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PÉRIODE  GERMANIQUE. 


mSTOIitE  DES  miES  mPÛUALES. 


fSiS.  OrigimiaCilh. 


E  me  suis  attaché  jusqu'ici  à  décrira 
les  principautés,  les  landgraviats, 
les  comtés,  les  seigoeuries  et  les 
domaines  que  l'on  rencontre  eD 
Alsace,  ainsi  que  les  fiefs  qui  s'y 
raltat'hent.  Le  plan  que  je  me  suis 
ti  iu  ('  nie  conduil  maintenant  à  parler  des  villes  impé- 
riales. Mais  avant  de  m'occupcr  de  chacune  d'elles  en 
()artieulier,  je  dois  avant  tout  rechercher  l'origine  de  leurs 
libertés,  examiner  les  différenees  qui  existaient  dans  leur 
adminisir;iiion  ,  analyser  les  traités  d'alliance  qui  les  unis- 
saient, laire  connaître  leurs  privilèges  el  leurs  droits,  et 
ra'occuper  enlin  de  la  Vogtey  de  Haguenau  cl  de  Kaysersberg. 

Depuis  longtemps  l'Alsace  est  riche  en  villes  fortes,  en  châ- 
teaux ,  en  forteresses.  Dams  une  médiocre  étendue,  elle  comptait , 
avinl  éa  réiUiioD  à  la  Frinee,  quatorze  vOles  libres  de  P£mpire , 
plus  de  soixante  villes  fortes  et  de  mille  boargs  et  villages.  Le  nombre  de 
ses  ciiadelles  s'élevait  à  plus  de  deux  cents ,  et  l'on  peut  en  voir  sur  nos 
montagnes  le  plus  grand  nombre,  imposantes  encore  par  leurs  débris. 
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Le  période  Francique  ne  fonda  que  i)cti  de  villes.  Il  s'en  éleva  ua  piiis 
grand  nombre  dans  la  période  Germanique,  mais  dans  le  [)rinci|>e  la 
construction  fut  tardive  et  lente.  Depuis  sa  réunion  à  la  France ,  l'Alsace 
se  glorifie  à  la  fois  de  ses  cités  nombreuses,  de  ses  places  fortes  et  de  ses 
remparts  qui  en  font  l'un  des  boulevards  du  territoire.  Au  cinquièmo 
siècle,  les  Alemans,  qui  voyaient  dans  les  murs  des  vîUes ,  des  prisons 
qui  leur  enlevaient  Tair  et  l'espace,  détraislreot  nos  cités.  Cent  ans  après , 
les  Francs,  qui  n'étaient  pas,  comme  la  plupart  des  tribus  germaines,  un 
peuple  nomade  et  pasteur*,  réédifièrent  Strasbourg,  le  vieil  Argeniorat  % 
et  plus  tard  Saverne,  les  Tabemœ  AlioiicœK  Les  empereurs  saions  qui , 
les  premiers ,  commencèrent  è  entourer  de  murs  les  villes  d'Allemagne^, 
firent  renaître  dtos  Sdu  la  Sàtaio  des  Romains  *.  Les  nombreuses  guerres 
dviles  qui  éclatèrent  sous  les  empereurs  de  la  maison  de  Souabe,  et 
que  souleva  sur  les  deux  rives  du  Rbin  la  querelle  du  sacerdoce  et  de 
l'Empire,  obligèrent  les  Alsaciens  à  défendre  le  plus  grand  nombre  de 
leurs  dtés  par  des  murs  et  des  fossés ,  en  même  temps  que  les  nobles 
cbercbèrent  sur  le  sommet  des  monls  des  positions  inexpugnables  pour 
y  placer  leurs  cbâlêaux.  De  fréquents  Interrègnes  accrurant  encore  ces 
troubles.  Enfin,  le  duché  d'Alsace  s'éteignit*  alors  que  l'Allemagne,  ai 
'  elle  avait  encore  un  empereur,  ne  le  voyait,  ni  ne  le  craignait;  et  tous  ces 
chflleaux  forts,  construits  dans  lintérét  de  la  légitime  défisnse,  se  chan- 
gèrent en  repaires  de  brigands. 

Vn  peu  avant  rinterrègne  sufgit  ce  Volfel,  commandant  de  la  province, 
ce  Thésée  de  l'Alsace,  qui,  pour  fortifier  parmi  nous  l'autorité  de  l'Empire, 
entoura  de  murs^  Golmar,  Ka);8ersberg,  Scblestadt,  villages  impériaux*, 
tandis  que  de  son  cAié  Frédéric  H  plaçait  ad  rang  des  cités  Anvriller*, 
village  situé  sur  la  Oueicb.  En  même  temps  les  princes,  les  évéquës,  les 
abbés,  les  comtes,  les  seigneurs,  imitant  l'exemple  des  empereurs,  éle- 
vèrent des  murailies  autour  des  babiumts  de  leurs  châteaux  et  de  leurs 

«  AsAnus th /iiifi«r«o  /«HAitani  lib.i,  dit:  •  ^9^Tt^  o&vo(Aé3i«,  fivieep <i{AA«t 

s  Yoy.  t.  Ht,  p.  3TS,  g  Iti. 

3lbid.,  p.  593,  S  137. 

^  Sou;  Chnrlemagne  ,  il  y  avail  âéjit  des  ville»  en  Alleœagac,  mai»  elles  it*é(aieiit 
pas  ceintes  do  murs.  Capituiar»  Ao.  DCCCY.  Balcz.  1.  i,  p*  451. 
«  Voy.  t.  IV,  §5i0.  ^ 

6  U  iilwrlé  de  ta  pl upart  dm  villM  de  l«  Sooalte  remonto  «mi  4  cette  dpoqne. 

7  EicnsR ,  CAfPti.  d$  Senongê ,  Ht.  iv,  cbap.  vi. 

A  Dam  leMioeb  se  troovaicBt  çà  et  14  dei  pelais  royaux.  Voy.  U  w,  p.  408,  g  isi, 

cl  p.  415,  §  157. 
9  Voy.  I.  IV,  S  340. 
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monastères,  et  dooDènsiit  ainsi  naissance  à  un  grand  nombre  de  vUlcs 
tories.  Ces  consiructions  se  firent  le  plus  souvciii  satis  le  consentement 
du  souverain"*,  ceqni  est  fréquent  au  Creixièroe  siècle.  C'est  que ,  dans  ces 
temps  de  troubles,  de  meurtres  et  de  carnage,  ni  le  marchand,  ni  l'ouvrier, 
ni  le  cultivateur,  ne  trouvaient  de  sûreté  que  derrière  de  solides  remparts. 
Au  quatorzième  et  au  quinzième  siècle,  des  ennemis  venus  de  l'étranger, 
les  Anglais  et  les  Armagnacs,  firent  courir  ù  l'Alsace  les  plus  terribles 
dangers,  et  l'obligèrent  ainsi  à  augmenter  le  nombre  de  ses  places  fortes. 

1 513.  Ordre  ek  la  coMtrmiiou, 

Eu  effet»  après  Strasbourg,  Savemc  et  eiiliii  Suit/  construit  sous 
Frédéric  l',  on  voit  surgir  Hagueiuui  cl  Marmoutier.  Sous  FrodtM  ic  II,  on 
compte  Altkirch ,  en  1215;  Massevaux,  en  1217;  Anwiiler,  en  1:210;  Dèlc, 
en  123i;  Colmar,  Schlestadt,  Kaysersberg,  Mulboose,  Wissembourg, 
Munster,  Houffach,  Ferrette,  Rbinau, iauterbouig.  Sous rinierr^oe , 
Molsheim,  en  1S60;  Gnèbviller  et  Watwiller,  en  i370;  Soults,  du  Hundai 
supérieur;  Gemay,  la  ville  de  Sainte>Croix,  Mutzig,  Nenwiller.  Sous 
Rodoliiiie  I,  Soutizbach,  en  1375;  Bagenbach,  en  1381;  Bergzabem,  en 
1386;  Biquewihr,  en  1391;  Ensisheim,  Salnt*Amarln,  Wiler,  Obemai  et 
Niedemat*,  Reicbshoffen,  Landau.  Sous  Adolphe  de  Nassau  ,  Bollwiller, 
^gi^eim,  Ribeauvillé,  Erstein.  Sous  Albert  1,  Tbann,  Belfort,  Landser, 
Benfeld.  Sous  Henri  VII,  Tterckhefan  etBergfaeiro,  en  1313;  Florimont.  Sous 
Louis  de  Bavière,  Brumath,  en  1336,  Dambacb,  en  1340;  Zéllenberg, 
Uarckolsbdra,  Bouxwiller,  Wœrth,  Soultz,  propriété  des  neckensteni. 
SousCbailesIV,  Herriislieim ,  Ammerswiller,  Guémart  Oachstein,  Bœrsdi, 
Scbinneck,  lichtenberg ,  Gersdorf,  Jockgrimm,  Rheinzabeni.  Sous  M* 
déric  IV,  Habsheim,  Kienslieim,  Junghob,  Andlau,  BeigUetenhenn. 

Il  existe  aussi  des  localités  qui,  après  avoir  été  céinles  pendant  quelque 
temps  de  murs,  sont  revenues,  soit  par  Tii^ure  du  temps,  soit  par  les  efforus 
de  Tennemi,  à  leur  premier  état  de  village.  C'est  ce  que  nous  avons  d^è 
constaté  de  Sermersheim,  Habsheim ,  Landser,  Bollwiller,  Rolbcnbourg, 
Jungholz,  Ebersheim,  Munster,  Niederuai,  Bergbietenheim ,  Scbirmeck, 
Lichtenberg,  Brumathr  Gersdorf  et  SouUz  de  Fleckenstein. 

(Quoique  ce  cooieDlemeol  fût  néceisaire,  coiuiue  le  prouve  l'eicmple  do  Berg- 
heim,  t.  IV,  g  192,  . 

>  QoâBd  noDi  M  eonnaitMHM  pas  esMlsnieat  l'époqae  où  nus  ville  a  été  toit 
conilralle,  mit  fiwliflée,  nmit  pnnont  ponr  point  éè  dëparl  la  picpAlére  awnUott 

qui  en  est  faite  dans  les  litres  ou  lei  auteurs. 

'•  La  ville  de  Niderehnheim  a  été  oiTerlo  en  fiaf  à  l'ovâ^ue  de  StrasIiOttrg  an  1381. 
U  faut  ajouter  celte  note  au  g  ^%  du  I.  iv. 
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{  M4.  DévdoppmaU  de$  viUet, 

Les  premiers  dcveloi)pements  des  villes  furent  assez  rapides.  Au  bout 
de  quelques  années  les  nobles  se  fatiguèrent  de  la  solitude  de  leurs  châ- 
teaux perdus  dans  les  montagnes;  la  sécurité  qui  régnait  dans  les  cités, 
l'appât  du  gi»in,  y  attirèrent  les  ouvriers  qui  quittèrent  peu  à  peu  les  cam- 
pagnes. Lorsque  l'empereur  eoncédaildes  privilèges  aux  villes»  il  prenait 
pour  base  ceux  dont  jouissait  une  ville  d'une  antiquité  plus  reculée. 
Adélaïde,  femme  d'Otlon-le-Grand  ,  établit  Seltz  selon  les  lois  romaines  ; 
Anwilicr  reçut ,  à  sn  fondation  ,  les  droits  dont  jouissait  Spire;  Neuwiller 
etGersdorf,  ceux  de  Ilaguenau;  Turckhcim,  ceux  deColmar.  La  condition 
des  habitants,  d'abord  servile,  fut  successivement  modifiée  par  les  em- 
pereurs, (jui^les  élevèrent  au  rang  d'hommes  libres.  C'est  ee  que  nous 
voyons,  entre  autres,  dans  le  diplôme  donné  aul.  bourgeois  d'AowiUer 
qui  les  alTranchit  du  droit  caduc  ou  moI  tuairc^ 

Les  villes,  suivant  leui's  divers  caractères,  étaient  divisées  en  impé* 
riales  et  en  provinciales.  Celles-ci  se  classaient,  en  outre,  en  paciiciée*, 
exemptées  et  ■priv'iUgièes.  En  effet,  dans  les  villes  provinciales,  comme  dans 
les  villes  impériales,  il  y  avait  divers  degrés  fie  libertés.  Ensislieim  ,  Rouf- 
fach,  Thann,  etc.,  tenaient  de  leurs  scigneui*s  ou  de  l'empereur  plus 
de  droiis  que  les  villes  de  la  dernieie  classe.  On  peut  encore  diviser  les 
villes  provinciales,  suivant  le  cainclère  de  leur  seigneur,  en  épîscopales^, 
abbatiales  ,  ducales  et  landgraviales.  Bien  plus ,  un  grand  nombre  de  ces 
villes  reconnaissaient  le  pouvoir  des  comles>  (les  seigueurSt  des  nobles 
et  même  des  cités  impériales. 

§  515.  \ïlk»  impériaks. 

Nous  devons  donner  la  première  place  aax  villes  impériales  de  l'Alsace, 
qui  prenaient  aussi  le  litre  de  villes  immédiates*,  parce  qu'elles  relevaieni 
de  l'empereur  saub  aucun  intermédiaii  e.  Nuire  province  comptait  qualurzc 

*  JoAHmt  io  Spieileg,  p.  454.  Gepeodaot  Spire  ne  Ail  «ffrancbi  qu'en  1 1 M  |iar 
Heori  y  âê  oetia  dierge  dionl  Joaimlt  l'évéque.  FfMëfte  I  en  exempla  Womit  en 
1180.  tBiiMANir ,  liT.  IT«  ebap.  sxii;  ScuAifiiAT,  HIHnr,  Wormat,  Pre«?ee»  non.  91, 

^  On  appelait  villes  épiscopalcs,  non  pas  celles  qui  se  trouvaieDl  daosiediecéMde 
l'évêque ,  mais  celles  qui  se  (rouvaienl  dans  le  domaine  de  l'évéque. 

•  L'immédiateto  est  parfaite,  comme  lélaif  celle  de  .Slra*bourg ,  ou  imparfaite, 
romuie  celle»  des  villes  d'AUace  souii  le«  ducs.  t.  est  dune  à  lorl  que  j'ai  dit,  §  15, 
Tel.  ir,  qee  de  nédlelet  ellei  ëlaient  deTenoei  iounédleles  par  retlioeUen  du  dadié. 
Bn  effet,  le*  duce  n*e>er(aient  pas  nn  pouveir4|nilenrttlpnipre,  et  cependant  il» 
perldrenl  de  f  ravea  alleinlea  4  la  libertd  dei  vUiei» 
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villes  de  ce  geni-e.  On  ne  sera  plus  surpris  de  voir  un  aussi  grand  nombre 
de  ces  villes,  dans  un  aussi  peiii  icn  iioii  e ,  lorsqu'on  songera  qu'il  avait 
été  pendaai  une  longue  suite  de  siècles  teire  libre  de  l'Empire.  Colmar, 
Mulhouse,  Kaysersber^; ,  Munsler,  Turckheiu),  élaieut  celles  de  l'Alsace 
supérieure  ;  à  l'Alsace  inférieure  appartenaient  Strasbourg ,  Haguenau  , 
SchlesUdt,  Wissemboui^ ,  Landau,  Obernai ,  Hosbeim  ,  Seliz  ei  tlagcn- 
bach.  Lorsque]les  ducs  et  les  comtes  étsàaat  de  simples  magistrats,  toutes 
l6S  villeiile  l'AHemagne  jouiaaalenl  de  rUBméiHiieté.  11  ne  faut  pas  écouter 
ici  Pibehb  LimcwiG  '  qui ,  s'appuyant  snr  le  faux  système  qu'il  avait  in- 
venté des  sept  peuples  de  1»  Germanie  et  de  leurs  arcbi-princes,  a  pré- 
tendu que  tonies  les  villes  d'Allemagne  avaient  d'ai>ord  éié  médiates. 
Toute  cette  théorie  répugne  à  Tanden  éiac  de  rAllemagne»  tel  que  nous 
l'avons  établi. 

§  516.  Vogiey^  des  viUet  impériales. 

Hais,  quoique  dans  Tantiquilé  nos  villes  fument  immédiaies,  il  ne  s'en- 
suit pas  qu'elles  aient  été  autonomes  .ou  vraiment  libres.  En  effet»  elles 
furent  administiées  4*abord  par  on  comte*  et  ensuite  par  un  Vogt  ou 
Schuliheis  impérial  qui,  outre  la  juridiction  capitale  exercée  par  lui,  per- 
cevait encore  l'impôt ,  le  cens  et  les  autres  droite  de  rempereur ,  et  qui 
même  présidait  dans  les  jugements  civils.  Le  pouvoir  des  Vogt  variait 
suivant  les  villes,  plus  étendu  ici,  plus  resserré  ailleurs.  Mais  il  amva 
souvent  que  les  comtes  abusèrent  de  leur  autorité;  et  les  évéques,  rési' 
dantdaus  leur  ville  cathédrale,  en  profilèrent  pour  obtenir  des  empereurs 
l'office  de  comte*,  et  pour  ajouter  à  la  juridiction  ecclésiastique  quelque 
chose  de  la  juridiction  civile'.  Comme  la  plupart  de  nos  villes  ne  furent 
fondées  qu'après  l'abrogation  des  comtes  urbains,  elles  eurent  [)Our 
administrateurs  des  Vogt' et  des  Schuliheis.  Ces  oftlces  furent  le  plus  sou- 
vent donnés  à  des  nobles,  soit  comme  concessions  féodales,  soit  à  liire 
d'engagement ,  soit  même  par  coulrat  de  vente.  Le  Vogt  recevait  pour 
sou  salaire  le  tiers  des  amendes,  et  ce  droit,  appelé  Voffinchi,  fui  aussi 
paye  aux  Vogt  qui  u'éiaienl  pas  nommés  par  rKnipire.  Mais,  de  mému 
que  l'institution  des  comtes,  des  Vogt,  des  Schuliheis  ne  priva  pas  les 

<  A»  tmjMvl  M«i  CMtot.  eap.  vi,  (  v.  On  y  confils  las  8wm ,  Uê  Fnmm,  1m 
Souabes,  les  Bajoarieos ,  les  Thuriogiens ,  les  Vandales  et  les  ftobémes. 

'  l)an<«  les  mails  urbain?  ,  le  romlp  rboisissail  des  a'.*f***o(ir«(  on  éohovins  nob|p<i; 
c'est  de  ceUe  coatuiue  que  Qa<|uil  dans  ptasiears  cilésie  régime  arùtocraligue,  après 
l'abrogaliou  des  comtes. 

s«Pir  uo  eoDMil  pwmlctoai.a  dit  BuM,  Pjaauntmta,  damn  lellr»  ai  9aft, 
Kfnatiim,  4$  CMMura  Rsip.  Gsnmun,  OBnvras,  p.  Ml. 

3  Voy.  plus  loin,  dam  rbitlolredc  SImboarg. 
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villes  de  lenr  iininédialetc ,  di*  iin'iiic  nussi  elle  ne  leur  fut  pas  enlevée  par 
le  décret  que  Frcdi  rie  II  rendit  diuis  les  comices  de  Haveniie,  au  i^i,  el 
qui  donnait  auv  evccjiKs*  le  droit  d'instituer  les  magistrats  dans  les  villes 
impériales.  Mais,  dans  la  suite  d(!s  temps,  loisiiuc  i  auduc  de^  nobles  de 
l'Alsace  se  fut  accrue  avec  leurs  ricliesses,  les  empereurs  ariiièrent  les 
villes  contre  les  Vogt,  les  seigneurs,  les  comtes  el,  bien  plus,  conirc  les 
évéques*.  Quelques  villes  raclif  it  i  (  ui  de  l'emperenr  roHiee  dtr  Vogt  et  de 
Schullheis";  dans  d'autres  il  lui  suppi"imé  de  divin^es  manières,  el  par- 
tout où  Ir  i)i)in  eonliuua  à  subsister ,  il  im  lui  resta  rjue  Tombrc  de  son 
ancien  pouvoir.  Dans  le  dernier  siècle,  Ferdinand  II  s'était  efforcé  de  ré- 
tablir les  Vogt  impér  iaux  daus  les  villes  immédiates  \ 

§  517.  Dcgrét  de  la  tiberté  da  vUlet, 

Lorsque  les  villes  eurent  acquis  la  (dupart  des  droits  régaliens,  soit  eu 
vertu  de  privilèges  des  empereurs,  soit  par  achat,  convention,  usage  et 
prescription ,  il  s'éleva  entre  elles  divei-s  degrés  de  puissance  el  de  liberté. 
Le  droit  d'administration  politique  et  intérieure,  le  droit  de  milice, 
d'alliance,  d'ambassade,  d'impôt,  celui  de  rendre  la  justice,  celui  de 
suffrage  comitial  ' ,  devinrent  communs  à  la  plupart  d'entre  elles.  Quehju es- 
unes  exei"cèrent  de  plus,  le  droit  de  battre  monnaie,  de  constituer  leur 
sénat  el  leur  Schnllheis,  le  droîl  d'asile,  le  droit  de  vie  el  de  mon  ,  etc. 

il  résulta  de  cette  îDégalîté  de  Uberlé  que  l'ancien  droit  public  partagea 

*  HiOM*.  Impnii  L  i.  p.  1S«  Hadibi  AntHquit,  Brmuvk.  p.  DtM  les  coroicet 
tenus  i  Uiline  l'aniiée  suivante,  le  même  Frédéric  appela  les  villes  nottratt  c'est-à- 
dire  impériales.  Il  «n  riiulU  dea  IrouUaa  A  WoroM.  Voy.  Scbahiiat  MiêU  Wormal, 

Frobat.  p.  1 1  i. 

'  Le  oiéme  fait  eut  iicu  eu  Iraace ,  lorsqu  eul  prévalu  la  tyrannie  des  nobles.  Les 
rois,  pour  ratlaorer  loor  pouvoir»  oominoncéraiil  A  donnor  aux  TUIei  le  droit  do 
coamuiianté.  Oo  eonoall  à  eeciyet  oo  grand  oombro  do  chariot  do  Louis  Vif,  do 

Philippe-Auguste  et  do  Louis  Yfll.  Parmi  les  droits  concédés  étaient  ceux  d'échcvi- 
nage,  de  mairre,  de  sigillé,  de  cloche,  de  beffroi ,  de  juridiction ,  elc.  De  là  accrois- 
sement oonsidérahlo  «te  richoMOs  pour  les  villes.  Yoy.PâoAoo,  M)o€um.  Burgund, 

p.  Ô33. 

6  Colmar,  Scblestadt. 

7  Locii»  Vbovs  io  Apocalypsi  pro  itmoetMia,  Canartm  p.  S54.  liais  le  daafor  Ait 
écarté  par  la  paii  do  Weslphalio.  HiiOBa ,  Fou  dên  BâiehavogttyÊm ,  ot  KRirtaiiLp, 
JDt  Urb.  Imp, 

1  On  fait  figurer  les  consuls  des  villes  d'AUenagne  dans  les  comices  que  l'cmpO' 

reur  IVcJêric  1  tînt,  on  1  iTiS,  à  Runckcl.  Golpast,  Conslitut.  t.  m,  p.  ôô5.  Comme 
laptii[>aii  Ju  nos  cités  n'ont  clé  fondées  qu'à  une  épo4|ue  postétieurOi  il  n'est  pas 
étouuanl  de  ue  l<»  voir  paraître  que  daus  ceux  du  quatorzicuie  siècle. 
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les  villes  îmm^iaies  en  cités  impériales  el  en  cilés  libres.  Celle  division  se  l'ait 
déjà  remarquer  dans  le  iraité  d'uUiance  que  ûrcut  conlrc  les  Anglaisa  Col- 
mar,  en  1362,  les  villes  de  TAlsace  et  da  Brisgau*»  et  dans  celui  de  Cous- 
taoce,  en  13S5*.  Kibkigshovbi*  â  di«liiigii6  elairameot  nos  cilés  libres  des 
cilës  impériales  et  provinciales.  Dans  les  registres  des  comices  d'EssIiogen 
de  1486,  Strasbourg,  fiftle,  Wonns,  Spire,  Francfort,  Haguenau,  Colmar, 
figurent  parmi  les  cités  libres;  Augsbourg,  Nuremberg,  Ulm,  sont  placés 
parmi  les  cités  impériales.  Dans  les  comices  tenus  à  Worms,  en  1495, 
Cologne ,  Strasbourg ,  Bâie ,  sont  inscrits  au  catalogue  des  cités  libres; 
dans  celui  des  cités  impériales  on  voit  apparaître  Batisbonne,  Augsbourg, 
Nuremberg... 

Le  règlement  qui  y  fiit  établi  porte,  qu'on  doit  élite  le  neuvième  asses- 
seur parmi  les  représentants  des  cités  libres,  el  le  dixième  parmi  ceux 
des  cités  impériales. 

Et  je  ne  vois  pus  en  vérité  pourquoi  BGEGLEa'^,  Kmipscrild*,  Datt^, 

ScHWEDER*,  Besold,  Wehner  ,  etc. ,  désapprouvent  ce  classement.  Lv- 
OOLPHE  Hugo»,  Coccejus  ®,  Schilter",  Lijdwig",  l'admettent,  mais 
pour  des  raisons  différentes.  Dans  la  suite  des  temps,  le  désir  d'éviter 
toute  cause  de  jalousie  entre  les  villes  fit  cesser  celte  distinction.  Dès  loi*s, 
dans  les  comices  de  rEmpii  c,  le  rolh'ge  des  villes  fui  simplement  divis?'  en 
dfiix  <j;i  ()i)[M*<v ,  celui  du  lUiin  el  celui  de  Souabe.  Les  ciles  d'Alsace  lirenl 
I);ii  tie  lin  pi  t  iiiK  r,  ovoc  celles  de  la  Saxe  et  de  la  Wesiphalie  A  um; 
éjjoque  plus  i  ccenle,  louîi  s  h  s  \illes  immédiates  de  l'Empire  sont  apjMîlées 
libres  impérialet^*,  formule  qui  lut  approuvée  par  le  Uaile  de  paix  d'Os- 
uabruck". 

La  supériorité  tcniioriule,  propre  aux  seigneurs  des  pays  de  l'Aile- 

^ScHit.TER  ad  hœnigthov.  p.  887  sv.  S(ra&»burg,  Base!  cl  Frjburg  j  prennenl  le 
Wn  de  fryt  StetUi  le«  autre»  villes  de  l'AlMce,  celui  de  iiichettelte. 
3  Davt,  D9  Ptm  ptM.  p.  008» 

*  Chron,  cap.  T,  $.  78.  L'aatear  ;  rapport»  que  IM  julGi  ont  été  Mkèê  in  elfa» 

Stetten  uf  dem  Rine .  es  were  frihê  SMt$,  9dêr  dw  Bkluê,  oéer  mdm  Bwnm, 

^  Notit.  imp.  lib.  \i,  cap.  ii. 

*>De  Civitat.  Imper,  iib.  i,  cap.  ii,      25  sq. 

'  JDe  pac0  puMkU  lib.  iii,  cap.  xii,     53  sq. 

•JD«  jmH  msK  Ciottaitm  imp»,  atp.  ui.  Daiie  mo  /«tpuM.,  cep^  m ,  g  â,  l'eu- 
leur  range  dans  la  catégorie  des  villes  libres,  le  groope  dce  ville»  du  Hhia,  eléan» 

CPHe  dos  ville*,  impôriale^ ,  rcitti  des  yilles  deSoiMlW.  ' 
>  DeStaiu  regionum  Germ.  cap.  iv,  §  S4. 

Juri*  pubi.  prudent,  cap.  xvil,  g  8. 
1 1  JwispM,  llb.  I,  Ut  13»  p.  83S.  '  i>  Ha  im^ari  n*xu  Civiiaium  tmp. 
)3  LVMM ,  Rghhê'Ankiv. ,  1. 1  llo.,  p.  «T, 

Fnyt  Mêkhi-SMlt.  —  »  Arl.    $  sux  ;  «ri.  nu,  %  iv. 
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magne  et,  par  oontéqneoc,  aox  villea,  couinail  dav  la  UeuUé  d'adosiiiia» 
trer  lîbremeoi  et  eo  leur  aon  leus  iiropriëlëft  feacMns.  Amai  ce  droit 
n'esMI  pas  classé  parmi  les  droite  ré^dleos,  mais  il  découle  de  la  làaion 
de  plQsie«rs  de  ces  droite,  fiilie  peadaet  me  loqgiie  période  de  tempe. 

1 518.  mmm  de  défam. 

Mais ,  qooique  les  YîUes  impériales  fassent  immédiates  et  libres,  la  plu» 
part  n'avaieni  qne  des  ressources  et  des  flMces  modiqnes.  Aussi  les  em- 
pereurs ,  pour  éviter  qu'elles  ne  devinssent  la  proie  des  nobles  voisins , 
les  excitèrent  à  former  entre  elles  des  pactes  d'alliance,  et  placèrent  A 
leur  téte  et  au  nom  de  la  couronne  un  défenseur  commun.  En  1328,  nos 
citée,  à  Texoeplioii  de  Wissembourg,  adhérèrent  à  Talliance  décennale 
que  conclurent  entre  eux  les  Étate  de  TAlsace  et  du  Brisgau.  En  I34Î, 
EkaMm  SehIeiMiUa,  Calmar,  Keyter^erg,  HumUr,  Thminduim  et 
JfaMiiMR  signèrent  à  Scblestedt  un  traité  de  défense  mutuelle.  Ce  tnlté 
devait  durer  trois  ans.  fis  1346,  elles  en  souscrivireot  on  antre  de  même 
durée  et  dans  la  même  ville.  11  y  fiit  stipulé  entre  autres  choses  que, 
pour  Hs  affidres  urgentes ,  chacune  d'elles  enverrait  à  Cobnar  un  dâégué, 
qui  aurait  pour  mission  de  traiter  de  ces  alfiiires. 

$  519.  Commcnr^iNCRl  de  l'aUUmu  de  la  Décapote, 

Le  corps  de  laDécapole  ne  commença  à  se  oonstituerque  sous  CbarlealV. 
En  effet,  cet  empereur  avait ,  en  1353,  établi  un  traité  d'alUanœ  entre 
les  villes  impériales  de  la  Souabe  et  réglé  la  paix  publique  en  Alsace  *  ; 
l'année  suivante ,  il  termina  hii-méme  à  Kayserdberg,  et  avec  fassistanoe 
des  délégués  de  Strasbourg*,  les  différends  qui  s'étaient  élevés  entre  Col- 
mar,  ScUesladt,  Turckhetm  et  Munster  ;  peu  après ,  il  ordonna  aux  dix 
villes  de  l'Alsace,  Atycnaiw,  Wmeaharg,  Calmar,  SUlutaU,  Ehmkeim, 
Rodtàat  ÈHUnhmen,  Keffienperg,  TdrmkÔH  et  Mamter,  de  se  lier  plus 
étroitement  entemUe  contre  quiconque,  à  l'exoeptioD  toutefois  de  l'em- 
pereur»  de  l'avoué  provindal  et  des  autres  magistrats  de  l'Empire.  Cette 
alUaoce  devait  durer  un  an  encore  après  la  mort  de  Charles^.  L'empereur 
presoivit  lui-même  la  formule  de  paix.  Le  traité  stipulait  qu'en  cas  d'a- 
gression contre  Tune  ou  l'antre  des  cités,  l'avoué  ei  les  autres  cités  de- 

■  Albekt  au  Sthasbolrg,  Chron.  p.  159  sq. 

2  L'empereur,  par  lettres  datées  de  Mulhouse ,  le  mardi  après  Piques,  l6«r  éciivU 
de  VMir  le  r^oioére  à  KtjMrttwrg ,  qatatejoan  apféi. 

30a  trouve  qoelqnea  détail*  nr  est  isllm éa  CharlM éiM  Lcnic,  r.  a.  parL 
^l»ec.  Conlinoat.  iv,  1. 1,  p.  17*  Nooi  aTOattaivi  faatofraplia  rtafenné  aas  archive» 
de  (lotoiar. 
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▼aient  Taire  à  l'agresseur  des  observations  ea  oonuDim*  ei  que,  8*il  neToabtt 

pAft  y  accéder ,  on  l'y  contraindrait,  les  armes  à  la  main.  Il  fut  en  outre 
convenu,  que,  si  un  conflit  vouait  :li  s'f'lovor  entre  deux  villes alli^,  les 
autres  villes  el  l'avoué  enverraient  à  Sehlesladt*  des  délt'*îr,i('>s  qui  auraient 
pour  mission  de  terminer  le  <liiïérend.  Que  si  quelqu'un  était  banni  par 
l'tTne  fîcs  villf's,  les  autres  villt»  devaient  oxaminer  son  aiïaire,  et  si  elles 
le  jugeaient  COU] table ,  «'lies  étaient  tenues  de  le  bannir  aussi:  si,  au  con- 
traire ,  elles  reeonuuisbuieul  sou  iunoceDce ,  il  était  rétabli  dans  sou  an- 
cienne position. 

Aussi  lorsque,  i>eu  après,  l'évêque  cl  la  ville  de  Strasboui^  firent  alliance 
pour  attaquer  la  ville  de  Haguenau,  toutes  les  autres  villes  prirent  ijume- 
diatement  fait  et  cause  pour  celle-ci.  La  paix  se  fil,  eu  13G0,  à  Erstein*. 
F.n  Bagnn,  Calmar,  W'matburcf ,  SU-uslat ,  Ehenheim,  Bosheim , 

Muhlhtiseit,  Keysersperg,  Turinkeim,  Munster  el  Selu  adhérèrent  5  l'al- 
liance que  firenl  enlre  eux  à  Colmar  les  États  de  l'Alsace ,  du  Bris^u  el 
de  rOrtenau,  contre  tes  brigands  venus  de  l'Angleterre".  Dix  ans  plus 
lard ,  les  mêmes  vQIes  apparaissent  comme  alliées  dans  l'expédition  qui 
se  6t  contre  Erb  à  Herriisbdm*. 

S  590.  Rotomwiloiwni  if»  paef«  i^vBkmee. 

Le  traité  d'alliancejse  rompit  après  la  mon  de  Charles  IV;  en  1479,  les 
huit  villes  de //n//f7miJM  <-,  Colmar,  Sletzstatt^  Wmenburg,  MuLhmcn,  Ehen- 
heim^  Rossheim  el  ScUsc  firent  entre  elles  un  nouveau  traité  de  cinq  ans, 
au  bénéfice  duquel  ne  participèrent  pas  les  trois  villes  de  1  avouerie  de 
Kaysei^bcrg  :  Kajsersberg,  Munster  et  Turckbeim  * .  Parmi  les  diverses 
conditions  de  ce  traité,  on  remarque  les  suivantes  :  il  sera  élu  neuf  repré- 
sentants des  villes,  à  savoir,  pour  Haguenan  deux,  pour  Colmar  deux, 
pour  Rosheim  et  Settt  un  seul,  et  un  pour  dneone  des  autres  villes.  Ces 
représentants  auront  pour  mission  de  Juger  les  différends  qui  pourront 
s'élever  et  de  déterminer  les  cotisations  que  doivent  fournir  les  confédérés. 
La  présidence  de  cette  réunion*  sera  conférée  pour  trois  mois  et  roulera 
sur  les  neuf  représentants.  Le  collège  décidera  deTadmissiott  des  nou- 
veaux alliés  qui  voudraient  se  présenter. 

*Schle«ladt  cooMrTaU  dans  ses  archives  les  privilèges  et  las  ctiarles  commuoa 
an  dix  ville*. 

s  Yoj.  Lbifia,  Jlfitftt- Jrdilv,  i»trt  ipee.  Gonlia.  l.  amlirt  FtfrlMsMiiff,  p.  If. 

6$caiLTBR  ad  Kaentgthov,  p.  S87  aq. ,  tH  LVMM,  lOO.  «H.»  p.  Ml 

"  W'f'^ckfr  ,  Dr  l'ssburgrris  p.  1?7. 

<  An  unser  iieben  frauuen  ahent  assnmptio.  il  fui  fait  trois  copies  de  ce  traité pOur 
les  trois  villes  de  Ilaguenau  ,  de  Colmar  et  d'Obernai. 
*  L*  présidenl  pranelt  l«  tlirs  iê  OfciuMii. 
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En  1381.  Haguenau  et  Wiaseniboiirg,  saM  rompre  pour  cela  ie  traité  qui 
les  liait  aim  villes  d'Alsace',  conclurent  une  nouvelle  alliance  avec  Spire, 
Worms  et  Francfort,  et  je  vois*  que  Haguenau.  Scitz,  Wisscmboufgt 
Schlestadt  et  Oberaai  ont  fait  de  même  en  1380.  En  1408,  l'empereur 
Roberi,  agissant  comme  électeur  palatin,  et  son  fils  Jjouis.  Landvogt  ou 
avoué  provincial  d'Alsace,  l:i  ville  de  Strasbourg  et  onze  cités  de  l'Alsace 
se  promirent  un  secours  mutuel  pendaoi  quinxe  ans .  si  renipereur  Robert 
vivait  jusqu'ù  cette  époque,  OU  si  son  successeur  à  l'Empire  ne  s'y  opposait 
pas*.  Sigismond  confirma  ce  pacte  à  Coblence,  en  4414",  et  défendit  par 
un  autre  diplôme  de  troubler  jamais  k  aucune  époque  ce  traité  d'allianoe. 
Cependant  il  parut  se  rompre  au  siècle  suivant,  lorsque  les  Mulhousiens 
s'en  furent  retirés  et  que  les  discordes  religieuses  eurent  divisé  les  autres 
villes.  Mais,  dans  la  réunion  qui  eut  lieu  à  Strasbourg,  le  11  mars  iô77, 
il  fut  décrété  que  l'alliance  continuerait,  et  cette  déclaration  se  renouvela 
à  Rosheim.  en  1589. 

Enfin,  les  députés  de  Haguenau  ci  de  Colmar  aux  comices  et  assemblées 
générales  des  villes  avaient  l'hubiludc  de  iraiter  les  aiïaires  aux  noms  des 
autres  cités  de  l'Alsace.  Mais,  comme  il  advint  que  pendant  quelque  temps 
Haguenau  envoya  seul  un  député,  Colmar  s'en  plaignit  vivement  et  l'assem- 
blée décapolitaine  qui  se  tint  à  Sti'asboin'g,  eu  l.Mfi,  déercia  le  rétablisse- 
ment de  l'ancienne  coutume  d'envoyer  deux  depuiés  aux  comices  ^  Les 
cités  repoussèrent  constamment  de  reconnaître  l'autorité  directrice  que 
Haguenau  s'arrogeait  sur  elles.  Cependant  Hagiiennu  ouvrait  les  lettres 
qui  étaient  adressées  à  la  Décapole  et  les  communiquait  à  ses  confé- 
dérés. 

S  tt21.  Droifi  ecmmmi  à  la  Décapote,  —  Droit  de  liberU  dee  aUtee,  — 

Préiéance  ntr  la  nobleue. 

Ix»rsque  Landau  ci  Seltz .  villes  impériales  .  eurent  été  engagées . 
Cbartes  IV  accorda,  en  1317.  aux  cités  di^  l'Alsace,  placées  sous  ladiiec- 
tion  de  la  Landvogiey,  !«■  privilège  de  ne  jtouvoir  jamais  être  engagées', 
et  Sigismond  retendit,  en  1414,  ù  la  charge  même  du  Landvogt  et  à  la 

^Dcn  bundt,  dm  wir  haben  mil  det  Heichs  Stetten  in  Bltau,  Lokig,  R.  A.  part, 
•pec  CoDlin.  iv,  1.  i,  p.  5:^. 
*  Wvvcxn ,  D9  Vitèwgtrit  p*  1 51 . 
SLa  diarte  m  tnwvo^as  le  même.  Ibid.,  Coatin.,  p.  4  tv. 
«Ibid..  p. 

7  Ce  droit  fut  Moordé  à  U  ville  de  Cotmar  et  •'appelait  voigairemeiit  da$  MUrti' 

tungs-rpcht. 

i  Summari4che  Àutsfiihrung ,  etc.,  p.  ôO. 
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Stcuer  de  rEmpii-e'.  Kn  los  cités  juii  i-cnl  à  leur  lour  une  éleraelle 
lidt  liU'  à  1  1  HiiH'i  eur  (>t  n  l'Fmpiro.  Charles  IV  avait  décidé  à  Nurembcrj»,  en 
1348,  que  si  reiuju'nnir  (lonnaii  à  d'autres  de»  iu  iviléges  contraires  à  ceux 
de  In  Décapole,  eelle-ci  avait  le  droit  de  considérer  la  concession  du  sou- 
verain comme  nulle  et  non  avenue''. 

Les  empereurs  et  les  Landvogt  contestèrent  pendant  quelque  temps 
aui  Ghés  de  la  Vogie)-  le  droit  de  modifier  leur  culte.  Ainsi ,  loi  ^quc  après 
la  paix  religieuse  de  15S5,  Hatgueiuta.GoiDKir,  Munster....  eureut  changé 
de  culte ,  t'iiD  et  Taotre  s'écrièrent  que  les  lois  de  TEmpire  ne  permettaient 
pas  ce  changement.  Aussi  essaya-t-on  de  rétablir  rancieniie  religion,  par- 
tout où  elle  avait  été  abolie.  Geni  qui  firent  les  plus  grands  elTorts  dans 
ce  but  fiirent  Tarchiduc  Ferdinand*,  qui  était  alors  Landvogt,  et  son 
Unter-Yogt,  Nicolas,  baron  de  Bollwillcr,  qui  tracassa  plus  d'une  fois  les 
protestants  et  notamment  ceux  de  Hagnenan.  Il  se  tint,  en  1S74,  une 
assemblée  à  la  suite  de  laquelle  on  envoya  à  Vempereur  deux  députés , 
Tun  de  Colmar,  l'autre  de  Haguenau,  pour  lui  bire  entendre  que  la  paix 
religieuse  des  cités  n*avàit  pas  été  moins  consolidée  par  le  Iraité  que 
celle  des  autres  États  de  l'Empire ,  et  que ,  par  conséquent,  on  ne  devait 
point  les  priver  du  bénéâee  de  ce  traité.  Maximilien  II  répondit,  le  8 
décembre ,  aux  députés ,  que  cbaque  ville  pouvait  jonir  de  ses  droits.  Hais 
cette  décision  si  juste  ne  Ait  acceptée  qu'avec  peine  par  Rodolphe  II ,  et 
Ferdinand  II  l'abolit  presque  en  entier.  Nous  dirons  en  son  lieu  ce  que  ce 
dernier  entreprit  à  Cohmr  et  à  Haguenau.  La  ville  d'Obemai,  eflVayée  par 
les  lettres  de  Rodolphe  II .  abolit  spontanément  le  nouveau  culte  et  ren- 
voya à  l'eroperpur,  en  1590 ,  les  citoyens  protestants  pour  obtenir  de  lui 
la  liborié  (le  conscience.  Enfin,  la  paix  de  Westpbalie  mil  hors  de  doute 
le  dn  il  controversé. 

Je  no  (lirai  que  quchincs  mots  du  droit  de  préséance  des  cités.  GASPARD 
Lerch  se  plaint'  de  ce  (lue  les  villes  de  Haguenau  ,  de  Roshcim  etd'O- 
bernai  s'étaient  arrogées  dans  les  comices  provinciaux  la  préséance  sur 
la  noblesse  immédiate ,  et  il  fait  observer  que  les  nobles  ont  écrit  A  ce 
sujet  à  l'empereur,  en  1625,  et  à  l  eièctenr  de  Mayence  TaniK^e  suivante. 
Cette  contestation  entre  les  nobles  et  les  villes  n  a  connnence  qu  au  seizième 
siècle  ;  jusqu'alors  la  préséance  des  villes  sur  la  noblesse  avait  été  incon- 
testée dans  les  réunions  et  les  actes  publics ^  Eu  ICI 5,  la  chambre  im- 

?  Ibid.,  et  dans  Lcrig,  Reithi'Arekwt  P«rt.  «pce.  lloolin.  tr,  L  i,  p.  4S. 

3 Lettre  ,  loc.  cit.,  p.  16. 

^     Schœpflin  a  nii«  i  tort  ici  Tarchidoc  Léopold. 
^DÊlMUitafê  immediata  part,  ii ,  p.  t37  »r. 

«▼ejMpen plnrisnn  essnpleiéau  iMinné» ISSI  iv. daiuScniLTRR  ad  A^ni^M. 
p.  614  tT. 
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p('ii;ilc  rendit  une  sciiteHce  en  faveur  de  Hagiienau  et,  par  conséquent,  des 
auiK's  villes  qui  se  iroiivaient  dans  la  ni(^me  raîégorie.  \a'  eorps  de  la 
noblesse  en  appela,  en  1(>â8,  au  tribunal  aulique  de  l'empereur;  mais  le 
procès  n'est  pas  encore  jugé. 

§622.  Ciuurgetde  la  Décnpole.  —  Stener  hupériale.  —  Matricule.  —  Qmrges 
extraordinaires,  —  Char<fet  du  Cerck* 

Je  dois  parler  maintenant  des  charges»  soit  impériales,  soit  provinciales, 
qui  pesaient  sui"  nos  cités.  Mais  la  «onventioo  à  ce  sujet  éuit  que  Hagiie* 
nau  et  Colmar  supporteraient  cliacuo  ea  particulier  une  part  de  ce» 
cliargcs ,  et  que  le  reste  serait  réparti  sur  toutes  les  antres  villes  en 
commun. 

Le  total  de  la  Suuer  impériale,  qui  défait  être  payée  chaque  année  à  la 
Saint-Narthi  par  la  Décapote ,  se  inontait  sous  l'enipereor  Sigisroond  h 
1000  florins  d'or  ^  L'empereur  Frédéric  IV  engagea,  en  1454,  la  Steuer  de 
ITropire  au  palatin  Frédéric ,  alors  Landvogt;  cependant  il  n'en  continua 
pas  moins  à  en  écrire  luinnérae  la  quittance,  car  sans  cette  formalité  les 
villes  ne  voulaient  pas  payer  entre  les  mains  du  palatin.  Enfin ,  après  avoir 
reçu  des  sûretés  en  4  •464,  elles  commencèrent  à  recevoir  la  quittance  du 
palatin*,  quoiqu'elles  protestassent  contre  le  fait  même  de  rengagement 
qui  était  contraire  à  leurs  droits.  Sous  la  période  autrichienne ,  le  cens 
impérial  était  bien  payé  aux  Landvogt,  mais  l'empereur  donnait  toiyours 
la  quittance. 

Les  matricqles  impériales  établies ,  en  1 467  et  en  1 471 ,  pour  les  frais  de 
la  guerre  contre  les  Turcs,  imposèrent  à  Colmar,  Schlestadt ,  Mulhouse  et 
Wissembourg  un  contingent  égal  de  troupes  à  fournir.  La  première  les 
taxa  à  six  chevaux  et  ù  douze  fantassins ,  la  seconde  ù  trois  chevaux  et  à 
six  Êintassins'.  Depuis  cette  époque  la  matricule  frappe  toujours  Haguenau 
de  la  contrlbation  la  plus  forte;  celle  des  autres  villes  est  moindre.  Pour 
l'entretien  de  la  dtambre  impériale,  Haguenau,  Colmar  et  Schle&tadt  four- 
nissaient chacun  80  florins*. 

Lorsque  Frédéric  IV  vint  en  Alsace,  en  i  453,  il  reçut  en  don  de  Haguenau 
et  de  Cotanar  4000  florins;  de  Si^lestadt  et  de  Wissembourg  500  florins; 
Midlioiise,  Ka]|sersberg ,  Munster  et  Obemai  lui  oii'ireBt  cbacna  300 
florins.  Après  la  victoire  remportée  par  les  protestants  en  1547,  Gluurles- 
Quint  exigea  de  Colmar  4333  florins  d'or,  1000  de  Schlestadt,  600  de 

t  Pour  «ivnir  ce  que  payait  chnqot  vllleton  l'coafMrcnr  Robwt,  vo|.  5eni.Tra , 

Jur.  Publ.  l.  11.  Apppiid  ,  p  102. 

2  Voy.  Summartsche  Autsfuhrung  iler  Landvogtey  Ifatjenau,  p.  18,  44, 
^CoBTREits,  Corp.  Jur.  publ.  t.  i,  part,  v,  p.  I,  ir>,  16.  —  ♦  Ibid.,  p.  3C. 
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KajMnberg,  800  ifOlMniâl,  SPO  de  Rosbeini,  100  do  TimsUwin.  En 
40S8,  on  répartit  de  b  onuiière  laiwio  entre  noe  eiiéo  le  paiement  d'une 
somme  de  3400  florins,  destinée  à  le  nourriture  de  quatre  corps  de 
troupes  impérinles. Gokner  Au  taié  à  880  florins,  ScUestadt  à  780,  Wis- 
sembouiif  à  000,  Kayiersberg  à  MO-,  Munster  à  SSO ,  Hsgueoau  el  Landau 
ensemble  390,  Rosbeim  et  Turekhelm,  cbaonn  100.  Pour  le  paiement 
des  cbaqies  exiraordinsires,  on  ne  se  réglait  pas  toi^ours  sur  la  richesse 
des  villes ,  on  avait  égai'd  à  d'autres  oonsidérations  et  quelquefois  même 
i  la  qneillon  religieuse. 

Enfin  les  dépenses  de  la  province,  du  oerde  et  les  antres  frais  qui  devaient 
être  supportés  en  commun ,  étaient  ainsi  r^rtts  :  Hagiienau  et  Cohnsr 
en  devaient  fournir  la  moitié,  Sehlesladt  et  Wissemboiii^ le  quart.  Landau 
etObernai  le  huitième,  la  (leniier  huitième  éinii  pnyé  on  commun  pnr  Kay- 
sersberg,  Munstei-,  Turc  kheim  et  Roshcim.  Cette  répartition  fut  adoptée 
dans  une  assemblée  des  villes  qui  se  tint  en  1608  ù  Strasbourg. 

YoUà  ce  qne  nous  avions  à  dire  des  alliances ,  des  droits  et  des  chaiges 
de  nos  cités  ;  nous  allons  nous  occuper  maintaumt  du  Vogt  qui  leur 
était  commun  et  de  son  emploi. 

(  533.  (hrigine  de  la  Landwigiqf.' 

La  Souabe  était  pleine  de  Vogt'.  L'Orleiiau  qui  en  est  voiMne  a  en  son 
Vogt';  il  y  en  avait  un  dans  leSpiregau,  eontign  à  l'Alsace.  L;i  \  o|itey  on 
préfecture  de  I  Alsace'  est  apijeléc  Vogtcy  de  Uayucuau ,  du  nom  delà 
première  et  de  la  plus  ancienne  des  villes  préfectorales  et  de  sou  château , 
siège  du  Vogt.  Il  ne  faut  pas  en  taire  remonter  l'origine,  comn;e  l'a  fait 
Uluch  CiMCirr*,  à  la  èbute  da  duebé  de  Souabe  et  d'Alsace,  mais  au  mo- 
ment où  ce  duclié  était  le  plus  florissant.  Cependant  on  ne  volt  aucun  avoué 

*  To3f.  Mir  le»  LaodTOfl  de  8ou«l»e,  Wkhjh,  SHHotiêthêr  Btridtt  vm  der  Maffmrt. 

t».  Reiehs-Landvof)tetj  in  Schwaben,  etc.  Sccl.  m,  p.  55. 

2  II  s'y  troiivail  la  Laiidvocley  de  trois  villes  impériales. 

3  Le  mol  ûe  pré fectur$  (pmCcclura)  est  employé  par  les  écriTaias  modui  iies  el 
nolanimnl  dam  !•  traité  de  |Mfs  de  Munster,  sigud  m  tS4S,  «t  daiu  Terl.  VIII  des 
rapUnlaUoue  de  l*«idpef«ur  Léopold.  Let  AlleoMBda  dfaeni  éê»  H,  RHeht  tMtdvojflêg 

Hagefiau  im  EUass,  et  souvent  Pfltg  und  Laudvog^  Hwjenau  Dans  oae  Imlle 
adressée,  en  1515,  au  prii^iir  rt  rfovpn  f?n  S  li  ni -Thomas ,  Léon  \  traduit  ces  mol» 
j>.ir  Balivatum  sitw  Prtpsiderttmni  Impenalem  oppirii  Hagenau.  Lps  ptiis  anciens 
écri  vains  de  notre  province  et  tas  chartes  di>eul  :  AdvocaUtt  letrw ,  Advocatia  pro' 
vtneUUm, 

*  J^edrem.  BnrtAltatû*  ctp.  im,  p.  SIS  tv.  AanI  loua  laa  avooda  qe*Obi«cl>t 
rencontre  avast  l'extinction  du  docbé  ionl-ita  appltqoéi  par  luLaon  aux  proTfucia, 

maia  aux  églises  et  aat.  TilleCr 
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provincial  on  Landvogt  en  Abace  avant  les  ducs  de  la  maisoii  de  Hoben* 
siaaffen  *.  Le  premier  apparaît  sousFrédério-le-LoiiGlie ,  père  de  Teaipereor 
Fràléric  1  :  c'est  BexH,  Àdvoeatut  AUadœ^  en  1133,  date  de  la  fondation 
de  Hagoeaau.  Ainsi,  il  est  Ûiit  mention  presque  en  même  temps  et  du  Laod- 
TOgt  et  de  la  ville  de  Hagvenau.  Et,  en  effet,  l'administnition  intérieure  de 
la  province  était  établie  de  telle  sorte,  que  le  duc  avait  pour  mission  de 
veiller  à  la  discipliae  militaire,  à  la  paix  publique  et  à  la  tranquillité  do 
la  province.  Im  deux  landgraves  devaient  rendre  la  justice  au  peuple, 
et  au  Landvogt  incombait  le  soin  de  veiller  à  la  oooMnMion  des  domaines 
et  des  droits  régaliens  de  l'Empire.  De  même  les  Vogt  urbains  devaient 
maintenir  dans  les  villes  les  droiu  impériaux.  Ce  fiùt  apparaît  dairament 
dans  la  remarquable  charte  de  Neuboorg ,  datée  de  1S37,  où  Frère  Berthoid 
de  Tannerode  est  désigné  comme  Prooiniier  reiw  tmpcrialtim  iit  AkoHm» 
La  première  année  du  r^e  de  Frédéric  II,  les  deux  Landvogt  d'Alsace , 
mricfa,  comte  de  FerreUe,  et  Otton  d'Ochsenstein,  figurent  dans  la  mémo 
charte*  comme  per  AhtUiam  Advoeaii  provtndiiiet.  L'un  administrait  évi- 
demment l'Alsace  supérieure,  l'autre,  TAIsace  inrérieure.  Ils  eurent  pour 
successeur,  sous  le  même  empereur,  un  homme  d'origine  plébéienne , 
mais  du  plus  rare  mérite ,  le  célèbre  Wolfell.  Il  était  Scboltheis  ou  Vogt  de 
Uaguenau,  lorsque  la  charge  de  Landvogt  lui  Ait  confiée  par  Frédéric  II. 
Wolfell  entoura  de  murs  trois  villes  de  l'Alsace,  et  éleva  autant  de  châteaux 
dans  lés  montagnes  pour  PEmph^ ,  regno,  comme  dit  Ruant  mSamm^, 

§  524.  Ckangemeul  du  ewoetère  de  Is  Latdoogiey. 

Lorsque  les  Hohenstauffen  furent  élevés  au  trône  impérial ,  ils  confon- 
dirent si  bien  leurs  droits  ducaux  avec  ceux  de  l'Empire,  que  leur  Umd- 
vogt  en  Alsace  administra  souvent  les  uns  et  les  autres.  Aussi ,  quand  ils 
perdh«nt  la  dignité  impértale,rEmpire  entra  en  possession,  non-seulement 
des  biens  du  fisc,  ma»  encore  des  propriétés  patrimoniales  des  ducs  *. 
Aussi  vit-on  s'accroître  l'autorité  des  Vogt  d'Alsace,  lorsqu'A  leur  charge; 
purement  admuiistrative,  ils  eurent  joint  les  fonctions  militaires  des  ducs. 
En  outre,  leur  pouvoir  s'accrut  encore  des  domaines  de  l'Emphre.  Sous 
l'empereur  Richard  nous  voyons  de  nouveau  deux  Landvogt:  l'évéque  de 
Strasbourg  et  le  Schultheis  de  Uaguenau.  Le  premier  était  établi  sor  l'Al- 
sace supérieure,  où  bi  propriété  du  mundat  deRonlGich  le  rendait  puissant, 

^  Voyez  plot  loin  le  calalogae  des  Landvogt .  qoe  nous  donnons  dans  la  section 
poliiico-généalogiqoe. 
6  L'autographe  M  Inwve  soi  «vehivM  éê  la  Tille  de  gtosiboarf. 
'  Voy.  t.  V,  g  Mt. 

i  fivQê  «u  Inllero»  plus  w  long  «n  mw  oocuptat  des  deci. 
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Tautre  administfail  l'Ateace  inférieare.  Richard  inaiid»,  en  1903»  à  Bon 
Schttlihéis  dans  Bagnenau,  à  qui  il  avait' coolié  la  garde  de  la  terre  impé-  • 
riaie  en  Alsace  et  par  conséquent  la  Landvogtey  :  tque,  aeloa  la  reneor 
du  s^ent  prêté  aux  bourgeois  de  Strasbourg,  il  soit  aUentif  à  leur  venir 
en  aide  avec  nos  fidèles,  qui  sont  plaeés  sous  son  pouvoir  en  notre  nom, 
autant  qu'il  le  pourra  de  droit,  contre  tout  homme  qui  attaquera  injurieuse* 
ment  et  hosiileoient  lesdits  bourgeois,  et  à  leur  tour  les  mêmes  boar- 
geois  seront  tenus,  d'après  le  serment  prêté,  è  aider,  autant  qu'ils  le  pour- 
ront de  droit,  contre  tout  homme....  notre  dit  Schullbeis  et  nos  fidèles  qui 
sont  placés  sous  la  garde  dudit  SchulUieis.  > 

Ces  paroles  nous  ramilreot  le  véritable  caracière  de  notre  Vogicy,  telle 
qu'elle  fut  plus  tard,  et  nous  fout  voir  le  lien  réel  qui  la  rattachait  aux 
cités  immédiates. 

Les  troubles  qui  agitèrent  cette  époque ,  la  confusion  qui  exista  dans 
tous  les  rapports  sociaux ,  la  faiblesse  des  empereurs  qui  moniëi-mit  sur 
le  trône  après  l'intcrr«*'gnc,  firent  que  les  biens  de  TEmpire  disparurent 
rapidement,  lacérés  \km  la  violence,  la  fraude,  les  donaiioiis,  les  engage- 
nicnls,  les  usurpations  de  loiile  nature.  Le  pouvoir  liseal  ou  a(!niinisli  alif 
des  Landvogt  s'ané^ntil  avec  eux.  Aussi  la  V(tgley  als;i(  ieiiiie  cliaiigca-t- 
elle  de  caract<''ro.  Oc  fiscale  elle  devint  miliiairc,  couun<'  l*<'«ait  l'autorilé 
des  ducs,  et  elle  se  restreignit  entin  à  lu  défense  des  villes  ci  villages  de 
l'Ëinpire. 

I  5;2o.  Avuucs  pruvinctaux  au  Landvat/l. 

• 

Primitivement  la  charge  de  Vogt  était  essentiellement  administrative  et 
n'était  donnée  que  temporairement.  Elle  fut  gérée  pendant  quelque  temps 
par  l'évéque  de  Strasbourg,  ou  par  d'autres  princes,  seigneurs  ou 
oomtes,  susceptibles  d'être  révoqués  &  la  vi^nté  de  l'empereur.  Cet  état 
de  choses  dura  jusqu'à  ce  que  l'usage  de  dilapider  les  biens  de  l'Empire 
se  fût  accru.  Alors  cette  Vogiey  fut  donnée  aux  princes  les  plus  puissants; 
sous  Charles  IV,  elle  passa  comme  gage  de  l'Empire  et  Û  titre  héréditaire 
aux  Luxembourg;  sous  Tempcreur  Sigismond,  Hic  éehiit  aux  palatins,  et 
enfin  Ferdinand  I  la  vit  passer  à  la  maison  d'Autriche.  Nous  entrerons  plus 
en  détail  dans  ces  faits  lorsque  nous  nous  occuperons  des  Landvogt  eux- 
mêmes.  L'absent  e  et  l'éloig^nemenl  du  donii<'ile  des  Landvogt  rendirent 
néressaii  r  !:i  civalion  des  Untervoiji  ;  aussi  les  voit-on  apparaître  en  plus 
grand  non  !  t  e  sous  les  princes  du  Luxembourg,  du  Talatinal  et  de  la  maison 
d'Auti  it  lir  I><'  plus,  il  fallait  des  eh:^telaîns  pour  garder  les  cliàleaux  im- 
péi  iauxde  lUixbourg  «  i  *1  Kaysct  sht'ig.  De  eellf  riécessilé  surgit  la  Vog- 
tey  de  Kaysei^berg»  dont  nous  purlerons  à  lu  suite  de  la  Lâodvogtey. 
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§  ritîG.  ExleiisioH  de  la  Laniivuytcy  alsacienne. 

Le  nombi  o  des  villes  appartenant  h  la  Vogtey  s'élevait  à  treize  au  qiia- 
tnrzîomc  siècle.  Il  descendit  ensuite  à  dix.  Strasbourg  avait  l'hubitudc  de 
se  défendre  à  l'aide  de  ses  propres  forces;  cependant  il  était  coufiéà  la  vigi- 
lance de  la  Landvogiey  pour  les  choses  ui^entes.  C.v  qui  donna  occasion  à 
Hichard  d'écrire  la  lettre  que  nous  avons  citée  plus  haut,  ce  fut  la  guerre 
a1oi*s  enp-ngôo  entre  Strasbourg  et  son  évéque.  Car  jusqu'en  ce  moment 
cette  ville  n'avait  eu  aucun  rapport  avec  la  préfecture  de  Haguenau,  s!  ce 
n'ost  qu'à  l'exemple  des  autres  États  libres,  elle  avait  fait  quelques  traités  * 
d'alliance  avec  les  palatins,  lorsqu'ils  étaient  Landvogt  d'Alsace.  Les  pa- 
latins, à  qui  cette  Landvogtey  fut  engagée  en  1413,  en  étendirent  de  beau- 
coup l'autorité;  (Ml  oflet,  ils  prirent  sous  leur  protection  une  grande  quan- 
tité de  chapitres  de  monastères^,  de  seigneurs ',  de  nobles*,  de  villes* 
et  de  châteaux  '  alsaciens.  Dans  ce  nombre  se  trouvèrent  même  Worms  et 
Spire,  dont  les  pnlnliiis  et  les  archiducs,  Yogt  d'Alsace,  recevaient  tous 
tes  ans  nn  droit  de  protection  \  En  Allemagne,  le  droit  de  défense  {jui 
icfensïonh)  se  partage  en  quatre  catégories ,  droit  de  la  couronne,  droit  ter- 
ritorial ,  droit  de  radminislrateui-,  dr  oit  conventionnel.  Le  droit  de  la  cou* 
renne  est  affecté  ù  l'empereur  seul  ;  le  droit  territorial  appartient  ù  chaque 
seigneur  dans  ses  terres.  Les  Landvogi  d'Alsace  avaient  le  droit  de  l'ad- 
ministrateur sur  toutes  les  villes  de  la  Décapole.  Enfin ,  le  droit  conven- 
..  tionnel  est  celui  que  les  palatins  exerçaient  sur  toutes  les  localités  situées 
faors  de  l'Alsace. 

'  AiD»i  le  grand-ihapitre  d<»  Sirasbourp  avec  les  vicaires  de  l'éi-lise-cafhfNlrrtle,  les 
chapitres  de  Saiol-Pierre-ie-JcuneetdeSamt-Pierre-le-Vieux,  WUsembourg,  Âud- 
lau  ,  S(cpbani»(eld ,  etc. 

>GimnMBbenlMlB,  Hobenbonrg,  Alipadi,  Stomlbroan.  Lm  eoavssls  4e  !• 
fofét  tataf e  oo  4«  la  forêt  46  Bagnensa  et  ta  forêt  ell^-BêBe  ont  toajoon  été  lopi 
}a  Inlelle  de  la  Laiidvogt«y. 

3 Les  Lichtenberi;  Pt  ensuite  leurs  hériUtrs.  iMcomtMd*  Hanao,  deFleekea- 
sleio,  les  Ochsenstein  et  les  RappoKslein. 

^  Les  Rathsamliaosen ,      Landiiperg,  les  WnKenbeiiii,  etc. 

5 Strasbourg  en  1469.  Bien  plus,  déjà  en  1425,  celle  ville  fui  Torcée  par  l'électeur 
Loolt  de  lui  êsoiander  psrêoa ,  parce  qa*alle  avait  fait  ao  traité  d'alilaDca  sans  aoo 
«ouaentaoïaDt  « 

^Sdiwanenboarg  ,  Cirsperf«  Wangeoboarg,  etc. 

7  Lorsque  la  Vojrlov  d'Alsace  fiil  restituée ,  en  1530,  aut  palatins ,  ils  demandèrent 
en  outre  la  restilulion  de  ce  prolerlorat  ,  (|iie  le  roi  Ferdinand  s'élait  réservé.  Fer- 
dinand Içur  promit  de  le  faire  ausbîiùt  qu  il  auratt  clé  élu  roi  des  Romains,  ce  qui 
«et  lieu  ranuée  tiilvaata.  La  Mire  qa*il  écrivit  4  m  si^et  «tldalde  de  Tienaa,  le 
BaovwibffatSin. 
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Pres(|uc  loas  ceux  qui  se  irouvaienl  sous  la  suuvuijarde  du  Landvogt, 
lui  payaient  chaque  année  un  droit  modique  de  protection.  Il  est  encore 
roumi  par  quelques  églises  de  TAIsace.  Le  produit  de  ce  droit  formait  une 
partie  des  revemid  de  k  Yogiey.  Il  s'y  joignait  divers  produits  des  villages 
préfeotomn*,  Timpôt  sur  les  juifs,  le  droit  perçu  sur  tes  emphythéoses, 
sur  les  moulins,  sur  le  vin»  les  céréales,  les  chapon»,  les  poules,  la  paiUe^ 
etc.;  Itt  cens,  les  dîmes,  les  mines,  le  drotl  de  transport.  Le  Landvogt 
avait  encore  la  moitié  de  la  gabelle  du  vin  de  Colmar.  La  Vogtey  de  TOr- 
lenan,  de  l'autre  côté  du  Rhin,  ne  comprend  que  trois  villes  de  l'Empire; 
Offenbourg,  Gengenbacli,  ZeUrHammersbach;  et  cependant  les  revenus 
en  sont  plus  forts  que  ceux  de  la  Vogtdy  alsaciemie*. 

§  5S7.  Dnnu  du  Yo§t  dont  la  Déeapole, 

Mais  il  est  tem|)s  de  uous  occuper  plus  spécialenieni  de  noire  Décapole 
et  du  Vogi  qui  était  placé  à  sa  tête*  Sous  Henri  Vil*,  la  confédération 
comptait  dix  villes ,  il  y  en  eut  douze  sous  Charies  IV.  Nais  Selii  et  Uagen- 
bacb  en  furent  bientôt  distraits*,  et  depuis  Sigtsmond,  elle  se  compose 
invariablement  de  dix  villes.  ^  eflét.  Landau  avait  été  ù  peine  aôjaaHs 
dans  la  confédération  que  Mulhouse,  dédaignant  ralliance  décapolîtaine , 
se  ratiacba  à  la  Suisse. 

J*ai  d^à  ^t  que  l'empereur  plaçait  à. la  tête  de  ces  villes  un  Landvogt, 
et  le  Landvogt  lui-même  constituait  un  Untervogt.  L'un  et  l'autre  se  ren- 
daient dans  chacune  des  villes^  et  lui  promettaient  par  écrit  de  la  défendre 
spécialement^  Jurant  d'observer  religieusemeni  leur  promesse.  A  leur  tour, 
les  villes  prêtaient  à  tous  deux  le  serment  d'obéissance  et  de  fidélité* , 
mais  non  de  si^jétion  ^  U  fiiut  en  excepter  Wissembourg,  qui  se  borne  à 

SNuus  avou»  parlé  de  ces  viilage»  aux  §§  4ii6  aiv. 

9  Lm  revenw  de  polrs  Ainc«  nioateolatijoard'hui  à  40,000  livre*  de  France. 
.   I  On  rappelle  vnlgeirenent  éU  X  Bràmnm'Slmtt  :     X  mntnlgU  iMdutmtl9  im 
Eluuê.  Je  l'appelle  Décapole ,  parce  que  le  ptui  souvent  la  conrédératlon  compte  dis 
ville*.     ^  En  1 31  i ,  lor'^quo  le  viUage  de  Turcklieiai  eut  éié  élevé  an  rang  de  ville. 

^  Voy.  t.  IV,  SS  âlâ  et  52i  «T. 

^  L  archiduc  Léopold,  le  dernier  Landvogt,  ne  pouvant  faire  ce  voyage,  y  pour- 
val  par  dei  léUret  revamie»  donnéie  lulvaat  l'adClen  ntace  et  datée*  d'Iniprnek  le 
S  avril  I6S0,  et  il  fil  Jurer  un  aotre  i  plaee. 

A  Ge*  leltret  sont  appelée*  fwrtalet.  La  plupart  oui  élé  publiée:^  d.ins  le  SumaMi- 
tiseke  Ausffi/hrunff  rirr  fj.  Ram,  Reichs-  rantli  ojftey  tlagen'tu  ,  p.  23  »v. 

^  L'ancienne  turniule  était  celle-ci  :  aUci  i/iilicher  dingcn  dein  Lantvogt  OH  MAMTf 
Htrrendeê  Kuniys  i,Key$er»i  statt  gehursam  und  gtwertiy  iu  sinde. 

7  KnincsiLD.  ih&oUat.  in^r,  libw  i,  cap.  su,  $8 19i  *v.,  a  répondo  parpla- 
iietu»  arfnaaetkt*  à  eeai  qoi  préleodSBl  que  là  Mcapoie  aliedenne  a  éléMmoiiM  ani 
Vofl  provinciaux. 
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pronettre  ea  domiâDi  ta  main ,  ei  Landau ,  qui  ne  pivie  pas  R#»rmeni  à 
l*Uatenrogl.  Lorsque  les  empereon  fTAutricfae  furent  devenus  proprié- 
laires  de  la  Vogtey  après  les  palatii»,  HaiiBiliea  I  et  Ferdinand  I  signèrent 
des  engagements  écrits,  oomme  le  disaient  tes  Laodvogt ,  mais  Ils  oe  les 
oonUriDèreoi  pas  par  serment*.  Aucune  guerre  ne  poutait  élf«  entreprte 
par  les  dtés^  aucune  eipéditlon  ne  poufaii  être  fiilie  pour  l'empereur  sans 
le  UndTOgt.  Lorsqu'en  1458,  LonIs-le-Ridie,  duc  de  Bavière,  se  fiil  em- 
paré de  la  ville  impériale  de  Dunanwerd ,  l'empereur  FMdéric  IV  demanda 
aux  villes  impériales  d*Alsaoe  de  venir  au  secours  de  ta  vilte  souAvule. 
Les  villes  déclm^èrent  que  ce  serait  contraire  à  l'ancien  droii*,  qal  onloniie 
de  ne  marcher  que  sous  la  conduite  du  Vogt.  Le  palatin  FMdéric,  alors 
Uudvogt  d'Alsace,  ne  voulait  pas  prendre  les  armes  contre  son  agnat.  Si 
le  Vogt  ou  son  lieutenant,  invité  à  procéder  au  renouvellement  annuel  du 
sénat,  ne  comparait  pas,  il  est  cependant  passé  outre  à  réieclion,  le  jour 
fixé.  Présent ,  il  n'a  pas  droit  de  suffrage.  Wissembourg  et  Lanilau  n'in- 
vitent ni  l'un  ni  l'autre.  Obf  niai  invitait  le  Vogt,  ooa  à  procéder  an  re- 
nouvrltciiicnl  du  sénnt,  mais  pour  qu'il  fût  constaté  par  sa  présence  que 
les  b(HH  geois  jiiraicni  fidélité  à  l'Empire.  Si  un  procès  s'élève  entre  le  Vogt 
et  l'une  des  villes  inij^  rialos ,  les  aulres  \-iUcs,  remplissant  le  rôle  des 
aoslrègues,  se  eonstiluent  arbiU  es  du  dinVrend.  Dans  le  eus  d'un  procès 
contre  toutes  les  nÎMcs,  l'empereur  biaïuail'*.  Wissembourg,  Landau, 
Turckheim  ne  paient  pas  au  N  ogt  le  droit  de  proiecliou. 

l  5âb.  Période  Française. 

En  vertu  du  traité  de  paix  signé  à  Munster  en  1648,  la  Landvogley,  ou, 

comme  le  dit  le  traité,  i  la  préfecture  provinciale  >  des  dix  villes  impériales 
situées  en  Alsace,  Tut  tf  ansférée  à  ta  France  par  l'empereur,  l'Empire  et 
la  maison  d'Autriche,  ainsi  que  tous  les  villages  et  tous  les  drtnts  quel- 
conques qui  dépendent  de  ladite  préfeclnre  avec  tout  droit  et  souveraine 
antorité.  Les  villes ,  craignant  de  voir  amoindrir  leur  liberté,  exposèrent 
pendant  les  négociations,  dans  un  double  écrit,  taiio'  et  aUemand*,  te 

l'engageaiMUar  l«or  parole  royale. 
9  nie«  répoudlrait  an  roi  en  mI  iMnoa»  :  «  Waaa  ant  von  én  tL  Bkkt  wsges  ge- 
•bfllirt  usnaielien ,  éaa  wir  dam  m  mfnreai  IndTcgl ,  der  «m      ém  BL  ftidit 

«  wegen'geben  isl ,  ziehen ,  tind  ont  mit  demselben  sa  des  O.  Richs  bannier  rogen , 
a  aod  um  Ton  im  nit  sundoni ,  etc.  n  —  <o  Déeilion  roodae,  «n  1415.  par  rasapareor 
Sigiamond  el  conUrmée  par  »es  sacceK^euni. 

*  ÀêuKi^atiù  jwHiÊm  Frafeetura  pnvttteUUU  UagenottuM  i»  4$eim  ehUoÊÊÊ  im- 
p$ritttu,'9tc.  40. 

-  SummariadU  ÂmtêfiAnmg  du  Utj^  Jtom.  Mdu  LtMéoogtey  Bagtttam^  ttc.  40. 
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véntable  caraclère  de  celle  Vogtev.  I.a  paix  uiclue,  elles  soascnvimii 
on  165 1  ati  rerez  des  comices  à  iiaiisboniu',  a[ii  ès  quelques  obscrvaltous 
dt*  Vaiiioi  t,  dopiiié  du  roi  aux  comices.  Kii  ir>rv;j,  il  s'était  élevé  une 
longue  ronlestation  entre  elles  et  Heiii  i  ti  Harcuurt ,  prince  de  Lorraine, 
qui  avait  rrçn,  en  1051,  de  Louis  XIV  la  charge  de  gouverneur  d'Alsace' 
et  de  Laudvogl ,  au  sujet  de  la  formule  du  serment  à  prêter  de  part  et 
d'autre  et  des  lettres  reversales*.  Une  autre  difliculté  se  produisit  en  10iS8, 
lorsque  le  conseil  souverain  d'Alsace,  transporté  de  Brisach  à  EnrislieiDt 
I  evui ,  par  un  édit  du  roi,  une  forme  noufelle.  Les  villes  préféetorales 
protestèrent  ootitre  cet  édit  qui  les  soumettait  è  ce  conseil.  A  d'Harconri 
succéda,  en  1680,  le  cardinal  Mazarin  qui  fut  remplacé  hiUnéme,  en 
1661 ,  par  le  doc  de  Nazarin.  Le  duc,  è  son  arrivée  en  Alsace ,  convoqua 
àHaguenaales  villes  pour  la  prestation  du  serment,  et  là  encore  il  y  eut 
de  longues  contestations.  En  effet ,  elles  ne  voulurent  prêter  senneoi  qu'au 
Landvogt  et  non  au  roi,  comme  le  demandait  Haxarin.  On  disputa  vingt 
jours  durant  sur  la  formule  du  serment  que  les  villes  devaient  prêter  au 
roi  et  le  Vogt  aux  villes.  EnBn ,  le  10  janvier  1663  ;  la  chose  se  termina  de  la 
manière  suivante:  les  villes  Jurèrent  d'abord  fidélité  au  roi  et  au  Land- 
vogt* ,  ensuite  on  lut  la  formule  des  lettres  reversâtes  que  le  Vogt  devait 
remettre  aux  villes ,  et  le  Vogt  les  confirma  par  serment 

%  530.  Suius  du  jfrécédenL 

Gomme  les  villes  avaient  porté ,  en  1664 ,  leurs  plaintes,  diverses  aux 
comices  de  l'Empire,  les  £lals,  rassemblés  à  Rattsbonne ,  demandèrent 
au  roi,  le  10  aoikt  de  l'année  suivante ,  de  vouloir  bien  consentir  à  un  ar- 
bitrage. Le  roi  adhéra  à  cette  proposition  par  lettre  du  18  septembre,  et 
il  proposa  lui-même  le  roi  de  Suède ,  comme  prince  de  l'Empire,  les  élec- 
teurs de  Mayence  et  de  Cologne,  avec  le  lan<^|rave  de  Hesse.  L'empereur 
acyoignit  à  ces  personnages  l'électeur  de  Saxe,  les  évêques  d'EichstaU  et 
de  Constance,  et  la  ville  de  Ratisbonne.  Ces  arbitres*  reconnus  de  part  et 
d'autre,  tniitèreni  de  cette  afliiire  ft  Ratisbonne  en  présence  de  Robert 

^LoNDOHP.  Acta  Puhl.  i.  VI,  p.  G3(>. 

*  La  même ,  I.  tii  ,  p.  106  sv. ,  a  puUlé  l«  l«ttfn  été  dis  tIIIm  m«  eoview  de 
riSnpira  «1  la  Tofinaleiie  MnoenL 

^  Le  cardinal  ord^MHt*  qo'oa  s'occapit  activement  de  rechcrcbcr  les  droits  de  la 
prérccturc.  T  Ata  itac  a  publié,  aùt,  d'Jdsao»,  p.SûS,  l'écrit  goi  f«l  envolé  à  !• 

cour  le  ^(i  févrif-r  iGRO. 

Auparavant ,  l'uiagu  é(ail  que  le  V'ogl  prèlàl  serment  la  piemier. 

7  Voi.  oet  fomelea  d«M  le  livra  initlalé  :  Jtalefwn  «éer  dtm  PrMfiilafiMM*Jefiif 
<toiicAm  Mtrtwg  ITiuaHÉi,  ele.,  M  sv.»  et  letalwn  jei«efr> ,  pokUéeeii  l«70. 
ln-4»,  p.  9. 
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de  Gnvel,  député  de  Loeto  XIV  aux  comices;  mit  ils  ne  intraat  la  1er* 
aiiBer*  Uon  proiooolca oat  éié  impriinës*.  La goerre de  Hbllnde,  q«i 
édau  ea  4619  et  où  te  trouva  iaq)lk|iiée  rADeniagne,  eUigea  le  roi  i 
placer  dei  gamleoos  dans  les  villes  impériales  d'Alsace*. 

Pendant  les  négociations  de  la  paix  de  Nimègiie»  les  dépstës  de  l'em- 
pereor  voidorent  fiiîre  insérer  dant  le  traité  qn'aprèt  la  condotion  de  la 
poix,  ions  les  griefe  des  villes  et  filais  de  TAIsaee  seraient  réglés  par  ar^ 
bitres*  Mab  cette  propotitioo  Ait  r^eiée  avec  liantem*  par-lcs  plénipoten- 
tiaires français,  et  les  négodatenrtalleBandtlîireBl  obligés  de  consentir 
àoeqoe  «rartide  8,  placé  dant  leur  projet,  fût  omis  dans  le  traité  même 
de  padx  avec  la  Frtnce  > .  C'est  ninsi  que  parle  PDvrSNnoRF'. 

Voyez,  pour  le  reste  de  l'histoire  de  la  Landvogtey  de  Hagiimaa,  leca» 
lalogue  des  Landvogt»  annexé  à  la  partie  généaàogiqoe  de  notre  travail. 

S  690.  Vogteg  de  Kayienberg,  —  Son  angine. 

La  \  ogiey  de  Kaysersberg  porie  vulgnîremenl  le  titre  de  Hekhs-VoqteTf 
Kehersbcrif  el  qm  Ifjuofois  de  l*flt'Q  Kchershi  /  (j  ;  elle  compreod  les  Irui;» 
villes  de  la  Decapole  :  Kayseisberg,  Munster  el  TureklKHin.  Nous  avons 
déjà  dri  '  qu'à  la  lêle  de  eliaeune  des  villes  de  l'Euipire  se  trouvait  un 
Vogtou  Scîhultheis  impérial ,  (jiii  préstdaïUiux  ullaires  capitales.  En  1323, 
Louis  de  Bavière  uouiiiia  Jean,  comte  d'Arberg,  Vogl  des  trois  caulous 
suisses  dTri,  de  Schwitz  el  d'Unterwalden.  C'est  aiu&i  quelestroit  villes 
impériales  que  nous  venons  de  nommer  reçurent  un  Vcgt  commun  ;  il 
étidt  revêtu  d'une  partie  de  raulorité  civile  et  militaire  et  dépendait  du 
Landvogt. 

L*origine  de  cette  cbai^  remonte  à  la  construction  du  cbàteau  *.  Dans 
tes  siècles  précédents,  le  Vogt^vait  la  garde  des  deux  châteaux  de  Kay- 
sersberg  et  de  IHixbourg,  située  daos  les  gorges  des  Vosges,  à  rentrée 

'  Sous  le  tilrc:  Acta  memorialia  et  Déclaratif  nrt  in  pnnctajuramenti  fidelitatiê.,,, 
ex  capiie  êuprtmi  dominii  S.  ChriMt.  rcgin  GalUarum  Majettali  m  Prfffecturum 
provinc.  decem  civitattim ,  etc.  An.  MDCLXIU.  Addatur  yuHttoM  Beunioni»  Alsatiev. 
p.  IS 

S  4fi»M«rtelf  dtr  WMjwfCm  Eriehnmttm  mt  én  Amn.  JltîdU  Anad»,  40b 
MDCLXXIII. 

Rerum  Bratideiiburg  lib.  xvn ,  g  xxni ,  où  ce!  article  existe.  Voy.  encore  Actes 
de  la  paix  de  liimègu» ,  t.  ui,  p.  S5S  ;  bisou»,  Uiêtoirê  du  nisociations  de  JXimiguet 
p. 

*  Voy.  d-dcMos,  g  516. 

«  L'SffCbiêM  FodiMBd ,  InvIlMH,  iSU,  l«»  habilaul»  êe  KajMntorf  1  m- 
laurer  le  château .  afflnM  fse  la  néetnilé  ds  la  garda  4a  ea  ahilaaa  a  dosné  Uaii 
d'inalilnar  la  Yogtey. 
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des  vallées  d'Orbey  et  de  Mnnsler,  et  qui  étaient  les  boulevards  de  l'Ai- 
sace  et  de  l'Eni[»ire.  I^e  premier,  qui  domine  Ka\s<M  sbet  g,  a  ôté  bàii  par 
\V  t)lîi:ll ,  qui  lui  Lamlvogl  d'Alsace  au  U  cizième  sièclt",  atiii  d'ouvi  irel  de 
fermer  ia  vallée  d'Orbey  qui  conduit  en  Lorraine.  Le  nom  du  fondateur 
de  Plixbourg  ne  nous  est  pas  connu.  Il  en  esl  fait  mention  pour  la  pre- 
mière fois  fious  Rodolphe  de  Habsbourg'*  y/Mnagè  wt  Iroovo 
un  aatre  diâMi  impérial,  céhii  de  Lmdtpurg ,  qui  ouvre  la  porte  à  ceux 
qui  veulent  t'avanoer  dans  les  plabiea  de  FAhace.  Ce  chAleau,  dont  .la 
garde  avait  été  confiée  à  SigfHd  de  Gundobtaeini ,  Schulibeis  impérial  de  la 
ville  de  Golmar,  paraa  aux  Habsbourg  d'Autridie ,  probablement  par  rin* 
leranédiaire  de  l'emperaor  RodQlpbe  P.  Les  lieux  et  les  droits,  encore 
aqjourdM  communs  aux  possesseurs.de  ces  trois  cbAieani»  démoBtreot 
à  révidence  les  liens  qui  les  ratiacbaient  à  la  Vogtey  de  Kaysersberg.  Les 
domaines  d'Anunerschwibr,  de  Horscbvihr  et  de  Winienbeim  sont  par- 
tagés entre  la  Vogley  de  Kaysersberg,  dont  dépend  Pliibouiy,  et  la 
seigneurie  de  tandspurg.  La  montagne  de  Plixbourg  et  sa  forêt  com- 
posent la  plus  grande  partie  des  émoluments  de  la  Vogtey.  Mais  le  château 
lui-même  a  été  joint  à  la  seigneurie  de  Rappolistein.  Chacune  de  ces  for* 
leresses  avait  son  Yogt  particulier  ;  celui  de  Kaysersberg  cxerçsiit  son 
autorité  dans  la  ville  du  même  nom ,  celui  de  Landspurg  à  Colmar  et  celui 
de  Plixbonrp;  ù  Munster  el  à  Tui  ckheira^.  Loiscjue  Landspurj»  eut  é!é 
enjjag»' ,  lu  Vogley  passa  aux  ( loirnai  ieus  mêmes ,  el  l»;  lilulaire  de  la  charge 
prit  le  nom  do  S<'bidlheis.  Après  ruliénaiion  de  IMtxbonrp:,  !<•  Voj,M  de 
Knyscf'sbei-<( ,  qui  d  abord  avait  nussi  commandé  dans  ce  château,  devint 
le  Vogt  impérial  de  Munster  el  de  Turckheiro. 

$  531.  Dignité  du  VogL  —  Set  fonetiom  miUuùrei^ 

Vsgt  de  Kaysersberg  avait  un  lieutenant  da»  chacune  des  villes  où 
il  commandait,  et  il  était  lui«iéne  le  lieucenant  du  Landvogt.  En  eflët, 
le  Landvogt  constituait  son  Unler-Landvogt,  et  celuhst  à  son  tour  nom- 
mait le  Vogt  de  Kaysersbeiig,  le  Scbultheis  de  Haguenau,  le  châtelain 
de  Kaysersberg,  Uniervogt  ou  Burgvogt,  le  Schultheis  de  Kaysersberg  et 
l'Uniervogt  de  Munster  et  le  Schultheis  de  Tordtheim*.  Toutes  ces  fonc- 
doRS  cessaient  à  la  mort  de  l'empereur  ou  du  Landvogt  et  devaient  être 
confirmées  par  le  nouveau  souverain  et  par  le  nouveau  Landvogt,  qu'elles 

3  Voy.  l.  IV,  g  202.  —  *  IJ  ,  §  174 

^Kd  1288,  l'empereur  Adolptio  engagea  Plixbourg  elle  val  de  8aint-Gr^oire , 
c'wl-é-dife  Mt  éfolli tapériau,  aie.'  Câran.  Coim,  p.  68. 

*  Nom  M  donncroDS  de»  eica»plc«  lonqae  boqs  parloroM  SMilMllveinaot  d« 
ehacna  des  Ltndvogl. 
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fassent  ou  ne  fussent  pas  données  en  enp^pj^cment.  Rien  de  plus  nalurel 
que  de  voir  ïa  Vogley  i\f  Kayseisbcig  soumise  à  celle  de  la  province 
romnin  la  spot  ialc  à  la  i^cuéiale.  11  n'est  pas  clonnant  non  plus  ipie  le 
Laïaho^fl  eût  un  lieutPtiauL  «pii  commandai  au  chdtcau  de  Kaystrsbeiff 
sous  le  nom  de  Vugi,  cuuiuie  l'iiuiervogl  du  premier  commuudait  au 
château  de  llaguenan. 

Ainsi,  le  Vogt  de  KaystTsberg  devaii  delendrc  le  château  «pi  il  liabi- 
tait*  et  les  hommes  ;i|ipaneuanl  à  la  Vogley.  Ku  cas  de  danger  pi  essaut , 
les  citoyens  de  rLni|>ire  (]ui  habilaienl  Morschwihr,  AmnierM'hwihr  el 
Winzenbeim  devaieul  venir  renforcer  la  garnison  ordinaire,  iài  i  absence 
(hi  Vogt  el  du  Huf^vogt,  le  Schullheis  de  Kayscrsberg  les  remplaçait 
dans  le  commandement  du  château  ^. 

Outre  les  trois  villes  (]ue  nous  venons  de  citer  el  les  villages  iuipei  iaux, 
le  Vogt  avait  encore  à  déleudi  f;  rpielques  monastères  voisins*.  Lesafiaîres 
importantes  étaient  reuvoyées  au  Laudvogt  ou  ù  rUutei^Landvogu 

§  53â.  Devoirs  jufticiaires  du  Vogt  de  ÈLa^ersberg, 

Le  pouvoir  judiciaire  do  Vogt  de  Kayiersbery  «'exerçait  spéclalemeiit 
dans  leSi  affaires  criminellee  dea  trois  villes  impériales.  L'einpereiir  s*élait 
réservé  le  droit  du  glaive  dans  la  plupart  des  villes  de  TEnipire»  et  il  le 
Élisait  administrer  par  sesYogt.  Ce  droit ,  le  Vogt  de  Kaysenberg  l'exerçait 
avec  les  magistrats,  de  telle  sorte  que  ceux-ci  instruisaient  d'abord  seuls 
l'affaire.  Si  elle  était  capitale,  ils  signifiaient  le  jour  du  jugement  au  Vogt, 
qui  commençait  alors  à  présider  aux  débats  S  soit  par  lui-même  ou  par 
son  lieutenant,  et  à  remplir  la  place  de  procureur  fiscal.  Auti'efoîs,  i 
Torckheira ,  le  tribunal  siégeait  en  plein  air;  à  Munster,  il  se  plaçait  sous 
le  sarcades ,  la  £a«6e.  La  cause  plaidée ,  le  sénat  se  retirait  dans  la  salle  de 
ses  séances  et  le  Vogt  restait  sur  le  lieu  où  s'étaient  tenus  les  débats.  A 
son  retour,  le  sénat  prononçait  la  sentence.  Alors  le  Vogt,  brisant  le 

■  Ea  15i(,  l'empereur  Cli.irtos  V  ordonna  que  le  Vogt  y  aur.iif  son  «-cjuiir  olili;:.')- 
toire,  clil  plaça  ccUe  ubligaliuii  parmi  les  privilèges  de  U  \i\ïii  de  Kd}6t'i»berg. 
AlatI  le$  Vogt ,  gdrdien!»  du  ctuttcau  ,  fureul  gardé«  eux-mêmes  par  la  ville  qui  leur 
Ht  ioavfot  des  obtcrvatloi»  et  d«a  raproelwi  «n  iaj«t  do  leurt  «Iweiiew.  Gaill*ttmtt 
SobwMdi  fut  dbpenaé  (»r  la  ville ,  en  1 S74 ,  d'Mter  !•  diâtem ,  4  ta  eondIIlM  d*«n 
donner  le  cooimaodffMeet  à  un  boaune  hoaoriMe  «1  pe«é. 

^  En  1583.  Lazare  Schnendi  donna  à  son  Borgvogt  d»  {oilruelioii»  sur  ta  disci- 
pline  (les  soldats  el  sor  'liversdevoiiH  <lo  ««a  i  liarpe. 

*  C'élaicnl  l'abiia'-c  Saiiil-Grcgoue ,  l'égiiae  de  Sainl-Picne  cl  la  fonunin- 
derie  de  Saiiil-Jeau  a  Loliiiar,  le  couvant  de  Weiabacli  el  quelques  cuura  dummicalt:» 
de  la  «ollégtale  deSainl-IMé. 

<  Ce  qH*oD  appelle  en  Myle  olklet  :  dtn  Stab  fuhrm. 
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bûton,  iiisigm-  île  son  commandement,  en  jelati  les  délnis  du  côté  du 
«•(iii|);il>l<'.  Tons  les  «Irtails  ân  supplice  étaient  conlics  à  ses  soins.  Lors- 
qu'on Cl  i«^('ait  mir  pofi'ncf  neuve,  c'était  à  lui  de  piauler  le  premier  clou. 
Si  le  luagislrul  niomrail  de  la  négligence  dans  l'application  des  peines, 
le  Vogt  de  Kaysersher^^  nij^tialail  le  fait  à  ralleiuiou  du  Landvogt. 

Les  affaires  civiles  étaient  traitées  par  le  Schulthelsde  Knysersberg  et 
non  par  le  Vogt  ;  il  devait  se  rendre  à  son  tribunal  trois  fois  par  semaine 
pour  juger  les  causes  les  plus  importantes.  Il  avait  le  droit  de  Caire  incar- 
eéi*cr  les  étrangers,  mais  il  dénonçait  les  bourgeois  au  sénat.  Ce  Schull- 
heis  était  institué  par  le  Vogt ,  mais  il  fallait  qu'il  fût  choisi  parmi  les 
bourgeois  et  il  n'était  pespousablc  qu'envers  Kenipereur  de  la  ieneur  de 
ses  jugemenis*.  Lonqnll  voulait  assialer  au  iéiiat,  il  avail  la  première 
place  à  cdié  do  coosid* 

Le  Schuliheis  de  Torcktieiiii  présidait  le  magistrat  et  n'avait  ancun  tri* 
bunal  pariicalier,  pas  plus  qaeYUnîenmgtoa  CIHier-Actcftivo^l  de  Munster; 
il  devait  être  dioisi  parmi  les  iNmrgeois. 

Dans  la  ville  d'Anunerscbwibr,  où  se  trowaient  deux  Schnltheis  non 
Impériaux*,  de  même  qu'à  Morschwîlir  et  k  Wintienlieim,  le  Schnltheis 
impérial  présidait  seul  les  aflalres  capitales.  Ou  pouvait  en  appeler  des 
juges  de  ces  localités  aliemaiivement  au  Vogt  de  Kaysersberg  et  au  sei- 
gneur de  Landspurg.  Mais  les  sentences  des  villes  impériales  ne  pouvaient 
être  portées  que  devant  les  hauts  Iribiraattx  de  l'Empire. 

I S33.  Le  iermeni.  —  Lu  revemu» 

Les  bourgeois  de  Kaysersbcrg  prêtaient  serment  au  Vogt  après  que  lui- 
mênic  avail  juré  de  respecter  leui*s  droits  et  de  porter  devant  le  niag:is- 
Irat  les  plaintes  *|n'il  aurait  à  fornuiler  coutre  les  bourp^eois.  A  Munster, 
il  prometlail  aussi  par  serment  de  respecter  les  droits  de  r;d>ba\e.  A 
Kaysersbcrg,  le  srrniciit  était  prél<'  jiar  le  magistrat  et  les  bourgeois;  à 
Munster  et  ù  Tui(klieiin,  il  ne  l'était  (jue  parle  niagislral.  Ou  dit  «jue 
ceux  de  Munster  eu  lurent  exeui()((  s  jus(pi'à  ce  que  l'archiduc  Ferdinand, 
investi  ù  la  fois  de  la  Landvogicy  et  de  la  Voytey  de  Kayscrsberg,  l'eût 
e.\,igé  pour  la  première  fois  en  i5C9.  Cependant  l'empereur  Maximilien 
fil  en  sorte  que  celte  obligation  ne  portât  pas  aileiute  aux  droits  de  la 
ville.  Lorsque  le  Vogt  eutrait  pour  la  première  fois  dans  Kayscrsberg,  il 

'  Le  magistrat  de  Kayaenberg  cond^uiua  queiqucrui:»  la  Schuliheis  à  la  priiKta.  Un 
IHî,  le  LtaévogtdéelMa  m  bitii^Mal*,  et  il  défeodil  tévérantiit  à  qui  qti«c« 
fat  dê  porter  li  nsln  tm  le  Sehyllkeb. 

sVoy.l.iiifgm. 
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lui  émit  fail  une  réception  soleunellc.  On  lui  olïi  ail  les  clefis  du  ia  ville, 
parce  que,  du  hanl  <lc  soii  cli.lteau  ,  il  veillait  a  la  sûreté  d*}  celle-ci. 
i  La  |>lns  faraude  i>artie  des  i  f  venuî»  de  la  Vogtey  de  Kaysersberg  pro- 

venait <](  s  [KMiics  (i'Ammersd)wihr,  de  Morschwihr  et  de  Winlzenhcim 
qui  lui  obeissaieni;  ie  Vogl  percevait  en  outre  quelques  cens  dans  les  villes 
impériales  ;  il  jouissait  de  quelques  biens  annexés  au  lise  el  touchait  une 
certaine  partie  des  amendes.  Il  avait  droit  ù  un  florin  d  oi-  pour  chaque 
famille  juive  ei  aux  biens  de  ceux  qui  mouraient  sans  liei  itiers  dans 
toute  l'éteudue  do  la  Vogtey.  Eu  1513,  le  vicaire  du  curé  de  Turckheim 
étant  mort  sans  héritier,  il  s'élt  \a  nue  longue  discussion  entre  i'évéque 
de  Bâle  ei  Fgeuolpliede  Uappolislein,  à  qui  la  Vogley  était  alors  engagée, 
pour  savuii  si  ce  droit  s'étendait  aussi  sur  la  succession  des  clercs.  De 
plus ,  les  églises  el  les  monastères  payaient  aussi  de  modiques  cens  au 
Vogt.  Celui-ci,  à  son  tour,  était  tenu  de  conserver,  au  moyen  de  ses  re- 
venus, la  toiture  du  cliàleau  eu  bon  état  d'enlrelien  el  de  nourrir  la 
garnisnii.  T'est  rr  cpi^noua  lui-même  Jean-Guillainne  Scln\eudi,  lorsque 
la  ville  de  Kayseisht  ;  i;  se  plaignit  du  mauvais  elal  dans  lequel  ou  laissait 
celte  loiteresse  impei  taie. 

I  âiU.  Anciens  prupriétaires  de  La  Vogtey, 

Louis  IV  donna  celle  Vogtey  à  Jean  de  Luxembourg»  roi  de  Bohème, 
comme  gage  de  r£mpire ,  el  celle  cession  fit  naJire  des  troubles.  Le 
roi  Jean  assigna,  en  1385,  à  Jean,  seigneur  de  Rappoltstein,  190  Urres 
de  la  freearia*^  que  Kaysersberg  avait  coutume  de  payer  tous  les  ans  à 
l'empereur,  et  ce ,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  remboursé  à  ce  seigneur  ou  à  ses 
bériiiers  lâOO  fifres  Helter,  avec  lesquelles  il  devait  acheter  dans  le  voi' 
sinage  de  Kaysersberg  des  biens  qui  seraient  tenus  en  fief  par  les  comtes 
de  Luxembouiig*.  L'année  suivante,  par  lettres  datées  de  Straubingen, 
hs  roi  Jean  ordonna  aux  trois  vUles  impériales  de  ireoonoaiire  pour  son 
lieutenant  Gotfrid,  comte  de  Linange,  qui,  sous  l'empereur  Henri  VII , 
père  de  Jean,  avait  été  Landvogt  d'Alsace  et  de  lui  obéir  en  cette  qualité. 

Cette  année-là,  la  Vogtey  devait  revenir  au  pouvoir  de  l'empereur 
Louis.  Jean  et  son  Vogt  s'y  opposèrent  et  l'empereur  ordonna  d'assiéger 
Kaysersberg  qui  résistait  aussi,  tandis  que  Turckheim  et  Munster  lui 

*  «*.  Il  pantl  généraleneat  proavé  que  la  Preearia  oa  Bed»  fut  oo»  ecalribution 

royale  perçue  sur  ci-rlaîues  communes ,  qui  a  p»ysé  aux  seigneurs  avec  les  fiefs  sou- 
mis h  cet  impôt ,  lors  do  leur  inréodalioD.  Elle  était  souvent  payée  en  échange  de  la 
concession  gratuite  do  l'eju  .  des  boi> ,  des  pâturages  et  des  biens  communaux. 
Voy.  Nbvkrmaxu  ,  Arrêts  de  lu  tour  royale  de  Colmtur,  t.  XXV,  «onée  1819,  p.  Î46. 
-  Cbaiie  de»  arcbive»  de  l&appolU(ein. 
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dlaient  ftvorables.  Albert  db  Strasbourg*  racoote  le'  fidi  de  la  manière 
soifanie:  «Pendant  qae  le»  villes  impériales  assMgmdent  par  entre  de 

«Lonis  la  ville  de  Kayseréberg»  engagée  au  roi  de  Bohême»  il  fut  convenu 
«que  si  le  roi  de  Bohème  oe  penvait  la  délivrer  au  bout  d'un  certain 
c temps,  elle  obéirait  immédiatement  à  Louis.  Le  roi  de  Bohême  n'ayant 
cpu  la  délivrer,  Louis  fit  rentrer  sous  le  droit  de  l'Empire  Kaysersbe^» 
•  Turckbeim,  Munster,  le  cbftleiia  de  Blicksberg,  d'abord  eagagés  par 
<  lut  au  roi  do  Roh('*me.  » 

Haguonau,  lk)sl>eim,  OhfM'nai ,  St  hlestadt,  Coitiiar  el  Mulhouse  étaient 
venus  assiogor  Kayseisbcrg *.  Le  chevali<M-  Strinurig,  (|ui  conimandail 
alors  les  «  liàfentix  de  Kavsershcrcr  i-J  «Ir  IMixIi  uirg  au  uoni  du  roi  Jean, 
promit  qn  il  livrerait  ces  chàltaux  a  tiugou,  comte  de  Hohenberg,  (jnin/.o 
jours  av:iiit  les  foire  prochaines  de  la  Saint-Martin  ,  si  le  roi  de  BohèuK; 
ne  venait  lui-m<'m«'  avec  une  armée,  ou  s'il  ne  referait  pas  en  jîràce  avec 
l'empereur.  Dans  l'iniervalle ,  il  fut  p<»rmis  h  Steiuuiiy  de  reienii"  les  châ- 
teaux ,  mais  non  d'eulrer  dans  L-s  villes  de  Turckheim  el  de  Munster  qu'il 
avait  eues  à  fort.  Il  conserva  aussi  comme  6ef  castrai  Plixbourg  avec  tous 
les  biens  qui  en  dépendaient*'  Les  paroles  d'Albert  de  Strasbourg,  que 
nous  avons  citées  plus  haut,  nous  apprennent  que  le  roi  ne  vint  pas  à 
son  secours. 

Cependant  Wenceslas  de  Luxembourg ,  fils  de  Jean,  transmit  son  droit 
à  d'autres  par  un  engagement  nouveau.  Les  empereurs  -Wenceslas  et 
Sigismond ,  neveux  de  ce  Wenceslas  par  son  frère  Charles  IV,  ordonnèrent 
au  Landvogt  et  aux  villes  impériales  de  défendre  Kaysersbeig  contre  ces. 
prétentions  nouvelles.  L'empereur  Charles  IV,  leur  père,  avait  demandé, 
en  1358,  à  la  ville  de  Mulhouse  de  vouloir  bien  lui  payer  le  cens  impérial 
de  celte  année ,  afin  qu'il  pftt  avec  lui  racheter  la  Vogtey.  Qui  la  racheta, 
nous  ne  le  savons;  mais  elle  était  libre  lorsque,  cinq  ans  plus  tard,  le  duc 
Rodolphe  d'Autriche  en  reçut  l'adiÉtfstration  avec  celle  de  la  Land  vegtey . 

(  53tf .  Lu  pakaim.  —  La  maàâon  ^AMritite. 

La  péiiode  Palatine  de  la  Landvogtey  commence  en  1413.  L'influence 
que  cette  période  exerça  sur  la  Vogtey  de  Kaysersbeig  eut  ponr  résultat 
de  la  fikire  passer,  soit  à  titre  d'office,  soit  à  titre  d'engagement,  entre  les 
mains  de  divers  nobles  de  l'Alsace,  tels  que  les  B^er,  les  Landspei'g^  les 
nathsamhausen,  les  Haist^dt.  Mabv  lorsqu'on  iS04,  MaximilienI  eut 
enlevé  aux  palatins  cette  Vogtey  et  la  Landvogtey,  remperenr  iastitoa  des 
Vogt  vraiment  impériaux ,  jusqu'à  ce  que,  par  bénéfice  de  Charles  V  el  de 

3  Chron.  p.  127.  — ■   L'autographe  «lu  traité  «e  trouvç  aui  arcbivet  de  Colinar  ;  il 
fot  aigoé  le  jour  ée  la  Siinl-Laamil. 
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Ferdinand  I ,  les  palatins  fussent  rentrer  m  pMlfuinn  de  rme  et  de 
l'autre.  Delà,  la  Vogtey  de  Kayserebeig  fu^  engagée,  en  1535,  pour 
8020  florins  et  pour  vingt  ans  à  George,  comte  d'Erbacb.  Sii  ans  après, 
le  gage  fut  renis  à  Guillitimie,  seigneur  de  Rappobsleio,  sur  la  deaiaude 

de  George. 

I.orsque  la  Landvoiîtoy  cul  été  transférée  à  la  maison  d'Autriche,  les 
RuppoltsU'în  lui  n  iuliirni  aussi  Kaysersberg '  ;  celte  dernière  Vi>irh  y  fut 
de  nouveau  ,  rn  l."»7H,  ù  Lazare  Sctiwondi ,  seigneur  iJi  i.an<ls- 

pur<j^.  Il  eu  résulta  «[u'api  és  une  séjnmUion  de  pri'S  de  trois  ( ciiis  ;uis, 
Landspurg,  fief  aulridiit-ii  *,  fut  de  nouveau  réuni  à  Kayî»er  .slK  rg,  gage 
aulriehien.  Les  causes  de  la  Vofjtoy  avaient  «  i»' j»isqu'alors  jiorlées  à  la 
connaissance  du  Laudvugl  à  liagueuau;  dejmlb  celle  époque,  cUes  furent 
jugées  par  le  conseil  de  régence  établi  à  Eusisheim. 

L'arcfaiduc  Ferdinand  avait  Axé  aux  Schwendi  une  période  de  cent  ans 
oooinift  époque  du  rachat  de  la  ^  "Kley.  A  l'expiraiioa  de  ce  terme, 
fiOuls  XIV,  détachant  la  YogUj  de  Kaysersberg  de  la  Landvogtey,  la  con- 
féra à  M.  Demadry  «n  1674,  et  en  4697  U  la  convertit  en  un  Ikf  susoep- 
liMe  d'sdiéaation.  François  Deniadry  eut  pour  sucoessenr,  en  1710,  Joseph 
de  Peschery.  An  mois  de  septembre  4739,  les  Pttcbery  furent  remplacés 
par  F>ançoîs*AntfNtte,  baron  d'AndIan,  à  qui  le  roi  assigna  pour  suo- 
oeaseurs,  en  4785,  son  frère  François-Léonor  et  les  desoendanis  mâles 
de  ce  dernier. 

§        Yogte^  autrichienne. 

Vbilà  ee  que  nous  avions  à  dire  sur  œs  deux  Yogtey  impériales  d*Al- 
sace,  qui ,  comme  je  Tai  déjà  dit,  parvinrent  enfin  è  la  maison  d*Avtricbe* 
De  plus,  il  y  avait  encore  dans  l'Ateice  supérieure  ime  Vegtey  autriehienue 
et  par  conséquent  nédiaie.  Le  Vogt ,  son  chef,  était  président  de  la  régence 
d'Ensisbeim^  et  résidait  dans  ceite'^tlhh;  il  avait,  avec  le  sénat,  qui  lui 
était  a<yoint,  nonnseulement  l'administration  des  biens  patrimoniaux  et 
f<k)daux  qui  avaient  appartenu  aux  comtes  de  liafasbourg,  landgraves  de 
l'Alsace  supérieure»  mais  encore  celle  des  propriétés  des  (comtes  de 
Ferreite  et  par  conséquent  celle  de  toutes  les  terres  (pic  la  maison  d'An- 
triche  possédait  en  Alsace.  11  n'est  pas  rare  de  voir  les  écrivains  et  les 

1  Je  aa  conaait  pa>  la  data  éa  radiais  aiaia,  cooiBie  Bganolpha  de  RappoUalaia 
élaiC  cneora  Togt  4e  KajMnberg  en  IMt,  al  qaVa  fSM,  rarebiéoe  fardiaaad  11 
réubiir  l'arbaire  d«t  menas  de  la  Voflaf,  Il  faol  eheichcr  «olie  ceadena  dates 

répoqae  da  rachat. 

2  Voy.  l.  IV,  §  \m 

>  J'ai  d^i  dit ,  I.  iv,  §  34 ,  que  le»  Undgravial»  du  Bri»^u  ét«ieol  adoiiniitrëi  f^t 
et  Vogt. 
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Charles  donner  à  ce  Vogt  autrichien  le  simple  litre  de  V<)gt  d* Alsace; 
aussi  beaucoup  d'auteurs  s'y  sont-ils  mépris  et  l'ont-ils  confonila  avec  le 
Laudvo^  de  Hagoeoau.  Depuis  I*époque  cù  les  archiducs  ont  été  mis  en 
possession  des  Vogtey  impériales  de  TAlsacc,  l'administration  de  ces  deoi 
\'ogtey  a  clé  confiée  aussi  à  la  régence  d'Ëosisheim.  Je  parlerai  en  son  lieu 
des  Vogt  auuricbiens. 
Oocapons*nous  maintenant  de  rbbtoire  de  chacune  des  villes  impériales. 

STRASBOURG. 

§  537.  Étendue  première  de  cette  ville, 

Stmèourg  s'élève  dans  une  plaine  agréable  et  fertile  de  l'Alsace  infé^ 
rieure,  près  du  Rhin.,  au  confluent  de  1*111  et  de  la  Bruche*.  Il  est 
arrosé  par  des  eaux  abondantes.  Son  étendue ,  ses  fortifications,  la  haute 
tour  de  sa  cathédrale,  en  Ibnt  une  cité  vraûnent  royale.  Elle  se  trouve 
par  48*,  84',  S7"  de  latitude  et  par  5%  34',  54"  B  du  méridien  de  Paris*. 
Le  parvis  de  la  cathédrale  est  à  144^,1  d'élévuiion  au-dessus  du  niveau 
de  bi  mer*. 

A  Argentorat ,  renversé  par  les  Alémans  au  commencement  du  einquième 
siècle*,  succéda,  au  milieu  dn  sixième,  Stratehurg.  La  nouvelle  ville éUdt 
donc  ({'origine  francique  et  son  Bom  dérivait  de  l'idiome  des  Francs, 
c'est-à'dirc  du  germain.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  en  laiin  au  moyen  âge, 
remplacèrent  TappeUation  d'itrjgrenforafum  par  celle  d'Argentma*,  dont 
font  encore  usage  ceux  qui  se  scrvenl  de  cette  langue. 

Lorsque  la  monarchie  des  Francs  se  divisa  en  deux  parties  et  que  Stras- 
bourg fut  annpxô  rui  corps  du  royaume  maniquc,  les  fossés  de  la 
ville  s'étendaienl  de  l'abbaye  de  Saiot-Étieunc  au  Marchc-aux-Chevaux  ; 
de  là,  passant  près  du  Temple-rseuf,  ils  se  dirigeaient  vers  les  Arcades, 

>  La  Broche,  recaeilUe  dans  ua  cariai  en  «rriére  de  MoUbeiin ,  est  navigable  pea- 
dant  qaaUvUeuH.  Um ,  4«e  de  BooPRogne,  écrtvant,  eo  ISSS,  à  Frédéric,  évéqm 
d»  Siratteorg  el  vicaira  de  l'BlDpire  ta  Abaee,  apfwlla  Im  bord»  de  Ehto  atMelMi 
Sirenias  partes,  et  c'eft  sorloalaax  euviroD»  daSIiMlNHirffqtt'n  applique  aeUaafpéoe 

de  jeu  dcmoN  WsNCKSB,  Apparat,  p.  134. 

Froissard  ,  I.  III ,  p.  ^44 .  l'appelle  la  belle .  bonne  et  riche  cité  de  Strasbourg. 
2  Mesure  prise  du  sommet  de  la  flécbe  de  la  cathédrale, 
a  Atmuain  im  btma»  dte  ten^ludef. 
*  Toj.  1. 1,  S       P*  8^  ddillon  française. 

5  C'est  ainsi  qtip  de  Mnfjvnttnatm  ,  los  écrivains  dn  moten  âjrc  ont  Tait  Moffuntia. 
Rhbuaivos,  Rer.Germ.  lib.  m.  p.  3âO;  voy.  lei  origines  de  SUrashoorg ,  I.  mde 
V Alsace  iUustrée ,  p.  369  sv. 
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le  Fo88é-deB-Tailleurs ,  la  place  de  Taocieii  hApIlal  ei  attelgaaient  aioiî 

la  Brucbe. 

De  Botre  temps ,  on  a  trouvé ,  en  Jetant  les  fondements  de  diven  édî**  ' 
fices,  des  débris  du  mur  qui  bordait  le  fossé ,  et  ces  débris  nous  prouvent 
que  ceux  qui  ont  bâti  Strasbouiy  ont  suivi  les  lois  de  l'arcbitecturo  ro- 
maine*. En  effet ,  ils  n'ont  donné  aucun  angle  à  leurs  murailles  :  c'est  ce 
que  constatent  surtout  les  fondements  du  grenier  puUic  et  les  coBSlruc- 
tions  de  la  place  do  Temple-Neuf  qui  reposent  sur  l'ancien  mur. 

§  538.  Premier,  teeond,  troiiième  agnm^uemam  de  la  ville. 

Pendant  environ  soixante-dix  ans*  la  ville  resta  renfermée  dans  ces 
limites  étroites.  Elle  se  développa  ensuite  par  cinq  agrandîssemenu  suc- 
oeraife.  Les  hubitams  des  faubourgs,  qu'on  appelait  PfaXburger,  s'étaient 
surtout  portés  à  l'ouest  de  la  ville;  car  là  se  trouvait  une  route  impor- 
tante qui  conduisait  en  France  et  au  palais  de  Ka'nigshoven.  Or,  ce  palais 
était  le  séjour  des  rois  et  des  empereurs,  lorsqu'ils  parcouraient  leurs 
états  ;  il  servit  d'ailleurs  de  résidence  au  comte  impérial  itendant  une 
longue  suite  de  siècles.  Aussi  les  premiers  développements  do  la  ville 
commencèrent  de  ce  côté  vers  l'an  1250,  époque  où  des  troubles  graves 
agitaient  l'Allemagne.  Alors  on  éleva  un  mur  défendu  par  un  fossé ,  depuis 
le  pont  de  pierre,  siiué  autrefois  :\  l'entrée  de  la  rue  du  Dôuie,  jusqu'à 
l'église  de  Sainl-Pierre-1<'-Vif>u\  et  la  Bruche'.  Mais  le  Vicux-Maiché-aux- 
Vius  resta  en  dehors  de  celte  enceinte.  Il  en  résulta  que  Strasbourg  fut 
distingué  en  vieille  ville  et  v\\  nouvelle  ville*.  Les  eitoyens  eurent  bientôt 
lieu  d'éprouvcf  l'iiiiliic  de  ces  fortifications  supplémentaires;  car,  en 
4^62,  ils  furent  engages  dans  de  rudes  guerres  contre  leur  évéque  Walther. 

Je  crois  que  les  divers  canaux  qui  prennent  naissance  près  du  Voni- 
Couveri  ont  été  constt  uits  vers  la  fin  de  ce  siècle,  et,  en  effet,  Ics.lJiun/a 
de  Colmar  conslaii  iti  (|ue  l'inventeur  du  système,  par  lequel  une  partie 
des  eaux  de  la  Brut  ln'  se  déverse  dans  le  Fossé-des^Tauneurs,  se  noya  en 
1292.  Il  est  vraisemblable  que  tous  les  remblais  qui  formeoi  ces  canaux 

6Tn:aiiV8,  JrdWMel.  Ilv.  i,  clutp.  v. 

1  AumT  DB  SviASBOitft ,  éoAj&BA ,  «n  147S  •  rar  Iw  coainieoceiiMoU  4s  la  vilto, 
place  cette  eoDilmetion  à  l'année  tS50.  Kob^icshovbn  ,  cbap.  v,  gxiii,  la  p«rt» 

contre  toute  vraisemblance  à  raniiëe  700.  Alors  Paria  mémo  n'était  qu'une  toute 
petite  ville  qui  ne  reçut  de  développements  que  veff  i'aa  1SCX).  Ds  la  IIau,  JraiM 
de  la  police ,  l.  i,  p.  79. 

Abrégé  des  droits  de  la  ville  de  Strasbourg ,  dans  les  noie»  sur  KoK(iii6!>uuvKJ( , 
cbep.  L*  p.  71  S,  «è  11  est  dit  :  •  Dovm  preoooem  ia  ialsriori,  leil.  velari  orbe,  doœ 
«  In  «storiori.  »  Mteuii  •  parlé  da  ee  pramlar  ddreloppeiiMal  dsae  ta  Ttpogmpkk 
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oni  été  cuiisu  uiis  siinuUanéinent  et  ù  l'époque  dont  uuui»  [lai  lon^î,  parce 
qu'alors  la  ville  rtH;tii  un  sccuiid  accroissement.  Il  advint  cei  tauieinent 
par  là  qu'une  nouvelle  prise  d'eau  dut  être  conduite  dans  le  nouvwni  fosse 
de  la  ville  agrandie,  qui  éiaii  beaucoup  plus  large  que  les  autres.  Cet 
accroissement  consista  en  ce  que,  vers  Tan  1300, on  conduisit  un  mur  et 
un  fossé  de  l'églis&dfi  Sidnl-Plerre^Vieiix  à  Strïttl-Merro-le-JeiiM  elàla 
tour  des  Juifs  ;  c'est  ce  qu'établissent  Almt  ob  Sibasboiag  et  Kobnig6- 
ROTBH*.  Par  suite ,  la  partie  du  nrnr  qui  avait  été  construite  vers  tfSO  et 
qui  s'étendait  du  couvent  des  Frères  mineurs  jusqu'à  Saiut'Pierre-le-VIeus, 
fut  rasée  et  son  fossé  comblé. 

A  ce  second  accroissement  de  la  viUe,  Albert  et  KcBnigsfaoven  enjoignent 
nn  autre  qui  se  fit  à  la  même  époque  au  midi  de  te  ville  et  par  conséquent 
au  delà  de  la  Bruche,  il  en  résulia  l'étalilisBement  d'un  mur  et  d'un  fossé 
qui  reliaient  le  Poot'Couvert,  la  porte  de  Saiote-Ûisabeth,  te  tour  des 
Boncbers,  le  monastère  de  Sainte-Catherine  et  le  JUIdn-Gietien. 

Les  Strasboufgeois  s'étant  convaincus  que  cette  fortificai'ion  n'était  pas 
sufllsante»  ils  coastruisirent  extérieurement  la  tour  des  Bouchers  avec 
mur  etfossé,  en  sorte  qu'en  1334,  ce  travail  s'étendait  jusqu'à  la  JRuten- 
gau,  et  qu'en  1343,  il  avait  été  porté  jusqu'à  la  tour  qui  est  proche 
de  Sainte-Catherine'.  Albert  et  Kœnigshoven  rapportent  tous  ces  faits  au 
second  développement  de  la  ville,  parce  qu'on  éleva  presque  à  la  même 
époqne  les  fortiOcationsdu  nord  et  du  midi.  Pour  moi,  je  prélrre  avoir  égard 
pour  mes  classifications  à  la  situation  plutôt  qu'au  temps  ;  aussi  J'appelle 
troisième  accroissement ,  celui  qui  eut  lieu  vf-rs  le  mu\'\,  Herzog^  a  eu  ton 
de  consîd«''i"cr  coniiiH'  ir-oisième  acc  roiss«>u)eni  rétablissement  d'un  second 
fossé  à  la  porte  des  Bouchers  ;  ce  travail  avait  pour  but  d'étendre,  non  la 
viUe,  mais  les  foriificaiious. 


§  539.  Qualrième  et  cin^ième  agrandiucmenls. 

Tar  le  quatrième  agrandissement»  qui  est  le  troisième  d  Albert  de  Stras- 
boniY  et  <jle  Kœnigshoven  »  la  tour  Blanche  et  celle  du  Cronenbourg,  de 
mème^ue  celle  qui  termine  le  fiiubourg  de  Pierre  et  qui  n'étaient  que  des 
tours  d'observation ,  furent  converties  en  portes  et  se  relièrent  par  des 
murs  et  des  fossés.  Ce  travail  »  commencé  en  1374,  se  termina  en  4390. 

Enfin ,  le  cinquième  agrandissement  ceignit  de  murs  le  faubourg  de  te 
Rrutenau ,  depuis  te  porte  des  Bouchers  jusqu'à  celle  des  Pécheurs.  Il  n'en 

^^KoK.iiGSiiovE^  f  lit  remonter  ro  wcobA  «ccroiiMnient  à  l'an  1900,  mai»  il  mI 
d'accord  avec  Albkbt  i»ur  pcntuétre. 
*  C'«ft  es  qM  nom  appreonanl  Albbkt  m  Stsasmobc  et  KcBiiKraoTiii. 
^  Cftrm.  d'Mum^  Ht.  vni,  p.  4f. 
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est  pas  question  i\nm  les  Annales  d' Albert  de  Strasbourg  et  de  Koenigs- 
HOVEN  qui  ii'allcig^ucut  pas  le  quinzième  siècle.  Les  (^rivains  ne  sont  pas 
d'accord  sur  1  eiMMiue*  où  l'entreprise  en  fut  feite.  L  opinion  l;i  plus  vrai- 
semblable est  celle  qui  veut  que  le  travail  ait  commencé  en  1404  et  qu  il 
se  soit  (lui  <'u  1441  C«;s  aecroissomciiis  successifs  donnèrent  à  la  ville, 
ù  partir  de  la  porte  de  la  Tr)ui -lilanche  à  la  porte  Ncuvi* ,  où  sont  les 
Caput  rns,  une  longueut  de  perchiis  ei  une  kugeur  de  lOiti  perches 
de  la  porte  de  l'Hôpital  à  celle  de  Pierre.  Strasboui  i^  était  d'aboi'd  fermé 
par  trois  portes'.  Par  ces  exleuisioiis  diverses,  le  nonibre  des  porl»;s  s'ac- 
crut aussi  ;  mais,  eu  même  temps  qu'il  s'en  ouvrait  de  nouvelles,  quel- 
qucs*imc8  des  anciennes  se  fermaient  ou  se  trouvaient  rejeiées  dans  la  ville  * . 

»  KLriTH.Am.  Inf  donne  la  date  do  1*74,  d*aatrefl,  celle  de  1387. 

'  IlFnzor. ,  Chron.  Alsat.  Rokmgsuoven  ,  qui  termina  «;on  (ipnvre  on  1386  ,  parle 
de  la  Krulonau  comme  d'un  faubourg,  mnh  il  ne  dit  pai»  qu  «.Ue  fui  reuilt^  de  murs. 

La  porte  de  Pierre ,  Steinthor,  la  porte  des  Selliers,  SatUerpfarU ,  et  une  aulra 
M&tlMMB«0nOO. 

4  Lft  pmniére  ntentlon  d*  ta  Tille  fit  mivrir  le  ZMtkor  oa  |iorle  4e  Péaf»,  te 

porte  des  Tan  iicu  rs ,  lîtntbmrgêrthoTt  prétde  laqiidle  m  trouvait  le  Bintthutefgraben. 
Au-d(>!>sus  de  la  dernière  on  construisit  dans  la  suite  la  tour  de  la  Monnaie,  Pfen- 
Tiingthurri.  A  la  seconde  extension,  on  roniittuisil  la  porte  des  Juif» ,  le  Burrjthor, 
pré»  de  Saint  l:*ierre-ie-Jeune,  le  Bisclwfsburgihor  ou  porte  de  l'Ëvètibé,  ou  porte  de 
Spire.  En  1553 ,  la  ville  fortifia  l'avancée  de  la  porte  des  Juifs ,  téqioia  l'inscription  : 
BdnHeo,  Golhnm  r0g9  mUUtm  in  Cankm  Y  Imp,  Aug.per  hMte  Gtrmanimpm^ 
têm  «fuenifa,  5>  P.  Q,  ÂrgtnL  portam  hme  oggen  tt  f&ua  mimiri  fedt  Àn,  Hem. 
MDLll.  memeMiqfO,  On  a  placé  aa-dewaadelaportede  l'Évéché  Tirnage  de  révéqne' 
Conrad,  qui  mourut  en  lithi,  anlour  de  laquelle  on  lit  :  Conradus  de  llunenburg , 
fflpU»  Afi^i'Ht.  Epitcopus.  WlMPUEU.>â,  De  hpiscop.  p.  56.  Au  troisième  icrroisse- 
uieiji,  ou  cluva  la  porte  Sainle-Élisabetb ,  fermée  vers  l'an  \tni8,  alor»  qu'un  nou- 
veau canal  fat  coostruil  de  cette  Tille  à  te  Bniche  ;  la  porte  des  Carmélites ,  Frauen- 
irudêr$h»r ,  qui  fal  fin  terd  te  |K»rte  de  l'Hôpital .  el  te  porte  de*  llooclMfi< .  Le  qna« 
triénie  vil  naître  la  porte  de  Pierre ,  celle  du  Gronenboarf  te  porte  Blanehe  La 
construction  de  ces  portes  rejeta  dans  la  ville  le  Zotltbor,  le  Bischofsburgthor  et  le 
Borglbor.  La  tour  qui  surmonte  la  porte  de  fierre  s'est  appeh'c  nt)s<<î  tour  Blanche 
et  four  Verte.  C.flle  qui  existe  aujourd'hui  a  été  bâtie  en  14S1.  Elle  était  la  plus 
haute  de  toutes ,  mais  l'extrémité  supérieure  en  a  été  abattue  en  f  549.  La  porte  ex- 
lérteore  de  te  tonr  Blenche  a  ^4  eootlrolte  eree  m  booIId  d'^rd  de  «tx  el  entoite 
de  huit  ronea.  BUe  portait  rioteriplioa  aalTaate:  CanU  Y,  Aug.  copiât  ^armonlv 
in  TKrtmm,  Fmmmdùi  UnmimUêm,  deemft  Rup,  Argmi»  portom  lume  n^tn  el 
fotsa  muniri  fecit  An.  JUDXXXII.  Enfin,  lorsqu'on  affrudit  la  ville  pour  la  cin- 
quième fois,  il  fallut  construire  la  porte  des  Pécheurs,  celle  de  Saint  Nicolas ,  prés 
du  monastère  de  Saint-Nicolas  inundis,  celle  de  Saint-Jean  ,  près  du  muna^lère  de 
Saint- Jean  in  undis,  et  celle  de  Satote>Catlierine.  En  I55u,  ou  ferma  celles  de 

I  AitiiHitd*liai  la  poru  d^AeslerliU. 
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Aiijouui  liai  il  en  reste  sept*,  la  pluparl  d'un  iruvail  assez  frusift  el  toutes 
munies  de  herses ^  Quelques-unes  sont  de  plus  défendues  {lar  uueporie 
extérieure  ou  avancée''. 

|540  Anàe»  fyiêème  de  fortîficatUm, 

s 

Le  syslèoie  de  fonificatioitt  des  eodene  oonsislait  è  emourer  les  villes 
de  tours  et  de  maraOtes  et  à  en  déflBndre  les  aboids  par  des  ffossés  larges 
et  profonds.  Les  Romains*  et  les  Franes  préféraient  leurs  tours  rondes, 
parce  qu'ellea  résistaient  mieux  que  les  tours  carrées  à  raciion  du  bélier. 
Sous  les  Francs  »  Strasbourg  était  flanqué  de  dix-buit  tours.  La  plupart 
étaient  rondes,  les  unes  étaient  construites  en  pierres»  les  autres  en 
briques,  ainsi  que  nous  Tavons  tu  par  les  débris  de  deux  d'entre  elles , 
découvertes  de  notre  temps  ' .  La  solidité  de  la  construction  était  telle  qu'il 
a  Mo  employer  la  poudre  de  mine  pour  les  Tuire  sauter.  Plus  tard,  les 
tours  rondes  ne  se  placèrent  qu'aux  angles:  les  autres  étaient  carrées. 

Saint  Nieoln  «t  de  Sainl'Itn  poor  l«  reaplaeer  psr  «ne  ports  noiqoe  qui  disparut 
•a  I6S3.  La  porte  dO  Selele-Ceikerioe,  pré» de  rhonpioedes  OrpheHe»,eena  d'cKbier 

en  1545,  alors  qu'on  romlruiait  des  remparts  el  dea  tbaié» Jusqu'à  l'eilrémilé  de  la 
porte  (Ic«  T^ofirhers.  (>  rempnrtn  éld  dciruil  â  son  lOUr  pOOr  filIfO  place  à  na  bel  hâ* 
pilai  loililaire.      fos.K(>  fut  convt-rtieD  uujarflin 

5  Apréa  le  cinquicme  agraodisseroenl  de  la  v  ilie  on  conaplait  dix  (tories  eitéricores. 
Lonqve  celtes  do  Solat«Nlcoleaet  do  SalolpJoiO  feront  rédoUoi  on  nno  tonlo*  il  en 
rcale  neuf.  En  1S4S,  époqno  do  leeupprewlon  do  eello  do  Sainfo-Galherine.  il  en 
rrsia  huit.  La  coostruction  de  la  cil  uîrlti- .  enlGB^i,  fit  ftw mer  la  porto  Neuve*  U 
reste  donc  les  portes  des  Boucliers,  de  l'Uôpilal,  îo  îa  Tour-Blanche,  Crononboors'. 
de  Pierre,  des  Juifs  et  des  l'écbeurs.  Je  ne  conipto  pas  ici  une  pelilc  porte  qu'on 
appelait  dm  (hor  auf  den  Bundm  et  où  se  lerminail  le  BundengassUin ,  aujourd'hui 
Mbifowlfasn.  Cello  porte ,  marée  on  ISW,  m  toII  onooio  dona  ono  Tieille  twn  de 
ritépitel.  BUo  fotfimnée  Ion»  delà  gnorreofoe fomporaor  Frédérie.  KounoeBomn, 

p.  807. 

•  t»En  altr-inand  Srhutz  el  (iriplf|nf foi»  aussi  Schussgattern.  Ces  herses  n'étaient  pa* 
ioconnues  aux  Uomaius.  >  Kt.kcn  ,  li  v .  iv,  cliap.  iv;  KoBNiesuovKN  ,  cbap.  v,  nu  tu.  9â. 
dit  que  les  portes  de  Strasbourg  Turcui  pour  la  première  fois  monies  de  herses  en 

S3sa. 

f  En  1ù6G,  la  porte  des  Juifs  et ,  à  son  eiemple,  toutes  les  aolro»  foroalfomios 

d'un  ponNlevis.  L'idée  m  fut  su^géri'o  par  Gruinbarh  qui,  troi.«  ans  auparavant, 
s'était  eni^Kiré  de  Herhi(7heim  on  ru  lu  i>.Tiit  les  porles.  Kii  lenips  de  p.iix ,  les  porie»î 
ne  se  feriuaicnl  m  de  jour  m  de  auil,  jusqu'à  ce  qu'en  on  commeofil  à  les 

tonner  do  nnIL  KomioenoTiit ,  Chron.,  chap.  t,  nom.  130. . 
'  Yiofecn,  liv.  iv«  eliap.  it. 

<  Dans  1»  me  BrdUf ,  lon4u*on  eonatrnltil ,  en  I7S4 ,  l'Mlel  6o}0t. 

3. 
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Gebwiller*,  qui  écrivait  en  1521,  a  compté  à  Su  asJjourg  près  de  quatre- 
vingt-dix  tours  et  forts. 

Les  murs  fails  de  briques  étaient  crénelés  et  munis  d'un  chemin  de 
ronde.  Albert  dk  Strasbourg  nous  apprend  qu'un  chemin  de  ronde  de 
ce  genre  fut  placé,  en  1374,  murs  de  Strasbourg,  près  de  la  porte 
des  Bouchers.  On  voit  encore  tm  fragment  de  ce  chemin  de  ronde  pr^ 
de  hi  linteiujass.  Mais  enfin ,  :m  seizième  siècle,  les  murs  furent  tous  re- 
construits eu  pierres  et  il  y  fut  ^joulé  un  rempart  extérieur  en  terre  avec 
revêtement  en  pierre*, 

§  541.  Fortt/lcaftont  nouvcilef. 

Sous  la  période  Française,  Strasbourg  s'est  couvert  de  nouvelles  fortiO- 
Cfttions,  au  premier  rang  desquelles  U  fout  placer  la  Citadelle,  qui  a  été 
construite,  en  168i,  sous  la  forme  d'un  pentagone,  entre  la  ville  elle  Rhin, 
et  dont  les  ouvrages  avancés  louchent  presque  au  fleuve  K  En  outre,  on  a 
élevé  à  la  m<^me  époque,  à  Tooest  et  au  nord  de  la  ville ,  deun  autres 
redoutes,  l'une  près  de  la  porte  Blanche,  l'autre  près  de  Ut  porte  de 
Pierre*.  Pour  âdliter  la  défense  du  Bhin,  on  en  fortifia  les  deux  rives. 
Le  pont  qui  le  traverse  est  divisé  par  une  Ile  en  deux  parties  qu'on  appelle 

3  Panegyr.  Carolin,  p.  S4. 

*Ces  Iravan  wmmÊmsènaH  «n  lSt4  piétifl  noMrtéredt  Ssial^llargoeriie. 
Ea  onflotraprlt  (•  oomtrnelton  dn  raniMrt  présde  Saiat*lVloola«.  Au  dix* 
•eplIisM  «iéete  »  on  «Jouta  aox  Doovaaax  rempartt  da  grands  1taitk>nt.  MarthevMr, 

ingdnieorde  l'armée  qu»  lei«  Saédoif  avaient  en  At>.ire ,  fournit  ses  projets  au  aéoat. 
Le  premier  bastion  Tiil  ron«lri?it  enlro  la  porto  H(,iti«  Ikm'I  celle  du  r,rof>pnl>oiir|» ,  en 
l65i.  parle  capilainr  [l.ili  it>n.  Un  l'apiirtait  Urulpuhi'U^v^rrk.  \ ':)\  Bericht  ton 
Bevestigung  Strasburg.  An.  MDCLXXXlll,  p.  i).  tu  I(i35,  on  éleva  un  ouvrage  à 
covroona  prAida  la  pafta  da  CronaNbourg ;  Tannés  talvanie ,  on  traça  celui  qui  est 
aatfa  Rosenaek  at  la  porto  des  Jallk  En  1657,  oti  eomnençâ  4  f(»rliBer  la  Flnekmnir, 
oft  sa  femnvattnn  pré  qo'on  appelait  aasti  HoMn^oriMir^  En  1657,  la  bastion  da  Sainte» 
Élisabeth  et  un  autre,  situ^  prés  de  l'Ill,  Turent  commences  par  on  ingénieur  appelé* 
Wnîijacob  et  terminé»  en  i6«s  En  1663 ,  on  éleva  te  basiion  de  la  pnr»p  fio  l'IMpilal, 
et  en  166?*,  17,  73  et  7  *  ,  on  tit  ceux  de  la  porle  Blanche  el  de  la  porte  îles  Pj^rheum. 
Enlio  ,  le  nombre  des  bastions  s'éleva  à  soiiaa(e-dix  el  (ous ,  de  inèoie  que  les  rour- 
Unai  qai  les  ratlaeliafant,  forent  garnis  de  famêm  brages.  Les  ingéniaons  da  cas  Ifa- 
vans  Allant  Schwander,  Arbard,  KarnaoB  aC  Harr. 

1  Ce  travail  Tul  flni  en  I68S.  Alofs  on  fkappa  k  Paris  aoe  médaille  représentant  1<8 
rurliflcations  de  Strasbourg  avec  relie  inscriptiort:  CtaiMa  6emi«nislralite,' atSU 
eierpue  :  Ar()entorati  arces  ad  Rhenum. 

2  Kn  ir»4%  ,  le  sénat  avaii  déjà  faii  construire  sur  ce  point  une  espèce  de  icdoute; 
mais  plus  tard  elle  fut  remplacée  par  celle  que  nous  voyons  ai:^ourd'bui. 
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le  grand  el  le  pelii  ponl*.  l/eulrée  'ïu  petit  pool  esl  protégée  par  une  re- 
doute eu  forme  de  tour.  L  Ue  était  gardée  elle-même  par  un  grand  ouvrage 
appelé  le  fort  de  Pile*  el  qui  fut  rasé  après  la  paix  de  jSade.  L'extrémité 
du  poiH ,  sur  la  rife  droite ,  était  garantie  par  la  forteresse  de  Kebl  ;  les 
Français ,  qui  la  ooDStniisirent  en  même  temps  que  la  cliadeile ,  lui  avaient 
donné  la  forme  d'un  pentagone.  Abandonnée  à  f  Empire  par  la  paix  de 
Bade,  elle  fut  reprise  en       et  restituée  à  FAllemagne  en  1737.  - 

Je  ne  dois  pas  passer  ici  sous  silence  ces  trois  postes  d'observation  ap- 
pelés Wârm*,  qneles  Strasbourgeois  avaient  élevés;  dans  des  temps 
plus  reculés,  ils  se  montrèrent  trè»attenti(li  à  empêcher  qu'aocune  forti- 
ftcaiiott  fut  coDBtmîie  sur  leur  territoire*  par  d'autres  que  par  eux.  Huit 
ponts*  pmneuent  aux  babiianls  de  Strasbourg  de  oommluitquer  des 
deux  cdiés  de  la  Brucbe. 

Afin  de  permettre  aux  bateaux  venant  du  Rhin  d'entrer  plus  facilement 
en  ville,  nos  ancêtres  ont  creusé  un  canal  au-dessus  du  pont  du  Rhin". 

^Ces  pouls  étaient  autrefoi*  montés  sur  pilotis.  Les  deux  avaieot  euseiuttle  une 
longueur  totale  de  1300  pas.  Aujoerdliiil  le  f^rand  pont  est  posé  sur  dw  ponCoM. 

*  En  face  du  fort  de  file  et  sur  une  ile  voisine,  ou  avait  construit  un  autre  fort 
appelé  le  fort  du  Rhin,  qui  Tut  détruit  k  la  paix  de  Bade. 

5  Ko  on  construisit  entre  la  «iile  et  Illkirch  un  de  ces  postes  qu'on  appela 

AWbiMrf  et  quelqnelbiiaaeii  Ifmwart.  En  1838 »  oneo  lleva  un  eeeoad  (firAmeerl}, 
'  entre  ht  vilte  el  LingoialMii».  Je  Iran  ve  qu'il  eu  «  «liaië  un  «roiaiéuie  ptéi  de  l'égllae  • 
de  Seinte-Béléne ,  rers  Scbiltigheim  ;  c'était  le  Wickhenuel.  Wiek  siguifie  guerre.  Il 
j  ■  encore  prée  de  1«  porte  dea  Bouokei»  ei  son  loio  du  Lesaret*  un  endroit  qui 
porte  ce  nom. 

^  En  13d^  et  dans  le  traité  qu  ii»  tiri-nl  avec  leur  evèque  Wallher,  les  Strasbour- 
geois  stipolèrent  qu'il  ne  serait  construit  aucun  poste  de  gnerre  [deh«iM  Werhafflen 
Aew)  sur  on  rayon  d'un  ailte  alleinaBd  autour  dè  la  ville.  Bu  iSIl,  Il  Ail  prie  dus 
meiurea  pour  qu'on  n'en  eoMlmiaU  pet  d^ne  lo  village  de  FogenlMlni. 

7  Bn  1 557,  on  eonatroUit  le  poni  Couvert,  pvèt  duquel  le  Ifaru^,  qui  m  Jette  den» 
rm  on  peu  piue  beul  »  entre  en  TlUe  par  trois  Inreneliea.  Il  y  e  longienipa  que  lea 

eboidedecopont  ont  été  fortifiés.  Mais,  en  16S6,  Louis  XIV  fit  construire  une 
écluse  en  pierre  de  taille  qui ,  traversant  tuute  l.i  rivière  ,  ferme  l'entrée  de  la  ville 
sor  ce  point.  Les  autres  ponts  élaicut  ceux  de  S^iiU-îlartin  ,  de  Saint-Tbomas ,  de 
Saint-Nicolas,  le  pont  du  Bourreau  [Schindbriicke],  du  haut  duquel  étaient  précipités 
coui  qui  devaient  dire  noyée  et  dont  il  eet  fait  men'iun  dane  unu  eberlo  de  ISSS  ;  le 
pool  altod  pide  du  peleie  dpiteopel  et  qui ,  déji  en  14S3,  dteil  eppelé  le  pont  Neuf; 
KoBRicsHOVBif ,  p.  H5;  le  ponlSaint-Élionneetenfln  celui  de  te  porte  des  Pécheurs. 
En  1423,  la  Bruche  était  endiguée  jusqu'au  pont  Saint- l^enne;  en  tfifi^,  l'endiguO' 
ment  allait  juiqu'à  la  porte  des  Pécheurs 

B  Ce  canal  fait  entrer  »et  eaux  en  ville  prés  du  monastère  de  Sainl*ieao  et  de  la 
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$  542.  Édifices  tacréi  :  la  Cathédrale, 

Mais  il  est  temps  de  nous  occuper  des  édifices  de  la  ville  ;  les  plus  ini- 
porianis  sool  les  monumeoCs  religieux  qui  apparlieonent  soit  mai  catho- 
liques, soit  aux  protesiauto*  Les  moiiameDU  catholiques  sont  des  paroisses 
ou  des  couvents.  Les  paroisses  sont  au  nombre  de  six,  panni  lesquelles 
se  distingue  U  Cathédrale. 

L'église-cathédrale  de  Sirasbouiig  est  comptée  au  nombre  des  princi- 
pales basiliques  de  TEurope^  Construite  dans  Torigine  sous  les  Méro- 
vingiens et  les  Carlovingiens»  elle  fut  brûlée,  en  1007,  par  le  feu  du  ciel , 
et  il  n'en  resta  que  le  choeur*.  En  1015,  Tévéque  Weinher  jeta  les  fonde- 
ments du  bel  édifiée  que  nous  admirons.  Weroher  est  aussi  le  fondateur 
du  château  de  Habsbourg,  en  Argovie,  dont  le  nom  devint  si  ittusirc  par 
la  famille  qui  le  porta  et  à  laquelle  cet  évéque  appartenait  lui-même. 
Après  divers  événements,  hi  nef  fiit  terminée  en  1375.  Deux  années  après 
on  commença  A  construire  la  tour,  sous  la  direction  de  rarcfaîtecte'Erwiii 


porte  qoi  en  était  roUine.  C'est  par  cette  raison  qiCoa  l'appelle  JohanMsgietten  et 
•imptemeol  JtMk^twn.  Plug  i«rd,  loii  litfbl  dirigé  Jaaqo'à  la  four  deSalnte- 
Galherioe  at  latoar  d'Or,  présda  poot  Stint'Gaillaume,  «I  lljoifuil  aat  eaoi  à 

rollps  (I(>  In  Bruciie.  Le  lit  de  la  Bniobe,  depftis  te  point  de  Jonction,  s'appelle  dans 
les  Charles  iler  Teich.  Mai;*,  â  un  quart  de  lieue  environ  apré$  ta  sortie  de  la  ville ,  I.t 
Bruche  perd  do  nouveau  son  nom  pour  reprendre  rclin  de  l'Ill  I  a  nttil  ,  «  e  cnnaltc 
ferme  au  muyen  d'une  écluse  qui  se  (rouve  pre<«  de  1  hôpital  uiililairc.  Eulre  ie.« 
deui  tours,  dont  nous  avons  parlé,  est  placé' uu  double  »a$  consiruit  en  pierre  de 
taille,  sa  moyen  doqoel  laa  eeox  dn  EUn  et  de  ta  Bruche  penfeet  le  mêler,  qoelte 
qoe  ioit  d*aille«>a  leor  haolear. 

I.e  grand  canal  du  Rhône-au-Rbin  (ravcrse  maintenant  la  ville.  De;  travaux 
considérable!»  ont  été  eiéculés  pour  canaliser  le  bras  gauche  de  la  rivière  et  en  même 
temps  pour  Joindre  le  canal  en  Ehin  par  un  embrancheroeot  qui  traverse  la  promenade 
de  la  Bolierbao';  où  an  ponl-levii  en  fonte,  de  l'atpeel  le  plne  grâcieni ,  réunit  le;* 
deux  bords.  Le  nouveau  canal  de  U  llame-eu-Rhin  doit  également  abouUr  à  Stras- 
bourg. 

*  La  deaeription  en  a  été  donnée,  en  tsn,  par  Oaie  Scbad,  in-4«,  d'après  lespepiers 

de  la  fabrique.  Plus  tard,  il  a  trouvé  un  grand  nombre  d'imiialeurs,  au  nombre 
desquels  il  faut  citer  !p  célêiirc  (inAXDiDiEB,  EsMaiê  hùtoriquêi  Cl  tofiographigue* 

$ur  l'éyiise  cathédrale  de  Slrasbuury  ;  in-12.  1783. 

'■^  On  croit  fjue  le  riopiir,  commencé  par  Pépin,  Oit  termiué  par  Cbarlemague. 
Comme  il  était  en  pierre,  ii  lut  épargné  par  la  foudre.  Si^uao,  p.  9. 
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de  Sldnlwdi  *.  Il  follnt  oeai  aoizantè-deux  ans  pour  termiaer  cet  adoiirable 


3  A  sa  mort ,  arrivée  en  1318,  Erwin  eut  pour  saccetsear  son  OU  Jean,  décédé  ea 
1339.  Celui-ci  construiait  la  toar  jusqu'à  la  plate  forme,  lîiitz  ,  do  Cologne,  qui  lui 
succéda,  la  cooduisil  jusqu'à  la  couronne:  il  mourut  vers  l'an  1365.  La  croix  el  le 
globe  Turent  enfin  placéf  rar  la  tour  en  1439. 

• 

,\  Toato  oellemricwt  «minée;  vous  allons  «tuf«r  dn'u  foaliflar.  L*4difiM  mmu* 

trait  par  Wernhcr  fut  endommagé ,  au  douzième  siècle ,  par  de  fréqoents  incendies 
(llôO,  lUO,  lir>0,  117ti).  Los  guerres  et  les  (roul)U'S  continuels  de  celîe  époque  tumul- 
tueute  eaipéchèreul  les  éiéqueâ  d  enlrepreudrc  des  réparations  essentielles.  Il  arriva 
donc  que  la  Cathédrale  fot  successivement  réduite  i  un  tel  état  de  dégradation ,  que 
Nf4qn0  Conrad  do  Udrteaberg  eali«|iiit  do  la  raeonatrnlro  èo  neillonr  état.  Il  conBa 
la  diiectiondet  (ravanx  à  niallre  Brwln  do  8lelnbaeli.  Go  grand areUteela  cooinooca 
par  la  reconstruction  de  la  nef,  dont  les  voûtes  supérieures  furent  achevées  en  l  -J73. 
En  1376,  on  creusft  les  rondemcnis  de  la  tour  septentrionale.  En  1377,  le  jour  de  la 
Saint-Urbain,  Conrad  posa  lui-même  la  première  pierre  de  la  tour.  Ou  lisait  jadis 
dans  la  voûte  du  portail  toplonirional  s  Jmno  l^oaifni  MCCLXXVll  in  di*  b$ati 
17rlan<  Aoe  ^IpHoau»  opnc  inekeaoit  wiagiUÊr  Bndinu  dê  SMnAoejb*  ErwIn  dirtgea 
letlniTaHaiwqn'èsa  mort,  arrivée  le  17  janvIorlSiS.  IleatpoursoooeweursonSb 
Jean ,  mort  en  17)39.  Erwin  ,  llu^a  ,  si  femme  ,  et  leur  Qls  Jean  furent  enterrés  dans 
lecloi(re,  On  voit  cn<"cro  lear  opiliipiio  sur  la  partie  inférieure  d'un  des  contreforts 
de  la  chapelle  de  Saïul-Jean-Uaptiste,  construite  dans  l'angle  formé  par  le  cbcsur 
01  lo  traoaopl  do  nord.  Co*l  lo  oonirofort  oibrémo  von  Torionl  do  la  fa^ado  fopteo- 
liionalo  do  la  chapallo,  donnant  mr  la  pelilo  oonr  qo'oo  déiignaU  antroMa  «m»  lo 
nom  de  petit  cimetière,  d0t  MMo/W. 
L'épilapho  est  ainai  oonffoo: 
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Àuno  domini  MCCCAyi  Xli  kalendas  augusU  obiil  damtna  Husa  ujcut  magittu 
ffmrs'iM*. 
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travail*.  Les  chanoines,  méconteuls  de  la  lenteur  des  travaux  qui  étaienl 
trop  souvent  inierrotnpus  par  les  tiém^'les  que  les  évèques  avaient  avec 
la  ville,  s'emparrrtTJl  de  l'adminisli-alion  de  la  fabrique  en  i^iVA:  par  un 
pacte  solèuuet  de  i^&O,  i]^  la  remtreot  entre  les  luaios  du  seuai\  Oo  re- 

AtmoéomitaMCCCXriii.  JYI  kaimiai  /Urwtrtï  piiif  «M^ulfr  Erwim  f^^tr^ 

nator  fabricœ  ercUsim.  ArgenlH^UUi». 

Anno  dom  in  i  ^irccxXXViii.  Xt  kaltmOM  vpfriUê  «ètil  «Oftfiff-  Jokmmm  fUm» 
Enoini  matji$(ri  operis.  VP 

liait  ce  Jeau  n'était  pas  le  teul  flU  d'Erwin.  Il  en  tai  on  anU^  qui  bttil  la  tielte 
collëgial*  de  Baalach.  Os  voyait  eeUe  imeription  wnr  la  mm  ém  Tfaai  daltoa': 
An.  Dom,  M»  CCC-JUt*  mamu  rfacgwtrw ,  MU  «Mfiiiar  Of*ri$  itof m  wfirfw  fUêm 
Ertcini ,  magistri  qxumdam  operis  eccleria  A rgentinenâti.  Pour  en  flatr  avec  le« 
Erwia  ,  ajoalons  que  la  femme  d'Erwin  avait  dwii  nom*  ;  ITuta  et  G^rtm/if.  On  lit 
en  eRet  dans  le  précieux  livre  des  bienfaiieurf  do  l'OEuvTe>Notre-Dame,  retrouTé 
aux  archiva*  da  la  ibndatton  par  M.  âca.*iÉMAn8,  arcbiviatadaîa  villadaSlraiboarf  : 
Item  6trtrmâi»Mmr  mafSuri  BnM  0HU  d»dU  tmftm  ef  fMnieaai. 

Diflerenls  nialtraicoiillaiiévaiit  Ftsavra  d'Erwin ,  en  modiûjnt  »uci  Bwiyianat  laa 
plans  du  mallrf.  Lrr  tour,  commpnrée  en  12TT,  fut  .lohevce  en  1"'  '  :  durant  cfl  tn- 
lervailp  ,  on  avaU  élovc  la  lour  mpridionaip.  Kn  î       ,  riu  ^pjx^la  Jimh  [IhKz 

de  Cologne,  pour  termiuer  l'édifice;  dix  au»  après,  le  jour  de  la  daiol-Jcaa  14ô!:>,  il 
acheva  la  fléaiie  ^ei  Ail  aaraMStéa  par  aae  alatàa  de  la  SainleoYiefie. 

Jaaa  HlUla  aMnral  en  1447.  Saa  épilapba  Itof  poada  ao-dciMtt  de  la  pevia  de  la 
aacrtttie»  an  dalum  et  Tis-i-vis  du  cloître.  On  v  liiail  :  1449  starb  der  ertame  und 
kunstreiche  Johann  DUltz  ,  Werckmeisler  diètes  Baus  und  VnUhrimftT  éuhokm 
Tunis ,  hier  :»r  Strasbnrij  ;  demc  GuH  Gnad  mitlftetle  und  die  tiuid. 

A  Jeau  iluiu  succéda  Ju»l  Doiziiiger,  de  Wurui»,  qui  «culpla  l'admirable  baptistère 
qoa  l'on  remarque  encore  aejporChai.  Ba  i486 ,  Jeao  Hanneier  érigée  la  chalNLtl  . 
riche  eo  déiaUa  éUfaata.  Bd  I6S4,  la  Oèehe  ralaKalloe  par  la  foedre  el  rhaUle  archl- 
lecte  Ilecktcr  la  reconstruisit  à  une  bauteor  de  sotUBle-cioq  pieds. 

En  1,1  f(>ri<kf«  r,in<i,i  à  l'piiifire  d'immcn*»»»  ilotmnaîres  :  le  plorab  du  toit  do  la 

nef  fondit  eiiiiéretuent  et  I.1  belle  poupole  qui  couvrait  le  dùuie  s'écroula.  I<e  luit  fut 
alors  couvert  en  cuivre ,  mais  on  ne  reconstruisit  pas  la  coupole.  En  1834 ,  à  la 
sella  d*on  orage  qui  eauia  de  ttooTeaox  dé^ta»  ôo  plaça  sor  la  flèche  «s  pacalOBoére 
doot  l'infloeoce  te  bit,  ditHM,  Metir  en  lelo.  Il  paiall  qoe  depei* celle  dpoq ee  le*' 
orages  éclatent  nioin«  souvent  sur  la  ville  el  surtout  sou  t  moins  violenb.  Gea.^dioisb, 
ouvrage  cité  ;  Scumiut,  Notice  sur  Strasbourg  ;  îscaJ^éKBAM  ,.ÉpUt^^  ^Mrwm  4» 
Steinbaeh,  inséré  dans  la  Bévue  d'Alsace.  Janvier  1852. 

4  La  tour  de  le  Cathédrale  cet  à  14^  au  deMUi  do  pavé.  La  plus  haute  des  pfra* 
nlde*  d*Ag7pte  a  I47ii  d*élévatlon  ;  la  Uwr  de  Seiot>Élieooe  à  Vienne ,  I38* ;  la  eoo- 
pote  de  Saint  Pierre  de  Rome,  139»;  ta  loer  de  Notre-Dame  à  Paria,  96m,  Ces  délaib 
sont  mis  ici  poor  remplacer  cens  que  Scnanmiii  donne  dana  m  doIo  r  el  qui  aoni 
erronés. 

5  Cette  cession  fut  encore  répétée  en  1395  et  en  1  it'l.  t'ne  transaction  du  il  juin 
IMI  régla  que  la  vUle  MMcall  chargée  que  des  grosses  réparaUens;  mais,  par  on 
aolre  accord  de  171»,  approovd  parle  roi,  il  fol  convann  que  la  fabrique  vénérait 
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marque  au  côté  gauche  du  cliœur  une  horloge ,  confeciionnée  eu  1574, 
«t  qui  passe  pour  un  di»  ouvrdges  les  plus  rares  de  ce  genre*'. 

chtqM  ■Boée  1000  <eiu  au  elupilr»  pour  Im  «uIim  dépeiiM*.  La  nattmi  de  la  fa- 
briqua ,  eoBiiae  sou  le  nom  dé  Framiàiam*  •  a  <f  lé  bâtia  an  ISIOl 

<>La  première  horloge  quiailflgaré  dans  la  Cathédrale  de  Strasbourg  étaildivitéa 
en  trois  parliea:  La  parlii?  inférieure,  portant  l»>  calendrier  des  Télés ,  faisait  sa  révo- 
lution en  an  ao;  ao  milieu  ,  un  astrolabe  marquait  le  cours  du  soleil  et  de  la  lune, 
l«  heurca  ai  la*  damiat:  au  Mminet,  on  topait  la  Saiote-Tierge  el  l^nlhnt  Jwi» 
devant  lequel  •Modlnàient  la*  Iroia  roia.  ITn  earillon  Jooall  des  air»  d*hyiim«t  !• 
coq  chantait.  Cette  vieille  boriege  avait  été  placde  eu  Au»  de  celle  qui  asMtf  ai;||o«f^ 
d'hui.  Elle  arait  été  construite  en 

Etant  tomliée  en  ruine»,  ou  éleva,  après  en  m  ron  deux  cents  ans,  une  aulre  hor- 
loge ,  à  la  couttrucliou  de  laquelle  devaient  pré^idur  de»  luathétnalîcieus  dii>tingués  ; 
mais ,  malbaureuiaDianl,  allé  raaiaiiiaBbevda  par  lolte  de  k  aiori  de  quel9ue»-«iiB 
d'eolre  eui»  La  Ireisiéne  horloge  a  M  coaBneootfe  ea  1571 ,  ao«a  la  direction  du 
•aTant Conrad  Dasypodius,  profeaseordemalhémaliques  i  l'universilc  duStra>boiir?, 
el  de  son  ami  David  Wolckcustein  ,  astronoino  h  Ang-bourgf ,  d'où  Dasypodius  le  lit 
Yenir.  Commencée  au  mois  de  juin,  elle  fut  terminée  le  i4jiiln  t574.  Les  pièces 
mécaaiqyea  en  furent  construite»  par  les  frères  Isaac  et  Josué  Habrecbt,  citoveus 
de  ScbaSbome.  Tiible  Stinater  de  Strasboorg  fbl  ebargé  dai  jpeiaUiie»  tt  leelpiiitaa 
qei  décorent- le  caMnei.  Eaelaorée,  en  1069,  par  lliebal  Habrecbt  et ,  en  iTSi ,  par 
Jacques  Straubhar,  elle  a  ceicé  de  fonctionner  en  i  ~00. 

Elle  ifv)i(]tinil  Ir  «iiérie  astronomiqiic  ,  I»' cours  des  planète*  ,  l'nnnée  solaire ,  les 
phase»  de  la  lune,  les  semaines  ,  lex  jours ,  les  beures  el  les  minutes.  Un  globe  astro- 
nomique de  trois  pieds  de  diamètre  faisait  sa  course  en  24  heures.  Au  sommet,  les 
quatre  âge»,  la  «latne  du  Cbii»l,  celte  de  la  mort,  sonnaient  le»  heure»  et  leurs  Arac- 
llon».  A  midi  »  le  coq  chaulait.  DASTFomva  a  décrit  eetle  horioge  dan»  on  livra  eu 
latin  et  en  allemand,  sous  le  titre  de  Héron  m«eAafiieii#.  Stiasbourg ,  1580.  Fbisculin 
et  Ckllil.i  ,  professeurs  à  Tabini^ue ,  cl  \ti.a?(dtir,  d'Aagsbouig»  ont  célébré  celle 
horloge  dans  leurs  vers  imprimés  à  î»lrasbour<; ,  eu  t5'<5. 

La»  archive»  de  la  Ikbrique  nous  appreoueui  que  le  premier  orgue  de  la  cathédrale 
a  été  consUwit  en  1«0,  le  second  en  13»  et  le  troisième  en  1409.  Celui  dont  on  se 
sartanjburé'hul  est  rouvre  d*nn  Sason,  André  SilberBann,  qui  l*«  élaUi  en  tTlO. 


.*J  L'horloge  aslronomiqiie  acioelle ,  commencée  le  Si  Juin  1838,  a  été  achevée 
en  184^.  L'auleuir  en  est  If.  ScewiLcré  ,  mathématicien  réiébre,  k  qui  l'on  doit  de 
belles  découveries  en  mécanique  el  dont  le  fil»  est  aujourd'hui  iiupecteor  division- 
naire des  ponts  et  chaussées. 

Tonles  las  todicatlon»  de  randeoua  horloge,  dont  la  plupart  n'étalent  figurées 
qu'en  peintura  et  qu'on  aurait  dé  renouveler  i  divefses  périodes ,  sont  id  raprodolte» 
i  perpétuité  par  des  combinaisons  mécaniques,  basdes  sur  nu»  connaissances  ac- 
tuelle.». !  'riiileur  n'a  conservé  de  l'ancienne  horloge  que  le  bcan  cabinet  qui  a  été 
restauré  et  agrandi.  .M.  Schwilgué  a  enrichi  son  fpuvre  d'un  compul  «rrlé^n^iiquo  , 
avec  toutes  ses  indications,  d'un  calendrier  perpétuel  avec  les  fdtes  mobiles,  d  un 
plauélaira  «Tapréale  sfsléma  de  Copernic,  pr^entaut  les  révolution»  moyenne», 
tropiques  de  chaeuuedea  planélM  vMblas  i  l>ll  nu,  des  phases  de  la  lune,  des 
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Le  grand-cbapitre  de  la  Gatliédrale  était  composé  de  fingtHiuaire  clia- 
noioes,  dont  doine  capîtalairet  el  dooze  domîciliairea.  Ces  derniers  ne 
toncbent  que  le  quart  de  la  oompétenoe  des  autres.  Les  dianoines  ne 
peuvent  être  élus ,  s'ils  ne  sont  issus  de  princes  on  de  comtes  et  sils  ne 
prouvent  trente*deux  degrés  de  noblesse,  c'est<è-dire  seize  quartiers,  tant 
du  côté  paternel  que  du  côté  maternel.  Le  grand-chapitre  avait  le  titre  de 
nobiUwme  parmi  les  chapitres  rhénans.  Sous  la  période  Française,  le  tiers 
de  ces  canonicais  a  été  affecté  à  des  seigneurs  français  de  la  première  no- 
blesse ' .  Onire  le  grand^chapitre,  la  Cathédrale  comptaîl  un  corps  de  béné- 
fiders  prébendiers,  composé  autrefois  de  sdiante-douae  membres,  fédnits 
à  vingt  au  dix-huitième  siècle  ;  ils  sont  élus  par  les  chanoines  et  s'appellent 
le  ^rand-chonir.  Leurs  biens  et  revenus,  distincts  de  ceux  du  chapitre, 
sont  administrés  par  un  senior  et  par  quatre  députés ,  annuellement  renou- 
velés. Un  des  prébendiers  s'appelle  le  rut  du  eftamr  *,  parce  que  sa  pré- 
bende a  été  constituée  par  saint  Deori.  Ce  dernier  bénéfice  est  à  la  nomi- 
nation du  prévôt  du  chapitre. 

1 544»  Sofnf-Ianrâif .  —  SaiM'Pierre-k-JeÊme.     La  TouMoinr.  —  Saint- 

Plerre-ie-Vieux» 

La  paroisse  de  l'église-culhiklrale  fsi  ;it tachée  à  la  chapelle  de  Sainl- 
Ijaureul;  elle  est  la  première  des  six  paroisses  culholiques  de  lu  ville. 

La  seconde  paroisse  est  l'église  collégiale  de  Sainl-Pierre-le-Jeune,  qui 
fui  paroissiale  î\  son  origine  el  dédiée  ;do!-s  à  saiiil  Colomban<.  L'évéque 
Guillaume  l'agrandit  eu  1031  et  y  iosiilua  huit  prebeudes.  Sou  successeur, 
révéque  Hetzcl ,  y  en  ajouta  six  autres  vers  1047.     pape  Léon  IX  la  dédia, 

éelIpcM  de  toMI  «t  de  laiM ,  dn  lMap§  appareot  et  du  teoipi  iMéral  «  d'miê  nouvelle 
sphère  céleste  avec  la  préceMion  des  équiaoxes ,  des  équations  solaires  pour  la  ré- 
duction dû»  mouvonionts  moy«'Ds  de  la  lane  el  du  aoleil  en  temps  el  Uea&  vrais^etc. 

ScOMiUT,  yuttce  sur  Strasbourg . 

>  D'apré»  le  i>Uilul  de  1687,  lecaudidal  français  doit  aTOir  pour  pére,  aïeul,  bisaïeul 
et  CriMiéal  des  priocee  oa  dee  duei.  Les  parente  malernelt  doivent  apptrleoir  i  une 
lUnsIn  noblesse  d'épde.  O^à  ao  traiiièine  «léele ,  il  éiait  d*asage  Imménorial  que  le 

chapitre  ne  reçût  dans  son  sein  aucun  membre  qui  ne  fût  de  noblesse  illustre  dea 
deux  cdiés.  Cette  disposition  fut  improuvée  par  Gréfoire  IX,  Uv.  lU  fiMsrelol.,  Ut.  ▼ 

Venerabilis,  mai"»  l'u'iaîre  rontimm  à  prévaloir. 

^  Chorhœnigi  la  prébeude  s'appelait  iComyx-p/runii.  lïoKNKàSHOV.,  CAron.,  cbap*  H, 
S  163. 

*  Lei  chartes  dn  eliapitfe  rappellent  :  «Bine  kleine  Leulkirch  vor  der  ainfbnrger' 
pli»rle.a 
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en  105:2,  à  saiul  Pien  e-*;  il  y  laissa  sa  chappe  qui  a  péri  depuis.  Le  b;\ti- 
inenl  actuel  a  été conslruii  en  t"21M>,  I.»'  chapitre  se  composa  d<'  {]ui[iAe 
cbanoines,  dont  l'un  fait  les  lonclions  de  curé.  1!  y  a  d»;  plus  liuil  vicaires» 
et  seize  chapelains.  Le  chœur,  (|ui  est  resté  au  chapitre',  a  été  séparé 
par  un  mur,  en  1()8'2,  du  la  net  qui  e^i  n  rupée  pai-  les  proiesLants. 

Nous  devons  placer  ici  Vomtotre  de  la  Toussaint,  parce  qu'il  est  dans  le 
voisinage  de  cette  paroisse  dont  il  relève.  Il  fut  fondé,  en  13^8,  par 
Henri  de  Mullenhcim,  noble  sli'asbourgeois,  sur  un  emplacement  occupé 
d'abord  par  les  Saccites^.  L'oratoire  compte  douze  prébendes  et  chape- 
lains.  Les  Mullenheim  y  exercent  le  droit  de  patronage  :  eo  eas  d'ex- 
tiocUon  de  leur  fiiiniile ,  leur  droit  doit  revenir  au  prévftt  de  Saint- 
P{erre>lè4eaQe  qui  investit  les  prébeadiers.  Pendant  quelque  temps,  cet 
oratoire  a  compté  sis  chanoines  protestania*;  mais»  sous  la  période 
Française»  il  est  revenu  en  entier  aux  catholiques. 

La  troisième  paroisse  est  celle  de  Saint-Pienre4e-Vlettx  ;  on  lui  donne, 
pour  fondateur  saint  Materne,  disciple  de  saint  Pierre*.  Les  chanoines  de 
Sftini-NiclMl,  chassés  de  lUiinau  par  le  Rhin,  s'y  transportèrent  en  4308. 
Leur  étaUissement  dans  la  ville  est  donc  d*nne  époque  plus  récente  que 
celle  des  chanoines  de  Saint^'ierre-letleune.  Celte  église  compte  dix-sept 
chanoines,  dont  un  remplit  les  fonctions  de  curé ,  douze  vicaires  et  cinq 
prébendiers.  L>a  nef,  séparée  du  chœur  en  i68S,  forme  une  église  parois- 
siale 4e  la  confession  d'àugsbourg.  * 


.*,  L'indication  de  Schœpfliu  n'est  pas  complète  en  ce  qui  touche 
l'église  de  Saiai>Pierre*l6^euuc.  La  nef  a  été  renouvelée  en  1290,  mais  le 
chœur  n'a  été  réédiflé  qu'en  1330..  Le  clocher,  abattu ,  en  1327,  par  Iti 
foudre,  a  été  reconstruit  sans  goût  ;  il  existe  encore  aujourd'hoL 

En  il90,  reinperenr  Henri  VI  aflhmchit  Saint-Pierre-le* Vieux  de 
toutes  les  charges  publiques;  en  1338,  Tévéque  Berthold  en  confiSra  le 
droit  de  pautmage  au  couvent  de  la  Trinité*  Le  chapitre  était  pauvre  et 
régtise  de  peu  d'apparence.  Mais  des  legs,  ISiits  par  suite  d'une  épidémie 
ea  1384,  l'enridilrent  au  point  qu'elle  put  être  rebétie  À  neuf.  Elle  lut 
considénUement  agrandie  en  i4S8;  quatre  années  après,  on  reconstniisit 

*  WiMPHSLiHC ,  De  Episeop.  Argent,  p.  43. 

S  Lm  chanoioM  m  sont  «Iwleoiw  do  paraître  ap  ehoBar ,  de  I SOO  A  ISSI ,  |wree  que 
la  Dafda  leur  égUM  était  occopée  par  lai  prolertaou. 

*  Fratres  de  Saccis  ;  l'ordre  en  a  été  éteint  par  décret  du  concile  de  I.ton  en  IÎ75. 
^  Kti  it)7n.  il  est  intervenu  entre  les  prétiendiers  et  Illai»e  de  Muilenheini  une 

traa&acuoQ ,  eu  vertu  de  laquelle  on  devait  cuulérer  »iK  prétieodes  aui  protevtaDb. 
Galto  inuMpoliou  Ail  approuvée  par  l'évdqoe  al  la  viHa  de  Stmbourg. 
^Vo|.  I  II,  p.  fSOav. 
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le  ilittur  el  on  le  sunuuuia  d Une  flèche  qui  n'e!>t  pas  sanî  éléguncf.  La 
réfoi-inaiioii  fui  introduite  eu  celle  paroisse,  en  1524,  par  Diebold  Scbwui'z 
(Théobalii  Niger)  \ 

{  545.  Saint-Jean.  —  Saini-Éuenne.  —  Sa'mt'Lou'u. 

La  quatrième paroisie  aéiéameiée  à  la  comoianderie  de  Saini-Jeas*. 
Des  religieuses  de  Saint-Marc,  de  la  règle  de  Saint-Benoit  »  en  occapèrem 

d'abord  reraplacemenl,  qui  fut  donné ,  en  1686 ,  à  douze  pi  ('très  de  l'onirt 
de  llalte.  L'un  de  ces  prétrt^s  fuit  fonctloo  de  curé.  Us  vitent  sous  les 
ordres  du  commandeur  de  la  maison  qui,  depuis  1596,  est  crossë  et  miiré^; 
ce  cnmmnndenr  esl  OOnfimé  par  le  graud*nuiitre  de  l'ordre  et  par  le  grand- 
prieur  d'AUemagne.  La  commanderie  de  Scblesiadt  a  éié  réunie  à  cdle-d 
en  1390. 

La  paroisse  de  Saint-Élicntic  (^l  la  cinquième;  elle  a  été  concédée  à 
six  chanoines  réguliers  de  Saiul-Auguslin.  La  proximité  de  leur  oratoire, 
qui  fui  construit  1  ii6,  donna  occasion  de  Irs  attacher  à  cette  paroisse. 
Nous  parlerons  plus  loin  du  convi-nl  de  Saim-tiienue. 

L'église  de  Saiol-Loiiis  ciail  d  abord  riiù[)iial  de  l'bina';  convertir,  en 
1475,  en  une  église  el  en  un  couvcni  du  eai  nu'lites ,  puis  ensuite  aban- 
donnée, elle  fut  donnée  par  Louis  XIV,  en  iijH',  à  six  elKuioines  de 
Sainl-Augusiin ,  dt^  la  congrégation  du  Sauveur,  dans  le  but  de  former  la 
sixième  paroisse  catholique.  Le  roi  ^'est  chargé  de  |;Kiyer  la  restauration 
de  l'église  et  l'entretien  du  culte. 

§  546.  Couvenu  d  humntci  :  Les_ jésuites.  —  Les  capucins.  —  Les  rccoiiets. 

m  ■ 

En  1688,  réféque  de  Strasbourg,  Guillinme  Êgon,  prince  de  Fnrsteo» 
berg,  fonda  le  séminaire  catholique  de  Strasbourg  et  le  oonJla  à  des 
pères  jésuites  de  la  province  deChampagne.  Deux  annéeaaprès,  Louis  XIV 
constitua  dans  la  ooor  du  gnuuMapiire  un  collège  qu'il  conBa  à  la  com- 
pagnie. 

Pour  augmenter  la  dotation  du  séminaire  cl  du  collège,  le  roi  leur  fit 
don,  en  1687,  des  biens  de  l'aMiaye  de  Sainte-Walpurge,  autrefois  béné- 
dictine, dans  la  forêt  de  Uaguenau;  en  1692,  il  y  ajouta  le  bénéfice  de 
Sdlz. 

'  C.  ScamoT ,  Notice  sur  Streubaurg. 

(  /»  dm  «raiwn  Brmck.  —  «  Bulle  de  Cléiaeot  TIII. 

3  Voy.  ploi  bet,  à  pcopQ»  de»  hépilani. 

*  On  donna  en  compensalkin  M  cbtpilre  4m  rereau*  du  prieuré  ée.Seint-Pierre 
à  Colmer.  Voj.  U  iv«  g  181. 
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Les  droits  d'université  que  le-oollége  de  Moisiieiiii  avait  acquis,  ea  1618, 
furent  transférés,  en  1703,  an  collège  de  Strasbouitr  par  ordre  du  roi  et 
sur  la  demande  de  révéque.  OeiNiis  ce  moment,  ce  coll^  professe  1  en- 
seignement des  humanités,  de  la  philosophie,  du  droit  canon  et  de  la 
théologie  dogmatique  et  morale ,  et  II  confère  les  grades  de  théologie  et 
de  philosophie.  Il  possède  nnoirèS'belle  bibliothèque  et  une  riche  collec- 
tion numismatique.  Quatre  jésuites  de  ce  collège  ont  été  confesseurs  des 
rois  et  des  reines  d'Espagne  ;  ce  sont  les  pères  Guillaume  d'AitbenUm, 
Pierre  Robinet,  Ignace  de  iMubrusul  et  Jacfuet'Àntoine  Fèvre. 

On  jeta,  en  1684,  les  fondements  d'un  couvent  de  capucins  près  de 
rbôpiial  royal.  Dè$1738,  on  commença  à  l'appeler  le  couvent  des  grands- 
capucins.  Alors,  cnefît't,  los  directeurs  de  l'hôpital  bourgeois  concé- 
dèrent aux  capucins  les  t)âtimeuls  délaisses  pnr  les  religieuses  de  la  con- 
frréçration  de  la  Sainte- Vierge ,  qui  s'ctaieul  transportées ,  en  1729,  au 
faubourg  Blanc.  cession  se  (il  à  la  condition  que  les  M{.  VV.  desservi- 
raient ^rntniteinent  l'hôpital  cl  la  chapelle  de  Sainte-B:ir!»e,  qui  y  est 
aitenanU'  Ce  nouveau  couvent  prit  le  litre  de  pelits-enpucius.  La  cha- 
pelle de  î>ainte-li;irl)r  Hii  im  nisi  Ire  et  reslaurée  en  iHH. 

En  4682,  le  roi  insiiiua  Ims  lu  eitadelle  un  couvent  de  récoHets,  dont 
les  religieux  devaient  y  administrer  les  sacrements.  On  les  avait  fait  venir 
d'abord  de  la  province  de  Paris;  mais,  en  1716,  on  commença  à  les 
prendre  dans  celle  de  Strasbourg.  Le  grand  couvent  des  récolleis,  qui 
surpasse  tous  les  autres  de  l'Ateace,  Iht  bâti  *,  en  1746,  sur  le  fonds  de 
l'ancienne  église  pardssiale  de  Sainl-André. 

§  547.  Convenu  de  femmes  :  Sainte-Marguerite.  —  Sainte-Madeleine, 

l^es  premièrés  Sœurs  de  Sainte-Harguerite  étaient  des  bégohies  instt-' 
tuées  dans  le  village  d'Eckbotsheim  par  un  noble  de  Girbaden.  Elles  sui- 
Ureat  d'abord  la  règle  de  saint  Augustin,  puis  celle  de  saint  Dominique 

et  se  transportèrent  à  Strasbourg,  en  1270.  Leur  monastère,  construit, 
en  1322,  dans  le  faubourg  Blanc ,  fut  plus  tard  renfermé  dans  la  ville. 
En  1475,  leur  nombre  s'accrut  de  quelques  religieuses  de  Sainte-Agnès, 
qui  suivaient  la  même  règle  et  qui  quittèrent  alors  les  faubourgs.  Depuis 
ce  moment,  le  couvent  a  pris  le  nom  de  Sainte- Warguerite  et  de  Sainte- 
Agnès.  En  1592,  il  s'y  est  joint  encore  des  religieuses  de  Saint-Nicolas- 
aux*Ondes.  cn\U'.  divin  s'y  est  maintenu.  Le  st'nat  nooimail  les  direc- 
teurs du  couvent,  ce  qui  a  lieu  aigourd'hui  encore. 

Le  fondateur  du  couvent  de  Sainte-Madeleine  fut  un  iioble,  Henri  H(; 
Hohenbourg.  Il  avait  acheté,  en  1315,  (juelques maisons  hors  de  In  porte 
de  l'Hôpital,  pour  y  recueillir  les  femmes  errantes,  fahrende  Weiber^  qui 
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voulaieni  reientr  à  de§  sentiments  meillenra  ;  il  donna  pins  Uni  ces  mai- 
soDB  et  leurs  revenns.à  la  ville,  pour  la  oonsiniction  d'nn  bdpiial  bon 
des  nmrs.  En  1336,  nn  monastère  semblable  fut  bâti  bors  de  la  porte 
des  Juifii,  au  Ken  dit  îm  Wateiiedt,  attf  dent  Sààanm^  puis  transféré, 
en  4478,  dans  ta  Anlat^aMe.  Il  a  subsisté  li  jnsqn'i  nos  jours  avec  set 
religieuses,  sans  clAtvre,  sous  la  règle  de  saint  Augustin  et  sons  la  tutelle 
de  la  fille.  D  porte  le  nom  de  pénitencier  de  Sainte-Madeleine ,  Renertniwn. 
La  viHe  nomme  les  directeurs.  C'est  le  seul  établissement  de  ce  genre  en 
Alsace. 

1 548.  Soînl-KtleniM.  —  &tRi»-Avd0. 

J'ai  déjà  dit  dans  la  période  Francique  à  quelle  haute  antiquité  remonte 
Tabbaye  de  Saint-Étiennc*.  Cette  abbaye  devint  plus  tard  un  chapitre  de 
cbaiioiness^  nobles*.  En  1539,  Tabbesse  Adélaïde  d'AndIau  renonça  au 
célibat.  Marguerite  de  L.andsperg  y  introduisit  le  culte  protestant.  La  der- 
nière abbesse  fut  um<>  rlnmc  de  Furdenheim  qui  mourut  en  ICIU.  Henriette 
de  Vitidnm,  proteslunlc  aussi,  la  remplaça  comme  administratrice;  elle 
résigna  sa  charge  en  1698.  Le  roi  obtint  cette  abbaye  du  sénat  en  échange 
de  quelques  autres  biens,  et  la  céda ,  en  170^,  à  des  religieuses  de  l'ordre 
de  la  Visitation -de -la -Sainte -Vierge,  à  la  condition  d'y  ouvrir  un  pen- 
sionnat de  demoiselles'.  J'ai  déjà  parle  de  la  paroisse  de  Saint-Éiienne. 

En  i688,  le  roi  fil  venir  de  Longwy  des  religieuses  de  ta  congi'égation 
de  la  Sainte-Vierge  et  les  établit  à  Molsheim  pour  y  fonder  im  pensionnat  ; 
niais,  en  1692,  il  les  appela  à  Strasbourg.  Elles  furent  installées,  en  1700, 
dans  l'hôpital  el  la  chapelle  de  Sainte-Barbe ,  et  cloîtrées  en  1 708.  En  1 725. 
Marie  Leckzinska  passa  quelques  jours  dans  ce  cloître  avant  d'épouser 
le  roi  Louis  XV.  Ces  religieuses  furent  transférées,  en  1729,  dans  le  fau- 
bourg Blanc  et  dans  une  maison  habitée  d'abord  par  des  religieux  augus- 
tins*  et  qui,  depuis  1530,  servait  d'hospice  aux  pauvres  voyageurs.  Les 
directeurs  ont  échangé  cette  maison  contre  le  monastère  actuel.  Les  reli- 
gieuses s*y  construisirent  une  maison  pour  y  établir  un  pensionnat  plus 
vaste. 

'  T.  Ul,  |>.  57:>  —  -  Gfpw!!  (KR.  Paneg  Caml.  p.  ":>. 

31-e»  religieuses  delà  \  i>i(aiion  furent  appelées  en  ville,  en  iUKy,  snr  la  demamlc 
de  la  reine  JUarie-Tbércse.  Elles  babitéreoi  d'alrord  dans  la  cour  de  Bade.  Ko  iHHè , 
•Iles  M  Innaporlèreiit  A  VMM  Hanleufel,  près  Au  grenier  public ,  •!  tlinlalléreiil 
eafln ,  en  1701, 4int  Tabbaye  de  fielnt-Élieiine. 

4  Le  nenaflère  de»  fiém  de  Perdre  de  8elnl>AaginUa  rot  fbedi  en  tSSS.  En  1 8S0, 
il  Itot  eeaverti  en  nn  beipiee  ponr  les  penvrct  Toyageni»,  SImit  Hm^Brg, 
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Pendant  la  rérohitioi  ,.rëglise et  le monasière  de  Saint-filieime fiiient  . 
▼endos  et  changés  en  magasin  ;  pins  tard  même ,  l'église  servit  de  théâtre. 

EiH821,  elle  fut  rendue  au  culte  et  destinée  à  devenir  la  chapelle  du  sémi- 
naire cpiscopal.  Mais  bientôt  après,  elle  fut  de  nouveau  donnée  à  l'admi-  • 
nistration  des  tabacs.  Monseigneur  André  Ra^ss,  évéque  de  Strasbourg, 
l'a  acquise  en  échange  d'un  bâtiment  qu'il  s'est  chargé  de  faire  constmire 
pour  l'entrepôt  des  tabacs.  Son  inieniîon  est  de  placer  son  petit  séminaire 
dans  l'abbaye. 

Le  couvent  de  Sainte>Barbe  est  aii^ourd'hui  une  communauté  de  femmes, 

I  5i9.  Templa  protetlanti  ;  Le  Temple- 1\ eu f,  —  Ikûnl-Thomas*  — 

SMiU-Nicolas. 

Les  églises,  protestantes  de  la  Confession  d'Augsboorg  sont  au  nombre 
de  sept.  La  première  est  l'ancienne  église  des  Erères*Précheun  ou  Dorai- 
•nîcaînsy  le  TempU-Na^,  Les  dommicains  avaient  d'abord  établi,  en  ISi4, 
dans  on  fiinbourg  près  de  la  porte  Sainte-Êllsabeth*,  un  monastère  qui 
devint  im  couvent  de  religieuses  de  leur  ordre,  après  que  les  Rebstock 
et  d'antres  nobles  et  bourgeois  leur  eurent  construit ,  en  1354,  une  église 
et  nn  couvent  dans  la  ville*.  C'est  dans  cette  église  que  les  protestants 
commencèrent  à  prêcher,  en  1550,  lorsqu'ils  otirent  restitué  la  Cathédrale 
à  l'évéque,  après  la  transaction  de  1549.  La  Cathédrale  étaut  revenue  au 
pouvoir  des  protestants  en  1560,  l'église  des  Dominicains  fut  fermée. 
Elle  ne  se  rouvrit  qu'en  1681,  lorsque  Louis  XIV  eut  rendu  Noire-lXime 
aux  (  aiholiqucs. 

S<iini -Thomas  est  la  si  (  ninie  église  des  protestants.  Vers  l'an  670, 
l'évéque  Saint- Florent  construisit  près  du  la  Bruche  et  hors  de  la  ville  . 
une  maison  et  un  oratoire  qu'il  donna  aux.  religieux  écoss;iis  qui  l'avaient 
suivi.  Sniis  Louis-h'-n«'honnaire,  l'évéque  Adeloche  agrandit  cet  établie 
senuml.  Eu  1(»U8,  1  église  fut  frappée  par  la  foudre,  et  l'évéque  Guillaume 
la  lit  reconstruire  eu  1031    L<^  religieux  vécurent  longtem{^  en  commun 

<  U  limdD  nr  toqoal  ■'étaMirmt  t«  doalDlcahit,  t'appéltH  to  FtecMbr. 
Voe  partie  an  ft  été  plot  laid  nohméé  daaa  ta  vUla. 

s  Le  cbœar,  commencé  en  1308.  fat  lermiDé  en  136f.  KoaNiosoovBN .  p.  297.  En 
15^1,  ic^  rpii<;irfit  (ïnnnôront  au  »énat,  «B  échange tfooepeiiiion aUoientaira,  laoi* 

revpnu>        fureiil  coifcs  ;i  1  liépilal. 

3  bu  1  j  ii ,  i  egh&c  fut  brûlée  avec  set  arcbires.  Le  prient  Rodolphe  olrttot  alors 
de  t'enperevr  Frédéric  I  une  charte  qol  émwoèn let  Mena,  alore ooiHldérablea,  de 
rabbeje.  EnliTO,  on  commença  la  raeoaatroelion  de  la  nef,  et,  en  1300,  eelle 
de  la  loar  antérieure.  Cet  Iravaui  forant  flnto  en  1330.  En  1348,  on  construisit  une 
tour  au  f)<  <i<iiis  ihi  rhœur  Dt  on  f  ajoata  ODO  galerie  Mtériaore.  Bn  1306,  on  éleva 
daraniage  la  tour  antériaare. 
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SOUS  raiitorité  d'iiu  prienr*,  jusqu'en  137  i.  qu'ïh  pariagèrest  en  pré- 
bendes le  corps  de  leurs  reTCDiK*.  Il  y  a  quatorze  ciianoines,  y  compris 
le  prévôl  ei  le  doyen;  les  autres  dignités  ont  été  abandonnées  à  la  réfor- 
maiion.  Le  curé  Antoine  Fîm,  de  Ha{?uen:ui,  fut  lo  premier  qui  y  pn'cha, 
en  i5'23,  eonlre  la  religion  clalilie.  En  1549,  lévêque  Krisn)»'  tilvtnflonoa 
le  cluipitie  et  le  tem|)le  au  cuiie  protestant  et  à  I'cum  11,'iirni! m  de  ses 
rlnirnios".  L'év<'(|iu*  nomme  le  sonmîssitire  f;îtlioli(|iu'  de  l  eglise'.  Au 
tenq)le  Saint  •  Thomas  sont  joiutcs  les  deui  egUses  suivantes  t:oaiaie 
filiales. 

r/église  Saint- Si  cnla!(,  sur  la  Bruche,  est  la  troisième  paroisse  protestante. 
Elle  fui  bàiie ,  en  118^,  sur  le  fonds  de  Sainl-ïhomas  et  avec  la  permission 
du  <:olléjj:e,  par  le  chevalier  Waltber  Spender.  On  ct  oil  que  sur  sou  einj)la- 
cemeul  s'élevait  autrefois  un  petit  château.  Ce  château  fut  remplacé  par 
une  chapelle  dédiée ù  Sainte-Madeleine,  à  Sa'mt-Maurice  et  à  Saint-Nicolas*. 
A  son  tour,  la  chapelle  devint  une  église  &  qui  l'on  conserva  le  nom  de 
Saint-Nicolas  sur  la  Bruche ,  pour  b  distinguer  du  couvent  de  Saint-Nicolas.  ' 
En  idU ,  le  X  des  kalendes  de  septembre,  Véglise ,  son  curé  et  ses  cha- 
pelains* furent  annexés  par  l'évéque  Jean  à  l'église  SaintoThomas,  dont 
elle  suivit  le  sort  an  quatorzième  siècle.  Antoine  Fim  y  prêcha  aiisn. 


/«Les  terrains  occupés  par  le  Terople-Neuf  forent  cédés  aux  domini- 
cains ,  CD  1^54 ,  par  plusieurs  chanoines  de  la  Cathédrale.  En  1360,  révéque 
Henri  de  Stataleck  consacra  leur  église  en  l'honneur  de  saint  Barthélémy. 
L'emplacement  du  FwckwiUer  leur  avait  été  donné,  en  1224,  par  sainte 
Êlisabeth  de  Tburinge,  qui  visitait  alors  Strasbouig  et  l'Alsace. 

L'einpiao'menl  du  réfecioire  s'appelle  encore  aujourd'bai  vul^airemeul  lieben- 
Ikal.  Le  réfiMlotra  d«t  doMlaioiriB»  de  GoeHrlIUr  porte  te  laéa»  momu 

*  Bucn ,  Strifi.  AngL  p.  tl3,  oA  U  ptrie  de  ta  réfornation  dn  ooUége  de  Saint- 
TboMi ,  ^al  firt  prapoide  en  1S39.  Oapvii  «oe  baale  aatiqailé ,  la  cotléga  de  Sainl- 

Thomas  étail  sppe!é  le  tavnnt. 

^Slkidancs,  lib.  XII  ;  *icii.LiMA.>,  De  £pUeop.  Ar-jenl.  ;  iïnnv.riiT,  G^denck  rede, 
p.  10.  Las  pattaon  de  Sainte  Aurélie  et  de  Sainl-.Nicola»  «oui  au  noiubre  des  ctM- 
lioiaca-pforcMettn. 

7  llBDUiitini  DtUmuH»  ffalw  «aelari*  Arg.  IMl ,  p.  8. 

8  Dans  M  charte  d'unioo  écrite  en  131 4 ,  l'évéque  Jeaa  Tappalla  :  «  L'éflita  0«  la 

«ciiapellede  Sainte-MaricMasdeleine  de  Slrj*«bniirfr ,  avant  charçe  d'IoMl^aale 
«  TOlgaire  appelle  la  chapelle  !»aiDl-Nic<^a»  au  delà  de  la  bruche  ,  eir.  *> 

^nanaanviaosprolMiklIadalaqaaalaradeSaiiii  Marc,  fol.  275,  00  lit:  «Nebea 
«dan  Harren  von  8.  Nicoiaos  an  dar  Bnncha.  » 
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Cette  église,  deveoue  le  Temple-Neuf,  possède  une  danse  des  morts 
peinte  à  fresque  sur  les  parois  iatétiewes.  Ces  peintures,  décoofertes  en 
1884,  remontent,  selon  toute  apparence,  au  quinxième  siècle,  et  sont 
d*on  fini  remarquable.  A  côté  du  premier  tableau,  ou  a  incrusté  la  pierre 
tumnlaire  du  prédicateur  mjstlqae  TAtrun,  dont  M.  ScHMivr,  professeur 
de  théologie  è  la  fiicolté  protestante  de  Sirasboui^g,  a  publié  la  biographie. 
Cette  église  possède  en  outre  le  tombeau  do  frère  Jean  Ortwin,  qui  était 
évéque  sulh^gant  de  Strssbourg  an  commencement  du  seizième  siècle. 

Sur  Templaoement  de  régllse  Saint-Tbomas  s'élevait,  du  temps  des 
Romains,  un  établissement  situé,  à  cette  époque,  hors  de  l'enceinte  et 
entouré  d'antres  édifices.  On  en  a  la  preuve  par  des  Amdations  romaines 
que  l'on  a  découvertes  récemment  et  qui  supportaient  une  espèce  de  grande 
baignoire.  Sous  les  dalles  de  l'église,  on  a  trouvé  des  sépulcres  voûtés, 
dont  l'un  reposait  sur  deux  cercueils  en  pierre  »  l'un  romain,  l'autre  franc. 
Dans  le  jardin  de  la  maison  occupée  |>ar  M.  le  professeur  Jung,  biblio- 
thécaire de  la  ville,  on  a  déterré  des  bas-reliefs  d'Hercule  et  de  Po- 
mone. 

Plus  tard,  les  rois  francs  ciablîrent  dans  cot  endroit  un  palais  où  ils 
demeuraient  souvent.  L"év(*que  Adelochc,  qui  fil  reconstruire  le  monas- 
tère en  8ââ,  sécularisa  les  moines  et  les  réunit  en  uo  cbapiiro  soumis  à 
la  Tèç;]o  do  r.lirod('p:ang.  Il  les  dota  de  plusieurs  villag-es  (  i  in;inses,  et 
lorsqu'il  njourut ,  il  voulut  <*ir(;  enterré  dans  leur  église  <>i\  sdii  cernueil 
se  voit  encore  aujourd  hui.  Au  dixième  siècle,  l'évéquc  Hudiiard  donna  à 
S;iiiit-Thom:is  l'église  de  Sainte-Aurélie  avec  toutes  ses  dîmes;  l'évéque 
Uichevin  lui  avait  également  fait  une  donation  considérable. 

Les  chanoines  appartenaient  d'ordinaire  aux  familles  nobles  de  Stras- 
bourg et  de  l'Alsace;  plusieurs  parmi  eux  se  sont  acquis  une  réputation 
littéraire  :  tels  sont  le  Minnetcenger  Gotfhied  de  Haguenau  et  l'historien 
Jacques  Twinger  de  KoemcSHOVEN.  La  propriété  de  Saint-Thomas  est 
garantie  aux  protestants  par  la  pais  de  Munster  et  la  capiiulaiion  de 
1681. 

L'intérieur  de  Saint-Tbomas  est  remarquable  &  cause  des  nombreux 
roomunenls  qu'il  renferme,  ht  plus  important  de  tous  est  l'admirable  tom- 
beau du  maréchal  de  Saxe,  érigé,  en  1777,  par  Pigaile,  sur  l'ordre  de 
Louis  XV. 

A-  la  droite  du  chœur  est  le  beau  et  simple  monument  érigé  à  l'immortel 
ScmKPffLiM  par  sa  sœur;  en  bce  est  celui  deKoai,  son  élève  chéri  ;  dans 
l'église  se  trouvent  encore  ceux  de  KCBNHUiiovBif ,  d'OsBRUN,  de  Sgbwbhs- 
■JtosRR.  Nous  croyons  remplir  un  devdr  de  reconnaissance  en  transcri- 
vant ici  les  inscriptions  funéraires  qui  se  trouvent  sur  celui  deSdiœpfliD, 
de  Koch,  d'Oberlin  et  de  Schweighauser  : 

TOIt  4 
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t  SSO.  Saitae-AuréUe.  —  Saha-Pierre-Mmu,  Samt-Piem^Vteux, 

—  Sainl'GuiUaume. 

Sainie-Aurciic ,  seconde  liliale  dcSaiul-Tliomus,  est  la  quali  ièiiie  puroi&se 
protestani<>.  KnENicsHOVEN*  veul  que  l'origine  de  celle  église  remonte  à 
sainte  Auréiie,  l'une  des  onze  mille  vierges,  morte  j\  Strashoiirg:.  L'j'véqiie 
Henri  U  la  concéda,  en  I21D,  au  chapilie  de  Saial-Tliomas.  Honorius  III 
conlirma  la  concession  de  l'évôque'.  Depuis  celle  époque,  son  hisioire 
se  confond  avec  celle  de  Saint-Thomas.  En  1533,  Sympborien  Pollion,  qui 
avait  d'al)ord  prêché  le  protestantisme  à  b  Cathédrale,  fut  le  pasieur  de 
celte  ^ise.  L'année  suivante,  il  eut  Bucer  pour  sucoessenr. 

La  nef  de  Samt^wm4e^eiÊne  est  la  cinquième  paroisse  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg.  En  15S4,  elle  eut  pour  pasteur  Capiton,  à  qui  succéda 
Paul  Faigius  en  1541.  Pendant  l'intérim,  le  catholicisme  y  fut  rétabli ,  maïs 
il  ne  s'y  maintint  que  pendant  dix  ans. 

La  sixième  paroisse  a  été  établie  dans  la  nef  de  S(iîiii<-Plerr«-2e- Vieux. 
Diebold  Schvrartz,  sorti  de  la  commahderie  de  Stéphansfeld,  devint  le 
premier  pasieor  de  cette  église  en  1534.  quatre  ans  auparavant, 
Pierre  PMlippi  lui  avait  préparé  la  voie.  Les  protestants  en  furent  exclus 
pendant  riniériro. 

Saint-GuUluume  est  le  septième  tem])Ie  protestant.  En  130S,  les  guillel- 
miies  s'établirent  à  la  Krutenau.  Lors  de  la  réformation,  eni5S4,  le 
magistral  nomma  un  administrateur  h  cecoavent  comme  à  tous  les  autres. 
Neuf  ans  plus  tard',  il  fut  remis  à  la  ville  avec  son  ^lise,  sous  condition 
de  payer  un  stipende  nrmuel  aux  religieux,  leur  vie  durant.  L'année  sui- 
vante, les  proffstaiits  transporièrent  l'exerdcc  public  de  leur  cuite  de 
l'église  de  Saiiit-Lticmie  dans  celle  de  Saint-Guillaume. 

Les  habitanis  de  Strasbourtr  qui  appartiennent  à  la  confession  de  Genève, 
n'y  uiit  pas  l  cxereiee  public  de  leur  culte;  mais  ils  fréquentent  un  temple 
de  leur  rdigion  établi  à  Wolfisheim ,  à  une  lieue  de  Strasbourg  *. 


En  1789,  les  calvinistes  ont  reçu  l'autorisation  de  construire  un  ora- 
mire  dans  la  ville,  mais  avec  la  défense  de  lui  donner  au  dehors  les  appa* 
rences  d'une  église  et  de  se  servir  de  cloches.  Cett  encore  en  cet  éiat 
que  se  trouve  leur  temple.  C'est  une  ^alle  de  la  plus  grande  simplicité. 

•  Chron.  p.  «79. 

'  La  balle  du  pape  «t  la  charta  4a  l'évl^aa  f«  troivaiil  aox  arehives  de  Saint- 
Tbomai* 

SBnsai  Bwwatf.  TêmpU  ffuiMai.  p.  Si. 

*  Yoy.l.iV»g4!tt. 

4. 
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Les  Israélites,  qui  n  oui  pu  s  i  tal)iii-  à  Strasbourg  que  depuis  qu'ils 
ont  été  affranchis  par  un  décret  de  l'Assemblé*»  nationalf! ,  possèdent  dans 
celte  ville,  dc]iuî^  1834,  une  synagogue  qui  peut  rivaliser  en  beauté  avec 
celles  de  Paris  et  de  Bordeaux. 

§  551.  Édifices  tacréi  détrmU,  —  Églites  parolu'uUet, 

Voilà  ce  que  nous  tmom  k  dire  8ar  les  édiUces  lacrés  qui  subsistent  en- 
core aujourd'hui.  Mais  11  a  eiisié»  tant  dans  la  ville  que  dans  ses  fiiubourgs 
et  sa  banlieue ,  des  églises  paroissiales ,  des  collégiales ,  des  commaaderies, 
des  monastères  d'iioniines  et  de  femmes,  des  maisons  de  bégoioes,  des 
oratoires  et  des  chapelles  qui  sont  ou  négligés  ou  détruits,  Nous  allons 
nous  en  occuper. 

On  voyait  près  de  Saint-Êtienne  et  sur  le  lieu  oà  se  trouve  1*hÔtel  du 
Directoire  de  la  noblesse  une  très-ancienne  église  dite  de  Saiiii^-Grotx. 
Elle  a  été  démolie  en  4593»  et  les  matériaux  ont  été  employés  aux  fortifi- 
cations de  la  porte  des  Jnifo.  ^ 

L'église  paroissiale  de  Saint-Martin,  dont  une  ridicule  inscription  faisait 
remonter  l'origine  à  Tan  513,  s'élevait  sur  remplacement  de  l'Hôtel-du- 
Commerce.  Elle  était  surmontée  de  deux  hautes  tours  et  renfermait  qua- 
torze prébende».  On  la  démolit  en  1537,  parce  qu'elle  menaçait  ruine. 

En  IS52,  les  Rathsamhausen  znm  Stein  et  les  Marx  fondèrent  une 
église  paroissiale  sous  l'invocation  de  saint  André.  Elle  fit  retour ,  en  1539, 
aux  Raibsamhausen.  Depuis  elle  passa  avec  tous  les  fieb  de  la  branche 
jom  Stàn  an  marquis  de  Chamiay  et  ettOn  aux  princes  de  Rohan,  qui  la 
vendirent  aux  récollets  en  1748*.  Cette  église  avait  été  fermée  en  1529; 
réouverte  pour  les  calvinistes,  elle  fut  de  nouveau  fermée  en  1563. 
.  Guniher  de  Landsperg  bâiit,  en  1988,  l'église  paroissiale  de  Samte- 
Hélène,  hors  de  la  porte  de  Pierre  et  dans  le  voisinage  de  hi  Léproserie. 
Après  avoir  longtemps  servi  de  paroisse  aux  gens  de  Schililghelm,  elle 
fut  détruite  en  1531.  L'emplacement  en  est  occupé  par  le  cimetière  de 
Salnte^Hélène. 

f  58i.  Commondenei  die  SaininJean,  ée  Stmt'Uûre,  de  Vordre  Toiionifue. 

—  Mananère  de  Smnt-Frmçoi», 

Werncr  de  Hunebourg,  maréchal  do  l'évéché  de  Strasbourg,  fonda, 
en  1150,  dans  ï'Ûe  Verte,  Grunen  Werd^,  sur  la  Bruche,  un  monastère 

I  Vo).  sur  ie  palronage  d«  l'églite  de  Saiol-André,  I.  it,  g  t90. 
*  L'épiUpbs  de  fondslear ,  qei  moarul  en  1 1 66 ,  m  Irouvalt  autrefoU  dans  ca  no- 
nailiffe  ;  dio  «  été  depoii  iraoallifée  chai  lai  Johanallai. 
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fin  rhooneur  de  ta  Siiiile>Triniié;  on  y  transféra  qudqaea-unt  des  clia- 
noiaes  réguliers  de  l'ordre  de  Sahu-Augaslin,  qui  habitaient  le  eoovent 
deSaint*Arbogaste*hors-Murs.  En  1371 ,  cette  maison  fut  cédéeaux  prêtres 
de  Tordre  de  Saini-4ean  de  Jérusaiem;  Rulman  Merswin  en  augmenta 
l'étendue.  En  i6d3,  une  partie  du  monastère  se  tronva  comprise  dans  la 
lOoe  des  fortifications  et  fut  détruite.  Héliot,  dans  son  BUtoire  des  ordre» 
monastiques,  1. 111,  p.  117,  nous  présente  une  vue  de  celte  commanderie» 
En  1686,  on  donna  aux  chevaliers,  à  litre  de  compensation,  le  monastère 
de  Sainl-Murc  qu'ils  habilenl^ 

Le  raonaslère  de  Saint-Marc  fut  autrefois  occupé  pur  des  religieuses 
doniinicaines,  qui  s'ëtairiit  d'alioid  lixties,  en  1201 dans  le  voisinage 
des  clianoiues  de  Saint  -  Arbogasi ,  dont  elles  suivaient  la  règle.  Elles 
vinrent  alors  s'établir  dans  le  voisinage  des  religien*;<'s  de  Sainte-Agnès, 
près  d«;  la  [)orie  des  iioiichers.  En  1475,  elles  l  euircreni  en  ville  avec  les 
sœurs  de  Sainte-Agnès  et  d'autres  religieuses  qui  résidaient  extra-muros 
et  y  habitèrent  un  nioiiastère  nouvellement  construit,  m  dem  qriinen 
Bruih,  au  marais  Vert.  Les  revenus  de  ce  monastère  furent  appliques, 
en  1529,  ù  l'aumônerie  du  même  nom. 

Eu  1286,  les  nobles  de  Blumenau  donnèrent  ^  l'ordre  Teotonique  leur 
maison  située  non  loin  des  Johanniles,  qui  Ait  rasée,  en  1633,  pour  fiilre 
place  à  de  nouvelles  fortifications. 

Le  monastère  der  frères  mineurs  de  l'ordre  de  Saiat-François  s'établit, 
en  1380,  sur  une  place  qui  porta  longtemps  leur  nom,  Barfusserplau,  et 
qui  est  devenue  la  place  d'Armes.  En  15S3,  le  gardien  et  les  conventuels 
remirent  leur  sceau  au  sénat.  Le  monastère  et  l'église  fiireni  détruits  cinq 
ans  après ,  et  les  pierres  en  furent  enliplo^iées  ans  fortifications  de  la  ville. 


V.  Le  couvent  de  la  Triniié  était  situé  dans  111e  Verte,  m  dan  grûnm 
Werd.  Ce  bâtiment  tombait  en  mines,  lorsqu'il  fut  acheté,  en  ia67,  par 
Rulman  Mersvin ,  bourgeois  de  Strasbourg,  remarquable  par  ses  livres 
mystiques  écrits  en  langue  allemande.  Merswin  le  restaura,  et,  en  1371, 
sur  te  conseil  des  secrets  amis  de  Dieu  dans  rOberlaiid ,  il  en  donna  la  pro- 
priété aux  jobannites.  En  1633,  la  maison  fiit  en  partie  rasée,  ainsi  que 
nous  venons  de  le  voir,  et  les  chevaliers  se  transférèrent,  en  1686,  dans 
l'ancien  couvent  des  religieuses  de  Saint -Marc,  qui  leur  fui  livi-é  eu 
échange.  Vers  1740,  ce  qui  restait  de  leur  ancienne  commanderte  ind^m 
^rfinc»  Werd  fut  converti  en  prison;  dans  la  suite,  elle  lîit  encore 

3  Nous  avons  déjà  parlé,  §  5i5,  des  jobannites  el  de  leur  paroisse. 

3  KoBiiiGSHovBK  doone  cette  date  p.  m:  mais  à  la  p.  400  oo  trouve  ceiie  de  ii51. 
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«grandie  m  sert  actadlemcnt  de  maison  de  correction.  Les  cberaNers 
de  SaittlJean  ftirent  déportés  de  Strasbourg  à  l'époque  de  la  (erreur.  Les 
bAiioients  qn'ils  avaient  occupés  depois  1686  ei  qa'en  17i5  ils  «viieMl 
reconstruits  à  neuf,  Turent  alors  convertis  en  magasins  ;  plus  tard ,  oo  y 
établît  l'bospice  des  enfants  trouvés.  Aujourd'hui ,  ce  bel  édifice  esl  occupé 
par  le  Monl-de-lMété  et  par  une  «^:n1e  comninnale  *. 

Nous  avons  vu  (jue  les  revenus  du  monasièrc  di  ^  uiii-.Marc,  construit 
in  demgrunvn  Bruch,  nu  nKirais  Vert,  lun'nî  ipiilMjii.  s ,  eu  4à:2iï,  à  une 
aumônerie.  Celte  aunn^n  i  i  ',  aujourd'hui  le  Itui  eau  de  bienfaisam  i- ,  fut 
alors  fondée  par  le  niagislr  ut  et  doiee  des  revenus  des  dilTèi  ritie."»  maisons 
religieuses  setukii  isces.  Klle  porte  le  nom  d'aunnaierif  l-  Saiui-.Marc. 
En  1687,  elle  fut  IranslViie  ikiii^  les  bâtimenis  de  l  aiir  h n  hôpital  des 
vénériens,  situés  dans  une  in\|Kisse  au  milieu  du  t  iuckwUier.  Nuus  en 
parlerons  plus  en  Ueuiii  loul  à  l'heure. 

S  553.  Couvent  de  Saint-ArbogasL  —  Les  carmélite*.  —  Les  chartreux. 

Dagobert  II,  roi  des  Français,  constroisit,  à  la  demaode  de  saiat  Arlio- 
gast,  une  chapelle  dans  la  banlieue  de  la  fille ,  prèade  b  Bradie  *.  En  i081  » 
qnelqnes  frères  de  Saim-Thomai  y  filèrent  lear  résidence.  Elle  devint, 
en  1069,  une  maison  de  chanoines  régoliera  de  l'ordre  deSainipAngnalin, 
qû  conserva  le  nom  de  Saini>Arbogasi.  En  i530,  les  religieu  ollKrent 
leur  maison  et  leurs  revenus  an  sénat  de  Strasbouiig,  è  ta  oondiiion  que 
tous  ces  biens  seraient  affectés  au  service  de  l'hôpital.  Après  la  mort  du 
dernier  prieur,  George Ebel,  le  magistrat  fit  démolir  les  bâtiments'. 
L'inventeur  de  l'art  typographique,'  Jean  de  Gutenberg,  logeait  près  de 
ce  monastère,  lorsqu'eu  1438,  il  s'occupait  des  éléments  de  sa  découverte. 
On  peut  donc  placer  là  le  berceau  de  l'imprimerie. 

Les  frères  de  l'ordre  de  la  Sainte>Viei^e-du-niont-Carmcl  s'établirent, 
en  i3û^f  dans  la  petite  rue  du  Bouc,  Bock(jcesslein',  qui  touche  à  l'hôpital 
modern*'.  Eu  1350,  ils  fondèrent  uu  monastère  hors  de  la  ville,  près  de 
l'aucii  II  II  pital.  Eu  1475,  ils  se  iraosférèrcat  dans  l'iniérieur  de  la  ville, 
à  rhùpilai  de  Phyna. 

Non  loin  de  là  et  près  de  l'ancien  kuîuigsboveu,  .iujourd  hni  détruit, 
dans  le  lieu  dit  (insérer  FrauenBuhl,  colline  Motre-Damc,  trots  bourgeois 

4T«>y.Ca.8ciaiiDT,  MMiKm  mr  te  vilb  de  Sfrattenry. 

1  Albrrt  db  STRASBoiMditdansM  CftroMîfM,  tootta  date  do  1374,  que  ce  ftit 

Dagobert  qaî  construisit  ce  couvent. 

2  Si».  BuaLKn    rhrmf.  }fs..  t  l,  fol.  74  h. 

i  Le  nom  de  Itock  a  vie  douné  à  celte  rue  a  cause  de  ta  maison  de<  de  Uock  qui  en 
<lail  voiilotf. 
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de  StrttbourgGOiistruiflirent,  eo  1930,  ineCluirtrewse,  dacouentement 
de  rëvé<|oe  Bertbold.  Cel  étabiusement,  iUiMtré  jadis  par  la  Mâence  de 
ceux  qui  rhabitaieot,  resta  occupé  jinqv'eu  1591.  Il  fut  supprimé  par 
le  supérieur  géDéral  de  l'ordre,  sur  la  demande  du  roi  Heiu'i  iV,  agissant 
au  nom  des  Strasbooigeois;  oa  le  transporte  alors  à  Molsheim. 


Voici  à  quel  propos  la  Chartreuse  de  Strasbourg  fut  détruite. 
La  Chartreuse  de  Strasbourg  dépendait  de  la  Grande-Ciiartreiise  située 
dans  le  Dauphinc  français.  Le  magistrat  df  Strasbourg  n'avait  osé  la  faire 
fermer  lors  de  la  réformaiion,  de  peur  de  nu  ( oiiieiiier  le  roi  de  Fi-ance, 
protecteur  né  (h'  l'ordre.  Aussi,  d»'s  runucc  154i,  lu  vtlie  avait-elle  pris 
la  précaution  de  prier  François  I  de  permettre  qu'elle  nommât  les  admi- 
nisti  fleurs  de  ce  mouastère,  sous  préteite  que  les  religieux  eu  dissipaient 
les  revenus. 

Plus  tiird,  le  mngisii  at  s'adressa  à  Henri  IV,  qui  avait  coniraelé  envers 
la  ville  de  Strasbourg  une  dette  de  42,000  llorins.  Il  offrit  de  lui  donner 
quittance  de  celle  souinie  et  de  lui  prêter  encore  24,000  llorins  ,  si  le 
roi  voulait  céder  ù  la  ville  les  droits  qu'il  pouvait  avoir  sur  la  Char- 
ireuse  el  s*ii  Toulait  consentir  à  sa  démolition^  Le  vieomte  de  Ttatenne. 
ambassadenr  de  Hem^i  en  Allemagne,  soijscrhrii  à  ces  conditions  sans  avoir 
consulté  son  souverain,  et  le  sénat  ordonna  immédiatement  la  démolition 
de  la  Chartreuse. 

Ainsi  finit  ce  monastère  qui  avait  été  fondé,  en  1340,  par  Jean  de  His- 
nie,  Gérard  de  Saxe  et  Wemher  de  Hesse.  Les  chartreux,  d'abord  trans* 
iérés  à  Sinsbourg,  se  reodifeni  ensuite  k  Mayence,  pour  venir  de  là  se 
Hier  &  Molsheim. 

1 554.  CouumU  de  femma  détnûu. 

De  tous  les  couvents  de  femmes,  il  n'en  est  que  deux  qui  soient  toi^rs 
restés  dans  le  même  état  :  ce  sont  ceux  de  Sainte-Marguerite  et  de  SahiCC' 
Madeleine.  Ceux  de  Sainte-Agnès*,  de  Sainte<€atherine%  de  Saiate-Élisa- 

>  Le  monatlérfl  de  S«inle-AgDé«  de  l'ordre  des  Prêcheurs,  a  été  fondé,  ea  I S48,  hors 
da  la  porta  dw  Boaehsn;  il  Ait  détroit  eo  1475»  tore  dei  prépantUk  do  dtfooio  qoo 
AiiMlt  la  viMo  oonlro  Chariet-lo-Téioéniio.  tm  religleaMi  ee  idooireol  A  eollee  do 

8ainte*lfarguerite,  comme  je  l'ai  déjà  dît. 

^  Le  monaslèrp  <1p  Sainle-C.altiprinp  de  l'ordre  de*  Prêcheurs  fut  bâli ,  eo  t24B  ,  stir 
l'emplacement  ou  il  !>e  trouve  encore  aujourd'hui  i  il  a  été  conrerti,  en  1534 «  en 
une  maison  d'orpbelius. 
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bplh\  de  Saim-.Niculas,  de  Saint -Jeau-aux-Ondes*  et  de  Sarni-Maï  c  \  qui 
lous,  à  l'exceplion  de  celui  de  Sainle-Madeleiiie  ,  suivaieul  la  règle  des 
tlniiniiicaïus  ;  deux  iiiaisniis  cic  clan.'sses*,  ont  ontièrement  dispara  ou  oui 
cJiaugé  d'étal.  Lt»  béyutnaijes,  en  alU  iuand  Einigungm,  Samlungen  , 
c'est-à-dii  e  unions,  eongrégatiotu,  étaient  des  maisons  dans  lesquelles  des 
Uûques  des  deux  sexes,  nobles  on  roturiers,  se  réfugiaienl  pour  ftire 
d«t  vieux  particnlien  de  ctatdé  et  de  pannvié  s  «llet  ne  e'aiia^jetiimiait 
à  aucune  des  règlei  npproavëet  ptr  les  papes  et  vivaient  en  eouMunn,  On 
les  appelait  Mgnnti  et  hégtmm'*,  Qoelqaes40MS  de  ces  béguines  snivaiest 
la  r^sle  de  Saint-Domiaiqne  et  de  SainuPrancob  et  avaieat  ponr  direo- 

^  Le  monastère  de  Sainle-ÊlUabetb  fui  ceouruii  Uaai  U  baaiieae,  eo  1^ ,  par 
!••  demiaicait.  Mais  lonfn'M  Aeva  puer  mi  m  ville  le  aeevtae  woeatièie,  il 
ftil ttccayé par êm leUgiai—i 4m mÊmêmintt  <|«iiarf«elw«t,  «Bisat»  mewi- 

veol  de  Sainl-Niaolai. 

*  Il  y  avail  deot  rooTf*nt<  difs  nux  Ondes  ;  rYiairnf  rp}ni  Ae  Saint  Xîmîa»  H  r<»loi 
de  Saiiil-Jean,  qui  en  élait  %ui»in.  Le  premier  trouvait  dan»  la  bralenau  et  l'autre 
prés  de  la  Korbau.  ils  furenl  cooslruils,  eo  Ii5i,  pour  lea  reiicteiMea  de  Saiot- 
Domiiiiqoe  6l  4e  &iinl-Fraiicoi«,  iMr  qaaife  riehM  vmirw  foi  «fptfttMiael  i  la 
noMèM  «t  à  ta  iHMrfMiti»  palrielMwe.  La  crtiaia  ^laipiniMl  lo«t|«lfaoM 
fil  détruire ,  en  1475 ,  celai  de  Saiot-Jean  ,  dont  les  religieaseï  forent  transportées  à 
Saiol-Nicotas  et  à  Saint-Marc.  Celles  de  Sain l-Nicolas  se  réunirent,  au  nombre  d(> 
Ikoit,  à  celles  de  la  Marguerite  en  i%83.  En  lHQl,  le  couvenl  seryait  de  magasin  povr 
Iw  vivras  a»iUUir«s .  lorsqu'il  fat  WûM  par  U  m»im  à'un  laca^taira.  ItaM  ta  Uvra 
wlifoe  du  chapilra  4»  Saint-Thooni,  IM.  1 19,  on  lit  :  «  ItahM  Um  ùwna  an  8.  Otow 
«an  dan  nndeo  •  an  der  site  nel>ent  den  frowen  ao  S»  Johanns  lo  den  anden.a  Yoj. 
KoBNKSnovi!^  ,  p.  •?'^î.  Sur  romyil,ir<»rnf>nt  du  monastère  de  Sainl-Xicola*  *e  troa- 
Yait  d'abord  mikî  rbapeile  su  unserer  Frau  in  den  Grunen  Madm.  Aranl  cette 
époque ,  il  y  avait  sur  les  bords  du  Rhin  an  couvent  dédié  à  i»aial->iicoias,  qui  fut 
6Mp«rlé  par  taa  fota.  La  mmoai  imtmitê  tel  doané  à  eaa daes  dtaMIwaiiaii, 
parea  qna  taari  abordt  étalant  sonvaat  aabaiargds.  Gbbwillsa,  in  Jawffifr.  CtnL 
p.  35,  dcril  A  IMepos  du  monastère  de  Saint-Nicolas.  «  Il  y  a  ea  alEet  fMlqBCa  aMl- 

«  sons  On  hshifpnt  i  iitredc  prébendîairt"!  (l  -s  vierges  et  de  respectables  matrones 

«qui  désirent  rori'-t^rMr  le  célibat.  Tf>ll<"«  «oui  luai^oa»  de  Sainte-Bartte ,  de  Saint» 
«Micolas  et  «1  autres. »  ùebwiller,  eu  s  eiprimaut  ainsi,  laisse  comprendre  qu'il  j 
avait  daot  w  eonvaut  isartainaa  prébandes  qui  étalant  odnfëréat  à  daa  panonnaa  nen 
angafféca  dans  lat  oïdiea  awMiartinnw ,  Mia  vivant  eapandaat  avae  tot  nlifianaaa. 

<li ad^à  été  parlé  du  monastère da  Saint-Marc  sitaé  bon  de  la  Tille. 
TI  y  atait  à  Sfra^Uourg  deut  couTcnts  de  Clarisse*  ,  l'un  sur  le  Marchê-aux- 
Chrvaiii:  .  (]ui  fui  aoDCxé  à  l'ari^enal  de  la  ville,  f'aolre  dan>.  une  Ile  Toisine,  H'erdtt 
eo  lace  des  Franciscains.  En  15i5,  les  religieuses  des  deui  couvents  abaodoanéraat 
lanr  dananiia  an  aénat. 

^Tn'faireaMnl  Jl^pJtarfm,  CaHimdif,  BtfMimm  an  lafan  géAiaaifivn,  Ayal- 
SdUmtrm,  Lanr  origine  remonte  au  iraiaidnia  siècle.  Aujonid'Iinianearann  troava 
é  Gand ,  à  Hallnat ,  à  BmiaUes ,  aie,,  des  nitliera  de  bégnlnat. 
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mn  des  frères  lurécbears  et  det  frèrei  mineurs*.  Bo  1400,  il  y  avait  k 
Bflle  vingt  de  ces  liéguiaages'.  On  en  comptait  un  liien  plus  grand  nombre 
à  SlràilNNirg;  leurs  portes  étaient  surmontées  d'une  croii.  Les  bégards 
ne  durèrent  pas  longtemps.  L'éréque  de  StraslMiurg,  Jéiin  I,  condamna 
les  béguines '*p  et  c'est  ce  que  fit  encore  à  Avignon,,  en  1338, .  le  pape 
Jean  XXII*'  ;  cependant  elles  se  mamtinrent  jusqu'à  l'époque  de  la  ré- 
formation**. Des  litres  de  1461  me  prouvent  qu'il  eiista  des  frères  bégards 
dans  le  Tkcmuloeh,  0&  se  trouvaient  aussi  des  béguines,  ta  maison  de 
Saint"Jacques  sur  le  Vieux-Marché-aui-Vins  contenait  aussi  des  frères  bé- 
gards**. Je  vais  donner  ici  la  liste  de  ces  béguinages.  Mais  je  dois  fiiire 
observer  d'abord  qu'ils  n'ont  pas  tous  existé  en  même  tempe,  et  ensuite 
qu'il  en  est  ^1  joot  porté  deua  et  même  trois  noms ,  empruntés  soit  à  la 
rue  où  ils  se  trouvaient,  soit  aux  insignes  de  la  maison,  soit  à  leur  dona- 
teur, soil  à  celui  qui  avait  vendu  les  immeubles. 
Voici  ces  noms  : 

Congrégation  de  Sainte-Barbe  {kîe'nie  Eînigung)^  où  l'on  observait  la 
règle  de  Saini -François'*,  Les  héfjuines  d'Oiïenbourg  y  habitèrent.  En 
1461 ,  il  est  lait  mention  de  la  grande  congrégation  (der  groêien  £mt- 

gunrj). 

CorigiT^alion  h  îaToîir,  en  1415,  dans  la  rue^^es0^f^v^ps;  d'Innenheim, 
en  1471  ;  de  SpUz,  eu  l.'iiii»,  dans  la  un  du  nième  \\un\  (des  Ueulelles),  sous 
l'inspection  des  chanoines  de  Saiiii-i  homas;  de  Scbartolsbeim,  datis  la 
me  de  Sainte-Élisaheiii;  de  la  Chaîne,  près  de  Saiul-Thonias,  en  1113; 
dcKremer,  eu  i4i3;  de  Lindeiifels,  en  1285,  dite  maison  iw  Criçjv&  dusc; 
coDgn'galioii  de  Herzog,  en  lil7,  à  l'Avoine,  en  1478;  au  Miroir,  dans 
la  SchlucliguMS ,  en  1473;  deMerschwin,  en  150LJ;  maison  dans  le  Déserl, 
in  der  Wùsten,  eu  1419;  congrégation  du  Hcbsiuck^  rue  de  l'Argile,  eu 
1390;  deWetzel,  Marché-aui^-Vins,  en  1503;  zuderKugebt,  en  1412;  de 

8  Dans  le  chipilre  des  frère*  prêcheurs  t«Da  i  BAIe,  «•  480t  »  on  compta  qoatre- 

Tfn^jN  tîe  rrs  bpparcîs  mPTirlianf'!  Il  se  trouva  trente  Mgards  dans  lo  cbapttvsast 
frères  iQineur!>  qm     luii  <)  (  olriinr,  '-n  tr^Oâ.  AnnaL  Colmar,  p.  54  aq. 

9  (jRSTislua ,  Chron.  lias.  Ub.  iv,  cap.  ix. 
•o  Wumnum,  Jli  l^iie.  Argua,  p.  78. 

*'  Kanmaot. ,  «hap.  m,  p.  W.  Lsar  priaelpal  Mlrtelsor  Ibl  Isin  ltolfcs>g , 
domtoicsin  béloia,  eo  «400.  Umtisiiis  ,  Chron.  Batil.  p.  301. 

'2  Kn  effet ,  Gbswillbr  fait  meolion  des  W^uine*  cl«>  Sîrasliourg  dan*  son  Paneg. 
Carohna,  écrit  en  1541.  La  formule  pour  mendier  était  celle-ci  :  Brod  durch  GotU 
Lmt  iAt«  était  oooTvrIê  d'os  voile  bkiM  qui  deacendait  juaqu'aui  pieds.  \jf  tœar» 
étaleol  dliifëat  par  om  «MUraita  eo  dm  màn. 

iS0iasoa,  CAraii.  ÉlUut,  iib.  vin,  p.  IIS. 

*^  GuwiLLiB,  Paneg  Carol.  p.  35.  Ce  dernier  les  clatse  parmi  lea  viaifSI  ft^ 
brndéaa  ;  eliaa  (oraialant  aiBii  noa  aspéoa  da  bégoinai  plna  raiavéaa. 
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Bleiick,  en  tum  Airt,  en  1419;  à  l'Aigle»  en  1419;  congrégatioa 
de  Schanb;  de  Mneg;  de  Ralfel;  de  GUiiler,  an  fMié  de»  Teeueon,  en 

1349;  deBouffMrh,  au  même  liep ,  enUOl;  deSpieriio,  en  14418;  de 
Bischof,  en  1507  ;  de  Mosunger;  coiigréguUoa  de  Judenbretter,  ea  14SS; 
anonyme  de  la  rue  de  ia  Course,  Henngcfslin  ;  id.,  de  la  Horgau;  oott* 
grégation  de  Seselsbeim ,  en  1510;  de  Schab,  en  1432;  de  Schœub,  en 
143i  ;  du  Saint-Esprit,  près  des  Augusiios,  en  1512;  de  Meiucher;  de  la 
KrtHenau,  en  ir>03;  d'Enicst,  eu  l.34î>  ;  à  la  Noix ,  en  146i;  à  la  Grappe: 
de  ilosheim,  Slaiklya$M;  de  Thumtuioch,  uu  jardin  des  Hoses,  (>ii 
de  Hcimboldul ,  près  des  Fourreurs  ;  de  Vc^i;  de  Kageiierk  .  eu  i  I2i , 
près  Sainle-Valpurj^e  ;  de  SlampT;  de  Witlieh;  de  Kapj»;  mm  iuthcii  Steg, 
eu  1424;  iuin  Bild;  sur  b  cuiiiue  Saiul-Micbel»  en  1424;  à  la  pauvre 
Croix ,  près  de  la  diapelle  de  ce  nom. 

§  5oo.  Chapelles  danâ  la  ville. 

Je  ne  dois  pas  non  plus  pauer  amu  silence  ces  oraioiret  diapenés  dans 
la  ville  et  eonnaa  aoiia  le  nom  de  thapHlet,  Il  y  en  avait  beaucoup  dana 
les  paroiaaes  et  les  églises  oollégbles.  Ouelques-unes  existaient  dans  les 
cours  da  prévôt,  dn  doyen  et  des  cbanoioes  de  b  Cathédrale,  dans  la 
cour  des  Frères  ou  dans  les  maisons  des  nobles.  On  croit  que  le  nombre 
s'en  élevait  à  cent  qnatre-vUigts  *. 

I  La  chapelle  de  Saiot-Erbard ,  dans  la  roe  âa  Mercien,  se  trouvait  autrefoia 
l'Iiôpilal,  fut  détruite  «m)  iMiI  (lelte  chapelle  resta  toujours  annex«>«>  ,i  l'hopital ,  soit 
qu'il  eût  été  transfert:  hur»  de  la  ville,  soit  qu'on  l  eût  reintcijré  intra-murQt.  La 
dernière  fut  sauvée  de  l'inceodie  qui  consuma  l'hôpital  en  1716.  Elle  sert  aujour» 
d*ha(  d'anphillié4lf«  anslOMiqae. 

La  cèa^la  de  Salale-WAlparfc ,  eMiacrée  par  le  papt  Miat  Léon  IZ.  Oa  réaail 
k  cette  chapelle  celle  de  Sainte  Barbe  et  l'hôpital  de  Pbyna ,  lorsque  00  dernier  fol 
concëdo  ain  rarmélites  à  leur  onlrée  pn  vitlo.  Hi»  là  que  la  rue  Sainle-Barbe 

(ire  son  nuiu.  Les  sœurs  qui  admiui>lraieul  cet  tiôptial  oui  été  couiplée»  parmi  les 
béguines. 

La  ehaiMlle  de  Salnt^Jaaqae»  daa»  la  SfrfMfOfa,  aalralbii  Spormfusê,  fondée  par 

Jacques  Zorn  ,  en  1 1 90. 
La  chapelle  de  SalolryaleaUn ,  où    IroaTail  antfefoîa  la  «laagogao,  dam  la  raa 

des  JuiT^. 

La  chapelle  de  Saint  Jean-Baptiste,  Toisioe  de  celle-ci ,  devant  la  cour  du  dojea 
do  f  raad-diapllre. 

La  chapelle  de  8ainULoe  «foi  a  donaé  aon  aoai  an  ItwAo/l  Cka^  aaade,  dopais 

1556 ,  le  sénat  et  les  bourgeois  a'j  leodaioiil  processioonellement ,  en  mémoire  d*eB 
trcmbiemeot  de  terre  qni  raavena  piecqoe  loale  la  ville.  Celle  solennité  fiit  iMIo 

en  ir.i4. 

La  ctiapeite  »ise  sur  la  coUiue  de  Saint-Micbel  ;  elle  fut  fondée ,  parce  que  Saiot- 
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§  556.  L'hôpital. 

Aux  édifices  sacrés,  j'anix^xc  les  hôpiuiux.  La  ville  fondu  l'hôpital 
bourgeois,  qu'elle  dédia  à  Dieu ,  à  la  Saiiilc-Vierge  et  ù  saint  Erhard  qui 
baptisa  saiute  Odile.  On  l'a  appelé  quelquefois  le  grand  hôpital  pour  le 
distinguer  »îii  ju  tit,  fondé  par  Phyna.  L'évéque  Cunon  lui  concéda  une 
cour,  voisine  de  son  pnlais'.  I/évèqiie  Bourcard  confuniu  cette  donation 
par  une  charte,  vu  et  y  ajouta  que^iue  ehose*.  Sa  charte  cite 

parmi  les  bieufaileurs  de  cet  ciablissement  ré\(''(jue  Gebhard,  successeur 
de  Cuoun    La  peste  le  tit  transporter,  en  1310,  hors  de  la.  ville»  duos  la 

Arbogast  y  avait  été  enseveli ,  et  consacrée  par  le  pape  Léon  IX.  Du  temps  d'Albert 
de  Straibeotv ,  on  y  Yojall  encore  le  tombeau  én  Mint.  CAnm.  ed  An,  MCCCLXZIV. 
La  cbapelle  de  8ainto>NtM»nille,  dent  le  eoor  det  OchianileiB«  «tovenne  depi^ 

le  palais  dp  llanau  et  de  Hetse,  rue  Bnlléc. 

L<-i  rhapelle  de  Saini-Maurice  ,  devenue  ilrpitis  l'église  paroiaaiale de Saini-Micola». 

La  chapelle  de  Saiot-t'Iricta,  dans  le  palais  epi»copal. 

La  chapelle  d«  Saint-fficolai»  en  face  de  le  tribu  def  Boaebeie. 

La  cbapelle  do  8alnl«Sëpolcre  dam  le  Jardin  dee  angoMint.  Bile  fnt  fondée,  «o 
1374,  par  Jean  de  Scbaflloltbeim  ,  religieux  de  cet  ordre. 

chapeUf»  de  la  paorrc  Croix  'zum  elenden  Creuti) ,  près  de  la  porte  du  Cronm- 
bur'f  On  y  faisait  arrêter  sur  leur  pauage  lea  criminels  que  i'on  conduisait  au  der> 
nier  supplice. 

Bn  1510,  en  conttrnitil  une  auilioa  de  péage  sor  eon  empleeemenL 

Dent  la  baolleoe  m  Iroavait  le  chapelle  de  Sainl-Ulrich ,  près  de  l'aneieii  noMt- 

tére  de  Saint- Arbogast  ;  elle  fut  détruite  en  1354. 

A  Snint  rinll  se  troiivai<nit  des  récluses  h !n<incriTmen\  £n  15iS,  le  ChapcUe  de 
Saiul-GaU  n  Kfriitir*liofT('n  a  été  conveilic  eu  ciuieliorf. 

La  chape  lie  du  dacré-Sang  (sum  heiligen  Blut)  élail  Mluée  piéi»  des  Carmélites , 
avant  leur  entide  an  ville. 

Le  ebaprtie  do  Seignenr  («nwr«  Htrm  Captif},  dant  le  dadow  parage. 

La  chapelle  de  Saiote  Sophie»  dent  leLéproterle. 

i«$pa!iuin  à  ooqnini  îiitr»  murum  et  fossatum  ti»qiie  ad  proitmam  portam , 
«contra  raonasterium.  »  Ces  paroles  !ioiit  dan^  la  charlc  de  Uourcarl;  celle  de  Cunon 
D'exiAte  plus.  Ce  prélat  a  siégé  de  HU3  à  1  t^ô.  M.  Stbobbl  a  publié  le  premier  cette 
«harle  dent  ton  Biuoin  ^Al$vc9 , 1. 1.  ^ 

s  Boofeard  oontacre  la  chapelle  appartenant  A  l'hôpital  et  loi  doone  nne  partie 
de  sa  cour,  «  afln  ,  dit  la  charte ,  i^ue  le  portique  du  côté  de  la  Bruche  soit  agrandi.  » 
WtHi'HEi.i.'^G  in  Yita  Burcardi.  Dans  le  mémo  temps  ,  l'abbcssc  d'Eschau  construisit 
une  maisou  hospitalière  daus  te  voisinage  de  son  abbaje  et  avec  la  protection  do 
mdaae  Vonnard.  Gétt.  Christ,  t.     Preoves,  p.  48S. 

3  Henri  de  Veringen ,  dvéqne ,  approuve ,  on  ifM),  lac  ddereto  de  tet  prédéeetteort. 
Ko  1 144,  l'enperenr  Conrad  III  le  recel  par  nn  dderel  apddel  tow  to  atein  de  le 
proleclion  royale ,  ce  que  firent  aussi  Frédéric  II  à  ilaguenau ,  en  1219  ;  Rodolphe  I, 
en  isiit  ;  Sigiamond,  en  1400,  et  Eodoiphe  11»  en  1594.  Boniface  IX,  MarUo  Y.  Eu- 


CO  pAiiiodb  gbiimaniqub. 

plaine  des  Bouchers,  où  seirouve  encore  son  jardia.  £nl392,  leslroubles 
de  la  guerre  obligèi  eiil  de  le  rétablir  en  ville. 

Parmi  les  principaux  doinaines  de  l'hôpitiil ,  il  taul  couipler  les  dîmes 
de  Uambach ,  qui  se  sonl  augtnenlces  par  la  ruine  des  «églises  d'Oberkirch 
el  d'Altenwilre*,  voisines  de  Dambach.  Il  iaui  y  joindre  encore  la  cour 
de  Saint  -  Denis  à  Ensheini ,  qui  a  reçu  ce  nom  jjaree  que  le  prieuré  de 
Lièpvre,  auquel  elle  appartenail,  relevait  autrefois  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  près  Paris;  les  revenus  des  frères -prêcheurs  et  des  clarisses, 
dont  la  maison  était  sur  le  Marché-aux-Chevau\ ,  la  moitié  des  revenus 
des  chanoines  de  Saint-Arbogasl  ont  été  conférés  à  cet  hôpital  par  une 
donation  spontanée.  Bien  plus,  les  revenus  de  la  Léproserie',  de  1  hôjiiuil 
Saint-Lazare,  de  rhApital  df  s  j>auvres  Pèlerius,  (]ue  Louis  \1V  avait  con- 
férés, en  1072  ,  à  I  indu  Irançais  de  SaiiU-Lazare",  ont  fait  retour  à 
riiôpilal  bour^^euis  par  oi  lonnance  royale  de  1701.  Cet  hospice  a  été 
entièrement  consumé  en  ITlë.  Celui  qui  existe  aujourd'hui  s'est  relevé  de 
.  ses  ruines  en  1720.  On  y  nourrit  quelquefois  huit  cents  personnes  des 
deux  sexes.  Au  dix-iiuuième  siècle,  il  y  avait  duus  les  caves  des  vins  de 
1472,  de  lalUel  de 

$  557.  Périt  hôpital.  —  Hospice  des  pauvres  voyagewn. 

Le  petit  hôpital  fut  bâti,  en  i3i2,  par  Phyna,  demoiselle  noble*,  et 
par  son  frère.  Cet  hôpital  était  dédié  à  sainte  Barbe;  plus  tard,  il  fut  oc- 
cupé par  tes  caronélites;  de  dûs  jours,  il  est  devenu  l'église  de  Saiul-Louis. 

fénelV,  lui  doonéreiitdM  ballet;  to  eonelia  d«  Bile  loi  coottri»  en  1435, 14ST  «l 
1443,  des  privilèges,  en  vertu  desquels  il  fut  dispensé  de  la  (aille  et  de  la  gâbdte* 

En  1263,  l'évdqiie  Walther  laissa  l'hôpital  à  ta  «lispo^ilioD  de  la  ville.  Schilteb  «d 
Kcmigshox'ium  p  7~0.  ï.'ô\(^(|iie  Jean  dit  clairemput  dans  une  charte  de  lôl9  ffue 
t'hôpilai  est  au  pouvoir  de  la  ville  seule.  Il  déclare  par  cette  charte  que  la  tran!>la- 
liOB  é«  la  psnrtne  de  Saiale-Marie-Madeieiue  à  celle  de  Saint>Nicola«  ne  poftera 
«■eoB  tort  aux  drolla  det  BMftolratf  4an«  tes  Uant  al  tes  pavwmnas. 

*  Les  ravaiiat  4a  la  première  da  oai  ^lint  oui  été  eonférét  à  rhdpital aa  I4lt0 , 
par  l'évôque  Robert.  Nicolas  V  conflrma  la  donation.  Quant  aux  revenus  d*Alteo- 
wlire  ,  l'hôpital  les  acheta  ,  en  1  <W,  lîii  mon.T«(ère  de  Ilohenbourg.  L'éyèqfje  Ber- 
tbolit  avait  fooléré  cette  église,  en  155â,  «ux  religieuses  de  Uobenboorg.  \oy.  U  tf, 
$265 

5  La  Léproiarla  aa  Ifourall  taon  da  la  Tllla ,  daot  la  paroiita  da  Sainla-Biléna, 
préi  d*aM  aaaIanDa  égliia  appelée  AolAe  Kùtkê,  Par  la  força  da  rasage,  la  Don 
>i  e  Rothe  KirtAa  finit  par  éira  appllqoé  4  la  Léproterie  méma.  Aa  dis-liuiUéaia  aléela, 

il  y  avait  encore  sur  ta  roule  une  maison  qui  |»orlait  ce  nom. 

6  Je  veux  parler  dp«  revenus  du  deliors,  car  la  ville  de  Strasbourg  n'appartiul  à 
Louis  XIV  que  neuf  ans  plus  tard. 

*  Pbyna,  Fina,  Finia.  sœordaiaao,  dit  da  la  Sélbegass,  cbataliar  da  Strafbooif . 
La  EûUtSfÊM,  la  ma  daa  Vaanx,  a'reçn  «m  nom  da  la  famille  Kalta. 
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il  avait  été  institué  pour  dix  pauvres  infirmes  et  pour  un  prélre,  chargé 
de  lenr  ftdmioisCrer  les  sacremenlsi.  Eo  1475,  il  fut  (ransporié  dans  uue 
rue  qui  prit  le  noni  de  nu  &imie-JtdrAe*.  Hub  tard ,  les  revenus  de  cet 
liôpUal  forent  affectés  à  l'bdpilal  bourgeois,  coAme  nous  l'avons  d^  dit. 
Ces  revenus  s'étaient  augmentés  auparavant  de  ceux  d*nn  antre  hdpital 
que  Gunzelin  su  der  Megie  avait  fondé  t  en  1870,  près  des  Jofaannites, 
dans  nie  Verte>  pour  doute  femmes*.  Cet  édifice  est  devenu  depuis  une 
prison. 

Outra  ces  h^lani  destinés  aux  bourgeois ,  Il  y  avait  encore  celui  des 
pauvres  voyagenra,  die  denâe  Berberg,  qui  fijt  construit,  en  1360,  dans 

la  rue  Sainte-Élisabeib,  par  Œttelîo ,  prébendier  de  l'^ise-caiiiédrale, 
à  l'aide  d'aumônes  qu'il  rassembla.  L'année  suivante,  il  fut  transporté  au 
Yieux-Marcbc-aux-VinsS  et  de  là,  en  lâ30 ,  aux  Augustins.  £ofin  il  fut 
réuni  au  grand  hôpital. 

Il  faut  ajoirler  ;\  ces  hôpitaux  celui  des  vénériens,  créé ,  en  1495,  lors 
de  la  pnmière  apparilion  fie  cHtc  ninladie  dans  la  ville*.  Il  fut  d'abord 
établi  prés  de  !;i  port  '  dr  Samtc-Klisabclh  ;  on  le  transférn  ensuite  dans 
une  il*'  pi'i'N  (Iti  ['oiit-Coiivt  rt.  En  1538,  il  lui  (ioif  des  rcvemis  des  cla- 
risses  (  l  drs  carnieliles.  l^ntin,  la  maison  dite  iUaucrhnus  imd  Hoos,  Bo«, 
Botsenhaus,  reçoit  les  galeux  et  les  teigneux  incurables^ ;  elle  est  située 
dans  la  B'uggergau. 

I  868.  iMUtreUt,     ffdjniol  militaire.     Mmon  dm  OrpheUm*  An 

SounU-MueU,  —  De  SsiaMferc. 

A  ces  maisons  publiques  de  pauvres  cl  de  malades  se  joignit  enfin  un 
hospice  situé  hors  la  porte  de  rUôpital,  à  peu  de  distance  de  la  ville,  et 
qu'on  appelle  le  Lazareth.  La  ville  le  fil  disposer  en  1074,  alors  que 
l'hôpital  bourgeois  ne  !^^^llisait  plus  à  recevoir  la  grande  quantité  de  sol- 
dais qui  étaient  malades  .  On  n'a  recours  à  lui  que  dans  les  grandes  épi- 
démies. 

*  n  ie  troavall  dans  la  peUt«  rue  dite  Uomgeker  GcusUin*  KorniMBOV.,  chap.  v, 
p.  Î8T. 

sn  y  a dM  «hiMlfoss  plM  Motonw  qui  prfiMdmt  que  atl  bôpilal  s  été  Mé 

en  rhoDoear  de  la  Sainte-Vierfe  et  de  salot  AnM,  «t  q««  pin  laid  oo  l«  plaça  w 

OOtrf»        l'invocation  de  sainte  Barbe. 
^  EoepdcsBov. ,  p.  4U!i  ;  Spbcklin  ,  CoUtct.  p.  S67,  place  celle  fondatiOB  en  tSSO. 

<KOBNI6SBOr.,  p.  i84. 

SBAtTUAflAB  KosMAMir»  GftnMi.  4»y>  Ma. 

7  Mentton  «n  «tl  faite  dana  la  PoHety  Ordmtn^,  p.  ST,  SSL 

*  0M«n!pli»parKàifav  TtnUvrii  àr§miÊ.  f,  71. 


6t  Pteiow  cmiAiiieuB. 

En  i69S,  Uni» XIV  Itcoaiiniire  ub  bel  Mpiial  ailiiaire  entre  In  fille 
etlndtadelle*. 

Ln  nisiton  des  Orphelins  est  dans  randen  eowreni  de  SninUvGmherine» 
où  elle  ftii  placée  en  ISSê. 

L'hospice  des  EnCuitspTronvés  a  été  établi ,  en  1748 ,  dans  Tanden  eou- 
vant  des  Gnillehniifls  ;  jusqu'à  celle  époque,  ce  conveni  avait  été  one  prison 

publique. 

En  1539»  le  magistrat  avait  aflecté  les  revenus  du  monastère  de  Saini- 
Marc  à  une  aumôneric.  Celte  aumônerie  fut  transférée,  en  1687,  dans  le 
loial  qui  servait  d'hôpital  aux  vénériens.  Kllc  s'augmenta  de  la  moitié  dea 
revenus  du  mona^^tère  de  Saint-Marc.  En  1648,  Daniel  Stetobock,  séaa- 
tenr,  lui  légua  un  capital  de  3000  florins  pour  les  veuves  des  pasteurs, 
on  autre,  de  4000  florios,  pour  les  eofiuits  pauvres,  et  âOOO  florins  pour 
les  pauvres  honteux: , 

En  1550,  Élisabelli  Schalner,  femmr  de  Ballhasar  Kd'uig,  ordonna  par 
son  teslam^'iil  (]u'i1  soraît  liâti  diMize  j.t  l  ies  maisons  f»our  loctT  les  in<li- 
gents  :  on  Iti»  appela  i^nit  hit'rfuvnslt  in ,  tm  souvenir  de  la  famille  J'i  t'chler, 
à  qui  fui  confi»'(,'  roxcciition  du  testament.  Une  dame  ricbe,  qui  portait 
ce  nom,  fut  aussi  fouUairicc  U  autres  aumôuies. 

§  559.  Édifices  profanes»  —  Polow  rpiscopid. 

Les  rois  cl  h-  (  iii[K'fcurs  n  ont  pas  eu  de  j)alais  d;in>  la  ville;  ils  n'ont 
possédé  que  celui  de  l'ancien  Kœnigshoveit ,  aujourd'hui  di'lruit.  Sigismond 
a  résidé  au  Luxhof;  Maximilien  I  aux  Joliaiiuiies (  harlt  s  \  et  Kci  diiiaud  I 
ont  oei'U|ie  la  maison  de  Conrad  Meyer,  sur  la  place  de  la  Caihediale,  qui 
a  passé  depuis  à  la  famillr  i!  i  rklin. 

Le  plus  aneieu  huti  1  dt  .sa  a>li> nr^  olait  rehu  de  l'evéfpie.  Le  premier" 
ciaiL  construit  près  de  la  rue  du  Mai  oquiu  ,  Kurduwaugaa,  et  pur  cor- 
ruption Kurbengau.  \jc  se(;ond  s'éleva  un  peu  au-dessous,  près  de  la 
Bruche,  Enfin,  un  1741,  Armand-Gaston  de  Roban,  cardinal-évéqae  de 
Str  asbourg,  fit  bâtir  le  magnifique  palais  qui  se  trouve  sur  la  plaça  de  In 
Cathédrale. 

§  560.  Bàul  du  Smai.  —  Chancellerie. 

L'hdiel  de  l'évéque  ne  contenait  pas  senlemeni  les  tribunaux  eoclésias* 
tiques  ;  un  local  y  fut  affecté  pour  les  séances  du  sénat  de  la  ville.  Lorsque, 

2  II  fat  un  iosUnl  question  de  la  construire  1  la  Finckroatt. 
t  Dana  l'Ile  TMle.  La  aoovsDfr  é»  es  bit  a  été  eooMcré  par  no  UMesa  qae  1m 
JohaiiDllaa  ont  Iranapoité  «tm  mi  i  Saint-H arc 

S|h'«  alte  Pfalz.  Robnigshov.,  Chron.  de  Strasbourg,  chap.  v,  $  liu,  lxxtii,  CNI* 
n  y  Cit  fait  manUmi  du  Bitthofs  Bofgarlm  on  ê$i$ur  Ffaism  oder  Saie. 
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plus  tard ,  le  sénai  se  fol  consiniit  un  hôlel  poplicuUer,  dislinci  de  rév<k!hé, 
le  peiipl*;  coniiima  à  donner  à  cel  hôlcl  lu  aom  de  palaU;  on  l'appela  le 
Pftilz,  par  corruption  du  uioi  Palanz,  Palaz,  dérivé  lui>aiéiiie  du  laUn 
Palatium.  Le  TMUlz  se  trouvait  d'abord  k  côté  de  révéfsbé*.  Les  dissenii- 
ments  qui  éclaièrenl,  en  1324,  eolre  les  Zom  et  les  Nulleobeim,  eurent 
pour  résultat  de  foire  construire  un  autre  Pfalx,  qu'on  appelle  aujourd'imi 
die  aile  Pfdz*,  où  siège  le  sénat.  En  IS83,  on  bAtit  un  nouvel  Hdtel-de- 
Ville  sur  les  plans  de  l'architecte  Speddin  :  on  le  nomma  der  neue  Ba», 

La  clianceiSerie»  construite  en  1463%  a  été  rénnie  par  deux  galeries,  en 
1966,  à  rancien  et  au  nouveau  Pfidz.  En  1666,  un  incendie  a  dévoré  la 
majeure  partie  des  béliments. 


,\  En  1791,  le  palais  épiscopal  fut  vendu  ù  la  commune  de  Strasbourg 
comme  domaine  national.  En  1806,  la  ville  l'oiïrii  ù  rernpei  eur,  qui,  en 
retour,,  lui  fit  donation  de  l'hôtel  de  Darnistadt.  Après  1830,  la  ville  le  re- 
vendiqua et  le  conseil  d'Étal  le  lui  rendit. 

L'Hôlel-de-Villc ,  eonstruil  en  ir>H3,  fnt  pillé  fi  niiililé ,  en  1789,  par 
la  populace.  La  tnairic  fui  aloi-s  établie  j  ulais  du  cardinal  de  Uohan; 
en  180r»,  elle  s'élablii  rue  Brûlée,  dans  1  luHelde  Darmsladt.  l/Hôtel-de- 
Villede  Specklia  est  aujourd'hui  la  propriété  de  la  chambre  de  commerce. 

S  361.  La  Monnaie.  —  La  tour  du  Trésor, 

La  Mt.auaie  se  irouvait  en  focede  l'eiie  FfaU.  Elle  Ait  détruite  en  1806 
ei  reconsiruiie  trois  ans  plus  tard.  VÀbrigéietiUOutideStnuhourg  '  dit: 
<  Le  lieu  où  Ton  frappe  1»  monnsie  est  près  du  grand  marcbé,  vers  la 

«  On  ToU  déjà  figurer  en  1*00  le  grand  et  1«  petit  palaU.  Dans  nne  charte  des  ar- 
chives de  Sirasbourg,  je  H*  :  «  Acta  sunl  hacc  anno  MCC...  sopra  Palaliuai  parvum.  » 
Dans  une  autre,  de  i  ii8 :  lAclam  in  cititate  Argent,  in  Prwtorio  »ea  Conaistorio 
«  majori  judiciali .  vulgariter  PataUuin  noneapalo. • 

s  Lot  Ummm  noMw  élalanl  «Ion  AltMn  «a  SfwAm.  Fanni  cm  fanillea  se  dis- 
UBfO«i«Bl  aortoat  l««  Zotr  et  les  Mullcnbeim.  Les  premiers  avaient  leur  Stuhe  à  la 
Haute-Montée,  les  autres  an  M^ihhtein.  La  Taction  de  Zorn  comptait  trente-deux 
çontilshommcs,  celle  des  Muileuheim  vingt-quatre.  Toute  la  noblesse  avait  épousé 
la  querelle  de  ces  deux  faction*.  On  conTïnl  alors  qu'on  Mtirall  sntreeSiilewiSliitai» 
UD  nouvel  Bôtél-de-TlUe  qui  mmH  «Iwx  «câllwa ,  l'on  pour  las  Zorn ,  l'antro  poar 
Iw  MollenlMIm. 

30n  ▼oyait  sur  l'escalier  de  la  chancellerie  une  él<'?nnff>  sculpture  représentant 
Jatn,  lo  demtor  dea  Licbleoborf ,  et  aa  ooncabliae  Barbe.  Ubmo«  ,  CAron.,  iiv. 
p.  S2. 

>  ScHiLisa  ad  Kftnigthov.  p.  7il . 
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«balle  des  bondien.  >  Celle  halle  des  boodien  éiail  dans  le  narclié  aax 
poiaioiis  qu'oo  appelait  le  $rtmd  muréhit  afaal  que  l*oo  aTeAt  oooeiniit 
VOu  Vfaix  et  la  aMMmaie.  Celte  olllciiie  ftat  détrnite  en  1738,  pour 
donner  pins  de  déreloppemeiit  à  la  place  de  l'HAtel^de-VIlle.  La  moniiale 
royale  a  été  réédifiée  dans  la  rue  des  Friboorgeois ,  en  bce  de  la  Iribn 
des  cabareliers ,  dite  Freyburper  Zunfi 

La  tour  du  Tr('>sor  on  Pfennbujthum  fut  devée,  en  1331,  sur  l'empla-' 
cernent  de  l'ancienne  porte  de  Taoneurs*.  C'est  là  que  Ton  coi.servaii  1^ 
diplômes  impériaux  ,  les  étendards  de  la  ville ,  les  étalons ,  les  prototypes 
des  mesures  publiques.  Cette  tour  fur  diminuée,  en  1745,  de  quatre- 
vingi-sepl  picHs  ,  pnrre  qtiV'lle  menaçait  ruine  ,  et  les  objets  qu'elle  con- 
tenait furent  emportés  à  1  Uùiel*de-V  iUe  et  aux  arcbives  municipales. 

1 861.  VAnenaL  —  UGnmerpMk. 

Le  principal  Arsenal  de  la  fiUe  '  a  tonjonrs  été  an  Mardié-aux-Gliefans  » 
près  dn  couvent  des  Clarisses.  La  suppression  de  ce  convent,  en  1545, 
permit  d*agrandlr  asses  TArsenal ,  pour  qu'on  pût  y  transporter  tous  les 
canons,  jusqu'alors  dispersés  dans  la  dlé*.  Cet  Arsenal  était  autrefois 

célèbre  à  l'étranger 

Le  Grenier  public  a  été  construit  en  fiice  de  l'Arsenal,  en  1441 ,  comme 
le  constate  une  inscription  qui  s'y  trouve.  Il  pa^it ,  avec  celui  de  Nurem- 
berg, pour  le  plus  beau  de  t'  Allemar^ne  *.  II  y  a  cinq  étages,  chacun  de  tro» 
cent  soixante-dix  pieds  de  longueur.  Le  mur  extérieur  de  ce  fossé  a  été 
b.'iti  sur  les  fondements  des  anrtonnps  fru  lilicalious  de  Sirashnurg  ;  nussi 
l'exlreraité  en  est-elle  courbe  du  cùie  du  fossés  Ou  y  peut  placer  quatre 
mille  réseau3L  d(  blé.  Nous  passons  soys  silence  d'autres  p<'iits  greniers 
qui  appartenaient  aux  corporatiuos  religieuses,  à  la  noblesse  et  au  clei^. 

*  KOEMIGSHOV.,  p.  i84. 

*  Der  Zeug  ttder  BUchtenhof. 

S  Une  parti*  im  eSBOM  M  lnNlT«i«iit  m  éem  gritnm  Brudi^ 

son  pratM  voir  la  dcwripttôB  dam  l'oavraf*  «oonfOM  telitalé:  Btrkhtvm 

Bevettigung  der  Statt  Slrasbur/f.  Francfort  1683.  4«. 

*  Brkemcs,  De  y-Frarlo  p.  C^;  ZsiLiB,  in  Uinerario  Germanùr  y.  ^ît 

5  Ail  rez-de-chau»&ee  se  Irouvenl  quaranle-huit  moalins  i  bra<i.  Au  <irrond  éi.i^e, 
on  conserve  des  blé»  qoi  remontent  i  plusieurs  siècles  ;  il  )  en  a  de  1459.  ht*  inscrip- 
UoQ*  notoBt  Mil»  année  eoaraw  étaat  eclto  oè  It*  Ansagnact  viDraat  en  AlMwa, 
malt  e'Ml  nm  erresr  ;  car  lit  m  parvrcBt  parmi  nou  qo'oa  1444.  Oa  y  volt  aoitl 
des  blés  qoi  y  ont  été  transpoités  do  couvent  4at  ClaritM»,  •iloé  dam  le  voisinago. 
il  y  en  3  i  n9)  qtii  dp  piirpi))  Mrr'  rrrnWf^^  que  deut  aBa|4a»iaidt  MraiMWdM 
troobles  de  la  guerre.  Voy.  Zbii.b«,  Uin.  Germ,  p.  117. 
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s  ses.  Omaiie.  —  Balle,  —  Étmrieê, 

La  Douane,  Kaufhawt^  a  été  construite  sur  la  Bruche»  eu  1358,  en 

remplarcnienr  du  grenier  au  se!  qui  y  existait  auparavant. 

Non  loin  de  là  est  la  grande  Halle,  qui  a  été  bâtie,  en  4587,  sur  la 
firucbe,  dans  une  partie  du  Vieux*Mar(;lusau-Rois.  La  partie  supérieure 
en  est  réservée  aux  marchands  étrangers,  viennent  aux  foires  an* 
nuelles  y  vendre  des  étoffes  de  fil  et  Aa  soie 

L'écurie  publique  du  niacfistrat,  der  Hen  i  nstalla  qu'où  appela  d'aliord 
la  Cour  de  la  ville,  der  Siaii-Hof,  reçut  son  iium  des  chevaux  publics  qui  y 
étaient  nourris'  ;  on  s'en  servait  dans  la  guerre  et  dans  les  expéditions 
romaines  de  l'empereur.  Lorsque  la  maison  de  l'Impôt,  Schazhaus,  située 
près  de  la  iribu  des  Foui  i  eurs  el  où  les  bourgeois  portaieut  lein  s  t  untri- 
butions,  eut  été  incendiée  en  1500,  les  impôts  furciii  portés  à  la  chambre 
de  l'écurie  [)ubUi|ue,  ce  qui  est  encore  en  usage.  Le  règlement  de 
l'impôt  annuel,  Siaiigeit,  tel  qu'il  est  établi  uujourdhui,  commença  en 

^La  maison  de  Correctiop  et  le  dépôt  de  mendicité,  où  les  pauvres  oisifs 
niaient  de  la  laine,  furent  établis  par  le  sénat ,  l'une  dans  le  monastère 
de  Saint-Guillaume,  l'autre  dans  l'hOpital  des  Pauvres,  en  1682.  Plus  tard; 
on  réunit  ces  dcui  établissement»  en  un  seul.  Mais,  en  1747,  on  coas- 
Iruisit  une  vaste  maison  de  correctioii  dans  randenne  commaoderie  des 
lobannites. 

iSM.  ffdfdi. 

Les  durs  de  Wurtemberg  *,  les  comtes  de  Hanau-Lichtenberg*,  les 
margraves  de  Baden',  les  prinoes  de  Deux-Poois  et  de  Veldenta*, 


'  Au  quinzième  siècle  l'ahl:»*  de  Meuwillf  r  pn  \  .lit  eh, i  que  snnpp,  pn  reconnaisviiiro 
des  droits  de  la  vilie,  dix  livre»  deniers  pour  un  cbcval  puhUc.  tvn  eflel,  eo  14t>b,  la 
Wito  sotralmall  trait  «Miti  dwvmi  ms  frais  de  la  ooMeMe. 

*  Prés  dt  la.nie  des  PatMiis. 

^  L'bôtei  d'Ocbseosleio  pana,  à  l*eKtlneli0O  4e  celle  maison ,  enlre  les  matna  de» 

I.irIilcnH<»rfT  (!p  lf»iirs  Kôrîlicrs  ,  les  comle"?  de  îTanao.  Le  dernier  des  Hanan  rem- 
\>\3ç»  cul  hùlcl  par  un  «plendide  palais  que  les  princes  de  Uesse-Darinstadt  ont  ter- 
mioé  en  1737. 

S  La  vttle  conpCail  dtez  hétett  de  Badea.  U  plu»  imporlael,  «itaé  prtt  de  rdgiite 
de  fleinlpLooli,  a  did  acheté  par  le  aéeal  qol  en  a  Ikit  rhôtel  do  GeaferaManl. 
«  Lei  Mteli  de  ee»  lelgneara  aonl  entre  tes  naim  de  qoekieee  parlieuUers. 

Ton  Y.  5 
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oomme  les  aeigneur»  de  Rappoltsiem  aiaient  cbacoii  kar  lidiel  i  Sins- 
boorg. 

Lorsque  la  ville  pMtt  sous  la  doniiaaimi  de  la  France ,  il  s'y  établit 
trois  hôtels  nouveaux  :  celui  du  riouveroement,  celui  de  l'Intendance'  et 
celui  du  Directoire  de  la  noblesse  \  Il  faut  mentionner  encore  les  hôtels 
ecclésiastiques,  du  prévôt  et  du  doyen  du  grand-chapitre,  la  rour  ik*  In 
rollépî^iale  de  Neuwiller  ei  celle  de  l'abbaye  de  Marmoutier,  l'hôtet  Gayot. 
Enfin,  il  y  a  aux  exlréniifcs  d»'  b  vil!»  <!  iiiiin-Mises  casernes,  des  pou« 
dri^M'es.  Près  de  VIII  se  trouve  un  superbe  greuier  à  tunae.  Deux.  Ib^lree 
sont  destines  aux  spectacles  publics. 

Les  principales  places  deSirasbouig  suui  :  la  place  d'Armes,  Barfiisser 
Plalz,  le  Vieux-.Marché-aux-Vins ,  le  Vieux-Mai  cht-aux-Grains ,  le  Marché- 
aux-Poissons,  celui  aux  Herbes,  vieux  et  nouveau,  le  Marché-aux-Chevaux. 
Ce  marché,  qui  >ert  aasù  de  marché  aox  grains,  a  été  pfainté  d*arbr^  et 
est  derenii  Moe  |»romei»de  publique  par  les  soins  du  naréclnl  de  France, 
duc  de  Bboglib  * .  Enfin ,  on  compte  encore  la  place  de  la  Cathédrale,  celles 
de  Saini-Tbomas,  de  Saint-Éiienne,  de  Sanit*IHerre-le'Jettne,  de  Sahit< 
Pierre^le'Vieiix  et  celle  des  Dorainicaâns. 

Nos  ancêtres  avaient  en  le  soin  d'établir  en  Tille  des  monlms,  afin  que 
les  hasards  de  la  guerre  ne  les  priTassent  pas  de  brine.  Il  en  existe  cinq, 
dont  un  est  à  huit  toumanis.  L'un  de  ces  moulins  broie  des  drogues,  un 
autre  appartient  à'  l'évéque  et  est  tenu  en  fief  par  les  Zom*. 

Il  y  a  dans  ta  Yille  deux  cents  places ,  rues  et  ruelles  ;  le  nombre  des 

^  L'bôlel  lies  KappoU^U'm  npparlient  .nijnunl'htii  aiii  princes  de  Doui-Ponl*. 

L'iotendance  se  Irouvait  aulrofoi*  pi  i*s  du  ^^Qul  Saiiil  .Martin  :  pHp  a  éfèir^m- 
portée,  en  1753,  dans  le  voUinage  de»  Fraoci»caiQt ,  sur  l'empUccmcol  de  i  aQcien 
cimetière  des  Juifc. 

~  L'bôtel  du  Hircelfilra.  «■  alteBMDd  A)iflirik«iH,  ett  «itoé  prés  de  l'abbaye  de 
SsiDtriUenM;  c*«l  t^Joardlivl  an  flef  royaL 

>  Me  dlrailFOii  paa  que  ce  nom  tlsal  du  moyen  igo  ;  eu  effet,  od  «jipelait  BrUnm^ 
BnHum»  ffroflYmn.  BrogitiÊM  »  «n  boit  eotoaré  de  helea*  «o  pare ,  «n  an  uiol.  Voy. 
LoiTriunD,  A^.  in  Europ.  Gest.  lib.  m,  cap.  iv  :  Vi  n  \BD,  R$eu«U  de  piktM  ttrvwt 
à  Vhiitoire  de  Bourg.  Le  portique  de  la  place  de  Saint  Marr  à  Teni»e,  où  les  OOirtae 

ont  encore  senls  aujourd'hui  le  droit  de  le  promener,  *'ap[>t  llo  f<>  Broglif. 

3  En  1586  ,  la  ville  acbela  uo  nouU»  appelé  Dimumikl,  du  uoui  de  «oo  ancien 
propriétaire. 
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maisoi»  particulière»  s'élève  à  pliit  de  qoMre  mille.  On  y  conipie  cinquante 
anBle  kalriiMits  m»  la  garniMMi*. 

§  506.  Bistoire  de  la  ville.  —  Son  enfance. 

On  yfM.  par  ce  qni  précède  que,  pendant  une  période  de  neuf  cents  ans, 
sous  l'Empire  Germanique  comme  sous  le  gouvernement  français,  Stras- 
bourg ne  fit  que  se  développer  el  s'acoroltre.  Nous  allons  mainlenant 
nous  occuper  des  bits  et  nous  montrerons  par  quels  degrés,  par  quelles 
transformations  politiques,  il  est  pa5ysé  de  Tenlànoe  à  l'âge  mûr,  com- 
ment, en  un  mot,  U  s'est  élevé  de  cité  tufime  au  rang  des  villes  les  plus 
importantes. 

Strasboui^  est  resté  dans  l'enfance  depuis  qu'il  sortit  des  ruines  d'Ar* 
genlonit,  an  sixième  siècle,  jusqu'au  onzième,  sous  les  empereurs  sa- 
li<iues  cl  sons  ceux  de  la  maison  de  Souabe.  C'c-st  pendant  les  violents 
orages  de  l'intenègne  <ju"il  a  accjuis  toiitf  la  vigueur  de  la  jeunesse. 
Kniin  ,  il  atleini  1  âge  mûr  sous  les  empertui  >  de  la  niais<»n  d'Aulrictie, 
et  dès  lors  il  lève  (ièiement  la  téte  au  milieu  des  cites  inij)t  riales. 

Hais,  dans  son  enfance  même,  Strasbourg  n'était  pas  seulement  une 


3  Voici  ta  ilatistique  <!e  la  mortalité  el  4m  ullMMMét  la  TiUsde  Slnaboaif 
pMéMoi  on  MrUia  iM)iiil»re  d'annéM  : 

An.MDLXXIX.  96$   HZ. 

Aii.MOI.XXX.  ........    695   1058. 

 9S4    1006. 

An.  MDCXXVm  1056   15IS. 

Au.  ISDCCXXVill  Iâ40   t544>. 

An.  MDCCXXXIl  1551    1306. 

Au.  VDCCXXXfL                       1591    4990. 

An.MI>CCXL                   •  •  *    IIM. 

An.  MDCCXLItl   .  .   .   ...   .   1388    \99%. 

An.  MDCCXLV                            .    1&81   1085. 

Ao.  MUCCXLYU                            1586    1447. 

Au,  MDCCXLVin  1899   1317. 

AU.II1ICCL  1575    1755. 

An.  MDCCUI                                 1476    ISlflL 

An.  MIX  CI  IV                                 1600    1371. 

An.  Mi)i.CLV                                  1485    1355. 

An.  MbCCLVl  1442   18i4. 

An.llDûaTU   1479  ....   .  I8t7. 

An.  tf OCCLVUI                           1S57   ISSS. 

An.  MDCCUX                                1390    «407. 

Aa.lltH;CLX                               1357    1749. 
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ville  royal»"  ;  son  palais  ûtaii  la  résidence  des  rois'.  Les  ducs,  les  comtes 
de  la  province  n'avaieiil  sur  lui  aunine  juridiction,  car  il  élait  régi  par 
son  propre  comte,  qui  ne  relevait  que  du  roi  ou  de  l'empereur.  La 
liberté,  dont  il  jouit,  éclate  dès  les  premières  années  de  la  péi  wid<  Ger- 
in  uatjue.  En  effet,  la  charte  qui  partage  le  royaume  de  LoriaiiU'  entre 
Louis  et  Charles,  dislingue  Strutshurck*  des  deux  comtés  de  la  province. 

Quelques  éerivains,  appartenant  à  une  époque  plus  r:i|  ipr(»chée  de  nous, 
ont  itrétendu  (ju  uiion-le-Grand  avait  été  le  destnirh  in  de  Strasbourg. 
L'auteur  de  cette  opinion  est  Hermam  Gygas',  qui  publia,  sous  le  règne 
de  Charles  IV,  les  Flores  Tcmporum.  Selon  lui,  Strasbourg  se  ranjrea, 
pendant  la  guerre,  du  côte  du  roi  de  France.  Otton  le  détruisit  et  l  ouvrit 
ainsi  ù  tous  les  venants  ;  depuis  ce  moment ,  il  aurait  perdu  son  nom 

>  Loui8-le-Gcrmanir]ue  y  signa,  en  871  et  en  873,  des  privil^gM  pn  favenr  de 
l'abhavp  «le  Sniiil-Élienne.  Loois-rKnfanl ,  lo  dernier  ft(»^  Carlovinpiens  ,  y  donna 
des  diplômes  aux  religieux  de  Murbacb,  lo  IV  de»  Ides  de  Mar»  905.  Eccakd, 
Orig.  Babtburg.  p.  iif.  Henri  I,  roi  de  Germanie,  passant  i  birasbonrg,  en  930, 
doDM  à  Bterhifd ,  eonêê  d*AlMM ,  Gondnrllto m  Lomf  ,  préi  de  Toat.  Buoit 
PiCAmD,  Bttit.  4e  TmI,  pnuwn,  p.  i8.  Bu  900,  Olloii  II  doom  A  NféqM  EtdMMi* 
baud  i'ollictt  dn  comio  urbain.  En  993,  le  10  dw cal*  de  Juin ,  Otton  111  signa»  A 
SlraslMJurp.  f!o<<  pris il('pf>=;  en  f:ivf>iir  niona«»Arp  df»  Wi^'crnihourg.  Henri-le-Sainl 
établit  à  la  Cathédrale  ta  prébende  dont  le  lilulaire  était  connu  sou$  te  nom  du 
liot  du  Chmur.  Ce  même  empereur  se  trouvait  encore  dans  notre  ville  en  1004,  lors- 
qu'il signa  te  privilège  da  oonTenldeSelnt-Cjriaque ,  damSabberg.  Bien  plus,  il 
y  reçet,  en  lOlO»  le  vlaile  de  Rodotpbe-ls-Lâcbe,  roi  de  Bonrgogne,  i|iti  feoett  re- 
noeveler  avee  toi  le  pacte  en  verto  doqoel  aoo  royemce  devait  bire  ratoor  A  l'Al- 
lemagne. L'emperenr  le  trouvait  dans  le  palais  du  faohoêrf  et  s'y  entreleoait «Tee 
les  Alsaciens,  lorsque  ce  palais  s'érroola  et  raillit  l'écraser,  Voj.  Aobwoi  nrs , 
évéqoe  dTtrecht ,  Vie  de  taint  Henri,  dan«  f.RiBNiTZ  ,  I.  I,  p.  440,  et  DlTMAKf 
liv.  vr,  p.  378.  I.o  fait  eut  lieu  la  veille  de  la  ^aiiil-Jean. 

^  Au  commencemeol  du  catalogue,  on  lit  :  «  Coloniam,  Treveros ,  Utrech,  Straa- 
«liaff ,  Beaole ,  a  et  A  le  fle  :  «lin  Blisalie  Comiteliu  dow.» 

3  BecAM  et  d*atttree  dcrireia»  appeUenl  ee  Gtoai  ImmêMU,  d'oft  qœlqoea  ao- 
leore,  qni  se  aoetaerrladii  lello ,  ont  Tait  yEditmit.  Us  ont  été  suivis  par  Goilusan. 
De  EpUeop.  Argent,  p.  14S.  On  a  fait  dériver  cette  épithète  de  Januensis  du  nif>l 
Janua  ;  d  aiitrf>>i  ont  voulu  y  voir  la  ville  de  Gènes,  quoique  G>;ra.H  fM  issu  de  la 
Francooie.  Il  y  a  eu  encore  d'autres  Flores  Tentponim  ,-  elles  ont  été  écrites  par  un 
Trére  minorité,  Martin  ,  qui  a  copié  notre  G^gas.  Quelques  auteurs  prétendent  qoe 
Gjfu  •  compilé  Merlin  elqa*il  Te  eonUoné.  Ce  Hertie  e  été  édité  par  Kccam, 
dew  aOD  CorpHÊ  Seriptot,  Jffe^l  ^vi»  L  i,  p.  iSSt.  Uermenn  Gyge*  ■  ^  peUié  A 
Leyde.  en  1750.  in-4*,  perl.  GiBH.  Mbi'scbbnios.  Ces  fleurs  ont  été  continuées,  joa- 
qu'en  1444,  par  Rbinbold  Scrlecht,  chanoine  et  chantre  do  Saint-Pierre  le  Jeune 
à  .Strasbourg.  Celle  continuation,  inétitle  enrore,  se  trouve  dans  la  bibliolbét|ue 
d'Uffcnbacb ,  ainsi  que  le  constate  «on  Catalogue,  t.  m.  p.  &  0  L  édition  de  lieu- 
•rhcnlM  contient  le  conlIaoeHondeMicn.  BmiiaAM»,  piélre ,  qui  finit  en  ISt3. 
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de  BlberOud  el  ientt  devenu  le  burg  sur  la  route,  Smubuitg,  Mais  les 
écrits  de  GrAgooib  vb  Toobs  prouvent  que  te  nom  de  Strasbourg,  la  cité 
l*a  porté  depuis  que  les  Francs  l'ont  exhumée  de  ses  ruines.  Les  troubles 
qui  s'âevèrent,  au  dixième  siècle,  sur  les  bords  du  Rbin  ne  concernaient 
que  révéque  et  la  ville  y  était  étrangère.  Alors,  en  eflët,  Brisach  était 
devenu  le  séjour  des  rebelles;  lorsque  OttOtt*le-Grand  l'investit,  en  990, 
révéque  de  Strasbourg,  Rntbard ,  qui  avait  assisté  à  Pouvertnre  du  siège 
avec  l'empereur,  se  laissa  persuader  par  l'évéque  de  Mayeace,  Frédéric, 
qui  tenait  pour  les  rebelles,  et  il  quitta  le  carop  ù  l'insu  de  son  souverain. 
Après  la  prise  de  Brisach  Otion  relégua  l'évéque  à  Gorbie.  Nais,  dans  tous 
ces  démêlés,  l'empereur  ne  fit  entendre  aucune  plainte  contre  la  ville  de 
Strasbourg,  car  il  n'avait  aucun  grief  ù  formuler.  La  preuve  de  ces  f:itt$ 
est  consignée  dans  le  Con/iniui<<;tir  de  Réginon',  dans  Luitprand,  dans 
"WlTiCHiND,  qui  les  ont  vus  s'iM-romplir  ;  elle  est  corroborée  par  le  témoi- 
gnage de  lÏERMANN-LE-CONTRKFAlT,  de  MaRIANUS  SCOT,  (le  SiGEBKRT  ,  de 
GoDEFRtil  DE  ViTERBB,  d'OTTON  DE  FrisinGEK  ct  de  plusieurs  autres  (înror  o. 
Ainsi,  le  récit  de  Guilliman,  de  Crusuis  et  de  Uebzog,  sur  la deslruciioa 
de  Strasbourg ,  iie  mérite  aucune  créance. 

A  propos  du  nom  de  Strasbourg,  M.  le  professeur  Schmidt,  dans  sa 
Notice,  fait  l'observation  suivante  :  c  On  a  cru  que  le  nom  de  Slratdmrgf 
tStratitburg y  Strazburc  signifiait  ville  sur  la  grande  route,  Burg  an  dcr 
tStroitc;  mais  le  mot  Strati  appartient  au  dialecte  franc  et  veut  dire 
t  Argent,  de  sorte  que  le  nouveau  nom  n'est  qu'une  traduction  maladroite 
cdu  mot  Aryeiitorai,  que  les  Fi  unes,  à  qui  la  langue  celle  était  inconnue, 
«croyaient  être  d'origine  latine.  « 

§867. 

Lorsque  Henri -le -Saint,  le  dernier  des  empereurs  saxons,  fut  monté 
sur  le  trône,  Herniann,  duc  de  Souabeet  d'Als;»re  et  rivuide  l'empereur, 
vint  porter  1;^  niitie  <î;m)s  Strai»bourg.  En  efl'el,  le  due  avait  appris  qu'Ait- 
vie,  évèque  de  Mi  asbourg,  tenait  pour  son  compétiteur,  «-i,  |>our  se  venger, 
il  s'empara  de  la  ville.  La  plupart  des  éditices  religieux  ci  eivils  furent 
saccagés*.  Strasbourg  commençait  à  peine  à  sortir  de  ses  ruiuci»,  lorsque 

4  II  est  vrai  que  Uwlt^'Outremer ,  roi  de  France ,  vint  en  Alsace  pour  réclamer 

5C«  droit»  «ur  lo  rovaume  de  Lorraine;  mais  I*nrrivée  de  l'nrmée  d'Ollon  l'ohUoea  h 
retourner  en  Franco.  U  ne  s'empar.i  jainai'*  i\p  Brisach.  Cependant  (îtiLi-iMAJi ,  De 
BpiMC»  Argent,  p.  tiO,  a  cru  que  celte  ville  avait  été  prise  par  Louis  el  reprise  par 
OMOQ. 

*  Sont  Ui  raMqm  de  8S9. 

1  OiTHAS ,  p.  367,  place  ce  fiiil  sou*  l«  date  4e  leot.  Bain ,  HiavAM  tloti  Brudi- 
aal  fUre  ••  soaBlasioo  à  l'enipefior  Henri. 
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le  feu  du  ckl  cûusuqki,  en  1007  el  le  mèai^'  jour,  la  Cathédrale  et  le 
temple  de  Saint-Thomas.  L'empereur,  pour  réparer  les  désastres  causés 
par  les  troupes  de  Henuaon ,  avait  concédé,  eo  1005,  à  1  evèque  Wenher 
les  refeBDS  de  Siiat^Étieaae  ;  il  lui  confima  akm  oeœ  dooMioa  cl  1*^ 
torisa  à  rappliquer  à  la  eoMmieiioii  d'une  aoafélle  basiNque.  Weraher 
en  Jeta  les  fondemeaia  en  1015,  et  il  mérita  ainsi  le  titre  d^grftjSwisr» 
qoenol  n*a  porté  à  plus  jntle  dire  line  lai.  Wember,  en  élefam  an  aaiiien 
d'nne  Tille  si  cliélite  sa  oM^jeamenae  Cathédrale,  senUait  praaMMirl*ëetai 
qui  denil  an  jonr  enfironncr  Strasbourg. 

§  a68.  AdoU$emet  ét  StniÊbûury. 

L'adolesceiioe  de  Strasbourg  commença  atec  les  empereurs  saliques 
qui  le  ▼iaitèrent  souvent'.  En  1139,  l'empereur  Loi  ha  ire  de  Saxe  lui 
accorda  un  noble  gage  de  liberté,  en  raffrancbissant  de  toute jundictiou 
étraqgère.  Ce  diplôsw  est  le  plus  ancien  des  litres  auiheuiiqufls  que  pos^ 

<  Uourad  II  Tint ,  en  1053 ,  réiébrer  «toc  soo  tîb  Ueori  les  Têtes  de  Noël  à  àtrat* 
Imorg .  L'aniië»  raivante,  il  partit  de  cetla  vitle  arec  uoe  armée  pour  §•  readra  dans 
la  Boftog—  trao^mM  al  as  dira  counnaar  ral  rAiiai.  Mata  il  c— Ira  à 
.  PayanM laa  uMn àu  royaaae;  lia» hiia da ravMriravec  ra  graad  ■ovbrai'alafcs 

à  Strasbourg,  où  la  reine  cljit  venue  alleudre  son  retour.  Wirpoif  ,  Vie  d«  Conrad- 
le-Salique,  p.  478,  daos  Pisiosiua.  Soo  fila  Ileori  lU  demwira  à  Strasbourg  daaa  le 
courant  de  raao««  1040. 

Pwdaat  laqnalrièaMaaBéa  daMurifDaalao  «tbdaaeptenlM»,  HauHTvial 
da  Spire  i  Slvasfcovif  poor  j  prMdar  l'aaaeiaMéa  dea  ptiacw  da  la  Garmaafa  aapé- 
rieure  et  do  la  Lomine.  Il  y  promolfoa  son  édit  sur  les  bieaa  daa  aaaiasa  atdaa 
chnnoinoo.  GuiLLi]iA>,  l^r  F/  it'-  irr/mf  y.  ■}\'}.  Eti  1119,  ccl  empereur,  se (rouvaat 
à  Strasbourg,  alTranchit  le»  i>uui|;eoii»  île  cette  ville  lie  1'  lupot  en  vertti  dttqiiel  ils 
payaient  à  l'évéque  le  deuxième  du  vin  qu'ils  voulaient  veutlre.  Ileui  i  qualilia  celte 
meanre  da  tynaniqoa.  Ce  priviléga  de  via  da  baa  (foMMottii),  qol  appartenait  à  la 
Vdfler,  IM  laehelé  par  la  vltla  d«  l'évéqaa  Baori  de  Slalilaek  poar  400  aatea  d'ar- 
geot.  Pendant  sii  semaines  après  Piques,  les  cabaretiere  étaient  tenus  de  payer  aa 
Vopt  une  mesure  <1p  vin  {OhnV  pour  chaque  charrelle  (Foutlrf  ,  Fudt  r.  même 
Henri  reçut  à  btr^bboury  les  légat*  de  Lalixle  II,  qui  étaieal  venus  pour  cûn:i(iluer 
lapait  de  TÉgliae,  et  il  leur  promit  de  renoncer  au&  investitures  des  év^œa. 
ContOhr,  I.  x,  p.  871.  ddiu  Lam  Blra  piaa,  &  la  fia  da  I  tl5 ,  il  aigaa  à  Straabaaif 
dM  «hsflaa  an  faïaar  daa  nliffiwE  da  Saiat-Blaiaa  Uamaa  ,  CAfwn.  Aa.  MClXr, 
p.  206;  IIbbbgott,  t  il,  nom.  196  Soa  snccesatar,  LoUMirade  Saxa,  tînt,  en 
1126,  i  Strasbourg  se«  romices  ,  où  fut  jugé  Réginald  ,  comte  de  M^con  ,  qui,  à  la 
mort  de  GnilInume-l'Ëiiraiii .  avait  envabi,  contre  l'ordre  de  l'emprrrur  la  petite 
Bourgogne  et  la  Suii>«e.  L'as^mblée  des  prince ,  frappée  du  courage  qu  avait  montré 
ea  jaeaa  bomme ,  la  venTaja  abaoBt  da  laala  peine.  GauxuiaH ,  ITaMwf.  lik.  v, 
cap.  m.  p.  sta  UninaLelbalraedlébfa  ancora,  aa  1131  »  b  IMa da  la  Ftalacdla 
A  Slraaboarg.  Témoin  VAnnaUtlê  tam  dao»  Socaaa,  Sct^tvt,  1. 1.  p.  «sa. 
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flèdent  nos  arohim.  Lotlniire  dëcidB,  du  oontenicment  des  grands  de 
rEupire,  cqu'aocun  des  citoyens,  à  quelque  oondition  qu'il  appaitienoe, 
■  n'aille  dans  aucun  plaid  qu'où  appelle  vulgairenent  Thmeh*,  établi  hors 
«de  sa  ville»  ou  qu'il  ne  puisse  éire  forcé,  par  qui  que  ce  soit,  de  s'y 
•  rendre  >  Dans  son  préafflbule,  rcmpereur  dit  :   A  nos  fidèles  boui^eois 

«de  Strasboai;^  pour  la  constance  de  leur  (idélité        bien  conservée  et 

c  prouvée  à  nos  prédécesseurs  en  l'honneur  de  la  couronne.  >  C'est  là  un 
témoignage  solennel  de  l'immédiatelé  de  la  ville ,  de  sou  indépendance 
de  tout  autre  maître  que  de  l'empereur  ;  c'est  le  prix  do  la  fidélité  à  dé- 
fen'h  f'  I*'  parti  de  Lothaire  contre  le  duc  d'Alémanie,  et  Henri  II  contre 
Hermauu  de  Souabe. 

§309. 

Lps  Hnheusiaujfen,  successeurs  des  empereurs  saliques,  étaient  dues 
d'Àl&ucc.  l'iiis  (}i>'au€un  de  leurs  prédécesseurs,  ils  conirtbuèrentau  déve- 
loppement de  l'adolescence  de  Strasbourg.  L'etnpcn  ur  Philippe  IV  signa, 
en  ^20?},  à  llaguenau,  le  mémorable  privilège  en  v(  rtu  duquel  les  biens 
des  Slrasbourgeois  étaient  libres  de  toutes  charges  dans  toute  l  cieudue 
de  l'Alsace.  La  ville  de  Strasbourg  et  ses  biens  étaient  en  même  temps 
placés  sous  l'obéissance  directe  deTLinpire.  Ces  IViits  prouvent  in  écus;ible- 
meut que  Strasbourg  était  déjà  nue  ciié  importante  de  l'Empire.  Ils  eurent 
pour  r^uliat,  non>seulemcnt  d'agrandir  considérablement  le  nombre  des 
boui^eois ,  nais  eneorad'attkv  dans  b  Yîlle  une  grande  quantité  d'étnuH 
gers ,  connus  depuis  sous  le  nom  de  P/blfrnr^er.  La  plupart  des  nobles ,  des 
seigneurs  et  des  comtes  sollidiirent  le  droit  de  bourgeoisie,  quoiqu'ils 
habitassent  leurs  villages,  leurs  châteaux  forts  on  leurs  villes.  On  les  appe'a 
IMir^cr.  Dans  le  siècle  sniianl,  on  compta  dans  leurs  rangs  les  noms  les 
plus  iUttstres  >  comme  les  Licbteoberg ,  les  comtes  dé  Ttahingen ,  de  Wur- 
tembeiv,  Jean,  landgrave  d'Alsace,  Tabbesse  deSèlu,  celle  d'Andlau.... 
Dans  les  graves  déméliês  qui  surgirent  entre  Tempereur  Frédéric  II  et 
Grégoire  IX,  en  ISS8,  la  ville  prit,  avec  son  évéque  Berthold,  le  parti 
du  pontife;  mais,  deux  ans  plus  tard,  la  concorde  se  rétablit,  et  l'etti- 

?  P;^r  Tinrh  ,  on  (>ntené  Miloot  le  irUMasI  Jaa4|rftf ttl,  i|»p«lé  eo  Xbnrinfeitot 

3  Ce  privilège  tut  coulirmé  deux  lois  par  Frédéric  II  :  d  aburtl ,  eo  liât,  «  Vienne, 
H  MMille,  «B  Itsa,  â  Colnir.  OBucar,  Pndr.  p.  19T  ;  Scanvae ,  ad  Xfl»Nîfffft«o. 
p.  I^tl  ;  Wencsn ,  Ha  ITtitarf .  p.  T,  M,  (i'apréi  eux ,  Lditm ,  naid^ârélw».  Haii 
Il  D*e»l  Dolle  part  entier.  (SduspOln  araitproiiiiidele  donnerdaot  VAUal,  Diplom  ; 
il  ne  Va  pas  fait.)  Ce  droit  f"f  renouvelé  par  Otton  IV,  Chnrlr<  TV.  RotiorI  c»  Krédé- 
ric  IV.  Le«  bourgeois  cités  devaDt  la  Iribaaal  provincial  de  Stulingen,  en  1445,  se 
prévalurent  de  ce  privilège.  * 
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pcreur  se  réconcilia  avec  la  ville.  11  lu  plus  encore;  car,  au  mois  de  mars 
1230,  par  ua  diplôme  daté  de  Colmar,  il  déclara  la  ville  coiuiue  placée 
sous  l'autorité  immédiate  de  l'Empire,  et,  renouvelant  les  privil^es  déjà 
donnés  par  ses  prédécesseurs,  il  aUtiachil  let  Strislïouiigeois  de  b  loi 
qui,  dwlecasd'iiD Diafrage siirleRhia€«wrd'a«Mrifièrei«iltri* 
baalt  an  aeigMor  du  liea  la  propriété  des  dioMi  aiafraféet*.  Celle 
flifeor  nous  proafe  qu'à  celle  époque  d^,  le  conneroe  de  Smebowg 
étaiiflofflMaBL  Ealiia,  réféqae BerlIloU libén  les SlrMbowfeois de 
tooies  durges  el  redevanoes  sur  les  biens  qa'Os  pceeédiieal  dsas  tes 
qaime  vilbfes  do  oosué*. 

1570. 

Ces  teops  de  prospérilé  ftareut  imerromiNis  par  les  troubles  qui  sTéte- 
vèreni  4  la  mort  de  Frédéric  11.  Onoiqael'eBperearRiGbardeàtcoalraié, 
te  18  nofembre  1988,  lors  de  son  séjour  à  Hagnemi,  les  pririlégies  de 
Sirasboaiii;  qnoîqiie  trois  jovrs  après»  etparim  autre  dipMteie,  ileàt 
reçaStrasIwurirsoiistetateltoderfiBipirc;  qootqa'ileàleQaiéiDe  temps 
enjoint  ait  Scholtlieis  impérial  de  prêter  secours  aux  Strasboorgeois,  an 
nom  de  Femperenr looles  les  Mb  qu'ito  te  réclameraient,  Waliher  de 
Geroldseck,  évéqoe  de  Straibooiy,  s'appnjant  à  la  foissor  qneiqnes 
droits  temporda  que  Tes  empereurs  avai^t  conférés  à  ses  prédécesseers 
sur  la  ville  et  sur  son  litre  de  Landvogt,  estima  qu'il  avait  droit  à  l'aulo- 
torilé  suprême  dans  Strasbourg,  el  il  invoqua  Taulorilé  de  quelques  pri- 
vilèges ignorés,  émanant  d'un  certain  roi  Louis.  1/a  prpmière  occasion 
de  levendiqucr  ce  dmit  lui  fui  ffuirnie  par  une  guerre  qu'il  s'était  attirée 
avec  le  duc  de  Loi  i  ;iinf.  Lu  elTel,  peiiliuH  la  vacance  de  l'évéché  de  Melz, 
il  s'élail  emparé  d  un  grand  nombre  de  localités  de  la  Weslrasie,  qui 
furent  bieniùt  revendiqué-es  par  le  duc  de  Lorraine  el  le  nouvel  évéque. 
Pour  taire  lace  à  la  guerre  qui  en  résulta,  Waliher  demanda  des  vccnuis 
à  la  ville  qui  les  lui  i  lIus^,  en  disant  qu'elle  ne  devait  rien  à  l't  \  <  <]iit\ 
Walther  frappa  les  bourgeois  de  rinlerdit.  Les  liabilants  irrités  ra^crcui 

*  Grund-ruhr-Rechi.  J'eo  parlerai  pla>  loin.  Ce  mol  s'applique  «ox  aftiUrages  tar 
flcnvM ;  Stnmd^rtdU»  rai  uafrafaMo  atr.  L'eapanar  Haiiri  IT  doua  èOSar" 
liai,  M  AlMee,  no  décral  par  leqmi  il  démidC  «n  ûivmt  4««MnMfM, m Mt 

ou  plalAt  cet  abus.  Le  nom  de  Grundrukr  dérive  de  ce  que,  daoi  le  ras  de  oaufrafo, 
les  inarrbandi»e^  toacbent  le  fond  du  fleuve.  Ce  privilège  fut  renouvelé  à  Haeopnau, 
eu  1310,  par  lieori  VII;  par  SigtsinODd  à  Uâle ,  en  U»3,  el  par  d'autres  eiopereurs. 
Bien  plus ,  locooMt  ET  le  coofima  à  Ljoa ,  l'ao  V  <le  Ma  pontifleat  Wiifc&BB , 
JjqMralM  Ârdkinor»  p.  ISO ,  «t  O»  U$^wr§,  p,  8;  Lamrjut .  /mt.  PvR  vu,  S. 

s  WutcKia .  Dt  Vuburg.  disq.  o,  p.  S.  J*ai  4écril  ee  eoMié  U IV,  g  SIS  av. 

*CesekarlM0Otéap«UiéesparGiBAeia,la  Fila  ffscAorii  pb  SSS,  MS. 
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le  château  épiscopal  de  Ualdcnbiirg,  silué  à  une  lieue  de  la  ville.  L'arche- 
vêque de  Tfèves,  les  abbés  de  SainUGall  et  de  Murbach  se  bâtëreul  de 
venir  au  secours  de  révéque  ;  Rodolphe  de  Babsboarg,  alors  landgrave 
de  l'Ahooe  aupérieure ,  se  joignit  à  eu  avec  les  comtes  de  Laofenbeiv, 
de  Kyboorg  et  de  Neulioarg.  Ottoe  d'Ochsensiein ,  Waliher  de  Girbaden 
et  les  riieiiigravea  se  rangèrent  du  oôlé  de  la  ville.  A  la  suite  de  quèltioes 
,  eseannouelieet  la  viUe  fiit  assiégée.  11  y  eut  alors  une  courte  trêve  :  pen- 
dant sa  durée,  Bodolpbe  sentit  que  la  cause  de  l'évéque  était  mauvaise  ; 
il  avait  été  d*aiileura  froissé  de  ce  qu'en  conférant  la  promesse  de  la  suc- 
cession du  comté  de  Kyboung  *,  il  s'émit  montré  trop  finoraUe  à  l'abbé  de 
Sdnt-GaU. 

Il  quitta  donc,  en  1261,  le  parti  de  l'évéque  et  prit  fait  et  cause  pour 
la  ville.  L'albire  se  termina  l'année  suivante  par  la  bataille  de  Hausbergen. 
L'évéquèv  qui  commandait  lui-même  son  armée,  fut  vaincu.  Son  fi  ère 
Hartmann,  préfet  impériail  des  deux  Alsaces,  fut  tué,  et  Waliher  eut  la 
douleur  de  voir  un  grand  nombre  de  nobles  Hiils  prisonniers  et  renfermés 
au  Briiderhof.  Pendant  la  campagne ,  les  Sirasboui^eois  montrèrent  lo 
plus  f^nuid  <"ourage.  A  leur  retofir,  ils  élcvcrpnt  qnaire  stniues  en  témoi- 
gnaij^r  leur  reconiKussanec  pour  leurs  quatre  généraux  Zorn,  Ucbeu* 
zeller,  iiûcbeumeister  et  iâch*. 

Celte  victoire  eut  pour  r^ultat  de  faire  passe?'  Sn-isbuurg  dans  l'âge 
de  la  jeunesse.  Celait  aloi"s  l'heure  de  la  cîiuic  du  ciiiLlié  d'Alsace  et  l'é- 
poque Ue  la  plus  gl  ande  liberté  dtiiii  meni  joui  l'Alsace  et  Strasbourg.  En 
même  temps,  Rodolphe  de  Habsbouig,  naguères  l'allié  de  la  ville  mon- 
tait sur  le  trône  inipérijl  (iii73).  Ou  <  onuait  de  lui  des  leltres  datées  de 
li77,  par  lesquelles  il  défend  à  ses  miuisteriaiix  d'eiLiger  des  Stmsbour- 

-  l  e  romtéde  Kyfioiir:;  fut  offert  en  fiof  h  I  K.glisc  de  .Sirasbonrg,  0nlf44,  par 
ilariiii^itin  le-Vteux  Hkhrc,  Cod  IHplom.  liabsb.  ad  huuc  annum. 

^  Ou  appelle  ces  tlalueii  :  Sleimrne  Kanig ,  «lalue»  roj'ates.  L'une ,  qui  était  placée 
dSDi  la  SeAirupoM,  m  Iroav*  a^ioonl'bni  daaa  la  ntUoD  caaonicale  que  j'occupe  ; 
eito  fcpféMBtA  EodolplM  àm  BaMboaiv.  La  Mooode  é:«il  illuée  dam  la  ma  ên  Liévreu 
k  qui  l'on  doona  dè$  lors  le  nom  de  Sttmtrm  UanmgoMs.  La  troisième ,  qui  était 
pré»  de  l'égUae  dfl Saint  MiooU»,  et  la  quatflim»  qui  «e  liouvait  daiu  la  MaikêguÊ, 
ont  péri. 

I  K.oBniG9Uov.,  Chron.f  cbap.  ii,  p.  118.  La  Tille  elcTaentuite  une  statue  équestre 
à  Bodolph*  de  Hafciboaii  aur  lé  tour  de  la  CathMrale.  GelU  liaUie  esiile  oneon. 
.  liée»  la  doouooi  dans  la  planche  I,  nask  t  daa  moMuiicnlB  det  lanlgnvea  de  l'AlMee 
lapdffieaie. 
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geoîê  la  Bâtie*  ea  <|iMlqae  Kea  que  ce  toit*.  Bieo.pliM,  m  Imdgrtiv  de 
TAlMce  ialérieiira  îtat  blâmé  pour  afoir  appelé  hs  Smabottrgeoi»  è  son 
trUmiial*. 

S  d7i.  Jt:uneg$g  de  Strasbourg. 

fci  commenee  la  jeunesse  de  Stnsbourg.  Celle  période  le  a^aale  par 
l'ardeor  beHiciiiease  des  bourgeois.  Saas  cette  on  les  voit  prendre  les 
armes  pour  venger  leurs  injures,  accroître  et  consolider  leur  indépea* 
dancc,  pour  défendre  leurs  droits  el  leurs  allies,  et  proléger  le  foyer 
doinestiquc.  Alors  atis^si  les  habitants  affluaient  dans  la  ville,  et  on  en 
jugera  p:ir  f-e  sf  iil  fuit  qu'en  1:207,  près  do  cinq  cent  pMoriiis  l.»  quiHerenl 
pour  se  icn  li  i  (  Il  i»;i!(strnf\  et  qti'rn  1300  buii  ccot  ciuquajite  blras- 
bour^ttji»»  assisti  reul  au  jubiU*  Je  iionir. 

Aussi  rt'iiceiiiK;  de  la  ville  !rrni\:i-iH  lie  bientôt  trop  étroite  et  il  fallut 
l  ugraudir  du  rôle  de  la  l>i m  tu  ,  roriiiiio  nous  l'avons  déjà  vu. 

Le  roi  Rodolphe  viui  .i  Sii  ubiioiir^,  au  mois  de  mai  1287,  el  y  coniinua 
les  droits  des  bouipeois  de  HagiieiMu  sur  r«''^lise  de  Saint-George.  Le 
sénat  ordouua  aussi  alors  aux  bourgeois  d  avoir  toujours  deux  mille  cbe- 
mnx  prêts  à  entrer  en  campagne.  En  1^88,  la  nlle  conclut  un  traité  d'al- 
liance avec  l'emperear,  son  évéque  et  les  auti^es  Tilles  de  TAleafie. 

En  i289,  le  même  roi  viai  emxire  à  Strasbourg,  il  y  relooma  encore 
deox  ans  après,  pour  visiter  sa  fiunille  qui  s'y  était  rendue  de  divers 
pointa.  C'était  on  dernier  adieu*,  car,  en  se  rendant  à  Spire,  il  mourut 
au  cbâleau  impérial  de  Germerslieim.  Strasbourg  se  déclara  en  bveur  de 
son  fila  Albert'  contre  Adolpbe  de  Nassau. 

1 573.  £»éiicnMafg  oceompl»  iom  Lom»  àe  Bomère» 

Dans  cet  état  si  florissant,  la  classe  pkbéienne  romniença  à  sentir  sa 
force  el  à  endurer  impuiiemmeni  le  joug  de  la  nobkssc.  Les  Annales  de  la 
Germanie*  nous  apprennent,  qu'à  cette  époque  l'administration  de  la  plu- 
part des  villes  Ubres  était  entre  les  mains  des  nobles  ou  des  palricietts. 
Les  comtes  urbains ,  établis  aatrefois  par  l'autorité  impériale ,  cholaîa* 
salent  eiclosivement  dans  la  noblesse  les  éelievins ,  assesseurs  de  leur 
conseil.  Lorsque  le  pouvoir  des  comtes  eut  été  transféré  aux  évéques,  cet 

*  La  Bette  était  ooe  pre»Ultoo  prtnailif  eiueul  «louii««  «u  vertu  d'iiM  deinando  au 
INrtéraL 

SWSNCKSB,  0»  VêÊèurg.  p.  5. 

*  Cm  MlffM  ODI     éOMiëM  «n  1 18S.  Wmcum .  DiJwM  iArdUei  p. 

<  Trithemics,  Chron.  Uir$.  An.  MCCXCL 

'  Atl>ert ,  roi'élo ,  Tint  à  Strasbourg  eo  I «98.  KouilwaoT.,  C4r«ii.,  chap.  il,  p. 

*  CoMRinc ,  De  Vrbib.  Cerman.  %  cuis. 
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ëui  de  dMWM  Mibsiflla,  quoique  le  droit  d'élection  Hàt  devenu  Tupanage 
des  fUies  ménies*  En  effet,  ooaune  les  magittntt  étaient  prit  dans  le 
sénat  et  qae  le  sénat  Ini^néine  était  alimenié  par  la  noblesse ,  tonie  l'ad- 
ministration de  la  ville  était  eaire  les  mains  des  nobles  on  des  patriciens'* 
A  Strasbourg  ce  régime  aristocratique  avait  d^^énéré  en  une.  espèce  d'oll- 
garchie ,  puisque  l'aulorilé  se  partageait,  pour  ainsi  dire,  entre  deux  Ik- 
milles  :  les  Mullenheiœ  et  les  Zom.  Les  intrigues  réciproques,  les  conspira- 
tions incessantes  qui  s'ourdissaient  dans  ces  deux  camps  rivaux,  donn^«nt 
au  peuple  roccasiou'de  leur  enlever  à  tous  deux  le  pouvoir.  D^è  des 
troubles  sérieux  édaièrent  à  la  fin  de  juillet  1906.  Les  bourgeois  avaient 
passé  la  Journée  à  un  banquet  dans  leurs  tribus,  e(  les  nobles  s'étaient 
réunis  dans  une  de  leurs  salles  à  la  Haute-Montée'.  L'on  s'attaqua  subite- 
ment et  le  terrain  resta  aux  nobles  que  commandait  Nicolas  Zom,  alors 
Schultheis.  Seize  bourgeois  succombèrent,  trcnie  furent  blessés,  quatre- 
vingts  lurent  pris  et  bannis  h  perpétuité  de  la  ville.  Ce  succès  rendit  la 
Noblesse  encore  plus  hautaine ,  Jusqu'à  ce  qu'enfin  elle  se  Trappât  elle- 
même  par  ses  discordes  intestines.  La  guerre  qui  suivit  entre  Louis  de 
îtavière  et  Fnxiéric  d'Aulriehc  fut  la  cause  de  sa  ruino.  Los  Zorn  avaient 
pris  parti  pour  Frédéric,  les  Mullenheim  soni«Miaifnn  son  compétiteur. 
Louis  de  Bavière  était  arrive  à  Strasbourg,  ou  132U,  dans  le  but  d'apaiser 
les  troubles.  Il  avait  htm  'hms  la  Cathédrale  le  serment  des  Mtdb'ii- 
liL'iin,  malgré  les  j)arli.sans  des  Zoru  qui  persistaient  en  vain  dans  leur 
refus  de  lui  pi  èlei  liomn»agc.  Lorsque  la  victoire  eut  couronué  les  armes 
du  Bavarois,  le  crédit  des  Mullenlieim  s'accrut,  mais  avec  lui  s'accrut 
aussi  la  jalousie  de  l'anlie  famille.  Tous  les  noblesse  parta^rcrcnt  entre 
ces  deux  factions.  Kutiu  ds  pr  irent  les  armes  et  un  combat  saiiylaiil  s'en- 
gagea entre  eux,  le  13  des  calendes  de  juin  1332,  dans  la  rue  Brûlée  et 
dans  la  cour  des  Stourm*.  Les  plébéiens,  persuadés  que  l'heure  delà 
liberté  était  sonnée  pour  eux ,  se  hâtèrent  de  demander  qu'cm  leur  eonllât 
la  bannière  municipale ,  les  cleft ,  le  sceau  et  par  conséquent  la  garde  de 
la  ville.  Soit  excès  de  confiance,  soit  pur  crainte  d'un  soulèvement  popu- 
laire, les  nobles  adhérèrent  è  ces  propositions. 

Les  bourgeois,  maîtres  des  insignes  du  pouvoir  suprême,  établirent 
ime  nouvelle  forme  de  gouvernement.  La  noblesse  n'eut  plus  que  le  tiers 

i  OcTAv.  Gk^tu    De  Patrieiis  iib.  iv,  cap.  vi. 

3  fioê  aiia»lcs  appellent  ce  combat  :  dat  aile  Geichœll,  die  grosse  Acht. 
L'«aoée  et  le  jour  de  ces  troubles  se  trouvenl  ioscriU  sur  la  pierre  tamolairo 
4*00  dMooioe  de  SaintpTIionnf,  qol  BMwrat,  «n  1331  «  te  iS  4m  oalcodes  de  Join, 
Oo  j  Ht  t  nteo  Joor,  Il  j  wt  on  eombat  MWglaot  eatfo  tes  parU*  dm  h  vUte  do 
«SlTMlNNUf ,  f  nvotrZdiiie  otHolnholoi.»  La  pterro  m  tr«MV«  au  péristyle  4» 
leoiple. 
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des  en>pl()is.  Le  pouvoir  fui  déf<'ré  aux  iriljus  tîl  la  dire<  lioii  des  Iribus  à 
UD  nouveau  clinf  de  la  boui';î«v(isir  ;i|>|H  lé  Amman-Mcislcr ,  cl  par  eoii- 
tractioti  Amnirhlrr.  Trois  an. s  plus  lard,  les  bourgeois  de  Zurich  suivirent, 
l'exemple  deStnisl>«iurj^,  el  l'empereur  Louis  IV  approuva  leur  cunduiie*. 
Fit-il  de  mémo  à  l'égard  des  Sirasbourgeois ,  c'est  ce  que  rien  ne  ni'ap- 
preud.  Il  est  ceriain,  dans  lous  les  cas,  qu'il  leur  concéda,  en  i'àHb,  le 
droit  d'ouvrir  des  foires*. 

$  574.  Sous  l'empereur  Charks  l  V. 

Les  Sirasboargeois  ne  reconnurent  que  lardiTemeDl  Charles  IV  pour 

roi  ;  en  4355  cependant  il  les  déciara  affranchis  de  lOttt  péage  qui  serait 
établi  sans  la  permission  de  rempereiir.  Les  lettres  que  Charles  IV  et  ses 
successeurs  écrivirent  à  la  viUe  de  Strasboarg,  prouvent  que  ces  empe- 
reurs avaient  laciteroent  approuvé  le  changement  politique  qui  avait  eu 
lieu*.  Bourcard  Twinger,  chef  de  hl  tribu  des  boulangers,  avait  été  le 
premier  iostigateur  des  événements ,  quoiqu'il  (iit  de  famille  noble.  U 
obtint  pour  prix  de  sa  coopération  d'éti-e  le  premier  Ammeister.  Cette 
charge  devait  être  annale,  mais  à  Texpiraiion  de  ses  pouvoii*s,  les  bouTr 
geois  la  lui  conférèrent  pour  loute  sa  vie.  U  s'en  démit  treize  ans  après 
(1345),  pour  cause  de  sauté,  et  il  eut  pour  successeur  Pierre  Schwarber, 
aussi  d'origine  noble.  Schwarber  fut  destitué  avec  les  Slettmeisler,  en 
1340,  pour  avoir  résisté  à  la  fureur  du  peuple  qui  voulait  que  l'on  brulàt 
les  juifs.  U  eut  pour  successeur  Jean  Betscholt,  de  la  li  ibu  des  bouchers. 
C'était  le  troisième  Ammeister,  mais  le  premier  qui  fui  élu  dans  la  bour> 
geoisie.  La  communauté  décréta  alors  qu'à  l'avenir  celte  magistrature  ne 
serait  plus  occupée  que  par  des  plébéiens. 

|57& 

En  1348,  une  cérémonie  imposante  eut  lieu  devant  buCaihédrale,  vis- 
,  à'^vis  du  palais  épiscopal.  L'empereur  Charles  IV  conféra  en  grande 
pompe  les  droits  régaliens  à  l'évéque  Berthold.  L'évéqoe  de  Bamberg , 

5  ScicERts,  Chronofng.  Heh^t.  p,  66;  Laopfer  ,  //iff.  Belvêt.  t.  Ul,  p  30t, 
*>>'ous  en  p;iricr()[is  plus  loin  d  une  manière  détaillée. 

*Ea  135b,  Charles  IV  écrit:  «Detu  Ammau,  Kite  and  Burgereo.  »  Enl  ii>t>; 
«  Dcm  AflUBM-llsisler ,  êtm  Rate  nad  daa  Bargwn.  •  An  méoie  :  «Itan  Amnita- 
«Meiilar,  den  Il0itt«r  and  dsm  Rate.  »  La  MsalvIiOB  dos  Itltret  éerU^i  par  ren- 
pennr  Weocetla» ,  en  1380  et  tn  1383 ,  porta:  «DaM  AasMA-Haltlar,  deoi  Borg»* 

«Meiater,  Rolen  und  den  Borgeni.»  En  1*81  et  139i  :  a  Den  Bfeisteren  ,  Am-Uei*- 
« tcrcn  und  dcm  Rate  zu  Slrasburg. »  Eul'W:  «  Dptn  Amm^n-Mewler,  Rate  und 
uBnr^pr.n  iinp  leiire  de  Sigiamood ,  datée  de  Coiulauce ,  ea  1417,  porte:  «Den 
u  hrsauieD  Ammao ,  Rat  und  Biurgeren.  » 
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légat  du  iMpe,  releva  le  clergé  4'abord  et  la  ville  ensuiie  des  censures 
ecclésiastiques  (pi'Oft  avaient  encottroes  pour  s'être  rangés  du  parti  de 
Louis  de  Bavière.  On  lut  d'abord  la  bulle  pootlflcale  et  la  cérémonie  se 
termina  par  l'allnmation  des  cierges*.  Peu  après  cependant,  le  même 
empereur  fournit  à  la  ville  un  nouveau  sujet  de  griefs;  car,  pour  com- 
plaire aux  électeurs,  riverains  du  Rhin,  il  les  autorisa  ù  établir  de  ROU^ 
veaux  péages  sur  la  navigation  de  ce  fleuve.  Les  Strasboorgcois  <  qui 
«tenaient  le  premier  rang  parmi  les  marchands  du  royaume*  >  fcrmèrcni 
par  représailles  le  cours  âi\  Rhin  par  des  chaînes  el  des  pieux.  Gel  état 
de  choses  dura  trois  ans  ;  élocteurs  vaiiirus  (inireni  alors  par  renoncer 
aux  jirivilcgcs  qu'ils  nvaieut  obtenus.  Deux  aus  après,  Charles  fit  nn  nou- 
veau voyage  à  Strusbourt?.  En  1365,  une  de  ces  bandes  qui  ctaieiit  r  estées 
sur  le  continent  après  la  puix  que  la  France  avail  faite  avec  l'Angleterre, 
envahit  l'Alsiu  p  pour  s'y  livrer  au  pillage'.  Ils  investirent  Strasbourg 
pendant  ({uelques  jours.  Mais  comme  les  Slrasbourgeois  purent  opérer 
leur  jonction  avec  les  troupes  que  Charles  IV  avait  amenées  à  leur  secours , 
les  hajidits  furent  ohligts  de  se  retirer.  I^  ville  fit  alliance,  en  i.iH7, 
avec  les  comtes  Haunemann  et  Sigismond  de  l>cux- Ponts  et  avec,  Bour- 
card,  duc  de  Vinstingen*.  Eu  1371,  elle  contracta  un  nouvel  accord  avec 
révêque  Jean  de  Strasbourg  et  avec  Eberhard,  comte  de  Wurleniberg 
~  Je  ne  dirai  qu'un  mot  de  la  guerre  de  Herlisbeim  qui  éclata  en  1379 
et  qui  Alt  provoquée  par  Erb,  noble  straabourgeois,  que  le  magistrat 
avait  proscrit.  Erb,  réfugié  A  Herlisbeim,  s'était  asspdé  avec  les  partisans 
des  Hadsiau.  Il  Mut  que  presque  toute  l'Alsace  pHt  les  armes  pour  les 
détruire*. 

1  A  la  lin  de  la  cérémonie ,  l'évêque  Berlltoid  dit  à  Schwarber  :  n  Tu  m'as  aoircfois 
«excité  à  prêter  lemMOli  Loaii  de  Bavière,  el  voici  qu'aujoard'hai  lu  le  déclares 
«Mréli^ee.  »  L'AnoMiiltr  ié|Nnidil  :  «Je  D*Ai  point  âveué  «e*!!  mi  Mréilqne,  mêle 
a^ené  lo  mTesdemaiiéé  fi  aont  to«lioae  lin  veletéi  de  l'eieomBeaieiUon ,  Je  Vii 
«répondu  que  nous  le  Tooliona. 

TniTnFMiiTg,  Ckron.  Hirsaug.  An.  MCCCI  T.  f.  ii,  p.  418. 

3  Ibitukmios,  ibid.,  p.  347,  place  ce  fait  à  Van  1362;  KoBHifiSBOTiif ,  Chron.,  le 
place  ploi  esBiMenent en  l'an  1365.  Le  4 juillet,  l'enneeal,  veuentde  Lorraine,  pé- 
nétra en  Aleaee  par  Saverne  —  *  Wincnt ,  p.  M  et  98.  Dom  Àt$lkk§  Bemm 
oder  SiéttMtêt  diê  ir  Ushurger  uwvnt,  «fv. 

5  We!«cke«  ,  p.  Crdo  allianr<^eMt  poorcaose  la  poerre  de  Wurteml>erg  qo'on 
appelle  der  SchUgeler  Kriey,  à  cause  des  masses  d'armes  dont  les  paysan*!  Orent 
Qsage.  Cette  masse  d'armes  était  garnie  de  clous  dentéf ,  oe  qui  lui  Al  donner  le  nom 
de  jreryenilini.  Celle  loelélé  était  aortoot  Ibnnie  eonlro  le*  eomlea  et  i*appelait 
dU  SmOêdiaft  itr  Sekttgritr,  el  eonq»tailplnaienn  noMee.  Bile  eonuBeaça  en  tSS7 
et  n'était  pea  enoera  éMnle  i  la  On  du  siècle. 

^Ai.BPRT  DE  SmASBomn  ,  rhron.,  à  la  tin;  Kortvicshovui,  dutp*  V|  (  ClUT; 
LAcrraa,  Hdvtt,  Guchichte ,  part,  if,  lib.  vu,  p.  171. 
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§  576.  Sous  Wencalas  et  RoberL 

Eu  1390,  le  roi  Weoœslu  «fait  ais  les  Straabottrgeob  m  taa  de 

l'Empire  * ,  parce  que  Bnnion,  seigneur  deitappolsteia  el  Tun  des  Uubur^er 
(le  Strasbourg ,  avail  tenu  en  prison  pendani  quelques  années,  à  Guémar, 
Jean  IlarleslOD,  cheYalier  ailglais,  et  ses  compagnons.  En  effet,  l'em- 
pereur ,  sur  les  sollicitatioos  de  cet  Anglais ,  avait  invité  la  ville  ài  forcer 
par  les  armes  Brunon  de  rendre  son  chevalier'.  Plusieurs  princes,  sei- 
gneurs et  comtes  conspirèrent  la  ruine  de  la  ville  avec  l'évcque  1  rédéric 
de  BlaiH  ketihuini'^.  Tout  se  mluisit  à  des  armeuieuls  considérables  et 
la  ville  n'eut  h  soufli  ii  au<:un  dommage. 

Peu  après  son  éleclion,  c'csl-à-dirc  eu  1400,  reinpereiir  Robert,  de  In 
maison  [1  il  iiitjc,  vint  avec  toute  sa  maison  à  Strasbourg,  où  il  lui  lui  fait 
une  rt'cepiioii  magnifique. 

La  même  année  ,  \m  nu  line  date  d'HeidcIberg,  il  continua  à  la  ville  le 
droit,  dont  elle  usait  drpnis  !  iiij»temps*,  de  faire  ses  lois.  (>e  privilège 
fut  ccmlirmé  par  Sigismoiui  en  1413,  par  Maxiniilien  en  150^,  par 
Charles-Onint  en  1529  et  par  tous  les  successeurs  de  ce  dernier'. 

Eu  1  KiH,  Robert  contracta  avec  les  Strasbourgeois  un  traité  de  paix 
qui  devait  liurcr  quinze  ans  et  qui  comprenait  son  fils  Louis  et  les  autres 
cités  de  TÂlsace 

§  577.  Sous  Sigismond. 

Sigismond ,  successeur  de  Robert,  vini  trois  fois  à  Strasbourg.  A  sa 
première  entrée,  au  nmis  de  Juillet  1444,  la  ville  lui  oflnt  un  présent 
de  4500  •orins.  Les  écrivains  parlent  avec  la  plus  grande  admiration  du 
singulier  cortège  qui  raccompagnait.  Cependant  KcBnosROTKR  * ,  qui 
vivait  à  celte  époque,  n'a  pas  dit  un  mot  de  la  danse  de  Sigismond 

1  Wbncker  ,  p.  1(>H,  elScHiLTSR,  ad  hœmgsh.  p.  755. 

2  Ce  qu'il  ï  eut  de  linfoUor  «Uiu  cm  lYoubles ,  c'est  qo'm  ISM ,  Brooon  de  Rap- 
fisIMo ,  f ai  était  états  de  It  praterifllea  des  Slrailioor|teit ,  t'tiiecla  tvee  lean 
ennetait  poor  leur  déeltrer  le  goerre. 

3  L'évéqae  eutft  d'inotodier  le  poat  de  Rhis  evee  det  brûlett.  Porot^om.  ad 

Vrtpvrg.  p.  28î. 

^  L'évêque  ilenri  rt  ronimt  lui-même  ce  fait  daot  U  IrtutciiOD  ga'il  pMct  «vec 
la  ville  en  120"  Si  iiir  iKu  .  nA  hœnigthov.  p.  730 

âLi9iXiKb&,  iib.  va,  cap.  m,  ^  xixu;  Kkifscuilu,  De  Civ.  Imp.  Ub.  iii,  cap.  li, 
num.  SL. 

*>  Wbmcku,  De  V»9bur$.  GqbUii.  p.  3. 

I  CAron.,  cbtp,  u,  p.  144.  L'mnée  1433  j  est  iadiqaét  4  tort. 
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à  travers  la  ville.  Cependam  elle  est  racontée  par  ibaiOG  *  »  qui  reavaie 
à  KoMNfsliovea,  et  par  UnniAMii  *.  Par  leurea  doanées  ^  Bftle  an  4488, 
SigiHaoBd  accorda  à  la  villa  et  i  cbacua  de  ses  babitanis  la  fiioulié  de 
posséder  des  fiefo  el  des  Meos  engagés.  Il  la  giatilla  de  plus  do  droit 
d'établir  des  péages  dans  son  eaceinte,  hors  des  murs  et  sur  le  Rhia 
jusqu'à  bi  disianee  d'an  demi-mille  d'Allemsgae.  Ge  droit  fat  étendu 
par  Frédéric  IV  à  un  mille,  ce  qui  fut  confirmé  par  les  chartes  de  ses 
successeurs.  Sigismoad  lui  permit  en  même  temps  de  reœvotr  dans  ses 
murs  les  sujets  bawiis  par  les  iribunaux  de  l'Empire  OU  par  l'cmperenr 
lui*mémo  L'empereur  Frédéric  ^foula  à  cette  faveur  raniorinlion  aux 
proscrits  de  l'Empbre  de  se  montrer  dans  Strasbourg  aux  époques  des 
foires  et  quinze  jours  avaut  et  après.  Enfin  tous  les  diplômes  que  les  em- 
pereurs avaient  donnés  à  la  ville  do  Strasbourg  pendant  les  siècles  pré- 
cédents, Turent  confirmés  par  SigUmoud  qui  appendil  une  bulle  d'or  à 
la  cbarie  nouvelle. 

Nais  de  tous  les  diplômes  signés  par  Sigisujond ,  le  plus  important , 
sans  coniredii,  esi  celui  p»ir  lequel  il  affranchit,  en  1435,  la  ville  de  la 
jniidicliou  des  tribunaux,  auliqiies  et  provinciaux,  en  lui  donnaiil  pour 
arbitres  dans  ses  contestations  les  viile.s  de  Râle,  de  Wuiju.>.  el  d'ilm.  Le 
tribunal  fui'mé  par  ces  villes  s'appelait  Aiuirafgalytrtcht,  du  mot  Au»- 
ireig,  transaction,  couvenliuu. 

Sous  le  règne  de  ce  même  Sigismond,  le  grand-cbapilrc  lit  arrêter  à 
Molsbebn  l'évéque  GuillaniBe  de  Dietsdi,  le  7  décembre  1414,  et  le  livra 
à  la  ville  de  Strasbourg  pour  être  enfermé  dans  le  Pfennii^bum.  Le 
magistrat  ta  rendit  au  chapitre  qui  l'enferma  dans  hi  chapelle  de  Saint- 
Jean-Baptiste  à  la  Cathédrale.  U  S7  avril  1416%  Talbire  fut  déférée  an 
concile  de  Bâie  qui  mit  h  ville  et  le  chapitre  en  interdit*.  Biais  l'inmV 
suivante  bilervint  un  arrangement,  par  suite  duquel  bi  ville  fet  con- 
damnée à  pa^  à  remperenr  et  an  oondle  50,000  florins  d'or.  Le  cha- 
pitre promit  d*eB  rembourser  la  moitié 

i&78.  SoiuFrédénciY. 
En  1444,  le  dauphin  de  France ,  fils  de  Charles  Vf! ,  entra  en  Alsace 

2  Chron.,  tiv.  n,  p.  96  L'aiil«Mir  y  raronic  que  le  matin  ,  les  femmes  de  Strasbourg 
vinrent  à  l'hôtel  «le  l'empereur  cl  qu'il  dan^a  pied»  ans  nver  elle^  daiif  U  Tj|j0.  Apréi 
soo  départ,  il  eavo)ji  des  anneaux  d'or  aai  femmes  de  ta  ville. 

'GAfWM.  9fir.  lib.  tu,  cap.  xir, 

4  Cs  priTiMgs  ftif  eonlirmé  pu>  PrMérto  I¥.  sa  145a;  par  MasiatfliMi  I,  su  im; 
ptr  Cbarlt»  V,  «a  IIM. 

i  Aeta  CmeiL  Caïutant.  Vo5  dbr  IIabst,  I.  wr,'  pHt,  vui,  p.  WK 
t>tMd.,  p.  784.  -  7  Paralipom,,  loc.  oil. 
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avec  iJiie  iu  ineu  de  36,000  hommes,  l'aimi  les  ilivei^es  causes  de  son 
expédilion,  il  allégi'aît  les  anciens  droils  de  In  France  sur  les  boi  ds  du 
Rhin  et  maniltioUiit  ouverlemenl  l'intention  d'assiéger  Strasbourg*. 
Ce|K'iidani  cotte  menace  ne  fut  suivie  d'aucune  tentative.  En  revanche , 
les  h;\hii:inb  liiciii  (iivt  rses  sorties  ei  punirent  les  soldats  du  dauphin  des 
déprcdaiions  (ju'ils  commelUiienl  dans  les  environs. 

Par  un  diplôme  spécial  de  145!  ,  l'empereur  Frédéric  IV  jiroK^ea  le» 
Sirasbourffeois  coim  »  la  tyrannie  des  jugenients  weslphaliens ,  ce  mys- 
térieux tribunal  qui ,  &e  prétendant  institué  par  Cbarlemagne ,  aspirait  à 
étendre  sa  juridiction  sur  tout  l'Knipire.  Lorsqu'il  revînt  i\  Strasbourg- 
avec  son  fils  Maximilien,  en  I  iTI  ,  il  s:ratifîa  la  ville  du  droii  d  asile  eu 
laveur  de  tous  ceux  (jni  ani  au  rii  ele  pi  oscrits  par  les  régences  du  Hoth- 
^eil,  de  Wesiphalie  et  pai"  les  niifi  i;s  ti'ibunaux.  Deux  ans  après  il  passa 
encoie  à  Strasbourg  et  il  permit  aux  bourgeois  de  conférer  le  droit  de 
cité  à  tous  ceux  qu'il  leur  plaii  aii  de  recevoir.  Il  fil  cependant  la  rései*ve 
qu'ils  seraient  tenus  de  renvoyer  tous  ceux  qui  seraient  réclamés  par  leur 
seigneur  dans  le  délai  d'un  an  ;  après  un  an  ils  étaient  libres  de  les  garder. 
En  an  y  Frédéric  décida,  en  faveur  du  magistrat,  que  si  un  serment 
litis-décisoire  lui  était  déféré  par  un  juge  supérieur ,  il  poumil  le  faire 
prêter  au  nom  de  tout  le  sénat  par  deui  on  trois  de  ses  membres.  Enfin, 
la  plus  mémorable  de  ses  chartes  est  celle  qu'il  donna  à  Lintz  en  1490. 
Les  habitants  furent  dispensés  par  elle  de  répondre  aux  dtaiious  des 
juges  ecclésiastiques,  à  moins  qu'il  ne  fût  question  de  clioses  Stcrées,  61 
l'empereur  défendit  de  les  distraire  des  juges  civils  *. 

Strasbourg  fut  encore  impliqué  comme  allié  des  Suisses  dans  les 
guerres  de  Charles-le-Téméraire.  En  eiïet,  il  envoya,  en  4474,  des 
troupes  à  l'empereur  pour  l'aider  à  fiiire  lever  le  siège  de  la  Tille  de 
Noys ,  investie  par  le  duc  de  Bourgogne ,  et  il  procura  à  fardiidiie 
SIgisoiond  la  plus  grande  partie  des  80,000  florins  dV  qui  lui  élaieni 
nécessaires  pour  dégager  l'Alsace  et  le  Sandgau.  Charles,  fiirienx,  chargea 
son  goQvemeur,  Pierre  de  Hagenbach,  d'adresser  de  sa  part  les  menaces 
les  plus  terribles  à  bi  ville  de  Strasbourg.  Quand  Bagenbach  eut  été  fiiit 
prisonnier  à  Brisacb,  Strasbourg  envoya  des  juges  qui  s'associèrent  aux 
Juges  suisses  ponr  rendre  la  sentence  de  mort.  Dans  la  prévision  d'une 
attaque,  hi  ville  ordonna  b  démolition  de  dnq  monastères  situés  hors 
de  son  enceinte^  afin  qu'ils  ne  servissent  pas  de  retranchements  à  l'en- 
nemi. Mais  lorsque  Charles,  qui  avait  tourné  ses  armes  contre  la  Suisse, 

>  iE^KAS  Sti.vics  ,  etHst.  78. 

2  Ce  décret  et  le  précédent  ont  été  conflrmës  par  Maximilieo  1,  en  1501  ;  par 
Cbtries  Y,  en  15SI  ;  par  FerJloaod  I,  ea  1559;  par  Ma&imilien  II,  en  1966;  par 
Rodolphe  11  01  par  Foidinand  II,  en  leil. 
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firfttîi  le  siège  de  Grantoa,  Ja  viHe  eDvoya  contre  loi,  aux  gem  de 
Berne  et  de  Friboniig»  des  cavaliers,  des fiiiMassiiis et  de  l'artillerie'. 
Après  la  liaiaille  de  Gnmsoo,  elle  foamit  encore  au  duc  de  Lorraine  hait 
cents  hommes  de  pied,  quatre  cenu  chevaux  et  onae  canons  qni  figa« 
rèrent  à  la  bataille  de  Nancy  où  périt  le  doc  Charles  de  Bourgogne.  Il 
résulta  de  ces  éréoemenis  un  lien  d'amitié  entre  Strashouq^  et  la  siilsse , 
lien  qui  fui  corroboré,  en  1488,  par  un  traité  de  quinze  ans.  Aussi  la 
ville  intervint-elle  à  hi  paix  bite,  en  1409,  entre  Maximilien  I  et  les 
Suisses. 

§  57i>.  Soug  Maxiintlieii  I . 

I 

Maximilien  I,  successeur  de  Frédériciv,  vint  fmiiiemment à  Stras- 
bourg*. Il  donna,  en  1404,  aux  bourgeois  lu  faculté  de  pouvoir  pro- 
duire en  justice  des  copies  de  leurs  titres,  pourvu  que  ces  copies 
fussent  vidimées  par  la  signnaiure  d'un  évéque ,  d'un  abbé  ou  de  tous 
antres  personnages  dignes  de  foi.  Ces  copies  devaient  alors  avoir  l'au- 
torité du  titre  original  I^es  Strasbourgeois  lui  doivent  encore  le  privilège 
de  uov  (ipprllinifin'^ .  Ce  privilège  fui  njouté  à  colui  de  Lothairc  de  Saxe 
de  non  t-rnctiudr,.  In  vertu  du  diplôme  de  Lotbaire,  ronfirnié  par  ses 
suitesscurs ,  les  Strasbourp^eois  ne  pouvaient  èfre  iradiiils,  ni  devant  le 
tribunal  de  Kolliweil  ,  ni  devani  <  elui  de  Wesiphalie  ,  ni  (levant  la  cour 
impériale,  à  moins  (]u  ■  la  juslice  n'eût  été  refusée  à  l'appelant  dans  la 
ville  mt^me.  Par  le  nouveau  diplôme  de  Maviniilien  ,  qui  est  daté  de  1495, 
le  droit  (i  ap{)el ,  ainsi  établi,  ne  pouvait  être  recontni  (pi'à  ceux  qui  afïlr- 
meraieni  auparavant ,  sous  serment ,  que  leur  appel  n*('tait  pas  téméraire. 

Maximilien  vint  à  Strasbourg  eu  I  lOti ,  98  el  loOC».  Le  4  mai  de  cette 
année,  il  décida  que  les  biens  d'aucun  Strasbourgeois  ne  pourraient 
être  saisis  ou  vendus,  en  vertu  d'un  jugement  ecclésiastique  ou 
hiique .  sans  bi  connaissance  de  l'Aromeisler*.  Il  revint  à  Strasbourg 
en  1807 ,  et  il  donna  à  la  ville  la  permission  de  frapper  la  monnaie  d*or. 

Par  décret  daté  de  Worms,  le  18  mars  1496,  il  avait  autorisé  le  sénat 
h  juger  sans  appel  Jusqu'à  la  valefir  de  94  florins  d*or  du  Bhin.  Se 

SLAvma,  JB«fvMteiktG«aeMeAf«,  pari,  ti,  IW.  ii.  Vn  dievtlier  •tr««boiirfMiM 
aequil  «Ion  une  grande  célébrité.  C'était  GuilLiume  Htrttr.  A  qni  Ait  oonflé  on  4m 

COr()s  <lf»  TarriM'o  qui  rornbaUit  à  Moral  et  à  N;ifiry. 

'  l.c  Summarischer  Berieht  wm  der  Sladl  Utrasb.  freHutilen ,  édité  en  {(idi  ,  pré- 
tend ,  p.  10,  que  Maslmilien  viol  vingt  Tois  à  Strasbourg.  Ce  cblllîre  parait  etagéré. 

Lm  enptnon  qm  J*«i  ooamëi  tout  à  rheure  MmUrmémit  w  firivtlége.  Haxl- 
nilienll  TélMidll  fpéaialflnwot  m  tribanaai  Mprémea,  eh  IS66. 

îSbb.  Gamw,  Dissert.  de  Tri'ja  privilegiorum  Argent,  conefttonimp.  fH. 
Ce  qui  Un  corroboré  par  Maiimilien  II,  en  1666,  et  par  RoA»lpbe  II,  en  1581. 

TOME  V.  ti 
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Iroiivanl  à  Sarrebnirk ,  en  ITiOo,  ilpoiia  k  iii-  souhui/  a  i.^)  tkiriiis  ; 
Cliarlcs-Ûuinl  l'élendil ,  m  IM!,  h  il  i  ns,  i  tniiimnd  1,  à  ÎAH)  on 
1559,  et  Maximilicn  11,  à  bUU  eu  ruMiuljilie  11  nnifirma  encore  ,  eu 

1582 ,  ce  decK  1  [m  lut  en  vigueur  peuihitii  lauic  la  |H'riode  germanique. 

En  4566,  Maxinnlit  u  II  autorisa  la  ville  à  étendre  aux.  rivières  d  lH, 
du  la  Bruche  el  de  la  Kinizig  le  droit  de  péage  élubli  par  elle  sur  le 
llhin.  11  lui  accorda,  la  même  année,  la  faveur  d^êriger  une  académie, 
convertie  l'an  16il  eu  une  ttohwraité  par  Ftfdioaiid  H.  Ce  privilège  est 
le  dernier  qoe  la  ville  ait  obleim  des  empereiiri  de  rAUemagoe  *. 

§  5S0.  Sont  Chérie*  QuinL 

Pendant  les  troubles  religieux  du  seizième  siëde,  Strasbourg  s'allia,  en 
13^,  avecTélecleurde  Saxe  et  le  landgrave  deHesse'  ;  en  l.%30 ,  il  <unit 
aux  cantons  suisses  protestanla  et  entra  dans  la  ligue  de  Smalcalde 
En  1531 ,  il  s'associa  aux  électeurs  de  Saxe,  de  Brandebourg  et  de  Uesae 
et  aux  Lunebourg ,  qui  écrivaient  aux  rois  de  France  et  d'Angleterre  pow 
leur  expliquer  les  molifii  de  leurs  entreprises^.  En  153i,  Sirasbourf 
participa  à  la  première  paix  religieuse,  signée  à  Schweinfurt En  1546 , 
il  joignit  ses  troupes  à  celles  des  confédérés  de  Smalcalde.  Après  la 
victoire ,  remportj  e  par  (.haï  les  V  sur  la  confédération ,  les  Stras- 
bourgeois  furent  ini{)osés  à  3(»,000  llorins  d'or  et  obligés  de  Vwrvr  douze 
canons.  Ils  se  réconcilièrent  avec  rempei'<'iir  No!dling«'n\  [  n  , 
Sleidan  fut  envoyé  par  la  ville  au  concile  de  irenie,  UKii>>  i!  s  i  n  relira 
quelques  mois  après,  du  consentement  des  députés  de  l'empereur  •.  Il 
eul  pour  successeur  le  docteur  eu  théologie  Mat  I  :ir[i;  mais  ce  dernier 
revint  bientôt  lui-même  à  Straslmurg ,  lorsqu'il  ni  |  [  il  (jue  Maurice  ,  le 
nouvel  électeur  de  Saxe,  avait  pris  Augsbourg  et  maiciiail  avec  sou 
armée  contre  l'empereur ,  campé  à  Inspruck. 

Dans  le  même  temps,  Henri  II,  roi  de  France,  allié  de  Maurice, 
s'avançait  vers  le  Rhin  avec  ses  troupes  et  s'emparait  de  Toul,  de  Verdun 
et  de  Metz.  Les  Strasbouigeois  envoyèrent  an  devant  de  lui  trois  d^iés» 

'  L'aliré^je  de  ce*  iinvUcge*  te  Iroure  dans  le*  lellrcs  qui  *oul  lues  tous  Je«  an»  au 
nouveau lénat.  Voy.  Ijuhhmv»,  Itv.  vu,  ebap.  ui;  SKAoïBfiBKRG,  S»lKta  Juriset 
y  BiêUir,  I.  VI.  p.  tss,  «A  êé  Iroove  l'aMgé  4»  ew  frtvUéfM.  Lm  «rlglMes  ém  pri- 

vilé|«sdsLoui»de  Bavière,  do  Cbarif» |T,  de  Sigiaraood.  de  Frédëfto  IT,  «mU 

d'uoe  btillc  d'or  ,  ciaient  spécialeiuent  ronger vi's  d^ns  le  Pfenninijthurn.  Aftéi  te 
destruclion  de  cède  tour,  ils  furent  renfermé*  dan»  les  archives  de  la  viUe. 
1  Slbidan  ,  lib.  VI.  —  -  id.,  Ub.  vu.  —    id.,  tib.  viu  —   Id.,  loc  ciL 
i  àela  €«llofiwi'  Mlléi  par  Kvcn.  |».  66. 
^bi.tiMiios ,  lib.  uui,  p.  688. 
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PieiTe  Sturm,  frère  de  Jacques»  Frédéric  Gottesbcim  et  Jean  Sleidan, 
qui  le  rmicxmti^rani  à  Sarrdwiicfc.  Peu  après,  Henri  retourna  dans  ses 
États  en  passant  par  Deux -Ponts  et  la  JUMTaàne.  Strasboui^r  entretenait 
alors  une  garnison  de  cinq  mille  hommes. 

Peu  apros,  Charles- ijuint  arriva  par  le  Wurtenilx'rg  ui  le  Palaiinai  <'l 
pnti-a  à  Sii  aslw)urg  à  «  Ik  val,  le  10  septembre.  La  ville  avait  dépulé  vers 
iui  Jac(]iu's  Sturm,  Frédéric  Gollesheim  et  Louis  llreiiip  pour  le  prier 
de  ne  point  amener  son  armée  sur  son  territoire  et  d  euirer  avec  peu  de 
troupes  dans  la  ville.  Le  magistrat  le  reçut  sur  le  pont  du  lUiin.  Âpres 
le  dîner',  Cbarles-Quint  remoola à dieval ,  quoique  le  temps  fùi  pluvieux, 
et  se  rendit  à  Bisebofsheim ,  on  il  séjourna  quelques  jours  pour  veiller  à 
son  armée  qui  campait  dans  la  buulieue  de  Strasbourg,  sous  le  comman- 
dement du  duc  d'Albe.  il  partit  ensuite  pour  Landau  et  y  séjourna  seize 
joui  s.  Il  se  préparait  alors  au  siège  de  Metz  qu'il  commença  le  2i  octobre. 
La  même  année,  le  sénat,  pour  plaire  à  rempereur,  envoya,  pour  la 
seconde  fois«  Jean  Hariiacli  au  concile  de  Trente. 

En  I&S3,  Strasbourg  perdit  Jacques  Slurm,  homme  Illustre  par  sa 
noblesse  et  ses  vertus.  Il  s'était  distingué  dans  quatre^vingt-ome  ambas- 
sades et  s'était  conciiié  à  la  fins  ramitié  de  l'empei«eur  et  du  sénat.  Trois 
ans  après,  mourut  SIeidan*  le  remarquable  écrifain  de  l*hi8loire  de 
son  temps. 

En  1560,  le  comte  Jean  de  Manderscheid  Ait  élu  évéqoe  par  le  chapitre 
de  Strasbourg.  Lorsqu'il  fut  imposé  sur  l'autel  du  chanr  de  la  Cathédrale, 

il  refusa  de  prêter  le  serment  formulé  par  ses  devanciers  pour  le  main- 
tien des  droits  de  la  ville.  Il  le  prêta  cependant  en  1578,  alors  que  le 
sénat  eul  déclaré  qu'il  ne  s'agissait  que  du  teniporeL 

Eu  1574,  les  Sirasbourgeois  envoyèrent  des  députés  à  l'empereur.  Dans 
une  lettre  du  31  décembre,  Hubert  Languet,  qui  demeurait  alors  à  Vienne, 
exprima ,  de  la  manière  suivante,  à  Sturm  l'impression  produite  par  ces 
ambassadeurs  : 

«  Les  orateurs  que  votre  villa  a  envoyés»  ici  ont  fait  si  bien  par  leurs 
«vertus  et  leui*s  laJenis  que  beaucoup  de  pei*sonncs  ont  de  vous  une 
«bien  pins  Iiaule  opinion  qu'auparavant.  On  s'étonne,  en  elVet,  de  voir 
«  (iiie  seule  ville  envoyer  si  loin  une  ;tu^si  spiendide  ambassade.  Mais  ce  qui 
«trappe  le  plus,  c'est  que  vous  possédiez  dans  voire  si'in  «les  hommes 
«  capables  de  traiter  avec  lantde  dignité  les  altaires  qui  leur  sont  eouiiées. 

1  JTaidéjà  indiqué  la  malsoii  oA  il  dina.  Do  raaia,  raafipemir  ne  vint  qu'une  roi« 
i  SiravboDiv  al  n'y  cooclia  pat.  gLiMi,AWW. ,  CAran.  iryaiir.  p.  148. 
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«Je  sais  par  des  personnes  digms  di-  foi  que  l'empereur  a  dil ,  apiV's  un 
«discours  du  do<"leur  Hochfe!d«'r,  qu  il  u  ;iv;iit  jamais  eiUeinJu  auparavant 
«  un  (Il  ateur  qui  exposîU  avec  laiil  d'habilele  l»'s  détails  d«'s  choses  doiH 
»  il  i)at  le,  el  sans  y  mêler  cependant  des  choses  inuliles  on  qui  pourraient 

<  paraître  fastidieuses  à  l'audiieur          Vos  d»'putés  s«'  sont  concilié  par 

<  leur  conduite  la  bienveillance  de  tant  de  monde  que  mes  bons  oflices 
«  n'ont  pu  lejir  ètn'  d'aucun  usa^jc ,  »  ic.  » 

Paul  Itochieldcr  était  professeur  de  la  ville  el  cou&iu  de  Jeau  Sturm, 
recteur  de  l'acadeniie'. 

I.a  iran<piiliite  la  plus  grande  régna  suus  Maximilieull,  qui  visita  deux 
fois  Strasbourg. 

S  582.  Soui  temperemr  Rodolphe  H. 

Mais  sous  Rodol[)he  II ,  fils  el  successeur  dr  Maximilien ,  Strasbourg 
fut  ajîilé  par  les  iroultles  1rs  plus  graves,  qui  prirent  niiissance  dans  le 
pran(l-cha|>itre  de  la  ('-alhe<lrale ,  au  sein  dutpiel  on  comptait  déjà  des 
protestants  en  i5-k>.  Parmi  ces  protestants  ctaienl  trois  capilulaires  de 
Cologne.  L'éle<'teur  Gebhard  Truchsess,  le  plus  important  de  tous,  avail 
abrogé  le  culte  catholique  dans  son  diocèse  et  avail  vU\  pour  ce  fait, 
excommunié  par  le  souverain  i>outife,  en  15^.  Chassé  ave<*  ses  attilit's, 
Gebhard  fournil  l'année  suivante  au  grand-chapitre  l'occasion  de  priver  les 
dissidents  de  leurs  revenus  et  de  leurs  prébendes.  Les  protestants ,  (pii 
avaient  presque  tous  embrassé  la  religion  réformée,  s'emparèrent  du 
Bnidertiof  ;  mais  fcmqa'ils  cherchèreot  le  trésor,  ils  apprirent  qoe  lews 
adversaires  l'avalent  emporté*.  L'un  et  l'autre  parti  s'en  Ait,  coome 
d'habitude,  se  plaindre  au  sénat  Le  sénat  les  enboria  à  la  concorde ,  et 
conmie  le  Bruderhof  jouissait  du  droit  d'asile  et  qu'il  était  un  passage 
public,  il  plaça  des  soldats  à  la  porte'.  L'empereur  Rodolphe  D  écrivit 
au  sénat  en  finreur  des  catholiques;  y  envoya  même  des  ambassadeurs 
i  Sinsbouiy,  en  1585,  mais  il  leur  Ibt  impossible  de  rétablir  la  pais'. 

Sur  ces  entrebites  mourut,  tm  I59S,  Jean  de  Nanderscheid,  évéque 
de  Strasbourg.  Les  chanoines  protestants  se  réunirent,  le  80 mal,  dans 
hi  salle  du  chapitre,  et,  après  un  discours  tenu  par  Jean  Fqipus,  ils 

<  Ott«  l«Uf0  a  M  publiée  par  MotcBcaoïca ,  Um  «•  tfedww»  IntiteMe:  JtaMf» 
atipuU,  Argua.  1648. 

'  CnvTSADi ,  CAnm.  Sox*  p.  798. 

s  Cella  agitalioii  doana  liée  à  divan  <crila,  parmi  las^cb  on  renarqoe  :  G§or$ 

von  Seyn,  Deeanatt  Stntthnlter  hoher  Stifi,  Stratb.  Àustchreihen  ,  etc.  Dn  même. 
Appellation  an  Keyserl.  Mnj.  ChurfunttH,  Fwêtm,  0lC.  Gebkordm  Brsbiêckogim 

xu  Caellen,  Protestation-Schrift.  1585 

^  Atta  der  heyierl.  naher  Strasb.  verordnelen  Commiiiarien.  1586. 
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élurettt»  pouradminisirateur  de  révéché,  Jem-Geoive,  ftls  de  Joachim, 
électeur  de  BnmdelKHirg,  qui  fiiiuit  ses  éiiideB  à  Strasbourg.  Les  cha- 
noines catholiques  t  rassemblés  à  Saveme,  cboSsirenl  pour  leur  prélat 
Charles,  fils  du  duc  Charles  de  Lorraine  et  évéque  de  Meta.  La  ville  thit 
pour  réleci«wr»  et  pour  la  ville  tinrent  les  cantons  protestants  de  la  SuiNse, 
Eraest-Frédéric,  margrave  de  BadeOj  et  d'antres  encore.  Le  prince  d*An- 
halt,  qui  avaii  m-enimeni  combaiiu  pour  Henri  IV,  rentrait  alors  en  Alle- 
magne; le  sénat  le  mit  à  la  léle  de  ses  iroii|>e$  et  il  y  eut  sous  sa  conduite 
diverses  escarmouches  qui  fureui  fatales  à  la  ville*.  L'anuée  suivante,  on 
eut  recours  à  l'expédient  de  piirtager  l'évéché  entre  les  deux  prétendants 
et  la  guerre  s'ussoupit.  Elle  se  ranima  dix  ans  après. 

Enfin,  par  la  médiation  de  Frédéric,  duc  de  Wurtemberg ^  il  fut  conclu» 
eu  160-4,  à  Uaguen;ni ,  tmc  convculioii  dont  les  (  (nu^tiions  élaieiil  :  I"  (|iie 
George  de  Brandebourg  se  dt'metirail  de  son  siège  el  que  la  ville  iv( on- 
naîtrait  l'évéque  Charlei»;  ^"  que  les  tniii  chanoines  protestants  demeure- 
raient iMi  f»osbession  du  Bruderhof  pendant  quinze  ans  eî  |»ercevraient  les 
revenue  (jne  le  chapitre  possède  dans  les  terres  et  seigueuries  Je  la  ville; 
3*  que  le  senior  et  les  députés ,  avec  les  prébendiers  qui  habitaient  le 
Gurllvrhofy  ne  serait  ni  point  in(iuiété^s  ;  4'  que  pour  garantie  des  80,000 
florins  prêtés  par  la  ville  à  George  de  Brandebourg,  elle  recevrait  en 
engagement  lu  recelte  des  péages  et  la  partie  du  bailliage  de  Marlenbeim 
qui  appartient  à  l'évéché  ;  5°  qu'en  outre  l'office  de  Schullheis,  exercé 
dans  Strasbourg  au  nom  de  l'évéque,  serait  donné  en  nantissement  ù  la 
ville  ;  fi"  que  les  droits  et  coutumes  de  la  ville  seraient  maintenus  dans  le 
même  état  que  sous  Tévéque  précédent. 

Cette  transaction  fut  ratifiée,  en  160S,  par  rarchiduc  Léopold,  suc* 
oesseur  de  Charles  de  Lorraine.  Elle  avait  élé  conclue  pour  quinae  ans  et 
Alt  prolongée  de  sept  ans  à  Haguenau,  le  S  février  1690. 

S  588.  Gmene  de  trente  mu. 

Ces  troubles  furent  le  prélude  de  la  guerre  de  trente  ans.  *  En  effet,  ils 
excitèrent  tellement  les  esprits  des  protestants ,  que  d'anires  circonstances 
étant  venues  se  joindre  à  cette  Irritation,  ils  formèrent  entre  eux,  en 
la  ligue  de  l'OntoM,  dont  le  chef  était  l'électenr  pabtûi  qui  avait 
embrassé  le  calvinisme.  Le  roi  de  France,  Henri  iV,  fût  l'nn  des  instiga- 

<*  TauANDS ,  lib.  civ;  Lonoori».  lu  Contin.  Sieidani  lib.  xxxii,  p.  868  ;  ScoAOiSus , 
SInA,  Conh  part,  lu,  Ub.  xvit. 

sasorl  IV,  roi  tfe  FranM,  «'était ét^k  oomUliié  m  1603  rarUIro  én  p«rU«,  el 
il  avait  vsihné  qu'it  fillait  «aivaer  i  GMifede  BnnJelkOttrg  letUena  qui  étalmt 

TOlsins  de  la  vilip. 
D>  T ttov,  liv,  cxvui  et  cxxix  ;  Iarsojcii  JUereuritu  Gallo-Belg.  lib.  v. 
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leurs  de  cette  Ngiie.  Strasbourg  fut  la  première  des  villes  qid  j  tooMrM. 
Ab  milieu  de  cette  agitation ,  le  baron  de  Criching  leva  des  troupes  ai 
Alsace  pour  l'archiduc  Léopold ,  qui  était  à  la  foie  évéqoe  de  Slrtabofg 
et  de  Patsau.  Les  coofédérés  évaogéliques*  envoyèrent  des  secowe  à 
Strasbourg  sous  le  coaNDandement  d'Oltoo,  conte  de  Saks.  Les  ifoapes 
de  l'année  de  Passati ,  comme  oo  l'appelidt,  s'avancèrent  jusqu'aux  portes 
de  la  ville*.  La  ville  fut  citée  par  l'cmpereiir  devaol la  chambre  impériale. 
Le  sénat  fit  arradier  l'affiche  de  citation.  Celle  guerre,  qui  dura  sii  mois , 
Alt  terminée  au  mois  d'août  de  la  même  année  16i0,  à  Wilsuedl,  par  la 
médiation  de  Jean  Reinard ,  comte  de  Hanau 

En  i6i7  expiraient  les  sept  années  fixées  par  la  transaction  de  Haguenau. 
En  conséquence ,  l'empereur  enjoignit  au  sénat ,  par  lettre  datée  du  i  avril, 
d'avoir  à  restituer  au  grand-chapitre  ce  qui  lui  appartenait.  Le  sénat 
rendit  le  Bruderbof  et  ses  dépendances*.  Au  mois  de  décembre  surviot 
im  nouveau  décret  qui  obligeait  le  sénat  de  livrer  encore  les  églises  qai 
avaient  élé  occupées  depuis  la  paix  de  religion  Le  sénat  exposa  par  letii^ 
A  l'empereur  la  série  des  faits  qui  s'étaient  antérieurement  accomplis  et 
en  appela  à  la  filUire  assemblée  des  états,  devant  laqoelte  étaient  portés 
de  semblables  procès.  L'aiïaire  traîna  en  longueur,  jusqu'à  ce  qu'en  16i9, 
l'empereur  eèt  publié  le  mémorable  édit  qui  ordonnait  la  restitution  de 
tous  les  biens  occupés  depuis  la  paix,  religieuse.  Alors  la  cause  de  Stras» 
bourg  devint  celle  de  tous  les  Étals  protesianls  de  l'AUemagne.  Cette 
u(r;)ire,  siif^peihlae  par  la  guerre  des  Suédois,  ne  se  décida  que  par  le 
traité  de  Munster. 

ËB  i631 ,  des  députés  de  Strasbourg  assistèrent  à  la  réunion qne  tinrent 
les  protestants  à  Leipzig ,  dans  riniérét  de  la  défense  commnne.  Pour  se 
conformer  à  un  décret  de  celte  assemblée,  la  ville  arma  des  troupes  dln- 
fonterie  et  de  cavalerie. 

'  C'csl  ainsi  qu'on  appelait  l'alliinrc  Ici*  proll■^t<1nt.^  ;  ou  les  dcsiu'nail  au^«ii  àous  te 
nom  de  correspondants.  PrA^TiSB,  iiut.  Paci»  H'eitphaliœ  p.  5  *.  Oo  leur  apposa 
la  ligue  dMflalboUqnet.  Lomtomni  iefa  PM  i.  i,  lib.  i.  cap.  xvtv.;  KaBfBNBUi.w» 
t  vn,  ^  tt4;  PovraMiwar,  Jbr.Snae.  Ub.  i,  %  wrm. 

*  L'IiMoIrs  im  évéamcait  t«l  te  mat  aeeoavlb  à  c*U«  épo^  nt  aatinas 
éê  la  ville  a  été  écrite  par  IIkxiii  KucLKa,  bovrgMistfe  SlraslMurg,  dont  j'ai  les 
manuscrits  dans  ma  biMIritlnM^ae.  Voj. KBBVBlIBULLBa ,  llMial-  F0r4.  t.  V1I,|>.S90; 
Carafa  ,  Grnn.  Reitaur.  p.  43. 

dKuBVB.^ULLLEB,  ioc.  Cit.,  p.  S^i ;  ScUÂDMcs  t  SUidon.  Contin.  part  m,  p.  tyn 

«I- 

*  CARArA ,  Gêmum,  Saera  Butaitr»  p,  SOS,  etpreovea,  p.  11  ;  Loncaii  Bir.  Gtnm. 
11b.  xvm,  cap.  V. 

i  Théâtr.  Europ.  1. 1,  p.  1044  ;  CARArA,  p.  41.  Vov.  cet  deos  reserlls  de  recepe* 
reer  dans  LoKOoarioi ,  t.  m,  p.  971.  Yoy.  eooore  Bsaciiu.. 
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§  5^4.  Les  Suêdoii  en  Alsace. 

A  cette  ^loqae»  le  roi  de  Suède,  Gustave- Adolphe,  campait  avec  son 
année  dans  les  euTirons  de  Francfort.  Le  49  octobre  1631 ,  il  envoya  un 
député  à  Strasbourg  pour  conclure  un  traité  d'alliance.  Louis  XIII,  qui 
était  alors  à  MeU  à  la  téte  de 30,000  hommes,  en  fit  autant  le  iOdécembre. 
Au  mois  de  mai  163S,  il  arriva  un  second  député  du  roi  de  Suède  pour 
presser  les  secours.  L'armée  française  s'approcha  de  la  ville  au  mois  de 
juillet.  De  leur  côté»  les  Suéttois  traversèrent  le  pont  du  Rhin  au  mois 
d*ao6t  et  vinrent  camper  dans  la  plaine  des  Bouchers.  Ils  partirent  ensuite 
pour  fîiire  le  siège  d*Obemai.  Strasbourg  leur  avait  prêté  des  canons  dans 
ce  but,  mais  comme  Obemai  ne  lit  pas  de  résistance,  ils  s'en  servirent 
contre  Benfeld. 

En  1633,  les  Suédois  remirent  le  magistrat  en  possession  du  Bruderhof 
et  de  ses  revenus,  en  y  i^outant  tous  les  droits  que  l'évéque  et  le  chapitre 
possédaient  dans  la  ville  et  dans  les  bailliages  de  hi  Wantsenau  et  du 
Kochersberg.  Il  fut  obligé  de  restiuier  le  tout  è  la  paix ,  deux  ans  après. 

La  ville  n'avait  pas  acquiescé  au  traité  Êiit  à  Prague,  en  1035;  elle 
avait,  au  contraire,  observé  entre  les  parties  belligérantes  une  stricte 
neutralité  et  sa  conduite  avait  trouvé  beaucoup  d'approbateurs*.  Aussi 
refusa-t-etle  de  payer,  pour  la  continuation  de  la  guerre  contre  les  Sué- 
dois, la  taxation  en  argent  exigée  par  Temperaur  qui  retenait  à  Philips- 
bourg  les  bateaux  des  marchands  de  Strasboniig**  Le  traité  d'Osnabruclc 
adjugea  aux  Suédois  cinq  millions  d'écus  en  1640;  les  bourgeois  payèrent 
90,000  florins  pour  leur  part. 

En  1660,  Jean-Casimir,  roi  de  Pologne ,  passa  à  Strasbourg  après  son 
abdication.  Ce  prince  se  rendait  h  Paris* 

En  1671,  la  palatine  Caroline-Élisabelh ,  qu'accompagnaient  l'éleo- 
teur,  son  père,  et  son  frère,  fut  reçue  à  Strasboui'g  par  les  ambassadeurs 
français.  Ils  y  signèrent  le  traité  de  mariage  de  cette  princesse  avec  Phi- 
lippe ,  duc  d'Orléans ,  frère  de  Louis  XIV,  et  oondubirent  la  jeune  épouse  - 
à  Paris. 

i  585.  Reddition  de  Strasbourg  à  la  fronce, 

A  l'occasion  de  la  guerre  de  Hollande  (167S),  dans  laquelle  l'Empire  fut 
bientôt  implique,  le  pont  du  Rhin  exposa  la  ville  à  de  graves  dangers.  Les 
Français,  partis  de  Brisach  en  bateaux,  en  1673,  le  bi'filèrent,  de  peur 
que  les  Impériaux  ne  s'en  servissent  pour  entrer  en  Alsace,  en  Lorraine 

I  LoiTDoavii» .  Afilo  PuU,  I.     p.  54S.  —  lUd.,  p.  511. 
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ou  en  Franche- Comté*,  l.a  ville  ne  se  prononça  pour  anciiii  pai-!i  el 
envoya  même  a  Nauey  pour  complimenter  le  roi ,  son  préteui*  Albert  de 
Uei  iihold  ,  sou  Ammeister,  André  Brackenbofer,  et  son  syndic  Jacijiies 
Frid.  Le  roi  fit  présent  de  chaînes  d'or  aux  députés.  Cependant  le  pont 
fut  peu  à  peu  rétabli  et  fortifié    ses  extrémités.  Le  margrav*  Ifei  inanii 
de  Bade  et  le  général  Mercy  en  profileront  pour  entrer  dans  Strasbourg 
avec  des  troupes  (1678).  Le  maréchal  deCréqui,  furieux,  fil  t'mi>r)rler 
de  vive  force  les  forts  qui  en  défendaient  les  :  bords.  Enfin,  la  (»ai\  de 
Nimègue  apporta  un  (icnouement  heureux  à  ces  tiistes  événemenis.  Stras- 
bourg envoya  publiquenit'tit  des  ambass:tili  im  s  vn  France,  Le  roi  qui  se 
trouvait  à  Fontainebleau,  les  fit  conduire  dafis  1<  s  voilures  de  la  cour,  les 
reçut  dans  son  palais,  le  12  septembre,  <>t  les  renvoya  comblés  <le  pré- 
sents. Gunzer,  secrétaire  du  conseil  des  Mil,  avait  été  chargé  de  liar  i li- 
guer le  roi  ^.  1^  paix  de  NinK'ijue,  qui  consolida  le  traité  de  Munster, 
laissa  l'.^lsace  an  pouvoir  de  la  France,  et  la  chambre  des  réunions  ,  <*ta- 
blie  par  le  roi  à  Hrisach,  déclara  Ici»  terril  et  seigueuries  de  Strasbourg 
assujetties  à  la  souventincté  et  à  la  juridiclion  du  roi.  La  ville,  privée  de 
secours ,  n'osa  pas  résister  et  se  livra  au  roi,  le  30  septembre  1681. 

La  capitulation  qui  intervint  alors',  stipula  le  maintien  des  piiviléges, 
droits  et  établissements  de  la  ville ,  civils  el  ecclésiastiques  *.  La  Cathédrale 
fut  rendue  à  Févéque,  en  ?ertu  d'un  article  du  traité*.  C'est  îd  que  com- 
mence la  période  Française  pour  Strasbourg. 

Peu  aprèSt  le  roi  entra  lui-même  dans  la  ville  Le  magistrat  vint  l'at- 
tendre en  grande  pompe  à  la  porte  des  Bouchers,  et  l'évéque  Égon  de 
Purstenberg  le  reçut  à  la  porte  de  la  Cathédrale.  Le  3  juin  1683,  il  roTÎnt 
encore  à  Sirasbouiig,  accompagné  du  dauphin  et  des  princes  de  sa  maisoD. 

La  trêve  de  vingt  ans  signée ,  en  1684,  à  Ratisbomie^,  avec  l'Empire, 
laissa  Strasbourg  au  pouvoir  de  la  France,  jusqu'à  ce  qu'il  élkt  été  autre- 
ment statué. 

)  Yoy.  d!*n<i  l.f»r>oRp  ,  L  x  chap.  x!\  sv.,  le*  diiooan que  Fritcluilâail ,  inihitu- 

.  deur  du  roi ,  (int  au  .sénat  en  mar»  e(  ea  avril. 
2SCHaAG,  Liber tat.  Âryent.  p  61. 

3  La  capitulation  se  troorera  «Jaa*  ï'ÀUatia  Diplomaiica.  On  frappa  à  oeUe  occa- 
afm  à  FWli  BD0  médaille  comniënoralive,  avec  l*lMcriptioii:  ^fyinforafiMi  if 

.  4  UaUe  Mafitaiation  fut  rMieavelée ,  ea  Ifltt  »  par  Loeb  Xl¥ ,  «I ,  en  17 16 ,  ptr 

LooU  XV.  Or dofmanc9ê   Alsace ,  p.  I4f. 

5  Theatr.  Europ.  f.  xxi,  p.  216  «v. 

^  Le  23  octobre.  Yoy.  la  defcriplioo  du  cérémonial  dant  Lvififi,  in  Iktatr,  Ctrem. 
1. 1,  p.  83. 

7 Le  15  août.  Yoy.  LioNARO,  Traités,  L  v;  Andlkr,  Corpus  Consiiiut.  Imp.  1. 1- 
Appced.,  p.  104. 


Digitizod  by  C<.jv.' .ic 


STHASBOliRG. 


SS86. 

fiofin»  6D 1607»  la  paix,  de  Ryswick  vini  détacher  à  tout  jamais  Stras- 
bourg du  corps  de  l'Empire  Germanique  pour  le  rattacher  à  la  FÉraoce. 
Le  roi  céda  en  retour  à  Tenipereur  Fribourg  et  Brisacb.  L'émîgratioo  des 
bouigeois  fut  permise  peodant  une  année.  Pendant  la  guerre,  le  roi  rat- 
tacha au  fisc  .royal,  non-seulement  l'impôt  et  les  revenus,^  mais  encore 
cette  sorte  de  revenus  que  les  étrangers,  impliqués  dans  la  guerre  contre 
la  France ,  avaient  constiinés  sur  le  fisc  de  la  ville.  Par  suite  d'une  hidem- 
nité  que  lui  paya  b  ville,  il  supprima  ces  contributions  de  guerre. 
L'aH.  XLVI  du  traité  de  paix  ordonna  la  restitution  des  droits,  biens 
meubles  et  immeubles,  des  cens  ou  revenus,  même  de  ceux  qui  peuvent 
être  rachetés  et  qui  ont  été  occupés  ou  retenus  pendant  la  guerre.  Ainsi, 
Strasbourg  fut  alors  affiranchi,  non-seulement  du  cens,  mais  encore  des 
contributions  extraordinaires.  Les  conventions  de  la  paix  de  Rasiadt  et 
de  Baden,  par  qui  se  trouvait  consolidée  celle  de  Ryswick,  délimitèrent 
enfin  d'une  manière  certaine  les  frontières  de  TEropire  et  de  la  France. 

1 587.  Sirathourg  honoré  de  la  fwéietiee  def  roi». 

En  4723,  Miirio-CaroUne,  niètt'  àr  Icaii  Sobu'Nki ,  i  tii  dv  Polopie,  se 
maria,  le  âO  scpii  inbio,  à  Slraslniui  avec  jiriuce  de  Tuieuue,  ûts 
Uti  (liu;  de  Bouilluu.  Le  prince  uiourui  dix  Jours  après  ses  noces  ei  fut 
enierrc  à  la  Cathédrale. 

En  1725  .  le  mariage  de  Louis  XV  avec  Marre  Loscinska  fut  célébré  à 
Strasbourg  avec  une  poui^x-  extraordinaire,  en  présence  du  père  de  la 
nouvelle  reine,  Stanislas,  roi  de  t'olo^jne,  de  la  roiue-nièi'c  et  de  la  com* 
tesse  Jablououska,  son  aïeule.  Le  duc  d'Orléans  représentait  le  roi. 

En  1744,  liOuis  XV,  pour  déliviw  l'Alsace  des  Autrichiens  qui  avaient 
passi  ic  lUiiu,  vint  k  Strasbourg  par  Saverne,  le  5  octobre.  11  fui  reçu 
au  milieu  de  l'enthousiasme  général.  Un  banquet  réunît  tous  les  citoyens 
divisés  en  séditions  et  en  tribus.  Des  spectacles  de  tous  genres  furent 
célébrés  dans  les  rues,  sur  les  pl  u  t;s,  sur  1  (  au  et  dans  l'air.  La  flèche  de 
Ja  (^ailiedrale,  splendidenienl  illiiininée,  annoiira  loin  le  l  iiii;  di  I  luile 
que  la  ville  ti;nlail'.  I..e  lU  octobre,  le  roi  {|tiitla  la  ville  (i nu  liire  le 
siège  de  1  i  iliourg  ;  il  coucha  à  Schlesladt  et  passa  le  Rhin  à  lirisach. 

En  !7  47,  Marie-Josèplie,  fille  d  Auguste  111,  roi  de  Pologne  et  électeur 
de  Saxe ,  ci  luariccau  daupUiu,  entra  eu  ville  le  27  janvier;  elle  fut  reçue 

'  Le  deMin  de  toutes  ces  fêtes  •  été  gravé  à  Pèh*.  La  coU«cliou  forme  du  plaDchc» 
in-folio. 
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avec  grande  pompe  par  les  citoyens»  comme  l'avaii  éié  le  roi.  Uie  pariii 
deux  jours  après  pour  Paris. 

En  1751,  le  7  février,  eurent  lieu  les  funérailles  de  Maurice ,  cornu*  de 
Sftxe,  maréchal-gëoéral  de  France ,  qui  mourut  ù  Chambord ,  le  3r)  iio- 
Yembra  1750;  le  8«  son  corps  fîit  transporté  de  l'bôtcl  du  gouverueur 
an  temple  de  Seint-Tbomas.  fa  munificence  royale  lui  éleva  le  magnifique 
moanment  dft  tu  dseaa  de  Pigalle. 


Eo  1777,  le  0  nvi  ;!  ,  Pempereur  Joseph  II  arriva  à  Strasbourg  soas 
le  nom  de  comte  de  FaldiensleiD.  fl  y  mottroa  le  10  et  partit  le  II  pour 
Piaris. 

L'empereur  Napoléon  s'arrêta  plosieurs  fois  à  Strasbourg  pendant  les 

guerres  d'Allemaii^ic. 

Le  roi  ChariesX  y  vint  en  1838  ety  fiit  reçn  avec  un  entbonaiasme  qui 
ne  laissait  pas  pressentir  sa  cbute  en  4830. 

Louis-Philippe  visita  Strasbourg  en  1831.  S.  A.  R.  M.  le  duc  de  Mont* 
pensier  habitait  l'hôtel  de  la  préfecture,  lorsque  le  lélegrapbe  lui  annonça 
la  nouvelle  de  b  rnnclusion  de  son  mariage  avec  une  infante  d'Espagne* 

Le  24  aotti  1850,  M.  Louis-Na|>(>1(''i>n  Bonaparte,  président  de  la  Réptt- 
blique,  y  arriva  par  le  chemin  de  fer,  venant  de  Colinar.  Le  prince  pasan 
deui  jours  à  la  préfecture  et  y  reçut  la  visite  de  S.  A.  R.  madame  la 
grande-dttcbesse  Stéphanie  de  fiaden,  sa  parente. . 

§  588.  Droiu  ipéâaux.  —  Faht», 

A  l'analyse  sommaira  de  rtaistoire  et  des  privilèges  de  la  ville  deSms» 
bourg  que  je  viens  de  donner.  Je  joins  Texposé  de  quelques  droits  spédanx 
que  j'ai  choisis  entre  ptnsieurs  autres.  Je  commencerai  par  les  loirsa. 

Les  lbir«sdela  Stfnt'Hardn  que  Louis  de  Bavière'  avaiteonoëdées  à  la 
ville,  fiirent  transférées  à  la  Saint4eao  par  nn  dipMme  partlcnUer  de 
Sigismond,  daté  de  1414.  Ce  diplôme  en  permettait  la  tenue  qninue 
jours  avant  et  quhne  jours  après  la  léte.  Hais,  comme  cette  Ibire  n'avaH 
pu  avoir  Beu  pendant  cinq  ans  à  cause  des  troubles  qn'occasiounaît  la 
guerre,  Sigismond  avisa  par  lettres  données  à  Bamberg,  en  1431,  à  en 
que  cette  inierrupiion  ne  portât  pas  préjudice  à  Strasbourg.  Aussi  futFelle 
rétablie  tannée  suivante,  à  la  demande  pressante  des  marchands  firançaia  » 
lorrains  et  suisses  ;  la  franchise  Ait  étendue  aux  marchands  de  Strasbourg 

>  Grégoiro  i\  avaii  déjà  Jonoé,  en  liiS,  le  droit  de  marctiu  a  la  «tUe  de  Sira»- 
boarg ,  parce  qu'alto  iiilv«it  «ou  parti  contre  FfMArle  il.  liait  la  vllto  m  parait  pas 
avoir ftM OMfa éa  aaéroll.  KaaiiinuovBir ,  chap.  g uf,  a  éoanéàaa  privMga 
éatlbiffaa  la  date  da        anla  II  o*avai(  paa  tv  la  charte. 
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oomme  aox  étnuigei*s.  Eo  1436,  Sigismond,  sur  la  solliciiaiion  de  la 
ville,  décida  que  cette  foire  ne  durerait  que  boit  jours  avant  et  huit  jours 
après  la  Saint-Jean  Enfin ,  le  jour  de  l'ouverture  fut  fixé  au  jour  même 
de  la  Saint-JeaA A  cette  foire,  qui  était  solennelle*,  se  joignit  plus  lard 
celle  de  la  Saiiii4ean  d'Iiiver  qui  ne  jouissait  pas  du  privilège  de  la  fran* 
chise* 

S  889.  Franchise  de$  fohtt,  —  Hordûi  de  numtére  impoHanee» 

A  la  foire  d'olé,  les'niarchands  de  Nuremberj?  étaient  (emis  d'ofTr  ir  au 
mag^istral,  eonime  symboles  franchises  dont  ils  jouissaient,  un  ^'laiveà 
deux  tranrhanls,  deux  couteaux  de  bttis  ,  deux  gants  de  la  main  gauchr», 
n'ayant  ciiacuu  que  trois  doigts  H  un  petit  kUon  blanc  Limn^us*  s'est 
tronipt'  fjtiand  il  a  dit  que  les  marchands  de  Francfort  avaient  coutume 
d'offrir  une  coupe  où  se  trouvaient  du  poivre  et  une  noix  muscade. 
Quelques  auteurs'  ont  conchi  de  ce  tiibut  annuel  que  les  Nurembergeois 
recevaient  par  ces  symboles  de  rév^'qne  de  Strasbourg,  en  sa  qualité  de 
lan(î«,'r:ive  d'Alsacc,  le  droit  d'exercer  la  juridiction  criminelle.  Ils  ne  se 
soiii  [»:is  rappelés  que  ces  dons  ne  concernaient  que  la  seule  franchise  de 
la  foii  e  et  qu'ils  étaient  offerts,  non  à  l'évèque,  mais  à  la  ville  de  Stras- 
bourg. Les  marchands  de  Nuremberg,  comme  cenx  de  Wormsel  de  Bain- 
berg,  apportent  une  prestation  semblable  aux  foires  qui  se  tiennent  peu* 
dantl  aui  nuiL'  ;\  Francfort*,  bien  plus,  ceux  de  Nuremberg  donnnientdeux 
gauls  à  la  foire  de  Saiul-Jeao  ù  VVornis*.  Du  reste.  Il  existe  un  diplôme  de 

*  Ce  prif  llé(»  rot  oonflrmé  ptr  Prédérie  IV,  «n  1441  «I I4SS. 

3  lACQUii  WiircKia ,  llb  d«  Jacob  oi  polit-fllt  do  laeob.  Ddttrt.  drêaimmtkm  in 

Germania  nimdinii  p.  ii. 

*  !/o«Tpriiiro  et  1^  fin  de  retle  foire  aTalent  lieu  de  midi  â  une  heure  ol  s'anDOBfiOlODt 

par  le  "^on  d'uriL'  cIocIr'  ops'cli'o  M'.rd-dhck.  Cel  ui»age  s'iulrofliiisil  eu  1521. 

)  £inen  haMicncn  bu  an  den  Uandgii/f  geacMten  Stab.  Le  bâloo,  emblème  du 

poovoir  Mioveniln ,  conilate  qoo  co  pféfooi  était  ra  nom  do  lo  tIHo  do  Naronborf , 
Im  Normborgoofs  to  llmiont  boioooop  astrefoli  êo  oonioofeo  do  fat  coaMterto, 
popco  qa*llt  firoloot  OdloMaot  l*o«iar  do  io  fllyrio.  AoMi  oONtioalFili,  4  tfl»  rbon* 
nage,  des  glaives  dans  tes  foires dn  Brabaot.  Les  ganis  sont  Tlodloo du eonaonlo*- 

ment  df»  l'empereur.  Comme  les  ronresslons  annuelles  de  ce  petite  étalent  donnéoa 
de  vive  voix  et  non  par  écrit ,  on  les  rappelait  par  des  symboles.  Speeul.  So^BOnm 
lib.  U,  art.  XXVI,  §  vi;  Nicolai  ,  De  Chiiotheearum  uiu  et  abusu  p.  20  iq. 

s/or.  PM  I.  iT  ad  lib.  Tiii,  cap.  ni,  p.  iSS. 

d  Cm.  SMWOtiiMmo ,  Ad»t^^i9§Ht  llb.  s,  cap.  xwm,  p.  308. 

^  Kn  ofbl.  Ib  oflkont  ao  préloor  do  la  «illo  ono  ooopo  do  boit  Noue  01  on  hiloii 
Manc.  Lbrsnba,  Frankfurter  Chronick,      i,  cbap.  xxviir. 

^Coosiiluiion  donnée  par  Frédéric  11,  «H  1SI9,  à  ta  vilte  do  N aroBBbfrf  »  dana 

GOLDASA  ,  Qmtt.  t.  1,  p.  291. 
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Rodolphe  I,  daté  de  i'î^  ,  dans  lt>(|ii<'l  il  est  dit''  :  <  (k)muie  il  résulte  d'iiue 
«aucieime  coiiliime  obstn  v t  e  jusqu'à  ce  joui',  que  les  bourgeois  de  Frano 
•  fort  ne  paient  aucuu  pt-age  dans  Strasbourg,  de  méiuu  que  ceux  de  Siras- 
«  bourg  n'en  paient  aucun  à  Francfort....  *  Il  est  donc  certain  que  le  droit 
de  franchise,  en  ce  qui  concerne  les  péages,  était  réciproque  entre 
Strasbourg  et  Francfort. 

En  4413,  le  sénat  régla  par  une  constiluttoa  spéciale  les  droits  des 
foires  de  Strasbourg,  qui  consistait  surtoatdansrexemption  de  la  plupart 
d68  impôts  et  dans  mw  juridiction  sommaire  et  non  susceptible  de  remise. 
On  constitua  pour  ee  motif  des  juges  de  commerce  qui  fiirent  rédoita  à 
troift  en  1657. 

En  1689,  Loids  XIV  accorda  à  la  Tille  la  permission  de  tenir  dent  feires 

de  chevaux  et  de  troupeaux  pendant  les  deux  foires  de  la  SaintJean  en 
été  et  en  hiver  \  Autrefois  on  tenait  des  UAres  moins  solennelles  en  sou- 
venir de  la  dédicace  de  la  Cathédrale  et  de  l'église  de  Saint*Pierre-le-Jeui)e  ; 
^a  première  s'ouvrait  à  la  fêle  de  Saint-Adulphe  "  et  la  seconde  peudant  la 
semaine  de  Fàques'. 

I Cent  et  kommoge  impérial. 

L'exemption  de  Timpôt  quefoo  payait  à  la  chambre  impériale,  Reufta- 
neuer  et  Cmtmergeld,  l'affranchissement  de  l'hommage  i  prêter  à  lempe- 
renr,  le  droit  de  porter  la  bannière  mmlidpaledans  les  voyages  que  les 
empereurs  taisaient  à  Rome  pour  s*y  fiiire  couronner,  celui  de  la  déployer 
dans  les  guenes  publiques  à  côté  de  Taigle  impériale,  la  liberté  de  la  na- 
vigation du  Rhin ,  n'ont  point ,  il  est  vrai ,  été  confirmés  à  b  ville  par  des 
chartes  particulières,  mais  Ils  ontobtenn  b  force  de  privilèges  par  suite 
d'im  long  usage  et  sont  compris  dans  la  confirmation  générale  des  droits 
de  b  vHle.  En  1468,  les  Straabourgeuis  prouvèrent  si  cbirenMBt  à  Frédé- 
ric IV  qu'ils  étalent  affranchis  du  cens  impérial  que  ce  prince  renonça  k 
ses  prétentions'*  Os  furent  ausâ ,  pendant  plusieurs  siècles,  dispensés  de 

^Fribs,  Abhandlnnij  l  om  Pfuiffer-tii^rtrht,  p.  21 1.  —  ' Ordi  nnnnren  tV Ahnf^',  p. 

•'t*  foale,  qui  arrivait  de  lous  les  poiuUdu  diocèse,  a>;inl  vM'casioune  de»  dé»- 
onint éMM  rinlérieur  de  la  Cathédrale,  rérdqae  Albert  abolit  celte  foire  sur  le 
oobmU  de  G«yl«r  de  Kef  Mnlwffv.  Wmraauac ,  Epise.  Argent,  p.  117. 

9  On  rappelsil  MromfMitwodL  Ce  niot  eel  dm  eomplioii  à»  Mram,  BiffAandiMS, 
ffwmer,  inarchaods.  Ce  marché,  qui  se  tenait  tnr  la  plaee  ét  SalnUPiem-Ie- 
leone  ,  ftît  fr  ni^forp  mir  celle  de  la  ('aihédrale. 

iSciiiLiKH,  ad  h<rni>f$hov.  p.  t>l2.  Voy.  Ludbwic,  De  impart  n-Tu  cirit.  cap.  vi, 
$  U  ;  hcuHAft ,  Libert.  Argent,  p.  40  st.  L  auteur  cite  des  charte»  doaoée»  à  ce  »ujet 
par  iecques ,  eomle  é«  Lidilnberg  ;  par  Omrl ,  doc  d«  Deps-Ponis ,  et  Mm  igMi 
Baniwauuin;  par  le  grand-chapitre  de  SInniwarg.  Toalea  eae  olwrtee  oat  été  éeritsi 

Ml4S«. 
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rhooimage  «t  ils  démontrèrent  aussi  leur  droii  au  même  Frédéric ,  lors- 
qo'en  1473  il  viol  à  Strasbouig  avec  son  fils  Maiimilien.  Aussi  la  chose 
resta «t^elle  alors  dans  son  état  primitif.  Lorsque  Charles -Quint  eut 
vaincu  les  confédérés  de  Smalcalde ,  parmi  lesquels  Auguraient  les  troupes 
de  Strasbourg ,  le  sénat  prêta  entre  les  mains  de  Ghrislophe  de  Scbaum- 
beiig,  envoyé  de  Fempereor,  non  pas  Thommage,  mais  le  serment  de  Ûdé- 
lilé;  mais  il  ne  s'y  décida  qu'après  avoir  rédigé  une  protestation  par  devant 
un  notaire  et  en  présence  de  témoins,  et  lorsque  le  cardinal  de  Granvelle 
eut  promis  que  ce  serment  ne  porteinit  aucunpréjndiceàh  ville.  Lorsque, 
cinq  ans  plus  tard,  Charles-Quint  entra  dans  la  ville,  son  vice-chancdier 
Sblnus,  l'auteur  de  la  transaction  de  Passau,  rappela  à  la  ville  l'obUga- 
tion  de  prêter  hommage  à  l'empereur,  mais  il  renonça  à  sa  prétention, 
lorsqu'on  loi  eut  eipliqué  les  feîls.  Lorsqu'on  1660,  l'empereur  Léopold 
eut  réclamé  aux  villes  d'Allemagoe  l'hommage  qu'elles  lui  devaient,  les 
Slrasbourgeois  lui  écrivirent  pour  loi  expliquer  celte  afbire*.  Le  collège 
des  échevhis,  s'associani  &  un  décret  du  sénat ,  repoussa  Ja  prétention  de 
Léopold .  Coim AD  db  LicamtAt)  *  préfend  cependant  que  les  Slrasbourgeois 
ont  prélé  hommage  à  Philippe  de  Souabe,  nrais  les  autres  écrivains  se 
taisent  sur  ce  point. 

1 901.  Droit  de  batire  numnaie. 

Le  droit  de  battre  monnaie  a  souvent  entraîné  des  discussions  entre  la 
ville  cl  révi^qut' ;  nous  devons,  par  conséquent,  rexfiUquf'r  catégori* 
(juement.  Les  ateliers  de  itionnayage  étaient  l'réqiieniint'ni  constitués,  non 
piis  seulement  dans  l<'  fialais  royal ,  mais  encore  dans  les  villes  qui  possé- 
daient un  palais'.  On  (  (jimail  des  inonnai<'S  cailovingiennessur  l'avers  des- 
quelles on  lit  :  Arficutina  c'rvifas  Siralhuniits ,  preuve  évidente  qiir  lifs 
monnaies  ont  été  frapp<>f's  i  Strasbourg,  mais  au  non»  du  roi^  L'empereur 
Olton  H,  dans  le  diplmue  par  lequel  il  donna,  en  97 i,  à  Archambauld , 
évéque  de  Strasbourg ,  le  droit  régalien  de  battre  monnaie ,  s'exprime 

«LBitra  Méà  de  Vienne  le  ISJqId  tOSO.  Let  SlnubourgMi»  lépoadireiiUe  17  lep* 
twnlm.  Leir  leltre  m  tiouve  d«M  ahasv.  Famcv  Id  SltcUê  /mt.  FhM.  81. 
Toy.  ScBBAtt,  1oe.€il.,  p.  60. 

3  GttMKAD  était  abbë  d'Urspecy.  Il  nenlIiMine  M  Wt  dinsM  C^vniqw ,  p.  255 ,  en 

parlant  des  guerres  de  Philippe.  I-rhuak^,  Chron.  Spir.,  renvoie  pour  ce  fait  à  Otlon 
de  Saint-Biaise  et  à  la  Chronique  (te  Trill)eiiiiu>  quoique  cependant  il  n'y  ail  pas  un 
mot  k  ce  stijnt  dans  ces  au  leur»,  ni  dans  l'ancien  écrivain  anonjmeciU)  par  Glillimaiv, 
De  Episc.  Argent,  p.  S57. 

I  Lni^Aiic,  jroMio|«f  df  Framee ,  p.  40,  SS,  143;  de  lA  Ise  expretiloni  de  denlen 
petatliu  t  moDuatet  palttlnee . 

«Vof,  tm,  p,  679. 
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ainsi:  «Ad  epiaoopttiai  ArgwiiseMii  dvlltti».  quatdam  nt  juris 

€iio8tri,  lioc  6st,  MMiam,  qnod  iMcieMS  ad  i|iiiiiB  pneftis  civliaiit 
cGomperiiiMre  ettemre  videbotur»  cnoi  omni  inteigrtiate ,  nibil  exin 

«diniilteiile,4ierliBiicB0fti»aiietoritaUsp^   in  periieane  |>ro- 

«priiim  donannos,  aie.  »  Ainsi  il  y  avait  d^  i  Surasbonrg  nue  ftbriqne 
royale  de  monBaie  lorsque  iiOnis-le-Gemanique  concéda,  en  973,  à  Un* 
tald*,  le  droit  de  battre  monnaie,  droit  qv'OitOQ  II  oonfém  en  eniier  au 
évéqnes.  Ceux-ci  en  amodièrent  l'exercice  à  des  sociétés  composées  de 
Qobleaet  de  ricbespUbéiens,  «fuelqnerols  llslonèrent  leur  droU  à  la  ville 
ou  ils  le  conlérèreRl  en  fief  à  des  noMes.  Ainsi,  le  principal  atelier  OMHié» 
taire  fiât  liN||onrs  dans  rintérienr  de  In  ville,  et  les  bourgeois,  en  raison 
de  rimporianee  de  leur  commerce,  avaient  rhabitude  de  surveiller  In 
titre  et  la  confection  des  valeurs  frappées;  le  magistrat  puoissaîtles  dmmi- 
nayeurs  qui  avaient  transgressé  les  lois  ^  Quand  on  voulait  frapper  une 
nouvelle  espèce  de  monnaie,  doq  exemplaires  en  étaient  oSbris  r  nnimn 
types  au  burgrave.  Les  empereurs  donnèrent  tard  aux  villes  le  droit  dn 
frapper  monnaie.  PInsienn  d'entre  elles  eu  febrîquèreni  avant  d'en  avoir 
le  privilège  fimel,  parce  qu'eilesy  étaient  auloiîsées ,  soit  par  un  pacte, 
soit  par  l'usage  »  la  prescription  ou  iin  indnlte  des  évéques*. 

I  â9i.  Cation  du  monnoyope  à  ie  ville. 

Déjà,  en  1298,  l'évéque  Conrad  avait  autorise  les  Sliasbourgeois  à 
baltrc  monnaie  pendant  dix  ans*.  Huit  ans  après,  l'évéque  Juau  (.•t^da 
pour  six  ans  el  au  prix  de  150  marcs  la  moitié  du  moycnnage  ù  la  ville 
el  l'auii'e  moitié  à  quatre  bourgeois  nobles.  En  13il  et  en  1370,  le 
sénat  passa  un  traité  avec  le  directeur  de  la  monnaie  et  ses  associés  sur 
la  valeur  de  l'argent  qui  serait  à  convertir  en  monnaies  ;  il  fut  convenu 

3  J'ai  vu  le  dipl<*)me  anihentfqne  dans  le?  arrhivos  <*p»#<?op*le«  de  Savcrnp.  Cwt 
donr  à  lorl  qu'un  rnliqiin  anonyme,  rilp  par  M«R!f  f  "-s  fin  Diplum  lih.  m,  cap.  i, 
§vi,  prelend  entar  horde  fausseté  loua  le«  diplôme»  qui  coucèilonl  aiii  C};li»e>  le  droit 
de  baUre  rnoonaie  avaiil  Heart-l'OUcleur  eo  Ailetnagne,  ci  avant  Charle»-le-Siiupto 

ce  FniMM.  Lm  etertoi,  ta  T«rla  dtaqacIlM  «•  droit  tti  concédé  A  dss  daet  •!  A  dea 
friiMM ,  lont  trét-mw.  Ce  diail  pantl  «voir  élé  iahéreiil  io  tiu«  méete  du  dodié. 
Conrad,  doo  de  Wonn« ,  le  confén  A  VÈglIae  do  Spire ,  du  conaenicmcat  d'OUon  I. 

LBnw Ai<r!«  ,  rhron  Spir.  lih.  i,  rap.  tv;  Riss!>(GREl?i ,  Ckron.  lib.  X. 

*  Ce^  Ini*'  f>nl  élé  publiées  par  S»  hilteb,  ad  h'ipnigskovium  p.  707  p{  7-?t.  Parmi  les 
frùeh  ilr^  nobles ,  on  I  iH),  -«o  trouve  auà§i  U  rdbrtcation  de  la  niounaie.  Le  «éuat  ré- 
pondit qu  li  sQ  rétaii  aUribuéeen  raison  dn  fraudes  que  les  nobles  avaient  conmiaea 
dam  l'éMiMkm  et  Io  nchal  do  U  nooDalo.  Scoam,  ad  Manigahov.  p.  849  ottsS. 

»  Henri,  évéqtte  de  Spire,  truMifea,  en  liSi,  avec  celle  ville  eu  n^el  de  la 
liiferiealloo  de  ta  naoonale.  I^hmaiiii  ,  CAron.  Spir,  lib.  v,  cap.  scvi. 

i  Viens  codex  des  archive*  de  Straiikoor^  sur  le  monoajaKe. 
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qu'on  ne  refondrait  pu  les  pièces  frappées  ei<|ae  le  cinqaièine  des 
amendes  lui  serait  aitribné.  En  1834,  l'évèque  Bertlioid  vendit  pour 
200  marcs  d*argeni*  le  droit  de  bauro  monnaie  pendant  qnati'e  ans. 
L'évéqne  Bourcard ,  Landvogt  d'Alsace  »  Hagueoan ,  ScUestadt ,  Obemai 
et  Rosbeim ,  firent  avec  la  vlUe  de  Strasbourg  nn  accord  de  dix  ans ,  en 
vertu  duquel  elle  devait  frapper  des  deniers  d^argant  à  TempreinCede  Tange 
ou  du  lys.  Au  quinzième  siècle,  le  sénat  commença  à  exercer  une  plus 
grande  autorité  sur  le  monnayage.  Alors,  en  effet ,  on  commença  à  frapper 
ces  HMhêgmdten  qu'on  distribuait  aux  sénaleurs  présents  à  la  séance. 
En  1406,  le  sénat  et  les  échevins  rendirent  sur  le  monnayage  nn  décret 
par  lequel  les  triumvirs  dn  Pfenningihum  reçurent  l'ordre  de  frire  leur 
rapport  sur  les  transgressions  aux  lois..Les  revenus  de  la  monnaie  furent 
en  même  temps  attribués  an  sénat.  En  I4tt,  le  sénat  rendit  de  non- 
vetles  lois  auxquelles  le  directeur,  le  gardien  et  les  ouvriers  forent 
obligés  de  prêter  serment.  L'Inspection  de  la  monnaie  fot  plus  spédale- 
ment  confiée  aux  trinmvira  de  l'impôt. 

S  593.  Procès  avec  U$  Bock, 

Par  nne  convention  passée  i  Spire  en44S9,  févéqne  Guillaume  ga- 
rantit i  la  ville  la  continuation  du  droit  de  frapper  sa  monnaie'.  En 
1433,  ce  prélat  concéda  de  nouvenes  lettres  monétales  à  Wolfhelm  et  i 
Adam  Bock  (ce  dernier  était  préteur  de  la  ville)  et  à  leurs  compagnons. 
Cette  concession  fot  vue  avec  peine  par  le  sénat  qui  ordonna  aux  XIII  de 
présenter  de  nouvelles  lois  contre  les  abus  de  la  monnaie.  A  peine  ces 
lois  étaient-elles  sanctionnées  par  le  sénat  et  les  écberins  que  les  Bock 
s'opposèrent  è  leur  exécution ,  prétendant  qu'on  les  frustrait  d'un  droit 
qu'ils  tenaient  de  leurs  ancêtres ,  et  que  la  monnaie  nouvellement  frappée 
par  le  aénat  était  d'un  titre  inférieur  à  Tancienne.  A  son  tour  le  sénat 
accusa  lea  Bock  d'avoir  foit  secrètement  avec  l'évêque  des  traités  con- 
traires aux  droits  de  la  ville  et  i  la  transaction  de  Spire*.  Adam ,  con- 
damné à  une  amende  de  100  livres,  fut  relégué  à  l'extrémité  de  la 

ISTS,  Jmo,  évêqne  de  Bâi«,  «oiagM  poor  40OO  gorint  d'or  te  drall  da 
Intirt  moantle.  Uort  êoliqu»  det  anMvn  dt 

<  Art.  XXT. 

- 1  PH  griefs  du  ténal  étalent  cpoi-ci  :  d'abord,  il  se  plaignait  de  ce  que  tous  tes 
cm)>lo)èâ  de  la  monnaie  avaient  oiitenus  d'élre  francs  de  corps  el  de  biens ,  tandis 
que  jusqu'alors  la  monnaie  n'avait  en  de  droit  d'asile  qu'envers  les  débiteurs; 
aaeondtnunt ,  la  oanélaiva  avait  lednHt  da Jugar,  da  aaneart  «?ca  l'évéque  et  dant 
l'évêdié,  toutes  las  qnaeiiona  qui  sa  ratlacbaient  à  la  faaiie  Doonaie  dam  la  villa, 
atla  lénal  pfdtendait  que  ce  droit  était  un  anipiéleaMOt  iur  aa  javMlelion, 
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vilh  ,  dans  Ut  ki  uteiiau,  et.  li  rei»litiKi  :tu  seual  les  ieltres  d'inve&iiiure 
qu  il  avait  reçues  de  l'évéque  et  du  (-lia[»iire. 

L'évéque  se  ptaignit  vivement  de  ce  procédé  au  sénat ,  qui  répoudit 
avoir  seul  le  droit  de  jiigtT  les  bourgeois.  Enfin  ce  pi  oces  se  termina  en 
1508,  lorsque  la  ville  eut  obtenu  de  l'einpt  l  eni-  le  droit  de  trappcr  la 
monnaie  d'or,  ce  qui  reofermail  toutes  les  autres  espèces. 

S  594.  EmbUmet  numétairf* 

Les  premiei*s  pfennings  de  Slrashoni^  portèrent  l'empreinte  d'un 
ange  tenant  une  croix  ou  d'un  l^s.  La  ulle  ne  (it  pas  longtemps  usa|,'e 
de  ^an^o  ,  niais  elle  se  servit  toujours  du  lys.  >ous  en  expliquerons  plus 
ioia  rùriy:ine.  C'est  ici  le  lieu  de  faire  remarquer  que  l'aijîle  impériale  n'a 
jamais  figuré  sur  les  monnaies  de  Sii  asbourg  ei  (ju  elles  oui  toujours 
porté  un  type  particulier.  Quelques  aul^uirs'  voient  dans  ce  fait  une  pré- 
rogative des  villes  inïp«'riales  de  première  ehtsse.  L'hôtel  de  la  monnaie 
était  d'abord  près  du  grand  marrhé*  et  de  rj-vèché.  L'évècine  i>f  êl;i  son 
officine  à  la  ville.  Mais,  au  quinzième  sieele,  le  sénat  construisit  un  nouvel 
atelier'  qui  devint,  sous  la  période  Franvaise ,  la  dernière  oflieine  du 
rovaiinie*.  Celle  de  l'évéque  disparut  lorsque  le  sénat  eut  construit  la 
sienne.  L'évéque  avait  encore  des  ateliers  à  Cliàlenois  et  ;\  Altorf*,  comme 
me  l'ajjprend  une  charte  de  l'évéque  Jean,  datée  de  i3<M).  Bien  plus,  il 
s'en  trouvait  autrefois  un  5  Schlestadt.  Mais  l'empereur  Fi  édénc  11  iiyanl 
trouve  niauviùs  fjne  l'évéque  exei  çàt  ce  droit  dans  une  ville  impériale, 
quoique  sans  aucun  privilège,  il  en  résulta,  en  lâ!23et  en  1530,  entre 
l'évéque  et  l'empereur  des  transactions ,  en  vertu  desquelles  il  fut  convenu 
qu'on  ne  frapperait  plus  de  monnaies  à  Scblesiadt.  L'alelier  fut  alors  ii  aiiS' 
porié  à  Cbâienois. 

§  995.  ÊÊmiière  de  frapper  Uf  mmmaiet. 

I.n  pi  iiti'  iiKtiiiiaii  se  frappait  au  UKU  leau,  la  gramlc  «-ubissait  raction 
d'une  presse  ou  d'uu  moulin.  Les  premiers  tbalere  de  Strasbourg  oui  été 

i  LnnAirii ,  CkTMi.  Spir.  llb.  iv,  cap.  nr. 

s  Let  «tatiiti  du  tf«iiiéiii«  liéele  porleRl  «o  cbsp.  xsui  :  «La  Iteo  où  Ton  frapp*  ^ 
«  inoBnii*  ml  le  grand  narebé ,  pris  de  le  triba  dee  Bouehert.  »  Le  grend  aitithé  «e 
IroiiTelt  daos  le  voiiinage  du  palais  de  l'évégue. 

3  J'en  ai  parlé  à  propos  ilos  ôditiees  publics. 

••1.0!»  divers  aloliiT*  monrtairr*  du  royaume  inar«in<»i)l  leurs  mofinaies  d'une 
lettre  aliitiatti'Uque  qui  rnu  i  iit>  les  recoooallre.  Pari»  porte  la  lettre  A,  Meti  ta 
lettre  AA  et  Slranbourg  la  lettre  titt. 

A  Allorf  etl  on  Tillafe  cooligo  i  l'abbaye  du  même  nom. 
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frappes,  en  i 559,  un  nuii  iraii.  I*;ii'nii  les  plus  lialtik'S  nioui'laircs  de  la 
ville,  on  cite  Jean  Mock ,  qtii  occup;»  ^oii  emploi  de  1549  à  1570  et  qui  eut 
pour  sucresseur  son  fils  GaspiU'd.  En  )  <  i  I  i,  Jean-Jacques  Eidiclsleîii  proposa 
au  iTiagisiral  un  »iysième  d'imprcssiun  plus  facile  que  relui  qui  etuii  en  usafre 
el  on  lui  coiu  éda  un  local  au-dessus  du  grenier  au  viu.  Eit;Uds4ein  frap- 
pait ses  monnaies  au  moyen  d'une  presse  mue  i m  une  roue.  Mock  eous- 
Iruisil  sur  la  Bruche  un  atelier  doul  les  mnrhines  ciaieni  mises  en  mouve- 
menl  par  un  système  hy(Irauli(jue ;  en  KîlO,  on  supprima  la  fabrication 
au  maricau.  ïtiïûn,  on  a  invente  tout  réceouneut  rinipreasion  au  balancier* 

I  590.  Olliciers  monélaires. 

Le  mallre  de  la  Dionmite,  Munzmeisier,  éiait  uo  des  quatre  offlciauK 
qiie  rév^ue  comptait  dans  la  ville;  il  était  choisi  dans  l'ordre  équestre 
et  exerçait  sa  juridiction  sur  ses  associés  et  les  autres' employés  :  le  gar- 
dien* qu'il  choisiMait  et  les  deux  ai^joints*.  On  pourrait  appéler  ces  em- 
ployés le»  ^aoiMonrin  de  la  monnaie.  Dans  la  saile  des  temps,  févéque, 
oomn»  nous  Tavons  dit ,  loua  aox  nobles  la  fiibrtcatioii  de  la  monnaie  ou 
leur  donna  cette  fidbricaiion  en  fief.  Les  sodélaires,  qui  demeuraient  dans 
la  cour  commune',  ne  se  ciioisissaient  de  nouTeaux  collègues  que  dans 

«  Ht'Jter,  aujoiiriS  hiii  }^'an!i'hi .  ^Tf/nzKardein ,  en  français  fiante.  MavaitpiMr 
mission  de  surveillrr  li  valeur  iulrio.sèque  de#  iDOtioaicii. 

-  Oriermcisier.  Cci  oUice  tirait  son  nom  de  la  parUe  de  l'hôtel  de  la  monnaie  où 
•'exerçait  le  change.  Bn  eftt ,  dana  la  nânn  loeal  aa  iraanil  la  fabri^a*  éaa  plépaa 
da  DODoaia  at  la  Iwmo  d'échaoïa.  Un  aneian  réglaiMol  porte  :  «  la  mI  kainne 
•  nro  ttell  ooab  sway  ortor  liabaii ,  ond  mna  «mtk  «tara  eta  ort  hoofll,  alca 

^CaMpoar  celle  raiaoa  qa'oo  laa  appelait  HatutgenoMsen  et  qoelqaefoia  auni 
MUnzgtn'men  ,  Hfi'inzhrrrpn .  Dans  un  vieux  registre  des  archives  monétaires  do 
Strasbourg  on  lit:  «An.  1:266,  voici  les  noms  des  seigneurs  qui  ont  droit  sur  la 
«monnaie  et  qoi  sont  appelés  Htutgenotsm  dans  Strasbourg.»  Bâie,  Spire,  Worms , 
Francfort  t  Hagoenaa,  Winambourg ,  potaédaiant  aoaai  da  mnblablaa  aaioeialiont. 
BaeiuiT ,  GmMahg.  I  t,  A  la  On.  Il  y  a  aaeaaa  à  Bâla  mia  tribu  de  citoyaDtqal  porta 
la  noaa  da  lloiMifmaiiijeN.  Uistii.  Bfttomê  Hi.^tar.  Basil,  p.  244.  fidrlat  ffmaf* 

genoss  sont  souvent  synonymes  et  sont  opposés  À  l'ordre  plébéien  ,  parce  que  les 
associations  monélaires  se  composaient  de  nobles  ou  <lf»  pnf ririons ,  I.ptir  maison 
coromnne,  cnncbie  de  plu  iours  privilèges,  était  opposée  au \  tribos.  LBiiM\?i>, 
Citron.  Spir,  iib.  iv,  cap.  xiv,  remarque  qu'en  1330,  l'empeieur  Louis  décréta  en  fa- 
teordai  noaétalraf  4a  Spire ,  qna  no«>«aoleBMDt  rfldlal  da  la  Moanala»  anait  aitcora 
la  maiioD  da  ehaenn  daa  monélairaijonirail  du  droit  d'aiila.  Bo  1966,  la  oonbra  dai 
associés  de  la  monnaSe  de  Strasbourg  s'élavait  i  trois  cent  qualro-Thigl-buit.  En 
1î87,  il  était  dcqnairccent  tr<*nle-«ppt  ;  en  l  i"",  il  n'était  pîns  que  de qnatre- vingts. 
Il  est  des  auteurs  qui  font  remonter  le  mot  Haussgenuss  temps  niéroTÏngicos: 
car,  a  cette  époque ,  le  mallre  de  la  monnaie  faisait  partie  de  ta  maison  el  des  eom- 
aiMisaiHr  du  roi.  BofrraaoDa ,  lUeherehêt  tur  les  motmai«ê  di>  France,  p.  577. 
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les  familles  de  leurs  associés.  Le  béndicc  auquel  ils  avaieni  droit  pour 
frapper  la  monnaie,  c'ost-à-diro  le  Srhlag-ichatz ,  était  la  dixième  partie 
du  denier.  Mais  cetle  assut  ialioii  ne  se  bornait  pas  à  la  fabricaiion  ,  elle 
faisait  le  coinmcrce  de  rorfôvrei'ic ,  la  banque  el  le  change.  Plusieurs  de 
ses  membres  parvinrent  lui  niagislrat*. 

Le  tribunal,  qui  jugeait  toutes  les  questions  relatives  à  la  monnaie,  se 
composait  d'un  président  et  de  douze  assesseurs  choisis  parmi  les  socié- 
taires"; il  siégeait  dans  riinle!  de  la  monnaie  de  l'évéque  et  rendait 
ses  sentences  en  son  nom.  Depuis  longtemps,  leur  juridiction  s'étendait 
dans  la  ville  et  dans  les  possessions  de  l'évéque.  ÏJà  connaissance  des 
causes  capitales  était  réservée  au  Schultheis  épiscopal.  Ati  quinzième 
siècle,  le  «énai  9'auribua  la  connaissance  de  toutes  les  affiiires. 

S  597.  DacripUon  âe$,  momam. 

Comme  coraplémeni ,  nous  donnons  ici  la  description  des  principale» 
monnaies  qui,  pendant  la  |>ériode  (Germanique',  oui  e(é  frappées  à  Stras- 
bourg, par  les  erapereui'is  d'abord,  ensuite  par  les  évéqucs  et  enfin  par 
la  ville.  Nos  plant  lies  numismaliques  en  donnent  le  dessin*.  La  première 
pièce  que  l'on  connaisse  est  un  denirr  d'Olton  P,  au  profil  gauche, 
avec  légende  Otto  rex  parifteus,  au  revers  le  leuqjle  avec  lt*gende 
ARGENTINA  CIVITAS.  Ceue  monnaie  a  du  être  frappée  entre  l'an  936, 
date  de  la  mort  de  Henri ,  père  d'Otton  I,  et  Tan  902,  époque  où  Otton 
fut  couronné  empereur.  Elle  ne  pourrait  s'appliquer  à  Olton  11,  puisqu'il 
fut  nommé  empereur  du  vivatit  de  son  f)cre*. 

Le  n"  8  de  la  planche  I  repî  t'sente  la  première  monnaie  connue  d'Er- 
chambauld  on  Ei  ckenbold ,  evé(jue  de  Slrasbourj;^.  Le  profil  de  l'empereur 
Otton  II  y  est  à  gauche  ,  la  couronne  non  siiniionlee  d'une  croix  et  en 
légende  d'avers  OTTO.  .\u  revers  le  temple,  dont  le  fronton  est  surmonté 
d'une  croix  ,  et  en  légende  EKKA  (lacune)  EP,  {Erhenbaldus  cpiscopus), 
c  Cette  monnaie  est  mixte  ou  mi-partie  épiscopale  et  impériale,  donnant 

■*  En  etîei ,  n     qui  étaient  is»oft4e  ùiinili^  piébéieDoes  otKeoaienl  |»«r  lenr 
ploi  un  grade  dans  la  noble&se. 
S  Oo  !«•  appelait  gêichwme  Bamigtnoêâen  ;  ils  m  ranoof  elaient  tous  les  «m  par 

*  yoj.  pour  les  tnooaalatfrappéct  A  SiraabMrf  pendant  la  périoda  Fran^ae,  t.  m, 

p.  680.  —  -  Planche  I  el  IIL 
^  Planche  I.  Monnaies  de  révéohé  de  Strasbourg,  n»  7. 

•♦/.M.  Loui»;  ÎFvnuTT.  (lin*  ^on  Fxmi  tur  l'anrifnne  monnaie  de  Strasbourg , 
p.  214,  dit  :  «  lté  iiiuiiiiatc  «loil  ,i[>i).ii  ii  iiir  à  OUou  111  el  par  conséquent  à  l'ëpis- 
M  copal  de  W  ilderoid,  OUon  lli  viut  tenir  sa  cour  à  Strasbourg ,  eo  iia^  et  9^*,  un  ou 
•éan  ioa  avant  dTalIcr  «harehar  à  Home  la  eotironiia  impériale.  » 


Digitizod  by 


STBASBOLHl..  99 

•  d'un  c6lé  le  nom  du  roi  ou  de  l'empereur,  de  l'autre  le  nom  de  I  evdquo. 
«  E3le  semble  par  là  témoigner  de  la  bonne  harmonie  du  souverain  et  du 
ff  prélat  »  et  peat*étre  du  partage  du  bénéfice  monéiaire  eotre  eu\.  Com- 
t  parée  aux  moniunents  uniquement  (^piscopaux  que  nous  ont  laissés  plu- 
«siears  des  successeurs  d'Erkenbold ,  elle  sert  à  caractériser  Tavénement 
cnumisiDaiique  des  évéques  i 

Les  1  et  S  sont  des  bracd-atos  unifaces  d'un  plus  grand  module.  La 
première  représente  Henri  II,  Henrieut  rex,  vu  de  Ëice,  avec  la  retne 
Gonégonde  asshe  k  sa  gauche.  Elle  a  été  fhippée  avant  l'an  1014,  date  du 
cooroaneoient  de  cet  empereur.  La  seconde  est  de  Tempereur  Conrad  11. 
qui  mourat  Tan  1099. 

Le  n*  6  est  un  empereur  Henri.  L'avers  porte  une  figure  de  boe ,  barbue, 
coiffée  d'une  couronne -barrette  avec  la  légende  tournée  en  dehors 
HEINRICDS  IM PAV  {HenrieuM  imjferatair  Auguilm),  An  revers,  dans  un 

A 

R 

orle  perlé  T 1  G  N  A   (^r^enitim),  cantonné  de  quatre  tours, 
f! 
N 

Celte  monnaie  pent  éire  attribuée  à  Henri  01,  à  Henri  IV  et  même  à 
Henri  V. 

Le  n''  3  est  une  monnaie  bractëale  de  Vévéque  Wemher  I.  Elle  offre  h 

l'avers  une  léle  caloitée  avec  la  légende  NERE  {Vemenu  epUeopm),  au 
revers  le  lemple  et  en  légende  ENTINA.  t  Cette  pièce,  dit  M.  LSVRAULT, 
•  est  d'auiaiu  plus  remarquable  que  le  nom  dfe  Tévéque ,  au  lieu  de  se 
<  trouver  placé  en  légende  autour  du  temple,  comme  sur  les  monnaies 
«  mixtes,  affecte  le  côté  réservé  à  l'empereur  sur  ces  dernières,  et  entoure 
«uneelTigie  qui  ne  doit  plus  être  celle  de  l'empereur,  mais  celle  de 
«l'évt'que  lui-même,  ainsi  qne  1<'  jurnve  la  calotte  on  tonsure. 

Le  temple  de  eetie  niMimait»  de  M  t'i  nlier,  mieux  dessiné  que  celui  des 
moniuiH  s  mixtes  (l'Krkcubnlil  et  de  Widcrold  ,  présente  quatre  ecilonncs, 
entre  lesquelles  on  n'npereoit  pas  les  rainures  qui  eaiael<M  isent  le  portail 
en  bois  du  plus  grand  nombre  des  k  inples  carlovingiens.  Cet  indice  de 
la  substitution  du  portail  en  pierre  nu  portail  en  bois  sur  luie  monnaie  de 
Wemher  est  digne  d'attention,  eai*  il  correspond  la  renais>aMee  géné- 
rale de  rarchiteclun'  religieuse  rrprès  l'an  1000,  el  il  semble  d'accord 
avec  l'opinion  qui  proclame  W  eruher  ic  fondateur  de  la  partie  byzantine 
de  la  Cathédrale  de  Strasbourg. 

^  U  partie  ooBptifê  Mitra  goUtemeta  ett  exlratt»  de  Touvrage  de  M.  LeTrauit 
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§.598. 

La  moiioaie  o*  4  esl  une  bractéate  épiscopale  anonyme  ;  elle  poi-te  une 
téte  vue  de  face  et  coiflfée  d'une  mitre  bicorne;  à  gauche,  ou  voit  une 
crosse  épiscopale,  à  droite,  une  fleur  de  lys  ' .  Le  n«>  9  est  aussi  anonyme: 
c'est  une  bracléate  à  double  face.  Elle  porte  au  revers  un  évéque  à  deMre 
bénissante  et  à  Tavers  un  ange  au  bàtnn  à  la  croix.  Cet  ange  n'a  fait  que 
(Icii  appai  itious  assez  courtes  sur  les  moimaies  strasbourgeoises. 

Les  monnaies  dessinées  sur  notre  planche  n°  3  ont  «  lé  frappées  par  la 
ville  de  Strasboui^  ellc-mcaie.  Le  n*  1  est  un  florin  d'or  frappé  sur  le 
modèle  des  pièces  de  Florence  et  des  florins  du  lihin ,  peu  de  temps  après 
que  Maxirniliei»  I  eul  donné  au  magistral  le  privilège  de  battre  l  i  monnaie 
d'or.  Il  porte  en  ci«am|)  d'avers  une  Vierp^e  nimbée  et  ( om  niince .  aux 
bras  étendus,  assise  de  face  sur  un  trône,  ayani  renfai  i  Ji  su?.  5> ur  sou 
giron  et  à  ses  {)ieds  les  armes  de  Sirashourg.  iLa  légende:  urbkm, 
»  vinco,  TUAM  SEUVA,  Semble  nous  venir  sm  I.  monnaies  du  dernier  âge 
«catholique  de  Strasbourg,  comme  le  denucr  soupii-  des  antiques 
■  croyances  de  nos  pères,  de  leur  foi  chevaleresque,  de  leur  culte  poé- 
«  tique  pour  Marie,  la  douce  mère  rte  toutes  vertus  et  de  toutes  libertés 
«au  moyen  âge*.  *  Au  i  evcrs  de  reH<»  monnnif,  on  voit  Id  globe  de  r£in- 
pirc  avec  la  légende  :  alreus  urbis  argentin.*:  .mjmmus. 

Après  la  réforme,  on  changea  l'invocaiion  à  la  Vierge  en  une  invoca- 
tion au  Christ  :  urbëm  ,  crriste,  tuàii  skrva»  sur  la  légende  d'avers  do 
type  à  Marie,  qui  fut  maintenu  (n"  2). 

Le  type  prolestant  des  ducaus  de  la  ville  de  Sunsbourg  (n»  3)  remplace 
la  Vierge  par  TécussoD  de  la  ville ,  sommé  du  heaume  fermé  et  timbré  de 
l'aile  strasbourgeoise ,  avec  lambrequins  et  lions  grimpants  en  supports. 
La  légende  esl  remplacée  par  GLX>ria  ii^excelsis  deo.  Le  revei's  a,  en 
inscription  dans  le  champ»  au  milieu  d'une  guirlande  fermée  d'un  lys, 

DUCATDS  nBIPDBUdA  ARGBNTINBN81S. 

Le  n*  8  de  çétie  planche  mérite  une  attention  particulière,  car  il  porte 
les  armoiries  des  vingt^deux  tribus.  Le  n«  5  a  éié  frappé  en  mémoire  des 
jeux  publics  qui  se  tinrent  à  Sirasbouiy  en  1576.  Les  n**  11  et  43  sont 
des  florins  et  des  demi-florins  d'argent. 

Le  n*  6  est  un  des  plus  anciens  Grosdien  de  Strasbourg;  cette  monnaie 
succéda  aux  bractéates  et  doit  son  nom  à  son  épaisseur.  On  voit  à  Tavers 

I  H.  LivtAOLT  fait  obitrvfr  qae  tt  mllre  bicorne  de  profil  sur  léte  de  faM  «•! 
un  ifgne  presque  toujoara  antériearàla  fin  du  Ireixiéme  siècle ,  par  coaaév^^ 
k  la  première  concession  tPMiporafre  delà  fabrieafioo  monétaire  à  In  ville* 

^LavaACLT.  toc  cit.,  p.  3i9. 
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une  croix  frrecque  avec  la  double  U-gende  :  GLORIA  IM  exœlsis  dko  kt  in 
TERRA  FAX  HO.MIMBUS;  Ic  Fcvers  porte  iiiit  n*'ur.  de  lys  avpr  la  Irgeiidu  : 
GKossus  ARGE.NTi>'E?fSiS.  On  duiiiiaii  une  pitre  de  celle  iiioaiiaie  aux  séna- 
leuis  présoiils  aux  séances  cl  elle  en  avait  pris  le  nom  de  Rathsifroschcn. 
Ix's  n''*4el  7  sourdes  asses  ou  sehelling'S.  Le  'J  est  un  double  asse  qui 
valait  douze  pfennings ou  deniers,  ainsi  (juc;  l'indique  le  nond^re  XH  placé 
dans  la  légende  du  revers.  Le  n"  40  est  un  saiime  ;  le  ii"  13  est  un  Œrt- 
lân,  dont  quatre  ^aieul  un  pfenning  ;  le  15  est  un  Plappert;  lesdeui 
petiles  monaaies  qui  portent  les  n<**  10  et  17  sont  des  Heller,  ce  qu'indique 
la  lettre  H  placée  sous  le  lys,  ei  enfin  le  n"  18  est  une  obole  ou  Hdbling, 
Outre  ces  moonaies,  les  Sirasbourgeoift  fireoi  encore  fhipper,  à  diffé- 
rentes époques  et  daos  des  circoostaoces'  solennelles,  des  mojioaies 
usuelles  ou  coDunémoraiives ,  d*un  grand  module  en  or  ou  en  argent, 
tes  Plappert  et  semisses,  ainsi  que  les  kreutzers  ou  Zwe^fmg,  oat  été 
frappés  pour  la  première  fois  en  1483  et  portent  plus  on  moins  exacte- 
ment les  légendes  ordinaires  :  Giorta  in  exedn»  Deo  et  Moneta  Argenti' 
aaitîi.  Ils  sont  tous  marqués  du  lys,  et  au  revers  le  plus  souvent  de  la 
croix,  qudquefob  de  Técusson. 

i  899.  PoAi  du  Wm,  —  Uijmfi. 

ville  de  Strasbourg  manqua  pendant  longtemps  du  droit  d'avoir  uu 
poui  Mil  le  Rhîn,  et  jusqu'en  1371,  elle  se  contenta  d'un  pont  volant*. 
A  cette  époque ,  elle  faisait  la  i^uerre  an  deh\  du  Rhin  anx  nobles  de 
Windeck.  Pour  transporter- plus  i  MnniKidciiicni  ses  canons,  elle  cons- 
iruisii  un  pont  provisoire  tjii  uit  [friviiege  de  Wenccslas  rendit  permanent 
601393*.  11  fut  doté  d'un  péage.  Ce  privilège  fut  confirmé  par  Sigismond, 
^  U13;  par  Maxiinilien  I,  en  1570,  et,  en  107:2,  par  l'électeur  [Milatin, 
«lui  fut  vicaire  de  l'Empire  après  la  mort  de  iiodolphe  IL 

Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  le  droit  qu'exerçait  la  ville  envers 
les  juifs.  Bien  que,  depuis  une  époque  tvès-reculée,  ils  fussent  serfs  de  la 
diambre  impériale ,  les  Strashourgeoisles  chassèrent,  les  admirent  et  les 
imposèrent  à  leur  gré'.  Des  lois,  rendues  en  1332  et  en  1548,  défendent 
nuijuifs  de  passer  des  contrats  ou  de  fiiîre  du  commerce  avec  les  Stras- 
bourgeois.  Maximilien  II  s^outa  à  ces  lois  la  confiscation  des  choses  dont 
il  aarait  été  bit  négoce.  Il  n'y  avait  d'exception  que  ponr  les  foires  solen- 
Belles  et  pour  les  choses  nécessaires  à  la  nourriture.  Depuis  b  fin  du 

'  Il  te  trouvait  uo  de  ces  pools  I  ti  EiibarUto  «t  an  autre  à  Kehi. 

^  Celle  année-là,  Stratboufg  «vaU  laitta  p«ii  «v«c  Weasealia.  WiMcaaa,  D§ 

l'ithuni,  p.  1  II  ! . 

KuiLiibR,  Obg(.rva(.  XYlll  ad  Kœnigth. 
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quaionième  aède,  kss  jiiifi  ne  aonl  plais  adoris  du»  Ja  aske,  Geoi  qui  y 
eolrent  De  sont  reçus  que  pour  un  court  espace  de  temps  et  après  avoir 
payé  un  droit  d*eatrée.  Anurefois  ils  étaient  aeooaiMgnés  d'an  ntlet  de 
ville. 

§  600.  Fit  fi  rogaux» 

Enfin,  parmi  les  dix>its  spéciaux  dout  jouissait  Strasbourg,  nous  place> 
rons  les  fiefs  dont  l'investissaient  aiiirefois  l'Empire  et  plus  tard  les  rois 
de  France  et  qui  lui  sont  encore  conférés  en  partie.  Dans  ces  fiefs  il  faut 
ranger  la  seigneurie  de  Wasselonne ,  dont  il  a  été  parlé  en  son  lien ,  le 
droit  du  glaive  dans  la  ville  impériale  d'Obernai  cl  dans  les  villages  qui 
lelèveat  de  cet  Oberschulthehsm  Amt;  ce  droit  de  glaive  existe  aussi  dans 
la  seigueui  le  de  Barr  qui  est  administrée  par  les  Strasbourgeois.  Ce  vasse- 
lage  était  placé  au  nom  de  l'un  des  préteurs  de  la  ville,  qui  en  prenait  le 
titre  de  l^hen-Probst ,  et  qui ,  à  l'élection  de  cliaque  nouvel  empereur,  en 
recevait  par  lui-même  ou  par  délégué  l'investiUirc  de  la  chambre  aulique*. 
La  ville  d'Obeniai  a  racheté ,  en  1609,  des  Strasbourgcois  le  droit  du  glaive 
pour  6000  florins  ;  mais  l'investiture  qui  concerne  Barr  et  la  seigneurie 
de  Wasselonne  complète  aujourd'hui  an  conseil  sooveraÎQ  d'Alsace. 

Uans  les  diètes  de  l'Empire,  Strasbourg  siégeait,  sur  les  bancs  (faiBl^, 
pariDÎ  les  premières  villes  qui  ont  droit  de  convocation*.  La  matricirie, 
arrêtée  dans  la  diète  de  Worns,  en  iSil ,  a  fixé  le  oondngent  de  notre 
ville  pour  l'expédition  romaine  à  (|aaraole  cavaliers  et  à  denz  cent  vingt- 
cinq  fantassins.  Ce  cbiffire  a  été  réduit»  en  1545  et  en  idSI^  à  ving^^inq 
hommes  de  cavalerie  et  à  cent  cinquante  d'iafiwterie*.  La  redevance  em 
argent  qu'elle  payait  alors  pour  Tenireiien  de  ces  troupes  était  de  13  fin- 
rins  par  cavalier  et  de  4  parftiniassin  on  de  900  florins  par  mois,  fil  1658, 
ta  ville  fiit  incorporée  an  collège  des  députés  ordinaires  de  rfinpire\ 

<  L'iuvMtîlne  «n  fat  doonée ,  en  1617,  i  iMfMt  à»  Wwwer,  mim  l'eflapereur 
lialbltt,  at  à  JoMhim  de  ttnMl,  «a  1631,  MUt  Paidiuad  il,  tommt  délifâif  de 
la  ville. 

'  Le  droit  de  conToraiioD  appsrlaoait  à  Sirasboorg,  à  Nttff nbaff ,  à  f  taaelbrt  et 

à  Ulin.  Voy.  RecesM.  CivUatum  An.  iS23.  Noribergv. 

^  La  diète  tenue  à  Nuremberg,  en  !  467,  Oia  le  ronlingent  de  Slra<.bo(irgr  pour  la 
guerre  dei  Turr«  à  qiiaranle  chevaui  ol  à  qMafrc-vin;;b  fanlassiii-»  ;  celle  de  Rati«-» 
boDue,  tcotie  eu  1471  laaa,  Slrabbouig  à  tiu({1  chevaux  et  é  quarante  faaIaMiat. 
D«D«  aae  BOOTalte  diéle  teou»  à  Narcnberg,  «o  1460,  alla  fat  imiKMéa,  toujenn 
contra  Un  Tares ,  k  tranle  ehavaas  al  è  soiianla  |»iéloa«.  L'annéa  lutTanla ,  la  mèmm 
diéia  llia  ton  eoDUofanC  A  aoiianla-aapt  cbaTaus  et  A  loiiaata-iis  piéloat  ;  eain, 
celle  de  Francfort,  en  1489,  l'éleva  à  Ireole-frois  rbcTaos  et  à  i64  fastanint. 

*  Mâetênu  imp.  noeû».  Ao.  MDCLtV.  5  cscnr. 
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Du»  tes  aasemblées  du  cercle  dn  Bant*Rhiii»  elle  avait  ta  présidence; 
dans  les  assemWées pariicalières  de  r Alsace,  die  tenait  oon^eatement 
raag»  comme  les  autres  villes  dans  la  pi-ovince»  au-dessus  de  la  noblesse, 
mais,  dans  les  confédérations  militaires,  elle  forrautt  une  classe  à  part*. 

§  601.  inngtMM. 

Je  dois  encore  fhire  quelques  observations  stir  les  insignes  el  urniDiries 
de  la  ville.  Us  oui  souvoiil  varie  au  moyen  âge.  Les  aroiuiries  peiiUcs  sur 
la  bunnière  ou  gravées  sur  la  monnaie  d'or  ne  ressemblaient  pas  à  celles 
de  la  monnaie  d'argent  ;  elle  en  avait  d'autres  encore  pour  le  sceau  public, 
pour  ses  monuments,  pour  ses  cdilices. 

On  voit  déjà  apparaître,  en  12-43,  un  giand  sceau  de  cire  rouge  sus- 
pendu à  un  lac  (le  soieveiie.  Ce  sceau  représente  la  vierge  Marie  portant 
son  fils  sur  son  giron,  avec  la  légende  :  Signum  burcjensium  Argentinen- 
sium  civitath.  La  iuenie  elligie  se  retrouve  siir  un  autre  sigillé  de  1306, 
sur  les  den\  bannières'  et  sur  les  nit>iuiuies  d'or  de  Strasbourg^.  \Vi.M- 
PUELiNG  nous  apprend^  que  le  grand  sceau  de.s  It  iik  s  portait  ce  vers: 
Virgo  roga  prott  m  ijnud  \)lcbcni  scrvet  et  urbcm.  IMus  tai*d,  on  y  grava 
l'empreiule  Ue  la  Cathédrale  avec  six  lours,  ce  qtii  s'est  fait  aussi  à  Spire* 
Sur  le  pelil  sceau  de  Strasbourg,  on  voit  1  Annonciation,  parce  que  la 
Cathédrahi  avait  été  cou^iniiie  en  son  honneur.  On  se  servait  du  grand 
sceau  puui'  le:>  allau pulil[<|u<  s  ;  le  petit  servait  aux  allaii es  seci'ètes; 
cependant  celle  distinction  u  a  pas  toujours  été  observée.  L'empereur 
Sigisniond  obligea  les  villes  in)périales  à  se  servir  de  deux  sigillés^. 
Cependant  je  ne  voudrais  pas  allii  nier  que  l'emploi  de  ces  deux,  sceaux  à 
SuasbonrtT  ne  date  que  de  celle  époque.  Enfin,  il  y  avait  un  sceau  parti- 
culier  pour  les  aflaires  des  boui'geois  el  nn  autre  pour  celles  dn  sénat. 

Les  armoiries  de  Strasbourg  oui  toujours  consiste  en  une  bande  de 
gueules  sur  cliuuip  d'argent.  Quelques  auteurs  ont  fait  de  celle  bande  une 
chaussée»  une  route et  il  eu  est^  qui  rattacheal  à  tort  le  souvenu-  à  la 

s  Toj.  ta  chsrto  4t  ta  eonlédéniloD  contre  Iw  Araugun  d«  1446 ,  daoi  ScaiLnB, 
od  Kmmigûiam*  p,  953^  ' 

I  Voy.  plus  loin  au  paragraphe  où  l'on  traite  do  Tart  militaire. 
Voy.  Numitmalique ,  plaiicbe  Itl,  ûg.  1,  2.  — ^Germania  rit  Hhenum  p.  45. 

*  Par  le  privilège  qu  il  donna  aux  bourgeois  de  Sfilre,  Henri  V  exijçea  qu  ils  pla- 
çassent sur  leur  banoière  et  lur  leur»  moaiutea  1  iiuage  de  leur  Ualiiédrale  avec  le» 
iix  lours. 

i  Bêfomat,  ImpêHi  cap.  sti  >  dans  Golmst,  RMâ-SoM.  part  u,  p.  135. 
^Giumua,  Cohnia  Agripp.,  elSfiirnvt,  Op,  BmM,  Part,  gcncal.  i,  menb.  i, 
num.  46,  p.  iSi. 

7  laMicoCp  B»Ê§9S»  Gtrm*  lib.  i,  cap.  xnu;  Hiatoa ,  CArvn.  lib.  tiii,  p.  4t. 
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dévasUtioD  de  la  ville  par  Attila.  WuraBLOiG  *  a  eni  qu'elle  signifiait  i'alioii- 
dance  du  sang  qui  a  été  fersé  dans  Strasbourg  et  qui  a  coulé  dans  ses  rues 
pour  sa  foi  ou  pour  TEmpire  Romain. 

1 602.  La  fieur  de  bft.  ^ 

Au  treisièine  siècle,  la  fleur  de  lys  était  la  marque  des  monnaies  d'ar* 
gent  de  Strasbourg*.  Isbael  MunsCHBL»  dans  le  livre  allemand  imiuilé  : 
Fleur  de  la  Réj^ublique  de  Sirttthourg,  veut  que  Dagobert  1  soit,  ràuteur 
de  cette,  concession*,  il  n'est  pas  le  seul  qui  ait  Voulu  fidre  dériver  le  lys 
strasbourgeois  des  armes  de  France;  cette  opinion  lui  est  de  beaucoup 
antérieure  et  WirnsLUG  s'est  violemment  emporté  contre  elle'  :  •  Le  roi 
c  de  n*ance»  dit-il,  a  trois  fleurs  de  lys  et  notre  viUe  n'en  a  qu'une ,  le 
«  roi  de  France  les  porte  sur  ses  armes  el  ses  n^onnaies  et  notre  vifle  ne 
«s'en sert  que  pour  ses  monnaies.  »  Wimpbeling  aurait  pu  ajouter  que  les 
lys  de  France  sont  d*or,  tandis  que  celui  de  ^rasbourg  est  d'argent.  Hais 
voici  quelle  est,  ù  mon  avis,  l'origine  la  plus  vraisemblable  du  lys  stras- 
bourgeois.  Pendant  de  longues  années,  le  droit  de  battre  monnaie  appar- 
lint  aux  «'vôques.  Ceux-ci  y  lironi  jîraver  deux  crosses  eu  croix  surmontées 
de  la  mitre  épiscopale.  Lorsqu'ils  eurenl  communiqué  leur  privilège  a  la 
ville,  elle  continua  à  se  servir  de  ces  insig^nes,  qm  avaient  une  ceUaine 
ressemblance  avec  le  lys  et  qm  finirent  plus  tai'd  par  se  confondre  avec 
lui.  C'est  ainsi  (jue  les  Bàlois,  lorsqu'ils  eurent  obtenu  de  leur  évèquo  la 
fa(  iillé  de  battre  monnaie,  coiuinuèreul  ù  y  reproduire  la  crosse  épisco- 
pale t  i  les  insif,'nes  dont  leurs  prélats  s'étaienr  servis,  avec  celle  diCTé- 
rcnrc  iju  ils  en  changèrent  les  émaux  et  qu  iib  les  firent  de  sable  au  lieu  de 
gueules.  Si  Wiiiiphelinj?  avait  connu  tous  ces  détails,  il  aurait  fait  moins 
de  frais  pour  prouvci  ([nc  le  lys  sti-asbourgeois  n'a  aucun  rapport  avec 
celui  de  France,  tt  cepcn  lant ,  dans  le  procès  qu'ils  souliureut,  eu  12G2, 
contre  leur  évècpic  Waliher ,  les  Sirasbourgeois  déclarèrent  que  le  lys 
dont  ils  se  servaient  était  un  témoignage  de  l'ancieune  bienveillance  des 
rois  de  France  pour  leur  ville  S 

Il  est  évident  que  le  casque  qui  surmonte  les  armoiries  de  Strasbourg 

•  Germania  rtit  Rhf>num  p  10  <*»;. 

'  Câblent z  ,  Sulzbarf,  ci  plusieurs  aiilres  villes  ont  aussi  le  ijs  ponr  armoiries. 

2  On  ne  trouve  pas  la  fleur  de  iys  sur  les  armes,  le*  drapeaux  et  les  monnaies  des 
rois  de  France  a  vaot  Philippe- Auguste.  On  croit  que  l  ungine  en  reinoulc  a  LuutiiVIt, 
MO  pén,  qui  a  peiit4tre  reçu  ponr  ce  motif  loo  suroom  de  Ftwrui.  Chiplit,  lilium 

A  Gmmwda  ei*  Bhmum  p.  tO. 

«  Chron  M»,  ad  An.  MCGLXIII. 
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a  dù  être  autrefois  ouvei  t.  I^n  effet ,  dans  rorigiue,  l'admiDistratian  de  la 
ville  était  l'apana^^e  exclusif  de  la  noblesse,  poui'quoi  n'auiait*elle  pas  eu 
le  casque  ouvert  dont  se  servaient  les  nobles?  Je  le  vois  cependant  <|uel* 
qoefuis  fermé ,  ce  que  j'attribue  à  l'ignorance  des  peintre  et  des  sculp- 
teurs. Les  lambrequins  du  casque  oni  varié  :  ils  sont  parfois  sormoDtés 
de  la  fleur  de  '  ^ 

§  603.  Somme  det  drmês  dt  Strmbimrg.  —  Age  viril. 

A  ces  magnifiques  privilèges  des  rois  et  des  empereurs  se  juiguireut 
peu  à  peu  un  grand  nombre  d'autres  droits  que  les  Strasbour^eols  ac- 
quirent par  des  traités,  par  transaction,  par  prescri|)tion  ou  par  d'autres 
litres.  De  là  issit  celte  insigne  collection  de  di  oils  régaliens  '  eompusanl 
la  Miprématie  lerriloriale  que  les  capitulations  des  empereurs,  les  recès 
de  l'Empire  et  les  iruilés  de  paix  confii  nièrenl  aux  Élals  de  l'Allemagne. 

Ainsi,  Strasbourg,  arrivé  à  Tàge  mûr,  e&erçait  les  droits  ei  prérogatives 
dont  voici  le  sommaire  : 

Droit  de  s  ai  mer  et  de  faire  prendre  les  armes  à  ses  vassaux; 

Droit  de  guerre,  de  trAve  cl  de  paix  ; 

Droit  d'alliance  avec  l'Allemagne  et  avec  les  étrangers,  avec  les  villes, 
les  seigneurs,  les  comtei>,  landgraves,  ducs»  élecleurs,  évéques  et  pré- 
bis,  et  même  avec  les  empereurs'  ; 

Droit  d'envoyer  et  de  recevoir  des  ambassadeurs  ; 

Droit  de  carrosse  et  de  bannière  dans  les  expéditions  romaines,  dans 
les  guerres  de  l'Empire;  droit  de  faire  marcher  la  bannière  municipale 
à  c6té  de  Taigle  impériale  et  en  tétc  des  villes  libres  ; 

Droit  d'étendre  à  volonté  son  enceinte  et  ses  fortifications  ; 

Droit  d'élever  sur  son  territoire  des  châteaux  et  des  forts  et  d'y  mettre 
garniaoo; 

Droit  d'ouverture  dans  les  viUes  et  les  forts  de  ses  alliés  et  noiammefit 
daos  ceux  de  l'évéché.  Ce  droit  fut  racheté  par  Albert,  en  1602. 
Droit  de  conduite,  de  grande  voirie; 

'  droiu  régalicuâ  sont,  à  propreroenl  parler,  lo^i  ilroils  des  rois.  Ces  droits  ont 
éch'i,  par  divene*  concestioDS,  aux  ecelé^ûasliquei»,  aii\  laïques  et  aox  cités.  On  les 
appela  atusi  fiseaiient;  mais,  au  douzième  siècle,  le  mol  de  r^^a/i>fw  prévalut. 
lAuncm  lib.  m,  cap.  ll^Dadi  un  aolra  Miit,  on  appelait  Hmêrégt^imu cani  i|ne 
1m  rois  concAdérant  ras  ëgliaet  at  qi^  rcataiaot  otiTarts  i  la  mort  de  Vèféqt»  oo  de 
l'tMé*  CaM  as  mof an  da  eee  htaw  qaa  laa  rois  aniavérant  ou  «aspécliAMal  laa  étee- 
tioos  anx  érèchés  ou  aux  abbaye».  Ils  foraot  Qua  de*  caotaa  priocipalaa  da  la  qaa- 
reWe  entre  le  sacerdoce  el  l'Empire. 

Voy.  un  traité  d'alliance  avec  l'empereur  Robert  dans  WaNCKaa,  Uê$burg. 
Cont.  p.  5. 
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DroM  de  Imr     iroopes  et  de  les  meure  aii  lerfice  d'auinii; 

lkoitdeGoiisiitiieri80Dgrétoorégiiiie|Nititiqae»n  naagMi- 
imare,  de  recevoir  rhoninage  des  babitanls  et  des  sojels  ; 

Droit  de  déeréler  et  d'abroger  les  lois  ; 

Droit  dlnpAt,  d'ëoigntioo»  de  trésor»  de  ONonie; 

Droit  de  ctiaoeellerie,  d'arclÛTes  »  de  sceaux  sur  dre  ro«ge^; 

Droit  de  jvger  en  dernier  ressort,  de  ne  pouvoir  être  disirait  de  ses 
propres  juges. 

Droit  de  grâce; 

Droit  de  tailles,  de  gabelles,  de  délractiou  ; 

Droit  de  recevoir  couune  citoyens*  les  siyeis  de  toutes  autres  ieigne»> 
ries  et  de  tons  autres  états  ; 

Droit  d'asile  et  de  donner  refuge  aux  bannis  et  aux  proscrito*. 

Droit  d'eaux  et  forêts,  de  collecter  des  paiUeties  d'or  dans  te  Bhin; 

Droit  du  glaive,  droit  de  juridiction  criminelle  et  civile,  et  de  supério- 
rité territoriale  ; 

Droit  de  naviguer  librement  sur  le  Rhni  et  d'amener  une  partie  des 
eaux  du  fleuve  dans  la  ville; 

Droit  de  balles,  foires  et  marchés; 

Droit  d'advocatie  sur  les  collégiales  et  les  monastères  ; 

Droit  de  conférer  la  bourgeoisie  à  des  princes,  comtes,  barons,  nobles, 
abbayes,  chapitres; 

Droit  d'établir  des  tournois  ; 

Droit  de  vasselage;  droit  d'acquérir  des  fiefr  et  seigneuries  et  de  les 
régir; 

Droit  de  suffrage  dans  les  diètes  impériales  et  provinciales,  droit  de 
présider  les  collèges  des  villes  ; 
Droit  de  ne  pas  prêter  hommage  aux  empereurs  ; 

^  Ou  coniiait  une  charte  de  âtrasboarg,  dalée  de  ttS4,  foi  porte  la  aceaa  de  ein» 
rwye. 
«  Der  fruf  Zugk* 

i  Psr  Mt  IcUm  é<i    «vrii  «l  éu  T  mAi  1603  »  Hoéolphe  il  rseouet  ee  Mt  mz 

8tra»bourgeoi9 .  à  j^cttpot  de  Philippc-Jari|ues  Gustenbofer.  Gusleobofw  éUit  wm 
alchimiste  que  l'empereur  faisait  reionir  pri>oiinipr  à  Prasuc.  Il  s'enfuit  et  *6  rpfugia  • 
à  Strasbourg.  Le  !>i>uat,  à  qui  il  fut  réciacué ,  promit  ilo  le  sur%eiller.  mais  >l  reiu«a 
delereodre,  aUéguaol  les  fraochises  de  ia  viiie.  11  buL dire  que  la  vUle  eiiferaïC 
retirer  qoeiqae  nlllilé  de  la  leiMm  é»  cet  iioiiiaie.  Le  roi  4e  fnuot,  Bsnri  lY, 
laim  voir  11  néme  Mptfrsiiee  dtM  le»  leUret  qu'il  écrivll  à  et  i^sl  m  aéaaL  Apcét 
une  dileoUon  d'un  an,  GutleDhofer  fut  rieoUi  au  conmlssairs  iapérisl,  Isdniffci 
d»  Landciiberf,  Vogt  <Ie  l'Ortenau ,  qui  promît  par  écrit ,  au  DondtrMpSNUr,  qttO 
celte  ecMioa  ne  porterait  aucoo  pr^udico  aoi  droit*  de  la  ville. 
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Uroii  d'ausirègues; 

Droit  de  couféfer  la  noblesse  et  de  se  rendi-e  bomnies  propres  les 
ennoblis  •  ; 

Droit  d'admeUre  et  de  ne  pas  admettre  les  juifs  ; 
Droit  d'adiuinistration  de  la  tabri(]ue  de  l'église*cathédrale; 
Droit  de  patronage  lci  lé^iastique  et ,  depuis  la  paix  de  religion ,  droit  de 
statuer  sur  les  affaires  reliijieuse.H  ; 

Droit  de  leuir  des  acadcniics  et  des  écoles. 

Ainsi  Strasbourg  était  ville  immédiate  sous  les  Mértjving^iens  et  les 
Garlovingieus  ;  elle  le  fut  aussi  sous  le  gouverueiiient  de  la  maisou  d'Au* 
triche  ;  mais  quelle  dil&îreace  dans  ces  deuj^  iuimédiatetés  ! 

$  604.  Druil  privé  de  Slrasbourg, 

Du  droil  public  passons  au  droit  privé.  J*ai  iraîcé.en  soa  lieu'  d^s  lois 
de  Tanctea  Argentorat;  je  dois  m'occuper  niaioieoanl  des  lois  de  Siras- 
bouiY  qui  succéda  à  Argentorat.  Quoique  Strasbouiig  iut  une  ville  fran- 
cique, construite  par  les  rois  des  Francs ,  il  fut  cependant  permis  à  ses 
iiabitanis,  comme  aux  autres  Alsaciens,  de  vivre  sous  la  loi  aiémane*, 
puisqu'ils  étaient  Alémans  d'origine*.  Mais  lorsque  la  ville  commença  i 
croître  en  richesse  et  eu  puissance ,  elle  voulut  avoir  des  lois  et  des  cou- 
tumes propres  ;  ces  lois  n'abrogèrent  pas  l'usage  du  droit  allemand ,  mais 
elles  le  modifièrent*,  ce  qu'il  faut  entendre  aussi  du  droit  romain ,  qui  fut 
accepté  comme  complément  des  lois  nationales.  Ces  lois  furent  réunies 
pour  la  première  fois  en  codé  en  iSTO'.  Hais,  comme  ce  code  était  trop 
défectueux,  le  sénat  chargea,  en  iaS2,  une  commission  de  donie  membres, 
choisis  dans  l'ordre  de  la  noblesse,  d'en  établir  un  autre  plus  complet  et 
mieux  ordonné.  Reinbold  Hulfel  et  Gœtz  de  Crostein  flirent  les  présidents 
de  cette  commission.  On  assigna  aux  légishiteurs  un  local  dana  la  maison 
des  jobannitea,  dans  l'Ile  Verte,  et  il  leur  fut  interdit  d'en  sortir  Jusqu'il 

6  Dant  urn  addition  à  la  Chrcn,  de  KniiMaHOvaii ,  ctaap.    dans  Scoiltm  ,  Jmt. 

Pmhl.  lib.  I,  lit.  v,  p.  90,  oo  lit  :  a  Do  man  uU  vod  Got»-geburt  HCCCGLXXII.  Jor, 
|^l^n  mnchtc  ni.in  Edellul  zu  Strosburg  afdar  Pfalien,  atO|  and  TcrlNHuleat  tich 

«  X.  Jur  o}^cn  zu  syD  omb  ireo  Adel.» 
'  Voy.  1. 1,  p.  551. 

*Là  UA  alénaan  était  akm  la  toi  provinciale  on  Lmtânoki;  oo  y  «Jonla.Mliii- 
dlalreoMst  ledroll  nwMln ,  9rfM  mmiI  le  droit  eoniMiB,  ^mmiAm  M/êM» 
3Voi.      P-        P  •▼• 

*  ScnitTEn  ,  ad  Kienigshov.  Obseryat.  in,  S  t. 

5  11  f"si«fp  niix  archives  un  manuscrif  autlirnfttjue  en  parchcfriin  de  ce  code. 
ScniLTER  l  a  publié  dans  »e«  Obtertat.  ad  Jkamgshov  p.  700,  «a  laltu  avec  le  texte 
allemand  en  te^étà. 
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ce  que  leur  œuvi<;  fût  lerrainée.  (Je  liavail,  (jiii  dimi  un  mois,  reçut  la 
sanction  du  peuple  el  du  séoal*.  On  pourruii  l'appeler  les  douze  tables  de 

Strasbourg. 

Ce  code  fut  fondé  eu  aièiue  temps  qui-  I  illc  {ju'ou  appelle 

aujourd'hui  die  aile  PfaU.  Ainsi  ,  le  Strasbourgeois  jouii  (  nf  »ln  droit  de 
légiférer,  eo  vertu  d'uuo  aiu  irMiue  posikiH&iou ,  ei  <l4's  [)rivileges  des  empe- 
reurs que  nous  ;ivons  ciK  s.  L  t  véque  le  reconiiui  lui-même,  en  I^ÎO^', 
el  les  Slrasbnui'gt'ois  rélablir»*nr  riairement  eu  u''U\  de  ce  code*.  Cepen- 
dant jo  iw.  xMubais  pas  nier  (]ue  subsidiuircmeut  ou  n'ait  introduit  à 
Strasbourg  l'us^if^c  du  Miroir  de  Souabr,  établi  avant  Louis  de  Bavière. 
En  effet,  noire  ville  possède  plusieurs  copies  mauuserites  de  ce  miroir, 
el  c'est  (►armi  nous  qu'il  a  été  imprimé  pour  la  |)remière  fois®.  Bien  plus, 
les  décrets  des  diètes  germaniques,  qu'on  appelle  recès,  furent  quelque- 
fois admis  comine  loi  civile  par  les  Sirasbourgeoi^*®,  qui,  pour  nous  ser- 
vir de  l'expression  de  Tagite*  ,  lorsqu'ils  étaient  simples  et  grossière, 
«souffrireni  d'aborti  du  manque  de  lois  pour  souffrir  ensuite  de  leur  trop 
«grande  abondance.  •  Le  progrès  des  temps  flt  piévaloir  ensuite  un  tel 
nombre  de  constitutions  particulières  que  leur  collection  forme  aujour- 
d'hui un  corps  de  douze  volumes.  C'est  dans  ces  volumes  que  ScutLTEE  a 
élirait  son  système  du  droit  statutaire  de  Strasbourg'*.  Je  vais  placer 
sous  Ins  yenx  du  lecteur  quelques  aperçus  qui  s'écaitent  du  droit  romain. 

S  605.  QuelqiÊei  détaUi  tur  k  droU  ttroibowrgeoit. 

Le  L  «udème,  qui  dau.^  I  ualiou  des  bleus  emphytéotiques  est  exigé 
de  plein  droit  pai  la  législation  romaiue ,  n'csi  du  ù  Strasbourg  qu'eu 

^KoniMfeovBir,  Chrm^,  Lot,  Ui.  fU.  199 ,  où  II «•!  dit:  «C'est  Is Uvn  qoi  est 

•  eomaiDDéineat  lisnt  lé  Pftiti  el  que  les  eoniult  llseol  et  espli^oent  tout  tes  ans  et 
que  le*  SIretboergeoit  Jurent  d*olMerver.  Ce  livre ,  qoi     Jeettis  été  imprioié ,  e'ep- 

\M-\\c  \c  Statf  Buch. 

'  TraBMGliOD  de  l'évéqoe  Uenri  eveo  le  ville.  Art.  8  Scbilts»,  ad  MaïUgikov. 

p.  750. 

^  Dpr  Hal  der  enrihtêi  niht  nœh  deme  iMntrecUle ,  wenn  tiuwen  nach  der  H^or- 
heite  und  der  iftette  rehte  dU  his  getchriben  Mlan.  Schiltbr,  lieu  cilé,  p.  605. 
9Bn1607,  fol. 

10  Bn  ISW ,  les  Slredioorfeole  aéoplérent  le  reoèt  impérial  de  Spire  rar  la  sac- 
cessien  des  neveax  et  des  nièces  en  ces  lemies  :  «  Weil  wir  befioden  dais  lolche 

•  cootlllulion  aller  erliar*  nnd  Ullichkeit  geoiœts,  ancli  nlcbl  wlder  gemeine  teschri- 

«beoe  Recble;  »o  ordocn ,  statuiren  uad  gebielcn  wir  biemit  un»ern  Burt^ero  ,  dass 
«forihin  il)  *-f>l<'hci>  t-lrhfœllen  es  solle  ffoh?ilfpn  werJen  Tcrmreç .inj;edenleteo  Reîchs- 
«absctiu  i  An.  iTiii».  zii  Spo>r  ^ctiaUeu.  Iabor.  Parât  part,  ui,  secl  it,  122. 
'  *  Annal,  iib.  m,  cap.  xxw  sv. 

1^  Il  eiiife  en  manuacril  dans  le«  archive»  de  la  ville  cl  n'a  jauiaii»  élo  iuipriosé. 
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verJu  d'une  stipulation  expressr  '.  Li  s  douaytms  cnlti'  l'poux,  qw  le  droit 
mmnin  invalide  oxpresscmenl  Uir  squ'elles  sonl  faites  t»nlre  vifs,  sont  sira- 
piemeut  iuterdites  par  les  coiiluiiies  de  Strasbourg.  Ix'S  époux  nepeuvenl 
se  faire  aucune  donation,  soit  par  testament,  soit  de  toute  autre  mani^, 
sans  la  permission  expresse  du  magistrat,  qui  l'auioriserait  difficilement 
en  OIS  d'existence  d'enfants;  mais  il  peut  coacéder  l'iiuifruit,  soit  entre 
fifii,  soit  en  c;)s  de  mort*.  La  comoiunauté  conjugale  qui,  de  l'avis  de  la 
plupart  desjariscmiaultes,  commence    la  bénédiction  nuptiale,  n'a  liea 
k  Strasbourg  qu'à  partir  de  la  oobabilatioo.  Deux  tiers  des  acquêts  fiiîls 
durant  le  mariage  sont  attribués  au  mari  ou  à  ses  héritiers,  sans  rempla-. 
cernent  des  propres  Inexistunts  respeclICi,  à  moins  de  condition  exprwse 
dans  le  cootrai  matrimoiiial  *.  Les  femmes  y  jouissent  d'im  privtt^  pai^ 
ticnlier  :  lorsqu'eHes  Ylvenl  en  eommunanté  de  biens  avec  leurs  maris  et 
qu'elles  se  sodI  réservé  par  oonirat  la  fiMïnlié  de  reprendre  leurs  apports , 
elles  peuvent,  si  dies  renoncent  publiquement  devant  le  Juge  à  cette 
communauté,  si  le  mariage  est  rompu  ou  si  Tépoox  administre  mal,  elles 
peuvent,  disons-nous,  reieoir  ceux  de  leurs  apports  qui  n'ont  pas  été 
aliénés,  ou  demander  la  restitution  snr  les  biens  du  mari  de  ceui  qui  ont 
été  échangés  ou  perdus.  Bien  plus,  cette  restitution  leur  est  accordée, 
lorsqne  la  foitiine  du  mari  est  encore  suffisante,  et  elles  sont  dispensées 
de  contribuer  aux  dettes  contractées  dans  le  mariage,  à  moins  qu'elles 
ne  se  soient  rendues  indignes  de  cette  foveor  par  une  des  causes  expri- 
mées dans  le  statut.  C'est  ce  qu'on  appelle  doi  tirriftb'che  Jbcftt.  La  défense 
du  droit  romain  d'instituer  un  héritier  incertain  on  de  le  déférer  h  l'élec* 
tioD  d'un  tiers,  n'était  point  suivie  à  Strasbourg.  Par  déclaration  du  roi 
du  23  décembre  1744,  cet  usage  de  la  ville  fut  prohibé. 

§  606.  Suite  du  précédent. 

fti  vertu'd'uDO  ordonnance  royale,  rendue  le  15  juin  1688,  il  a  été 
dérogé  aux  règlements  du  magistrat  <  concemani  les  actes  hypothécaires  à 
psiser  à  la  chancellerie  et  concernant  les  ordres,  en  ce  sens,  que  les 
Mes  noiariés  produisent  les  mêmes  effets  que  ceux  qui  sont  reçus  dans 
la  chancellerie  de  la  ville ,  sans  cependant  que  les  parties  soiept  dispensées 

'  GoTHOFB.  Gambsu  DUttrtaHo  mtb  ScBiLTsmi  prmtidio ,  49  Btmi$  LanâtnMl. 

*  lie  ftnnni  Dtimua^  dt  DonaiUm^itatrvInm  etiunrm  «d  Cofwfif«f.  âr§mt. 
écrite  Ab.  HDCXCU.  Klêim  Haih$-Orânwtg,  fol.  41. 

'Fin.  WttBSii  Htfttrf.  dt  Bmti»  Cai^ugwm  ittoHê  tt  ivuvniê  matrimonio  tUfui' 
Itttt,  poMIéeAn.  MDCLXXX;  CimsTOra.  Abtopori  Disserf,  de  rêéUmtegrai^nê 
hoHomm  uxorii  An  MDiJ.XXII  ;  Mbistkr  ,  Notariat»-Spi»g*l ,  lib.  ui|  etp.  V. 

<  Âdit.  de  15S7, 1007, 1625,  1641,  1646. 
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de  les  filtre  enregisiref  à  It  chencellerie  ei  d*eB  payer  les  drate  ovdi- 
naires* 

Le  oiiDear,  âgé  de  vi«gt  aai,  n'a  pk»  beso«  de  oMev;  Mie  aiaai 
d'oTOir  oompléié  ta  viagl-doqnièaw  amée,  0  m  peal  aUéMr  vabMe- 
neat  ses  ioMneableB  qu'avec  rantoriiatioe  d'un  curateur  ei  la  pernrfMiua 
du  magisirat. 

Dans  la  succession  d'un  eaftnt,  ses  frères  et  soeurs  ne  concourent  pas 
avec  le  père  et  la  mère;  ceui-d  se  to  partagent  seuls  et  égafement  entre 
eux  ;  si  l'un  d'eux  est  prédécédé,  le  surrltant  la  prend  entière*;  nsis  à 
déflMit  de  père  et  de  mère,  les  frères  et  seeors  du  défunt ,  soh  gemnins, 
soH  unilatéranx,  concourent  avec  les  aïeux  par  têtes  et  par  portions 
égales*.  En  succession  coUaténle,  les  Ihèresgermsins  n'excluent  pus  non 
plus  les  uirîlatéraux  ;  ib  concourent  tous  à  parité  de  droit*. 

1607.  Céliknié  ie  la  jwkpruiaim  tmikùmryeom. 

La  réputation  do  la  jurisjinitU'uctî  sltasboiipgpoise  s'i  tendit  peu  h  pen 
à  l'étranger,  qui  déféra  souvt'nt  aux  li  ibunaux  d(î  «ette  ville  Us  ras  lioii- 
tcux  et  les  causes  criminelles.  Les  haliitauts  de  r»  v»Vhé  réftTri  eut  souvent 
au  magisirat  de  Slrasbourp;,  lorsqu'ils  se  erureul  h'S»'s  p;ir  leurs  jiropres 
juges'.  Il  fut  plusieui's  fois  appelé  au  si-nai  de  Strasbourtî  des  jugeuietils 
du  tribunal  impérial  de  Blienswillei-  en  Als;jce.  Le  s«>nat,  toujours  com- 
posé de  jurisconsultes  illustres,  était,  dans  le  principe,  simplement  con- 
sulté à  cause  de  sa  juridiction  criunnelle.  De  la  fréquence  de  ces  eonsul- 
lalions  nacjuit  peu  à  peu  le  droit  d'appel .  aloiN  surtout  que  le  sénat  se 
falif^ua  de  ri'pondre  à  tant  île  demandes.  On  sait  (pi'un  jour  il  répoiulil 
aux  habitants  d'Kp[i<jr,  (pi'il  ne  votdait  ()lus  être  pris  pour  couseil,  à 
moins  que  la  coutume  ne  l'etablil  furmelleuient^ 

i  608.  Organisation  politique. 

Bien  plus,  l'organisation  politique  de  la  ville  de  Strasbourg  avait  depuis 

f  ContU*  àtfÊmU  ScaiLTia.  Bctp.  ctnr  tH  ccri  Tutnu  PamHti*  Jmri$fnÊémii» 
part  m.  Met  II,  gis. 

Décret  du  16  raai  1515. 

*  EUitu  Rathtordnung,  cap  vi  ;  Tabor.  Ioc.  cit.,  §  xvn.  D'autres  (tifrprpnre<  entre 
1e<  rontamet  de  Strasbourg  et  le  droit  romain  ont  été  annolées  par  JoAcn  Heiimics. 
on  1661  ;  par  J.  Schbkz,  en  1711;  par  Goturaoi  STOCSSsa»  ea  173i.  Le  dernier 
lartoat  en  matière  de  créances. 

1  Cet  appel  était  aornaM  XHfrMèf,  Gasof ,  Ëug.  Voy.  dtoas  Sauxwm .  ad  Kmm§ik. 
p.  719  tv.  Um  tramaetion  4e  «tSS  anlra  l'évéqua  H«»rl  et  aoa  dergé ,  4*oae  part, 
et  la  Tille  daStiariMorf  d'autre  pari. 

*  Vof.  SitBBasAiHi»,  la  notia  ad  BHnaceU  Biêt,  Jmrig  L  u,  p.  99S. 
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longi*^ni|is  acquis  une  grande  côlôbrilé.  Pondanl  le  cours  des  siècles,  elle 
piilili  i  un  lrès-»rand  nombre  de  lois  f|ui  embrassent  les  divri  s  détails  de 
h  police.  Onfif»  snn  règlement  général  de  police,  Policnj-Oi dnniuj ,  édité 
en  1028,  ou  i  uiuiait  la  loi  sur  les  incendies,  sur  les  fontaines,  sur  la 
monnaie,  snr  les  objets  (ie  cousominalion,  sur  In  douane  et  les  marchan- 
dises, sur  les  médecins,  chirurgiens  el  pharmaciens,  sur  les  aumô- 
neries,  sur  l'éducation  des  entanls,  sur  le  travail  drs  ;w  tis;in8,  sur  les 
domesli(iues,  les  cabai  etiers,  les  hôpitaux  et  les  prisons,  Ibusces  règle- 
ments ,  la  loi  sompttiaire  et  d'antres  en  grand  nornbi'c  composent  un  cer- 
tain corps  de  discipline  puliliijuf  tpii  pour  rail  servir  d'exemple  à  d'autres 
villes.  Une  des  célébrités  dans  ce  genre  a  été  Glohgë  Obrecht',  dont  Je 
possède  dans  ma  biblioilièque  alsatique  un  ii  ès-gi-and  nombre  de  travaux. 

S  609.  Straibourg  n'a  jamais  été  ni  ville  médiate  ni  ducale. 

Tant  de  grandes  libertés,  tsnC  de  privilèges»  nous  révèleni  la  première 
ville  de  la  Germaiiie ,  la  cité  fhioche  el  libre,  et  cependant  il  s'est  trouTé 
des  écrivains  qui  ont  voulu  prélendre  qu'elle  avait  été  soumise  pendant 
quelque  temps  à  la  médiateté.  Mais  ces  auteurs  sont  si  peu  d'accord  entre 
eus ,  qu'ils  diffèrent  à  la  fois  sur  les  époques  et  sur  les  maîtres  de  Stras- 
bourg. 

KoBMiGSBOVBN  pense  que  jusqu'en  1100,  Strasbourg  a  obéi  au  duc  et 
au  landgrave*.  GtnLLiiiAii'  a  supposé  que  la  ville  avait  pendant  quelque 
temps  le  gouvernement  d'un  duc.  11  a  fait  d'Adelbert  le  fondateur  de  la 
ville  et  de  l'abbaye  de  Saint-Éiienne;  mais  il  a  placé  la  ville  sous  la  dé^ 
pendance  du  monastère  et  il  veut  qu'une  donation  de  saint  Henri  Tait  fait 
passer  avec  lui  au  pouvoir  de  l'évéque  Wernher.  Mais  Guilliman  a  été 
trompé  par  le  dipMme  de  l'empereur  Lotbaire',  qui  déclare  qu'Adelbert 
a  fondé  l'abbaye  Ih  parte  mœ  hereMtatit  inter  rumàs  veteri$  ÂrgenttHvii, 

Strasbourg,  bftii  par  les  rois  de  France,  ne  remplissait  pas  toute  l'en- 
ceinte de  l'ancien  Argentorat.  La  partie  de  celte  dernière,  qui  était  restée 
en  ruines,  fliisait  partie  des  alleux  du  duc  Adelbert,  qui  y  construisit  un 
monastère.  Ce  monastère  n'avait  rien  de  commun  avec  la  ville  royale  de 
Strasbottiig.  Dans  les  siècles  suivants,  Strasbourg  ne  fut  pas  davantage 

>  Diffiresi  de  Gto^  Obraobt,  pérv  d*Ulrieli ,  qui  Uti  ddetpllé  «1  datit  nooi  parie- 

ront  plus  bat. 

I  Eiceptc  Krr^ni^^sbofeo,  pcnoDoe  n'a  oaé  aUiibofr  «oi  lânéfravet  te  moindre 
droit  sur  Hlra^sbourj^. 

Dt  Epitcop.  Àrffmt.  cap.  iv  ;  ScHAD,  ia  Deêcript.  Summi  templi  cap.  a  Cette 
•plaioli  de  GnUliiMiii  a  été  tdOilés  par  flaiSMi  «  Fe»  dm  tl»S4^gtey9n ,  p.  39. 

3  Voy.  I.  m,  p.  S7S,  S  <tt  et  piaalni. 
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une  ville  ducale,  qaoiqiie  les  ducs  y  tOÊBfM  poieédé,  an  Dom  da  roi  et  de 
Teniperear,  quelque»  droits  qui  avaienl  rapport  à  b  paix  publique.  Qamd 
le  doc  de  Souabe  et  d'Alsaee  entëië  réiaMI  en  911.  sessaccetaenrt, 
comme  les  dacs  d'Alëmanie  des  sièdes  précédeais .  n'y  eiereèreat  q«e 
Toflice  admiainralif  de  magistral  proviadal.  On  ne  saarait  oomparcr  ees 
dignitaires  aox  dacs  de  Bavière  et  de  Saxe,  qui  possédatent  daas  Icars 
docbës  on  ponvoîr  bien  plos  élendn.  Aiui,  qnoique  Dmui%  à  l'occasion 
de  la  guerre  do  doc  Bermann ,  appelle  Stratliontg:  ^lemawiîct  Dneaia» 
cttput,  ce  ftit  ne  toocfae  en  rien  notre  immédiateté.  Je  ne  veux  pas  Cûrn 
msoriir  iooi  ce  qu'a  dlmpropre  la  aHoière  de  parler  de  Ditmar.  Eta  réa- 
lité, Strasbourg  n'était  pas  le  cbef-lieo  do  docbé  d'Aléonnie,  nuas  la 
principale  ville  de  l'Alémanie  el  elle  dépendait ,  non  dn  dnc,  mais  dn  rai. 
Frédéric  Haiin',  séduit  par  l'auloriléde  Ditmar,  raoge  Strasbourg  parmi 
les  villes  ducales. 

}  610.  Erreur»  de  tMdewig  ;  —  de  Froutan. 

IMerrf,  LriiEWir. ;ut  contraire ,  ptMis»;  SiriKltourcr  :»v;iii  i  [o 
désigné  par  les  liuinaius  comme  le  chef-li«'n  île  iiHitt.->  leurs  posM  >si«»tis 
<;iir-  les  bords  du  Hhin  .  que  les  Souabes  le  laissèrent  dans  son  aticieii  eut 
d'imniuiiiié  et  qu'il  se  railaeha,  sons  Henri  I,  au  royaume  de  (icrmanie. 
Liidpwii?  a  éié  séduit  par  rautoriié  de  quelques  Sirasbourgeois  *;  mais  il 
n'est  |i;is  !it  <  i  ss;iire  de  recourir  à  la  fiction  pour  élahlir  l'antique  el  j^lo- 
I  ieu:»c  libt'i  i*'  de  notre  cilé.  Tout  ce  que  l'aiu  ieime  Home  a  pu  accorder 
de  faveur  à  Argeniorai  s'«*si  écroulé  avec  l'Kmpire  Romain  et  Argentoral. 
Stratebnrg,  unii\i  lle  cite  IVanciijue»  n  a  pu  jouir  que  des  droits  à  elle 
concédés  pur  la  Id»*  ialih'  des  rois  lueruvinj^iens  et  car  iovmgiens. 

Bien  plus  grande  encore  est  l'erreur  où  est  loml».'  Froissart*,  cet  écri- 
vain si  grave  UuiUcurs,  lorsqu'il  a  écrit  qu'eu  latib,  l'enipercur  Charles  IV 

*  Chron.  lib.  r. 

^  Di^ffrf  'le  liegno  Arttnf.  . -ip.  ii,  p.  18. 

•  De  dispari  n«xu  CMtatum  imp.  rap,.  v,  g  32. 

SJ.  Clkic.  FBiMt'S  »'esl  efîorcé  d'écbaf«ader  ce  s}sictiie  dans  »on  manuscrit  Df 
Iibtrlatttm§ewitmli»  Argent.,  qui  et!  coofcrré  aoi  archives  de  la  ville.  Bien  plus, 
la  Tilla  elle-néMe,  daa»  lei  letlsc»  qu'elle  admia ,  le  t1  nwn  )6S0,  ans  éleetean  «t 
aoi  iMriiMDM  de  Malbome .  daet  la  Tharinfe,  éilî  «  Wlr  stad  ein«  Arefe  alall,  meera 
«Torfabreo  sind  Trey  lum  relcb  komaien,  wir  hâb^  oni^ere  fWMMl  ton  Rekk 
«  gebracbt.  l>a^  fdaU  regimeut ,  »o  wir  rtihrpn ,  m  ana  VOB  Golt  Terlejea  •  I^tWK 
Relatio  hi$t«r.  $tmê$tr.  An.  MDCXX,  loi. 

^  nUtoire  et  CkrotUqut  mémorable,  vol.  m,  rbap.  FMoi!t!iARi>  appelle 

Wenccataidoe  ée  Boliéine ,  parée  qo'tl  était  Bb  dn  roi  de  BoMne.  Il  eâl  aleai  fait 
de  rappeler  dnede  Latenbourg.  En  elfel .  Charlea  Vf  rdieva ,  es  13B4,  de  la  dlfiiHé 
de  comle  I  relie  de  dite  de  Lutembourg.  Telle  eal  l'orif  ine  dm  daehd  de  ee  noa». 
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iK)iiiia  à  son  frèn;  \\  eiu  esl  is  lu  soiiveraimic  de  ta  beUe,  botiue  et  rîehe 
cité  de  Sira.shourff.  Il  i<fnf>raii  (|iio  ce  uwim  Cbarlos  avîiil  enrichi  celle 
vill('  (lo  i»i  ivil('^es  notivraiix.  Cv  qui  a  trompé  Froissarl,  c'est  que  Wen- 
L'fsla-i  ii'^Mit  lie  son  tivri-  la  Laudvogley  (l'Alsace,  cl  cvi  historien  s'esl 
imaginé  i\no  la  Landvoglcy  s'ctendail  sur  toutes  les  villes  de  I  Alsace  <'t 
que  celui  qui  était  revêtu  de  cette  charge,  exerçait  sur  elles  un  véritable 
empire. 

§  611. 141  vtUe  n'élMt  pat  épiic<^(Ue, 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  que  Strasbourg  émit  un  raunicipe  de 
l'évèch»';  leur  asserliuu  est  plus  spécieuse,  parce  qu'un  effet  lesévècjues 
ont  posst'dé  dans  celle  ville  quelques  iusi<jnes  privilèges.  \in  eiïel ,  lorsque 
le  roi  Louis  eut  concédé  ù  l  évéque  le  droit  de  bain c  monnaie  et  qu'Ol- 
lon  II  lui  eut  confié  l'olTice  de  comte  dans  Strasbourg ,  ce  prélat  y  éiablit 
des  officiers  de  la  monnaie  et  y  institua  des  juges  au  civil  et  au  criminel. 
Il  y  eut  encore  à  Strasbourg  un  burgrave  chargé  de  la  garde  du  palais 
épiscopal,  et  un  préposé  à  la  perception  des  péiiges.  Ces  droits  ont  lait 
croire  ù  plusieurs  éci  ivains  (jue  la  ville  avait  été  réellement  soumise  aux 
prélats*.  Gebwiller*  a  supposé  que  ce  droit  avait  déjà  été  donne  par 
Dagobert-le-Grand  à  réve(iue  Arnaud.  Cassams''  a  avancé  (pie  Sii  asbourg 
était  un  présent  l'ait  par  Louis-le-D<;bonnaire  à  Li  Sainte-Vierge.  J'ai  déjà 
réfuté  ailleurs  Guilliman  ^  (|ui  [u  t  iend  (pie  Strasbourg  est  éeliu  à  l'evéque, 
en  même  temps  que  l'abbaye  de  Saint-Éliennc.  * 

L'empereur  Henri  VI  est  lui-ua  iiie  un  témoin  que  nous  pouvons  invo- 
quer pour  constater  la  liberté  dont  jouissait ,  au  liuu/.iùme  siècle,  la  ville 
de  Strasbourg.  Lu  elTet,  pai-  nui?  décision  rendue  à  Obernai,  en  IlUG, 
ce  prince  déclare  (jue  les  lionnnes  des  chanoines  de  réglise-cathédrale, 
forcés  par  le  sénat  à  remplir  les  services  publics ,  sont  exemptés  à  publico 
Civilatii  jure  et  ab  omui  jure  fiscait,  c'est-à-dire  qu'il  décréta  que  les 
Strasbourgeois  ne  pouvaienl  rien  exiger  d'eux ,  ni  en  leur  propre  nom , 
ni  en  celui  du  fisc  impérial.  Son  ftls  Frédéric  II»  dans  un  diplôme  qu'il 
donna  à  Motlesheim,  en  4210,  à  ses  bourgeois  ,  dit  :  c  Apud  Argenlinam, 

•  L'évi^qnf»  '.V'ifippUp  nnjoiinî'hui  priiice-évéqu^  ftf  Sfrasbourg,  prince  du  Saint- 
Empire  Uoiuaiii ,  ccquu  iuiit  Ausii  les  évéqucsde  V^'orius,  de  Spire....  Il  y  a  plusieurs 
«iécics  que  le  sénat éerifail :  Unêer gnediger  Herrvon Stroêburg ,  unurHerrvon 
Stra^rg. 

'  PanÊggr.  Corol.  p.  t4.  La  nomUt  de  Roulbch  a  élé  dooné  A  Arlioffail  »  qui 
était contomporaio  de  Dagoberi,  et  nonpaté  Ainand.  Ceu\  ini  itlmelleotee  dprnt(>r 
comme  éféqiip  «!«'  Sfrasbourp,  lo  placent  au  quatrième  siècle.  Voy.  du  même  (ïkb- 
wtf  I.ER  ,  Fpitomp  »r!us  Archidtieum  Auttriœ  \ib.  VI,  cap.  lu.  Dans  la  donation  de 
Dagotiert,  il  n'e«l  pa»  dit  un  mot  de  Strasbourg. 

^  Recherehtt  dtê  droitB  du  roi ,  lir.  ti,  chap.     p.  175. 
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c  el  in  aliis  civilatibus  et  locis  mMm,  pnedietf  df»  wtÊmm  WÊffSm  ex- 
csolvere  cogantur  tekmiimi.  •  cQne  daas  Struboorv  cl  dm  iM  astres 
c  cités  et  localiics ,  qui  $tmt  nôirei,  leadila  bourgeois  ne  soient  ptas  désor- 
I  mais  obligés  de  payer  le  péage.  >  En  1453,  le  chapitre  de  régHae-cMhé» 
drale  recoonait  lui-même^  que  les  Strasbooifeois  ne  sont  ancnnsnwnl 
soumis  au  pouvoir  temporel  de  t'évéque  ;  il  admet  ranolre  des  dévelop- 
pements de  la  ville,  tels  quu  je  les  ai  moÎHDènie exposés.  Celle  liberté 
eut  cepondani  ses  degrés  et  enfin  le  lent  travail  des  sièdes  la  fti  arriver 
i  son  apogée. 


L'origine  des  droits  temporels  dont  rév^qur  a  joui  dans  la  vIMe  re- 
nionh'  à  l'époque  où  l'oflice  de  comte  lui  a  viv  coiift  ié.  Otloii  II  s\'\prime 
ainsi  dans  un  diplôme*  :  «Nous  onionnons,  qu'à  l  avcnii  ,  comme  nos  pr»*- 
«déeesseiirs  l'ont  décidé,  aucun  duc  ou  comte,  ou  vicaire,  ou  lr>ut  autre 
«  pouvoir  judiciaire,  ne  se  p«*rtnetle  plus  de  tenir  un  |)Iaid  \placitum  tel 
t  districlum)  dans  ladiie  ville  Argentina  ,  que  l'un  ap|)elle  vul^jairement  de 
t  l'autre  nom  de  Strazburg,  ou  dans  le  faiiboin-}; de  la  même  ville,  à  moins 
«que  ce  plaid  ne  soit  tenu  par  celui  (jue  l  evècpie  de  ladite  ville  aura 
t  choisi  |)our  son  Vogt.  »  Cependant  une  opininn  toute  contraire  a  été 
émise  par  I'lric Obrecht qui  a  pensé'  avoir  trouve  dans  ce  diplôme  le 
plus  solide  des  arguments  en  faveur  de  riuununilé  des  Strasbourgeois  eu- 
vei-s  les  juges  imjK'riaux.  Avant  tout ,  je  fais  observer  qu'à  l'époque  où 

^«Noas,  prévôt,  do\en  et  chapitre ,  dirons  et  attestons ,  soat  not  révérences  et 
«DOire  honneur,  qu'il  esl  constant  el  noloiro  pour  nou» ,  <|iio  la  ville  de  Slra<boarg 
«Ml  et  a  eu  coutume  d'être,  depuis  un  temps  »i  long,  que  la  mémoire  de  l'homme 
«  M  M  rappelle  pas  qoani  il  a  «MMMoé ,  eo«M  «Ile  ciiala  aaJoarfliDi ,  «tw  Cité 
m  Wn.  Cut  poeffeol  M»  a  ta  «set—  4«  aervlr  VwÊÊfmmt  dt  loawrfaa,  aa  Mà 
«  dta  Boata Motaneat  poarioa  cawMBflMolal  DM  M  4açA.  Qw.  pow  la  laMtoral* 
«la  ville  de  Strasboorg  n'eat  foaaaiM  à  l'évéque  de  Strasbourg  ni  pour  lui ,  dI  poar 
«son  église,  elque  le  seigneur  évéque  n'a  pas  d'autorité  sur  elle.  Qu'en  outre,  la  ville 
«organise  et  supprime  rl  e-mome  se»  [uar;islrats ,  grands  et  petitii ,  leurs  offices  et  les 
«  employés  qui  en  dépendent,  régie  son  administration  et  son  gouvernement,  près- 
«eril,  mande,  iolerdil,  Aiil  pvUier  aea  décréta  et  aaaadeBieBts ,  et  qu'elle  a  eoaliaaé 
a  alaii  «m  ptnniatioB,  MipielMMal,  réiMaaea  «t  Moliadiotioa  da  révéqaa.* 

<  LAamixa,  prenvaip  p  SS.  L'aatofrapàa a  péri,  BMia  les  anUvw  éplMopalii 
en  conservent  dans  leurs  registres  aaa  capia  ^as  j*ai  aiaainéa. 

-  Prodrom.  Rer.  Alsut.  p.  295. 

3  Je  iM'  m'explique  par  quel  hasard  on  ne  lit  p.i>  d.ins  le  Prodrome  ces  moU  :  n 
«  ille  quem  ipse  ejusdem  civilalis  episcopus,  »ibi  advocalum  eligerit.»  OaaicuT  s'est 
aaMi  trompé ,  qaaad  II  a  dit  que  calle  charte  avait  été  accordée  aaa  Slrtiboargeoia 
par  l'IalereeMkm  de  révéqoe.  Uadia  qo'BrchaaikaBlt  l'avait  de^aedée  et  oMiaM 
poar  la(«iéBM. 


1 613.  Ofiee  éecomU  impirmltmifêrià  féfêfm. 
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vécurenl  les  Otton ,  îl  éiaîl  passé  en  usage  que  l'office  des  crtmles  lirbains 
fût  confié  aux  évtques*.  Olton  11 ,  dans  le  diplôme  que  je  cite',  ne  parle 
pas  d'une  chose  nouvelle  concédée  à  l'évéque,  mais  simplement  d'une 
confirmation.  Ou  en  pom  i  aii  dom:  c*>iicliii  e  quOllon  I  est  Tauleur  de  la 
concession  feiie  aux  évéques.  La  lyrannit;  des  comtes  fit  accueillir'  avec 
faveur  par  les  villes, celte  nouvelle  mesure,  parce  qu'elles altendaicm  des 
mesures  plus  équitables  des  évéques ,  au  pouvoir  spirituel  de  qui  elles 
étaient  déjà  habituées®.  Ainsi  l'immédiateté  des  villes  ne  recul  aucune  at- 
teinte de  celle  transluliuii.  Auam  de  Brème',  qui  a  vécu  au  onzième  siècle, 
écrit  que  Brème  fut  j^raiifiée  de  la  liberté  par  Ottou  1,  lorsqu'il  eut  coniié 
à  révcque  la  juiidicLion  de  la  ville.  L'office  Impérial  de  comte,  fréquent 
aussi  dans  les  villes  d'Italie  ,  fui  conféré  le  plus  souvent  aux  évéques  par 
les  t  nip^jieiir  s,  comme  nous  l'apprend  Frédéric  1  dans  h;  liailé  de  paix 
qu'il  Hl  à  CuiLsiance  en  4183.  «Dans  chaque  ville,  dit-il,  où  l'évêque  a 
«l'office  de  comlc  par  privilège  de  l'empereur  ou  du  loi,  s'il  est  d'usage 
•  que  les  consuls  reçoivent  de  l'évêque  l'inveslilurc  de  leur  consulai ,  qu'ils 
«le  reçoivent  de  lui,  comme  ils  ont  coutume  de  le  recevoir;  s'il  en  est 
«autrement,  que  chaque  ville  reçoive  de  vous  le  consulat.  • 

S  613.  Le  Vuyt, 

Le  de^ir  le  plus  ioiporiaiit  qu*avaU  à  remplir  le  comte  impérial  était  la 
justice  crimiDelle  ;  l'évêque  en  confia  spécialement  radministration  à  aq 
avoué  ou  Vogt,  de  même  que  Tempereur  ta  remettait  entre  les  oiains  de 
son  Vogt  ou  de  son  Schultheis  dans  les  villes  où  révéque  ne  possédait  pas 
l'office  de  Vogt.  L'avoué  de  Strasbourg  »  ëio  par  les  chanoines  et  même , 
dans  la  suite  »  par  les  bouiigeois,  recevait  de  Fempereur  fce  qu'on  appelle 
le  ban  du  sang.  Aussi  lui  donnait-on  le  nom  de  BiuUfogtf  avoué  du  sang,  et 
au  bourreau  celui  de  viaure  de  Vawmé  *.  La  première  mention  du  VogI  de 
Slrasbottiv  se  rencontre  dans  une  cbaile  de  rempereur  Lothaire  II  don- 

^  Mœntbourg,  Minden,  Cologne,  Worms,  Spire,  ont  vo  aussi  l'oiDce  de  comte  Im- 
périal passer  à  l(<urs  ovéqucâ  du  (omps  dos  Otions.  C'est  ce  qiip  ronslâleol BlTlIAa , 
la  Chronique  de  Mmden,  celle  de  (^ologae  ,  Scuannat  et  I  eumann. 

5  La  date  de  ce  dipidme  (9S3}  iodiqae  qu'il  a  été  rendu  à  SeUeme.  Cependant  une 
«rraur  eopia  oo  ta  Darfldle  d'un  fliWMire  t  eliMigé  «s  nom  en  SoAenie.  Oaatcar , 
qai  a'a  pti  «isniiaé  le  fidC  avte  ânes  d'attoatiMi,  a  eni  qo'll  «tiU  été  dooné  à  6i- 
fwaê,  oè  est  la  résidence  de  révéque.  Or,  Otloo  II,  de  981  à  985,  date  deaa  mort, 
n'pst  pas  sorti  de  l'Italie  et  a  été  enterré  i  Rome.  Il  Taudrait  donc  déclarer  fkn  W 
dipidmc  si  l'ortsrînal  existait  et  s'il  portait  réellenent  la  date  de  2abmmim, 
Co^nl.^f• ,  De  Republ.  tmp.  p.  67.  —  '  Ciip.  51, 

1  Brevieulum  Jur.  Epi$eop.  cap.  iv.  Du  temps  des  Vogt ,  ies  criminels  étaient 
^odiM  à  one  potonoe  Bolille  à  IHwlekcffMn. 

S. 
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oée,  eo  11S9,  h  la  ville  ite  Scntboofg;  <m  y  voit  6giirer  comme  lënoÎD 
dans  Tordre  des  comtes  Bmnaa  admteaiui  mkatii  et  patruus  ejus  Sifri^ 
dut.  Ce  même  Henri  fiit  témoin  dans  mie  charte  que  rév^oe  Boarcard  con- 
céda, en  1145,  au  chapitre  de  SainirThomas.  Le  Ibiemcataiijnrtioii*  détaille 
les  droits  du  Vogi.  Par  des  eogagemenis  solennels  donnés  par  écrit  en 
1390  et  en  f  S47 ,  t'évéque  et  le  chapitre  promirent  qu'ils  ne  dooneraienl 
la  Vogtey  de  la  ville  à  aocon  emperear,  roi,  duc  on  à  leur  descendance  » 
ni  à  aucun  illustre  ou  même  trè84Uustre  personnage,  et  Inooeent  IV  cou* 
firma  cette  dédaratioo  par  ses  lettres  de  1248.  Aussi,  lorsque  les  sei- 
gneurs de  Lichtenberg  eurent  reçu  en  fief  de  l'évéque  ceue  Vogtey,  Louis» 
de  concert  avec  ses  fils  Henri  et  Louis ,  promit,  en  1249,  à  l'évéque  Henri 
qu'ils  tiendraient  la  Vogtey  de  Strasboui^  conformément  aux  règles  près* 
criles,  et  qu'ils  ne  la  transféreraient  k  aucune  personne,  quelque  illustre, 
quelque  sublime  qu'elle  lût,  de  dignité  ou  de  condition  quelconque,  soit 
par  inféodation  ou  permutation.  Et  cependant,  en  13S3,  rempereor  Ro- 
dolphe Tacheta  des  Lichtenberg  mais  Tallliire  n*eut  pas  derésultaL  Dana 
la  solie  des  temps,  il  arriva  que  le  sénat  de  la  viUe  rendît  la  justice  cri- 
minelle, et  que  le  Schuliheis  et  ses  adjoints  se  bornèrent  à  assister  aux 
débats*.  Lorsque  Jacques,  le  dernier  des  Lichtenberg ,  mourut  en  148D, 
Philippe,  comte  de  Hanau ,  mari  de  la  Olle  du  frère  de  Jacques,  hù  suc- 
céda dans  kl  plus  grande  partie  de  ses  terres  et  reçut  aussi  de  Téveque 
Tinvestiture  de  la  Vogtey.  Dans  la  suite,  il  délaissa  à  la  ville  lajicridfcirou 
du  cou,  ne  réservant  pour  lui  que  le  hmdu  umg*  qu'il  concéda  plus  tard, 
en  80os4ler,  aux  de  Bock  avec  le  burgraviat.  Cependant  je  vois  déjk  le 
sénat  rendre,  en  1508  et  en  1509,  des  jugements  entraînant  la  peine  du 
chevalet,  do  glfûve,  du  feu  et  de  la  roue.  Enfin  tous  ces  droits  forent 
vendus  par  les  Hanau^Lichtenberg  pour  2000  florins  avec  celles  des  tours 
de  la  ville  qui  servaient  de  prison*.  En  1009,  Jean-Remhard  de  Hanau- 

*  Taf».  11.  niim.  tv  *q, 

^  Annal.  Culmar.  Aa.  !^UXL\X  XllI.  Ainsi ,  combien  e»!  («tu»«e  t'opînioo  de  Koe- 
Nicsaorsjf ,  Chron.  p.  1071,  qui  veut  que  i»tra»bourg  a'atl  reçu  de  Vogt  qu'apré»  ia 
«oppreMkm  4ea  lendgraTet. 

^  Cm!  ce  qn  m'appusnaant  no  «Maiple  de  tSSi  et  une  charte  de  révéqas  Gait- 
laosM  4m  fl409. 

^  La  juridiclioa  do  cou  ,judieium  œlli ,  llalsgericht,  oà  il  ne  s'ji:i«s;iit  que  éé  la 
répatalion  ;  ban  du  nan^  .  judicium  sar>'/iihi!s ,  lilntijerirht ,  où  il  s'agissait  de  l« 
vie.  La  première  prononçait  la  peine  du  rar  ^ui  Halseisscn  ,  d'où  le  mol  ilai*^- 
rieht,  BisoLDOS,  ThêMur.  Praetie.^  au  uiol  lituiùann,  pense  que  le  naUga-icKt  e»! 
la  eoiiMliMOOT  àn  cri  ma  «t  qae  le  Bhugerieht  éUit  I»  ««iiplica  lni-BiéM. 

6  Ca  fblli  la  llD  de  la  Vof  tey.  Ainsi  SCBDâTzruiucn  gra  veaMst  tranpé ,  lon^ 
qa'il  «  écrit  dans  u  DiêêeH.  Mw^'am  MoiêUœ  Amui  p,9Mi  •  U  Vof  lay  d« 
«fitraiboarg  caaia  d'esislar ,  lortqae  la  palatin  Rebart  affraDcàit  la»  vtUei  lavérialaa 


Digitized  by  Google 


STRASBOURG.  flT 

Licbtenberg  s'étant  iiilitulé  dans  ses  lettres  Vagt  hércdiiaii-e  de  Strns- 
boui^,  les  bourgeois  protesl^nl  contre  celte  qnnIiHcntion.  Enfui  Fré- 
dérioCasiaiir  déclara  dans  set  lettres  datées  de  1666  que  cette  appellation 
ae  porterait  aucun  pnyodice  aux  droits  de  la  ville. 

i^iA.  USdmîihm. 

Le  Schulthcis  élisait  on  vice-SchuUheis*  et  deux  autres  Juges  inférieurs. 
Ainsi  du  Scbultheis  relevait  nt  trois  juridictions' qui  chacune  avaient  des 
assesseurs  choisis  dans  l'ordre  des  artisans.  Cinq  échevins  assistaient  le 
Si  huliheis  à  son  tribunal.  Le  Schulthels  avait  à  sa  disposition  trois  huis- 
siers Wtûbel,  Buudp'ti  le  gardien  du  cippe  ou  de  la  prison*,  Stodaoart, 
£e  Schultheis,  comme  les  autres  officiais  que  Tévéque  avait  dans  la  ville, 
était  pris  parmi  les  bourgeois  \  Les  jugements  du  Schultheis  se  rendaient 
d'abord  en  plein  air,  près  de  l'église  de  Samt>Martin ,  sur  l'emplacement 
de  ia  Neue-PfiUz  \  et  lorsque  cette  église  eut  été  détruite ,  son  tribunal  se 
tint  i  kl  chapelle  de  Sainte-Barbe  et  quelquefois  à  la  prison  même  *.  Le 
Schultheis  jugeait  les  procès  des  paysans  et  des  juifs  ou  donnait  à  ces  der* 
niers  un  israâite  pour  juge.  Il  pouvait  recevoir  comme  bourgeois  tout 
individu  possédant  aunlessonsde  dis  livres  strasbourgeoises  Tous  ceux 
qui  avaient  de  plus  grands  biens  étaient  admis  en  plein  au  droit  de  cité. 
La  charge  de  Sdialtbeis,  confiée  autrefois  à  des  nobles,  fot  enfin  donnée 
en  fief  aux  Zom.  Des  lettres  de  révéque  BerthoM ,  datées  de  1343  >  dé- 
cbreot  que  l'office  de  Schultheis  a  été  engagé  aux  bourgeois  de  Stras- 

a<)ecptt0  charge  et  qu'elles ce«»éren(  d'avoirdc;  nvour^!)  ou  Vogt.»  Los  Bâiois  raclia- 
léreot  ép  i  ovpqup  la  Vogtey  eo  134S  et  le  âchallbeÎMeoUiuiD  eu  1^.  U&stisius, 

Bpil.  ilistor.  iiani.  p.  'iTH ,  'è.'SQ. 
>  Ober  vnd  Unter'SchuUheii. 

'Cet  tribentus  •'«ppelaieiit  Biniw  Gerieht ,  dU  S  Uniergtrieht  on  d<é  l^y 
(hridkt  é9$  Stoehgtri^ta,  Le  féDil  eliolsisiait  Iti  membroi  de  cei  tiiboeenv  parmi 
hi  échevint.  Lee  tribnneux  ecclëaietliqDei  élelent  «oui  diviiéi  cd  «onlfre  vmd 

kindere  geistlichc  Gerieht, 

^Le  cippe ,  Stock,  au  moyen  âge,  était  un  iiislrument  qn\  emprisonnait  les  pieds 
de»  coupables.  Ja.> lk."hsis  ,  in  Catholku.  Soiivfiil  on  prciid  ce  luot  pour  la  prison. 
Baidricis,  in  Chron.  Le  Schultheis  avait  aui?->i  >(■>  luieurs,  Stockhotlen  ;  II  avait 
*Dtti  sou$  sa  dépendance  dia  Bieg-jer  ou  écorcheuis,  qui  ont  donné  leur  nom  à  ia 
Kegiergass. 

*  Ba  verta  d'ane  tramaetioii  Aille  eveo  révéque  GoHbmiM  en  I39S. 
iBrwkmhimJwM  BfUts^»  cep.  m. 

^MdfVk  SfodUkMMf  rfeder  Stock  und  dot  Geriehte  ietse  ynne  itt.  Charte  de  I4li. 
ileUIui  venait  aossi  le  nom  de  Stoct^ariehit  qn'lï  fauldiitiogaerdo  StattifitridU, 

•Ufjuel  présidait  rï'nlpr»rh(ilîhf )«, 
'  Ou  les  appelait  Schullheiuburyer,  KUinburgar* 
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bourg  pour  7O00  marcs  li'ari^eiU.  Eu  1  i2G ,  Nicolas  de  Grosteîn  le  céda  à 
la  ville  pour  une  pension  ninfiolle  el  viagère  de  25  livres.  L'aiilorilé  de 
celte  juridiction  couitneiira  (it*|à  à  être  menacée  en  1263.  Il  existe  un  dé- 
cret de  r»  v(  (iiiu  el  du  cha|)itre,  daté  de  1354,  qui  ordonne  la  restauration 
de  l'offlce  de  Schulllu'is\  Vers  l'an  i.v28,  Melchior-Adolphc ,  Unter- 
Schullheis,  écrivit  plusieurs  fois  à  l'évéqne  pour  se  plaindre  du  iiicpi-is 
que  l'on  faisait  de  ses  jugements.  En  vertu  d  une  traii>;u  lion  passée,  en 
4604,  ù  Haguenau*,  les  débris  de  ce  tribunal  parvinrent  à  la  ville  qui  le 
joignit  d'abord  au  tribunal  urbain  et  qui  tondit  ensuite  Tun  et  l'autre  dant 
le  petit  sénat. 

§  645.  Leburgraoe,  ^  Lepéager. 

Le  palais  de  l'évéqne  était  confié  à  la  g^arde  d'un  burgrave  qui  exer- 
çait une  surveillance  sur  les  tribus  des  artisans  et  des  ouvriers  auxquelles 
il  donnait  des  chefs,  Zunflmeister.  Il  nommait  les  mesureurs  jurés  pour 
les  choses  liquides  et  non  liquides,  Seygere^  et  avait  se&  aides,  Gerichu- 
builen.  Pour  salaire ,  il  percevait  quelques  droits  sur  les  comestibles  el 
les  boissons.  Sa  charge  était  tniiiôt  annuelle'  et  comme  leileooafiéeà  des 
nobles*»  lantAt  elle  leur  éiaii  iaféodée.  La  famille  des  Atr^j^fett  a  même 
reçu  de  cette  charge  son  nom  patronymique  \  Le  burgrave  avait  son  tribo- 
nal  dans  le  palais  de  Févéque  \  et  des  écbeYHis nobles  lui  servaient  d'asses- 
seurs. Mais,  au  «eiziènie  siècle,  ce  Iribaoal  fut  transiéré  dans  la  tribu  des 
boulangers.  En  1586,  l'évèqueen  demanda  l'abolitioa,  et  la  ville  y  consentit, 
à  la  condition  que  le  Schulibeis  serait  assisté  de  deux  nonveaux  écbe- 
vlus*.  J'ai  parlé  plus  haut  d»  monétaire  qui  était  aussi  un  officiai  de 
l'évéque*. 

Au  nombre  des  officiais  urbains  de  Févéque ,  on  comptait  encore  le 
péager,  ZolttdZer,  ZoUkeuler,  qui  marchait  après  le  burgrave.  il  avait  la 
direction  de  la  perception  des  péages  et  fkfeait  percevoir  par  des  soos- 
offlclals  ceux  de  moindre  importance.  C'est  à  son  bureau  que  Ton  ac- 
quittait l'impôt  pour  les  marchandises  qu'on  importait  dans  la  ville  ou 

C  CbarliiLiiie  CM  parchemin  di^s  archives  <-iiis(Mj|iâlt>s,  Oi-iiui^  l'^iniire  I  ii  D'éLait 
plus  peruii>i  au  bcliuUbeis  d'arrêter  on  bourgeois  dans  sa  luaisou  ou  daas  lâ  rue. 

9BII««TtUd^Jà  été  précédée,  en  t807,  d'une  «meenioiidn  grand-ehepim  et 
d*OBe  InMMUon  panée  à  Mobheiai ,  en  160t. 

(  Ceit  ee  qoe  déci^U,  en  »S8,  l'évéque,  d*acooffd  eo  cela  avec  ten  chapilre. 

s  Lee  Bock,  à  qni  rOntervoitley  était  parvenue  par  les  Udiieaberf,  deviareot 
aossi  propriéiairee  do  barfravial.  Acbad,  CAron,  JWi.,  p.  07* 

^  HKHznr. ,  Chron  Alsat.  llb.  Vl,  p.  IBS. 

Breviculum  Jur.  Episcop.  cap.  XV. 
^Clussbatu,  M«.,  au  mol:  Burggraven-Geri^t, 
6  T.  v,  g  598. 
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qu'on  en  cxporiail,  et  pour  celles  qui  passaient  en  transit.  En  13^5 ,  le  sé- 
nat lui  concéda  J  anuiunité  et  le  di  oii  d  asile  '.  Au  péîiger  incouibaii  l'en- 
tretien des  sept  ponts  de  la  ville.  Cette  charge  se  trouva  aussi  le  plus 
souvent  entre  les  mains  des  nobles.  L'évéque  assigna  en  fîcf ,  h  des  fa- 
milles équestres',  des  pensions  et  des  revenus  annuels  à  prendre  sur  la 
caisse  de  celle  administration.  En  1313,  l'cvàjue  Bcrlhold  ren<?agea  à  la 
ville  pour  i  iUO  inarcs.  Schilteh  ullirnie^  qua  ce  fait  eut  encore  lieu  en 
1597.  En  !540,  l'évéque  avait  proposé  à  la  ville  de  lui  vendre  cette  admi- 
nistration ainsi  (pje  l'office  de  burjjrave  et  de  Schuliheis  ;  on  ne  tint 
aucun  compte  de<:eileortVe"*.Enûn,  pai  ia  Uauvn  tion  |(assé<îà  Haguenau 
en  iGOi,  elle  lit  retour  à  lu  ville  qui  resta  chargée  d  acquitter  les  pensions 
dont  elle  était  grevée. 

•  Transaciiem  avec  l'évêfKe. 

Oo  voit  que  Févégoe  eieri^t  dans  la  ville  dea  droits  dlven;  il  éCait 
impossible  par  cooséqueot  qu'il  ne  surgit  pas  entre  lui  et  Tadministratioii 
manieipale  des  ooniestaiioas  nombreuses  et  m^e  des  guerres.  Cesl  ce 
qui  eut  lieu  en  effet,  surtout  au  treizième  et  an  qualornème  siècle.  Il  en 
résulta ,  par  conséquent ,  plusieurs  transactions  et  conventions.  La  iransao 
lion  passée  au  synode  provincial  avec  Henri  de  Geroldseck»  en  1963, 
Alt  la  base  de  celles  qui  suivirent.  Elle  laisse  à  la  ville  sa  liberté,  le  droit 
de  constituer  le  sénat ,  celui  qu'elle  possède  sur  les  almends  et  sur  Vhô- 
pilal  ;  elle  restreint  en  même  temps  le  pouvoir  exercé  en  ville  par  les  agents 
de  révéque.  Il  y  en  eut  une  autre  en  13U,  passée  avec  l'évéque  et  tout  le 
clergé,  en  raison  de  r immunité  dont  jouissaient  les  églises,  les  bétimenls 
du  clergé  et  le  deigé  lui*méme.  Frédéric  de  Btanckenbeim  en  signa  une 
en  1385 ,  au  stget  des  PfaUntrger  oo  bouigeoisdu  dehors  qni  habitaient  les 
terres  de  l'évédié.  Leurs  droits  furent  resserrés  et  on  permit  anx  bourgeois 
de  quitter  la  viUe  pour  émigrer  dans  les  terres  épisoopales.  On  stataa  en 
outre  que  les  bourgeois  ne  paieraient  rien  à  l'évéque  pour  ceux  de  leurs 
biens  qui  étalent  situés  sur  ses  propriétés,  et  que  cependant  ils  auraient 
les  mêmes  droits  que  les  officiais  do  prélat,  sur  les  pâturages,  forêts, 
eaux ,  etc.  ;  et  qu'il  ne  serait  pas  érigé  de  nouveau  péage.  L'évéque  re- 
nonça de  plus  è  poursuivre  ses  griefii  contre  la  ville.  £n  1303,  hi  ville 
traita  avec  Févêque  Bourcard  du  dfoUde  battre  monnaie.  Parmi  les  nom* 

7  Cod.  en  parchemin  da  qaimiéiM  tlMs  «NilMimt  la  drollt  de  riémlaiiltâlloa 

do  péaffp.  Arch.  de  S!rn«.honrff. 
^  Le  codex  précité  eu  dounc  lr«  nonif. 

Ad  Chron.  Kœnigthov.  p.  7u6. 
ioCldsmatb,  Miscell.  M».,  au  mot  :  ZoUkeller 
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infuses  iraiiaaMîUoiift  pMiëes  entre  la  ville  et  Guillaiiiiie  de  Diesi,  <m 
remarque  celles  qui  Airent  signées  en  1993, 1408, 9S,  S3  et  S8.  t'éleo 
leur  de Mayenoe ,  Conrad,  et  Bemhard,  margrave  de  Bade,  fiirent  les 
conciliaieurs  de  la  seconde.  La  Irowlènie  fut  profoquée  par  l'électeor 
palatia  Louis.  En  résumé,  elles  reviennent  tontes  à  ceci  :  les  droits  de  la 
TiDe ,  SCS  privilèges ,  ses  ooQloiaes,  ses  trlbnnaox,  ses  usages  et  ses  ins- 
titutions coolînuait  i  subsister;  la  fiMqne  de  b  Oathédrale,  l'hôpital 
public,  lesalmeods,  le  droit  de  battre  monnaie,  la  porte  de  l'évéque 
et  tout  ce  qui  est  depuis  un  temps  éloigné  an  pouvoir  de  la  viDe  doit 
rester  dans  le  même  état.  Les  noweaux  péages  sont  aboKs,  le  droit  de 
conduite  est  conservé  à  révéqne.  L'évéque  promet  à  la  viHe  et  la  viDe  à 
révéque  une  foi  et  une  amitié  mutuelles,  et  lorsque  des  centestationa 
s'élèveront  entre  eux,  elles  seront  vidées  par  des  arbitres  anstrègues. 
Une  transaction  de  1406  dédda  que  tous  les  revenus  de  l'évécbé  se- 
raient administrés  par  des  triumvirs.  Rodolphe  d'Audlau ,  Hogetanano  de 
Fénélrange,  chanoine  capiiulaîre,  et  Ufaîc  Bock,  furent  nommés  à  cet 
eflèt  pour  dix  ans ,  les  deux  premiers  par  l'évéque ,  le  troisième  par  le 
sénat.  En  1491 ,  il  (ht  convenu  entre  l'évéque  Albert  et  la  ville  que  les 
juges  ecclésiastiqoas  renverraient  au  sénat  les  causes  civiles  qui  regardent 
les  bourgeois,  et  qu'à  son  loor  le  sénat  agirait  de  même. 

n  est  arrivé  maintes  fois  aussi  que  le  sénat  a  traité  avec  le  chapiiro 
seul,  car,  dans  ses  contestations  avec  l'évéque ,  il  a  souvent  trouvé  nu 
appui  dans  le  sein  de  ce  dernier 

La  febrique  de  l'église^athédrale  a  été  abandonnée  an  sénat,  en  1985 
et  en  1422 ,  par  l'évéque  Guillaume  et  son  chapitre  Le  9  jnin  1561 ,  il 
fht  décidé  par  la  transaction  de  Wller  que  la  ville  aurait  à  supporter  seo- 
lement  la  dépense  des  grosses  réparations.  Hais,  en  1715,  on  statua  par 
une  décision  solennelle,  approuvée  par  la  Cour,  que  la  vUle  paierait  tous 
les  ans  au  chapitre  1000  écus  qui  seraient  consacrés  aux  autres  dépenses 
et  particulièr«nent  à  celles  de  Tintérieur. 

1 617.  Hevenaki  det  êvéque*. 

Jusques  ;\  François-Égon  de  Fursienberg,  It^s  évr(|U(^ ,  en  prenant  pos- 
session de  leur  siège,  promettaient  par  écrit  garantie  et  sécurité  au  cba* 
pitro  d'abord  et  ensuite  à  la  ville,  etconfirmaieni  leurs  lettres  par  sermeoc 
La  ville  ne  leur  prêtait  aucun  serment,  mats  révéque  assistait  chaque 

I  Daiis  le  (ratlé  d'aliiaiicc  de  1416,  le  chapitre  appeUe  le  magitlral  et  la  sénil  de 
Strasbourg  :  seine  besundere  </ute  Freund,  die  detn  Bistkum  und  dem  Stiftje  und  j» 
tMgxeit  hiUfUch  «tid  tnëttieh  gevesem. 

s  Archive»  de  Slretbourg  Voy.  el-deMia^,  6 
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année  à  la  solennité  du  Schwœrtag,  où  le  nouveau  sénat  jurait  de  s'ap- 
pliquer à  porter  honneur  à  l'église,  et  utilité  et  honnair  à  la  ville»  Der 
Siiftehr^  der  Statt  nutx  und  ehr*.  Au  commencement  de  son  adminis- 
tration ,  1  evèque  prêtait  serment  et  donnait  des  revcrsales  ù  la  ville.  Je 
ne  sais  quand  cet  usage  a  commencé*.  En  14iO,  Robert  donna  des  re- 
versa les  par  lesquelles  il  déclare  que  telle  est  la  coutume'  :  il  reooiiDalt 
ainsi  que  ses  prédécesseui*$  avaient  fait  de  jnéme. 

Kl)  i  riii,  l^rasme  prétu  serment.  En  1578 ,  Jean  de  Mandcrschcid  préla 
8iM  iiieiii  dans  son  palais  auit  députés  de  Strasbourg  et  reçut  le  leur  à 
son  tour. 

C'est  ce  que  tif  :inssi  le  cardinal  de  Lorraine ,  la  main  sur  te  cœur.  Mit 
aufyelcgter  Hand  auf  unser  Ben.  Mais  il  omit  cette  formule  dans  les  re- 
versales  qu'il  donna  eu  1605  à  Nancy ,  parce  que  lu  main  était  débile. 

S  618.  Tribunaux  ecclésiastiquet. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  des  tribunaux  ecclésiastiques  qui»  de 
temps  immémorial ,  ont  été  établis  â  Strasbourg  et  que  Téyéque  Jean  en 
1366 ,  Guillaume  en  139$,  Érasme  et  Jean  de  Maoderscbeid,  promirent 
de  ne  jamais  iransférei*  ailleurs ^  Mais,  à  la  mort  de  l*évéque  deMan- 
derscbeid,  le  schisme  éclata  parmi  les  chanoines,  et  Tévéque  Chartes  de 
Lorraine  transféra  à  Molsheim  folDcialité,  les  chanoines ,  vicaires  et  cha- 
pelains. Cet  état  de  choses  dura  jusqu'en  1681 ,  époque  oii  la  ville  passa 
sous  la  domination  française. 

f  619.  Gùm/eniemeni  de  la  vî&. 

Le  gouvernement  iniéi-ieur  de  la  ville  ne  subit  aucune  variation  sous 
les  Francs  et  sous  les  Allemuuds  jusqu'aux  Ottons.  l^s  droits  du  fisc  y 
étaient  exercés,  eouHac  dans  les  autres  viligs,  par  un  délégué  royal  ou 
imin  i  ial  qui  s'est  succ(?ssivement  appelé  au  moyen  âge:  comte,  vicomte, 
ensuite  Vogt,  Schultheis,  burgrave*  et  quelquefois  Meyer.  Ce  fonction- 
naire aduiiuislruil  ^  au  nom  de  l'empereur ,  la  luniniaie  ,  les  péages  ,  cer- 

1  nu'mc  ronivmp  <.*Qb«erTe  à  llàle  ,  à  Spire,  à  Wonm  el  dani  1m  aulres  ville* 
de  1  LiMipire  qui  sont  des  cbefs-lieuK  d'éfécbés. 

Déjà  en  1388,  Spire  reçut  de  son  évéque  Frédéric  de  semblables  lettres  rever- 
mIm,  LnuiAKii,  Chron.  Spir,  Ut.  v,  cbap.  cxit  ;  Bdobb,  De  Capitulatùmiiiu  Bpite, 

3  Wîê  «feA  4mm  Hn  BUehoff  $^en  dêt  ftoll  Sliwtfttiiy  oarMibrafAMi,  êduomrm 

und  BriefgebmêM. 

•  Daté  die  geiêtiichen  Gerichte  pirifjlirh  bey  der  S(a(t  bleiben. 
1  Ce  nom  prévalut  a  Cologaa,  à  ^iurcmberg,  A  lUagdebourg.  IIamom,  in  Burgra- 
viatu  Ubio  Agripp.  p.  173. 
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taincs  fonctions  judiciaires  et  possédait  la  haute  et  lu  moyenoe  jiu- 
lice.  Noiis  avons  déjà  retrouvé  les  traces  du  comte  de  Strasbourg'.  On 
iFOUve  de  semblables  comtes  à  ftenève^,  à  Besançon*,  à  Spire''»  à 
Wormft*,  à  Trêves  ^  à  Metz  »  à  Toul ,  à  Verdon  *  ei  dans  d'autres  villes. 
Quelques-iiBs  devlareu  plus  tard  des  comtes  épiscopaux.  Ce  comte  fiit 
remplacé  par  un  séuat,  qui ,  d'après  l'usage  de  l'antiquité,  éutit  com- 
pose de  membres  apparteaant  k  la  noblesse.  Ce  régime  aristocratique 
dura  jusqu'en  1399;  alors  Sti'asbouiy  devint  un  élat démocratique,  tem- 
péré parraristocralie.  Nous  allons  nous  occuper  du  sénat  sous  ces  deux 
formes,  mais  avant  nous  devons  dire  quelques  mois  des  curies  et  des 
Uibus*. 

•T.  III,  p.  385,  g  tSI.  Une  rue  de  Kœnijjshofen  a  longtemps  port^  le  nom  iln 
Mmle,  Grafengcus.  Daos  le  livre  des  Aimetuia  de»  arctiives  de  Strasbourg  ,  on  lit  : 
«  GftTen  gasso  bey  GarflMMHMr  LtadilnM  torangeod  sur  liocken  bMid  n.  gegea 
•9.  G«ll€n  gait  gehend.  •  AiofI ,  aprta  la  renite  Aile  à  t'évique  de  l'oflloe  é«  eomle 
orbsia ,  on  vil  enooM  résider  dans  ce  palait  Impérial  ua  comte  Impérial ,  qai  paratt 
•voir  admioislré  le  comté  rural  dont  noos  avons  parlé  ao  t.  IV,  g  347,  avant  que  ce 
comté  n'cAt  ôio  remis  à  l'évéque.  Il  est  évident  d'ailleurs  que  ce  palais  devait  être  la 
résidence  d'un  rnmle  on  d'fin  affmjni«(lr,Tloiir  rural ,  puisqu'il  resta  toujours  impérial 
et  que  la  moitié  de«  revenus  du  comté  liait  par  apparleoir  à  l'empereur,  comme  je 
l'ai  établi. 

3 Svoir ,  Bist,  dêÛmtifM» 

* L*enperenr  Henri  VI  dit dani  une  cbarle  de  11 90:  cLe  Vi-Comto  al  te  Unir» 
«(Major)  de  la  ville  de  Baaan«oa ,  qui  diaenc  avoir  là  de  notre  aulorilé  la  Jnrldie- 
n  tion  temporelle.  »  Donoo,  HiêMtë  dê  VÈgtiM  de  Rêimiçim,  t.  f,  prenvea,  p.  S4, 

5  LEHMA>if ,  Chron.  Spir.  lib.  iv,  cap.  VII. 
ScuAPiNAT .  Ifist.  Wormat.  p.  IHS. 

^  On  voit  figurer  comme  comtes  de  i  reves,  Adelard  ,  en  S:>7>;  Odoacre,  en  895. 
Après  Wigerius,  en  90i ,  l'olBcc  de  comte  passa  à  l'archevêque  par  ordre  de  Louis- 
rBafonl.  HoRtUvini  AHMar.  Trwfr»  L  i»  ad  hune  annom. 

s  L«  oomié  de  Verdon  fui  donué  par  l*Miperenr  Henri  V  an  ooAte  do  Graodpié. 
Auiiatc,  An.  HGXXIII,  Ckrom.  Momati*  S,  ViUml  KM;  An.  MCXXU,  Uan, 
Biblioth.  Ms.,  t,  l,  p.  401. 

9  Ces  tribus  portaient  vulgairement  te  nom  de  Constofler  und  Handvotrcker.  La 
carie  a'appplait  en  allemand  >7a/7e/ ,  Constaffet.  Lo>  n<Th!o<*,  membres  de  la  curie , 
étaient  dits  ('"tislafjler,  nom  qui  a  continué  juttqn'à  (c  jour,  quoique  les  curie»  aient 
été  abolieé.  Un  serait  leulc  de  Taire  dériver  cette  appellation  d'une  table,  Staffel, 
comme  on  a  vu  chez  les  Francs ,  les  Chevaliers  de  la  Table  ronde,  la  roMadamorAre. 
Gaox-lâ  ao  trompent  dn  lonl  ao  lool  qui  le  llMit  venir  dn  lattn  CohoneeuUUe»,  On 
aerall  plna  daoi  le  vrai  en  en  eherchaal  Vorlgtne  dans  lea  degréa  qu'il  fallait  fravir 
pour  arriver  à  la  Iribo.  Ceal  ainal  que  le  Iribnnal  A  Wissemboorg  a  pria  le  non  do 
StaffdgftUkt ,  des  degré»  à  proximité  desquels  î1  se  tenait.  Enfin,  on  donnait  en- 
core à  ces  curies  le  nom  de  Conslafflcv-Stubcn  ,  ('aiitlc^/|lfr'rrifM/iMl«6en»  peroeque 
les  ooblo»  avaicut  l'babtlude  d'y  boire  eu«cmble. 
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S       Curkt  det  noUa,  —  Tribm  da  bourgeoii» 

Les  nobles  étaient  partagés  en  curies.  Ces  établissetneiils ,  do  huit  des- 
quels je  connais  le  nom*,  ctiiiral  présidés  par  un  Meisler,  qui  était  aussi 
appelé  maître  de  la  ville  {^Suiimcister) ,  et  qui  était  toujours  choisi  dans 
la  noblesse'*.  Ou  y  admettait  les  plus  honorables  des  bourgeois ,  «  omme 
les  bateliers,  les  marchands  de  blés ,  les  cordiers,  les  ciiai  iuos,  les  pel- 
letiers, les  gobeletiers,  les  marchands  de  salaisons  \  Mais,  en  13(^2  ,  il 
fut  ordonné  à  tous  les  plébéiens  de  cesser  de  frcqtienler  les  curies  et  de 
se  renfermei'  dans  leurs  Uibus.  Cette  mesure  fil  convertir  en  tribus 
quelques  cur  ies  et  accrut  ainsi  le  nombre  des  premi^^res. 

Au  XIV"  siècle,  on  comptait  vingt-huit  tribus.  En  1442,  ou  supprima, 
i  cause  de  leur  pauvreté,  celles  des  peintres ,  des  tondeurs  de  drap,  des 
entrcp:  eneurs  de  batellerie  et  des  gobeleiiers ,  et  on  les  réunit  à  celles  des 
orfèvres ,  des  boulangers ,  des  bateliers  et  des  marchands  de  salaisons. 
Le  même  tait  arriva,  eu  1482,  à  quatre  autres  tribus.  Enfin  le  nombre 

>  Lt  pvMiiévtt  4u  eorlai,  dite  de  ta  ltaiile>]Uoiilée,  swn  Hokm  5r<f  •  trooTiit  mi 
ftM  êê  l*aab«fff»  qui  porte  «ojogrd'lnii  m  nom  ot  par  eooiéqiMiit  en  deçà  do  Ûmé, 

La  lecoode ,  tum  Mtihlstein,  élait  placée  prés  de  la  Bruche ,  à  l'entrée  de  la  nie  dM 
▼eaux.  La  troisième,  xum  Sehiff,  csi  deTeoue depuis  la  (rihu  den  Péclieurs.  La  qua- 
trième, zum  Brief,  prés  Ju  pont  Saiiil-Nicola» ,  était  à  droite  d'une  petite  ruo  dih? 
Schiffj/œstietn,  it  y  en  avait  eucore  (rois  autres  »an»  nom.  Le»  deui  premières  sont 
plntooniimt  f  no  Ittaulrea»  pane  que  rmiB  était  Mlle  daa  fera,  la  Moonde  »  eelledeB 
HellaBlieiB  et  qa*eHet  m  ùtnêt  wppiiaiéea  qe'aprd»  les  «oires*  qmiHén»  avait 
été  abolie  et  remplacée  par  deux  aalrea  qui  t'élablireBl ,  l\iiie  dane  la  petite  rue  dea 
Boci£ ,  au  delà  de  la  Bruche ,  Bocksgœtëlein  (celle  rue  avait  reçu  ton  nom  dea  maisons 
des  de  Bock,  occupées  plu!î  lard  parles  Wnrmser};  l'autre  rest»  en  <l<>c^  <'cla  Bruche 
el  deviul  plus  lard  la  Iribu  des  tonneliers.  A  ces  curies  cileess  par  kuBMiGSBOTKN  , 
eliap.  T,  g  3i,  il  faut  eu  ajouter  une  huitième,  »i(ué«  eu  deçà  du  pont  de  Saint- Tlio- 
aoae.  On  voit  flforer  daoa  un  vleex  registre  fntllnlé  :  Àtt  ArUmA  Bvdi  F,  Ail.  tt, 
««9  GMwlflypbrStafttii,  tan»  addiUeoa  de  wnna.  Le  régleoieat  eaniialre  de  I3M  perle 
de  hait  curies:  1»  Corutopa  gu  8*  fHtrg  vor  dem  MUruter;  ."S*  tn  Kalb$gasie  ; 
40  ytrlause  ;  5o  in  Sprtterfjrisse  ;  60  zu  S.  Thoman ,  nn  ?p  (roiivp  aujourd'hui  la 
Schu'fi'rrt/ ;  I0  an  der  Obt  rstrassen  ;  am  Holtcege.  La  repartition  des  chevaliers 
portant  massue  {GUfen)  fut  laite  d'après  ces  Conslofel.  WKNCKBa ,  von  Glwen  Bur^  ^ 
ftrm ,  p.  65.  Lea  bourgaoia  de  Zurich  appeUeot  encore  anjourd'lini  Constafial ,  la 
curie  dei  aobtee,  et  les  eénaleon  noblee  €oiitf<^af-0errm.  BLONvecsu,  Mmora- 
iUia  T(t¥rinm  p,  BdS;  Ln ,  BihêtUthu  £ccitofi,  t.  v,  p.  411.  A  Berne ,  les  coriei 
portent  le  nom  de  Geseltschaften.  Delicia  urbis  Berna'  cap.  li. 

2  Dans  les  lois  de  Sir-i^lnxirg,  De'  Ug$bwg9riê  An,  JfCCCUC//,  en  iil  :  Constofikr-' 
iteisler  Wenckbii,  De  Vssl/ttrg,  p.  11. 

3  kuKrticsHOV.,  Chron.  cap.  v,  g  c. 
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en  fîil réduit  à  vingt  et  un,  qui  existent  encore  aujourd'hui  *.  Cependant 
quelques  familles  patriciennes*  firent  partie  de  ces  tribus. 

1 6âi*  Le  ténat  daiu  la  période  la  plu*  oticietme. 

Pendant  qne  l'orgamsailon  dn  sénai  était  purement  aristocratique ,  le 
nombre  de  ses  membres  a  souvent  varié.  Tantôt  il  s'augmentait ,  tantôt  il 
diminuait.  En  vl2S5,  douze  sénateurs  signèrent  des  lettres  avec  cetfé  ad- 
dition: interfuermt  et  oitî  phtret*.  Cinq  ans  plus  tard*  le  sénat  se  com- 
posait de  vingt-quatre  membres,  au  nombre  desquels  figurent  plusieurs 
échevins  et  leur  chef.  En  1237 ,  on  compte  dans  le  sénal  d<nix  Hurger- 
nieister,  mais  le  chef  des  échevins  n'en  fait  plus  pai  iio.  Vu  décret  de 
l'année  suivante  décide  que  le  sénal  sera  composé  d  au  moins  dou/^ 
membres*.  Eu  liîiO,  les  échevins  et  les  oflfieinls,  Schœffen  und  Amman f 
consentent  ù  la  nominaiiou  de  vingt  et  un  sénateurs  et  di»  deux  Burger- 
meislcr.  £a        ,  parmi  quinze  séQateui*s  figure  un  Suitmcister ,  dont  le 

^Lm  tribna  Moi  elasiées  dans  l'ordre  suivant  :  1*  Celle  des  Iwtdiers ,  que  Ton 

corampnr.i  h  appoler,  en  J5t6,  trihu  de  l'Ancre,  prend  lo  premier  rang  depoU  1471  ; 
avant  celte  époque  ,  celle  dos  marrhands  passai!  nvnnt  elle  ;  2"  celle  des  marchands, 
dont  les  amm^  sont  «n  miroir  sphérique;  5«>c«"llè  des  bouchers,  qui  adopta  ,  en 
Qoe  fflear  pour  symbole;  4"  celle  des  cabareliers,  qui,  en  1517,  pril  le  uocn  de 
dloyeni  lilirei,  Freybur^er  ;  s*  des  drapien  «o  fonleort  de  drap  ;  6»  dei  mwaiMi» 
mtrehandi  de  Mé  el  pemi4«lere.  dite»  depuis  I5fl»  le  lanfsme  cl  mâmedspeii 
pliis  loocleaips  die  BvrmUvh;  lecoosvl  et  le  séoet  y  dloeient  «n  corps,  eefvi 
arrive  plus  lard  daos  les  aetres  iribos  ;  7«  celle  des  cbarcoUers  et  des  eordiers ,  qu'oa 
commença  i  appeler,  eo  1521  ,  dn  nom  de  la  ^orMxe;  les  marchands  de  Truib, 
Obser,  en  Taisaient  partie;  8  '  cel!(«  dr^  orff-vr^s  des  peintres,  des  ivpoijraphes ,  de* 
libraires  et  relieurs,  aulremciil  dite  :ni\  i:ckasses,  Stellx  ;  9<»  de*  boulanger»;  lûojes 
pelletiers  ;  1 1°  des  tonneliers  ;  I4«>  des  tanneurs  ;  des  marchands  de  ▼ios,  WeiH' 
êtichtr;  14»  des  tailleurs;  ISode»  luarécbaux-ferranls;  i6odescordouuier«,  Schuth' 
mcsrt ,  el  par  coolfadloii  SeAtufsr  ;  l7o  des  péabeors;  t8»  descharpenUei»,  4^  ^ 
UoDvail  dans  la  raa  dn  ntaie  nom,  Zfmrnerlsutfaas,  el  aTail  ponr  enselfaesnai 
Mnpemntf  ;  lOo  des  Jardiniers  et  des  Qaichands  de  léggmes  qni  complaît  deni  me- 
CttiMles ,  et  enQa  10*  celle  des  maçons.  Les  insignes  de  ces  vingt  tribus  flgorent  sor 
one  médaille  d'argent  de  grand  modale ,  dont  nons  donnons  le  desain  dans  nne  de 
no«  planches  de  ntinii^imatique. 

3  (.es  familles  sont  appelées  Geschlechter  dans  une  charte  que  l'évéquc  (luillaume 
donna  en  1437,  et  où  il  est  dit  :  «  Die  ilussg  nosseii  und  die  Geschlecbte,  die  dis 
«Recbt  von  unsern  Vorfarn ,  unserm  Stiflt  and  von  uns ,  an  der  Slunzeo  an  Siras- 
«borgliaol.»  An  nombre  de  ses  prérogatives,  lanobtosM  comptait  anlrelbis  celle 
d'avoir  nn  nom  do  fkmille.  Ainsi ,  les  plébéiens  qni  pnrent  acquérir  ce  drotl ,  n* 
çorenl  nn  certain  degré  de  noUesse;  de  là  le  nom  de  GcJcftMlar.  RepertorU»  «^v* 
Publ.  et  Feud.  p.  50  t. 

•  Alt  irticul  Ducft  atn  lettre»  A,  B,  C,  I).  de 

•  itas  Xll.  Oder  mehr,  tkuêt  es  tiof ,  des  Ralh»  tein  *oUen. 
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nom  fi^ire  |)Our  lu  premif^re  fois*.  En  127t  ,  je  trouve  (|iKiire  mjiilrt's, 
atilaiii  de  chevaliers  et  neuf  sénateurs  qui  luèuie  stjul  aussi  appelés  con- 
suls, tiisuife  on  vit  siéger  dans  le  sénat,  |)aiini  les  nobles,  tantôt  huit, 
tantôt  sept,  taulùt  quatre  artisans    Daus  la  dernière  période  de  la  forme 
aristocratique  qui  dura  plus  de  vingt  ans,  le  sénat  était  composé  de 
rii^m)uaire  assesseurs ,  qui ,  s'ils  n'étaient  pas  tous  nobles,  l'étaient  au 
moins  pour  la  plupart.  Ce  sénat  se  renouvelait  tous  les  ans  ;  mais,  avant 
de  se  diuoadre,  il  choisissait  dans  son  sein  quatre  maîtres  qui  entraient 
dans  le  nouveau  ;  (  eluî-ci  prétait  serment  aux  bourgeois  dans  le  jardin  de 
l'éîéque,  à  la  fin  d'août  et  quelquefois  de  septembre. 

Le  sénat  prit,  en  1332»  la  forme  démocratique:  mais»  pendant  cent 
doquante  ans  de  cette  nouTelle  période,  la  ville  fit  subir  à  son  (»rganl- 
sation  des  modifications  diverses ,  tant  en  modifiant  le  nombre  des  séna- 
teurs de  l'une  et  de  l'autre  classe  qu'en  réglementant  la  durée  des 
fonctions  sénatoriales.  En  effet,  comme  on  prenait  an  sénateur  dans 
chaque  tribu ,  le  chiffre  des  sénateurs  chai^tea  avec  celui  des  tribus.  De 
plus,  celui  des  sénateurs  nobles  varia  aussi,  mais  on  eut  toujours  soin 

3  Le  li!rc  .le  Burgprmeister  cessa  enliércrocot  d  elre  en  usa^je  on  1570,  et  on  le 
reinplaça  |>ar  la  qualiiicalton  de  maître  de  la  ville  ou  de  Stettmeister,  Lm  empereurs 
ool beaucoup  varié,  lorsqu'ils  ont  écrit  à  la  ville.  Frédéric  II,  dans  ses  letlret  de 
llll,pôrto:«Scollelo,  MagistniCivloiii,GoaNiUlMt»etGivlbat  Argeot.»  Lamlow: 
cSliMais  «t  prodeDlibDi  virla,  Mif  biro,  Scnllelo ,  CoDaulIbiii  «t  Unîveititatl.»  Le 
n^e  encore:  aGotiHoa de  Etgenegge  Meglttro  et  Gonittlibos  Civitalls  Argeot.» 
El  il  est  k  remarqaer  que  celte  formule  coocoide  parfaitement  avec  celle  d'aojour* 
à'hm  •  Meîster  vnâ  Ralh,  puisque  le  nom  ilu  m,TÎfre  mi  prêteur  p«f  plîiré  te  pre- 
iiiier.  En  pfT*4  .  le*  ron<iiils  si<;iritieal  ici  le*  séuateurs  ou  conseillers.  I.e  roi  des  Ro- 
BMiDs  Henri ,  lartdgravc  de  Thuringe,  écrit  en  1246  :  a  Oeleclissibi  ]Uagi>(ri<< ,  Con- 
tilUarii»  etUoiversItaU  Civium  Argent.»  Wbrckkri  Apparat.  Archivor.  p,  i64.  La 
AfMle  elleniade ,  aujoard*iiol  reçue ,  flgure  pour  la  preoiiére  fois  en  tS81  ;  Loeb  de 
iifUn  «'en  ecrt  en  1540.  Gherlei  IV  dit  eo  IS46  :  «Megiairie  Coofalan ,  Coiuollbiu 
«ae  Ooiv«dlaU.  »  Le  même  écrit  aa  aUeoDend  :  «Bergermelsier .  Raie  oad  Bmier, 
«etc.  9  Cette  formule  se  retroeve  trés-souvenl  dans  les  années  suivantes  :  En  1556, 
on  emploie  en  latin  celle  de  :  «Mapi">(ro  Civium  ,  (>>n«ii)libiis  Universilali  Civilaii*: 
I  Argent  ;  u  en  allemand  :  <  ^Icislcr ,  llale  uod  Burgt  i  ^rim mlich  der  frihen  Sta(t  zu 

•  Strazbtirs;.  u  An  m^me  .  <«  lV]a{;islris  Civium,  Cou!»uiibus  el  Uuiversitali  t.ivium 
tQfiuU»  Argent,  »  tu        :  «Magistro  Consulom,  Consiiio.  Judici  et  Cniversitali 

•  CivitaUa  Argeot  >  Ko  1S6l  sinpIeBMiil  :  «  Dem  Meltler  ond  den  Rete  ;  dem  Rat, 
•dM  Rorgerateliler  nod  den  Borgem.  •  So  137S  ;  « Ueiitem ,  Reten  oad  Bargern.  * 
U  lai  des  B«iiia{iis  Robert  t'etl  ioujean  lervl  de  cetfe  formate  deu  lei  lettrée  tu 
•éoatdeStresboorg  :  «  EbrMme  Mettter  und  Ralh  zu  Slrasburg.  » 

*Eo  les  actes  du  sénat  portent  vingt-neuf  signatures  dont  vingt  et  une  sont 
prérédoe»  de  la  qtialifkalion  de  FTerr.  Elle  manijnf  linU  aulros,  donl  les  auteurs 
ifaienl  été  pris  dans  les  Iribu*.  En  1506,  on  compile  vut^l  Lhi  vallers  el  in  itie  arli- 
•aoi.  L'année  suivante,  il  y  avait  dans  le  sénat  seixe  uot>le»  et  âcpl  buuigeuiï ,  etc. 
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de  hiisser  les  sénateurs  pk  ijciens  en  majorité'.  En  1433.  il  fui  siatiié  que 
IVIeclion  aura  lieu  le  jeudi  après  la  semaine  de  la  Naiivii(^  (  i  tjue  les 
quHi/.e  eclievius  de  chaque  tribu  éliroul  leur  sénateur,  tandis  qii  :nip:?ra- 
vaiit  c'était  l'ancien  scnar  qui  (-H>îail  le  nouveau.  On  dreida  en  outre  que 
les  quatre  Stcllmeisler  s(M-onl  pris  dans  l'ordre  de  la  noblesse  et  de  la 
bourgeoisie'.  Eulin  ,  en  1 17*2 ,  on  arrêta  que  les  nobles  ne  formeraient  que 
le  tiers  du  sénat.  Il  en  résulta  qu'en  148^  le  sénat  se  eompo&ait  de  dix 
nobles,  de  vinp^t  plébéiens  avec  lein-  consul.  Cette  forme  subsiste  encore 
aujourd'hui  ei  il  convieat  par  coaséqucot  de  l'éiudier  avec  quelques 
détails. 

§  622.  Le  sénat  moderne. 

Les  ireote  sénateurs  ml  élus  a^jourdlitti  pour  deux  ans;  Os  se  re- 
nouvelleot  chaque  année  par  moitié  et  connue  chacun  des  vingt  séna* 
teurs  plébéiens  est  attaché  à  une  lribn>  les  dix  tribus  dont  le  sénateur 
cesse  ses  fonctions,  en  élisent  un  nouveau  par  leurs  échevins  au  com> 
mencement  de  l'année. 

Les  dix  élus  se  réunissent  alors  à  leurs  dix  autres  collègues  plébéiens 
et  noinnient  en  commun  leur  Ammeister*.  La  moitié  des  Constafler  change 
aussi  chaque  année  de  la  même  manière.  En  1431  ,  les  sénateurs  com- 
mencèrent à  siéger  suivant  le  rang  de  leurs  tribus  ,  tandis  qu'auparavant 
ils  se  plaçaient  comme  ils  l'entendaient.  Le  sénat  se  réunit  quatre  jours 
par  st  inaiiie.  11  connaît  des  allau  es  criminelles  et  des  aflaires  civiles.  La 
pr  ot  edure  est  la  même  que  dans  les  chambres  impériales.  H  est  assisté 
par  trois  conseillers  de  la  ville ,  appelés  autrefois  Raihgeb.,,  Le  lundi  ei 

s  Li  pffMiUft  nmlaiioa  caf  lira  «n  13SS.  Dam  la  Mconde ,  en  1334,  il  y  eot  hait 
wMm  «vee  dans  Mallvat  dai  ëchavliM,  qoalorae  bourgaoia  al  fingt^dnq  «rllaaiM, 
aoMi  avae  Imr  naîtra  dai  éohavliit,  Ba  1349  »  on  compta  onie  ooMai  avao  qoaira 
natlrei,  dix-aapt  boorgeolt  at  vingt-huit  arUaan»  avaa  leur  maître  qu'on  appelait 

aussi  consul.  En  1371,  on  élut  quatre  matirps  pt  un  ron^sul  pour  dix  ans.  En  1381,  la 
durée  des  fonctions  devint  de  nouvpnu  annuelle.  En  1416,  le  consul ,  qui  «jp  retirait, 
n'était  éligibie  que  cinq  ans  aprcji.  En  l-i^O.  on  notnnia  le  consul  cbez  les  {mneurs 
conventuels  et  non  plus  dans  la  carie.  Eu  1456,  il  est  décidé  qu'on  ne  renouvellera 
chaque  année  le  sénat  qoe  par  moitié.  En  1470,  on  tronva  dooie  Conttaffier,  vingt* 
4|valra  artiiana  al  on  conaai. 

I  Si  dant  Téiaclion  darAnsnaisler  les  suflTragea  sontégaai.  on  apporta  lii  boaraaa 
dans  lasqoalle»  se  Irouveni  des  monnaies  d'argent ,  Bêlbling,  L'ona  d'elles  rontieat 

en  outre  nn  florin  d'or,  (iessit  hoiirsc*  «ont  plir^es  sur  dent  papiers  ronlenant  les 
noms  des  deux  candidats.  I.o  lloriii  >]  nr  désigne  l  élu.  Ce  fait  s'est  produit  trois  fois 
au  dix-septième  siècle.  Il  y  a  encore  dans  la  chambre  des  XV  une  înscripttou  qui  rap- 
pelle la  première  da  cas  Iroi»  élactloat. 
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le  samedi ,  ia  cliymhrc  de«  KIll,  celle  des  XV ,  celle  dos  XXI',  se  réu- 
uissenl  au  sonnt  pour  y  imiter  les  affaires  publiques,  audiencer  les 
comptes,  conliruiei  les  élections  faites  par  les  autres  cnlhinr^s  ^  s'occuper 
de  lois,  de  concessions,  de  privilèges.  Le  m  nul  ^  sons  la  loi-me  déino* 
cratiquc  comme  sous  la  forme  aristoci  aliquc,  est  présidé  |)ar  un  Stett- 
meister  ou  un  Amm»Ms(er.  Les  Sleltm*  isin  srmi  au  nombre  do  six  et  al- 
leruent  par  iriim  siK  .  Coliii  qui  est  eu  luQcûoas  recueille  les  voi&«  Les 
actes  publics  «oui  expédiés  eo  soo  nom. 

S  623.  L'Amnieisier.  —  Les  XIU. 

L'Ammeister  rëgont  marche  «près  le  Scennieisier.  G'esl  lui  qui  cou* 
foqoe  le  Béoat  et  il  y  donne  le  premier  son  opinion ,  sur  la  demande  do 
Siettmeister  on  préienr.  Il  juge  les  petites  alKiires  chez  lui  tous  les  jours 
et  deux  fois  par  semaine  à  r06lel*de-Vil1e.  U  renvoie  les  antres  par- 
devant  les  chambres  compétentes.  Les  députés  de  la  I^poUique  sont 
nommés  par  lui;  il  convoque  eitraordinairement  le  sénat  et  les  collégea; 
il  assiste  aux  séances  de  la  chambre  des  XIII.  Autrefois  II  avait  la  garde 
des  clelli  et  des  sceaux  de  la  ville.  Il  y  a  six  Ammdster  :  les  vingt  séna- 
teurs de  b  bourgeoisie  choisissent  librement  parmi  eux  celui  qui  doit 
être  en  exercice  pendant  toute  Tannée.  En  cas  de  décès  de  TAmmeisler 
en  fonctions,  on  en  élit  un  autre  qui  le  remplace  pour  le  temps  qui  lui 
restait  encore  à  accomplir.  On  a  beaucoup  écrit  sur  l'origine  do  nom 
d*AmmmUr  que  les  Slrasbooigeois  donnent  à  cet  administrateur 

^  Ces  collégM ,  lonqtt*'!*  MMt  rénait  «o  léiuil»  prennent  l«  titre  eOelct  de  MA 

'  Le  mot  Anirnt'i-ter  df»*i^iie  !('  iii.iîire  ou  le  prr>i(JiMiidt\s  Ammann.  Les  Sa  Uses 
M  MTTent  encore  aujourd  hui  de  la  qualiticaUon  de  Ammann.  Dao»  l'Alleniagne 
•opérieore  on  pronoiioe  Amptmaim,  et  par  ee  mol  eo  déilfoe  on  fencltomieire  |HI- 
Uie.  Les  ofltoeeielmrgnive,  de  gehullbel» .  Imlitoé*  deet  le  vltle  per  Véféqf»  et 
leleveel  de  lai .  élaient  appeWf  éiBMmpttr,  Les  officiait  ponaient  le  nom  félMqw 
in  Ammann  t  Amptleuth,  comme  on  le  voit  dans  la  transaclion  signée ,  en  14t9, 
iivpc  l  pv<*que  r.uillaiimp  l^n  l'^SH,  00  iénalusconsutle  est  si^né  :  o  Von  don  Am- 
umannen  odcr  A nilkui ln  ii  W  .iHher  dcr  Kiefermeislcr,  elc.»  Une  Iransaclion  Ac 
l'évéque  Berlbolii ,  datée  de  lâûu,  porte  :  «  Von  erbaltuog  <ier  AmbaclUtiile.  u  JUais 
le  Booi  é*AaMnenn  éUill  «imi  donné  en  UMilie  4e  chèque  lilbo ,  Zwi/kewtf Hr.  Le 
bnif  rave  derévéqoe  élatl  ehergé  de  eonttltneree»  déniera.  Aimi  le  aoni  d'JeiMamft- 
JWmier  ddilfoeit  le  mtire  def  maîtres  des  tribne. 

On  donna  un  nom  nouveau  k  la  magislralare  nonrelle  du  peuple ,  parce  qne  ce 
magistral,  aj»ro«  rinirodtiriion  de  !a  démocratie,  ne  fui  plus  «ipiilpmonl  ieclierdes 
ëclievins  ,  it  deviul  encurc  celui  de^  uiatlrcs  deii  Iribuii  et  par  cuu«>é(|uenl  le  chef  de 
toes  les  bourgeois  plébéiens.  Alors  aux  aucieus  luattres  des  tribus  on  en  sutMlilua  de 
nooveaux  qoi  ne  tenaient  ptea  leon  penvolri  dn  boigrave,  mêla  qel  dielent  éloe 
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Les  accroiçseracnls  successifs  de  la  ville  muUiplièrent  le  iiombrr  des 
afluires.  Le  sénal  se  vit  ainsi  dans  la  iiécessili'  de  créer  d'autres  ooll/  i^  es 
pour  lui  venir  en  aide.  En  1433,  vingi-huit  délégués  des  trihns  élurent 
douze  hommes  (Zwœlfer),  dont  quatre  furent  pris  dans  la  noblesse', 
quatre  dans  la  classe  des  Ammeisier  et  quatre  dans  les  corps  de  métier 
00  tribus  (vm  den  Eandwerckem),  A  ces  douze  on  adjoignit  rAmmeisier 

anoiMlleiiieiit  par  les  membres  de  lears  corporations ,  conmieeela  se  pratique  eneora 
•ojoord'buî.  Ainsi,  i  cette  époque  ,  le  porn  oir  dos  burpraves  sur  les  {r\hu<  dimmti.i 
«u  profit  do  rellcs-ci.  Le  promior  do  ces  iiouvciut  mrî::tsfrn(s  fiil  Rourcard  Twinq-er. 
qui ,  d.ins  les  liires  cl  dan>  son  r\'i'i.iy\\r  latine,  cUee  par  .*sciiad  ,  est  appelé  Mw/isirr 
Scabinarum  ,  ou  vulpaireuienl  Schulfen-Meitter.  Le  dernier  de  ces  noms  éUii  iit-jii 
employé,  torique  le  gouvernement  de  Strasbourg  avait  la  forme  aristtocralique, 
nuit  OD  loi  donoail  ooe  enira  «iKiiIllealioQ.  U  éteit  «Ion  le  clief  êu  éeheviat  e(  re- 
pHeeatait  d^A  le  people  di^ené  dâDS  les  Irilm*. 

Dans  les  eirconstincet  greveii  le  mettre  de»  éclieviiis  et  let  ZvDftmeitter  élai«Dt 
appelés  au  sénat;  noua  en  afont  la  preuve  dans  on  décret  du  lénal  de  1240,  qai 
porte:  «De  consensn  Scabinorum  cl  Oflicialium.»  Jo  roiislatc  en  passant  que  le 
maître  des  échevins  était  complètement  distinct  du  mailre  des  bourpoois.  L'un  ,  d'ori- 
gine plébéienne,  présidait  aux  écbevins  dans  les  tribus;  l'autre ,  pris  dans  la  noblesse, 
présidait  le  sénat ,  alors  exclusivement  composé  de  nobles  :  c'est  le  Stettmeitter  mo- 
derne. Atast ,  eelui  qui ,  loai  le  régime  arlttoeratlqae,  était  appelé  aaallre  dea  éche- 
▼in»,  devint,  à  ravénemml  de  la  démocratie,  en  lôSi,  VÀnmam-Mtitttr,  le 
maître  dm  cbefi  de  tribai,  parce  qo'il  devait  eieroer  aon  autorité  à  la  Ibis  aar  lea 
échevina  dm  Iriboa  et  aor  let  chefii  de  cm  triboi,  Zunftmeister  on  Amouno. 

Ces  détails  sur  l'ancien  ordre  des  choses  m'ont  été  fournis  par  les  maouscrils  de 
Bbrnbgger,  Von  Verœrulerung  des  Reqimpnfn  ,  qui  existent  dans  les  arcbives  de 
Strasbourg,  J.  D.  (1.,  Lad.  C!),  num.  8.  On  lit  dins  ScuiLTBR ,  in  Prœfat.  oâ  Krrnigs- 
hoviutn  :  Hugo  Guldin  Schœffenmeisler.  Donc  ,  le  maître  des  écbevin<i,  qui  autrefois 

ne  poovalt  pa>  aiditer  au  léMl  ama  y  être  appelé ,  commença  sont  la  démocratie  à 
devenir,  avec  le  litre  d'itmmoMi-Jiaifflfr,  non  pint  tedlement  le  cheraiipréme  dea 
iriboa,  maille  ebef  principal  delà  ville,  soneoniol,  en  od  moi«  Oepnia  celle 
époque  aoml,  aocno  dm  fonctionnaires  épiscopaoi  ne  pamt  pina  an  ténat,  et  par 

conséquent  le  cbaugement  de  l'état  public  sous  les  Slrasbonrfeola  diminua  le  pou- 
voir de  l'cvéque  et  des  nobles.  La  haute  administration  des  affaires  pascA  an  peuple. 
Ainsi,  le  nom  d'Ammann  fut  nhro^é  dans  les  tribus ,  parce  quo  los  ronrttnEin.Ttres 
de  révéque  vireotabrogor  l'auloritéqu  ils  ciervaicnl  sur  elles.  Opcndani  l'aticionnc 
formule:  Meùter  und  Bath,  Schœffeu  und  Ammann ,  fut  employée  dans  le  traité 
d*alUance  do  8  octobre  I59l ,  maie  non  pIna  avec  ton  ancienne  lifuiflcalloo.  Le  mol 
^mmaitiar  o*eaC  que  la  contraction  du  mot  jimmmm-jrfiilir.  Cependant  Konmea- 
noTun^'eal  évertué  i  le  faire  dériver  du  mot  HattdMmtkmeiêter.  luette  dénomina- 
tion allemande  est  particulière  an  eontul  de  Strasbourg;  il  faut  donc  la  rechercher 
dans  les  entrailles  môme  do  gouvernement.  Pendant  quelque  tempa,  lea  Bàloiaen 
ont  aussi  fait  u«a„'e. 

^  Conslaffln.  Copcndanf  l'cli  t  i  lou  tait  île  h  lle  .sorte  ,  que  tioux  nobles  ne  peuvent 
cire  cbuiiiiâ  daiiâ  le  même  cercle.  Llussbatu,  âiuceU.  M»-,  au  luot  DrejfseA«n. 
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régent.  De  la  vini  le  noia  de  chuiiibre  des  XIIl  {die  XIII  geheime  Rath). 
Celle  chambre  est  présidée  par  le  Stetlmeister  et  rAuuiieîsler  régent. 
Mais  c'est  ce  dernier  qui  la  convtiqnc.  Elle  traite  des  affaires  sen  ètos  et 
d'une  haute  im|K>rtance.  Autrefois  elle  avait  lu  direction  de  rudniini^tra- 
tiou  iiiilitaire.  Elle  se  constitue  en  tribunal  pour  statuer  sur  les  appels 
des  sentences  du  grand  et  du  petit  sénat. 

Jj  &1Ï.  Chambre  des  XV.  —  Les  XXI, 

Pur  te  conseit  de  la  chambre  des  XIII,  on  éiaUit  la  même  amiée  la 
chambre  des  XV  qui  est  hi  seconde  en  dignité*  Elle  est  composée  de  cinq 
membres  nobles  et  de  dix  qui  ne  le  sont  pas  ;  parmi  eux  ne  figurent  ni 
les  AmmeisCer,  ni  TAromeisier  régent.  Les  XV  ont  la  garde  des  lois  et 
des  constitutions ,  et  sont  les  censeurs  publics.  lieor  pouvoir  sur  ce  point 
s'étend  aux  membres  de  tous  les  autres  coliéges.  Ils  ont  riospeclion  du 
trésor,  de  la  monnaie,  du  grenier  public,  des  moulins,  des  puits,  des 
marchés  du  sel  et  de  toutes  les  choses  de  ce  genre  qui  tiennent  à  Tad- 
ministrailon  publique.  Us  connaissent  des  albires  des  tribus. 

Onatre  des  membres  de  cette  chambre ,  dont  deux  nobles ,  remplissent 
les  fonctions  d'édiles  et  sont  chargés  de  la  surveillance  des  pharmacies  et 
des  imprimeries;  ils  sont  en  outre  préposés  aux  incendies.  La  présidence 
de  cette  chambre  alterne  par  semestre  entre  un  membre  noble  et  nn 
membre  plébéien.  Le  président*  convoque  ses  collègues,  lorsquH  le  juge 
nécessaire,  leur  expose  les  affaires  dont  il  a  à  les  entretenir  et  recueille  les 
avis.  On  ne  peut  appeler  à  cette  chambre  deux  membres  de  la  même 
tribu.  Nul  n'est  éligible  s'il  n'a  trente-trois  ans.  L'élection  qui  se  fiitt  par 
le  sénat  et  les  XXI  ne  doit  pas  rester  ouverte  plus  de  huit  jours.  Avant 
1594,  la  chambre  des  XV  y  procédait  dle-méme. 

La  troisième  chambre  est  celle  des  XXL  II  en  est  d^è  fiiit  mention  en 
1418.  Voici  quelles  sont  mes  conjectures  sur  son  origine.  Nos  ancêtres 
voyant  que  radministration  annuelle  du  sénat,  composée  de  vingt  séna* 
teurs  bourgeois  et  d'un  consul ,  ne  présentait  pas  assex  de  stabilité, 
s'imaginèrent  de  créer  une  autre  administration  bourgeoise,  aussi  com- 
posée de  XXI  membres,  qui  serait  plus  stable.  Us  prirent  en  conséquence 
huit  des  membres  do  la  chambre  des  XIII,  dix  de  celle  des  XV,  leur 
adjoignirent  trois  bourgeois  de  la  classe  plébéienne  et  formèrent  ainsi 
la  chambre  perpélueDe  des  XXI  que  le  sénat  dut  s'adjoindre  comme  con- 
seil dans  toutes  les  albires  graves,  avec  droit  de  sufflrage*.  A  ces  XXI 

'  Funfzfken  Meitter.  Lo  prr'si(J(»iil  noble  siège  i)oii dan (  le  premier  semeslre. 
*  De  là  1  cKpreMion :  Hœtii  und  ein  und  Zwaniiger,  Le  nouveau  conseil,  dans 
fatlocttUon  qu'il  idreiMil  «o»  tribu*  lei  qitalMlAll  «It  SSinlon».  di$  tOun  BenÊn, 

TOME  V.  9 
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bourgeois  on  adjoijjnil  onsuilc  un  fflembro  de  la  noblesse,  afin  que  les 
nobles  m;  parussent  pas  exchis  de  cette  chuinluc  ,  laudis  qu'ils  étaient 
admis daus  toutes  les  autres.  I^us  la  suite,  <>n  I< m-  adjoignit  les  dix 
membres  nobles  du  sénat  et  on  continua  à  les  appeler  les  XXL 

Ces  (rois  ordres  foi  nK  lU  ce  qu'on  nfipeUe  la  régence  perpétudle 
ulns  bcsiœndig  licgimcnt)  ^  parce  que  leur  s  tondions  ne  sont  pas  tempo- 
raires comme  celles  du  sé'nni.  Les  trois  chand)res  des  Xlll ,  des  XV  et  des 
XXI,  sont  appelées  thauibres  secrètes  {Geheimc  Stubeti)  Si  Tua  des 
membres  de  ces  collèges  passe  à  uue  position  plu»  élevée ,  ou  s'il  meurt, 
on  doit  lui  choisir»  dans  les  trois  jours ,  UD  successeur  dans  un  collège 
inférieur  ou  parmi  les  sénateurs  ou  les  échevins. 

f  625.  Upetiiiénat. 

Le  ptiii  sénat  se  compose  de  six  conseillers  nobles,  Comtoffîcr,  et  de 
seize  de  l'ordre  de  la  bourfreoisie.  Il  est  présidé  par  rAmmeister  qui 
quille  la  régence.  Ce  tribunal  connaii  des  matières  de  testament ,  de  suc- 
cessions, de  possessions,  de  eoniiatî»,  de  dettes,  de  cautionnements. 
L'importance  des  sommes  sur  lesquelles  il  statue,  a  vaii*  suivant  le 
temps'.  11  avait  auireiois  sous  son  auiorilé  des  tiibunaux  de  iiioiudie  im- 
portance: tels  étaient  le  tribunal  de  la  ville  iSt  idttjcnchi)^,  coniposé  de  sept 
échevins  déléguésdevant  lesquels  on  débailaii  les  créances  jusqu'à  la  valeur 
de  300  florins,  et  qui  ordonnait  la  vente  des  immeubles  par  autorité 
de  justice.  Ce  tribunal  fut  depuis  aboli  et  sa  juridiction  dévolue  au  ptui 
st'nat.  Le  tribunal  des  seplemvirs  {Uic  sicben  Zuchtiger,  Dus  sicbncr 
Gaicht),  qui  avait  aussi  des  éehevins  comme  assesseurs,  connaissait 
des  rixes  cl  des  injui  es  verbales  et  s'occupait  de  la  petite  voirie.  Ses  fonc- 
tions compétent  aujourd'hui  au  tribunal  de  police.  Le  tribunal  du  Scbult- 
bels  prononçait  sur  toutes  les  affaires  d'argeai  qui  ne  s'élevaient  pas  à 
90  florins;  il  fut  aboli  par  le  traité  signé  à  Haguenau,  en  1604.  H  y  avait 
en  outre  le  tribunal  de  réduction  ,  Nachtragigericht,  qui  fut  institué  en 
1629 ,  et  qui  avait  pour  mission  de  juger  les  conflits  soulevés  par  l'émis- 
sion de  la  monnaie  de  bas  aioi  »  frappée  pendant  la  guerre  de  trente 
ans*. 

3  Elles  te  Mnrent  chacime  de  la  formole  :  Meister  und  Rath  Mamt  um^m  FftM*^* 
4m  XII, 

«  En        ce  iritaMl  ponvill  coeaallpe  jnqn'â  conoBneMs  de  IflOO  flerio»; 
1088,  set  peovofn  ne  s'étendirent  plus  qu'à  500. 
2  On  Ta  appelé  «diil  qoelquefois  Beiffmgtriekt ,  mm  qo**»  poiMe  eipUf**^ 

fine  de  ce  mot. 

^Cétail  UDC  monnaie  trés-corrompao  qu'on  appelait  Kipper  und  \^'ifp*f  MH*^^  ' 
qai  fat  iniM  eo  usage  ea  16:20  et  qui  dora  quelques  années. 
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Au  iDoyen-àgç ,  le  juge  de  la  cour  ëpisooptfe  ëiait  chargé  de  rédiger 
les  oonirata  passés  entre  les  dioyeaa^  11  foi  remplacé ,  en  1587 ,  par  des 
nikiaires  jnrés,  placés  sous  la  surveiUance  des  directeurs  de  la  cbanoel- 
krie.  On  ioalitua  ensuite  un  collège  partiouliér,  VontrtietF'Herrmi,  qui 
siégeait  à  la  cbaooeilerie }  en  10SS ,  on  décret  du  sénat  et  des  XXI  établit 
enfin,  dans  la  cour  de  la  chancellerie,  une  chambre  de  Omiraet'Berrm 
ok  se  passèrent  loua  les  contrats.  En  IM ,  on  donna  à  cette  chambre 
un  sceau  particulier. 

De  ces  collèges ,  joints  an  sénat,  découlent  des  Insiitutions  de  moindre 
importance;  ce  sont  : 

f  La  commission  des  députés»  die  MrordneiM  Benen,  composée  d'un 
syndic ,  d'avocats  et  de  conseillera  qoi  donnent  leurs  conclusions  au  sénat 
et  aux  chambres  réunies;  3*  la  commiision  ayant  le  département  dea 
communaux,  Àbiund'BetTm;  la  conuorîsslbn  des  archives  et  de  la 
chancellerie,  Ùbenmadd'Bentn;  4*  la  commission  conaerwateur  dea 
hypothèques  ;  8^  la  commissioii  de  la  garde ,  Oberwa^ihBffrrm  ;  6*  la  com^ 
mission  des  fortifications  et  des  remparts  de  la  ville ,  Forti/icaltom-flem». 

Viennent  enaitile  divers  Iribunaus  : 

Le  tribunal  de  censure,  PoUmgeruktf  autrefois 2iidklsi«rîclii'.  lise 
composai  L  j.uiis  de  sept  et  ensuite  de  huit  membres  choisis  parmi  lea 
Gonslaefller  et  les  échevins.  Aujourd'hui  il  se  compose  de  dix  membres , 
savoir  :  un  Stetlmeister,  un  Ammelster,  un  des  XUI,  un  des  XV ,  un  des 
XXI ,  un  Gonstoffler,  un  sénateur  et  quatre  écbevins.  Ce  tribunal  réprime 
les  mauvaises  mœurs  sur  tous  les  bourgeois,  le  monopole ,  la  fraude ,  fai 
mauvaise  conduite  et  tût  en  général  la  police  de  hi  ville  ;  il  punit  les  in- 
jures légères  et  les  crimes.  S*  Le  tribunal  des  afikires  matrimoniales  » 
Ehe-Gerkht,  11  se  compose  d'un  Stetimeister ,  d'un  Ammelster,  d'un  des 
XIII ,  de  deux  des  XV  et  de  deiix  sénateurs  du  grand  sénat.  Le  tribunal 
de  manance,  Scftirm-CMehi,  connaît  des  aflhires  de  ceux  qui  sont  placés 
sous  la  protection  de  la  ville.  Le  tribunal  de  tutèle ,  Vogtey4im^,  qui 
s'occupe  des  intérêts  des  pupilles.  Ait  institué  en  1600.  Il  a  pour  Juges 
trois  membres  du  sénat. 

1 626.  La  icheuwM. 

II  y  a  duii6  chaque  tribu  quin/e  ocbevins  qui  en  sont  les  chefs.  L'un  d'eux 
est  le  chef  permanent  de  la  tribu ,  Ohcrherr,  et  il  compte  dans  i'adminis- 
traUon  permanente  de  hi  ville*  Après  lui  marche  le  sénateur  de  la  tribu  qui 

•  Ahm  les  laïques  sa  raient  à  peioe  lire  et  écrire.  La  furuiute  eiuplojée  était: 
Cdm  miit  Jmikê  Cwkt  BfiH»,  «fc. 
s  II  fat  loittloé  «0  iSSS.  Let  eircooflanoM  ont  fiil  «oginealer  tm  «itrilNlUoot. 
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sit'fïe  pondant  deux  ans  yu  grand  sénat.  Ces  échevins  des  vingi  tribus 
forment  les  CGC  qu'on  appelle  le  conseil  des  échevins'.  11  existait  déjà 
800S  le  régime  aristocratique.  L'établissement  de  la  démocratie  éceodit 
son  autorité ,  au  point  de  le  faire  admettre  à  trancher  les  questions  sor 
lesquelles  le  séoat  était  divisé  et  à  infirmer  quelquefois  un  jugement 
rendu  par  ce  corps*.  Aussi  dans  les  affiiîres  les  plus  graves  le  séoai de- 
mandait-il l'opinion  des  échevins  qui  ne  peuvent  être  convoqués  saps  uo 
décret  de  lui  et  des  trois  collèges.  Lorsqu'en  1547 ,  Charles-Quint  mena- 
çait la  ville',  les  échevins  furent  appelé» à  l'Hôtel-de-Ville.  En  IS70,  les 
écbevios  étaient  élus  par  tous  les  bourgeois  ;  plus  tard  ils  furent  nommés 
par  le  sénat;  aiiûonnl'bui  ils  sont  choisis  par  lesécbevins  mêmes' de 
chaque  tribu.  Pour  être  éligible ,  il  faut  avoir  vingt*cinq  ans  d'âge  et 
compter  dix  ans  de  bourgeoisie.  Les  échevins  présentent  tous  les  ans  au 
grand  sénat  un  de  levrs  collègues  pris  dansâtes  tribus  qui  n*oni  pas  de  séna- 
teur dans  lé  petit  sénat.  U)  sénat  choisit  aussi  dans  une  classe  de  candi- 
cals,  qu'on  appelle  adiloints,  Zuttuamer,  un  bourgeois  qu'il  place  dans  la 
commission  des  triumvirs  du  trésor,  formée  d'échevins*,  un  autre  qu'il 
place  parmi  les  triumvirs  des  écuries  %  Dreyer  mtf  dent  Suitt,  et  qui  sont 
chargés  de  percevoir  TimpAt.  U  distribue  les  autres  dans  le  petit  sénat 
et  dans  les  administrations  inférieures. 

§  627.  Tribunaux  det  tribui,  —  Arment  annuel. 

Outre  rOberherr,  le  sénateur  et  les  échevins ,  il  y  a  un  maître  de  la 
tribu  {Zunftmm&ter}  qui  est  élu  tous  les  ans.  Chaque  tribu  a  eucore  ses 

*  Dnn<i  iint  lettre  du  sénat  à  l'empereur,  écrite  en  1660}  ile«l(Ul:  aDergrcBMere 
<i  von  5i>0  mannen  bcsiebende  SchœfTenraUi.  » 

*  En  1423.  Registre  public  dis.  de  cette  époque. 

3  A  11  première  aiseniblée ,  il  y  eut  dans  le  cotléga  d«§  éeberiot  cent  lveote-«|MlTe 
voix  pour  dédder  qoe  l'aOkîre  lereU  délérée  à  U  bonrgeolile  entière;  malt,  à  la  ae- 
ooode,  il  Alt  décidé,  i  la  n^jorilé  de  deax  ceot  alx  voii ,  qo*eUe  serait  abandonnée 
eeiéoatienl.  Il  jairilôtel-do-Vinc,  pour  ce  grand  collège,  une  salle particnliére, 
connue  sous  le  nom  de  Schœfferi'Stub.  La  formule  des  décrets  faits  aTec  le  ron- 
rours  des  échema,  était celle-cl  :  «Uoaeie  Uerren ,  Ueister  und  Rath,  ScboBOèl  and 
aAmuiaun.  » 

*  Jusqu'en  1440,  les  Constoiller  ont  présenté  un  adjoint  au  séo^t-  A'eu  ArtictU-Buch, 
Ibl.  18.  Bien  plus,  en  1557,  on  a  présenté  on  Conitofltor  pour  faire  partie  des  Iriom- 
Tin  du  trésor.  Clvimatu,  miâtiU.  M».  Cm  itinniTira  lODtappèlés  Dn$§rdMFfiÊiè^ 
nmgthwm, 

5  Nous  arons  parié  de  Técurle  publique  an  g  563.  L'IoBpdt  cWiqoe  annuel  s'appelle 
Stallgeld.  On  paie  trois  florins  do  mille.  L'impôt  est  acquitté  dans  la  coor  de  l'Iidtel 
où  sont  l«a  chevani  poblies. 
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juges  parliculiei*s  *,  qui  statuent  sur  les  affaires  de  la  tribu  lorsqu'elles 
ont  rapport  ù  la  corporation  donl  ces  derniers  font  iiarlie.  On  appelle  de 
ces  jujçemcnts  à  la  chaniln-c  des  XV.  Les  juges  ne  sont  piis  en  même 
nombre  dans  chacjue  ti  ibu.  Dans  les  unes  tous  les  sociétaires  prennent 
pan  à  l'élection,  dans  d'autres  elle  se  fait  par  les  seuls  échevins;  il  en 
est  où  le  droit  électoral  est  conféré  aux  échevins  assistés  d'assesseurs 
pris  dans  la  tribu.  Dans  quelques-unes  la  dignité  de  jujj^e  est  perpétuelle  , 
dans  d'autres  file  est  annuelle  et  partiigée.  Ainsi,  il  existe  vingt  tribunaux 
de  tribus,  auMiniils  il  faut  Joindre  celui  qui  est  particulier  aux  failleure 
de  plein*  vi  dont  nous  parlerons  ailleurs  plus  en  détajl.  En  niitn  ,  le 
grand  sénat  choisil,  chaque  année  ,  dans  chaque  tribu,  des  inspt  t  u  urs 
des  pains ,  des  viandes ,  des  roues  de  moulin;  les  XV  en  designeui  poul- 
ies charcuteries ,  les  cuirs,  les  bateaux,  les  cbaavres,  les  vases  d'or  et 
d'argent  fabriqua  s  im-  les  orfèvres ,  etc. 

Lorsque  toutes  les  cl  celions  annuelles  sont  terminées  conformément 
âu&  règlemeiiis  dans  les  tribus  et  à  l'HAlel-de- Ville*,  le  nouveau  magistrat 
se  réunit  sur  un  amphithéâtre  cousin  ni  devant  l'cglise-cathedrale',  chacune 
des  iriluis  sf  rend  en  ordre  sur  la  place  et  il  est  fait  ii  haute  voix  lecUirc 
de  lii  l;i  Mil  le  I  harlc  de  Sliasboui'g,  Schwœrbrief.  Alors  le  préteur  prêle 
bermeut  à  l'Aumieisler  et  à  son  tour  il  le  reçoit  de  l'Ammeisier,  du  sénat, 
des  conseillers  cl  des  scribes  de  la  République  ;  enflu  ,  le  peuple ,  la  téle 
nue»  la  main  levée  vers  le  ciel^  jure  entre  les  mains  du  préteur  d'ob- 
server la  loi. 

Les  Constofller ,  depuis  que  leurs  curies  ont  été  siq)primées  ,  se  réu- 
nissent au  directoire  de  ia  noblesse  de  l'Âlsace  inférieure  et  se  rendent  de 
là  à  rampbitbéatre  pour  prêter  sermeol  avec  le  reste  de  leurs  cou- 
citoyens  \ 

Avant  de  cesser  de  m'occapei*  de  radminîstratioii  de  la  ville  et  des  tri- 
banaux  qui  y  étaient  insiilués ,  Je  dois  foire  mention  du  tribunal  parti- 

I  Zun/figeriekt ,  qa'il  faut  dUliDgaerdo  Bmdwereksgerieht.  L'uo  est  préside  par 
|4»  (lirpctf^iir  do  la  triba,  l'Mtre  par  deuK  laipacl«un  des  corps  et- métiers  «  (M«r> 

Uandttercksherren. 

1  Ccâl-à-dire  le  premier  jeuiii  apré»  le  uouvel  ao.  Oa  appelle  ce  (emp«-là  C/iur- 
fMcA(,  Churmorym» 

3  Aotrefois,  celle  eéc4«Mmte  t'eccompllssall  dens  le  jardin  de  rdvéqrn,  aas  nM»is 
d*aoâl  et  de  septembre,  comme  me  l'apprennent  des  papiers  de  I3SI,  isn,  VSSSi* 

*  Voy.  Caspak  DBaifBGGBR,  Dis  de  Malhias,  Forma  Reip.  Argent.,  et  DACHTLBa, 
dans  KniPScniLo,  De  Civ  Imp.  lib.  mi,  i>t  dniis  Limxjios,  Jur,  PhU.  lib.  VU,  cap.  ui, 
nom.  9;  Spbiobuiis,  ia  Spécula  Europ.  p.  9i9  sv. 
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culier  des  tailleurs  de  pieno  d<'  Strasbourg.  Autrefois  il  occupait  uno 
place  reraartpiable  dans  la  ville  et  aujourd'hui  il  tient  le  premier  rang 
parmi  les  tailleurs  de  pierre  de  l  Aileniïigne.  L'adinii  ahle  arrhileclure  de 
la  Cathédrale  vi  surtout  !<•  clocher  de  Strasbourg  a  porté  au  loiu  la  répu- 
taliou  des  ouvriers  slrasbourgeois  rt  a  excité  les  Âllcmands  à  le»  iiijiter. 
1^8  tours  de  Vienne  et  de  Colog^ie ,  construites  sur  le  modèle  de  celle  de 
notre  Cal iiedi aie,  étendirent  uu  loin  la  i  iHiiatiou  des  ateliers  de  ces 
villes.  Celte  répatatiou  fut  partafjé'c  jtai  celui  de  Zurich,  (pii,  à  une 
époque  asse?.  récente,  s'est  fondu  dans  eelui  de  Cologue.  Toutes  les  a>sso- 
ciations  de  l'Allemagne  {l/)(]es  ou  lluiicn)^  relevaient  de  ces  loges  princi- 
pales. Dans  les  siècles  derniers  ,  il  fut  souvent  question  à  Spire,  a  Stras- 
bourg et  dans  d'autn^  lieux ,  de  constituer  une  société  générale  des 
lailleiu  s  de  pierre.  Câlin  ,  par  une  convention  aiTètée  à  Hatisboune  le 
jour  de  Saiiil-Marc  II."»!),  on  forma  cette  grande  société  en  Allemagne, 
de  la  Frateifiitc  Œnidrrscliafl ) ,  dont  la  pi  i'sidence  perptHih'lle  fut  donnée 
à  l'archilecle  pu  pusé  à  la  conservation  de  l'église  de  Strasbourg  -.  Celle 
institution,  nt'gligée  pendiaii  <|nelquc  icmps,  fut  confirmée  par  nn  di- 
plôme solennel  de  Maxiniilien  1,  donné  î\  Sir.isboutg  t-n  1  lOS  el  re- 
nouvelé |)ar  Charles  V  ,  Ferdinand  l  el  d  anti  »  s  encore.  Le  tribunal  ' 
est  composé  des  maîtres  el  de  leurs  compagnons,  qui  tous  rendent  la 
sentence  avec  le  président  et  jugent  toutes  les  causes  selon  les  statuts* 
el  sans  appel.  L'autorité  de  ce  Iribimal  est  reconnue  par  tous  les  tail- 
leurs de  pierre  de  la  Saxe»,  de  la  Thnringe,  de  la  Wcstphalie ,  de  la 
Hcsse,  de  la  Franconie,  de  la  Ha\ière,  de  la  Souabe  et  de  tout  le  pays 
riverain  de  la  Moselle.  Les  corporations  de  Vienne,  de  la  Styrie,  de  la 
Hoogiie,  de  Zurich,  dont  relèvent  toutes  les  corporations  suisses, 
s'adressent  à  la  loge  de  Strasbourg ,  comme  à  la  loge-mère ,  dans  tout 
les  cas  douteux  et  dans  loutcs  les  affaires  graves.  Les  membres  de  ces 

*  La  lofs  de  Slmboarg ,  eomoM  la  pnoiién  de  (eulet ,  portail  le  iilie  de  Bmipi» 
Bmt9. 

*  Dast  der  Werckmeittir  unser  lieben  Frauen  Uunster  der  mehreren  Stifft  zu  Stras- 
burg,  und  aile  tin  nachkommen  dessclbeu  tcercks  ,  unscrrr  Ordnttnge  det  Steittu  trrks 
obertter  Bichter  tin  soU.  Vieux  registre  i[iie  conserve  l'.i!»iiocialiou  de^  iatlleiii>  do 
picnre  de  8lra«t>ourg.  Le  même  matlre  e»l  auat»i  appelé  Werckmeiêter  de»  Uohen 
StiffUStrasburg .  il  oe  féal  pat  le  confoedre  eveele  nialUede  la  ville,  SM-fTereft- 

«MiVfM*. 

^Cc  tribunal  »*«ppelail  HWtÊngaieht  et  le  phM  «oeveat  iHttm,  Sftfnwtrck, 

Bruder$<chnf( 

Ces  slatuls,  renonvplcîi  en  t^'î"  ,  ont  paru  a  Strasbourg  suus  lo  titre  :  Der  Sttin' 
tMxen  Brudertchaft  Ordnungen  Oit  let»  appelle  au»»i  da$  Sieinwercktrecht. 

4 11  a'}  a  pas  cacore  bien  longtemps  que  la  loge  de  Slrasbourg  condamna  à  eee 
•Mode  les  ■••ocialioa*  de  Ih'etde  et  de  Neremberg.  L'anende  fet  payée. 
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associations  se  reconnaisscni  entre  eux  par  un  signe  niysl<^rieux  *  et 
convenu.  C'est  à  l'iniitaiion  de  celle  confrérie  que  s'est  l'ormée  celle 
des  t  runes-Maçons ,  si  répandue  en  Eiu'ope,  ayant  aussi  ses  loges,  ses 
maîtres,  ses  compagnons,  ses  apprentis,  ses  lois,  ses  signcâ  secrets  el 
son  gnuid-maître.  Les  tailleurs  de  pierre  refusent  de  reconnaître  le  tri- 
bunal ordinaire  de  la  iribu  des  maçons  ;\  laquelle  ils  sont  annexés,  parce 
qu'ils  estiment,  avec  raison,  que  leur  profession  de  laill6ar&  de  pierre 
est  beaucoup  plus  relevée  qnc  celle  des  maçons. 

Autrefois  les  citoyens  défé'raient  à  l'envi  au  tribunal  des  tailleurs  de 
pierre  l'arbitrage  de  toutes  les  alTaires  d'é'dilité.  Par  ce  motif,  le  sénat 
le  chai^ea  en  1  Uil  de  connaître  d(î  tous  les  procès  de  ce  genre,  et  il  lui 
prescrivit  en  même  temps  des  lois  fixes'  et  la  forme  selon  laquelle  les  ju- 
gements devaient  élre  rendus.  Il  lui  fui  adjoint  nn  secrétaire,  versé  dans 
l'étude  des  lois**.  Mais,  connne  il  advint  dans  la  suite  que  ce  tribunal 
al)usa  de  son  autoritc,  le  pouvoir  judiciaire  lui  fui  enlevé  en  i&âO  ut 
coulié  au  petit  séosi*. 

S  029.  Fmne  de  la  RépiUfU^  straAimrgeoite* 

Que  si  l'on  résume  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  ne  sera  pas 
diflicile  de  savoir  quelle  était  la  forme  de  la  14epubliqne  de  Strasbourg. 
L'année  1332  divise  cette  forme  en  deux  époques  :  dans  la  première,  la 
IU  pul»lique  est  purement  aristocratique i  dans  la  swonde,  c'est  une  dé- 
mocraiie,  tempérée  par  l'aristocralie.  CcpciiUaui  iiEsoLO'  et  LlMNÉE^ont 
voulu  que  cette  dermt  rc  lui  [niremenl  démocratique,  niais  Bernegger  ' 
cl  CuiUST.  de  iMatihas  '  honl  de  notre  opiniun.  lioDlx  ^  pense  (|ue  Stras- 
bourg était  administré  ochlocratiquement;  car  il  a  prétendu  qu  en  vertu 
d'une  loi,  rendue  par  les  Suasbourgeois ,  nul  ne  pouvait  parvenir  au 
magistrat,  s'il  n'était  issu  d'une  famille  exerçant  l'étal  de  tanneur,  cor- 
l  oyour  ou  tout  autre  du  môme  geui-e^  Cette  erreur  provient  de  ce  qu'à 

6  JDof  WmiMêkhmf  dtr  Çnm, 

7  Ces  lois*  fédigéw  en  1461,  furent  i«iiOov«iéM  «n  1490. 

8  On  trouTC  encore  dans  les  arct>ive«*  nn  Kf^fi''  K<>fnftr(>  de  jtitjpmpnU  rendus  par 
ce  tribunal.  Les  expéditions  de  ces  jugemcuts  portent  In  noni  du  Huilenbrief. 

*>Voy.  AuooLPHK  IloLUiVfin,  Diiurt,  de  Pariete  communia  soutenue  à  Stras- 
bourg en         p.  56. 
<  Mlkor.  lik  t,  cap.  tii,  •!  D*  Dewwcratia  cap.  lit.  moi.  9. 
'  Jw.  Ml.  I.  IV,  lib.  Tii,  eap.  m,  p.  148. 

3  Cent.  I,  giMMf.  md  TadHGtrmm.  QoMt.  98.  —  «  System.  l'olil.  lib.  it,  p.  94T. 
s  De  Rep  lib.  vi,  cap.  it;  lib.  IV,  «ap.  i;  AMiitjBoa,  Dt  Rgpubl,  lib.  il,  eap.  v, 

scct.  I.  nnm.  It. 
^  BBK5MCBB,  Qutut.  MiêCêU»  ttd  TotUi  Germa».  Qu«i>l.  55. 


Digitized  by  Coogle 


136  FfeMM  «KMMAIIIQUB. 

Sn  ;i^l>iiiirî»  le  plus  grand  nombre  des  fi  il)iis  <  taiciii  appelées  HanHwtrrkn 
(i  t  iiuiaii  il  arlisaus),  et  que  les  hoiuiues  lentes,  les  iir^^ix  iaiiLs  et  lou^les 
pi  inrij>an\  citoyens  y  élaienl  disséminés.  Mais  ces  (Lli  i  niei'S  eureitl  lou- 
joiiis  uu  libre  aceès  yu\  foncuoii.s  publiijues  el,  mémeauii  électioos,  ïh 
étaieni  le  plus  m.[i\  (  ni  prélérés  aux  artisans.  D'autres  étrangers ,  peu  au 
fait  tie  1  atliiiiiiiijiraiiinii  î>irasl)ourgeoise,  se  trompent  lorsqu'ils  eompareol 
nos  nobles  qui  font  partie  du  magistral  à  ces  patriciens  i\m ,  à  Nurem- 
bei^,  à  Vienne,  à  Ulm  ,  occupent  les  premières  charges  de  l'Ktat.  En 
effet,  sous  le  gouverneroent  arislocrulique ,  comme  sous  celui  de  la  dé- 
mocratie ,  les  nobles  qui  ont  fait  partie  du  magistrat  de  Strasboui  g,  oui 
toujours  été  inscrits  aux  matricules  de  la  noblesse  immédiate  cl  a[)[)ar« 
tenaient  par  conséquent  à  l'ordre  équestre,  autrefois  impérial,  aujour- 
d'hui royal.  Les  d'AndIau  ,  les  Landsperg,  les  de  Bock,  Icji  Muluheini, 
les  Zurn ,  les  Worms ,  les  de  Berckheim ,  les  Berstett ,  les  Kageneck  et 
tant  d'autres  qui  Ggurent  dans  les  catalogues  du  magistrat,  ont  toujours 
été  considéi  i's  conjme  descendants  de  familles  d'une  antique  noblesse. 
Ils  ont  pailicipé  aux  tournois  et  aux  chapitres  équestres;  ils  ont  joui  de 
tiefs  impériaux ,  épiscopaux  et  autres ,  d'alleux  immédiats  et  en  mène 
temps  de  droits  régaliens.  Leura  fimOles  ont  toujours  été  disUocles  de 
celles  des  palrideo  . 


§  eao.  Période  Fnmçam. 

C'est  cette  fonne  de  République  qui  existait  lorsque  Louis  XIV  defiot 
maître  de  la  ville,  en  vertu  de  la  capitulation  de  1681 ,  qui  confironit 
tous  les  droits  des  bouiyeois  tant  an  spirituel  qu'au  temporel.  Le  roi  n'y 
fit  qu'un  seul  diangement:  ce  fut  de  placer  en  mars  1685  un  préteur  rojal 
à  la  léte  de  tous  tes  collèges  de  la  ville.  Le  premier  qui  oocnpa  cette 
charge  fut  Ulrich  Obracht ,  précédemmeni  professeur  de  rUniversilé,  en* 
suite  conseiller ,  c'est-à-dire  avocat-général  an  sénat.  Il  mourut  en  170i 
et  eut  son  fils  pour  successeur.  Vinrent  ensuite  Jean-Baptisie  et  Joseph 
Klinglin,  le  père  et  le  fils;  pois ,  en  1752,  Jean^ptiste  de  Rq^emort, 
auparavant  conseiller  au  conseil  souverain  d'Alsace.  En  1789 ,  le  préteur 
royal  était  M.  de  Gérard,  conseiller  d'état.  En  1687,  une  ordonnance  royale 
prescrivit  que  toutes  les  places  de  la  magistrature  et  tous  les  emplois  de 
la  ville  seraient  partagés  également  entre  les  catholiques  et  les  protes- 
tants. Le  magistrat  conserva,  en  vertu  de  la  capitulation  même,  sa  juri- 
diction criminelle  et  le  dernier  ressort  en  matière  civile  jusqu'à  1060 
livres  de  France,  avec  exécution  provisoire  jusqu'à  SOOO.  Ce  privilège 
fut  confirmé  depuis  par  lettres-patentes  du  roi,  qui  y  ajouta,  en  1661» 
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le  droit  absolu  de  police*.  Alors  aussi  les  habitants  fureni  affranchis  du 
droit  (l'aubaine*.  Enfin,  par  déclaration  du  roi  du  13  novembre 
0    la  ville  fut  dispensée  de  la  création  de  différents  oOices  royaux ,  prescrits 
pour  l'Alsace  par  nu  édii  de  septembre  précédent  *. 

S  631.  Nomeam  trUmnmuc, 

Strasbourg ,  sous  la  période  Franraiso  ,  devint  la  capitale  de  l'Alsace  et 
vit  s'agrandir  tous  ses  établissements  militaires.  La  création  de  trois 
nouveaux  ouvrages  de  déleuse  aux.  extrémités  de  la  ville  obligea  Louis  XIV 
à  établir  un  juge  roifal  de  la  citadelle  et  des  fortifications.  Iaî  cardinal  de 
Ruhau  institua  ,  du  consentement  du  i*oi ,  un  juge  spécial  du  palais  épis- 
copal  pour  tout  ce  qui  conccinait  les  droits  et  l'immunité  de  son  nouveau 
palais.  On  appelle  au  conseil  souverain  d'Alsace  des  sentences  de  ce  juge 
et  de  celui  de  la  citadelle.  Uu  lieutenant  du  roi  connaît  des  affaires  mili- 
taires ,  civiles,  de  basse  justice  qui  surgissent  entre  mlUiaires  ou  entre 
militaires  et  bourgeois  ^  lorsque  le  bourgeois  est  demandeur.  Un  llmie- 
wiu-giaérùi  da  arméet  Ai  roi  et  quelquefois  même  un  maréiM  de 
France»  commondani  en  Akoee,  réside  à  Strasbourg,  de  même  que  fîn- 
fendanf  dejuitiee,  police  et  fhumeet* 

Le  tribunal  des  monnaies ,  fondé  en  1693 ,  reçut  son  organisation  défi* 
nitife  en  1702.  On  y  traite  de  tout  ce  qui  concerne  les  monnaies.  L'appel 
de  ses  jugements  se  &it  à  la  cour  des  monnaies  à  Paris. 

11  y  a  de  plus  à  Strasboiwg  un  grand-prévôt ,  à  qui  est  confiée  la  sArelé 
des  voies  publiques  et  qui  exerce  son  autorité  sur  les  déserteurs  militaires 
et  les  voleiu^  de  grand  cbemin. 

Enfin,  la  noblesse  de  la  Basse-Alsace  a  à  Strasbourg  son  directoire, 
qui  a  son  jour  d'audience  fise  et  dont  les  jugements  ressortissent  au  con- 
seil souverain  établi  à  Colmar. 

§  632.  Religkm, 

■ 

Mais  il  est  temps  de  nous  occuper  des  institutions  religieuses. 

Le  christianisme,  timide  et  caché  durant  la  domination  romaine,  déve- 
loppa ses  forces  sous  les  rois  Francs  et  donna ,  pendant  la  période  Ger- 
manique, les*prélats  les  plus  distingués  à  l'église  de  Strasbourg.  C'est 
ainsi  que  Ton  compta  dans  le  dixième  siècle  Erchambault  et  dans  ceu\ 
qui  suivirent,  Wemher  de  Habsbourg ,  Henri  de  Stahleck,  Beriliold  de 
Bttcbeck,  Jeande  Licbtenbèng,  Guillaume  de  Hohenstein,  Érasme  de  IJm- 
porg,  les  Furstembeng  que  remphicèrent  les  Bohan  après  1681.  L'£glise 

1  Ordonnance»  d' Alsace  ^  p.  245.  —  2  P.  S46.  —  ^  P.  «54. 
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de  Strasbourg  ^  soumise  i  la  ni(^tropole  de  Mayeooe  »  le  conformait  ans  rè- 
glemeots  édités  par  ses  synodes  qui  se  réunirent  dii-aept  fois  du  oeovièM 
siècle  au  milieu  du  treiiièrae.  Les  cinq  premiers  eurent  lieu  soaa  le  gou<* 
Teraemeat  des  Francs ,  les  autres  se  tinrent  sous  la  période  dont  je  m'oo* 
cope.  Le  premier,  en  888»  réforma  la  discipline  ecclésiastique*.  Geai  qui 
se  tinrent  au  onzième  siècle  traitèrent  de  la  querelle  de  l'Empire  et  du 
sacerdoce  t  du  mariage  des  prêtres  et  de  la  simonie.  Dans  la  querelle 
du  sacerdoce,  la  ville  de  Strasbourg  soutint  le  parti  des  empereurs  et  il 
en  résulta  souvent  des  conflits  entre  elle  et  son  évéqne*.  L'évéque  tenait 
en  outre  des  synodes  annuels  h  Strasbourg,  le  lendemain  du  jour  des 
morts;  il  y  assistait  un  grand  nombre  de  dianoines  et  de  prêtres,  des 
cbevaliers  et  beaucoup  d'autres  bommes  de  toute  condition*. 

La  secte  des  Vaudois  s*étant  accrue  en  ville,  quatre-vingts  de  ces  sec- 
taires ,  parmi  lesquels  se  trouvaient  des  nobles,  furent  condaïqnés  au 
bâcher  en  1212^.  Leurs  biens  furent  oonflsqués  et  la  moitié  en  fut  laissée 
à  l'inquisiteur.  Plus  tard ,  le  sénat  défendit  aux  dominicains  de  faire  aucune 
inquisition  contre  les  hérétiques,  è  moins  qu'ils  n'en  fiissent  requis*. 
Eu  t458,  Frédéric  Reiser,  de  la  secte  des  Hussiles,  fut  brûlé  sur  le 
Marclu>aux-(>hevaux  avec  nu  grand  nombre  de  ses  coreligionnaires»  en 
présence  du  clei'gé ,  du  niagislral  cl  du  douiiuicaiu  ciiai^c  de  rci.hercher 
celle  héi  ésie. 

La  ville ,  alors  divisée  en  ueul  paroisses,  couleiiaii  ^uaire  couvents  ap- 
partciiani  aux  ordres  mendiants;  c'étaient  :  les  frères  prêcheurs,  les 
auguslins,  les  franciscains  et  les  carmélilfs.  Il  s'éleva  (  nin  ces  relip(Mix 
cL  les  t  iirés,  î\  propos  du  liroil  de  scpullure  et  de  coulcs.siuiii ,  une  t\in'- 
relleà  laqut  lie  loiiic  la  ville  [)r  il  pari.  Home  se  pronoii<;a  eorilro  les  curés. 
L'atiteur  du  ces  troubles  était  J.  Cruzer  de  Gucbwlllcr,  cui  é  de  la  Callié- 
dralc.  Condamné  par  l'évégue  de  Strasbourg,  rarchcvêijin»  de  Mayence 
et  le  pape,  il  fut  chassé  de  la  ville  du  cooseolenieul  du  séuui  cl  des  tribus*'. 

I  Lm  ééereU  de  «i  lynode  m  tronvent  dans  Im  Confia  t.  ix ,  et  daot  M Aartm  » 
CoU0ei»  vêf,  MoiMMiMil.  1. 1 ,  p.  661.  —  i  NoUvmenl  poor  Lonis  de  Bavière  coelre 
révéque.  —  SKtCBlli ,  Chron.  Senon,  lib.  v,  cap.  II. 

^  RoRificsBOV.  p.  598.  Le  lieu  du  supplice  porta  depuis  le  nom  de  Ketergrub ,  fossé 
lies  hciéU^neSt  non  loin  du  ciBMtiére  de  âaiot-GalU  KLBUiLAim.,  Chron  JUr^tmê. 

p.  2S. 

^Eni2r>i,  DroftOD  ,  moine  dominicain  ,  inquisiteur  dp$  tiéréliijues ,  fut  tué.  à 
Strasbourg ,  par  Henri  de  Mulnlieim ,  parce  qu'il  voulait  le  ranger  au  nombre  des 
lidréliques. 

CAsr.  BieiiMOitt,  Bvridktwndem  Vltimwm  vole,  daniScmLTt»,  adEm^ 
mi$»ki».  p,  iias.  Pir  tel  mUmum  twii ,  on  entend  le  droil  moHnaire  «oe  lee  cmde, 
A  le  mort  <l'uti  Itourgcois,  r^amaienl  dea  hdriliert.  Croier  a  éld  défendu  par  Win- 
mUNO ,  De  Epiae.  Argm.  p.  lirK 
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Le  ttOttueni  de  rfiucharittie  était  autrefois  rot  usé  à  Strasbourg»  comme 
dioi  plasiears  antres  endroits ,  aux  condamnés  à  non.  On  leur  montrait 
ét  ioio  l'hostie  consacrée  ;  mais,  sar  les  dénarcbes  qne  Ht  près  du  sénat 
h  Gdler,  de  Kaysersberg  ^,  il  fut  décidé  qu'on  donnerait  la  communion 
loi  criminels  qol  devaient  subir  la  peine  capitale.  Depuis  la  réunion  de 
rAbaoe  à  la  France,  on  n'accorde  aux  condamnés  que  le  lacremeot  de 
b  confession,  conformément  aux  usages  de  l'Église  gallicane*. 

§  633.  Chttngenuni  de  reUgîon. 

Je  parlerai  pins  bas  des  énidits  du  moyen  âge.  Parmi  eux  se  dislingoa, 
apris  J.  Tauler,  Geiler,  dont  je  viens  de  parler,  qui  se  fit  remarquer  par 
soûéloqaence  et  sa  doctrine ,  et  par  l'ardeur  qu'il  mil  dans  ses  sermons 
4  combaiire  les  moeurs  de  son  siècle.  Il  mourut  en  1510  et  eut  pour  suc- 
cesseurs dans  sa  chaire  Pierre  Wickram  et ,  en  1 523 ,  Symphorien  PoUion , 
qni  déplurent  au  chapitre  par  la  liberté  de  leurs  sermons.  En  effet,  à 
peine  lAitber  avait-il  soulevé  à  la  fiicuUé  de  Wîitenberg,  en  1517,  sa 
fiuneuse  querelle  des  indulgences,  que  ses  pro|)ositions  furent  affichées 
aux  portes  des  ecclésiastiques  de  Strasbourg  ^  En  1520,  Pierre  Philippi , 
de  Rums|)erg ,  prédicateur  à  Saint-Pierrc-le-Jeiine ,  fut  congédié  par  Je 
chapitre,  parce  qu'il  avait  paru  favoriser  les  doctrines  des  novateurs  de 
Witlenberg'.  En  1521,  ses  errements  tiircni  suivis  par  Mathieu  Zell,  dé 
Kaysersberg curé  tic  la  Cathédrale,  qu'ext  ilait  le  sufïrajje  ilc  ses  parois- 
siens. Deux  amiccs  après,  il  fut  foririin  ut  secondé  par  le  concours  et  les 
pretiicalions  de  Wolfgang-Fabr  icius  Lapilon  ,  nalU  dL'  Haguenau;  pai"  (>as- 
pardfledion  d'Eltiinjîcii ,  venu  de  .Mayt-ncc,  cl  de  .Martin  liuccr,  de  Schle- 
stadt,  an  ivé  de  Wissembourj;.  Kn  dlct ,  tous  ces  réformaleuis  reçurent 
le  diuit  de  i>ourgeuisie,  et  le  sénat ,  par  un  édit  rendu  aux  kaleudes  de 

'▼«f.  la  répouse  de  Pissm  ScnotT  à  ce  sujet  dant  Wbncebb  ,  Celltel.  jifoMv. 
P'43S  «1611  ï  Toj.foeon  Sanorn  Opmte,  p.  llSev.;  WiMruaLtiie,  De  SfUo, 
ii!fMif.p.  lia. 

*  Cet  usage  fut  établi  par  un  décret  do  roi  de  Frtnoe  Gbarles  xi ,  daté  de  1S9S. 
Ordonnances  des  rois  de  France ,  t.  Tio,  p.  Itt.  Arant  lai,  00  rafuaaH  mém»  de  re- 
cevoir la  ronres>ion  dcs  c  ondamnés. 

'  ^RKo^Rtc  Scnuior  ,  conseiller  de  Sirnslmurtr  niorf  en  IG"",  a  ccril  en  alle- 
niaiiii  ver:»  l'âu  ItôO,  cl  d'après  les  doruiiiPiits  realei  nu  »  aux  arcltivt<2>  cl  à  Saint- 
îliemu,  une  histoire  de  la  lérormalion  dont  Je  possède  le  manuscrit  dans  ma 
MUiothiqM.  StusM,  in  àMi'Payyu  iv,  p.  l ,  rtuiarque  que  Slratboarg  fot  la  prS' 
■i^dei  Tilles  leopérialea  qui  aiuiitle  ehanfement  de  religion  ;  lea  prineee  de  Saie 
>ld«  H«eefareat  eoiei  lea  première  à  donner  Teiemple  «us  loavernina. 

2  ScewBT ,  manuserit  cité. 

^^tet,  piMns  4n  calédilioie  publié  «  en  I5S4,  «o  nom  de  loua  lea  paaleora. 


Digitizod  by  G<.jv.' .ic 


140  PÉRIODE  GERMANIQIE. 

décembre*,  leur  concéda  le  pouvoir  ttie  pnkliL'i*  T Évangile  summt  (a 
c  norme  des  textes  sacrés.  »  Ainsi,  c'est  de  r;Hîn('o  \îi'l^  qwe  dale  le  chan- 
gement dp  religion  à  Strasbourg,  et  celte  abjuration  s'est  fai(e  s:ms  aucun 
troubles  Eu  1529,  le  sénat  et  !<•  jn-nple  suspendirent*  la  celebraiion  de  la 
messe,  (jni ,  jusque-là,  .s'était  iiKuiiteiuie  dans  les  quatre  eirlisi's  collégiales 
de  la  ville ,  ci  Strasbourg  se  rangea  parmi  les  États  prou^lauu»  de  VEm- 
pire'. 

§  634.  ùmfeuim  des  quatre  «tttet. 

Pendant  que  ces  cboMS  se  passaient ,  Zwîiigli ,  à  Zurich ,  (Ecolaropadey 
i  Béle,  avaient  enseigné  sur  TEucbaristie  une  doctrine  différente  de  celle 
de  Luther*.  Les  Sirasbourgeois  étaient  assez  disposés  à  l'adopter;  mais 
ils  pensèrent  que  la  dissidence  ne  valait  pas  de  se  brouiUer  avec  les  Saxons. 
Cependant,  quand,  en  1530,  ils  voulurent  entrer  plus  étroitement  dans 
leur  alliance,  ils  les  trouvèrent  moins  belles*;  ils  se  tournèrent  alors  du 
côté  des  Suisses  et  Ils  rédigèrent  une  confession  particnlière',  qui,  par 
l'adhésion  des  villes  de  Constance,  de  Lindau  et  de  Memmiogen,  prit  le 
nom  de  confession  de  la  Tiirafole,  Hédion  la  présenta  à  Charles^Quint 
aux  conférences  d'Augsboui^.  L'empereur  l'accueillit,  mais  il  refusa  de 
la  laisser  lire  publiquement;  cependant  la  réfutation  en  fîit  lue  &  la  fia 
des  conférences*.  Dana  ces  circonstances,  les  Strasbonrgeoîs,  pour  se 
concilier  de  nouveau  l'amitié  des  Saxons,  Interprétèrent,  en  1632,  le 
dogme  de  la  Sainte-Gène  de  telle  sorte  qu'ils  admirent  aussi  la  confession 

*Gé  décnlM  troov«dan«  U  eollMtioa  ta  ordonnaoeei  dn  ou^tret,  ranioet 

joiqu'eD  1555  au  sojel  des  affaires  de  religion. 

5  KtusMF  ,  (Imsune  lettre  ècrilf  dr  Friboorç  ,  en  1530,  loue  la  RépubMquc  de 
S(r.i>tM)iii  iji'  (  i'  i|i!'.iilieiirs  le  cbaugcmcul  ae  »'e$l  pas  accompli  arec plua  de  modé- 
ratioa  ou  avec  uioia^dc  trouble.  Epistolar.  lib.  xxxi,  num. 

6Le  tOfifrcMr.  SiMbàM,  Toy.  la  préface  placée  par  It»  mSàUttm  m  tta  ta  peUI 
llvm  :  i»  non  ftrmUê  iauifMiia^  poUié  à  Slnatouiy  mi  1830. 

'SuiDAii,  lib.  VI.  AMitadpdqast  la  noin  de  ptolMUuils  tnmmm^ 4 étte «i 
usage. 

'  Lav  vtfwts  et  nosri?ftA"»rs  in  ffi'sloria  Sacramentnria. 

'  Mii.LEB  ,  Von  dt'r  Ex  antjfl.  Stœr.'le  protestation  lîb.  iv,  cap.  T\Tf?,  p  r>r>0  sv. 

^  Si.KiuA.'« ,  itb.  vu.  Celle  coofession  fut  publiée,  en  15ôl,  eu  ialiu  el  eu  allemaDd 
«vee  l'apologie  de  Strasbourg. 

^  Toy.  U  préliie«  âè  U  eonfBfiioB  de  ISSI.  La  même  eboee  «rrivt  ans  Uloii.  Lear 
nœ/ktÊUm ,  rédigée  par  OBcolanpade ,  ea  1530,  Itat  rejelde  aossl  par  Chartea  Y. 
Bllefai  imprimée,  en  1554,  après  la  mort  d'OEcolaropade.  Elle  se  trouredansle 
Corps  des  confessions ,  et  il  faiil  avoir  h.t'u  soin  de  l<i  iiisiin;;tier  de  ta  première  des 
confessioos  «ui^ves  de  I55H  et  de  la  i^ecuuiie  de  I56t>,  lunimo  l'a  solidemeot  démontré 
le  professeur  Bbck  ,  dans  sa  Dissertât»  de  Confessioni  (idei  BasU.  Ecclssuje  p.  lo. 
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des  priDces*.  Mab  its  ne  renoncèrent  pas  pour  ceb  à  la  confession  de  la 
Télrapole;  car,  en  1534,  un  décret  pubSc  da  sénat  Hoiposa  de  nouveau 
à  leurs  ministres*.  Ce  fut  pour  ce  moiif  que  Bucer  reconnut  la'  présence 
réelle  dans  la  Gène  »  mais  non  la  transsubstantiaiioo  des  espèces.  Par  la 
première  partie  de  cette  doctrine,  il  chercbliit  à  plaire  aux  partisans  de 
Luther;  par  la  seconde,  il  évitait  de  rompre  avec  les  novateurs  suisses, 
dont  Strasbourg  tenait  à  conserver  l'alliance.  Cette  formule  finit  par  être 
approuvée,  en  iS36,  par  Lutber  à  Witienbeiig\  Cependant  il  ne  hni  pas 
croire  que  Strasbourg  eut  dès  lors  répudié  la  confession  de  la  Téiiiipole  ; 
car,  en  1538,  elle  reçut  dans  ses  murs  Calvin,  chassé  de  Genève,  et  lui 
confia  une  chaire  de  théologie  et  Tadminislration  de  l'Église  française*. 


s  La  conTG^sion  «lo  la  Tétrapole  ou  de  Slrasboorg  porte,  art.  tS:  «(^hristas 
a  verum  6uuni  corpus ,  vorumque  suuin  saoguineai  \0Tf  clcndam  el  bibendum  in 
«icibum  potumqao  auimaruin,  quo  ilis  in  œternam  vitaiu  alanlur,  dare  per  sacra- 
coMDtadigoaliir.»  LaconfiMfon  iTAugtboiirg .  prétentéB  à  Charles  V,  en  1530, 
disait ,  art.  10  :  «  Da  Gœna  Donfni  docenl ,  qaod  oorpns  et  aangnts  Gbrisf  i  vere  ad- 
«sint  et  disiribuaotor  veicenUbu&  in  Gafia  Domini.  »  Dans  la  ttoeTalla  dditlOB, 
donn^à  WilU>nberf^,  on  1510,  MBLATrcnrox  rédigea  ainsi  cet  article  :  «Quodeon 
«  pane  et  vioo  vprc  eibibeantur  corpus  et  âaiiguis  Cbristi  vescentibus  in  (Ju>n<i  Do- 
Kiiiiiii.t'  Do  h  la  distinction  delà  confession  d'Augsbourg  invariable  el  variable. 
Les  réforiuéii  adbéreni  à  la  seconde.  En  effet ,  ils  nient  la  présence  réelle  et  n'ad- 
netieiit  qve  la  préteeee  virtoeike. 

^  Adea  mafluierils  da  tToode  teoo  i  Straaboorf ,  eo  ISSS.  A  cette  aflhire  «e  rai* 
tarhent  encore  les  Agenda  Scclei.,  imprimés,  en  1554,  par  faetorilé  de  aéoat.  La 
décision  du  sénat  fut  lue,  le  7  février  1555,  par  ordre  da  sénat,  aux  citoyens  rëunli 
«îans  les  tribus  Pappcs  ,  in  Canfttt.  Beutheri  p.  "4  et  !577,  s'est  efTorcê,  maïs  en  vain, 
de  démonlrer  que  la  confession  d'Augsbourg  avait  été  recotumaudée  aox  citoyens 
par  ce  décret. 

7  Cette  fbnttDle  le  troove  dana  lai  Agenda  Bctiêitm  ârgmu.  p.  Si  Voy.  Boetai 
7om«ft  Àn^  p.  665  av. 

s  Bn  f  SS6 ,  Bdcir  écrivit  aux  bourgeois  de  Memmingen  que  cette  «evre  de  con- 
corde était  le  rouronnement  de  la  confession  de  la  Tf'tmpnlo.  Sc^ELI.^oR^  ,  Amœn. 
f  itter.  t.  VI,  p.  TiOi.  Plus  tard  ,  le  G  juillel ,  il  écrit  à  Biaurer  de  ne  pas  souscrii  f  :nu 
articles  qui  seraient  opposés  à  la  confession  de  la  Télrapole.  Voy.  Bucbhi  Jom. 
Angl.  p.  660.  Les  ministres  de  Stnaboorg  ,  dans  le»  letlret  qe'Ut  écriTiceul  à  Luther 
apvéi  le  réta!blliaenMel  de  la  conconle  (Tem.  Jn^L  p.  SSA),  aiDraaéfeot  qee  la  oon- 
AMêimide  la  Tétrapole  oooleiiait  la  doctrine  qo'avalt  établie  la  concorde.  Voy.  encore 
la  eonfcMlon  qoe  les  mlnlstret  de  rigitte  de  Strasboarg  pnbliémit,  en  1548,  cona 
ce  litre:  Summarischer  ttrgri/f  der  XttU  Uhre  und religion ,  so  man  xu  Strcuburgnun 
in  die  jahr  gelehret  hat.  Cet  écrit  démontre  qu'alors  la  doririno  d«»  I  Knli^e  »?e 
Slra-liiiurK  nedifTérait  riiiltementde  celle  qu'elle  avait  adopu-e  des  I  un me  et  qu  elle 
avail  soulenuo  devant  1  empereur  en  1550.  Déjà ,  lorsqoe  Bucer  el  Capilon  assistèrent 
è  Site,  en  1SS6,  à  la  réaoioo  de»  théologieni  aoisses ,  ils  leur  persnadéreni  é»  aooe- 
erlM  S  la  concorde  de  flaie,  ce  que  coulatenl  lea  ÂniiêtUii  BoiU.  AHa  Mi^  1. 1; 
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S  63o.  liuplure  avec  le  calvinisme. 

Mais  lorsque,  après  les  troubles  de  rintérim ,  Bacer  eut  quitté  Stras- 
bourg pour  se  rendre  eu  Angleterre*,  en  ;  lorsque  Hédion,  qui  kif 
succéda  dans  la  présidence  du  consistoire  ecclésiastique,  fut  mort,  en 
I552*t  Jean  Itfarbacb,  de  Linduii ,  et  surtout  Jean  I^app,  successeur  et 
compatriote  de  Marbacli ,  présidents  du  coosisioîre,  abolirent  successif 
venieiit  la  coufcssion  téli'apolitauie  et  le  système  du  prédestination  que 
Calvin  et  Zanch  avaient  propagé  dans  la  ville.  On  rédigea  bien,  il  est  vrui, 
sous  le  nom  de  consensus^,  une  formule  de  paix  pour  ranieucr  à  la  con- 
corde les  théologiens  dissidents.  Cepemlam,  la  même  année,  on  funua 
l'églistî  de  Saint-André*,  où  se  réiiiiissiicni  les  ealvinislps;  et  on  abolit  à 
tout  jamais  leurs  doctrines,  lorsqu'en  1580,  on  adupia  a  Sirashours:  la 
formule  de  concorde  publiée  en  Saxe.  Stnrm,  ayaiii  résisté  à  la  rt  (  i  piioii 
de  celte  formule,  fut  deslilué,  en  i.'>si,  par  lu  sciial ,  de  ses  ioiiciious  de 
recteur  perpétuel  de  l'Aradémie  ".  (>lux  des  réformés  (jiii  restèrent  lureul 
obligées  de  cacher  leurs  docu  iiies  et  on  les  appela  crypio-calvinistes.  Dans 
ce  nombre,  queUiues  auteurs  ont  cumplé  Schenckbecher,  l'un  des  Xlll 
et  Tanii  de  Sturm.  Le  directoire  ecelésiasiiqne ,  composé  dans  ce  sens, 
en        fut  approuvé  par  le  sénat,  qui  le  couUrma  en  1668,  et  il  cons- 

mals  la  réunion  qui  se  Uni  à  Zurich ,  em  1538,  empêcha  le  progrés  de  celte  aflàire. 
Voy.  la  l«>(trf>  (lf>  Oucer  écrite  la  même  année  à  GooMadriu  Ehstiu «  pwlaiir 
Coire,  el  uuc  aulrc  adressée  à  Frecht  d'Ulm. 

I  Bucer  était  devenu  odieux  à  l'empereur  depui»  que  Hormann  avaii  essajé  de 
Caire  admettre  dans  le  dioçése  de  Cologne  la  doctrine  do»  prolo^iaub.  Voy. 
tollie  écrite  parlBANStOMà  Waliiofaoïos ,  eolST7;  elle  eit  placée  ea  téleda 
Teai.  Ângt 

*  Capilen  ëlall  naori  en  f  541  ;  Zell  le  luivll  aepl  ao»  après  daoa  la  tombe. 

3  ta  ferarale  de  Cotuêmui  le  Ifouve  dam  lea  A^mda  SeUu.  ArgmU.  p.  65.  VOT* 

SCHAD/BI  Contin  Sleid.  lib.  Viii,  p.  359. 

♦  Alors  Zanchi  quitta  Stra-ibnitr.,'  P  IV!ir(\r  «'«-tait  déjà  retiré  à  Zurich  on  1-"»5tJ. 
SU  pti^tt»  il  cet  effet  quatre  Anti-pappi  du  recteur  Stuhm.  Pibrrb  Villleb.  dans 

son  Apoiiitjia  Ecchsiar.  Belgii,  écrite  en  1579,  contre  les  auteurs  du  livre  de  Berji 
commence  ainsi  :  «Nous  reconnaissons  avoir  reçu  d'abord  de  Strasbourg  des  niilBlll''l* 
«Al  ferbe  qal  eat  piéoM  t*Évaogile  daia  qiielquef>uoea  4e  nw  Tillea  célébie** 
t  avoai-noQa  Jeré  foi  aoi  parolea  de  Harbeeh  oo  de  radoleteenl  Pappoa»  qui  »  o* 
«nnomeot,  avec  ane  ionpoiaiaiwe  plea  ^oe  pappiqne,  a*eibroe*  aoua  rapparence  de 
«la  charité  chrétienne,  de  déchirer  toulea  lea antméglitcs  on  Im  offre  h  déchirer 
«  au  lyrauT  Bt,  eu  effet,  loua  lea  boniniea  pieux  e(  doot»  el  vraiment  amis  de  la  con- 
«  corde,  roronnaissenl  que  leur  doctrine  est  en  opposition  avec  celle  que  tlédion, 
«(lapiton  ,  Buccr  >  ces  hommes  si  émineiil»,  ont  enseignée  à 

Slraiboerf,  avant  que 

a  le  Pappus  sût  bégayer,  m  Gbbdbsh  5crtn.  Antiq.  1. p.  174. 
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litue  <l(>s  ce  inonicni  la  doclrine  et  le  rile  de  l'Église  protestante  de  Siras- 
bnur;:  .  Lu  ICI",  les  bourgeois  firent  frapper  une  médaille  en  comme- 
nioiuiion  de  leur  changement  de  religion 

Au  milieu  de  toutes  ces  vicissitudes,  les  cuuTents  de  Sainte-Marguerite 
et  de  Sainte-Madeloine  et  les  comnianderies  de  Saint-Jean  et  de  Tordre 
Tcutonique,  ainsi  que  les  religieuses  de  Saiut-Nioolas  m  undis,  ont  ù  peu 
près  conservé  leui-s  anciens  rites'. 

Le  calendrier  Julien  s'est  maintenu  ù  Strasbourg  jusqu'après  sa  réunion 
à  ta  hrauce;  il  y  fut  abrogé  par  ordre  du  roi,  le  lâ  février  i683. 

$636.  JudaUme. 

.  Déjà  80118  la  période  Francique  *  et  plus  tard  sous  TEoiptre  germanique, 
l'indulgcQce  dea  souverains  tolérait  à  Strasbourg  l'eiistenoe  du  culte  mo- 
saïque. Les  juifi»  étaient  serfe  do  la  chambre  impériale,  ktufierlkhe  Cam- 
merkneehte.  Peu  à  peu  le  nombre  de  ceux  de  Strasbourg  augmenta,  le 
commerce  développa  leurs  richesses  et  ils  Unirent  par  obtenir  un  qua1^> 
lier  particulier*,  une  vaste  synagogue  et  un  cimetière.  Mais,  en  1349, 
une  grande  mortalité  se  répandit  sur  le  globe,  et,  durant  l'^té,  seize  mille 
personnes  périrent  à  Strasbourg.  Us  juife  Airent  alors  accusés  d'avoir 
empoisonné  les  fontaines.  Cette  accusation  se  répandit  partout  et  une 
persécution  générale  commença  contre  eux.  Elle  prit  son  origine  à  Berne'. 
Les  magistrats  de  Fribourg,  de  Bâle,  de  Strasbourg,  de  plus  en  plus 

^L'wiTra  commencée  à  Strasbourg  par  Marbach  et  terminée  par  Pappus,  fui 
tentée  i  Bàisptf  Simon  Sulcer,  qui  présida  pendant  trente-trois  ans  l'Église  bâtoise; 
mais  il  échoua  dans  son  entreprise.  Les  BÂlots  refusèrent  d'approux  r  la  formule  de 
concorde  rédigée  par  tes  théologiens  luthériens  contre  lesrélornié:».  Le  lli  avril  1581, 
le  sénat  défeodit  aux  ministres  de  recevoir  celle  formule.  Âcta  Mu.  AntUtUii  BtuiL 
1. 1 .  et  Deermrium  Jmd.  1. 1.  ▲  la  moH  de  Soloer,  en  1585.  Jm^m  Gryoaat , 
qol  toi  mecéda ,  consolida  à  Bâle  la  doclrine  d^OEeolampadn  sar  rBneharltUe.  Bus, 
JKtwrt.  dê  Cdn/to.  fii*  Ml.  p.  16. 
' Knot  pnbUenNit  cette  médaille  dans  une  de  nos  planches  namismatiquos 
B  La  maison  d<"«  Tpuloniqupsct  celle  des  chevaliers  de  Saint-Jean,  v  imix-.  lu  rem- 
parl.  furcntou  cnlièrcmcnl délniiles  ou  démolies,  lorsqu'on  cODSlruisil  de  nouvelles 
foruacalions  en  1 633.  On  peut  voir  dans  Londorp,  Acta  I*hU,  f.  Vit,  p«  180,  les  plaintat 
qnl  forant  adraii^aa  à  oa  anjet ,  an  retour  de  la  pais ,  à  raaapertar  at  dani  les  comlcai 
dfl  rAlienagne.  Le  «olle  cathollqne  aa  nainllnl  dani  le  ciMiTant  de  Sainl-NIcolai- 
aos-Ondai  jMqo*!  ta  tranalêtUm  daa  rallgianaaa  dana  la  nooaatéra  da  Salnta-Mafw 
yuenffi. 

•  (^R^r.omE  DK  Torn*   liv.  vi,  rhap.  xvii;  Frkoégairiî  ,  rhnp.  LXV. 

2  C'est  aujonrd  but  la  me  des  Juifs.  Une  porle  de  la  ville  porte  encore  ce  nom, 

3  Albert  i>k  SraAsaotBG,  Chron.,  p.  U7;  D$  rêbut  fêttiê  BTtKeldi  Epiteop. 
p.  177. 
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persuadés  de  It  vérité  de  cette  tU^tkm,  forent  forcét  pair  h  ftirenr  do 
peuple  d'hicaroérer  les  Juifs ,  ei  leur  perte  Ibt  décidée  dîne  ooe  Msenblée 
tenue  à  Beufeld.  L'Ammeister  Schwarber  aiait  assisté  à  cette  léQoioo  aiec 
les  deux  Stettmetster  Sturm  et  Wintertbnr.  A  son  retour,  il  Ait  liaoni  de 
la  YÎIle  pour  n'avoir  pas  paru  convaincu  du  crime  impnié  i  ces  nalhen- 
reux  et  avoir  prétendu  <|oll  serait  injuste  de  les  maltraiter,  puisque  la 
ville  avait  accepté  récemment  d'eux  de  l'argent  pour  les  protéger.  La 
véritable  cause  de  cette  persécution  était  leur  richeue  et  les  créances 
qu'ils  s'étaient  acquises  sur  la  nisgeure  partie  des  habitants.  On  en  brftia 
près  de  deux  mille  de  tout  4ge  et  de  tout  sexe  ;  cinq  cenu  enbats  reçurent 
le  baptême^  Leurs  biens  fdreot  partagés  entre  les  booiigeots,  et  il  fut  eo 
outre  décrété  que  jamais  juif  ne  rentrerait  dtfis  la  ville.  Cependant,  en 
1368 ,  on  les  admit  de  nouvean  pour  vingt  ans,  à  la  condition  de  payer 
âO,000  florins  à  ta  ville.  Au  bout  de  ce  temps,  ils  forent  în  jamais  bannis, 
parce  qu'on  prétendait  que  quelques-uns  d'entre  eux  avaient  excité  contre 
b  ville  le  doc  lean  de  Bourgogne. 

i  ean,  La  tettrm. 

La  rcslauraiion  d<  s  Teltros  précéda  à  Strasbotirj^  le  changement  do  reli- 
gion. Dans  les  siècles  nnlérioui  s,  on  compta  dans  celte  ville  un  grand 
nombre  d'hommes  de  mérite  qui  brillèrent  par  leui's  écrits  sur  la  philo- 
sophie, la  théologie  et  même  l'histoire.  C'étaient,  au  treizième  siècle, 
Pierre,  de  Sti-asbourg,  carmélite,  qui  raconta  la  guerre  de  Strasbourg 
sous  lY'véque  Walthcr;  BLfiCARD,  de  l'ordre  des  prêcheurs;  Ugon  et 
I'dalric,  de  Strasbourg,  théologiens  du  même  ordre.  Au  quatorzième 
siècle,  Albert,  Thomas,  Jean,  aussi  dits  de  Strasbourg;  Albert-le-Crand, 
Jean  Tal  ler,  qui  se  distingua  par  ses  sermons  popid.iires;  Jean  de  Uam- 
BACH ,  de  l'ordre  des  prêcheurs  ;  Frédéric  Closxer  ,  auteur  d'une  his- 
toire de  Strasbourg.  Au  quinzième  siècle,  Jacques  de  Koemgsiiovex, 
Jean  Burcard,  maître  des  cérémonies  du  pape  Alexandre  Vi;  Jean  André, 
de  Strasbourg;  Sixte  IIlsincfr  ;  [^einbold Schlecht,  chanoine  de  Saint- 
Pierre-lc-Jeune;  Paul  Mt'KTUAAT ,  doaeur  ès  lois;  j£Ait  Siuler,  juris- 
consulte. 

Mais  tous  les  ouvrages  de  ces  écrivains  se  ressentent  de  cette  rudesse 
qui  re^riia  si  longtemps  en  Europe  et  que  corrigèrent  peu  à  peu  l'école  de 
Schlcstadl  et  la  société  d'hommes  savants  qui  se  fonda,  vers  la  fin  du 
quinzième  siècle,  à  Strasbouiig.  Wihpubluig  écrivit,  en  iôii.,  à  Érasme 

*  AtavRT  DBSrSAtKMiM,  IOQ.cU.,  p.  148  et  178;  K0E.X16SB0TB5 ,  cap.  U,  §CCXil. 
elchap.  s  Lxxnu;  Wwraïuifft,  D^EfUo,  Argêmt.  p.  S8,  dit  qo*  IS»O0OJ«i6 
périrent  alon  à  Slrsibourf . 
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nu  nom  de  celle  société',  et  Érasme  lui  rupoudii*:  «Je  félicite  notre 
t  Germanie  de  ce  qu'elle  a  vu  naître,  de  ce  qu'elle  possède  tant  d  iiommes 
«remarquables,  qui,  noii-seulemeni  excellent  en  tout  genre  par  leur 
«doctrine,  mais  encore  se  foui  remaïqner  pur  uat;  pureté  de  mœurs 
(  égale  h  leur  modestie.  >  (jette  société  s'augmeniait  chaque  année  de 
quelques  membres  uotiveaux. 

§  638.  Le  Gijninase. 

Celte  association  de  littérateurs  florissail  à  Strasbourg  avant  que  Ton 
eût  établi  un  gymnase  public  pour  la  jeunesse.  I^jà,  en  1501,  Wimprb- 
UKG*  s'efforçait  de  persuader  au  sénat  d'ériger  one  école  publique,  afin 
que  les  bourgeois  no  fussent  pas  obligés  d'envoyer  leurs  fils  au  dehors. 
En  1514,  Jérdme  Gebwillcr  était  supérieur  de  l'école  de  la  Cathédrale. 
En  1526 ,  par  les  soins  de  Rucer,  on  institua  sur  une  échelle  plus  grande 
un  cours  d'étude  dans  les  bâtiments  du  couvent  de  l'ordre  des  Frères- 
Prêcheurs  et  dans  la  collégiale  de  Saint- Tliomas.  Sapidus,  disciple  de 
Gebwiller,  y  préparait  le  enfanls  à  l'étude  des  lettres*.  Dasypodios  y  en- 
seignait le  latin;  Bedrott,  le  grec;  Caselius,  l'hébreu;  Herlio,  les  mathé- 
matiques ;  le  dogme  était  professé  par  Capiton,  Bncer,  Hédion*.  En  IS88, 

1  rpite  1(^11  rc  se  IroQTeà  la  fin  du  petit  livre  d'ÊRAsiiB ,  iiUitulé:  De  copia  verborum 
ac  rerum  âirasbourg  1514;  in-À".  Elle  Domme  a£SiLSTiBx  Brant,  Jacqobs  S^obm, 
TnovM  BAr»,  Tuohas  Avcwami»  ,  If  AinusScHroBR,  Jkah  BVDALrinG ,  ÉTiBn 
Tisim,  JiAR  GviDA,  OroMAa. 

^IcAH-HicHiL  Homnoicn  fit  ifnprliner  la  réponte  #tr«Mne  lout  le  liire  de 
D.  E.  R.  Bpistola;  imago  Beip.  Argent.  1848.  Peu  avant  1514,  Érasme  avait  visité 
rodp  «ioriété  et  il  avait  éi6a«eaellli  eveo  OM  greode  diaUoelloii  par  le  Bénal,  oe  qu'il 

ae  pliiL  n  reronrattre. 

Uha  n  >  KtittKi  AKus ,  écrivant  de  Bâle  à  Loscinius ,  qui  professait  à  Stra&bourg  la 
laegoe  grecque ,  fait  «ml  navlkm  de  eelle  «oeidlé  et  j  ajoete  Ni«.  GmsLroB. 
Celle MlMive  m  tnmn  ea  Idie  de  deux  eeorteB  lettrée  ^  Léon  XéeriTlt  à  Éreme  et 
qee  Ffebeolee  a  lUl  InpriaMr.  GerMIm,  né  à  Pfenhelia ,  Ail  appelé  de  Tienne  à . 
Strasbourg,  pour  y  professer  l'bistoire.  Dans  sa  vingt-sixième  lettre  écrite  à  .^cbwet>el, 
en  I5Î-4,  il  parlp  pnrorfi  df  cpUo  société  et  lui  donne  comme  mf>mhrp  ITj  r  ro^  ,  à  qnl 
il  faut  joindre  encore  Jacqcbs  OsrARrtT»  ,  dont  parle  iHitNitr  s  ,  /^r'  /  ^Vmi  p  "fJ9, 
Alors  déjà  s'élaieuléleiuls  Pibrrb  Schott,  les  deux  Thomas  Wolpu  cl  Jba^^  Cîsilbr, 
ce*  llartbaani  de  la  fiaelMuee  des  lettrée  A  SUeibearf  . 

>  Gnrnania  Ci$-Kh»mm,  p.  ts.  Wiii»Bnjif«,  reprochant  ani  SliaskoarBCOi* 
rigneiance  de  leurs  flis,  leur  dit:  «Onpent  établir  dans  votre  ville  nn  ffaMate, 
«aans  que  la  République  ait  d'autre  dépense  à  faire  que  c«'lie  do  la  m.iison.  n 

Skbizid»,  ia  Âppênd.  Chronolog.  ad  oratùmê$»emlarê$Au.  llDCXXXYIII»p,  197 
aq..  et  510. 

3<Umto,  in  Prmhl,  td  Comment.  Babakuk  An.  UUXXVI;  Sturiuds  in  Ami- 
foffo  IV,  p.  a  et  17;  Beneun,  In  Oral.  «mvI. 

Tom  V.  10 
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Ollon  BrunfeU  ouvrit  une  école  dans  le  collège  des  Carmélites.  Le  sénnt 
y  attacha  des  savants  qu'il  fit  venir  de  tous  côtés  et  trois  scholarques*. 
Eli  1  r>3G ,  1.  Scbwebel  était  le  directeur  de  l'école  de  Saint-Pienre4e>Vieai. 
Eafia,  iean  Siunn,  né  à  Sleida*  quitta  Paris  où  il  professait,  pour  ouvrir 
comme  recteur,  en  ir>38,  un  gymnase  public.  Tontes  ces  institutions 
s'établirent  sous  l'impulsion  de  Jacques  Sturm,  préteur  de  la  viUe,  qu'en- 
courageaient Capiton ,  Hédion  et  surtout  Bucer.  Dans  cette  nouvelle  école, 
on  établit  d*abord  dix  classes*,  et  le  succès  Ait  td,  que  Sturm  fit  de  Stras- 
bourg une  nouvelle  Athènes,  «n  nouveau  Marseille.  Les  élèves  y  affluaient 
de  la  France ,  de  1* Angleterre,  du  Danemarck,  de  la  Suède,  de  la  Pologne, 
de  l'Italie,  de  la  Hongrie  et  surtout  de  l'Allemagne*.  Les  canonicats  de 
Saint-Thomas  furent  concédés  aux  professeurs  è  titre  de  salaire.  En  1841, 
cet  établissement  fut  transféré,  à  cause  de  to  peste,  dans  la  Chartreuse, 
hors  de  la  ville ,  de  lA  à  Gengenbacb ,  au  delà  du  Rhin ,  puis  i  Wissem- 
hourg,  oà  il  resta  Thiver  suivant^. 

S  639.  Académie  H  Vnwemti, 

Dans  cet  état  de  choses,  l'école  portait  \v  iir»m  de  Gymnue.  Maximi- 
lien  11,  lors  dos  comices  qui  se  tinrent  à  Aiigsbt»ui'g,  on  1566,  l'crigea 
en  académie*  et  lui  donna  le  droit  de  créer  (l«;s  niaiin  s  es  ;ii  ts  et  des 
bacheliers.  Alors  celle  académie  se  composa  des  professeurs  et  des  répé- 
titeurs des  classes*.  Mais,  en  1621,  Ferdinand  II  convertit  l'académie  en 
une  université  d'éludianls  et  lui  donna  la  plénitude  des  droils  accordés 
aux  premières  universités  de  l'Allemagne'.  C'est  à  cette  époque  que  1  on 
créa  un  gymnase  disiinci  de  l'université  et  qui  lui  fut  soumis  au  lien 
d'être  son  égal,  comme  [ur  le  passé. 

Les  maîtres  du  Gymoase  ne  firent  plus  partie  du  corps  des  professeurs 

^  Témoin  BrODfelt  lai-méme  dani  m  préfiioe  ad  CalteA.  jNMfor.  1519  Csitâ  lort 
4M  BoKua ,  in  Orot.  SMon  p.  1 40,  ÂeUiir.  JubiUH .  «lie  BrunCrit  à  !■  M  dsISl^ï 
il  ne  vint  que  qmiqoei  annéM  spré*  de  Mayeiic»  à  Slraiteori. 

s  SnraH  â  espliqeé  le  ayiléne  ds  mb  liuttttiUoii  Ûmûê  md  petit  livre  :  i»^ 

LtUew,  tmi*  aperiendi*. 

^STommcs  ,  in  Anti-Pappo  rv,  fol.  157  sq  :  St  KiRA'^r'î ,  Itb  x\\. 
àntùPapjK  II,  loi  ill  Sto»m  a  écrit  plusieurs  livres  reniaiijii  liilc-s ,  danslelMit 
<ie  faire  ouvrir,  tnodifler  el  étendre  le«  écoles  de  Strasbourg.  tU  ont  été  pubUéi  ttr 
«eiuble  iu-40,  à  Tborn,  en  1586. 

tfousM,  dautem  lettre  écrite  à  Geome  CnleiUa,  en  1818,  dttqrn  lêifitrif 
bourgeoit  auraient  obleno  de  feniperear  le  dreit  d*eveir  quatre  iMoUda  l'avaiaDl 
devandé.  Mai*  la  modeitie  tet  retiut.  UiaaugurMlun  de  l'Académie  eut  lice 
18A7.  Toy.  À0la  fniroduetiùHiê;  GuoacB  Obricut,  Gêdanck-Mdê ,  p.  17. 

s  Jean  Stduk  écriTit  alors  ses  lettres  classiques. 

3  Aciet  de  la  pronolfalion  du  privilège  de  l'Uni? eiailé  publié!  en  t6it. 
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et  furent  placés  sous  l'aulorîté  d'un  gymnasiarque  *.  On  créa  un  rccleur 
de rUniversitc  et  quatre  doyens  semestriels  des  facultés,  (jui  eurent  pour 
mission  d'inspecter  el  d'examiner  le  Gymnase.  L'Université  avait  ses  fais- 
ceaux, deux  sceaux,  deux  bedeaux  et  s;i  prison \  Sous  celle  troisième 
époque  de  l'école  de  Strasbourg,  en  iOâi,  le&  dix  classes  du  Gymnase 
furent  réduites  à  sept*. 

§  640.  Les  coUéges. 

(Hiire  les  com  s  cl  Venseig-ncment  des  [w  ort'ssciii'S  de  la  faculté,  le  sénat 
a  iaslitué,  pendant  le  si  i/itmc  siècle,  un  collège  ecclésiastique  ou  théo- 
logique, appelé  Kirclicn-flinu'cni ,  cl  un  collège  de  médecine.  Le  premier, 
créé,  en  1531,  sous  la  présidence  de  Mailin  J^iicor',  se  compose  de  tous 
les  docteurs  et  professeurs  de  théologie,  de  loiis  les  pasi.nirs  et  diacres 
prott  stanls  de  1:>  ville.  Le  s<  i  ond  comprend  tous  les  docteurs  en  méde- 
cine et  médecins  praticiens.  Il  est  présidé  par  un  doyen  à  vie'  el  un  pro- 
doyen ,  éligible  pour  un  an.  Ce  collège  a  l'inspection  des  pharmacies  el 
exerce  la  juritli(  limi  sur  toutes  les  choses  qui  concernent  l'art  médical. 
Dans  les  niTaires  graves,  00  donne  aux  pbarmacopoles  un  directeur  pris 
parmi  le  magistral.  * 

^  Le  lalaire  des  maîtres  da  GjniMM  «st  prit  sur  le»  revenu»  de»  SDcieDae»  pro- 
priétés rréres-raÏDeur».  Dm  eiDOniMls  aont  dooiiéf  aas  profeaMon  i  litre  de 
revenu.  SLEtD.iNts ,  lib.  xxi. 

^  Les  écrits  qui  concerDent  l'inaoguratioa  ,  les  solennités  et  le  jabilé  de  l'école  de 
Slrubourg ,  dana  tet  éàiwtwn  phaan  4e  woù  exlHenoe»  ont  été  pttMiét  par  Gmsr, 
AwL.  BimiAim ,  éana  ta  BMiothtea  qu'il  ajovta  aux  Académie  Ântlq»  de  Coiibiiw. 

6  Le  pelii  livre  é»  droit  peblle.  fédifé  à  celle  épof oe  •  contient  loua  cea  faila  pina 
en  détail.  Le  Syainaaeeat  diviaéen  sopériear  et  en  inférieur.  L'on  contient  quatre 
ro(ir<)  «.onreillés  par  des  mattres  révocables ,  l'autre  p<!t  divisé  en  trots  dirigés  par  des 
rii.iiirr.<i  inamovibles.  Fn  et  en  1666,  on  célébra  les  jubilés  du  Gymnase  et  de 
l'Acailémie.  Les  actes  dujubilc  du  Gymnase  ont  été  publiés,  en  1641,  in-4«.  Le  jubilé 
de  fAcadémie  a  été  célébré  par  dei  ven  et  »n  programme  que  Scballer  a  rédigé.  En 
1138,  on  m  qnelqoe  ehaogement  dent  lo  Gymoate  tnpérieor.  En  1751,  on  y  inlra- 
dnWl  l'élnde  do  llrançala.  Le  décret  dn  auglatrat  a  été  ioprimé. 

'Après  son  départ  pnnr  l'Anglelerro  ,  il  Tut  remplacé  par  Gaspard  Hédion,  en 
1S49;  puis  vinrent  Jean  M.ubucti,  en  \  Jean  l>appus,  en  1582 ;  Jean  Berhlold, 
en  1610;  Thomas  Wegelt»  ,  en  16^3  ;  Jean  Sc.hmid  ,  en  1629;  J.  Conrad  Danbauer, 
en  1658;  Sébastien  Se hmid ,  en  IC67  ;  Jean  Faust ,  en  i69G;  Jean-Joacbim  Zentgraff, 
en  170S;  Bambard  Wagner,  en  1707;  Éllai  Siiberad,  en  17i8;  Jean-Léonard 
Fnsreiaen,cof73l. 

^  Le  premier  fut  Melchlor  Sebizius  l'aîné;  vinrent  ensuite  J.  Rud.  SalzmanOf 

ilelch.  Sebizius  le  jeune.  J.  Alb.  Sebi/.fus  ,  M.lfappu^,  J.  Vald.  Scbeid,  tous  pro- 
fesseurs. En  17'1,  i  la  mort  de  Scheid ,  les  XIII  ronslituércnt  comme  doyen  Jo. 
Sainllo,  docteur  en  médecine,  l'un  des  XV.  Il  eut  pour  successeur  de  son  vivant, 
en  1755,  J.  Christ.  Ehrmann,  docteur  en  médecine  el  praticien. 

10. 
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Lorsqu'une  «?ntpnce  est  rendue  par  ce  collée»  le  seual  prélc  son  cod- 
cours  coiilre  ceux  qui  refusent  de  s'y  soumettre.  Le  collège  donne  des 
consultations  gratuites  aux  prisonniers  et  aux  rtran«»ers'. 

[je  théâtre  anatomique  de  Strasbourg,  depuis  longtemps  i  i  lèbre,  est 
coutigu  à  l'hôpital  civil,  afin  qu'on  puisse  y  transporter  plus  fat  ilcmeut 
les  cadavres,  il  possède  un  cabinet  d'anatomie  el  d' histoire  naturelle  re- 
marquable. 

Élias  Sehad ,  qui  profcssu  à  Strasbourg  d'abord  les  petits  prophètes  et 
ensuite  la  langue  lu  bi  ^iKiUC  et  qui  mourut  en  1593,  avai!  Ini  ti)p  une  société 
pour  la  lonveision  des  juifs.  Il  riait  animé  d'un  zeic  aideul  pour  sou 
œuvre  el  il  a  publié  quelques  hvics  dans  ce  but^. 

§  041.  Collège  Saint-^tùlUtume,  —  Stipendcs,  —  Académie  équestre.  — 

BUtlwthèque. 

Afin  que  lUoiversité,  le  Gymoase  et  rÉglisc  pusseot  favoriser  les 
enfiuits  pauvres  qui  se  feraient  remarquer  parleur  intelligence,  les  admi- 
nistrateurs du  couvent  Saint-Guillaume  reçurent,  en  1539,  dans  l'intérieur 
de  ce  bâtiment,  alors  vide  de  ses  hôtes,  des  eofimts  qui  se  desiinaieut  i 
l'étude  des  lettres.  Le  prieur,  qui  n'avait  pas  voulir  quitter  son  couvent, 
étant  mort  en  1543,  Jacques  Stnrm  ,  ]»élenr;  Jacques  Mayer,  l'nn  des 
Xin,  el  Gaspard  Hédion  ,  y  instituèrent  un  pensionnat  qui  reçut  vingt-deni 
jeunes  gens.  Le  magistrat  donna  à  cet  établissement  deux  professeurs 
cboisisdans  ses  collèges  et  lui  assigna  comme  inspecteur  Hédion,  qui  eut 
pour  successeurs  Louis  Rabus  et  ensuite  Marbach.  En  15CC,  on  leur  ad- 
joignit trois  visiteurs  choisis,  l'un  dans  le  personnel  des  professeurs, 
l'autre  dans  le  corps  ecclésiastique ,  le  troisième  fuirmi  les  maîtres  du 
Gymnase*.  On  affecta  à  la  dépeusede  cette  maison  les  revenus  du  couvent 
de  Saint-Nicolas  in  mdis  et  de  quelques  antres  monaslcrt^  supprimés.  La 
libéralité  des  habitants  et  une  quête  annuelle  faite  dans  les  églises,  qut^ie 
qui  Gomniençn  en  159i,  suppléèrent  aux  dépenses  qui  excédaient  les  re- 
venus. Vers  1660,  ce  collège  fut  supprimé  et  réuni  au  collège  des  Doni- 
nicains*;  toutefois  il  conserva  son  nom  primitif  de  Saint-Guillaunie. 

aUcontUlulion qui  régie  V»amà9Mnahm d» m mlÊê^mHà rMSêÊfm le tiurt. 

Miers. 

* Tdi  uni  le  PtulaleDqM,  les  évancllet  de  tslut  Lee  et  4t  mIuI  imm i  !«§  AelM 

dMApdIres,  le»  épltres  de  saint  Paal  au  Homaioi  et  aaxBébreax;  lowetteu- 
vrafcs  sont  rédigés  en  allemand  ,  mais  imprimés  en  MBMlirw  bébnlflMt. 

'  lIiiBEKr«t,  Du*  Hcnoiat.  T^^mpli  Wilhclm.  p.  64. 

^Déjà  auparavaul,  il  &e  (rouvail  dans  le  collège  des  Fréres-Préebeurs  quelques 
élèves  qui  furent  réania  à  «aoi  de  Saiel-GiiiDauiiia.  Toy.  te  Carwim  Stndarê  Ca<- 
lÊgU  euUidm.  de  SAumL  BaonAen»;  liHI».  Stnabeetf  1644. 
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De  plittt  àuoÈ  Mlle  cité  amie  des  lettres,  il  s'esc  inmvé  des  citoyens 
de  uni  ordre,  lettrés  et  non  leilrés,  qui  ont  consacré  ani  muses  nue 
g^rande  partie  de  leurs  bieos  et  qui  ont  ?oolo  que  leurs  revenus  fussent 
consacrés  i  développer  rinlelligenoe  de  quelques  jeunes  gcos  d'un  bon 
caractère  et  à  leur  permettre  Taccès  des  carrières  libérales*. 

A  l'Univers^  est  anneiée  une  Académie,  où  Téquitation,  la  danse, 
Tescrime,  sont  enseignés  par  des  maîtres  spéciaux.  Les  acadénutta  re- 
Gonnaissent  la  juridiction  da  recteur  de  l'itaiversiié.  Cette  Académie  a  été 
reconstruite  à  grands  frais  en  1 758. 

fin  1531,  sur  lu  proposition  de  Jacques  Stunn,  le  magistrat  de  Stras* 
bourg  dota  les  écoles  qu'il  venait  de  fonder  d'une  bibliothèque  qui  est 
devenue  le  noyau  des  collections  dont  se  glorifie  aujourd'hui  celte  ville  et 
qui ,  après  les  bibliothèques  de  la  capitale ,  soui  les  plus  belles  et  les  plus 
riches  de  la  France.  Soixante  années  après  sa  création ,  en  4890,  celle 
bibliothèque  était  déjà  si  considérable,  qu'il  lallut  lui  assigner  un  local 
plus  vaste;  on  lui  destina ,  au-dessus  de  l'audiloire  du  Temple-Nenf,  une 
grande  et  belle  salle  qu'elle  occupe  encore  aiijourd'hui.  Cette  bibliothèque 
deranciemie  Uoiversité  de  Strasbourg,  augmentée  successivement  par 
des  legs  et  des  achats  considérables,  est  aujourd'hui  celle  du  sémioaire 
protestant  ;  elle  est  continuée  principalement  dans  la  direction  de  la  théo- 
logie et  dans  celle  de  la  philologie  et  de  l'histoire. 

La  fondation  de  la  BibUothèque  de  la  ville  ne  date  que  de  1765;  avant 
cette  éitoque ,  Strasbourg  n'avait  en  d'autre  bibliothèque  publique  que 
celle  de  l'Université  protestante.  Hais,  dans  ladite  année,  ScbœpfliD 
fit  donation  à  la  ville  de  ses  magniûques  collections  que  l'Université,  è 
hM|uèlle  il  les  avait  ofiSertes ,  n'avait  pu  accepter,  fiiule  de  revenus  sufll- 
santt  pour  les  continuer  sur  le  vaste  plan  adopté  par  riUustre  historien. 

3  Lm  ^edptos  béiiéfiee»  ool  été  éteblit  4»m  l'erdbe  toi  v«n(  :  Bêmftelmm  Sdkmtek' 
beeherianum ,  par  Jean  Schenckbecher,  l'un  des  XIII,  en  1 577  ;  B.  Mauritianum ,  p«r 
Maurice  f  tH>rheuw,  chanoine  Je  Saint  Pierre-ie-Jeune,  pour  luiil  écoliers ,  on  1595; 
B.  Uellermnum  ,  p.ir  i.  iieilcr,  cuiisulaire ,  en  1614;  Precklertanum^  par  IJrsnle 
Precbler,  née  à  Uuatzeabeim  ,  en  1569;  Schifmannianum ,  par  J.  Ad.  Scbifmann, 

J.  U.  Cand.,  «a  ISSI  ;  Ottonîamim,  |Mr  Mm  Olloa ,  eomeiUer  de  la  viilt ,  en  1673; 
Fridimnm,  parl.Jaoq.  Frid,  avocat  at  sjndle  da  la  ftépnbliqoedaSIniiboorg, 
en  1974;  JAynisntim,  par  Maibicu  Meyer,  doetaaran  médeciM  et  pralieien ,  en 

1680  :  Golianum ,  par  J.  Ch.  Gol ,  J.  V.  Licent.,  en  1707  ;  Leiterspergerianum  ,  par 
Jean  Lcilcrspergor,  l'un  fl«s  XV.  en  1751.  Les  adminisfratou  de  ces  bëuéUces  sont 
choisi!*  dans  le  Diagiislrat ,  les  professeurs  et  les  ciloyens.  B.  Dannhauerianum  ^  par 
Jean-Conrad  Uaiiobauer,  professeur  de  (béologie;  ScÀa^^ertanMm,  par  JeaoSdialler, 
profanaurda  philosophie ,  en  te7S;  G^mitiamm,  Maniamm,  Lacharllé  polillqaa 
aaflU  poar  «DtrelMiIréixHiear  élévat»  A  aaa  Iténéflcei  aa  Joignant  divers  tlipandoi 
po«r  taa  prulàaaioii»  iodoUriallat. 
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Celte  bibliothèque,  riche  sortonl  en  ouvrages  historiques  et  diploiiia- 

tiques ,  fut  augmentée,  pea<lsiil  la  révolation,  de  plus  de  cent  mille  vo- 
lumes. Par  les  soins  infhtigables  du  professeur  Oberllo ,  les  bibliothèques 
du  collège  des  Jésuites ,  de  l'ancieii  séminaire  catholique  et  de  plusieurs 
couvents  do  l'Alsace,  déclarées  propriétés  nationales,  furent  incorporées 
à  la  Bibliothèque  de  la  ville.  Ces  richesses  littéraires,  après  avoir  été 
successivement  déposcos,  ou  plutôt  entassées  dans  ditlércnts  locaux, 
reçurent  enfin  un  eniplacemcut  digue  d'elles  dans  le  chœur  du  Temple- 
Neuf  nuuvtilemeni  disposé.  Elles  ont  été  classées  avec  un  zèle  et  une  in- 
telligence qui  font  le  pins  j^rand  honneur  au  bibliothécaire  actuel,  M.  JUNG. 
Les  doux  bihlioiliéfiut-s ,  delà  ville  et  du  Temple  protestant»  possèdent 
cnbiiiil)lc       de  13U,U00  volumes*. 

Eniiu,  disons,  pour  terminer,  qu'avant  la  renaissance  des  lettres,  il  y 
avait  déjà  à  Strasbourg  un  collège  depoétastres  allemands,  appelés  Pho- 
nasques.  Cette  instituliou  existe  encore  ai^ourd'hui,  mais  elle  a  disparu 
dans  les  autres  villes  ^. 

S  64â,  InvaiUoH  de  ta  typographie  à  Stratbowrg, 

L'histoire  de  la  Bibliothèque  nous  amèoe  naturellemeiil  à  parler  de  l'hi- 
feotion  de  l'imprimerie ,  cet  art  menreilleux  qui  marque  une  nouvelle  ère 
dans  le  progrès  de  l'humanité* 

Le  baron  Jean  Gutenberg,  Jviuher  Bam  Gmmberg*,  qui  descendait 
de  la  noble  fimiilte  mayençalse  de  Gentfleitdit  était  un  homme  d'une 
haute  intelligence.  Ayant  quitté  sa  patrie  pour  venir  à  Strasbourg,  i! 
épousa  dans  cette  ville  une  demoiselle  noble,  Ennelie,  dernier  rejeton  de 
la  famille  zu  der  isemen  Thûr,  et  y  jouit  pendant  dix  ans  du  droit  d'incolat'. 

«/«Scaosmin  n'a  cooMccéqbsdm»  lifOMè  l'bUloIrede  la  BiUiotliéqva.  Le 
TBAiwcnvii  ■  era  devoir  enlnréans  pins  de  délaile,  et  11  ne  poarait  mieux  fliire 
qoed'omprnntrr  i  |a  Notice  de  Strcubowg  one  partie  de  l'excellent  travail  detea 

aatenr,  M.  C.  Sciimidt.  professeur  de  Ihéolopie  eldircrtour  du  (lymna*»». 

^  >'ous  parlerons  plus  ea  détail  de  cet  FbODAtquei ,  lorique  noui  ooui  oocaperoot 
des  mœurs  de  l'Ahace. 

1  On  Ut  en  marge  des  dépositions  des  témoins ,  dans  le  procès  de  (xuieaberg  : 
•JoDcher  Hau  Gnlenberg.* 

«  Gatenberf  le  plalpiall  d^à  à  Slrasbonrf ,  en  I4S4,  de  oe  qao  depeie  ploileo" 
aaaéet  les  llayencaU  ne  loi  payaient  paseerialnt  feveniHqaUlt  lai  devaient  Aani» 
ayant  on  jour  renconlré  le  syndic  général  de  Mayenoe ,  il  s'easpara  data  personne 
et  no  le  rendit  1  la  liberté  qu'après  SToir  obtenu  satisfaction.  L'acte  de  mise  en 
liberté  a  été  fait  h  Strasbourg  ,  le  dimanche  aprè*  Saint-Grégoire  de  l  année  14'»*  ^ 
so  Irou ve  encore  aux  archives  de  Ui  mIIl-.  Dv  la  rharle  de  composition  que  Conrad  Ht, 
électeur  de  Mayence,  signa,  en  i  avi  i  le  si  n.il  et  les  bourgeois  ;  il  résoUe  que 
oetle  aonée-Udéjà,  Gutenberg  était  absent  de  Maycnce  et  qu'il  a  été  piraonrf" 
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U  demearalt  hbn  de  la  porte  Blânche  *,  près  du  convait  de  Saiot^Arbo- 
gasle.  Dam  ce  lien  de  retraite,  il  se  prit  à  songer  qu'oa  pourrait  sculpter 
sur  bois  des  lettres  mobiles  *  et  former  avec  elles  diverses  combiaaisons , 
composer  dillârents  mots  et  servir  par  conséquent  à  composer  toute  es- 
pèce de  Uvres,  C'était  créer  l'impiîmerie,  car  le  procédé  de  Guteoberg 
différait  essentiellement  des  planches  gravées  que  Ton  connaissait  à  cette 
époque.  Déjà  vers  l'an  1436,  il  avait  associé  à  sa  découverte  André  Driien , 
André  Heilmann  et  Jean  Riff,  bourgeois  de  Strasbourg  d'une  fortune  mé- 
diocre. A  la  mort  de  Driien,  en  1430,  il  s'éleva  entre  son  frère  George  et 
Gutenberg  un  procès  en  raison  de  la  société  qui  avait  uni  ce  dernier  et 
le  défont.  Nous  savons  par  les  actes  de  ce  procès*  que  les  associés,  sous 

queui  f>eodaol  quioze  aas  habitant  de  Slraabourg.  Celle  cbarte  »e  Irouvu  au  U  m  des 
Ser^iar.  Mogunt,  p.  460,  «t  dam  Iobui»  Shnnnttmig  Guttei^s's ,  p.  67. 

3  On  lit  dam  les  dépofilion»  det  lémoln»  qoi  ttguranl  dans  le  prooét  de  Guleii* 
berg ;  «Do  wereot  AndreetHeilnuo  o.  derxu  Golenbeiv  konmen  lo  8,  Arbof tit.» 
Le  ceoveot  de  Saint-Arbogast  était  dehors  la  porte  Blanrhe. 

♦  C?!«  cararlérp»  liaient  percés  d'nn  trou,  afin  qu'on  pût  Ip«  réunir  au  moien  li'iin 
fil.  Specklij*  a  coiisi;.ni'  le  fait  dans  sa  Chron  inanuscrilc  de  hlra-huur:; ,  <■[  S(  jui.tkr 
a  reproduit  aoo  dire  dam  aes  Observai,  ad  Jkœmgsk.  p.         Speckliu  ajuutu  qu  li  a 

vn  4«*  nota  éatten  cealp(é*Mir  Ikoisel  U  pfeiee  elle^néine;  mais  que  ton*  ew  olfielt 
périrent,  de  loo  vivent  même,  per  la  néstigenee  qne  Ton  epporUi  à  te»  soigoer. 

^La  partie  dei  actee  qal  eontienl  le*  Molencea  rendues  par  leiénat,  en  1439, 
m'avait  déjà  été  communiquée,  en  1740,  par  Jacques  Wenrker,  consulaire,  alors 

préposé  aiit  archires  publique*.  Mais,  en  1745,  J.  Henri  Bartb  ,  çanlien  de<s  ar- 
chives, ayaul  été  chargée  (fe  fairf  transporteries  anciens  tilres  cl  uiaimsrriis  Jii 
Pfeonioglburn ,  qu'on  toulail  demoiir,  aux  arcliives  publiques  du  séuat,  découvrit 

lea  dépositiena  daa  téoMrin*  qui  forent  enteados  daoa  cette  aAife.  Ce»  dépeeitiooa 
placent  devant  nea  yen  lea  différent»  déUils  de  la  typographie  de  Gotenlierg.  Bo' 

oeiie,  témoin ,  a  dt-ctaré  qu'i  la  mort  d'André  Drizen ,  Laurent  Beidecit  était  venu 
chez  Nicolas ,  frère  de  ce  dernier,  et  qu'il  lui  atait  demandé ,  an  nom  de  Gutenberg, 
de  relirer  les  quatre  forme*  qui  <*e  trouvaient  sous  la  prein^e  et  Ap  les  briser,  aflti  que 
personne  Oe  puisse  voir  de  queUc  chose  il  s'agit.  Andr,  Drizehen  $el\Q  hal  4  Stuck 
in  einer  prtsun  ligen.  Do  ket  GuUnberif  gebeten ,  du*  ir  die  ut$  dtr  prwm  mment 
mmà  dSê  «en  tkiamdtr  lt§9Htt  i^da$  mon  mU  g$»iêÊm  tonna,  waa  a»  «y,  don  ar  kat 
mit  fcma  dna  émjmumi  tiktt,  Hanna  Sidanmeyer  a  afllmué  la  méaM  ehoie.  Conrad 
Snhspadi  a  dépoté  que  Heilmann,  qui  était  l'un  des  aiiociéa,  était  Tenu  chez  lai  à  la 
mort  d'André  et  qu'il  lui  avait  dit  :  a  Toi  tu  as  fait  la  presse ,  va  et  enlève  les  formes 
«delà  presse  et  disjuins-lcs,  de  peur  que  quoiqu'un  ne  découvre  une  p:irlie  du  secret.  » 
Nym  dù  Sluck»  uu  der  pre**m  und  ieriege  ste  von  einander,  to  w«m  niemand,  tcai  es 
Ut.  Laurent  Beldeck  a  dit  qu'après  la  mort  d'André  Driien ,  Il  avait  été  envoyé  par 
Ctalenl»erg  préa  de  Nicoli» ,  frère  d*André,  po«r  loi  dire  do  ne  monirar  la  presse  à 
pononne  et  do  veUior  deoi  via ,  aflo  défaire  tomber  lea  anpport».  Itaaar  «N»  fwene 
dîa  «r  hUndtr  im  htt ,  niemand  gêigt»,  H9;  und  gan  HAar  dia  pnsten  und  diê  mit  dm 
i  iciirbelin  uffdun,  so  vicient  die  StUcke  von  einander,  die$elben  Stiicke  soit  et  dann 
inéiêfrêêHHqâerufftUêyrêmUtM»  to  liUndê  donutd^  mtmand  guektn  noch  j/e- 
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la  direciloa  de  GMenberg,  «nient  dëjù  travaillé  avec  dea  lettrw  aobies^ 
qu'ils  connaissaient  te  moyen  de  les  réunir  en  une  plancte  et  de  les  som* 
mettre  à  l'action  de  la  presse.  Après  ce  procès,  dont  j'ignore  le  déaooe» 
ment,  Guienberg  resta  au  mollis  encore  pendant  ciiiq  ans  à  Straibonry, 
car  sa  présence  y  est  attestée,  en  i444,  par  un  registre  de  perœplien 
d'accise  sur  le  vin*,  aillée  Helheling-ZoUf  sur  lequel  on  retrouve  son 
nom.  Pendant  cet  intervalle,  il  continua  ses  essais  et  imprima  qaeiqnes 
petits  onvrages.  Alais  lescamctères  dont  il  se  servait  n'étaient  pas  fondas, 
il  les  sculptait  sur  bois  ou  sur  plomb* .  Il  exerça  donc  pendant  sept  années 
au  moins  son  art  à  Strasbourg  et  ne  retourna  à  Mayence  qn'aprds  nn  im* 
eolat  de  dix  années. 

i  64â.  Elk  eti  perfedioimie  à  Maifom. 

Quel  que  soit  le  tLMnjis  on  il  rentra  dans  sa  pati  it  ,  C.utî  iil>«  r  n't  ntn*- 
prit rien  avant  1  irsOi  our  |>eileciionners<*ii  ai  t.  Lneilei,  ri* ne  ^rliu  ilor, 
qui  pei leetioiHia  I'iiii|iriri](»rie  h  M  iynee,  etail  encore  libiaiie  a  i'aiis  en 
^  iiO.  Pendant  qnt  i't  cris  ceti,  j  ai  sous  les  yeux  nn  manusrrit  en  par- 
ciieinin  qui  appartient  à  la  biblioiheqin*  de  notre  Académie  <  i  a  été 
copie  cette  année-là  à  Paris  par  Pierre  de  Gernsheim'.  Aiu.'>i  il  u*a  pii 
s'assoi  it  r  avant  1450  à  Mnyenre  avec  Gutenbcrg  et  Fanst  et  substituer 
avant  celle  époque  aux  earacieres  gravés  snr  plomb  ou  sur  bois  décou- 
verts par  Gutenberg  à  Strasbourg  dt^  caractères  en  étain  coulés  dans 
des  matrices.  Des  procès  survenus  entre  Gutenberg  et  F^aust  excitèrent 
bientôt  ce  dernier  à  rompre  avec  son  associé  toute  affaire  tyi>ograpliique. 
Aussi,  I  1  ^  1(js  épigraphes  des  premiers  livres  imprimés  à  Mayence, 
Faust  aiii  il)uc-l-il  à  lui  et  à  ScluelTer  toute  la  gloire  de  l'invention  de  la 
typographie,  sans  parler  aucunement  de  (iutenberg,  i  luveuLuiu  vunuble. 

Gutenberg  privé  de  Ja  part  qui  lui  revenait  dans  l'Iionnetu'  de  cette  dé- 
couverte, il  ne  poiivau  plus  ètre(iiiei,Llou  de  Slrasbuui  g  ou  la  typographie 
avait  été  inventée.  Cependant  la  vérité  tinil  par  triompher  de  l'envie.  Les 

ewrefeiii.  Lm  iMoeitfi  spfilriMt  oatls  taTMltoa  KwMmtrdt  at  dériiion  SwaM» 
Wêrek. 

*  L'impôt  du  vin,  appelé  Tlelbêling  £oU,  a  pI*>  ar<^ifiMr>  par  Gulenbrr?  on  ti44. 

7  J'en  conserve  plusieurs  deco  (;eiire  dans  ma  t)ibiiuUH'(]uo.  J'en  ai  enumcré  «{ueà- 
gueft-uos  dans  tua  diiwertation  D«  imentioru  Typographie ,  écrite  en  1740,  qui  * 
para  ao  L  xru,  p.  770,  det  Mémt»it$i  d*  FAmiâmU  rofale  dsr  lM«rq^fieii» 

>  Pitm  d«  GwniiMa  Ml  Pim  Betoflèr  Ini-nêM.  A  la  fln  da  Uvra,  wi  lit  dcril 
m  leiirea  plot  (randet:  «Hic  est  finis  oonnimn  Ubroran  laaiTClcrit  quam  nove  loiea 
«compteli  per  me  Peirum  de  Gernszheym  alias  de  Mogoncia  anno  MCCCCKLIX  in 
«gloriosissinui  uriivertitale  Parisiens!.  »  Ce  mann<(cril  psi  du  plus  grand  format.  On 
j  reoconlre  dirert  livres  de  Porphyre  et  d'Ari»iaie ,  copiés  par  le  même  ^chaflèr. 
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annnies  dr  hi  î>1i]pari  des  natioas  de  i'£tirope  aurtbueot  à  Guieoberg 
l'origiue  de  l'ioipriuime. 

1 644*  Ce  qui  a  nut  à  Sirasbourg, 

Ce  qoi  a  nui  à  Strasbourg,  c'est  :  1*  Qae  Guteaberg,  Nayençais  d'ori- 
gioe,  a  quitté  Strasbourg  pour  retourner  dans  sa  patrie  et  qu'il  y  est 
mort.  Il  semblait,  en  efTct,  qu'un  Mayençais,  mort  h  Mayence,  aurait  dû 
inventer  dans  cette  ville  la  typographie  ;  au  seizième  et  au  dix-septièiue 
siècle ,  li  s  Strasbourgeols  eux-mêmes  ignoraient  le  séjour  que  Gutenberg 
avait  fait  à  Strasbourg  ;  2«  que  les  premiers  essais  de  l'art  typographique, 
tentés  à  Strasbourg,  étaient  très-impar&ils  et  ne  se  composaient  que  d'un 
petit  nombre  de  feuilles,  parce  que  cet  art  était  tenu  secret  jusqu'alors; 
3«  que  la  cause  de  Strasbourg  a  été  Jusqu'à  ce  jour  mal  défendue  par  les 
écrivains  de  Strasbourg;  car,  comme  ils  ne  connaissaient  pas  les  docu- 
ments renfermés  dans  leurs  archives,  ils  se  sont  égarés  dans  diverses 
erreurs  et  n'ont  pu  se  mettre  d'accord  entre  eux.  Iaoqces  Wiiipiibliiig, 
originaire  de  Schlestadt  et  qui  a  passé  la  majeure  partie  de  sa  vie  & 
Strasbourg,  avait  douze  ans,  lorsque  Gutenberg  s'occupait  dans  cette 
ville  des  premiers  rudiments  de  la  typographie.  En  i502,  il  écrivit,  ce 
qui  était  la  vérité,  que  Gutenberg  avait  trouvé  à  Strasbourg  l'art  de  graver 
les  lettres  et  qu'il  l'avait  perfectionné  à  Mayence*.  Cependant,  six  ans  plus 
tard ,  changeant  complètement  d'opinion ,  il  prétendit  que  cet  art  avait 
été  inventé  par  un  certain  Strasbourgeols  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom; 
que  ce  Sirasbourgeois  l'avait  perfectionné  à  Mayence ,  sous  la  direction 
de  Jean  Gensfleiscli,  que  la  vieillesse  avait  rendu  aveugle,  et  qu'il  résidait 
dans  la  maison  de  bon  Moni  {(juten  Berg)*.  Toutes  ces  assertions  sont 
l'opposé  de  la  vérité.  Jérôme  (itBNviLLER,  quia  vu,  jeuue  homme,  Wiinplie- 
ling^  déjà  vieillard,  raconte  <|ue  Jean  iVlenlelin  a  inventé,  en  1 117,  à  Stras- 
bourg, l'art  de  fondre  des  caractères  d'éiain  et  lui  attribue  l'hunuenr 
d'avoir  découvert  la  typographie^,  Daniel  Specklin,  qui  vivait  vers  l'an 
1550,  a  mêlé  les  erreurs  de  Wimphehng  à  celles  de  Gehwiller.  Il  attribue 
rinventiou  de  I  art  iyi)Ographique  au  Strasbourgeois  Mentelin,  et  il  prétend 
que  son  domestique,  Gensfleisch  ,  ayant  dérouvert  son  secret ,  s'cnfiiil 
à  Muyence  et  le  révéla  à  Gutenberg*.  Bien  que  celte  ei'reur  rende  mau- 
vaise la  cause  si  bonne  de  Strasbourg,  elle  a  été  adoptée  par  les  écrivains 


>  Fpitome  Rer.  Germ.  àans  Scharo  ,  EÊt»  fyrtÊÊ,  U  I* 

D-  Fpiicop.  Argent,  sous  Robert. 
^  In  Pamtfifr,  Carolina  écrit  en  1531,  p.  57. 

4  Cknn,  étSirmbourg ,  M».  Schiltsh,  ad  Mœmgskov,  p.  4iS,  lui  a  empruoléce 
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de  celte  vil!.  :  BoeclerS  Schrag*,  Schmid\  Schilter*  el  le  peiii-neveu 
de  Menlelin,  Jacques  Mentel!?!*.  Tous  se  sont  laissé  sétluire  par  l'aulo- 
rilé  d'une  chronique  manuscrite  de  Strasbourg  du  quinzième  siècle.  En 
examinant  sérieusement  la  question,  chacun  comprendni  queile  est  l'au» 
torilé  de  cette  chronique;  car  les  archives  de  la  collégiale  de  Saint* 
Tbomas  constatent  que  Guienberg  est  le  même  que  Geusneisch  Guten- 
berg,  en  quittant  Strasbourg,  pmtl  avoir  emporté  avec  lui  iou&  les  sou- 
venirs qui  se  rattacbaieut  à  sa  personue. 

*        f  645.  Smu  du  précédent. 

Je  ne  comprends  pas  comment  les  Scrasbourgeois  ont  pu  oublier  que 
l'art  typographique  avait  été  découvert  parmi  eux.  En  examinant  les  ru- 
briques* qui  se  trouvent  à  la  fin  du  Pioutkr  imprimé  à  Blayence,  en 
1457;  du  Ràiionoi  de  Durand,  de  1450,  et  du  Oaholicon»  de  1460,  on 
reconnaît  que  ScbceiTer  ne  s'auribue  ai  à  lui  ni  à  Faust  la  gloire  de  l'in- 
vention; passant  sous  silence  les  essais  tentés  à  SirasIxHirg,  il  se  vante 
seulement  d'avoir  perfectionné  cet  art  par  son  indostrie»  Et  il  a  raison  de 
s'en  vanter,  car  on  doit  à  Mayence  Tinvention  des  caractères  fusibles^ 
comme  on  doit  à  Strasbourg  celle  des  caractères  gravés.  Mab  si  Guien- 
berg n'avait  pas  conçu  à  Sirasbowtp  l'idée  de  graver  les  caractères» 
Scbœflèr  n'aurait  pas  reçu  de  lui  les  notions  de  cet  art  nouveau  et  n'aurait 
pas  eu  par  conséquent  l'idée  d'appliquer  aux  caractères  le  procédé  de  la 
fonte. 

Que  si  enfin  Ton  estime  qu'on  ne  doit  pas  accorder  à  Strasbourg  fbon- 
neur  de  cette  découverte ,  parce  que  Gntenberg  était  né  non  à  Strasbourg , 
mais  à  Mayence,  que  l'on  sacbe  que  SchoBOTer  et  Faust,  élevés  si  haut  par 

<  ùroL  Swttlar.  dé  Tf^p^fraphia  prononcée  on  f  640. 
^  Vm  Brfinâmg  dêr  Buchimekinif, 
"  J.  ScHMiDT ,  dans  ton  diieoait  A  co  wa^ti ,  1640. 
B  Ad  Kcmigth,  toc.  alleg . 

'^IMvera  Typographie  origine;  10-4".  Paris  1650. 

>0(je  document  existe  Osns  le  livre  ««alique  B,  Tul.  ido.  Jeau-George  Scbcrz  en  a 
commuDuiué  des  extraiU  a  &cuBx.BoaM,  qui  tes  a  insérés  au  t.  iv,  p.  3U4»  de  se» 
itflwntfol.  £if«r. 

*  Cm  robriques  ont  été  pubUéet  par  llâmAiOB,  Jsinol.  Tgpograph.  1. 1,  p.  3Sw 
Hait  il  fiiol  Uro  ée  la  oMoléro  •oiTonla  la  rubrique  do  SwoUor.  G*ait  la  teolo 
onelo.  «  Pmont  Spalnorom  Codes  Tonottalo  oapUaliaai  doeorata»  rabricattoBlboa- 

«que  suflBcienter  distinctus,  adinventione  artifldosa  imprimcodi  ac  characterisaodi 
«ab!»que  calami  ulla  exaralione  bic  eflDgiatus,  et  ad  cusebiam  dei  indu!>lrie  est  com- 
«sureinintuH  per  Johannem  Fust  civem  Maguntinum  ot  Petrum  Schofler  de  tierosa- 
«  heim  anoo  Domioi  miliesimo  CCCCLVIl  in  vigilia  assiumptionts.  » 
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Nhiyence  ,  n'étaienl  pus  iMayciu  nis  ^.  On  doil  rechercher  le  Ueu  OÙ  i'art  a 
clé  invenir  <  i  non  pas  la  pairie  de  l'inviMifeur. 

Ainsi,  il  ne  laui  pas  accuser  de  forfanieriu  les  Sirasbourgeois,  lorsqu'ils 
réclament  pour  leur  ville  l'invention  de  la  typographie.  Tenzel\  Struve*, 
KOKLER^,  ne  se  seraient  pas  inonin  s  les  ennemis  de  <;«'tt(*  nuise ,  ils 
l'auraient  môme  certaiiu nx di  détendue,  s'ils  avaient  connu  les  docunieuts 
authentiques  que  j'ai  smis  U  s  yeux". 

Il  ne  faut  pas  non  plus  priver  de  sa  gloire  Mcntelin,  que  les  Strasbour- 
geois  ont  jusqu'ici  reconnu  comme  l'inventeur  de  l'art  typographique'. 

Car,  ce  que  Gulenberj^j  a  fuit  à  Mayence  avec  le  cofjkmh  s  de  S»  lui  tTer, 
Mentelin  l'a  accompli  seul  à  Strasbourg?.  Il  eut  pour  sikh csst  in  s  Ei  kcn- 
slein,  Rusch',  Flaccus,  Gruninger,  Pru!*.>  ,  Sc  liun  i  ,  ([ui  illusirn  <  nt 
Strasb(>urg  par  leurs  presses.  La  principale  lypo-i  ;ti  liie  se  u-ouvait  près 
du  paUus  épiscopal,  dans  une  maison  qui  portait  pour  enseigne  au  Vivier, 

1 646.  An  militaire. 

Celte  esquisse  de  l'histoire  de  Strasbourg  établit  que,  sous  la  période 
Genranique ,  notre  cité  ne  fuC  éclipsée  par  une  autre  ville  impériale  et 
qu^eOe  se  distingua  pendant  la  paix  comme  pendant  la  gueire.  Et,  en 
effet ,  de  tout  temps ,  celte  vilie  libre  se  fit  remarquer  par  son  courage  mili- 
taire.  Us  guerres  perpétuelles  qu'elle  soutint  en  Alsace ,  en  Suisse,  dans 
la  Lorraine,  la  Bourgogne,  la  Souabe,  avec  ses  évéqnes,  les  princes,  les 
,  comtes,  les  seigneurs  et  les  nobles,  eurent  ft  la  fois  pour  résultat  de  con- 
firmer ses  libertés,  d'assurer  Tind^ndance  de  ses  alliés,  de  donner  aux 
bourgeois  l'habitude  des  armes  et  de  dotei*  la  ville  d'une  milice  permanente 
de  cavaliers  et  de  foniassins,  de  lui  donner  un  arsenal,  Slroikurger  Cïe« 
sehiix,  dont  la  renommée  était  devenue  proverbiale,  et  des  généraux  ex- 
périmentés. Au  troisième  siècle,  la  réputation  de  cette  milice  était  telle, 
qoe  les  landgraves  de  l'Alsace  supérieure,  issus  de  la  Ihmille  des  Habs- 

2  Faust  était  d'AscbafTent)Ourg  et  SchœfTcrde  Geniheiin. 

3  l)i$rnrt  von  Er/indung  der  Btiehdmekirêj/, 
*  Infroduct,  ad  Rem  LUer.  cap.  xi. 

i  Gutenbergi  Ehr«nrettung ,  p.  3. 

6  Toat  CM  ftitt  ont  été  publié*  »  «a  1790,  ptr  Scnotmui ,  toas le  Ulr»  d«  FlndidS* 

7  Lm  cravnt  de  TiaMOt  de  BtauTais ,  publiées ,  en  1473,  en  dix  volumes  gvand 

is^olio ,  sont  une  preuve  de  la  perreclioD  où  était  déjà  arrivée  la  typographie. 

A  Adolphe  Ruscb  ,  9urce<i<i4>ur  de  Mentciia  ,  appartenait  à  la  faDiille  qui  a  construit 
I0  oikâteau  de  RauM;h<?iiboij[^' ,  rhâteaii  où  Iroiucus  i  rru  ijiie  Li  I  \  p:igraphie  était 
néa*  Vojf.  t.  iv,  ^  4^5.  Wian'u^Linu  a  fait  meoUoo  de  ce  Huscli  daus  son  Epitom. 
Hiiier.  cap.  lev. 
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bourg,  Rodolphe-tc-Placide,  Alberl-le-Sage cl  Kodolphe,  qui  devini  depuis 
empereur  d'Allemagne,  c'esl-à-tliro  ruïeul,  le  père  ei  le  (ils,  furent  suc- 
cessivement les  généraux  des  Strasbourgeois ' .  ËQ1583,  George-Jean, 
comte  palatin  du  Rhia,  offrit  par  lettres  aux  Strasbourgeois  d'être  le 
cbef  de  leurs  troupes  ;  quatre  ans  plus  tard ,  il  réitéra  de  vive  voix  sa  pro- 
posilion.  Un  pr'mce  d'Anbalt  les  commanda  dans  la  guerre  que  la  ville 
soutint  contre  le  cardinal  de  Lorraine.  Durant  la  guerre  de  trente  ans, 
Strasbourg  resia  constamment  tous  les  armes.  Il  s'était  joint  aux  forces 
suédoises  et  était  par  conséquent  l'allié  de  la  France.  Il  ne  fut  point 
entamé  par  l'Antridie. 

Les  Strasbourgeois  ne  laissaient  point  vieillir  leurs  guerres.  Huit  jours 
leor  snffisaiem  souvent  pour  se  former  nm  armée  et  terminer  une  que- 
relle. Mais  rinhumanîté  de  celte  époque  était  lelle  qu'on  sévissait  à  la  fois 
contre  les  hommes  et  les  habitations.  Que  de  villes,  de  châteaux,  de  bourgs 
et  de  villages  ont  été  saccagés  et  livrés  aux  flammes*  I 

1 647.  Alliances, 

Ces  guerres  si  nuitibreuses  douuèreni  lieu  à  une  foule  d'alliances  que 
les  Slrasbourgeois  conl raclèrent,  pendaut  le  cours  de  quatre  cents  ans, 
avec  irs  villfs,  !t!s  seigneurs»,  les  comtes,  les  landgraves,  lespriuces,  les 
ducs»  les  électeurs»  les  abbés,  lesevèques,  les  archevêques.  En  1255, 

<  KoB?nr,sHov.,  Chnm^câ^  n,  p.  IIS,  et  oap.  V,  p.  314;  GiaBAnMW  ra  Boo , 

ELittor.  Au$ir.  lib.  i. 

>  Dans  la  guerre  coolre  t'évéque  de  Geroldseck ,  il  ne  fallut  aux  SirasbourgeoU  que 
deux  jours  pour  détruire  les  châteaux  ai  forliflés  de  Ualdeabourg  prés  de  Hausbergen , 
4e  Wlekenheim  iiir  te  ^ruche ,  de  Lingoltheim ,  de  NortboaeD  et  le  toarde  Muadolx- 
hein.  Peo  après ,  la  cittdelle  de  Rcieheaslein ,  prés  de  Riquewilir ,  el  le  ehitewi  de 
Weglenboorg  toblreat  le  Béne  sort.  Au  qnetonléaie  siècle,  oan  châleanx  fareol 
prisou  enliéreitioiit  lëtruit:)  par  les  Slrasbourgeois  :  Erslein.  Schwanaa,  Frundsberg, 
Ochseostein  elWindeclt,  l'un  en  Abacu ,  l'autre  au  delà  du  llbin;  llcrriisheira , 
dans  l'Alf^acc  supérieure;  le  rhàlcau  do  l/!halilIon  ,  apparfenaii(' ,\  !a  roinlé  de  Hotir- 
go^^no  ;  Uuruberg,  au  delà  du  Rbio ,  et  Uoinbour»? ,  an  dehi  Jc>  VOoges,  Loîweu- 
sleiu ,  Hcrrenstein.  Au  commencemeut  du  quatorziuiuc  &ieiUu  on  prtl  les  cbAleaux 
de  Wsidsperg  et  de  Freudeneck  et  on  décréta  la  guerre  ooalre  réTèi|M  Gnillaame. 
Basttile  vint  rinvulon  des  Armagnacs ,  o6  les  Struboorgeols  monlréreat  uo  grend 
Mange*  Bo  1471,  Ils  prireet  ne  châieeo  dens  le  vel  de  li  Hodie.  Ba  1474,  le  cbâ- 
leaa  d'Ortenberf  que  Begeobeeh ,  bellll  de  Gbarles4e-Téaiëriire ,  sTall  l^jnsleMit 
occupé,  fut  enlevé  par  quelques  Slrasbourgeois.  La  même  année,  ils  s'eaiparérent 
de  SchuUeren  dans  rOrl*nau ,  où  les  partisans  de  Geroldseck  avaient  dcpo&ë  le  butin 
qu'ils  avatenl  fail  prés  de  Ithinau  Ioh  marchands  qui  montaient  rl  desceadaient le 
Rtiin.  J'ai  d^à  parlé  i  leur  date  des  guerres  des  années  précédeales. 
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Strasbourg  adhéra  à  l  alliunce  des  villes  et  des  états  du  Rhin*.  En 
il  s'allia  aven  Baudouin,  archevêque  de  Trêves,  administrutcur  de  l'arche- 
vêché de  MayeJice  et  de  Févéchc  de  Spire.  En  1338,  il  traite  avec  le  duc 
d'Autriche,  son  évéque,  el  l'abbe  tic  Mui  bacii ,  les  seigneurs  de  Uapix  ll- 
slein,  les(  oniics  dt;  lloheiibourg  et  les  landgraves  d'Alsace  aillicrciii  a  ce 
li-aiié  Ml  I  Iaï  I^U)2,  Strasbourg  s' iissoda  au  |»ac le  que  conclurent  les 
évèqucs  de  Bàle  el  de  Sirasboui  g,  l  ablvé  deMurbach  ,  le  duc  d  Aun  iche, 
le  comle  de  Furstenberg ,  les  seigneurs  d'Ochsensleiu  el  de  Geroldscck. 
11  pactisa  eu  outre:  en  1371,  avec  Eberhard,  comle  dn  Wiirlemberg; 
en  1380,  avec  les  comtes  palalins  et  Wcnceslas,  duc  do  [ii  abaiii  el  du 
Luxembourg;  en  1399,  avec  Jean,  électeur  du  Mayence,  licuiliard,  mar- 
grave de  Baden,  et  Eberhard,  comic  de  Wuriemberg.  Kn  <  i08,  la  ville 
s'nnil  ù  Hoberl,  roi  de  riCfnjaiiie,  el  à  son  lils  Louis,  (|ui  succéda  à  son 
père  dans  l'éleclorat  palatin ,  à  la  condition  (pie,  dans  le  cas  où  ime  diffi- 
culté surgirait  euUe  eux,  on  prendrait  toujours  uu  arbitre  dans  le  sénat 
de  Strasbourg.  Je  passe  sous  silence  les  innombrables  traités  qu'elle  Ut 
avec  les  évéques  de  Strasbourg ,  les  villes,  les  seigneurs,  j  ai  t'ait  cou- 
uailrc  plus  haut  les  aUiauces  qu  elle  cuuiracu  lois  des  affaires  de  reli- 
gion'. 

f  648.  Oaraetère  det  Smuhaiirgeol», 

Mais,  quelque  ardeur  qu'aient  mise  les  Strasbourgeots  à  défendre  leur 
droit,  ils  ne  se  sont  Jamais  laissé  facilement  nller  :^  Troubler  la  tranquillité 
des  États  voisins.  Contents  dans  leur  médiocrité,  ils  n'onl Jamais  (  onvoité 
les  biens  d'autrui  et  n'onl  Jamais  été  prodigues  des  leurs.  Tels  étaieoi  les 
Marseillais  qui  avaient  niérilé  la  bienveillance  des  Romains ,  parce  qu'ils 
réunissaient  à  l'orbaiiilé  grecque  Tesprit  d'ordre  de  la  province.  On  pour- 
rait donc  dire  que,  de  tout  temps,  Sirasboui^  a  été  le  temple  de  la  bien- 
▼eillancc  et  des  études  libérales.  Les  étrangers  y  ont  tot||ottrs  été  fiici* 
kment admis,  et,  pour  leuren  permettre  l'accès,  nos  concitoyens  ont  tou- 
jours plus  considéré  le  cœur  et  l'esprit  que  le  sol  natal;  car,  dans  leur 
simplicité,  ils  ont  toujours  plus  estimé  ce  qui  venait  de  l'étranger  que 
leurs  propres  produits.  On  les  a  toujours  tus  médiocrement  ambitieux 
d'honneurs  et  de  ricbessea  et  ne  s'adonner  au  commerce  qu'autant  qu'il 
était  nécessaire. 

"  I.RiBMTZ,  Cod.  J(ir  Gcnt  p  H';  LitnMAîT5,  Chron.  Spir.,  tiv,  v,  cbap.  xcti. 
Pour  délerminor  les  t>a!<es  ilc  celte  alliance,  on  fixa  une  réunion  à  Strasbourg.  Haïs 
les  eDTOjés  des  coiules  furcol  arrêtés  par  Ëniicoa ,  comte  de  Linaoge ,  daos  le  village 
de  BêHê  et  condolli  se  «UImu  de  Uededt  »  la  veille  de  la  8slDl<Micliel  ItSS. 

«  Tey.  eMeMM,  18  S80  et 634. 
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Jacques  Wimphelitsg',  qui  u'aimaii  pas  les  Français ,  voyait  avec  peine 
la  vieille  sympaibie  que  les  Slrasboui geois  luouiraient  pour  eux.  cLa 
«plupart  d'entre  nous,  dit-il,  se  nioolrent  plus  favorables  au  royaume  de 
«France  qu'à  l'Empire  Romain  ou  Germanique.  Kn  (  (Tt't ,  on  envoie  sou- 
«  vent  vei  s  les  rois  de  France  quelques-uns  de  nos  compatriolt» ,  orateurs 
«  semi-gaulois ,  qui ,  lorsqu'ils  sont  bien  reçus  par  les  Français,  deviennent 
«d'ordinaire  leurs  partisans  et  leurs  afTIdés,  dans  l'espoir  que  si  les  rois 
«  de  France  s'emparent  de  nos  terres,  ils  recevront  sous  leur  domina- 
«  lion  des  honneurs  et  des  dignités  considérables;  et  cela,  parce  qu'ils 
«craignent  de  n'obtenir  ni  titres  ni  faveur»,  tant  que  tes  aigles  romaines 
<  planeront  sur  leurs  têtes.  I 

Dans  les  comices  qui  se  tim'eDtà  Spire»  en  1544,  Henri  II,  duc  de 
Brunswick,  reprocha  à  Jacques  Sturm,  député  à  Strasbourg,  le  penchant 
que  sa  ville  natale  montrait  pour  les  Français,  et  Storm  répondit  que,  de 
son  cAlé,  il  était  sûr  de  la  bienveillance  des  rds  de  France  pour  la  vDIe*. 
Lorsque  Henri  II  s'approcha  de  Strasbourg  pour  porter  secours  aux  Alle- 
mands qu'opprimait  Gfaarlea<hiNit»  1^  ville  dissimula  ses  sentiments  pour 
ne  pas  déplaire  à  l'empereur.  Mais  elle  garda  moins  de  mesure,  lorsqu'en 
4635,  la  FVance  vint  en  aide  aux  Suédois  que  la  défiiite  de  Nordlingue  et 
la  paix  de  Prague,  qui  suivit,  avaient  réduits  à  l'extrémité. 

WnsPHBtiNG*,  ÊrasubS  GsatwiLLtft*,  ont  fiût  un  brillant  éloge  des  qua- 
lités de  Strasbouiig.  Noos  trouvons  çàet  là  dans  lUPflABLVoLâTBmuNiw*, 
dans  François  lnERici»%  dans  RBOSKBa*,  dans  F^iscblir*,  des  pièce»  de 
vers  en  son  honneur  **.  A  part  l'excès  de  liberté ,  le  défiiut  des  lois  somp- 

1  Dans  la  dédicace  de  sa  brochure:  Germania  ci*  Rhenum  ,  An.  1501. 

2  Henrici  jun.  Dmci.»  Hninn-ir.  Anttcort  u'ù/rr  lien  Churf.  von  Sockten  Wtd  I/Utd- 
graf  su  flfs^rn  auf  dem  Speir,  ReUhttag.  Ad,  UDXLIV,  Ut.  g. 

^  Germania  cis  Rhenum. 

^  Lettre  à  IVimpheling  dans  Michel  Moscbbrosch  ,  qui  a  publié ,  ao  seizième 
siècle ,  V Imago  Reipubt,  Argent, 
<  Panêgyr.  Can^na    f9.  —  ^Lib.  vu. 
7  BmgtÊ.  Gertn,  lib.  xi»  i».  369,  aoetora  DkACOimo. 
S  De  Civitai,  Imp.  p.  S8. 
9  Apud  ScHAD ,  Dtêer^.  Mvmmi  tempU  p.  310. 

o  A  u  d  i  X  -septiéaa  fiécle ,  Salovoh  Fasucklius  ,  poëte  de  la  Siléaia ,  ft'azpliqnait 

ainsi  sar  Strasbourg  : 

nUbi  intégra  est  fldci,  obi  tegcs  bona; 
o  Ubî  t<im  (locens  ,  tam  pulchcrordo,  lam  velus. 
«Scbola  lam  ircqueus,  celebris,  docta,  scdula. 
•  UriNine aurea  est.  yel  appeilanda  ar;:Liii(  aVo 

a  Là  où  la  bonne  foi  es!  compléle  ,  où  les  lois  sont  boiiues ,  là  où  règne  la  décence, 
«oà  Tordre  Ml  si  beau ,  &i  ancien ,  où  l'école  est  si  fréquentée ,  si  célèbre ,  si  docte  » 
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tuaires  el  le  grand  nombre  de  mendiants  valides,  Gebwillcr  ne  trouvait 
rien  à  blâmer  dans  Strasbourg.  B.  HeENAmis",  et,  d'après  lui,  Séhastieh 
Munster**  se  sont  plaints  de  l'absence  des  égouts. 

§  649.  FattÂ  mémorables. 

Enfin,  outre  les  guerres  à  Téirangcr»  guerres  qui  furent  rarement 
de  longue  durée ,  outre  les  troubles  civils  qui  ne  se  produisirent  pas  sou- 
vent et  qui  ne  furent  que  transitoires,  Strasbourg  eut  à  supporter  aussi 
les  fléauiL  qui  frappent  parfois  les  villes:  les  inondations,  les  incendies, 
les  pestes,  les  épidémies,  les  tremblements  de  terre,  la  Hiimine, 

Voici  les  principaux  de  ces  événements  : 

Les  rixes  et  les  troubles  intestins  éclatèrent  plus  fréquemment  dans 
l'ordre  de  la  noblesse  que  dans  la  bourgeoisie.  Les  plus  graves  furent 
ceux  qui  surgirent,  le  XIII  des  calendes  de  juin  1332,  entre  les  Zom  et 
les  Mullenheim,  et  le  jour  de  la  Saint^Geoiige  4374,  entre  les  Rebstock  et 

les  Rosheim*. 

En  1672,  il  y  eut  dans  la  ville  une  grande  agitation.  Géorgie  Obrecht, 
docteur  en  droit,  procureur  an  magistrat,  fut  incarcéré ,  le  22  janvier, 
pour  avoir  répandu  des  libelles  diffamatoires  contre  l'Ammeister,  Domi- 
nique Dietrich ,  homme  grave  et  prudent.  Cinq  jours  après ,  il  avoua  spon- 
tanément sa  Êiute,  et  le  7  février  il  fut  décapité.  11  était  père  de  onze  en- 
tants, parmi  lesquels  Ulric  Obrecbt,  qui  fut  plus  tard  préteur  royal.  Une 
servante  qui  édairait  Obrecht  en  rentrant  chez  lui  et  qui  ne  connaissait 
rien  de  la  chose,  avait  porté  ce  libelle  sur  la  place  des  Veaux;  elle  fut 
l'innocente  révélatrice  du  délit". 

En  1198,  il  y  eut  une  grande  inondation'  ;  en  1268,  le  Rhin  détruisit 
tous  les  ponts  et,  en  1290,  quatre  jours  avant  Noél,  il  déborda^;  en 
1302,  les  eaux  du  Rhin  entrèrent  dons  plusieurs  caves  et  un  boui^eois 
pécha  un  brochet  dans  la  sienne';  en  1343,  le  fleuve  enleva  les  ponts  el 
les  moulins  et  causa ,  par  l'impétuosité  de  ses  flots,  un  grand  dommage 
aux  murs  de  la  ville*;  en  137t,  il  y  eut  tiois  inondations  successives 
entre  la  féte  de  l'Épiphanie  et  celle  de  Saint-Yaleniia^  ;  en  1385,  Tînon- 

«  si  lélée,  a'e*i-ce  pas  là  uoe  ville  d'or  ou  oe  faut-il  pas  au  moins  l'appeler  d'argent  » 
{Argut^ ,  jea  4e  mol  qol  roale  tm  la  nom  latio  de  SlnilMMtrgJ. 

(  t  Mir,  Cm.  lih.  tu,  p.  tS». 

>  2  CoMMffoipà.  Iib.  m,  cap.  xci. 

'  KoBNiGSnoTsrr ,  chap.  v,  p.  ô04  et  31 1. 
2  J.  WAI.TKR  ,  Chron.  Argent.  M».,  p.  361  iV. 
3lRg!«ficcs,  Exeg.  Gertn.  lib.  xi,  p,  369, 
♦  Annal.  Colm.  p.  8  el  45.  —  ^  Ibid.,  p.  34. 

« KamMSHOTSK ,  p.  36». " '  Auibt  bi SrnASiovis,  p.  tn. 
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dation  Tut  moins  forte,  ma»  die  dora  pins  longtemps*  ;  m  1403,  le  pont 
du  Hhin  fut  enlevé;  eo  4411,  ItvMlM  te  Mm  détrnbit  une  partie 
des  murs  ei  un  grand  nombre  de  mmiiM;  ob4480,  vers  le  fftiedeMsine> 
Madeleine;  eo  i486,  deoekseniaiBedo  Nbél;  eo  1835,  en  1870,  vers 
la  Saint-NicolsB;  en  1649  et  on  oomBencoBenl  de  tti,  leRliiD  on  nu, 
ou  tous  les  deui  eneeoible,  sortlreal  de  leur  lit  et  dévastèrent  nne  ponie 
du  terriioire  strasbonifeois  et  même  de  la  ville;  en  4670,  le  9  janvier, 
huit  arches  du  pool  du  Rhin  furent  emportées  par  la  violence  de  la  glaee*. 
Parmi  les  incendies  on  signale  : 

Ceux  de  1180  et  de  la  Saint-Alexis  1351 ,  qui  déiraisirent  les  SM^sona 
dn  marcbé  an  Bois  ;  celui  de  la  rue  des  Pelleliers,  en  1191  ; 

En  1198,  celui  de  la  veille  de  l'Assomption,  qui  dévora  trois  cent  cia- 
qnante^nq  maisons,  la  toiture,  les  cloches  et  l'oi^e  de  Cathédrale; 
en  1319  et  1352,  la  Spnregass,  aujourd'hui  Spiaga»,  Itat  détruiie". 

En  1317  et  1314 ,  des  incendies  désolèrent  le  quartier  du  fossé  dit  Rmi»- 
hmtergraben.  En  1313,  il  y  eut  cent  soixante-six  maisons  brûlées;  le  feu 
s'arr^a  à  une  rue  qui  porta  depuis  le  nom  de  HrmuMi-flid;  en  1373,  on 
en  compta  près  de  quatre-vingts  dans  la  VteA-GoM  et  dans  le  lauboorg 
Blanc.  Cinq  sus  plus  lard,  les  maisons  nouvellement  construites  dans  œ 
fiiubottiig  brûlèrent  encore.  En  1394,  le  fen  enleva  six  cents  maisons  da» 
la  Krutenau;  trots  ans  après,  il  y  en  eut  quatre  cents  de  brûlées,  et 
quinze ,  en  1400,  lejour  de  Noél  **. 

11  y  eut  une  grande  mortalité  en  1316,  à  la  suite  d'une  disette  de  grains; 
elle  détermina  la  translation  de  l'hôpital  hors  de  la  ville.  Le  même  fléau  se 
reprodnisiten  1358, 1363, 1381  et  1387.  KflENiGfiaovEN  dit  qu'il  souilla  et 
enridiit  tout  à  la  fois  les  églises**.  Eo  1418,  beaucoup  de  gens  du  peuple 
furent  attaqués  de  ce  qu'ils  appelaient  Veiu-tan»,  danse  de  saint  Vit, 
mahidie  qui  les  portait  involontairement  à  sauter  et  à  gambader.  On  cher- 
chait le  remède  à  cette  maladie  en  se  rendant  en  pèlerinage  à  b  chapelle 
de  saint  Vit,  près  de  Saverne**.  Six  mille  personnes  moururent  en  1541  ; 
il  en  périt  quatre  mille  trois  cents  eo  1564  et  deux  mille  sept  cent  quinae 
en  1881'*. 

En  1189 ,  un  tremblement  de  terre  ébranla  la  Cathédrale  et  la  ville 
Le  jour  de  la  Saint4inc  1386,  Strasbouiig  Ait  agité  par  nn  violent  trem* 

8  KoBMGsuovBK ,  p.  56C.  —  9  Waltbb  ,  Chrmi.  ÂrftmL  Mi.,  pb  S54. 

Anual.  Co/m.  p.  -î?.  —  '  '      .  p  32  ;  KoEMcsHOVKît ,  chap.  v,  §  lit  st. 
1  KoEMtisiiovE."* ,  loc,  ciL  ,  ,:s  iwii  st.  ,  p.  SS7  et  3S8  ;  SPSGKLM,  Mkct,  Ml., 
p  â66;  Kleinlauel  ,  p.  80  st.  passim. 

13  KOBRIfiSBOTCT  ,  Cbap.  T  ,  s  XLTII.    -       Id.  .  g  XCI  ST.  —  I  â  SCBILTBB  €ui  è  V- 

tUgikov,  p.  1089.  —  «6  CBmiot ,  âtmaL  Amv.  U  n,  llb.  m,  p«ft.  m,  p.  78L 
«7  K<»iii«aaovBii ,  dup.  v,  g  eievin. 
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blemciu  de  terre  qui  renversa  la  ville  de  Bâle.  Depuis  celte  époque,  il  fut 
Oi  dounc  que  le  jour  de  la  Sainl-Luc,  ou  ferait  des  prières  publiques  et 
que  le  sénat  y  assisterait  solennellement  en  robes  grises.  £0-4357,  le  jour 
de  la  frte  de  Sainte-Sophie;  en  1363,  vers  le  solstice  d'été  ;  en  43(U,  le 
jour  de  la  SaiotrGilles  ;  en  1373,  le  l"  juin,  il  y  en  eut  de  nouveaux ,  mais 
qui  furent  moins  forts  < \  En  1 444,  en  1469,  en  4569,  le  15  janvier  ;  en  4601 , 
le  8  septembre  ;  en  4642,  le  46  novembre  ;  en  1655,  le  21  mars  ;  en  10G9, 
lo  30  septembre;  en  4738,  le  3  août,  et  en  1755,  le  9  décembre,  vers 
trois  heures  après  midi ,  les  Simboiirgooit  Airtnl  elfrayés  par  de  sem- 
blables commotions. 

En  1529,  une  fomine  d«  prèit  de tfoi» aoft désola  l«  France  «i  l'Allemagne  ; 
la  République  de  Strasbourg  vendit  aux  étrangers  au  delà  de  cent  mUle 
quartauts  de  froment  et  nourrit  dans  le  monastère  des  Frères-Mineurs 
deux  cent  mille  cinq  cents  pauvres  Français  ou  Aliflfliands.  Elle  donna  pen- 
dant l'espace  de  douze  mois  l'hospitalité  à  vingt  mille  cinq  cent  quarante- 
huit  étrangers.  Ces  détails  sont  rapportés  par  Gaspard  Hédion ,  prédicateur 
et  écrivain  de  cette  époque En  1636,  le  prix  du  quartaul  de  froment 
monta  à  1 5  ou  20  florins ,  parce  que  les  soldats  avaient  tout  ravagé  hors  de 
la  ville.  On  mangea  les  chiens  el  les  ohenuix.  i,< 

1 6S0.  Tenkmre  de  la  vtUe.  —  Kœnig$hofen.  —  OmM, 

Mais  il  est  temps  de  sortir  de  la  ville  pour  nous  occuper  de  son  terri- 
Joire.  Les  terrains  qui  environnent  Strasbourg  sont  les  plus  fertiles  de 
l'Alsace ,  acceptent  toutes  les  cultures  et  charment  les  regards  par  les 
jardins,  les  vergers, les  promenades  et  les  pâturages  qui  en  varient  l'as» 
pect.  Us  produisent  tous  les  genres  de  fruits,  de  légumes  et  de  plantes; 
la  graine  d'oignons,  de  coriandre  et  d'anis  qu'on  y  récolte  est  préférée 
à  toutes  les  autres.  Ils  fournissent  aussi  un  tabac  très-estimé  et  dont  l'im- 
portation est  due  à  Robert  Kœnigsmann ,  marchand,  père  de  Robert  Kœ- 
nigsmann ,  profcsseurd'éloquence*.  En  1669,  on  découvrit  hors  de  la  porte 
Blanche  iine  source  minérale,  dont  les  eaux  étaient  imprégnées  de  vitriol 
el  de  cuivre;  mais  leur  réputation  fut  do  comte  durée. 

TI  y  avait  dans  le  voisinage  de  ceitf^  porto  un  village  de  Kœnigshoven 
dont  nous  avons  d^à  souvent  parlé^  Aichkr  bk  Sesones'  l'appelle  Regu- 

ts  XwiMp.,  iMu  cit.,  |K  S4t  sv.  s  ftaêinti  Mfi0mt       BtutL  19. 
1 9  ParaUpm»  ad  Urtpvg.  p.  36 1 . 

'  Kœnigsmann  en  avait  fnit  mnir  !rr  foraine  'Y \  n^lrtcrrr.  Il  la  sema  à  une  lieue 
dp  la  ville,  dans  un  (prraiti  appelé  Yach-Wmrd.  L)ppui§  C4|lt0  éfKNlttB  (tfiSO),  ce 
lerraiu  «  appelle  EngeliœruiiMCh  Hof,  —  "  T.  m,  p.  419  »v. 

^  CAron.  Smon.  lib.  nr,  cap.  xxu,  el  lib.  v,  cap.  XAii.  Uoft  partie  de  U  tïUa  de 
Hm^mtnw  a  porté  rasif  !•  mm  d9  Kmigfkom»  t 

TOV8  V.  Il 
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villa  et  Kiiigushove  virus.  I  n  vWrt ,  cViait  un  vilingc  l  oyal  avec  palais, 
dont  le  ban  s'clcndait  jusqu'à  1  enceinte  de  1  ancienne  ville.  Il  aétédétruil 
au  quatorzième  siècle,  ei  les  habitants  se  sont  transportés  dans  la  ville. 
Ed  1246 ,  Offena  de  Kuotgesboven ,  femme  de  Hugon,  chevalier  de  Miitel- 
hm^  donaa  à  l'église-cathédrale  de  Strasbourg  curiom  unam  apud  lobium 
in  Kunigeshoven,  EnfliL,  KœDïgsbovea  fut  concédé  à  Ja  ville  par  Charles  IV. 
Ën  iiâS,  Goeselin  Kumagel,  chevaUer  sirasliûiirgeoif,  fonda  aor  l'en- 
placement  du  ciMière  actuel  un  monastère  d'hommes  en  l'honneur  de 
saint  Gall,  et  en  confia  le  soin  aux  chanoines  de  Saint-Thomas.  Nicolas 
Spender,  prieur  de  Sahit-Tliomas,  y  établit  un  monastère  de  retigieaset\ 
L'évéqne  Berthold,  dans  la  lettre  qu'il  donna  à  la  Chartreuse,  en  iSSè, 
parle  d'un  terrain,  situé  sur  la  Broche ,  entre  Kunigeshoven  et  Eckebols- 
behn,  pour  y  comstraire  un  monastère.  Derrière  le  dnietière  de  Saistp 
GnU  et  à  une  lieue  de  la  vINe,  on  volt  près  de  la  Brache  un  châiean  en 
forme  de  toqr  appelé  Brtuehedt,  <|u1  éiait  autrefois  on  flef  mouvant  dn 
maiigrave  deBaden.  A  la  rupture  du  lien  iéodal,  en  i(l8l,  Bbximilien* 
Félis»  comte  de  Wolckenstein-EbersCeifi »  le  vendit  par  parts  égalesè  Jean> 
fVançois,  comte  de  BranckborsietCronsfeld,  etèGodefroi  Stoesser,  Togt 
de  la  ville.  An  comte  de  Cronsfeld  et  aux  Sicesser  succédèrent  bienidt  tes 
Gunzer,  de  qui  il  passa,  en  1718,  aux  Treillinger,  par  une  Wumiser, 
mariée  auparavant  à  Guiizer. 

Il  y  av;iii  (  nrore  sur  la  Bruche,  du  même  côté  que  Kœnîgshoven  ,  un 
vilhir^c  (jiii,  fi;ins  une  charte  d'échange  de  IIO^,  est  appelé  Otaickel. 
Dans  uue  bulle  donnée  à  Auagnie,  en  1259,  Alexandre  IV  assigne  aux 
chanoines  de  Saint-Àrbogast  :  <  la  villa  qui  est  «Jiie  Otvukeliu ,  avec  la  dune 
cet  toutes  ses  dépendances,  et  le  \y,\r  à  l'usage  des  passagers  que  vous 
•  avez  en  ce  lieu'.  »  En  1447,  U  s  (  liaimines  de  Saint-Thomas ,  connue  pos- 
sesseurs fie  l't'ii^liso  de  Sainte-Aurélie,  convinrent  avec  les  religieux  de 
Sainl-Arbogast  t^ue  ceux-ci  se  serviraient  d'un  baptistère  eu  bois  et  qu'ils 
ne  pourraient  y  bapiiser  que  li  s  i nlauis  qui  naîtraient  dans  leur  cour  ou 
dans  le  village  d'Qtcnkclcn.  Les  habitants  de  ce  village  oat,.conUQe  ceux 
de  Kœnigsboven,  émigré  peu  k  peu  dans  la  ville. 

1 661.  BeèertMui.  iUmcnde. 

La  Ruprechts-Au  est  une  grande  île  située  hors  la  pork^  des  Pécheurs, 
entre  l'ill  et  le  Khin,  dont  les  habitants  jouissent  du  droit  de  cité  daus 

4 SeniLTsa ,  ed Kmnig$hov„  p.  il «.  Gbarta  D.  Thonu»  An.  MCGCLXXXyiIf.  dto 
Kloitwrfiwim  tu  S.  ^oUm,  in  dMN  dtfr/  Kmiûgihoàm,  dtrtOtr  dS§  Mrrm  — 
S,  Tkmmn  mu  f«UttM  kaèm^* 

*  Diê  pikrktff  S.  Arbogatt,  1**111  D*avait  pt»  eoooie  ds  pont  tur  ee  polol. 


la  viile.  On  pense  '  que  celle  Au  a  reçu  son  nom  de  Robert  ou  Ropiecht 
Bock,  qui  y  demeurail  vers  l'an  1200.  G'éiaii  un  fief  de  l'Éfîlisc  de  Stras- 
bourg*, lorsque  l'empereur  Char'es  IV  ui  Jouua  d'en  reveiitiiijucr  le  do- 
maine à  l'Eropiru  aveo  deux  autres  villages,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit*. 
Peut-être  les  éviupies  de  Slrasbouig  sont-ils  parvenus  à  s'emparer  de  la 
Rnprechtsau,  ainsi  ne  des  biens  communaux  de  la  ville,  ù  l'aide  de  la 
pui.s^,anœ  comitive  ou  du  droit  d'advocatie  que  reffl|>ereur  Ouon  U  leur 
avait  conféré.  ■  '  • 

Dans  la  venle  de  la  Vofçlcy  de  la  ville,  qui  était  un  lief  épisropal  des 
Lu  hu;nberg ,  se  trouva  compris  le  passage  du  Uhiii  par  la  lioberlsau, 
avec  les  forcis  et  les  îles  appartenant  auparavant  aux  Liclueuberf?.  Avant 
que  le  pont  du  Illiin  eût  clé  bâti  par  la  ville,  ces  seigneurs  raiiacliaient 
par  ce  passage  leurs  terres  d'ouli  e  Uhiu  avec  leurs  propriétés  en  Alsace. 
La  chapelle  de  la  Robcrtsau,  qui  est  aujourd'liui  élevée  au  i  ang  de  paroisse, 
a  été  éditiée,  eu  1339,  par  le  secours  de  Nicolas  Swarbcr  et  renouvelée 
en  1545*. 

Tout  le  territoire  de  la  banlieue  élail  autrefois  appelé  Almcndc  et  laihuit 
partie  du  domaine  de  l'Empire,  il  a  passé  ensuite  à  l'évéché  pour  revenir 
ensuite  plus  tard  en  partie  à  la  ville.  Eu  1214,  l'empereur  Frédéric  U 
reodit,  en  faveur  de  l'évéque,  on  décret  par  lequel  H  déclare:  «que 
«quant  aux  terres  situées  dans  la  ville  et  hors  de  la  ville,  et  vulgairement 
«appelées  Allmende,  aucun  homme  ne  doit  avoir  ces  terres,  ou  s'en  attri- 
«  buer  une  partie ,  si  ce  o'est  de  la  main  de  révéque  qui  reconnaît  tenir 
<  ces  terres  de  l'Empire  et  de  notre  main.  •  Il  résulte  de  la  charte  que 
révéque  Berthold  a  donnée,  en  1230,  pour  la  translation  du  monastère 
de  Sahit-Narc ,  que  le  sénat  a  fourni  un  terrain  public,  Ahnmie,  pour 
ce  nouvel  éiablisaement,  dn  consentement  et  sous  l'autorité  de  l'évéque. 
L'année  suivante  »  la  ville  vendit  une  partie  de  son  Âlmende  pour  solder  i 
Henri ,  roi  des  Romains»  fils  de  Frédéric II,  une  somme  de  200 marcs, 
qu'elle  s'était  engagée  i  lui  payer  pour  rentrer  en  grâce  avec  Yempenmr*, 
Les  évéques  percevaient  les  rentes  foncières  des  maisons  bâties  sur  le 
oommuivU,  el  les  donnaient  en  iief  à  divers  nobles*. 

Lorsqu'on  1596,  le  magistrat  eut  défendu  d^ensevelir  les  morts  dans  la 
viUe,  on  établit  hors  des  mors  trois  cimetières  qui  prirent  les  noms  de 

/- 

1  HraiM,  Cftmi.  Ifb.  vi,  p.  tl4. 

s  Toj.  I.  IV,  g  SM.  —  3  Yoy.  t.  IV,  g  IM. 

«  Témoto  riiuerlpllon  qot  te  trouve  rar  la  poTI» âWréé. 

s  l>0  eoiikM  moMwlMiii  5.  GdM  etp.  zvii,  apod  GOLttAsr,  liMNaim.  Jfcr.  U  t, 

p.  Rn 

'>  Les  Bersiett,  li  s  Keicb ,  les  Kageoeck,  perçoivent  aujourd'hui  un  ceii»  de  t-e 
genre  qu'où  appelle  Bodmii%». 

11. 
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SnîntP-Hél^ne ,  de  Saim-GalP  el  tlt»  Sainl-l Urbain.  J  ni  déjà  pari*  des  re- 
doiitos  et  des  tonrs  qtii  étaient  siluép^  dans  b  hnnlieue,  aiusi  que 
bailliages  de  la  ville  de  Strnslxmrg.  Le  château  de  Herrenslein,  acquis  au 
quatorzième  siècle,  a  été  vendu  au  dix-septième*,  ilikirch,  Grafenstaden 
et  lliwickersheim  *,  une  partie  de  la  seigneurie  de  Marlenheim  œUe  de 
Wasselonne*^  Dorolsheiin*^)  iueaheim,  Handschubeim**  et  la  seigneurie 
de  Barr**  sont  parvenus  aux  Sirasbourgeois  pendant  le  ftoiii^mo  liède. 
lift  possédaient  Schiltigbeiiii  depuis  le  «juimièiiie 


Haguenau  était  la  première  des  villes  de  l'Alsace  après  Strasbourg;  H 
était  le  siège  de  la  Chambre  du  Saint-Empire  Romain  et  le  chef-lieu  de  la 
Vogtey  de  la  Décapole  Il  a  possédé  autrefois  un  palais  impérial.  Haguenau 
est  silué  entre  les  Vosges  et  le  Rhin,  à  uii<;  distance  à  peu  près  égale  de 
Strasbourg  et  de  Wissembourg,  au  milieu  de  ^Hagenaugie^  territoire 
auquel  il  doit  son  nom;  il  lient  son  origine  des  ducs  de  Hohenstauflen , 
qui  sont  devenus  depuis  erapei  eiirs  d'Alh'niagne.  L'empereur  Frédéric  11 
décjare  dans  un  diplôme,  donné,  en  1  lOi,  aux  bourgeois  de  Haguenau, 
que  la  villa  itngenoive  a  été  fondée  et  étayée  de  son  <lr  oii  fumidta  et  jwre 
Muo  fulcitapir  Frédérie-le-Borgno,  le  second  duc  d'Alsace  de  <'eiie  rumillc. 

Il  faut  donc  placer  l'origine  de  Haguenau  entre  1105,  époque  ou  Fré- 
déric-le-Borgne  a  été  nomiué  duc,  et  1125,  date  de  la  mort  de  l'empe- 

'  Fq  15%f,  le  sol  adjacent  à  U  chapelle  de  Saint-Gall  af «il  dé|t  été  cooTerti  en 
ciiueliérc.  Scuiltsa,  ad  Kanigshov.  p.  1123. 
«T.  iv,|4<».— ♦$498.  —  «OJSW.  —  '»g383. 

•'f  SOU.  - 101.  —  14$  Ml.  —       SOI . 

>  Tof  .  I.  T,  1$  Stt  «1  SIS.  La  Tegt  dMi«oi«it  dAai  te  patois  el  lUDtervoc^  k«n 
âm  iietais. 

*  ?07.  U  ntt  p.  S86.  On  écrivall  aolrerois  Hagmouue  et  en  latin  H»§9novia,  Ba- 
genogia  ,  flfKjmnjn.  Wfi?  indiqtt»»  une  haie  ou  une  ror<*(  ;  nun^  ,  an,  un  (errHoire 
arrosé  par  les  eaux.  La  Moder,  la  Zinsel  el  N  Sauer  arrosent  la  forèl  de  Higtieoio. 
et  la  Zinsel  se  réunit  i  la  Moder  i  deux  mille  pas  au-do^sos  de  ta  ville.  Hanao»  ▼III* 
de  la  WelleraTie,  s'est  aussi  appelée  BaQemw,  et  ses  propriétaires,  élevés  pins  taid 
à  la  dignité  d«  «oBte,  élalml^aUMide  ùmSmi4$  Hui/cnowe,  Voy.  Usw,  IMtir- 
Jmii  Gomlfimi  p.  719»  «I  UiUêtÊiÊthii^  JEanmi  aantra  Carhm  p.  37.  (2o<l4*** 
«Nitottnoiil«Mtaater«h«rl*oriciMd»9«iion  toiJkflMMira,  péradcCadmos,  de 
^i  11  aonlt  été  appelé  Agenoriê  ora ,  et ,  par  oorru|ilion ,  Agenoja ,  Uagmoia.  Voy. 
RicBAK»  Baitholiiv  ,  Austriados.  \\h.  IX,  TQfi.  633«  dau  BBUsa,  jor^pfor*  Gtrm. 
p.  1237»  «1  asoaifSR,  De  Urb.  imptr*  p.  6t. 


HAGUEMAU. 


I  653.  Origine, 


i-eur  Ht  lu  1  V.  Jérôme  Geb^  illeh  '  i>en8e  que  la  citadelle  ei  la  ville  de 
Haguenau  ont  été  fondées  vers  1H5,  et  que  le  village  a  été  entoure  de 
murs  par  Frédéric  I,  en  1164.  Un  cluitcau  de  cbasse  que  les  ducs  d'Alsace 
possédaient  dans  la  forêt  Saiiiic  lui  la  première  cause  de  i  etablissemenl 
de  la  ville.  Est-ce  Frédéric-le-Borgne,  ou  son  fils  l'empereur  Frédéric  I, 
qui  l'a  bàiie    lCsi  ce  qtif  rien  ne  constate  avec  certitude.  En  effet,  le 
nom  de  vdla  est  soaveni  p»  iis  dans  Ici  chartes  comme  synonyme  d'op- 
indtim.  Eu  H89,  Frédéric  1  donna  à  quatre  religieux  de  l'ordre  des  \)vit- 
monirés  un  hôpital ,  «  conformément  à  la  volonté,  dit-il,  de  notre  cher 
•  fils  Frédéric,  duc  de  Souabe,  <[ui  nous  u  succédé  in  pt-œdicto  prœdio.  • 
Henri,  fîls  de  Frédéric  II,  assigna  aussi  aux  préroontrés,  en  1235,  «  une 
tpai  oisse  d;ins  notre  ville  nouvelle  de  Kunegesouue,  que  l'on  sait  avoir 
«été  eoii.siriiite  in  fundo  noslro  proprio,"»  L'abbaye  de  Neuboui^^  .située 
dans  le  vuisiaage,  a  été  consli'uite  dans  le  fondallodial  du  duc  I  ludciic. 
Burberousse,  <  succédant  à  son  pare  par  droit  hcrCditaire ,  l'a  placée,  en 
f  a  ai) ,  sous  la  luiellc  des  rois,  ducs  ou  comtes  de  notre  race  qui  nous 
tsuccèdeiDui  daiis  l'avenir.»  J'établirai  plus  loin  que  la  forél  Sainte,  où 
sont  situes  liaguenau  et  i  abb^iu:  de  Neubourg,  était  un  bien  paï  uculiei  des 
ducs  de  Stauffen.  Ainsi,  Hagueuau  i'uLdaas  l  origiue  uue  ville  ducale;  elle 
devint  impériale ,  lorsque  Fi  édéric  I,  flls  do  Frédéric-le-Borgne,  nionla 
sarle  tiùiie  iaipenal,  uu  lorst^ue  la  faaiille  de  StauOeu  s'éleij^Miit  au  miliuu 
du  treizième  siècle,  en  1208,  avec  le  duc  Cunradin.  Conradin,  fils  de 
Corn  ad  i\ ,  ie  dernier  empereur  de  celte  famUlc,  à  qui  Ha^acuau  aurait 
dû  faire  luiuui  avec  le  duché  d'Alsace ,  eiail  encore  vivant,  lorsque  le 
successeur  de  Cmnad  IV,  Guillaume,  plaçait,  en  12ô5,  Haguenau  parmi 
les  villes  impér  iales,  quoiqu'elle  fit  de  d:  oit  partie  du  paLrimoiiie  de  Cun- 
radin*. A  la  naissance  de  Ilagaenau,  l;i  jn  eiiiiere  eiifeintc  de  la  ville  allait 
du  couvent  des  Minorités,  où  eiaii  la  porte  dde  Urudcrihui ,  à  la  Luur  ap- 
pelée Amihraslerihor ,  de  la  pai  le  cimetière  Saint-George  à  la  Moder; 
un  peu  au-dessous  du  pont  de  pieu  e  de  la  Moder,  l'enceinte  revenait  au 
couvent.  Un  premier  agrandissemeui,  iail  eu  1235,  engloba  dans  ia  ville 

^  Uari!»  ia  leUre adressée  au  sénat  de  tlagueiiau ,  qui  se  trouve  en  léle  du  livre  :  D9 
graviitima  Sacrilegii  uUioM ,  imprimé  k  Haguenau  en  I5M.  Gbbwillbb  •  été  suivi 
pur  lOM  ka  «oteon.  fiit.  Mmitnft,  Qumograpk.  Hv.  m,  chap.  cilt;  8mo«t  ■ 
CkrÊim.  éTÀktm,  Vtf,  n;  Cmimh,  Atmut,  Sun,  m.  mi,  ytU  a,  p»  4«« 

*  Il  eiisle  des  rammUaftW  aoiDbreases  entre  (et  origines  de  llaguenan  et  <!• 
Norember;:.  Les  llohenstaufTen  sont  les  fondaleurs  de  l'un  et  de  raiitre;  lous 
deux  doivenl  leur  1  inblissemcnt  à  un  châlea»  àe  chmie.  Tous  deui  ont  ou  à  leur 
téte  on  préfet  impérial  appelé  ici  Vugl  et  là  burgrave.  Le  sol  de  chacune  de  ces 
vHtaaealaabloaBeoi.  Voy.  J.  ai  Ihoaoiiii  (Falckenstein),  Dncripfion  de  Nwem- 
è§rg,  lif.  u,  dup.  I. 
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i#>ni  le  faubourg  jusqu'à  la  tour  de  la  Torture ,  FoUcnhum,  elles  espaces 
euvuonuams.  C'est  cet  agrandissement  de  l'ancienne  ville  que  le  rui 
Henri  appelait,  comme  nous  l'avons  vu  tout  à  rh<uire,  novam  civitatem 
Knncijesoimc ,  Vku  du  roi.  Une  seconde  extension  comprit  dans  l'enceinte 
le  couvent  des  P remontrés  cl  une  troisième  tout  le  surplus  de  ce  qu'elle 
contient  aujourd'hui.  Les  murailles,  défendues  par  un  large  fossé,  étaient 
flanquées  de  cinquante-quatre  tours  carrées  ou  octog^ones.  La  ville  avait 
cinq  portes  ;  il  en  reste  trois  aiyourd'hui  qu'on  appelle  Hothihor,  Oberlhor 
et  Spitalthor.  Les  deux  portes  qui  ODt  été  femées  portAieot  les  noms  de 
KUferlhor  et  de  Mqnehallkor, 

%  6t».  ÉdifiiUÊ  ioerit. 

Parmi  les  édifices  sacrés,  il  faut  citer  avant  tout  l'église  paroiîs<»iale  de 
Saint-Ccurgc,  dont  quelques  auteurs  foui  renionlcr  la  Uli.uion  à  celle  de 
Schweighausen Elle  aiu  ait  éic  séparée  de  cette  dernière  et  convei-iie 
en  recloial  -  sous  reînj)ereur  Conrad  111  et  du  consentement  de  l'abbé  de 
Seltz,  qui  liaii  cullaieur  de  Selnveî|Thausen.  Les  empereurs  y  exervaieut  le 
droit  de  patronage.  En  I2HT  ,  T.  ult^lpiie  I  élablit  dans  celle  église  un  prévôt 
et  dt*s  chanoines,  vu  rrset  vaut  la  collation  de  la  prévAlé*.  Fn  1354,  la 
cure  fui  confiée  à  des  joannites;  mais,  vers  1536,  elle  fui  rendue  à  un 
curé  s«'M-nlier.  Eu  1538,  la  coilej^ia le  de  Surbourg  fut  IransA-rée  dans  l'église 
de  llaj^ueuau  ei  le  rccN'ur  de  l'église  prit  rang  parmi  les  chanoines. 

Il  existe  encore  à  llagueiiau  une  seconde  église  paroissiale  (ju'on  ap- 
pelle l'ancien  HApilal  et  qui  était  desservie  par  un  prieui-  et  quatre 
prêtres  de  l'ordre  des  prémontrés,  assistés  de  quelques  frères  convers*. 
En  1 164,  l'empereur  Frédéric  1  avait  fait  construire  hors  de  la  ville  un  hôpital 
dédié  à  saini  Paul  et  à  saint  Nicolas*,  pour  les  pauvres  et  les  voyageurs, 
et,  en  1180,  il  en  remit  la  direction  aux  prémontrés,  comme  nous 
venons  de  le  voir.  Philippe  de  Souabe,  fils  de  Frédéric ,  leur  confia,  en 
4207,  l'administratioD  spirituelle  de  toute  ia  partie  de  la  ville  située  en 
deçà  de  la  Moder,  vers  le  nord. 

En  i635,  les  prémontrés  furent  forcés  par  les  malheurs  du  temps  d'aban- 

'  Voy.  sur  Schweighauten  ,  I.  iv,  g  490 

2  La  grande  cloche  de  cette  église  a  élë  fondue,  eu  1268 ,  par  M.  Ilcnn  de  llâgue- 
nau,  comme  nous  l'apprend  riosoription  qui  s'y  trouve.  Il  existe  dans  le  cimetière 
m  mont  des  OUvi«rt  ranrqaaiil*  fliil  M  pierre  roofe  eltealplé  «a  1507. 

3  Le  ilipl^laM  ttt  dtlé  de  fitretinarf . 

* OMe  Im  cteilM»  ce  prieuré     ipfeté  Cofwenliw  fMrim  émm»  ko^^itiàU  m 
Mag0iMwe  ord.  PramanMtraf. 
5  II  est  déjjâ  qoettion  de  riidpiltl  4en«  le  dipld«e  de  ceUe  «nnée  doot  ■me  evoae 

parlé. 
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donner  leur  momslère;  le  magislrat  instilna  à  leur  place  un  curé  flécâ- 
lier;  mais,  eo  i6i3,  sur  les  vives  Inslancet  du  goaverneiH'  de  TAlaece 
fions  Louis  XIII»  Ils  rentrèrent  dans  leur  établissement. 

Ce  prieuré  dépendait  de  l'abbaye  du  même  ordre  de  Wadegauen,  située 
dans  la  principauté  de  SarrebracL  n  suivait  la  règle  de  Tancien  insUtiit. 

i  654.  Coevoilr  <f  kommef .  »  CoUége  de  la  toàiîè  de  Jéiai. 

Des  religieux  de  saint  Augustin  »  établis  dans  la  forêt ,  se  transportèrent 
en  ville,  en  1981 ,  et  se  bétirent  un  monastère  sur  une  place  dite  AonAo/. 
Trois  ans  après,  l'empereur  Rodolphe  approuva  cette  construction  par 
lettre  datée  de  Brfsacb.  Un  pen  avant  IS93,  les  dominicains  s'établb^ent 
I  Hagnenau.  Dès  1388,  des  frères  Fleekeostein  et  un  patricien  du  nom  de 
Becbiel ,  qui  avaient  pris  lliabit  de  récollet,  avaient  fondé  dans  la  ville  un 
couvent  de  leur  ordre.  En  1616,  lors  des  troubles  religieuiL,  le  magistrat 
s'empara  de  cette  église  pour  la  consacrer  au  culte  luthérien.  Il  ne  restait 
plus  alors  que  deux  religieux,  nommés  Marcel  Bemsheimer  et  Jean  Suls- 
bach,  qui  reçurent  une  pension.  En  4634,  l'église  revint  à  ses  anciens 
possesseurs.  Les  eapndns  occupent  aiyourd'boi  Tancien  couvent  des 
giHlIetanîtes.  Les  jésuites,  à  qui  le  sénat  l'avait  donné  en  1614,  firent  place 
aux  capucins,  en  1637.  Ce  couvent  des  gnitlehniies  datait  de  1330  et  de- 
vait son  origine  à  la  maison  de  cet  ordre  établie  &  Marientbal.  Tous  les 
denz  n'eurent  qu'on  même  prieur,  jusqu'à  ce  que  le  partage  efti  eu  lieu 
en  1433.  En  1748,  une  nouvelle  église  et  on  nouveau  monastèi^  ont  été 
construits  en  remplacement  des  anciens  bâtiments, 

il  faut  chercher  à  Molsheim  l'origine  du  collège  que  les  jésuites  pos- 
sèdent à  Hagnenau.  Dès  Tannée  1664,  quelques-uns  des  membres  de 
oeuecompagnie'fiirent  chargés  d'admhiistrer  temporairement  la  paroisse 
de  Saint-George.  Sept  ans  après ,  on  leur  confia  les  écoles ,  et  trois  ans  plus 
tard,  c'est4-dire  le  3  juin  1614,  ils  recevaieut  la  cour  paroissiale  de 
Saint-George ,  avec  ses  bêtiments,  ses  dépendances ,  son  jardin  et  la  cha- 
pelle de  Saint-Michel.  Cette  concession  devait  dorer  jusqu'à  ce  qu'ils  se 
fussent  construit  une  église  particulière.  De  plus ,  hi  même  année  1614, 
les  jésQîtes  prirent  possession  du  monastère  des  Guillelmites,  situé  dans 
la  ville,  et  trois  ans  plus  tard  de  celui  qui  était  hors  de  la  ville.  Ces  bâtiments 
leur  furent  donnés  par  le  magistrat  qui  les  avait  en-sa  possession  depuis 
1643. 

Enfin,,  en  1738,  ils  construisirent  un  collège  splendide  sur  la  phwe 
même  oà  avait  existé  l'ancien  palais  des  empereurs  et  dont  ils  avaient  ob- 
tenu la  concession  de  la  ville  et  des  nobles  de  Niedheimer. 
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I  m.  Vtn-orirt.  —  Céiolmet.  »  Hôpital,  —  mtd-ée^fme. 

Un  couveiii  Uc  «jol  ui  s  grist  s ,  uvaiii  sous  la  règle  du  lim-in  Urc  du  Saini- 
François,  s'e^t  ciabli  d'abuid  pr  ùs  de  Téglise  de  Sainl-George.  Celait 
alors  un  béguinage  qui  suivait  la  règle  de  saint  1  ram ois.  En  1616,  elles 
oblinrent  du  .magistrat  un  nouve.iu  i-hnire  dans  le  voisinage  de  la  maison 
des  pn  niouiré^,  ainsi  cju'un  sub&ide  annuel  en  ai-gent  el  en  grains,  à  b 
condiiiou  qu'elles  ne  deniaudeniient  pas  il  luii  es  secours. 

Des  péiiitonies  dtî  Sainle-Madeleiiir,  qui  suivaienl  la  règle  de  ^nui 
Augustin  (  i  ijut  (iependaicnl  de  la  luaison  (in  même  ordre  établie  à  Stras* 
bourg,  viiii eut  s'établir  à  Haguenau ,  eu  147f!;  mai-s  leur  extrême  pau* 
▼reté  les  obligea  d'abandonner  U  iii  monastère  an  milieu  du  siècle  suivant. 
Elles  fureul  remplacées,  en  lt):2i,  par  des  aimouciades  qn  on  appelait 
aussi  célestines.  L  archiduc  I.éopold  les  avait  fait  venir  de  la  Franche- 
Comté.  lunncdialcmcin  apics,  la  iTuerre  des  Suédois  les  força  à  quitler 
llagiu  naii  Ijj  nia^isii  ai  envoya  h  urs  clefs  el  leurs  titres  aux  pénitentes 
de  Strasbourg.  \  ci  s.  la  lin  dr  la  guerre,  en  1G17,  elles  revun  ent  dans  leur 
couvent  et  s'cngagèreni.  a  {«lyer  tous  les  nnsaux  pénitentes  de  Strasbourg 
un  florin  d'or  eu  recounaîssance  du  sciAice  qu'elles  avaient  revu  de  ccl 
établissement.  C'est  le  seul  c(j4iveni  du  cet  ordre  qui  existe  eu  Alsace. 

L'ancif  11  lu»f»ilal,  bâti  par  l'enipereur  Frédéric  I,  a  été  converti ,  comme 
je  l'ai  dit ,  en  un  prieuré  de  l'ordre  des  prémonli  és.  L  in  i|>iial  Sainl-Marlin, 
qu'on  appelle  vulgairement  le  nouveau,  a  eic  construit  [ku- la  ville,  en 
1328*.  Boniface  IX  el  d'autres  pontifes  lui  ont  accorde  plusieui*s  privi- 
lèges ;  il  est  fort  ricbe.  il  fut  brûlé  en  1(377,  dans  un  incendie  qui  désola 
la  ville.  Son  omtoire,  tombé  en  ruines  en  1570,  a  été  reconstruit  en  1611. 
L  liojiiial  ties  étrangers  ou  de  Saint-Jacques ,  situe  en  ville,  sur  les  bords 
de  la  .Moder,  était  fort  néglige  au  iiulicu  du  UiN-liniiième  siècle,  mais  on 
se  préparait  a  le  reconstruire.  Il  existait  nue  léi)iobei  ie  hors  de  la  ville. 

L'Ilôtel-de-Ville  el  le  grenier  public,  construit  en  1479,  n'offrent  rien 
de  parliculiei-  ;  on  y  conserve  un  vieux  bélier  desliué  à  i>altre  les  murailles; 
il  est  en  bois,  garni  de  fer. 

§  656.  Palais  impérial.  . 

Ce  palais  était  situé  dans  une  tte  de  la  Moder.  La  constmctiOD  en  fot 
eomieiioée  ]iar  le  duc  Frédéric  ;  son  fils  Frédéric,  étant  devena  empfr> 
reur,  l'éleva  au  rang  de  palais  impériaL  UéUii  forlgraad  et  quatre  (mm 
en  défendaieiit  les  angles.  Au  milieu,  une  haute  tour  portait  à  son  aom- 

■  Hkum  .  liv.  II,  p*  IS8.  * 
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niel  l'aigle  iiii|M  i  iale*.  L'eftij^ie  de  ce  château  e&l  einpi*etD(e  sm- les  an- 
ciens sceaux  de  Maguenau.  Au-dessus  de  la  ]iorte  se  trouvait  une  (  li;i[>t>ll(; 
divisée  en  trois  pîH-ites.  Charles  IV  l'a  apix-h  *:,  en  1360,  ChapeUe  de 
VEmpire*,  1 1  (;i  hw  il  i.KU ,  qui  l'avail  vue,  la  deciii  vn  a^s.  termes*: 

«  Nfttis  ur  n  uis  »  it mirons  pas  sur  la  splendeur  dont  Krédcric  Barbe- 
"  ifiiisse  a  illustre  la  ciiatit  lie  de  Ha£riipn:ui ,  située  alors  hors  de  la  ville 
«et  placée  aujourd'hui  à  sou  (  ciiire.  En  clït'i ,  ;i  peine  était-il  revêtu  de 
«  I;»  pourpre  romaine,  que  nous  le  voyons  se  iKitci  de  construire  la  cha- 
c|M  lîe  royale  de  cette  citadelle.  Klle  ei.iii  rcvriu  '  de  marbre  depuis  sa 
t  ba^f  cl  sp  divisait  en  trois  chapelles  réunit  s  ^()^ls  1(  même  toit  et  voûtée» 
«de  bri(îH(  s,  d,  grice  à  de  mas^nifiques  dépenses,  il  ne  fallut  que  quel- 
eques  nniK  (  S  |ii  nir  la  construire.  Dans  lu  partie  supérieure  de  cet  tVlificc 
«se  li'ouvatt  un  \uA\i  oratoire  bien  détendu  par  son  système  de  clôture  et 
•  sa  construction  nu  me  contre  les  voleurs  et  les  iuceudies,  C  esi  là  qu  il 
«déposa  les  insigiH^  royaux;  à  savoir:  la  couronne,  le  glaive.  Il  en- 
«  loura  ainsi  de  renom  ,  de  vénération  et  d'avantages  considérables,  le 
«château,  le  temple  et  la  ville  de  Haguenau  ,  car  uue  foule  nomlireuse 
«de  pèlerins,  attirés  par  leur  piété,  vinrent  visiter  celte  chapelle,  rendue 
«plus  auguste,  et  lui  apporter  ses  dons  i 

Les  insignes  de  rKmpire  furent  conserves  dans  ce  palais  [>eiidanl  le 
règne  des  empereurs  Ti  i-deric  I,  Henri  VI  et  Philippe  de  Souabe,  c'est- 
à-dire  pendant  environ  cinquante  ans.  A  la  niorl  de  Philippe,  l'évt^que 
de  Spire  les  transporta  au  château  de  Trifeis*,  où  ils  restèrent  pendant  tout 
ri  nier  règne. 

Dès  le  principe ,  le  commandant  de  ce  château  prît  le  i  iti  e  i\c  hnrgrave*. 

La  garde  du  château  était  confir-e  â  quelques  nohles  de  l'Alsace,  î\  qui 
on  avait  conféré  dans  ce  but  qm^jucs  fiefs  caslreusiens  que  nous  avons 
énumérés  en  leur  lieu.  L'enij  i  i  eur  Frédéric  I  parle  déjà  de  ces  bttrtiaistx* 
en  1164.  Dans  ce  nomlue,  ou  voit  figurer,  pendant  les  nnnt'es  suivantes, 
les  seigneurs  de  Lichieuberg  et  de  Fleckeosteiu ,  les  Durckheim*,  les 

*  Quelquet-uD»  ont  voula  y  Tdir  «ne  «oloMke. 

Des  Reichs  Capétien.  Glafbt,  ÂnecieLt  vaBU  179. 
Dans  <ia  Ipttro  .lu  sénat  de  Ila^uenau. 
Voy.  Mir  le  rliâlcau  Je  Trifels  ,  t.  iv,  g  358. 
3  En  l  iTô,  Ludovicui  miles  de  Ametperg,  Burggramus  Serenùe.  Hudolphi  Hom. 
MUffiâ,  le ScbalIlMii  et  les  boargcois  de  Haguenau  jugèrent  un  procès  qol  e'éfail 
élavé  «arn  It  wwieiliw  ét  Booigtbrack  el  la  vttli«e  te  F«i«UWdaa. 

6  Bo  «lieiiMMl  Burgmaimêr^  qol  pOMMaient  des  llefli  CMlransieitt  »  BwfMtm, 
'  Lee  Dorckheim  éUienl  propriétaires  à  Hsfnenaa  du  fief  do  MippHce,  Ben^ten- 
Ishen  rVtt-â-(!ire  d'un  fief  qui  les  obli{reail  à  faire  les  dépenses  néce<?airp<!  à  Ve\é- 
curion  dcâ  »up(tiiciés.  Uj  avait  uu  fi«f  eenabieble à  Obernaf ,  comme  noiu  le  ver- 
rons en  «on  lieu. 
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BersicU,  les  Wickersheim ,  les  Volu,  les  Niedbeimer,  les  Gulleshetm , 
les  de  Wangen ,  tous  de  l'ordre  équestre.  Quelques>uns  demeuraient  duns 
le  palais  même.  En  1351 ,  Charles  IV  écrivit  au  sénat  de  Strasbourg  au  sujet 
d'un  procès  qui  s'était  élevé  entre  Reinbold  le  jeuoe  de  Sarrebruck  et 
Hartung  de  Wangen,  super  quUmâtM  cmtrt$mbm»  pheodalibus,  dépen- 
dant de  TEmpire  et  relevant  du  château  de.Uaguenau.  Il  permit,  en  1364, 
aux  Slisla?  de  Weitemnohlea  de  déCndre  eootre  quiconque  et  avec  le 
secours  du  cbâteaaet  de  b  viOe  de  Hagnenii  et  néoiede  celle  de  Seltz, 
loua  ceux  delevn  hieiu  féodaux  qui  relmienldaciiAteM  ;  il  décida,  e» 
outre,  que,  oonmie  Immbom»  caslrauieitt»  il  «e  tenient  plus  souoMt 
qu'à  l'empereur  «eul ,  et  il  les  eiee^na  en  conséquence  des  charges  et 
impôts  de  la  ville  de  Hagoenau'.  Après  diverses  phases,  b  garde  du  pa- 
lais fut  confiée  à  la  ville  et  le  roi  en  conserva  le  domaine  direct.  Un  in- 
cendie ,  qui  dévasta  la  ville ,  détraiait  la  plus  grande  partie  de  ce  bâtUnent  ; 
Il  fîit  démoli  et  les  pierres,  chargées  ser  la  Hoder»  servirent  à  b  cow- 
tnictMMi  du  fort  Louis*.  Nous  ivoas  va  que  sur  sou  emplaoeoieot  s*élàffs 
le  beau  collège  des  jésoiles. 

5  657.  Babitanu.  —  Juif». 

La  popobtîoD  de  flagnenao  était  autrefois  répartie  en  dix-neuf  tribus  ; 
il  y  en  a  vmgt  et  une  a^jourd'hai.  Deux  d'entre  elles  portent  le  Bom  de 
Comtafler,  mais  ce  mot  n'a  pas  la  tàétûe  signilicatioa  qu'i  Strasbourg. 
La  première  comprend  tous  les  citoyens  riches  qui  ne  sont  pas  artisans, 
la  seconde,  les  pauvres  qui  ne  paient  qtie  l'impôt  personnel.  Les  cbelSi 
des  tribus  sont  nommés  tous  les  trois  ans  par  le  nagislrat.  Ântrefois  la 
ville  était  peuplée  de  beaucoup  de  nobles  qu'y  avaient  attvés,  soit  b  garde 
du  palais  impérbl,  soit  les  places  du  magistrat,  soit  b  sécurité  dont  on 
y  jouissait.  En  1418,  l'empereur  Sigismood  décida  que  les  nobles  se* 
raient  tenus  de  prêter  au  magistrat  le  même  serment  que  les  autres 
bourgeois  \  Du  moment  où  les  plébéiens  purent  prétendre  aux  pbees 
d'échevîns,  il  se  forma  dans  b  vyie  un  certain  nombre  de  fiunilbs  patri- 
ciennes qui  eurent  b  préfêrence  dans  les  élections  du  magistral. 

Parmi  ces  bmilles  nobles  et  patriciennes  dônt  HBazoG  fiiit  l'énuniéra- 
tîoo',  les  plus  distiaguées  étaient  les  Berstein,  les  Bogner,  les  Breuninger, 
les  Gottesheim  qui  ont  été  expulsés  pour  affaires  de  religion  ;  les  Greiff , 
les  Hecker,  Hochstett,  KleincHnis ,  Kcmiig,  Lamperibeim ,  Wiedheimer, 

^  La  charte  »e  trouve  aux  arcbive»  de  Durckboiui. 
9  Voy.  I.  IV,  5  446. 

1  Ghaitolaii»  àê  Hagvtnao .  fol.  41  A. 
'  CAron,  AimU  lih»  nr,  eap.  x* 
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Reinbold,  Ritter,  Uoseiibauin  ,  Scheid  ,  Schott,  Sessolsheim ,  ^\  ;il(i^'ck  , 
de  Wangen,  Wilvisheim  et  Wimpfen.  De  touies  ces  familles,  il  ne  reste 
que  les  Wanjren  ei  les  Wimpfen.  Herrmann  de  Wimpfen  ,  ennobli  pour  sa 
bravoure  militaire  eu  1373,  avait  laissé  une  nombreuse  posiei  it<  -  ;  s  ni  ar- 
rière-petit-fils Jean,  né  en  1408  ,  s't^t  Axé  à  Uagueiiau,  ou  il  a  rempli 
une  place  au  magistrat  et  propagé  sa  descendance. 

Lesjiiifs  «m  été  souvent  admis  à  Haguenuu.  RiCHER  rapporte^  que  sous 
l'empereur  Frédéric  11  plusieurs  familles  Israélites  demeuraient  in  Hage- 
nowia  et  il  blànie  la  trop  grande  indulgence  de  l'empereur  envers  eux. 
En  127"2  ,  l'empereur  lUchard  si  itua  à  leur  égard  de  la  manière  suivante  : 
«Nous  mai I dons  ,  dit-il ,  que  les  juifs  de  Hagenowc  ,  s»  i  ls  de  iiolie 
chambre ,  irolw  issenlqu'à  noire  chambre  et  fi  nos  lefti  rs-paieiiies,  et  que 
qui  que  ce  soii  ne  les  force  à  des  services  indus  on  inusii<;s.  »  Charles  IV 
pei  nul  ni  igistrat  de  recevoir  aiiiaui  do  juifs  qu'il  te  voudrait.  Par 
cette  décision  leur  nombre  s'accrut  de  uA\c.  sor-te  qu'ils  devinrent  une 
charge  pour  la  ville  et  Sigismond  défendit  en  iiHQ  à  loul  bourgeois  de 
louer  ou  de  vendre  sa  maison  à  des  juifs  *. 

§  658.  Privilégei  du  douxième  et  du  tmùèm  tiècfe. 

Les  priviU'ges  de  Haguenau  ont  été  donnés  dans  l'ordre  suivant  : 
Frédéric  I  affranchit  les  bourgeois  des  exactions,  du  droit  d'hospice  ,  du 
droit  mortuaire',  du  droit  de  péage,  de  l'(d»ligaiion  de  comparaître  de- 
vant des  juges  étrangers  el  de  diverses  autres  charges,  et  il  leur  (lomia 
des  règles  de  droit  sur  les  homicides,  les  Mrs  .m  ^  1rs  sik  rrssioiâs  ,  les 
dettes,  les  veules,  etc.  l'n  diplôme  de  renqiereur  Wiiheini  déclare  (pie 
Conrad  IV  a  conctnlé  des  fiefs  el  des  offices  aux  habitants  de  Haguenau  , 
chevaliers  ou  bouigeois.  Parmi  les  privilèges  que  ce  prince  confirma  ou 
qu  il  donna  à  nouveau,  il  «Icrida  en  12o')  (in(;  Haguenau  ne  paierait  plus 
à  hii  et  à  ses  stUi«sM;iiis  que  150  livres  de  Strasbourg,  à  tilre 
de  précaire.  Celle  i  cniise  fut  couliruice  plus  tard  par  l'empereur  Richard. 
Frédéric  permit  encore  d'employer  VUmgelt  aux  dépenses  d'ulilité  com- 
mune df  la  ville.  Richard  défendit,  eu  1257,  d'aliéner  Haguenau  à  quelque 
lin  e  (jiu*  ce  fût  el  il  eu  e\euq)la  les  Ixiurgeois  de  tonlt;  chaige  au  sujet 
des  biens  qu'où  ajtpelle  Buleil.  Cependant  trois  au.s  pins  lard  il  engagea 
la  ville  el  le  château  de  Haguenau,  à  Wallher.  evêcjue  élu  de  Strasbourg, 
pour  UMHJ  marcs  qu'il  avait  promis  de  lui  domier.  Après  la  Fuort  de 
fUcbard  •  Wallher  devait  couserver  son  gage  tant  que  la  somme  prêtée 

^  Ckron,Senon.  lib.  ir,  c  ip  xxxui,  dam  Uachirv,  SpiciUg.  i.  ii,  [>.  <>40. 
«  CliaiiitUire  de  Haguenau ,  fol.  54  b. 
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u  aurait  pas  tie  payée'.  Mais  l'empereur  vé(  iii  lougteinps  après  l'évêque. 
Le  16  octobi  e  1  202,  Kichard,  se  trouvant  à  Haguenau,  déclara  qu'il  ab- 
solvait de  toule  Taule  de  défection  <  les  bourgeois  de  Haguenau ,  qui  pen* 
•  dani  la  durée  d'un  temps  mauvais  et  agité ,  et  Biirtoni  à  flMse  de  m 
c  longue  absence ,  ont  paru  pratiquer  de  quelqae  manière  que  ce  aoit  le 
«  vice  de  riogratitiide.  >  Le  même  jour  il  leur  oooflrma  lenrs  andeai 
éroittB  et  leur  en  accorda  de  nouveaux,  décidant  que  tous  les  citoyens 
hOBBéleei  de  même  que  les  aûoistériaux  et  les  chevaliers,  étaient  admis- 
sibles aux  fonctions  de  juges  et  d'oflSoiala  impériaux  *.  Rodolphe  de 
Habsbourg,  résidant  à  Hagoenau  pour  y  rendre  lajiulice,  décida  le  XI 
des  Caleiide»  de  juin  i275  que  tous  les  droits  dont  la  ville  avait  Joui  da 
leaips  de  l'eaiperaor  Frédéric  dans  le  comté  *  eC  an  deliors»  resteraient 
iataoïs.  Albert  1  ofdomia,  en  que  les  nouveaux  bonifeols  de 
Baguenau  jouiraient  des  mêmes  droiis  qu»  les  andmis,  aprisun  aa  ei 
un  jour  éd  résidcace. 

S  680.  OroUi  du  quatomème  et  dm  çalnaUme  s t^de»    MoHMum*  ^ 

Armohiei, 

En  i310 ,  Henri  VII  accorda  à  la  ville  deux  foires  annuelles  de  quinze 
jours.  Aujourd'hui  elle  en  a  quatre  de  moindre  durée.  Louis  de  Bavière 
et  FMdérIc ,  élus  tous  deux  rois  des  Romains,  reçurent  en  1315  la  Steoer 
impériale  des  bourgeois  et  des  juib  et  promirent  qu'ils  ne  la  domieraieat 
à  personne  en  &ef.  En  Louis  défendit  de  traduire  les  Usburger  de 
Haguenau  devant  aucun  autre  juge  que  devant  le  Scholtbeis  impérial  ée 
la  ville.  Dix  ans  plus  tard,  il  confirma  l'adminiattailon  démocratique  des 
XXIV  ei  communiqua  à  la  ville ,  en  4347,  le  ban  du  sang  qui  n'appartenait 
qu'au  seul  Schukbeis.  Ce  prince  ordonna  encore  que  les  privilèges  de  laviHe 
demeureraient  entiers ,  quand  même  il  en  aurait  été  donné  de  contraires 
aux  seigneurs  de  UcbteobeiY  ei  d'Oebsensiein,  ft  des  villes  ou  à  des  lo- 
calités quelconques.  Gbarles  IV,  se  trouvant  à  Nuremberg  en  1360 < ,  re- 
commanda au  Landvogt  et  au  Schultbeis  impérial  les  droits  des  boocbers* 
Quatorze  ans  après ,  il  accorda  à  la  ville  la  libre  faculté  de  coniracierdes 
alliances  avec  les  autres  cités  de  l'Alsace.  Charles  promit  en  outre,  eo 
1372 ,  de  ne  jamais  détacher  de  l'Empire  ou  de  la  ville  les  villages  Impé- 
riaux de  la  Landvogtey,  et  il  leur  donna  l'ordre  de  prêter  secours  ik  ci  He* 

<  I.a  cUarte  autographe  se  trouve  dans  les  archiver  du  graod-chapilre  de  Slr**^ 
bourg. 

*  Im  êiplême  est  «m  arciiiverde  BagoaDM. 

3  Noua  «voea  M^k  parlé  de  et  emnlé ,  1.  in,  g  317. 

<  GLArsv,  inanlol.,  noin.  331. 
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ci  dans  touies  les  gut  i  res  qu'elle  enireprendrait  pour  elle  ou  pour  l'Em- 
pire. Comme  cm  villages  Ment  parfois  opprimés  par  les  Landvogi, 
Sigismond  confia ,  en  <42S,  à  Ilagiienau  le  soin  delcsproit  i^er.  Lu  1460,  la 
cour  impériale  de  Holhwil  fut  chargée  par  Frédéric  IV  de  soutenir  les  privi* 
léges  de  Haguenau.  Ce  prince  concéda  en  outre  au  magistrat ,  par  diplôme 
daté  de  HaLisbunne ,  en  1471 ,  la  feculté  de  recevoir  les  juifs  à  sa  volonté  ; 
peu  aprt's  il  renouvela  le  droit  qu'avaient  les  bourgeois  de  ne  pouvoir 
être  jugés  par  aucun  tribunal  extérieur  qui  ne  serait  pas  impérial  et  con- 
firma leurs  franchises  en  matières  d  impôts.  En  effet,  il  voulut  qiw  lous 
les  procès  entre  citoyens  fussent  décidés  par  le  juge  impérial ,  établi  à  Ha- 
guenau,  ou  par  le  sen  ii  de  la  ville,  et  que  ceux  que  poui'rait  avoir  la  ville 
fussent  jugés  par  le  Landvogl  ou  en  l'absence  de  ce  dernier  par  l'empe- 
reur. Cet  affranchissement  de  toute  juridiction  étrangère  fut  confirmée, 
au  nom  de  l'autorité  pontificale,  en  ioOi ,  pur  le  cardinal  Haimond ,  l^t 
à  laiere. 

Le  dur  l^pold  d'Autriche  accorda  au  Landvogt  d'Alsace,  au  Schul- 
theis  ei  au  sénat  de  Haguenau  ,  au  nom  de  l'empereur  el  par  lettres  datées 
de  Baden  en  1374,  le  di  oii  de  fabriquer  toutes  monnaies ,  autres  que  celles 
d'or  el  d'argent.  Mais,  eu  1516,  l'empereur  Maximilien  1  coulera  aux 
bourgeois  de  lf:t£»uenau  le  droit  de  frapper  les  espèces  d'or  et  d'argent  à 
l'instar  des  électeurs  du  Khin,  el  il  leur  [m  esi  rivii  les  modules  des  pièces 
et  les  efl%ies  dont  elles  devaient  être  empreintes.  Charles-Quint  étendit 
encore  en  1544  co  privilège  de  son  aïeul  à  des  espèces  non  exprimées 
dans  le  diplôme  de  Maximilien,  telles  que  les  écus  entiers  et  les  demi- 
écus.  A  dater  de  ce  moment,  H^m  luni  frappa  des  monnaies  de  loul  mé- 
tal et  de  lout  module  ,  portant  sur  une  lace  la  duuJile  aigle  el  sur  l'autre 
une  l'ose.  Nous  eu  donnons  quelques  spécimens  dans  nos  planches  de 
numismatique. 

Les  pi  ciJiicres  armoiries  de  la  ville  étoi( nt  l'image  de  son  palais  vu  du 
côté  des  deux  tours  antérieures  et  monii  auL  eu  perspective  la  tour  du 
milieu  entre  les  quatre  tours  des  angles.  Les  autres,  qu'on  «iinploie  sur- 
.  tout  pour  les  monnaies,  sont  d'azur  à  une  rose  à  cinq  feuilles  d'argent  bou- 
tonné de  gueules  ;  c'est  cette  rose  que  Maximilieu  i  permit,  en  1516,  de 
frapper  sur  les  monnaies. 


Bagaenaii  siégeait  dans  les  diètes  de  l'Empire,  sur  le  banc  des  Tilles 
do  Rbio ,  après  Francfort,  et  dans  les  assemlilées  iNTOfiociales  après 
Strasbooiv.  il  portait  le  iHre  peu  usité  de  Qwmbn  ^Em^fire,  qui  était 


1 000.  lla^iieiiaii.  —  CUtom^ 
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commun  à  peu  de  fOto*.  Le  mol  dtoriire  déijgiB  UM  maiioa  oa  un 
palais  61  plus  &péàakmmX  «a  lies  oè  siège  m  lritaiial>,  ék  en  dépoté 
le  trésor,  oà  se  tient  le  fisc.  C'est  daas  ee  seoi  que  l*oa  osnaH  eo  AUe» 
mi^lesNoocesV  lesSeffs»  les  Juges,  les  Aseesiears  de  la  f lMWbn> 
L'empereur  Frédéric  II  appelle  déjà  Oagmum  uk  Camem  dans  un  diplôme 
dooDé  à  Neobourg^  en  iS16.  Ce  nom  a  snrtoiit  élé  es  usage  au  lemps  de 
Frédérie  IV.  11  a  pa  écheoir  k  HagMau  pour  trois  raisons  dUKremes: 
soit  perce  que,  sons  les  empereurs  de  Souabe,  les  onements  impériaai 
y  étaient  déposés  ' ,  soit  parce  gn'il  s'y  tfonvait  on  iribneftl  Impérial 
soilparce  qu'il  reoferamille  iréior  inqiérial  de  r  Aleace.  JÉBém  Cmrnum 
dit*  qae  ko  bourgeois  de  Hsgwena»  ont  ettenu  cet  bonncnr;  caftaïqu'une 

•  viHe  forte  soit  anaesée  auK  ipiaire  villages  impériaux ,  et ,  enfin  »  pomr 
<  qu'il  y  ait  en  Alsace  une  cbaoïbre  impériale  »  à  qui ,  outre  d'innombrables 
«  bourgs,  les  autres  villes  fortes ,  tributaires  de  l'Empire  Romain ,  appor* 
c  leraient  leur  tribu  annuel.  C'est  dans  ce  but  qu'on  y  a  constiiiïé  nn  préfei 
t  impérial  et  un  questeur  censitaire  qui  perçoivent  cette  partie  des  tri- 

•  bul8.t 

Les  mstricnles  de  l'Empire  nous  upprenneot  que  Bagamo  fiit  taxé  : 
Dans  les  comices  de  Nuremberg»  en  1467,  pour  la  gaerre  contre  les 
Turcs ,  à  buit  cavaliers  et  à  seiie  fiuilassîns*;  dans  ceux  de  Batisbonne\ 
en  4471»  à  quatre  cavaliers  et  i  huit  fantassins;  en  1480»  dans  ceu  de 
Nuremberg*,  à  six  cavaliers  et  à  donsa  fimtasains;  en  1481  et  dans  le 
même  lieu*,  i  vingt  honunes  k  cbeval  et  autant  à  pied»  En  i486**,  dans 

»  Dun»  une  charte  (lel'.'îl,  Chirios  TV  app.  Ile  B(?<iançoa  Caméra,  CmrFirr, 
Vesontio,  part,  r  p.  '241,  Dans  uti  proilegc  dalo  de  Barcplonne ,  en  15*',  Cli.irlc»- 
Quinl  donne  te  même  iilre  à  Ucoes.  Genua  Ligutt.  p.  J^i  et  504.  Dans  lu  Vie  de 
Btmit  Zr/p  oa  dit  vQh  «amtnle  pour  cImmIim  d'Espire ,  et  BàMJOtm  •  dan*  nt  mIm 
tsr  ce  p«nff«,  entend  iwr  ces  mot*  «ss  vitle  fonnaal  tèdooMiiieiNPOpre*  te  ponm 
•ioo  ptrlicHliérs  de J'cmperwir,  qn'on  ne  pMt  ni  «tiéoer  si  lépenr  de  m»  doiaaiM. 
Voy.  Vies  de»  papes  d'Avignon ,  l.  i,  p.  401,  el  dans  les  notes,  p.  803. 

iionor-.  <U'  la  rhainbre  étaient  aas'^i  appelé.*  Mhs!  Rfijii,  Misfi  lïnminiri ,  !  p~ 
serfs  (le  la  thaïubre  sont  Jes  juils  qui  habiUieiil  aux  environs  des  palai»  et  lunruis- 
saient  les  usieo^ile»  «ionl  oo  avait  be»oiu  ;  ils  ne  dépeudaieul  que  de  ces  palais  et  de» 
jnges  qai  y  lélldtlent 

3Voy.  ci-deMM,gSS6. 

^  Je  veo»  peiier  dn  tribuatt  ptOTlncfal ,  fon^erieikt,  dont  il  a  élé  qaeitiiMi  ee 

§664;  ODconnaUMUanlrefoisletribonaldeledieaibre»  Camtnergerieht ,  ûu  prince* 
atihé  de  WiMembottTf ,  qol  «e  inNiveit  pir  cooséqueul  due  le  voltioage  de  Ba- 

gucoati. 

£  De  êocrilegii  ultionê 

6  Cornu.,  Corp.  Jur.  publ.  l  i ,  part,  v,  p.  13,  et  Schilteh,  Institut.  Jur.  puU 
I.  »,  eppend.  de  Hnsiltis  p.  St4. 

7  CtoaiBU.,  IM.  dl.»  p.  le.  —  3  lUd.p  p.  flS.  —  9|bid..  p.  fS.     lOfUd.,  p.  t4. 
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lescoiTiices  de  Francfort,  à  ÎOfX)  florins  ;  Tanné*»  siiivanie,  ;\  Niin  inberg", 
contre  les  Hongrois ,  ;*i  800  IL  riiib  ;  en  148U,  dans  les  coniicei.  tic  Frnnr- 
forl**,  contre  les  rois  de  France  el  de  Hongrie ,  h  cinq  ravnliers  ei  à  vingt 
fantassins  ;  en  152i ,  dans  les  comices  de  Wdrnis  "',  a  huii  cavaiieis  el  à 
trenie-si-v  laninssius  ;  en  l'année  4545  et  suivanles,  à  six  cavaliers  el  à 
trente  faniassins  ou  à  i9i  florins  par  mois*^.  Hague^u  payait  en  outre 
80  florins  pour  les  frais  de  la  chambre  impériale. 

1 661.  Empereurs  qui  y  onl  demeuré. 

Les  empereurs  résidèrent  souvent ,  jusqu'au  seizième  siècle,  dans  le 
palais  impérial  de  Hag^uenan.  Frédéric  1  y  vint  cinq  fois,  Henri  VI  et  Phi- 
lippe ,  ses  fils ,  deux  fois  ;  Richard ,  roi  d'Angleterre»  écrivit  de  Haguenau 
plusieurs  lettres  è  sa  mère»  la  reine  Alienore.  Otton  iV  tenait  une  cour 
plénière  à  Hagueaau ,  lorsqu'il  annonça  aux  princes  de  se  préparer  à  une 
expédition  contre  lllalie.  Frédéric  11  vint  souvent  à  Hagenome  et  y  tint 
une  conr  plénière  en  iS35.  Le  roi  Henri ,  l'un  de  ses  fils,  y  vint  quatre 
fois,  et  Conrad,  Tantre,  deux  fois.  Après  les  empereurs  de  Souabe,  on 
compte  Fempereur  Richard ,  qui  s'y  occupa  de  réconcilier  la  ville  de  Stras- 
bourg avec  son  évéque;  Rodolphe  I  s'y  rendit  au  moins  sept  Ibis; 
Adolphe  I,  Albert  1,  Henri  VII,  Frédéric  III,  Charles  IV,  Frédéric IV, 
Maximilien  I  et  Ferdinand  I  y  ont  aussi  demeuré.  Le  roi  Ferdinand,  les 
électeurs  de  Cologne,  de  Trêves,  du  Palacinat,  les  ducs  de  Bavière  et  de 
Bninswick,  les  évéqoes  d'Augsbouiy,  de  Spire,  de  Strasbourg  et  de 
Trente,  les  députés  des  princes  protestants  et  un  grand  nombre  de  théo- 
logiens se  réunirent  à  Hagoenan,  en  IMO,  pour  discuter  la  formule  de 
paix  entre  les  catholiques  et  les  membres  de  la  confession  d'Aogibouiy, 
et  7  restèrent  plus  d'un  mois.  Nais,  comme  l'électeur  de  Saxe  et  le  hmd- 
grave  de  Hesse,  qui  defvaient  assister  aux  conférences,  ne  s'y  rendirent 
pas,  Ferdinaèd  fixa  une  nouvelle  réunion  à  Worms,  le  S8  octobre  de  la 
méaM  année. 

%  663.  Forme  de  l'admmulnUiQn, 

A  Hagoenau,  comme  dans  beaucoup  d'autres  villes,  l'autorité  Itat 
d'abord  entre  les  mains  des  nobles ,  parmi  lesquels  on  choisissait  le  prévôt 
impérial  et  douze  échevms. 

n  est  question  du  Schuhhéis  dans  un  diplôme  de  Frédéric,  de  ii04. 
Les  chartes  que  le  même  empereur  donna  aux  prémontrés,  en  ilM, 

'  '  Thif!.,  p.  ?6.  —  '2Ibld.,  p.  Î9. 

t    /ù  '  ô  v  ImperiieàW.  noviss.  I.  U,  p.  2St. 

CORTRW.,  iOC  oit  ,  p.  141. 
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sonl  contresignées  par  BiUmgu$  Scullefus.  Dans  une  tiiarie  de  l'abbayo 
de  Neubourg,  dalée  de  12^5,  figurent  le  Schultheis  Woifelin  ei  Syfrid, 
second  Schultheis.  Wilhelin,  Schultheis  de  Hagiienau,  a  signé  comme 
lémoin  une  charte  de  Schlesiâdt,  en  ii40.  Hebzog  a  donné  la  série  des 
Schultheis  de  Haguenau  depuis  le  quatorzièaie  siècle  En  4255,  WillMtaii, 
roi  des  Romains,  ordonna  que  le  Schultheis  rendrait  ms  Jugeaient  s  con- 
fonnéineni  à  l'avis  des  échevins  ei  qu'il  jurerait  de  conserver  les  droiii 
de  la  ville*.  Les  empereurs  choisissaient  le  Schultheis  parmi  les échevim. 
Les  rivalités  qui  surgirent  obligèrent  Lrouis  de  Bavière  à  promettre  qu'il 
ne  Dominerait  plus  de  Schultheis  (]in  fût  né  à  Haguenau,  ou  à  Strasbonif , 
ou  qui  comptât  parmi  ses  officiais.  Plus  tard ,  les  bourgeois  demandèreot 
que  Tempereor  éiftt  de  nouveau  le  Schultheis  parmi  les  échevins.  Sont 
Wenceslas»  rUnterlandvogt  était  chargé  de  cette  fonction.  En  f473,  Fré- 
déric IV  permit  qu'en  cas  de  vacance  du  Scbultheis ,  un  échevin  en  rempli- 
rait les  fonctions  jusqu'à  ce  que  l'empereur  en  eût  nommé  un  nouveaa'. 
Cette  place  de  Schultheis  impérial  exista  toujours  à  Haguenau,  mais  peu  i 
peu  les  privilèges  des  empereurs  accrurent  l'impor^ce  du  sénat  et  le 
Schultheis  n'apparut  plus  que  dans  les  affaires  criminelles^  non  plus  pour 
les  juger,  mais  pour  présider  au  Jugement,  recueillir  les  voix  etordoaoer 
Texécution.  Les  biens  des  condamnés  devenaient  la  propriété  do  fisc  et 
le  Schultheis  percevait  le  liers  des  amendes.  Sous  la  période  FraoçalM* 
le  prévôt  fut  remplacé  par  un  préteur  royal. 

1 663.  Êehêvtnt.  —  Sênateun,  —  Pùrme  moderne.  . 

Dans  une  charte  de  li5o,  l'empereur  Wilhelm  appelle  les  éclievios 
imnisuriales  juraii.  Ces  échevins  étaient  au  nombre  de  douie  et  j'ai  dgà 
dit  qu'ils  appartenaient  à  la  noblesse.  Lorsque  V»m  d'entre  eux  mourait, 
il  était  remplaoé  dans  les  fonaioos  par  son  fils  ou  par  quelqu'un  de  $a 
AimlUe,  de  telle  sorte  que,  penà  peu»  l'administration  de  la  ville  était 
devenue  essentiellement  aristocratique  et  à  peu  près  héréditaire.  Mais,  en 
1879,  l'empereur  Wenoeslas  ordonna  qu'en  cas  d'extinction  d'une  fiimille 
échevinale  ou  en  Tahsence  d'un  membre  idoine,  le  membre  nouveau  serait 
choisi  dans  une  fiunille  d'artisans.  De  ceUe  manière ,  il  y  eut  trois  artissos 
promus  à  l'échevinage  en  dix  ans.  Enfin ,  on  ne  tint  pins  aucun  complA 
de  la  naissance  ;  les  douie  échevins  se  réduisirent  è  quatre  et  ils  devinrent 
les  magistrats  de  la  ville.  On  les  appela  d'abord  Bur^ermetOer,  pour  kar 
donner  plus  lard  le  nom  de  Suumiiiter,  Comme  leurs  maisons  jooissaicoi 

«  Chron.  Altat.  liv.  is,  rhap,  iv,  p.  154. 

2  It  existe  beaucoup  de  reversâtes  de  ce  genre  dao»  les  «rcbivet  de  Hag^MSAV* 

3  Clurtulaire  de  Haguenau ,  fol.  65. 
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du  droit  d'asile  ,  l'empereur  Maxirailien  I  reslreigiiil  ce  privilège,  eal497» 
et  en  excepta  les  crimes  de  lèsf^-mnjesîé  et  les  crimes  d'élat'. 

Aux  échevins on  nvail  adjoini,  des  iiUM),  un  coi  ps  di'  vinp:t-qualre  asses- 
seurs annuels  pris  (h\m  h\  classe  des  ailisaos;  ils  n'avaient  pas  tant  à 
s'occuper  de  la  juiidicliou  coulenlîeuse  que  de  radministralion  el  de  la 
police.  Celle  forme  d'administraiiou  fui  approuvée,  deux  ans  après,  par 
liOuis  de  Oavière ,  qui  se  trouvait  alors  à  Nuremberg*.  C'était  l'époque  où 
le  sysiéiiii;  arislocralico<démocralique  s'établissait  à  Strasbourg.  Ce  sénat 
l  11  lu  leu  éiail  renouvelé  tous  les  ans,  et  touie  la  jiarti*'  filébéienue  do  la 
ville  lui  |)rêtaU  s4^rn)oiii.  ilustard,  le  nombre  de  ces  seualeurft  M  réduisit 
à  six  (  t  leurs  louctions  leur  furent  conférées  pom'  la  vie. 

Aujourd'hui,  le  magistrat  de  Ilaguenau  se  coni|)osc  du  préteur  royal, 
de  <|uatre  SfiMiineister  et  de  six  sénateurs.  L'u  des  Stelloieister  i)rend  le 
litre  de  ic^*  i)L  et  l'uu  des  sénateurs  celui  de  maréchal'.  Ces  litres  se 
reoouvellcat  tous  lt«  iroîs  nmis  h  !'*'leriion.  Gebwiller  appelle  l'un  cou- 
sul,  l'autre  tribun  du  peuple;  el  il  esiiuitj  (^ue  le  ré^eul  i*epréseDte  la 
monarchie,  les  échevins  l'arislocralie,  le  (  clial  el  les  autres  fonction- 
naires élus  par  le  peuple  la  démocraiie.  Pm  1<  lires-patentes  du  mois  de 
fé  vrier  1742,  Louis  XV  défendit  d'en  appelei-  des  sentences  du  sénat  au 
conseil  suprême  d'Alsace  pour  toute  somme  qui  ne  dépasserait  pas  iOO 
livres  de  Frauce. 

*§  GO  i.  Tribunal  provincial. 

Outre  le  sénat  de  la  ville,  il  y  avait  eocorc  autrefois  à  Haguenau  on  * 
tribunal  provincial  composé  du  Schullheis  impérial  el  d'un  nombre  indé- 
terminé de  conseillers*.  Ils  siégèrent  d'abord  dans  le  parvis  du  palais  im- 
périal, devant  la  chapelle*  (c'est  là  aussi  que  l'empereur  siégeait  pour 
rendre  la  justice,  entouré  des  nobles  de  l'Allemagne)  ;  ils  se  transportèrent 
eoSQite  sooft  on  portique  public  près  de  l'Hôtel-de- Ville.  Cette  chambre 

*  Cbartiil»ii«  de  Ragoenan,  fol.  6T. 

s  Ce  diplôme  a  été  oonflnné,  en  1360,  par  Cbarle*  IV»  Glapit,  ^AiMcdDl.,  num.  81, 

et  ]t3T  rpinperpar  Wenccsias,  en  1379,  presque  dans  les  mêmes  termes. 

^SifriJiis  .Marscalcus  de  Hae^nomif»  fiijifrp  rommp  lomoin  dan«  un  diplôme  de 
1  jn-,  prril  à  Wisspmbours.  Lf  mcrue,  tous  les  éctievins  ei  le;*  deux  bchtiithets  sont 
citc^  (iau&  il  ctiarte  de  Xeubourg  ,  doul  nous  avons  parlé  plus  liaui.  Ainsi ,  avaut  le 
changeaBcot  de  geoveraeaaent,  les  prealen  naiéchau  étaient  neUea. 

1  Gèi  comelllen  étalent  «hoiila  parmi  lea  donae  éebevina  dn  âéoat.  Bu  etét ,  ila 
avalent  le  droit  de  siéger  i  Tao  et  à  l'antre  des  iribanaui. 

'Jn  der  Burg ,  aufd«r  Grtte,  vor  der  Capell.  Telle  ci>l  la  formule  des  sentencca, 
du  Schullhcfs,  Grete  indique  on  péristyle  ouTerl ,  comme  l'est  rplui  de  la  cathédrale 
de  Siraibourg ,  ea  Tace  du  palais  épiscopal.  Noa  pères  ODl  vu  Uaos  le  palais  l'empla- 
cemenl  de  ce  tribunal. 

TOME  V.  12 
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se  réooissait  deu\  fois  par  semaine  el  oonnaissait  des  aflkircs  criminenes, 
des  causes  de  laielle  ei  des  dettes,  non-seulement  envers  les  citoyens, 
mais  encore  enyen  oeni  qui  habitaient  les  villages  impériaux  de  la  Land- 
vogtey  el  quelques  antres  localités  voisines  appartenant  aux  Lichtenberg 
el  aax  Fleckenstein.  C'est  pour  ce  motif  qu'on  lui  donnait  le  nom  de  tri- 
buoal  proTiBcial,  Lanégmchi  ;  mais  il  portait  plos  fréquemment  le  nom 
de  tribunal  des  Sctaultbeia,  de  tribunal  des  édierins,  de  tribunal  du  por- 
tique L'empereur  Ricbard,  se  trouvant  à  Haguenan,  en  496i,  permit 
que ,  outre  les  rainistériaux  et  les  chevaliers ,  qui  fbnnaient  alors  le  corps 
des  échevias  de  la  ville,  tout  boni^geoie  de  benne  vie  et  mœurs  pourrait 
être  appelé  à  faire  partie  de  ce  tribunal.  L'ambiguïté  du  nom  de  Lamt* 
genehi  a  induit  en.  erreur  quelques  auteura%  qui  ont  pris  ce  tribunal 
pour  un  tribunal  landgravial  et  provincial.  PvBPFDrora*  a  oommie  une 
fimte  plus  grave ,  car  il  a  dit  que  son  autorité  s'étendait  sur  les  dix  villei 
d'Alaace,  tandis  qu'elles  ne  oonuaisaaieDt  ni  la  Juridiction  du  landgrave, 
ni  cèlte  du  préfet  de  Haguénau.  Ce  n'était  pas  le  préfet  de  flaguenau  qui 
présidait  ce  tribunal ,  c'était  le  Sdiultbeîs  impérial ,  qui ,  ne  relevant  qaa 
de  Tempe: eur  seul,  n'obéissait  pas  aupréfeu  Ainsi,  le  privilège  d'éire 
exempté  du  tribunal  provincial  que  Charles  IV  accorda,  eu  1370,  à  Col- 
iDai-,  ne  concernait  pas  le  iribunal  de  iiagnenao,  comme  l'a  pensé  Pfef* 
lir)gcr,  niais  le  tribunal  landgravial  de  l'Alsace  supérieure.  Le  tribunal  de 
Ila^iienau  obtint,  en  1448,  de  l'empereur  Frédéric  IV,  le  privilège  de 
iioii-;qn)ellalion.  Cependant  il  existe  dans  livLîiÀKN  et  dans  Knipschild* 
des  exemples  qui  prouvent  que  l'on  eu  a  appelé  de  lui  à  la  chambre  de 
l'Empire. 

S  065.  Lci  kltres, 

Uaguenaii  a  donné  Ir  jour  à  quelques  hommes  disiiugui  s  par  leur  sa- 
voir. T<*1s  soul  :  CONHAU  DE  Haguknal,  *  hauoine  de  Haselach  el  de  Siir- 
bour^,  qui  fut  le  chapelaiu  particuliei'  de  Charles  IV  en  i360;  Henri  de 
HaguenaU,  théologien  el  chapehiin  de  Heideiberg,  qui  a  écrit  dans  le 
même  siècle  sur  la  vie  el  les  niu'urs  des  évèqu(îs,  des  prélats  el  des 
princes  *.  Strasbourg  doit  à  Haguenau  Wou^'Gang  Fabkick  Capiton,  ibéo* 

^ Ce  Iribuiial  portail  rinq  noms;  Hfichslaubm'Gniicht,  LoMèengericht ,  ScMl' 
heùsengerieht.  Sehœffengerkht ,  Landgerieht. 
*  ScBiLTKR ,  Juêfeud.  Alem.  cap.  iviii,  $  v ,  etSraovB,  Corp.  /ur,  PmM.  xiT» 

g  LIII. 

«  VUriwr.  muiir.  t.  IV,  p.  «TO  el  679. 

C  D»  CMtttt  /H^n-JIb.  III,  e»p,  xxi  ;  Gvuuirm  Sympkorem.  t  m,  p.  f7$. 
1  Ct  \htt  ■  para  à  Sliaiboorf  par  les  loin*  de  Wlai|»lMliaff.  In'4«  15tt. 
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logien  et  docteur  en  droit  et  en  médecine  %  et  Gaspard  Bitrch,  îIIusIk 
jurisconsiiUe.  ÉlisÉE  Rocslin  ,  physicien  de  cette  ville ,  a  obteuu  quelque 
renom  parmi  les  écrivains  de  l'Alsace'.  Vit-Han,  autrement  dit  MicvL4.U8, 
main*'  (S  ;iris  cl  niiiiistie.  dp  la  parole  de  Dieu,  ««lyit  de  Hagueoau*. 
Pendant  cjut;  Jluôme  Gerwiller  .se  troirvail  à  la  tète  de  l'érolr  (ie  Hague- 
nau,  Jeak  Secer  et  Thomas  Anselm,  celui-ci  rÇudrus  et  lous  deux  lypo- 
î^raphes  instruits,  établirent  leurs  pn-sses  dans  celle  ville  et  eoutribuèrejit 
energiquement  à  la  renaissaDce  des  lettre»*.  L'tui  et  l'autre  leDaient  an 
parti  de  Luther*.  ' 

1 666.  ËJÊOhéminnM. 

Wolfgang  Capiton  et  Antoine  Firn ,  l'un  prévôt,  l'antre  curé  de  Saint- 
Thomas'  à  Strasbourg,  étaient  de  Hng-nenau.  Le  premier  était  déjà  de  re- 
tour dans  sa  patrie  en  ir»2a ,  dans  le  but  d'y  prêcher  la  nouvelle  doctrine 
et  adressait  dès  celle  époque  (h  s  scr  ruons  au  peuple,  filais,  comme  la  chose 
ne  tourna  pas  au  gré  de  ses  désirs,  il  revint  à  Strasbourg*.  Lorsqu'on 
tînt  à  Haguenau  cette  solennelle  conféi-ence  sui-  Us  questions  l  eiigieuses 
dont  nous  avons  déj^k  parlé ,  chacun  des  théologiens  protestants  prononça 
des  discours  chez  lui ,  malgte  la  volonté  de  Ferdinand^.  En  4565,  Jacobus 
Andre^e,  chancelier  de  l'académie  de  Tubingue,  fut  appelé  publiquement 
pour  établir  à  Haguen  iu  une  église  protestante  et  il  prêcha  dix-neiit  set  - 
mons  sur  les  principaux  points  de  la  religion*  dans  le  couvent  abautlonné 
des  avères  convenuiels.  11  y  établit,  comme  premier  pasteur  luthérien, 

s  Toj.  k  M»  IQJM  6MRni  MOUothMa  p.  8i3. 

3  II  Ml  l*ittlear  d*aae  4et  JSbau  «.  Wà^midiên  gtbùrgê  gdtg^Mi,  In-S».  Strit- 
bnrg  1C93. 

^  C'e»t  ce  qv«  dit  «on  pelil-flls,  Baltoasam  Bah,  dans  le  999l»agmd$ê  Blaaa, 

p.  i50. 

â  H«laDcbioa  a  demeure  pendanl  quelque  temps  dans  l'imprimerie  de  Secer ,  qui 
comiii«s««  à  éditer,  en  1521,  des  livres  graos  et  lettni.  Ft^oçoia  IrsuiCfM  •  habUé 
«•Ile  4*AB»elai.  Son  AM^Mi»  fiermoMto  ■  para  d'abord  fspit  oc  /bmuiif  Thama 
JnuMmi,  Hoftimi,  prmtutiê  tMtigalartqu»  oMton  if$ù,  êumptiku»  mUm  «in*  or> 
«MifiMiMU /eontits  Sobergi,  Norinbergemts  inculœ  ,  annotàMië  nostrce  MDXVHi. 
mense  Augutto.  Secer  plaçait  au  frontispice  Je  ses  livres  uu  Janos  à  double  face,  qui 
éleîl  eculpté  en  pierre  sur  le  fronlon  de  M  maiaoo.  J'ai  vu  celle  sculpture  en  1746. 
Loais  XV  coniprii,  en  17ô&,  Hagueoau  parmi  les  villes  d'Al»ace  qui  puuvaieat  avoir 
ane  ituprimei ie. 

6  Ansèliik  a  Imprimé,  en  1*190,  à  ttagUMian ,  to  petit  livre  aUomaod  d«  Lntiier, 
iailtolé  :  Fou  de»  gutm  Wtnkm, 
*  Tosr.  I.  T,  f  549. 

2  ScoLTBTOs,  Annal.  Evangel.  Decad.  i,  p.  394 

3  S»  Kir»A?»rs  ,  Commtntar.  liH.  nm,  p,  ni.!>fiT. 

^  Cee  «ermoD»  oui  été  impriiué»  à  Xut>ingue,  eu  l5tiC ,  ia-4«. 
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I^hilij  1»*'  Heerlmmd,  iloeieur  en  théolofirio.  A  Heerbrand,  mort  dix  ans 
ajui^,  MK  f'f'd:)  Oor^p  Volmar,  né  :«  ^  ;i(  hiti:,^!  u ,  en  Carinthie  ;  i\  fin  lui« 
DK'me  instilm*  dans  son  office  par  Jacobus  Andr»'îr,  en  <  ,%75.  On  lui  ad- 
joignii  deux  diacres,  qui  furent  en  même  temps  dnn  leurs  d'une  écol« 
latine  et  allemande.  Sons  cos  pasteurs .  le  luihérariisine  lit  des  prrvgrrès 
lels  rpie,  déjà  en  loTi,  le  Landvogl  Leo{H(l(l  .  ;m  liiijuc  d'AutriiLie,  avait 
étf  olilige  de  prier  IVmperenr  d'envoyer  lics  depui  s  ;\  Maguenan  ,  f>onr 
apuisei  ies  diTi&ioDs  qui  s'étaieni  vi^vees  entre  les  caiiioliques  elles  lutlie- 
rien.s. 

A  cette  époque,  (jin  lques  jésuites  du  colléçre  de  Molsheim  fin-ent  rerns 
dans  la  ville:  le  niagislrat  é4?arla  aiors  du  ministère  un  des  driix  n  s 
luihérieus  et  il  conûa  aux  Pères  de  la  Soci<»lé l'enticrp  direction  (\v  l\  roi- 
Volmar  s'en  ïilaîj?nit  amèrement  dans  une  lettre  écrite  Si  ïWi.  Le  comte 
de  Mansfeld,  geueial  au  service  des  princes  proteslanU,  s'étant  emparé 
de  la  ville,  en  4621,  rétablit  les  partisans  de  Luther  mais ,  le  oc  tobre 
4624,  l'empereur  Ferdinand  II  les  e^ipulsa  de  nouveau  du  srii;(î  et  de 
leii!'  temple.  Cepeuti.inl  il  leur  p*'i  iiiil  l'exercice  privé  île  leur  i clipon 
pendant  (piati'e  années  dans  la  cour  de  I  leckciish  iti.  Enfin,  ils  liueut 
successivement  obligés  de  renoncer  à  leur  culte  ou  d'abandonner  la  ville; 
mais  Iors(pie  les  Français  prirent  possession  de  Haguenau,  en  1637,  ils 
y  eu  rappelèrent  un  grand  iii  nittre.  A  la  paix  de  Westpbalie,  les  pro- 
testants cherchèrent  ;\  recMniii'  huis  drcuis  [loliiiijiies  ei  religieux.. 
Comme  les  religieux  du  Tiers-oi  rln  «  laienl  rentres  (ians  leur  couTent,  le 
sénat  otTiil  le  grenier  de  l'hôpilui  pour  y  bâtir  un  temple,  et  vota  iiXH) 
florins  pour  la  c  nsi  ruction  d'une  école.  Mais  les  Autr  ichiens  s  opposèrent 
dans  la  diète  à  ce  qu'aucme  condition  fût  stipulée  en  faveur  des  protes- 
tants de  Hagueuau.  Ils  moiiverenf  leurs  refus  sur  ce  que  l'empereur  avait 
céd<*  au  roi  la  préfecture  de  Hagucuau,  sous  la  condition  lacîte  de  n'y 
point  i»)lt  i  er  d  innovaiion  religieuse.  Depuis  lors,  le  culte  catholique  n 
fut  seul  reconnu.  En  165.'),  Ilagucnauue  contenait  que  quatorze  bourgeois 
prolestants  et  deux  cent  quatre-vingt-onze  catholiques. 

I  607-  Commerce. 

La  situation  de  la  ville»  an  mQieu  d'une  contrée  aride  et  sablonneuse,  ne 
lui  permet  pas  de  demander  à  la  terre  de  gi*andes  richesses.  Cependant 
la  Moder  qui  l'arrose  lui  apporte  on  peu  de  commerce.  Autrefois  les  ntar- 
chaodises  lui  étaient  amenées  par  le  Rhio ,  près  de  Drusenheim.  Maximi- 
lien  I,  pour  encourager  le  eommeroe  et  l'iadustrie  des  habitants  de  Ha- 

&  Man!>rc'l<i  chassa  les  calhotiquet  du  sénat  Voy.  Carai^a  ,  (iermanta$acra  p.  115; 
Kmvtiimun.  limai.  Ftrdmond.  I.  ix,  p,  t43S. 
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giienaii,  défendit,  en  1494,  de  coostniire aucun  moulin  surlaModer, 
depuis  Haguenau  jusqu'au  Rhin.  Mais  le  cours  de  cette  rivière  n  été  si 
souvent  détourné  pendant  les  guerres  de  religion,  qu'elle  n'est  plus  navi- 
gable que  jusqu'à  Bischwiller.  Il  ne  i^ste  plus  à  Haguenau  qu'une  médiocre 
exploitation  de  tabac  et  de  garance;  celle-ci  vient  admirablenient.  Ou 
trouve  aussi  dans  les  environs  une  terre  sigillée,  qui  est  propre  aux  ou- 
vrages de  la  plus  fine  poterie  et  qu'on  exploite  avantageusemeni  à  Stras- 
bourg  et  à  Haguenau.  11  y  avait  à  reilrémilé  de  la  ville  une  douane  pu- 
blique pour  le  transport  des  marchandises  par  eau  ;  ù  cette  douane  était 
attaché  un  droit  de  juridiction.  Matbius  de  Goltesbcim  reçut  l'un  et  l'autre 
en  fief  de  l'empereur,  en  1583*.  Le  pori  et  l'entrepôt  se  trouvaient  près 
du  couvent  des  Dominicains. 

§  6C8.  Detlinéet  de  la  ville. 

Dès  son  origiiie»  Haguenao  a  été  frappé  par  un  grand  nombre  d'adver- 
sités :  il  a  sabl  plusieurs  guerres ,  il  a  été  assiégé  et  pris  souvent  et  que!» 
4|iieibls  il  a  porté  ses  armes  ete  sea  voisiiis. 

Au  commencement  du  treizième  siècle,  OiUm  iV  Tavait  enlevé  à  Tau* 
torité  de  ses  ducs  et  l'avait  confié  à  la  garde  d'un  certain  noble  de  Lœm- 
berg.  Mais  lorsque  Frédéric  II  revint  de  Tlialie  pour  revendiquer  le  trône 
impérial  et  te  dudié  d'Abice,  le  duc  de  Lorraine,  à  qui  cette  ville  avaît 
été  livrée,  lalui  rendît  en  13I9^  En  1247,  pendant  les  troubles  qui  déso- 
laieiil  l'Empire ,  Haguenau  s^aiaocia  à  Golmar,  Seblestadt  et  Wissembourg , 
pour  Goniracier  une  allianoe  avec  les  autres  viUes  du  Rbio,  dans  le  but 
d'une  défense  mutudle'i  En  1985,  vers  la  fiSte  de  Pentecéte,  cles  bovr- 
cgeois  de  Haginogia  chassèrent  bonienseroent  du  château ,  qui  est  dans 
c  la  ville,  le  Vogt  de  la  terre,  Us  de  la  sœur  du  roi  Rodolphe,  et  ensuite 
c  ils  ne  voulurent  plus  servir  le  roi.  >  Mais  le  roi  Rodolphe  s'empara  de 
vive  Ibreâ  de  la  viÔe  rebelle'. 

En  1298 ,  an  mois  de  lévrier,  <  les  Strasbourgcois  assiégèrent  Haguenau 
<  pendant  quelques  jours ,  détruisirent  deux  de  ses  faubourgs  par  le  feu  et 
•  tuèrent  quelques  hommes;  alors  quelque»<unsdes  bourgeois  de  Haguenau 
c  s'élancèrent  au  milieu,  de  la  foule  des  Strasbourgeois ,  en  bletsèrant  un 

1  JIm  Imihof^  6«y  gi^ywonyfjyn,  mil  dwn  Btrkki,  dèt  «or  olArr  4ar<mif>Aaf* 
ten  iMt.  Tcilet  M»ol  kt  lettm  d*tav«Mitar«  qne  tMil»Ue  Lvoiwia,  dans  im  iVoMt  $w 

ta  Bulle  d'or,  t.  il,  p.  :075 

<  fiicHRB  BsSKJfoiiKi,  CAro».,  Uv.  ui,  chap.  xx.  Dans  Dacobbt,  SpicUeg.  U  u, 

p.  iiiS. 

2  Chron.  Augu$t.  daii$  Freubb,  Script.  Rer.  Genn.  I.  i,  p  5i7. 
^  Ptfralipnn.  aâ  Ursperg,  p.  S59* 
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On  fnéumâ  mêaie  que  te  hom^Btm  éà  BafMBM  MraWnil  fouies  les 
cmtpagoes  appartseset  an  StmbMmaeis^  Gi  4984,  os  «oit  loo  mIobss 
•'eMockr  i  fétéme  àtSMAnmm*  mlitir  IocMiom  4o  Wiaoïeia  aca- 
dont  quelques  ooMtes,  le  |MKlie  et  le  àéumn*.  fie  1889,  révÉqeect 
li  TiMe  de  Stnaboug  ssiMgset  11  fflte  de  WÊgÊtmm  ^tmàtWÊ  sept  jœfo, 
déirrisen  le  fctsiee  dot  isoeemi  ilwBofaH  h  f«e>  et  ceaseet  de 
fffMdsdégâiediasIcefsefcBoiy^  Uirliledenogiswe  syit  rtdféses 
Mberfer,  les  Stiesbem^eoisloi  lépeadinesper  aeaiéseetllBeoBtte. 
L'éfèqoe  de  Spifeéerifii  dsprie  Pieipw,  m  1887,  esi  oéMtdsSMiNMHt 
(|iie reoqpereer  s'était  poMié  fort  iniié  daoene  PoaiMy.  LesStne- 
boorgeois,  aidés  de  Jean  de  Uchleotoy,  adret  eacore  le  siège  de- 
mi Bagaenan  ea  1384;  nab  une  Irèrc  vit  rmtemNBpre  sa  bout  de 
quatre  joers*.  Gnq  aas  plos  tard,  Bogacaso  et  Straobooiy  réaab,  ra- 
vagent par  le  fer  et  le  fea  la  fiUe  de  Bronmli  et  les  chtesanz  qai  s'y 
tnwfeieat**. 

Hais  le  dix-septièn»  sièefe  Ibt  snriot  iMal  à  Hsgnsnan*  fis  1881.  iè 
comte  de  Mapsfekt  lai  eilerqoa  à  piaiéoars  lepriit  de  Target  "  eivott 
reteoier  de  aonvellt  fortiScations'*.  Il  Ait  dansé  Tannée  sninte  per 
rardiidac  LéopoM.  HaasM  s'était  în^aéde  s'appreptier  l'Alsace  et 
de  feiie  de  BtgneaMi  M  capitale.  Dix  ans  après  vinrat  ks  Suédois**  qsi 
y  ■ireatgamisoD»  le 21  déeenibce  1888.  Ils  n'y  resièret  pt  loagitanpe: 
le  8  janvier  suivant,  Iss  faapériauK,  qui  avaient  dt  imelKgttea  dans  la 
villOt  y  entrèrent  par  surprise,  laèret  cet  treate  Suédois  et  prket 
Bom  de  Cronedi,  leur  commindst  »  qui  avait  été  Uessé.  La  ville  fiit 
ensmie  loqgtenqHi  disputée  entre  ks  AMemaeds  t  les  Françsis.  Ea8n, 
on  traité  fat  (bit  avec  le  comte  de  Sahn»  Ce  général  piéfint  voir  Hsguenaa 
entre  les  mains  dt  Français  qu'en  osUes  des  Suédois;  il  le  remit  anx  pre- 
miers en  janvier  1884.  An  BMMS  de  décembre  1886,  lee  laipérianx  vinrst 

*  Chron.  Culmar.  p.  56.  —  5  H.,  ad  Ad.  MCCXGVlil. 
f>  KoKM^^novK-v  ,  p  'y-îi.  —  7  Ibid.,  p.  5i7. 
SScuiLTSR  ad  Kfrntijshov.  p.  8W 

9|Mé.,  p.        —  •C'Ibid.,  p  354. 

•  (  ■aavssniiAam,  àmêL  WwrUmmL  i.  ne»  p.  14SS;  Lonen,  Ar*  Bmm,  lib,  si, 
«■p.  m*  p.  ttS;  BaAcnuDt,  Fût.  ETniv.  Ub.  i,  p,  47. 

*'VSv*Bfl»oer*  Jlir.  Smrimt*  Mb.  i,  gsixrw;  8iuj»  lonive  JeHr.  llh.vt, 

p.  5Î5 

'J  En  Hi"'^  ,  rrnnrrk.  de  Horn  .  généra!  lîpsSuédoH  en  Al^arp,  vinl  Â  Hifiteikaa, 
lorsqu'il  eUii  dcja  luallre  de  Culm«tr  el  de  Scblettadt.  Il  lui  otlril  des  conditioas  li 
fkvMaMw,  que,  le  il  déotinbre,  nouTeaa  style,  il  reçut  une  garoisoa  suédoise. 
Ceanam ,  th  Mtho  gaM.  in  Gwm,  p»n.  i,  p.  448,  «tPemaesav,  tos.  dt,  Ifk.  it, 
8  (Lvin* 
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l'invesUr.  L6  siège  ne  dura  que  buit  jours,  et  duus  ce  court  espace  de 
temps,  l:i  faim  elle  froid  firenl  pêiir  plus  iW  mille  hommes.  En  1040, 
une  {lartie  de  la  paniisou  de  Pliilipsbourg  ti ma  encofc  (?(•  surprendre  la 
ville.  On  ne  conipiaii  plus  en  1()54  que  deux  ceiii  ciiupiaule  bourgeois, 
tandis  qu'avnnt  h\  '^ucwv,  il  y  en  avait  au  delà  de  mille  trois  cents.  En 
fG73,  les  I  raiK  ais  tii  t  iil  raser  les  fortilicaiions  de  Haguenau  et  l'amiêe 
suivante  ils  eommencèreut  à  les  rebâtir.  Trois  ans  après,  la  ville  se  vit 
de  nouveau  enlever  «es  tours  et  ses  murailles  et,  le  10  février  1677,  elle 
fut  livrée  aux  ilanimes  par  l>e  Brosse.  L'ancien  palais  impérial,  rH^tel- 
de-Ville,  d'autres  édifices  publics  <^t  plus  de  cent  cinquante  maisons  par- 
ticulières périrent  dans  ce  désastre.  Enlin,  les  bienlaifs  de  la  paix  de 
Niniègue  lireul  peu  à  peu  sorlii"  Haguenau  de  .ses  cendres.  En  1081, 
Louis  XIV  accorda  aux  habilanls  de  celte  vilii  (irs  lettres  de  répit  jmur 
l'acquilleroent  de  leurs  dettes  et  eu  lixa  le  paiement  à  dix  ans  [)Our  ccll  s 
qui  étaient  contractées  euvei'S  les  étrangers ,  et  à  cinq  ans  pour  celles  qui 
Tétaient  envers  les  rt^icoles. 

Au  camuiencement  du  dix-luiiiicuic  siècle,  Haguenau  lut  ass'h  i^c  et 
pris  deux  fois  dans  l'espace  de  sept  mois.  En  1705 ,  le  comte  de  Thungen , 
général  impérial,  l'investit  avec  (i  s  toi  io  cDiisuiérables.  .\nbout  de  huit 
jouis,  i!  (ut  joué  pai  le  connnanduni  li aurais  dePerry,  (jui  parvint  à  - 
Ur  de  la  place  de  nuit  avec  quatre  bataillons ,  sans  éti'c  aperçu.  Li;  .'i  mai  de 
l'année  suivante ,  Pet  ry  revint  à  son  tour  faii^  le  si<^e  de  Uagueuau.  La 
garnison,  forte  du  deux  cents  Impériaux ,  ayant  demandé  à  capituler,  Perry 
répondit  (pi'elle  n'avait  qu'à  se  rendi  e  prisonnière  de  guerre  ou  a  imiter 

conduite.  En  place  se  rendit  En  17-44,  Haguenau  se  trouva  encore 
euli  e  les  uiaius  des  Autrichiens  depuis  le  38  juillet  jusqu'au  2â  aoûL 

S  660.  i^omaina*  —  Forêt  de  Haguenau. 

JVi  d«uà  dit*  quels  étaieDt  les  villages  patrimoniaux  de  Haguenau. 
I4*bôp1tal  possédait  un  hameau  appelé  BarthauMen,  renfermant  une  cha- 
pelle et  environ  douze  feux,  et  une  ferme  appelée  Falekenhof,  [)lus  i  ap- 
prochée de  la  ville. 

La  forêt  de  Haguenau,  autrefois  la  forêt  Sainte*,  est  située  entre  les 
Vosges  et  le  Rhin  ;  elle  aboutit  vers  le  midi  à  Daguenau,  vers  le  nord  à 
Surbourg ,  vers  Toccident  au  village  de  BitschholTen  et  vers  l'orient  à 
Souffelnbeim.  Elle  était  sous  les  Francs  im  domaine  royaP  ;  elle  devint 

l^fiViLU,  tiitt.  d'àkaoÊ,  pari,  tt,  p.  814  et  3M. 
'  T.  IV,  5  508.  —  »  Voj.  1. 1, 1»  58. 
I  f>.t  r<>  «pie  nous  apimaiieal  let  ch«rtes  voyalw  de  fotidatioii  ée«  iBoaa>tér«# 

qui  »  ]f  liouvaienU 
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propricic  inip)  r  iait  sous  les  Allemands.  En  KMio,  l'enipcrpur  Henri  lU 
donna  en  propre  a  Et>erhard,  comte  de  Si)onheini,  les  deux  villages  de 
Uochfeld  et  de  Schweighusen ,  avec  la  forèl  nommée  U^ligenforst ,  situés 
dans  le  comté  de  Gerhard ,  comie  dans  le  Pagus  du  Nortgowe^  à  Texcep- 
tioD  de  rëglise  publique  dans  ledit  villap^e  de  Hochfeld  ^.  Ainsi ,  les  dona- 
tions des  empereurs  firent  passer  cette  forêt  dans  des  mains  étrangères. 
Oo  la  reocontre,  an  douzième  siècle»  dans  celles  des  Uohenstauflen ,  ducs 
d'Alsace,  et  des  comtes  de  Lucelbourg.  J'ai  déjà  démontré  que  l'abbaye 
de  Neubourg  et  Haguenau ,  situés  dans  l'enceinte  de  la  forêt ,  avaient  été 
construits  sur  In  propriété  des  ducs  d'Alsace.  Ces  docs  donnèrent  an  mo- 
nastère de  Sainte- Walpurge  beaucoup  de  biens  qu'ils  avaient  dans  cette 
forêt'.  Reinbold,  comte  de  Lucelbourg,  légua,  par  son  testament,  à 
f  abbaye  de  Neubourg  le  tim  des  arbres  de  la  forél.  Peu  après ,  Tempe* 
reur  Frédéric  I ,  dans  la  dmille  de  qui  se  trouvait  autrefois  le  duché  d'Al- 
sace, enleva  à  l'abbaye  de  Neubourg  cet  immense  droit  dans  la  forât, 
«  parce  que  dans  sa  prudence  il  voulut  réunir  divers  corps  de  bien  en  un 
tseul  pour  sa  noble  race,  et  il  donna  à  ceux  de  Neubourg,  en  échange, 
cla  tonte  petite  propriété  de  Sfibopm*.  Frédéric,  pour  fovoriser  sa  nour 
velle  ville  de  Haguenau,  permit,  en  1464,  ans  habitants  de  prendre  tous 
les  bois  nécessaires  à  leur  usage,  pour  bâUr  ou  même  pour  bràler,  de 
même  la  quantité  de  foin  dont  ils  auraient  besoin  ;  Il  leur  fol  interdit  cepen- 
dant de  prendre  le  chêne  et  le  hêtre  pour  se  chauffer.  L'empereur  leur 
concéda  en  outre  le  droit  d'y  mettre  à  la  pfttiwe  leurs  porcs  et  autres 
bêtes,  à  Texoeption  des  moutons ,  et  à  la  oondiiion  de  payer  le  salaire  du 
pâtre.  A  ce  droit  d'usage  accordé  k  la  ville ,  Louis  de  Bavière  joignit,  en 
1837,  le  droit  de  garde,  qui  avait  été  auparavant  conféré  aux  seuls  Land- 
vogl.  A  dater  de  cette  époque,  la  ville  a  joui ,  en  commun  avec  le  Land- 
vogl,  de  la  jui  idit  liuu  i:i  du  dro.L  de  chasser  dans  la  forêt  et  a  perçu  une 
part  dans  les  amendes.  Ce  privilège  lui  a  été  conUrmé  par  plusieurs  em- 
pereurs. i.a  lorêt  ayant  été  engagée  à  divei*s  particuliers,  l'électeur  palatin 
Robert  I,  obliul,  eu  1^54,  la  peruiissiun  \W  la  l'acheter  pour  10,000  Uo- 
rius'.  Elle  resta  conslammcni  sous  la  d  i  * ndance  la  Laiidvogtey  cl  de 
la  ville  de  Haguenau ,  jusqu'à  ce  (ju  eu  iO*J  i,  le  roi  *  ù(  liisfitaé  des  jraMrfi- 
maîtres  des  eaux  et  forcis,  desquels  on  en  appelle  au  tribunal  de  Metz, 
connu  sous  le  nom  do  Table  <1c  marbre.  Amsi,  aujourd'hui  l'usage  de 
la  forél  est  commun  au  roi  cl  à  la  ville  de  Uaguenau. 

*  La  uharie  te  trouve  «ai  atdiivw  de  Sponhelm. 
s  GiuLLOiAit ,  Dt  BpUcop.  ÂrgmL  p.  SOT. 

6  Arobives  de  Tabbaye  de  Nraboorg. 

7  Sitela  Jur,  Publ,  Palau  p.  tSS^ 
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COLHAS. 

§670.  Sa  nfttati<m. 

Colmar,  la  première  ville  de  l'Alsace  sapérieure,  la  seconde  de  la  Dé- 
capole  ^  est  la  résidence  du  conseil  souverain  d'Alsace*  Traversée  parles 
eaox  de  la  Fechc  et  de  la  Laach,  voisine  de  1111  et  de  la  Tbur,  située  à 
trois  lieues  de  Brisach  et  du  Rhin  et  à  une  lieue  des  Vosges ,  elle  réunit  * 
tous  les  avantages  de  la  fertilité  da  sol,  de  la  beauté  du  site  et  de  la  pu- 
reté de  Tair*.  La  Laucb  entre  dans  la  idUe  par  le  midi;  un  canal  artificiel 
y  introduit  one  partie  de  la  Pecbl  à  Toneat.  Ce  canal ,  qui  sn  détache  du 
m  de  la  riviëtre  près  de  Turckheim,  alimente  plusieurs  établissements 
Industriels*  et  sert  à  assainir  la  ville.  Ses  eaux  entrent  en  ville  par  denx 
courants,  dont  l'un,  le  plus  grand,  fait  mouvoir  six  moulins,  et  dont 
l'autre  est  empioy  à  l'arrosage  des  rues*.  La  Lanch  les  reçoit  tous  deux 
avant  de  quitter  la  ville.  Un  pont  remarquable  construit  sur  la  Tbur,  du 
côté  de  Horbourg ,  en  1567»  a  été  agrandi  de  noire  temps.  LUI,  grossie 
des  eaux  de  la  Lanch,  de  la  Fecht  et  de  la  Tbur,  devient  navigable  à  une 
lieue  de  la  ville*. 

<  llaguenau  était  antrefuU  la  première  ville  de  l'Alsace  après  Strasbourg;  elle 
n>n  pHt  que  la  tecoade  dapuis  que  le  coiii«il  «opréoie  d'AlMCe  a  élé  traiMporlé  à 

Cotmar. 

^Le  lerriloire  qui  euvirouue  la  ville  est  riche  eu  champs  ,  vigiie«  ,jardias,  pilo- 
rafM  et  fabrique!.  Le  narclié  de  Colmer  eti  fréquenté  par  plut  de  troU  cents  loea- 
lildt,  eu  nembie  deiqttcllee  on  ooeaple  ttente  villea  ou  petflee  vlllet  eubefeia  forti- 
fiée*. Tontes  peuvent  venir  à  Colmar  cl  rentrer  le  ménae  joar  cbes  ellet.  Cmisr. 
CoLum  t'expriiae  de  la  manière  anlvante: 

aColmaria  anne  tui»  >at  possim  laudibus  esse? 

irGrandius  illud  opii*,  tihi  f<pc(indissiiiia  tellus , 

o  Vel  Siculis  aequaiida  *<dii^  tibi  »>emp(*i'  aprîcis 

a  Vina  recocla  ju^ji» ,  Campano  digna  Falerno.  » 
^  Le  nombre  d*é(ablis§ements  industriels  alimentés  par  ce  canal  est  tel  que  les  Col- 
mnriens  ont  obtenu  le  droit  de  feuilleff  le  lit  de  le  Fechl  jusqu'à  m  eouroe.  Lonqne 
ce  lit  est  à  MN»  par  auile  dei  Aaleura ,  Ile  j  dévenent  les  eaux  du  Horsnas»*  situé 
dans  la  partie  du  vat  Sa! ni -Grégoire  appelée  vallée  de  Sulzheimer.  La  surface  de  oe 
lae  est  de  lO.GiG  perrhos.  Il  j  avait  aussi  dans  la  grande  vallée  un  Inc  dc-^sinc  au 
inéinc  usage,  mais  il  ne  rournit  plus  dir-<  caut  assez  abondantes.  Uu  autre  can.il  la 
Fectil  se  dirigeait  autrefois  de  Wiutzeuheim  sur  ie  prieuré  de  Saint-Pierre ,  qui  est  la 
|>erlie  le  plue  élevée  de  le  Tille.  On  rn  remarque  encore  les  traces  dans  le  ban  de 
WtoixenlieinR.  On  lee  eppelle  le  DiefmbMk. 

*  Ce  csBsl  esialait  d^à  en  1t9S;  on  en  voit  la  preuve  dans  lee  titres  des  Unter- 
lindea. 

&  JU  Tliur  el  la  Laoch  se  r^oignenl  prés  do  poot  de  florboorf  .  Au  point  où  l'Iil 


Digitized  by  Google 


186 


PÉRIODE  GERMiraaUE. 


$  67i.  EaceinU  de  Codnar. 

Colinar,  vilhige  pcudanl  la  période  Franciqiu'V  a  conserve  ce  caractère 
jusqu'au  treizième  siècle.  L  emiMjreur  Conrad  II  place  Columbra  dans  le 
comté  de  Gisel bel  t  ^  Nous  savons,  sous  la  foi  de  la  Chronique  de  Mtuistcr^, 
qu'eu  llOO,  Culumbarin  l'illa  a  été  consumée  j)ar  un  incendie.  Sous  Fré- 
déric II,  Wolfell,  Laudvogl  impérial  d'Alsiice,  à  (jui  S<  hlestadl  doit  aussi 
ses  murailles,  ag^raudit  eetlc  villa  el  l'entoura  de  murailles.  Kicher  dit*: 
«Sceleslal,  qui  éUiii  une  très-pelite  villa,  fut  aussi  affranchie  par  lui ,  et 
<  il  l'entoura  de  murs  irès-largcs  el  la  dota  d'uu  grand  nombre  de  houf> 
I  geois.  Il  reconstruisit  aussi  à  nouveau  la  ville  de  Kescpech  (Kaysersber^) 
*  avec  son  petit  château  ;  de  même  il  construisit  Colmar  (Coiumbaria),  dans 
0  l'évéché  de  Bdle ,  comme  il  avait  fait  de  Scelestat.  •  En  i2i6,  Terape- 
i*eur  Fiédéric  II  appelle  Colniar  une  cité;  nous  sommes  doue  en  droit  de 
Élire  remonter  à  enviion  \-2'20  ce  que  laconte  Kicher. 

La  première  enceinte  de  Colmar  allait  du  prieuré  de  Saiul-Pierre,  an- 
joii!  i  Inii  le  collège,  à  la  porte  intérieure  du  laubouig  actuel  de  IkWe  dite 
Iftnckihor  ou  Slfiubruchcrthor,  de  là  à  la  loni"  dite  Gcrber  ou  Ucvculhor 
cl  à  l'église  de  l'Hôpital,  l'ne  ligne  tirée  de  là  au  couveni  de»  LKnniuicaiûS 
el  par  conséquent  à  la  rue  dt^  Juifs  achevait  de  fermer  la  ville.  Ainsi,  les 
parties  occidentales  el  méridionales  fie  la  ville  sont  les  pins  aru  ieuues.  Le 
quartier  des  couvents  des  Unterlm  lrn  el  de  Siiinte-C  ithei iue,  les  fau- 
bourgs de  Dciabeim  et  de  la  kruicuau  n'y  oui  cie  rcufernM^  que  plus 
tard.  * 

Un  premier  agrandissement  a  eu  lieu  du  côté  des  Dominicains  avant 
i^^-l;  ou  en  a  la  |>reuve  par  une  charte  que  Rodolphe  1  donne  c«  iie  aiiiiee- 
Ih  aux  religieux.  Je  ue  samais  préciser  i  rpo(iuc  de  la  constnicliou  du 
faubourg  d«>  I  ^riitlieim.  L'accession  de  la  Krutenau  fut  la  deruière  de  loutes, 
connu»-  It  roiistaie  la  gravure  de  Sébastien  Munster. 

Colmar  u  uuis  portes:  celle  de  Kouffach',  celle  de  Drisach'  et  celle  de 

♦ 

darflcBl  ntvIfKhley  11  MitlA  me itatloii  àê bttaMt  «1  «m  MtiiM  i^lwy^t  p««r 
Iw  marcbandiiet  appelée l«  imUof'.  ÂtÊUttohlm  balMOi  nownlaltal  Jm^^'m 
|IOBt4tU  Thor. 
>  Yoy.  t.  iii,  p.  40S 

"  I>Bo»  on  diplôme  pour  l'abbaje  de  Payerne,  de  liHl,  dont  roriginal  Ht  trovrv 
a«l  arehiTM  de  Oolnar. 
^  MAVTftm  »  ThêtMr,  Jbmioi,  I,  m,  éd.  1438. 
^  Cknm.  Smon.  lib.  ir,  cap.  n. 

fi  La  porte  de  Rouflach  s^appelait  au»si  Kerckertkor,  à  caa»e  des  pmoo». 
^Oo  rappelait  ausM  (>or(i>  de  Doiubcim ,  valfaireneol  0MiMM<Aor»  da  TilUfe  As 
.  DetaheijD ,  qui  *'ot  ir  aoaporté  daiia  U  ville. 
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Bâle\  Il  ea  esiMail  antrefois  nue  qaatrième  dite  de  Saint-Guidon  on 
Widenihorf  parce  qu'elle  se  trouvait  entre  celle  rie  Brisach  et  de  Bâie» 
daitft  le  voisinage  d'une  chapelle  dédiée  à  ce  aaiol*  £llea  été  fermée,  lora- 
qo'oa  a  construit  les  fortifications  de  la  ville. 

La  ville  n'était  ceinte  que  d'un  simple  mur,  défendu  par  des  tours  et 
un  fossé,  lorsque  le  sénat,  esdté  par  l'exemple  des  Slrasbourg^is,  dé- 
cida, en  1ISS3,  d'augmenter  la  valeur  des  fortifications,  en  les  entourant 
d'ouvrages  eilérieurs.  Les  établissements  religieux  furent  invités  à  coo- 
pérer à  cette  eniroprise  :  la  collégiale  de  Saint-Martin  y  contribua  pour 
SOO  florins,  le  prieuré  de  Saint-Pierre  pour  50^  la commanderie  de  Saint- 
Jean  pour  40,  les  dominicains  pour  150,  les  augusiios  pour  50,  lesfiran* 
ctscaias  pour  100 ,  les  religieuses  des  Unterttoden  pour  100  et  le  couvent 
de  Sainte-Catherine  pour  CO. 

Cbarles-Quint  permit  dans  le  même  bot  an  magistrat,  en  1547,  d'im- 
poser sur  les  habiuints  un  nouveau  cens  sous  le  nom  de  denier  commun, 
gmnae  Pfenning.  On  commença  les  constructions  en  1552,  mais  elles 
marchèrent  bien  lentement  ;  car  je  vois  qu'en  1579,  on  consultait  l'archi- 
tecte Daniel  Specklin  de  Strasbourg  au  sujet  de  l'agrandissement  des 
fortifications  de  Colmar.  La  ville  fut  d'abord  défendue  par  treize  ravelins 
et  cinq  cavaliers,  et  elle  prit,  au  milieu  du  dix-septiène  siècle,  la  forme 
que  lui  donne  la  Topographie  de  l'AUacc  de  Mériak,  publiée  en  1644.  11 
a  été  plus  d'une  fois  question,  en  1720  et  en  1730,  de  construire  un  nou- 
veau faubourg  devant  la  porte  de  Roufl'ach  et  d'y  établir  des  casernes.  Si 
ce  projet  s'était  réalisé,  la  ville  aurait  été  renfermée  dans  un  contour  dr*  • 
cadaire. 

S  673.  ÉgtUe  de  Saînl*tfarfin. 

L'église  de  Saint-Martin  lient  le  premier  rang  parmi  les  édifices  sacrés. 
Elle  doit  son  origine  à  la  libéralité  du  clergé  et  des  bourgeois.  Deux 
bulles  de  GrégoirelX,  toutes  deux  de  1234,  marquent  nettement  le  point 
de  départ  des  (*onstructions*.  Par  la  première,  le  souverain  pontife,  en 
considération  de  rabondance  des  biens  temporels  de  Saint-Martin,  auto- 
risa rér(;cii()n  de  l'église  paroissiale  en  église  collégiale ,  du  consentement  . 
de  l'évéque  de  r>;'ile ,  diocésain  de  Colmar,. et  de  l'abbé  et  du  couvent  de 
Saint-Grégoire  ù  Munster,  patrons  de  la  paroisse.  Par  la  seconde  bulle, 
Grégoire  prit  le  nouveau  chapitre  soos  la  protection  spéciale  du  Saint- 

7  La  (>or(e  tiilérieure,  qui  Uil  face  à  celle  de  Bâic,  s'appelle  Sftinbmckgrtkor, .d a 
nom  do  panl  de  pierre  lur  lequel  elle  eet  litué».  On  loi  donne  eossl,  percorroplloD . 
le  non  de  SuMurgwUur, 

>  /«Une  partie  de*  détails  de  ce  paragraphe  esleilraile  d'un  article  de  llaScnnia* 
«Am,  aieUviite  de  le  ville  de  Streiboorg ,  inaéié  deoi  la  Rtvm  d'vUioM. 
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Siëge  et  lui  oonfinna  la  poaaesflioa  de  tons  ses  biens.  Le  premier  archi- 
tecte <|e  cette  collégiale  fot'maltre  Humben  ouHambrecht. 

Eo  ld6S,  Tiiëodoric,  évéque  de  Vérone,  promit  d'acom^der  quarante 
jours  d'indulgence  aux  fidèles  qui  apporteraient  leur  aumtee  ad  S.  Marimi 
fabriee  comummatUmem,  quœ  tamptuoto  inehoata  mpere^  La  veille  des  ca* 
tendes  de  mars  Henri»  évéque  de  Béle,  écrivit  à  tous  les  doyens, 
camériera  et  pletMini  de  son  diocèse ,  que  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Martin  Colamdnrte,  qtioad  vjpu»  diidiim  tnthooiiini,  ne  pouvait  être  achevée 
saos  le  concours  des  fidèles,  et  il  les  exhortait  à  faire  en  sorte  que  <  puis* 
(  qu'elle  a  été  commencée  à  grands  frais ,  elle  puisse  être  édifiée  et  ache- 
e  vée. • 

Sou  coadjutcur  Albert  écrivit  aussi  à  ses  fidèles  du  diocès*;  de  Bàle,  que 
les  ressources  d^Di  il  pouvait  disposer  ciaient  loin  de  sullire  ad  œdifictum 
iuuipluostmt  Colinnbariensin  ecclesic  planlaliouis  unvcUe.  Fii  1580,  révèque 
de  (^oiisiance  el,  deux  îuis  après,  dix  tvetjues  iinlu  ns  proniirenl  la  même 
grûce  des  indulgences  «  à  ceux  <jui  lendraieut  uue  main  adjuirice  î\  la 
'Construction  ou  à  l'enlrelieu  de^  oincments  ou  du  luminaire  de  celle 
«église,  ou  à  ceux  (|ui ,  sur  le  point  de  mourir,  lui  l(  giieiaieul  quelque 
«chose  de  leur  i)ieii.  »  Deux  chartes  semblables  tnreul  promul^iées  en 
i300 ,  et  elles  furent  appuyées ,  ea  1313 ,  par  les  lettres  de  dix-neuf 
évéques. 

Les  constructions  se  prolongèrent  néanmoins  au  delà  du  treizième 
siècle.  Le  Sô  octobre  1344,  révoque  Jean  de  Bâic  octroya  de  nouvelles 
indulgences  au  chapitre  de  Saint-Mariin ,  sur  la  demande  et  aux  frais  de 
Werlin  Kûssepfenning ,  Vogt  de  la  ville  de  Golmar,  et  il  est  probable  que 
le  produit  en  dut  vwr  appliqué  à  réreciioa  de  la  flèche.  I^c  6  août  1350 
eut  lieu  enire  la  ville  et  le  chapitre  un  échange  qui  valut  à  ce  dernier  une 
partie  de  rue  et  de  communal ,  sur  l'emplacement  desquels  devait  s'élever 
le  nouveau  chœur  de  Téglise.  Ce  chœur  fut  construit  par  GuiUaume  de 
Marbonrg,  mort  le  19  février  1966  et  enterré  dans  la  chapelle  de  Saint* 
Nicolas,  dans  le  cloître  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre-le^eune  i  Stras- 
bourg*. 

En  1870,  le  magistrat  reçut  la  direction  de  la  fiibrique;  il  fut  décidé 
qu'elle  aurait  droit,  à  perpétuité,  de  percevoir  le  meilleur  habît  des 
défunts  ou  sa  Valeur.  On  trouve  dans  un  registre  des  archives  de  Golmar  : 
i  Le  meilleur  vêtement  écheoit  à  Saint-Martin  et  doit  être  racheté  par  tes 
c  héritiers;  s'il  y  a  un  cheval,  le  cheval  est  dû,  et  de  tous  le  mdlleur; 
•  on  peut  le  racheter  pour  dix  florins;  s*it  existe  une  cuirasse,  que  les 

>8oBlonb0aQ  porta  l*elll^  d'an  homme  chevelu,  qui  tient éo la  «Min  éraito 
no  MTcia  el  de  Tanlra  une  éqnarre. 
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•  bériiiers  donneiii  la  cuirasse  ou  quatre  florins.  Ce  décret  a  élé  rendu 
tet  confirmé  par  seiiii m  c  du  magistrat*  en  1469.  »  l>a  flèche  de  la  tour 
et  la  loilurc  de  l'église  uni  élé  consumées  par  le  leu ,  le  23  mai  1572. 
Pour  faire  face  à  celle  dépense  iKiiivclle,  on  frappa  l'année  suivante  les 
bourgeois  (I  une  couti  ibution  appelée  tmpôt  de  Saint-Martin . 

Le  iioinlnedes  chanoines»  qui  s'élevait  à  (iuiu/e,  eu  1  iOi  ,  c?.i  aiijiui- 
d'hui  réduit  à  un  prcvrtt,  un  doyen  et  deux  chanoines.  L'abbé  de  Muu-^i  r 
s'est  réservé  la  confimiaiion  du  prévôt  et  la  nomination  du  doyen,  qui 
administre  la  paroisse.  De  plu^,  le  cbapitie  compreud  quaiie  autres 
chanoines,  choisis  parmi  \e*>.  curés  ruraux.  En  1357,  le  magistral  voulut 
soumettre  ce  chapitre  à  sa  juridiction  en  matière  civile  ;  mais  les  bour- 
geois de  Schksiadt,  choisis  pour  arbitres,  déclarèrent  qu  il  devait  en  éir  e 
aUïauclii.  Cepeudaut,  en  1.^:25,  le  clergé  séculier  et  régulier,  ellVayé  par 
le  soulèvement  des  paysaus,  demanda  au  magisti  at  le  droit  de  bour- 
geoisie. Plus  tard,  les  chanoines  y  renoncèrent.  L'évéque  de  Bàle  peiçoit 
un  droit  de  premières  prières  ;  il  en  est  dû  au  autre  à  chaque  abbé  de 
Munster  nouvellement  élu. 

§  673.  Prieuré  de  Saint-Picn  c. 

Le  prieuré  de  Saint-Pierre  dépendait  autrefois  de  l'abbaye  bénédictine 
<ie  Payerne ,  dans  le  canton  de  Vaud  ;  c'est  un  des  plus  anciens  établisse* 
ments  de  la  ville.  Il  est  situé  dans  la  partie  supérieure  de  Goiraar  et  a  pris 
de  sa  position  le  nom  de  cour  supérieure ,  Oberhuf.  Frédéric  I,  se  trouvant 
A  Colmar,  en  1185,  décida  un  procès  qui  s'était  élevé  entre  ce  prieuré  et 
Ulrich,  chevalier  de  Herinsleln,  toucbaui  la  propriété  de  quelques  feaunes 
serves.  Cette  église,  desservie  {>ar  quelques  religieux  bénédictins,  ayant 
été  dépouillée  de  ses  biens  et  brûlée  en  1351,  fut  relevée  à  l'aide  d'au* 
mônes.  Eu  1536 ,  ce  prieuré  passa  avec  tout  le  pays  de  Vaud,  et  par  con- 
séquent avec  l'abbaye  de  Payeme,  aux  Bernois,  qui,  eu  1575,  le  ven- 
dirent ù  la  ville  de  Colmar  avec  tous  les  bl^ia.  Au  nombre  de  ces  biens 
était  le  domaine  direct  de  Wasserbourg  ' .  Lorsque  Ferdinand  11  eut  publié, 
eu  16i9 ,  son  édit  sur  la  restitution  des  biens  des  églises ,  l'abbé  d'Ebera- 
beim  voulut  prendre  possession  de  ce  prieuré  au  nom  de  l'ordre  de  Cluny, 
mais  le  magistrat ,  alors  caibolique,  éluda  ces  prétentions.  En  1658, 
l'église  de  Saint-Pierre  commença  t'i  servir  au  culte  des  protestants ,  mais 
elle  fut  de  nouveau  fermée  en  1679,  parce  qu'elle  s'était  trouvée  fermée 
pendant  l'année  normale  1624.  En  1098,  Colmar,  ayant  fait  venir  d'Ensis- 
tieioi,  pour  l'éducation  de  sa  jeunesse,  quelques  membres  de  la  corn* 

^  Mémoirtpourlê  chapitre  de  l'église  collégiale  de  Colmar  contre  le  tnùgieirat ,  p.  t. 
*  Voy.  I.  IV,  S  i04. 
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pagnie  do  Jésus ,  on  leur  donna  cette  église'*.  En  1750,  les  bfttiaieiits 
furent  mis  dans  l'éiat  où  ito  sont  aiyoïird'ttui.  La  contraction  commença 

en  1718. 

Di^îi  en  i637,  quelques  Pères  de  la  Société  de  Jésus  étaient  venus  s'éta- 
blir ù  Colniar  et  ils  avaient  reçu  radoriuistration  de  l'église  de  l'Hôpital, 
mais  ils  l'abandonnèrent  en  1683,  lorsque  les  Suédois  occupèrent  la  Tille*. 

Il  existe  encore  une  antre  oonr  qu'on  appeHe  le  Niederkof,  pour  la 
distinguer  de  VÙberhof  ou  cour  de  Saini4*ierre  ;  elle  appartient  à  TÉ^Ifse 
de  Conslance.  Cette  cour  se  trouvait  autrefois  près  éb  régHseSaint^Martln. 
La  ville  réchangeUt  en  4640,  contre  une  antre  propriété  aise  dans  la  me 
des  Paysans  •  qui  devint  depuis  la  rue  des  Capucins.  Saint  Conrad ,  éKÉque 
de  Constant,  qui  avait  pour  père  Havi,  comte  d*Altorf,  donna  i  son 
frère  Rodolpbe  le  patrimoioe  quil  avait  reçu  de  son  père  et  otMint  de  lui 
les  Iiiens  plus  éloignés  d'EysiTingett  (Bslingen),  d'ilndilvingeo  avec  ses 
dépendances  et  Cotmir,  en  Alsace.  Ces  Ikits  s'accomplirent  vers  l'an  936  ^ 
Conrad  légua  tous  ces  biens  à  son  église  et  Rhekanos*,  suivi  en  cela  par 
MunsTBR",  a  prétendu  à  ton  qu'ils  étaient  une  donation  de  Bertnade, 
mère  de  Charlemagne. 

En  i387,  révéque  de  Constance  allbrma  pour  neuf  ans  à  un  citoyen  de 
Colmar,  nommé  Geyier,  leNiederhof,  avec  toutes  ses  dépendances,  pour 
un  canon  annuel  de  110  florins.  Depuis  1524,  ils  ont  été  occupés,  ù  titre 
de  fief  mouvant  de  l'I^^lise  de  Constance,  par  la  famille  de  Kesselring,  à 
laquelle  succéda  celle  de»  Cleb&allel. 

I  674.  É(fUse  de  Saint-Jcan,  —  Dominicains,  —  Augusum, 

La  oommaoderie  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  dépend  de  la  commanderie 
de  Souitt  ;  elle  est  située  sur  les  bords  de  la  Lauch ,  qui  sépare  de  la  ville 
le  fiiubonrg  de  Bâle. 

La  construction  du  monastère  des  Dominicains  commença  vers  l'an 
IS70*,  sur  un  terrain  que  les  reKgieux  avaient  acbeté;  ils  s'établirent 
dans  les  bâtiments  le  5  janvier  1278.  Mais  en  même  temps  ils  furent  obligés 
de  donner  au  magistrat  un  revers*  portant  que  :  c  quoique  les  bAiimenls 

'  Voy.  tor  le»  revenot  de  Mlle  église ,  t.  iv,  g  181. 

3LA6U1LLB.  BisUd'AUtusê ,  t.  Il,  liv.  Il,  p.  107. 

^  Chran,  Comtant,  dao»  Pisioiius»  fyr,  Gtrtn.  I.  iii.  Bile  renferme  U  fie  de 

Conrad. 

à  Lib  II,  p.  147,  el  lib.  iv,  p.  284. 
^Cotmogr.  lib.  m,  cap.  cxxxv. 

<  Ànmdes  du  éomÊnktàm  d»  Cobuar^  p  7  et  14.  Lm  fondeoieBli  dn  dicwr  Ibrent 
Jeléicnmi. 

<  rai  vu  à  Colmar  l'origîMl  de  ce  revcit. 
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«des  frèrP5  soienl  5  proximité  du  mur  de  la  ville,  ils  laisseront  cepeiKlanl 
«  vide  un  espace  de  quatorze  pieds  cuire  ce  «uir  et  les  bâiiuieuls  des 
ffr»V«»«.  »  Dans  le  principe,  les  diarioines  de  Sainl-MrHiiii  essayèreni  rie 
s'opposer  ù  relie  conslruction ,  mais  le  ditli  [  end  se  termina  |)ar  l'arbitrage 
du  prévôt  de  iJùle.  En  1282  et  sur  I'okIk  de  l'empereur  Kodolplie  î,  on 
donna  aux  dominicains  la  faeullé  d'adosser  «n  b;1fimeni  eonli  e  le  mur 
intérieur  de  la  ville.  Eu  129^),  rem|)ereur  Adolphe  leur  permit  d'élendre 
leur  monastère  au  delà  des  vieux  uuhs  et  du  Iosm  la  ville.  Ia\  même 
année,  les  religieux  fecotinureni  par  des  reversales  remises  par  eux  au 
sénat,  qu'ils  avaietit  reçu  la  permission  d'étendre  leur  monastère  au  delà 
des  anciens  mm  s  et  du  fossé  et  mi^me  sur  le  ruisseau  qui  entre  en  ville^. 
Ce  couvenr  i  nssedail  une  église  dont  le  cliœur  doit  être  considère  eumme 
un  monument  remarquable.  C'est  là  aussi  qu'ont  vécu  les  rédacteurs  de 
kl  Chronique  des  dominif  <iins>  de  Colmar*. 

î>es  angnstins  s'éiabliK m  à  Colniar,  en  1316,  par  la  protection  de 
Frédéric  III,  qui  eu  sollicilii  pour  i min  la  perniission  près  du  Schultheis  et 
du  sénat.  Les  l  eligieux  furcjU  obliges  de  s'engager  par  écrit  à  respecter 
les  privili  i^cs  des  citoyens  ci  surtout  à  ne  jamais  traduire  un  bourgeois 
devant  des  juges  étruugers.  Ils  oui  reçu  le  droit  de  bourgeoisie  ea  1527. 

1 675.  Franemahu.  —  La  UntaUnden,  —  Samto'Caihmn$, 

Les  mineurs  conventuels  dirs  frauciseaini  ou  lécollefs,  oui  i  cru  un 
couvent  à  Golmar  pendant  le  treizième  siècle,  époque  où  lem  ordre  a  été 
fondé.  Mais,  en  1541,  une  peste  épouvaaiable  dévasta  la  viile  et  tous  les 
franciscains  succombèren i  lu  llrau.  Le  monastère  resta  vide  et  l'hôpital 
de  la  ville  racheta ,  le  7  novembre  1543,  avec  tous  ses  revenus  et  dépen- 
dances, poui'  2700  tlorius.  Le  pape  et  l'empereur  ratiQèreut  la  vente, 
dont  ime  charte  expose  les  motifs ^  Les  acheteurs  promirent  de  fournir 

3  Les  reverMlet  qui  etblenl  ans  areliiTW  de  U  ville  porteot  ;  «Uoaer  HoveeUl  te 
« wHernie eber  die  aile  rioeoiarM  Md  «ber  daa  frabeD,....  «bar  den  baah  xieheiidè, 

m  der  in  die  Stat  gat.  » 

«^'.Cetle  cbrooiqaese  compose  de  deux  parties  :  l'une,  que  l'on  appelle  \cs  Annaîcs, 
l'autre,  quie»t,  à  proprement  parler,  \a  Chronique.  Les  Annales  commencent  à 
l'année  MLM  ,  la  Chrooique  à  Uodolptte  de  Habsbourg;  toutes  deux  »c  terwinenl  en 
1313.  Va  fraguienlen  a  été  publié  par  Urstisios.  La  leciétd  bisloriqoe  de  SlulU 
fart  en  a  donné  nne partie  ploaélendne  damaa  collection,  enlS40;  mais  Mlle 
édUion  «1  encofeliien  inaoniplàte. 

«  Celte  peste  fit  périr  teoli  niilte  cinq  cenli  haUtenla.  En  mé,  m  dpidénde,  pent- 
étre  plus  grave,  affligea  eneore  la  ▼Ule. 

2  Le  père  prnyinrial  dit  dan"?  celte  rhsrie  :  «Darauf  dan  leider  leizlirh  ervoigt, 
«daa  nerletta  goUbeaser  u.  clottere  ao  per^onen  erose',  wie  daa  uewlicber  mil 
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un  ^IC  dans  l'hopiial  à  lous  les  religieux  qui  i)asscraieni  à  Cx>liiiui  uu  de 
leur  payer  deux  bai?,  en  argeui.  L'église  du  mouasiére,  consacrée  à  la 
Saînic-Triuilé,  esi  occupée  par  les  proleslanis  depuis  lo7o.  Le  il  mars 
1715,  le  elweur  eu  fui  ijiproprié  au  culle  catholique. 
Les  capucins  ont  éi«  ui\\n\s  à  C-olmar  eu  1697. 

Le  monastère  des  IJnu  i  lDvh  n  ou  sous  les  Tilleuls,  occupé  par  des  reli- 
gieuses de  l'oi  dre  de  saïui  DomuiKpie ,  a  éle  fondé,  eu  hors  de  la 
ville,  non  loin  de  la  porte  de  HonlTach,  près  de  la  cliapellede  Saini-Jean, 
par  Agnès  de  U»  i  iiiglu  iin  et  une  autre  veuve  noble.  Il  avait  été  institué 
selon  la  règle  de  saint  Augustin ,  mais  il  prit  ensuite  celle  de  saiul  Domi- 
uique  cl  se  transporta  dans  la  ville  en  I:2'»"2'. 

Un  autre  couvent  de  la  même  règle,  sous  l'invocation  de  sainte  (  jdn  - 
rine,  a  obtenu,  en  i'Ai  l,  de  l'empereur  Henri  VII  et  de  revéque  de  liule 
la  permission  de  se  tiansferer  d  Aouuerschwihr  à  Colinar.  Ces  religieuses 
étaient  d'abord  à  Kai/.enllial  oii  elles  étaient  cloilrees.  Lu  liîHT,  elles 
avaient  adopté  la  l  èj^le  de  saint  Dominique  et  avaient  quaié  hatzeulhal 
pour  ^  établir  à  Ammersclivs  ûu  .  Ce  second  couvent  porte  le  nom  de  Sainte- 
Catherine,  parce  que  les  religieuscts  chanicn.  ui  la  pu  jiuere  messe  a  Am- 
mersi-hwihr,  le  jour  de  la  féle  de  cette  sainte*.  Elles  promirent  à  la  ville, 
en  i  de  ne  jamais  agrandir  leiu-  couvent  et ,  de  luème  que  leurs  con- 
S(Rurs  des  l'uterlindeu ,  elles  subirent  pour  un  temps  la  tutele  du  magistrat 
eu  i-rl^^.  Au  dix-tiuitiènie  siècle,  (^n  couslruisil  de  nouveaux  bâtiments 
destiner  a  i  ecevoir  de  jeunes  pensionnaires. 

Les  abbés  de  Munster,  dè  Pairis  '  et  d'Klival"  possédaieui  aussi  des  cours 
dans  la  ville  et  y  jouissaient  du  droit  de  cilé.  L'ancienne  cour  de  Pallia, 
dite  de  Sainl-Cuidon  ou  de  SaiuiAVyden ,  jouissait  aiUivfois  du  droit 
d'asile.  Le  magistrat  acheta  cette  cour  pour  iOOO  florins ,  lorsqu'il  voulut 
agrandir  les  forlificalious  de  la  ville,  eu  Iboii. 

S  676.  Bâpital.  —  ÊtahUumentt  publies. 

L'hdpHal  de  Colmar  obtint ,  en  1288,  de  Rodolphe  l  les  mêmes  jMrifi- 
lëges  que  cdui  de  Strasbourg.  Il  éiaii  d'abord  établi  sur  l'emplaceniait 

a  unsers  orden»  Cioster  in  de»  b.  Eeicbs  Sut  Golmsr  gelegen  uocii  Uag  gewerlew 
«sbBABMB  feoUlich  and  frvndllch  oMfatlMlM  o.  «rtort  wovdca,  «te.  • 
iliwol.  CMmor.  id  b.  An.  p.  T, 
*  IbM..  p.  C| 

SLs  «agiitrat  concéda  lui-même  le  droit  de  cité  i  l'abbé  de  Pairis.  en  1309  ;  hait 
ans  après ,  te  pr^lal  en  reçut  la  confirautioa  d«  l'eapaiMir  Hcofi  YIL  Hmo»  Smcrm 

Antiq.  .l/onunif ni .  l.  ii.  p  '190. 

b  Le  magitiirai  a  déclare  Uit-méiae,  en  1461,  que  le  droit  de  l'abbé  d'^uvol  re- 
moolail  i  ont  griode  aallqviié. 
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où  fui  cODStrait  plus  tard  l'bôtel  du  commandant  do  ia  ville.  En  1543,  H 
fut  transporté  dans  le  couvent  des  Ilécolk'ts  que  le  magistrat  venait  d'ac- 
quérir. On  le  rebâtit  à  neuf  en  4735.  La  léproserie  et  l'hospice  pom  la 
vieillesse,  situés  autrefois  hors  de  h  ville,  ont  été  dctiuits  pendant  la 
guerre  des  Suédois.  On  en  a  appliqué  les  revenus  à  l'hôpital. 

Pannî  les  «UUfices  publics  séculiers,  on  remarque  le  Palais,  où  le  con- 
seil suprême  d'Alsace  rend  ses  arrêts  ;  la  maison  du  commandant  militaire , 
Utie  eii4750*;  le  grenier  royal,  coastruit»  en  1783,  sur  l'emplacement  d'un 
vieil  arsenal;  la  douane,  érigée,  en  4480,  dans  le  bâtiment  qui  parait  avoir 
servi  de  première  cour  m  sénat.  Les  dominicains  donaèrem  vingt  marcs 
d'argent  poor  aider  à  reconstruire  cette  cour,  lorsqu'ils  étendirent  les 
bAiiments  de  leur  couvent,  en  4395.  Une  seconde  cour  Ait  construite  près 
du  couvent  des  Augosiins,  en  4833  ;  c'est  cette  cour  qui  devint,  en  1608, 
le  palais  du  conseil  souverain*  Vlngt*sept  années  après,  le  magistrat 
rentra^dans  son  ancien  bôlél,  an-dessus  de  la  douane.  Pendant  toute  œite 
période ,  il  avait  tenu  ses  séances  à  4a  tribu  des  tailleurs.  Au  dix-huitième 
aiède,  on  oompiait  huit  cents  maisona  dans  k  ville. 

S  677.  floitraiift. 

Les  habitants  de  la  ville  étaient  parlugés  en  nobles'  et  en  non-nobles. 
Les  nobU'S  étaient  partages  en  deux  tribus,  Trinckstubcii ,  dites,  l'Une  à  la 
Couronne,  l'autre  nu  WagkcUer*.  Dans  les  premiers  temps,  l'aulorïté  des 
nobles  était  grande  à  Colmar ,  comme  à  Strasboiii  g.  Walther  lUesselmann , 
Schultheis  impérial,  les  chassa  de  la  ville  en4^9â^.  ils  rentrèrent  en  h203, 
et  le  roi  Adolphe  les  déclara  affranchis  de  l'impôt  commun ,  à  la  condi- 
tion de  servir  l'empereur.  En  4348,  de  nouvelles  difflcultcs  s'élevèrent 
entre  eux  et  les  bourgeois,  et  Jean,  seigneur  de  Rappoltstein,  fut  choisi 
pour  arbitre, 

!x'  traité  fait  m  cette  époque  porte  les  noms  de  Syfrid  Schullheiss, 
Wernher  de  Gundi  l/hfim  ,  Walther  de  Hebelnheim  ,  Cunon  de  Wesihus, 
ch<*valici's  ;  Peterniann  de  Schœnowe,  PeffniiîHin  ffe  Heronkeim,  Phil.  de 
B<  lit  liibeîm ,  dit  Birker,  Ulrich  de  liebelniieim ,  Hannmann  et  Walther 
Scbulibeiss,  bis  de  Syfrid,  Guozman  etPeterman  de  BiienswUr,  Ucnri  de 

*  ▲ojounl'hQi  tâ  ouifoa  èu  doetear  Hacker. 

*  Il  Tf  «viit  «ulrefoto  beaucoup  4e  noMet  k  CMmir.  ITd  dlptdnie  «te  Mdéric  I, 

•if  né  à  Colmar,  en  1185,  oonple  parmi  fe«  lénoios:  Tietrich  de  Gir»perg  et 
frères .  Charles  d'Efensheim ,  Algol  de  Taieocklieiai ,  Rodolphe  Nordwin,  lB«0« 

Burchard  ,  milites  de  Columhnria. 

-  Le  Wa<;ki  ller  a  ele  acbtte,  en  i5S9  ,  par  le  sénat.  Il  arriva  parfois  que  les  plus 
honnêtes  ou  ian  plu»  ricbei»  de»  bourgeois  plébéien»  furent  annexés  à  cet  tribut. 

^  AmuA.  Colmor.  ed  b.  A. 

TOII  V.  13 
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Knysersbor^ ,  W  (  i  liiiaiiii  d  lsscubourg,  Jo.  Joecli,  (iUnon Kclbeli, écuyei-s. 
Dix  ans  après,  It  ^  iidblrs,  lurent  encore  conlrainJs  de  quiUer  la  ville;  ils 
y  rcnti  èi  i m  1  autiee  suivante,  mais  ils  furent  oi)ligé&de  se  soumettre  à 
un  serment  plus  sévère. 

Le  Landvogt  impérial ,  celui  des  ducs  d'Autriche  en  Alsace  et  les  villes 
de  l'Alsace  supérieure  contribuèrent  efiicaeement  au  retoui-  des  nobles. 
tHutni  les  principaux  je  retrouve  :  Henri ,  Ctinnn,  Bourcard  et  Hugon  de 
Witienheira,  chevaliers;  Frédéric  Schultheiss ,  Werlin,  Bentz  ei  Nicolas 
de  Wittenlieim,  Clewiin  d'Usenbourg ,  Martin  de  Buste»  Karl  de  Sulz- 
bach,  Walther  de  Siamheim ,  écuyers  ;  Bulman  de  Sunthofen  et  son  frère 
Fritschmann ,  Weltschin  de  Woffenheim ,  Glewlio  et  Werlia  de  Lagelo- 
beim  ;  loules  ces  familles  sont  av^jourd'huî  éteintes.  Les  Roste  ont  di^Hum 
an  dix-hoilième  siècle. 

Les  ciloyens  non  nobles  étaient  antreroîs  partagés  en  vingt  tribns,  mais 
OD  décret  du  sénat,  rendu  en  1521,  en  présence  du  préfet  delà  Décàpole, 
Jean  de  Mœrsperg,  en  réduisit  le  nombre  à  dix.  Du  temps  de  Bkatus 
RHE!UN08^  le  nombre  des  communiants  était  de  trois  mille  doq  cents  ; 
celui  des  habitants  monte  aiqourd'hui  à  plos  du  triple  et  se  compose  de 
catholiques  et  de  protestants. 

§67a.Icffjiit/'f. 

11  fut  un  temps  où  Colmar  comptait  dans  son  sein  uu  grand  nombre  de 
juifs.  Beaucoup  d'cntro  eux,  craignanl  la  colère  de  l'évéque  de 
Strasbourg ,  quittèrent  Rouffacb ,  en  liOâ ,  et  vinrent  s'établir  à  Coimar  ^ 

En  1337,  deux  gentilshommes  alsaciens,  qui  appartenaient  aux  fa- 
milles de  Dorolzheim  et  d'Andtau  et  qui  prenaient  le  surnom  de  Kœmig 
Amdeder,  roi  an  bracelet  de  cuir,  soulevèrent  la  populace  contre  les  juifs 
et  vinrent  mettre  le  siège  devant  Colmar,  demandant  que  la  ville  les  leur 
livrât*;  mais  des  secours  venus  de  Strasbourg  dissipèrent  le  tumulte. 
En  1838,  Louis  de  Bavière  engagea  à  la  ville  toutes  les  richesses  des  juifs, 
en  garantie  de  4000  livres  qu'Ole  lui  prêta.  En  1349,  Colmar,  imitant 
l'exemple  de  Strasbourg  et  des  antres  viUes  voisines,  proscrivit  les  joift. 
Le  Landvogt,  Jean  de  Fénétrange ,  qui  s'était  d'abord  fiiit  payer  par  les 
proscrits,  pardonna,  au  nom  de  l'empereur  Charles  IV ,  à  Colmar  et  aux 
autres  villes  la  violence  qu'elles  s'étaient  permise.  En  1388,  Wenoeslas, 
qui  avait  proscrit  les  juifii,  adjjugea  à  la  ville  pour  dix  ans  le  cens  payé 
par  eux.  Sigîsmond  leur  défendit  d'acheter  des  biens  dans  Calmar,  Enfin, 

'*  Rer.  Germ.  lib.  ni,  p.  eS4.  Rbenanm  monnit  SB  1847. 
•  Annal.  Colmar.  ad  h.  Au.  p  '^7. 
2  KoSNIMBOVBIf  *  CSp.  V,  $  LX&lIl. 


Digiii^uù  L>y  Google 


OOUUR.  195 

eu  1510,  Maximilien  I  pennii  au  magbcnt  de  les  chasser  de  la  ville;  il 
fbt  en  outre  ordonné  que  ceux  qui  vondraient  y  rentrer  passagèrement, 
porteraient  iin  annean  jaune  sur  leur  vêtement.  Dans  la  même  année, 
cet  empereur  fit  donation  à  son  secrétaire ,  Jacques  Spicgel ,  du  cime- 
tière et  de  denx  maisons  appartenant  aux  juife.  Spiegel  les  vendit  è  la 
ville.  Charles-Ûuint  défendit  ensuite  aux  juiti  de  prêter  de  l'argent  aux 
habitants  et  de  paraître  iColmar,  sans  une  permission  spéciale  du  magis* 
trat.  Ferdinand  I  leur  ordonna  de  porter  une  rot>e  garnie  à  sa  partie  su* 
périeure  d'une  bordure  jaune. 

1 679.  PrwiUgei.  —  /nrtdiefioii.  Impôti. 

Colmar  inscrit  déjà  au  treizième  siècle  son  nom  parmi  ceux  des  états 
de  l'Empire  confédérés  pour  le  maintien  de  la  paix  publique*.  YI  des 
idesjde  mai  i2î)5,  le  roi  Guillaume  confirma ,  par  un  diplôme  daté  de 
Haguenau ,  tous  les  droits  et  privilèges  que  les  empereurs  avaient  con- 
cédés à. la  ville 

Rodolphe  I  afTranrhii,  en  1-278,  les  Colmariens  de  loiiie  juridiction 
étrangère  et  ordonna  (jne  toute  aÛuirc  à  eux  intentée  serait  poi  lée  devant 
le  Sehultheis  de  la  ville.  I!  fut  imité  en  cela  par  quelques-uns  de  ses  suc- 
cesseurs \  et  c'est  le  nioiifqui  porta  Wenceslas  à  défendre  ,  en  1382,  au 
lan(l{^iave  de  l'Al^^aec  supérieure,  de  traduire  les  Colmariens  devant  sou 
tribunal.  En  1291  ,  Rodolphe  leur  accorda  pleine  liberté  de  disposer  à 
leur  gré  du  canton  apjielé  Ried  qui  lui  appartenait.  Deux  ans  après» 
Adolphe  leur  concéda  eneoi  e  le  droit  de  posséder  des  fiels  et  de  composer 
des  st^ituts  à  l'usage  de  la  ville  *.  Voilà  poui  quoi ,  en  1303,  •  les  bourgeois 
de  Colmar  firent  un  giund  nombre  de  règlements,  et  déterminèrent  les 
peines  à  appliquer  à  chacun  de  ceux  (jui  les  violeraient'.»  En  1510, 
Maxiniilieu  I  leur  donna  le  privilège  de  juger  sans  ai>pel  toutes  les  causes 
qui  ne  dépasscraieni  pas  50  florins  du  nhia",  même  eu  matière  d  in- 
jures et  de  voies  de  liiil '. 

Par  uo  diplôme  daté  de  1333,  Louis  de  Bavière  permit  au  magistrat 

*  WmcKU ,  Adorât.  Arthivar»  ngm.  SS«  p.  188. 

^  L'auto^raptic  se  trouve  aux  archives  de  Colmar. 

3  Adotphe,  en  1593;  Louh  de  liavièrc  ,  en  ir»"7  ;  Charlrs  IV,  en  1370,  etc.  Voy. 
LciviC,  Àrchiv.  Imperii  part.  «pp.    KuiLin.  IV.  Colmariens.  iitim.  4  %qq. 

L4!  diplôme,  écrit  en  allemand,  a  clé  duaiié  à  RoKwiller,  le  i»afuedi  aprëi»  la 
Saint-TalenUn  l«)3. 

s  ^«nol.  Colmar.  p.  3$. 

^Statuta  Colmar.  p.  25.  Loais  IIY  ûxa  ce  droit  à  U\i)  livres  de  France,  en  188S. 
"  Leumbde,  LAbschnden  und  fliettmd»  Wundm  Utr»ff9nd,  Goof.  Blvk,  Proeut, 
Cameral.  lit.  zlvu,  liib.  vi,  p.  364. 

13. 
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de  jM-TCevoir  un  droil  sur  les  itiarchutidiscs  qui  «  nlraiful  dans  lu  villr  ou 
qui  (Ml  soriaienl;  di'jà  il  avait  aiïi'anrhi ,  fliv  ans  auparavant,  les  tuliiiu- 
rions  <le  l'obligation  du  péage  de  lU'intii  iiii  En  13.%.%,  Charles  IV,  pour 
tacditer  à  la  ville  le  paitMiieiil  (!»■  m  >  Ut  iles,  1  aiiinnsa  à  établir  l«>mpo- 
raireinenl  uu  di'cit  de  pesage  et  de  mouture,  Pi'im'holl  et  }iaiiU(Ai.  Cet 
impôt  S4i  mamUut  dans  la  suite.  La  moitié  de  ce  (Tuiui/.uU  apparteoait  à 
rOber  el  au  Nietierhoff:  en  1371  ,  la  ville  la  prît  en  eniphytéose  pour 
nn  canon  annuel  de  liO  Uorins  d'or.  bè&  131.%,  le  roi  des  iiotnains, 
Fiédérie,  lui  avait  accordé  le  droit  de  perc*»ptio!i  [  <  im  lie  d'une  ga- 
bt'llc  sur  les  vins,  Umgdl,  et  la  remise  jiendaiU  deux  ann»  c.^  de  toute  iiii- 
j)osiiioii  trnveis  l'Empire.  Le  but  de  ces  laveins  était  rtnssi  de  lui  per- 
mettre d'acquitter  les  deilei»  qu'elle  avait  eotjiractées  puur  le  set  vice  de 
l  Kiiiitire.  Ce|)endanl,  sous  Charles  IV,  la  ville  paya  un  canon  annuel  de 
300  deniers  pour  la  gabelle.  En  1  tOO,  ^^  <  iicLsias  lui  abandonna  pour  dix 
ans  la  moitié  de  cette  redevance.  Lulm  ,  U-  produit  de  VUmgelt  fut  partagé 
par  moitié  entre  la  ville  ci  le  Landvogt.  Les  foires  de  la  Saiut-Martin 
ont  été  établies  en  1305 ,  et  iîxées  à  une  durée  de  quatre  joui*». 

-  ♦ 

f  680.  JfoMMiei.  —  Auira  drmU, 

Par  lettres-patentes  données  à  Nuremberg,  en  1376,  Charles  IV  donna 

à  Colmar  le  droit  de  frapper  à  ses  armes  des  deniers  d'argent*,  à  l'instar 
de  ceux  de  Râle.  Cependant  il  n'est  pas  de  monnaies  d'argent,  grandes, 
moyennes  ou  petites,  que  la  ville  n'ait  fabriquées  ù  l'exemple  de  Stras- 
bourg,  il  existe  même  des  pièces  d'or  sorties  de  la  monnaie  de  Colmar*. 

Cbaj'Ies  IV  affranchit,  en  1361,  de  tout  droit  fiscal  les  marchandises  des 
Golniariens  naufragées  sur  le  Rhin,  et  comme  le  clergé  attirait  souvent  à 
lui  les  affaires  civiles ,  il  s'entendit ,  en  1370,  avec  le  pape  Innocent  IX 
pour  affranchir  Colmar  de  la  juridiction  ecelésiastitpie  en  matière  civile. 
Huit  ans  après,  Charles  défendit  au  Landvogl  de  réintégrer  dans  la  ville 
ceux  que  le  sénat  en  aurait  chassés.  L'empereur  Wenceslas  concéda  à 
Colmar  le  droit  de  recevoir  les  pmscrils.  Sigismond  prit,  en  1-122,  des 
mesures  pour  que  les  hommes  trop  puissants  ne  pussent  acheter  des  do- 
maines dans  la  ville.  Frédéric  IV  exempta  de  toute  contribution  étran- 
gère les  biens  des  Colmariens  situés  dans  d'autres  domaines.  En  1478, 
ce  prince  concéda  à  la  ville  le  droit  de  visiter  et  de  fouiller  le  lit  de  la 

1  Dtiit  li  notice 4erabl»aye  de  Wetthifen ,  éerile  ven  la  flo  àa  qutonMme aiède, 

il  e«l  déjà  question  de  monnaies  dites  Colmar  Rappen ,  dont  deux  valaient  un  denier 
de  monnaie  usMile.  HeaMorr,  Gtmal,  tfoAfi.  I.  ui,  |».  715;  Tkhdoi,  Chnm,  Hth». 
part.  I,  p.  457. 

2  jNoué  douuou«  ddUâ  nus  piaucUeâ  ûc  uuiuuajalitjue  uuc  piètre  d'or  de  Coliuar. 
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Fecht  jasqa*à  sa  source  et  d'y  faire  dériver,  en  temps  de  sécheresse,  les  , 
eaux  dos  prés  et  des  lacs  situés  à  l'extrémité  du  val  Saint>Grégoire. 

Colmar  obtint  le  droit  absolu  du  glaive,  c'est-à-dire  la  pleine  jiiridio 
lion  ci-imUieUe,  lorsqu'il  eut  racheté  de  l'empereur  l'office  de  prévôl 
impérial. 

Tous  ces  pi  ivih'fîês  ont  été  mis,  en  iîioll,  par  rempei*eur  Ferdinand  I» 
sous  la  gar(J(;  de  la  chambre  de  Rothvill  et  de  la  régcuce  d'Ensisheim. 
Enfin  ,  dt;  tous  ces  droits  régaliens  ,  successivement  accordés  à  la  ville  de 
Colmar,  surgit  sa  supériorité  territoriale ,  confirmée  par  les  capitulations 
impériales. 

%  081.  Quof^n,  —  kffMvntM* 

En  1291  ,  l'empereur  Rodolpb<;  1  vint  à  Colmar  ;  la  ville  lui  paya  500 
marcs  d'argent  à  lilrc  de  cotisât iuii  ;imni(  II»'  et  elle  donna  de  plus  1800 
livres  pour  les  personnes  qui  formai  ni  la  suite  de  l'empereur'.  Adolphe, 
successeur  de  Kodolphe,  fixa  cette  rc  Icvance  à  150  marcs,  payables  à  la 
Saint-Martin.  Pendant  (pie  Wenceslas,  frère  de  rt-mperour  Charles  IV, 
était  Laudvogt  d'Alsace,  en  1370,  il  fixa  le  marc  d'argent  ^  deux  livres 
et  demie,  valeur  de  Strasbourg.  Mais,  eu  1384  ,  l'f  mpereur  exigea  300 
niaics  de  snbve!iii(  ii ,  en  raison  de  l'accroisse  ment  de  la  vdle  ;  peu  après 
il  décida  lui-niènie  qu'où  eu  reviendrait  aux  conventions  stipulées  par 
Adolphe.  Cependant,  sous  son  successeur  Robert,  Colmar  paya  800  florins 
du  Khin*,  que  Sigismond  réduisit  à  500  en  I  il7.  Dans  les  matricules  de 
l'Empire ,  établies  pour  les  expédili(Ml^  militaires ,  Cohuar  se  trouve  taxé, 
en  \¥S1 ,  à  six  cavaliers  et  à  douze  lantassins  ;  en  1171  ;>  la  moitié  ;  en 
4480  à  cinq  chevaux  et  à  neuf  fantassins;  l'année  -suivante  à  dix  chevaux 
et  à  huit  fantassins.  La  dièic,       se  tint  à  Francfiu  i  eu  i  ISIJ,  l'imposa  à 
lionns;  trois  ans  après  il  eut  à  fournir  cinq  chevaux  et  dix-huit 
hommes  de  pied.  La  diète  de  Worms  lui  demanda  cinq  cavali*  i  s  cl  trente- 
neuf  fantassins  et,  en  1545,  quatre  cavaliers  et  trente  |  i(  ions  ou  168 
fldi  iiis  par  mois^.  En  vertu  du  décret  de  Charles-Quint,  rendu  en  1552, 
il  I  I  iilrihua  tons  les  ans  pour  80  florins  à  la  susieuialion  de  la  chambre 
iiupeiiale,  et,  dans  une  it'uuion  dos  représeuiauts  di  s  dix  villes  impé- 
riales,  (pii  se  tint  à  Strasijoui    .  en  iC08,  il  fut  convenu  (|u'il  suppor- 
terait pour  un  quart  les  dépenses  de  la  Oecapole  *. 

Les  armoiries  de  la  ville,  telles  (pi'elles  apparaissent  «;ur  ses  anciens 
sceaux,  étaient  l'aigle  simple.  Un  la  retrouve  sur  ses  mouuaies  et  quel- 

>  AnnaL  (MiMW.  ad  Ad.  I9»l,  p.  93. 

2  ïiciiii  TFn  Institut.  Jur.publ.  t.  11.  Appeod.  p.  104. 

^  CoBTRutâ  et  Rttceu.  Imp.  dé^k  cités  à  propo»  de  Higuenao. 

vo|.  S  m. 
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quefoîs  ou  rencontre  sur  le  revers  rimage  de  saint  Mania ,  patron  de  la 
ville.  Plus  tard ,  elle  adopta  une  moue  d'onnef  garnie  de  pointes.  Le  vul- 
gaire voit  dans  cet  insigne  vn  éperon,  mais  celle  niasse  se  dessine  net- 
tement sur  les  anciennes  monnaies. 

S       Botpitaiitê  donnée  aux  emperemt. 

Colmar  a  souv<'nt  reçu  les  empereurs  dans  ses  murs.  Frédéric  I  y  est 
venu  trois  ioij>  :  en  I  !.'>.'],  le  3  dcscaU-iulcs  frvrit'i  '  ;  vu  1  ir>G,  le  I  î  dis 
calendes  du  septembre-,  et,  en  H85,  le  3  dos  noues  d'oelobre.  A  ce  imi- 
si«"*m«;  voynsïe,  il  -.li  l  ida  en  jïersonne  un  procès  qui  sVtait  eli  vt:  entre; 
l'églisr  (ic.S;iint-PieT-(  »!  cl  Olric  de  llerinstei!!,  Frédér  ic  II  s'arîvia  à  Colmar, 
en  lil^i,  au  retour  de  l'expédilioii  qu'il  avait  laite  en  lialii  pour  enlever 
l'Empire  à  Ofton.  11  était  aeeompai,Mié  de  Luiuld,  evéquc  de  Bàle,  et 
rdvéque  de  Strasbourg  l'atlendail  pour  le  (  auduire  plus  loin  *.  Ce  prince 
y  reviut  encore  en  1219  et  eu  1230»  an  mois  de  mars,  alors  qu'il  était 
maître  de  l'Empire*.  Nous  savons  que  Hodolphel  a  souvent  visité  la  ville. 
En  effet,  les  lettres  qu'il  écrivit,  le  A  des  ides  d'octobre  liSl,  au  comte  de 
Luxembourg,  sont  datées  de  Cclmar".  En  1$82,  il  passa  quinze  jours 
chez  le  prévôt  Rœsselmann^;  deux  ans  après,  sa  femme  vint  à  Colmar^; 
le  3  des  calendes  de  mars  1287,  il  engagea,  par  lettres  datées  de  la  ville, 
le  domaine  de  BUsheim  à  Jean  de  Loubgazzcn.  Divers  titres*  constatent 
encore  sa  présence  en  1288, 1S89  et  i391,  année  de  sa  mort.  Son  sncoes- 
senr,  Adolphe  de  Nassau,  entra  en  vainqueur  à  Colmar,  en  4283,  la 
veille  de  Noël".  Albert  I  y  logea  le  7  des  calendes  d'avril  1300**;  il  y  re- 
vint trois  ans  après,  vers  la  fête  de  Sainl-Vit,  pour  exiger  de  la  ville 
400  marcs  d*argent  el  y  convoquer  la  noblesse  d'Alsace  ;  le  4  des  ides 
d'avrllj 308 ,  il  y  donna  i  Bernard  Wnrmser  riovestiture  du  village  de  Ror* 

*  Il  y  ronlirma  des  donations  faites  au  monastère  d'Allorf. 

2  II  y  coiiGrina  à  l'énéque  de  Yerdoo  le  comté  da  méi&e  nom.  JIIabuxom,  De  Be 
Diptom.  Suppléui.  p.  1()0. 

3BICBM  SiltoHu.  lib.  III,  cap.  xiz;  So,  ▲  Bavoro,  dans  HuMt.  Bubohhb, 
Biit,  UtOmU  MtotuuU  p.  tSS. 

*  Huoo,  S.  AnUquit,  Uotmmm,  t.  tl,  p.  294  ;  innat  Colmar.  ad  An.  HQCXXXT: 
WKNCEia ,  De  VuttÊtg,,  p.  9. 

^AfARTfcNB,  The$aur.  Anecdot.  t.  i,  col.  1171. 
^  Annal.  Colmar.  ad.  h.  An.  —  -  Ibid.,  ad  An.  MCCLXXMV. 
B  Un  diplôme  douué  à  l'hôpitai  de  blrattKMirg,  et  les  AnnaU*  de  Colmar  à  ce* 
dernières  années. 
9  Annal.  Colmar*  p.  27. 

>o  M.,  p.  38.  Voy.  m  oaire  dan»  Hdgom  ,  S.  AtUiquiL  JiomiMenr.  1.  ii,  p.  294  et 
300,  daa  diptômaa  doaiidt  A  fabbaye  de  Pairia  et  aux  reliyleuNi  d*AIspach. 
1 1  ^wiaf .  Calmer*  p.  M. 
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dortT,  Le  :5  des  calendes  de  novembre  1309,  Hem  i  VII  investit  à  Colmair  des 
liroiis  regaiieus  l'abbé  de  Sellz ,  prince  de  rEnipire.  L'aunéesuivariU» ,  le  43 
des  calendes  d'octobre,  il  y  sif:;na  un  privilège  en  faveur  du  moiia>.ière  de 
Saiule-Walpurge  el  y  coiiftM  a  ;i  l'abbaye  de  l'airis  le  droit  de  bourgeoisie  à 
Cotmar".  Les  confirmations  de  leurs  droits  que  Frédéric  111  donna,  en 
1340,  à  l'abbaye  d'AIspach  et  aux  villes  de  Kaysersberg  et  de  Turckheira 
sont  datées  de  Golmar.  Eu  13-29,  les  Colmariens  reçurent  comme  leur  libé- 
rateur Louis  de  Bavière,  qui  vint  dans  leur  ville  avec  le  roi  Jean  de  Bo- 
hème **.  Ils  firent  le  même  accueil  à  Charles  IV,  le  jour  de  l'Ascension 
1354'*.  Frédéric  IV  y  arriva  le  jour  de  la  Saint-Adolphe  1  442,  après  avoir 
été  couronne  à  Âix-la-Cbapelle ,  et  il  y  revint  en  4473,  le  vendredi  avant 
Texaltaiion  de  la  Sainte-Croix.  Maximilien  1  s'y  trouvait  le  lundi  après 
Lsetare  4493,  car  il  y  donna  un  diplôme  aux  dominicains  de  Colmar.  Le 
Jour  de  la  SainMIioniaa  i56S,  Ferdinand  I  y  entra  à  cheval ,  aux  acclama- 
tions du  clergé ,  du  magistrat  et  du  peuple.  11  coucha  ù  la  commandcric 
de  Saiûi-Jean  el  continua  sa  roule  vers  Brisacb. 

§  68d.  CoiMlillifioN.     SehuUhèii  impérial. 

L'administration  de  Colmar,  comme  celle  des  autres  villes  de  l'Alsace, 
a  été  un  régime  tantôt  aristocratique,  tantôt  démocratique  et  tantôt  mixte. 

Le  Schullheis  iuq)érial  exerçait  la  haute  juridiction  criminelle  et  les 
droits  réservés  au  chef  de  l'Kmpire.  Il  était  fl<>nr  le  premier  magistrat  de 
Colmar,  soit  que  l'on  considère  le  raiv^,  soit  que  Ton  envisage  l'ancienneté 
de  l'institulion.  Dans  une  charte  d'ilric  et  de  son  frère  Albert ,  eomtcs 
de  FcTi'cite,  donnée,  en  1236,  à  l'abbay»'  de  Murbach,  figure  Manjuard, 
ScuUctus  de  Columbnrin.  Le  nom  de  la  tauiilte  de  Schutthehs  (jue  nous 
avons  I  encontre  parmi  ceux  des  nobles  de  Colmar,  nous  prouve  que  cette  • 
chai  ge  a  été  héréditaire.  Les  pl('h<'iens  y  ont  été  rarement  admis.  Pîirmi 
ces  derniers,  on  compte  Jean  Kuesselmann  ,  fils  de  Walther,  coidounier 
de  Turckheini ,  (pji  fut  tué  près  de  la  porte  du  pont  de  Pierre,  Trcncklhor, 
en  défendant  la  ville  contre  les  nobles  qui  avaient  voulu  l'enlever  de  force  ' . 
|]n  ltî84 ,  le  Landvogt  destitua  le  S<!huUheis  Sigfrid  de  Gundolsheim  ,  qui 
y  fomentait  de  nouveaux  troubles'.  Sigfnd  eut  pour  successeiu*  Conrad  de 

t^llcfiOH,  Monument,  t.  ii,  p.  â9U. 

<3  AtMftT  DB  Stainonac .  Jta  JI«ftiM  BtrtMdi  Ep,  p.  170.  L'aonte  lolvtnte,  la 
v«itl«  de  rAnomplion ,  Il  y  lif oa  das  lelircs  en  fkveur  de  la  ville  d*Olieraal. 

14  Dlpldme  de  la  mcceuioa  deas  l'électerat  petailo.  Faraea ,  Di  ï/fgitxma  fi»r«fo, 
préface .  et  Tolitkb  ,  Btistor.  Mae.  ood.  dlpl,  p.  M, 

'  Chrtin  r oJmar.  p.  48. 

2  Annai.  Colmar.  aà  h.  An.  Huit  aiii  après,  le  Vt  des  cal.  d'Avril,  ceSigfrid  fut 
tué  par  uo  cerlaiu  Suiting.  Ibid.,  aii  Aq.  AlCl.LXXXIX. 
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Eaysenbenr  remplioé  Iû«oiéiiie  pw  Wallinr  Hmmulainn,  fils  de  Jean, 
homme  d'an  esprit  tarbulenl.  Walthcr,  dépoeé,  en  1386,  ptr  rempereor 
Rodolphe ,  se  permit  d'opprimer  le  noUe  de  Siamheui  »  qni  Tavait  rent- 
plaoé,  et  reprit  »oo  poste.  11  recot  soo  châtiment ,  l!bmme  nous  le  verrons 
bientôt,  sons  l'emperenr  Adolphe \  qui  promit  ans  Cotamnena,  en  1398, 
de  ne  leor  domier  pour  Schnltheia  qu'on  des  lenra,  hahilant  de  la  vûle. 
Plus  tard ,  on  voit  cette  charge  occupée,  en  1397,  par  un  Bewhhoim, 
qui  attira aor  la  ville  Tinimitié  de  révèqœ  de  StrMboorg'  ;  en  laOO ,  par 
Frédéric  de  Hoaeoburch*  ;  par  Frédéric  de  Wangien,  &  qui  remperenr 
Henri  VU  reooounanda  l'abbaye  d'AndIau,  en  1813.  Puis  viennent  Jean, 
qui  figure  comme  Schultbeis  de  Colmar  dans  un  privilège  de  Frédéric  IH, 
daté  de  1315;  Bourcard  Mucch  de  Bâie,  à  qui  l'empereur  ChailealV  con- 
fia, en  1347,  la  garde  des  druits  et  pi  ivitéges  de  la  ville  administrée  par 
lui  ;  Bourcard  Muncb  de  Landscron  ^;  Pierre  Théodat ,  chevalier  *;  Eppon de 
Hadstuii.  En  1407,  l'empereur  Ruperl  engagea  ceite  charge  à  Eppon  pour 
1000  florins ,  (  t  il  concéda,  en  1435 ,  ù  la  ville  lu  Êiculté  de  la  racheter 
i  la  mort  d'Ëppon  et  de  b  conserver  à  jamais.  Chartes  IV  avait  déjà  en 
un  projet  semblable»  en  1347*.  Les  Cohnariens ,  pour  plus  de  sûreté, 
firent  confirmer  celte  décision  par  la  régence  d'Ënsisheim,  en  1465.  Cela 
n'empêcha  point  les  empereurs,  et  notamment  Frédéric  IV,  d'essayer  à 
plusieurs  reprises  de  reprendre  cette  charge.  À  partir  de  celte  époque, 
le  Schulthcis  ne  releva  plus  de  l'empereur  ;  il  devint  un  simple  magistrat 
municipal  et  annuel ,  c'est-ù-dire  que  les  consuls  durent  exercer,  à  tour 
de  rôle,  cet  emploi  qui  consistait  à  vider  les  petites  causes  et  à  poursuivre 
les  affaires  criminelles.  Et ,  de  peur  que  celui  qui  remplissait  les  fonctions 
de  Scbulibeis  ne  cbercbût  à  prendre  une  supériorité  vis-à-vis  de  ses  coU 
lègues,  on  lui  assigna  le  dernier  rang  parmi  les  magistrats  au  lieu  du 
premier  qu'avait  autrefois  le  Schultheis  impérial. 

i  684.  Forme  ancienne  du  «énol,  —  Forme  moderne, 
le  n'ai  point  trouvé  de  traces  du  sénat  avant  le  milieu  du  treiiième 

3Bb  taat.  Il •'■MOcta  aa iénat  de  la  ville  poor  permettre  aui  daniDleuBi  d^agraudir 

leur  monastère. 

'*  Chron  Colm.  loo.  cit. 

^  Annal.  Colm.  ad.  h.  An. 

^Hiitto.i,  S.  Àniiquit.  Monument,  l.  il,  p.  307. 

'CflUil-cl  dooD»,  eo  J351  *  la  ville  oae  fnitlaaee  de  S8S  nam  d'argcui,  coauM 
IMiIaoïent  de  lea  honorairei. 
«  Ba  I39T.  Voy.  t.  iv,  g  m 

9|i  ordonna  du  moia»  que  si  le  Schulthcis  touIjîI  se  déaiettre  de  ta  chaige  dana 
un  délai  de  dis  aot,  il  fût  pro|XMé  à  la  ville  de  l'acheter. 
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siècle  ;  je  n'en  vois  aucune  du  iiiaitre  des  bourgeois*  avant  le  qualonr.iènie; 
mais  alors  il  existe  un  Schniihc^is  et  tin  conseil  ou  spnal,  Scïuiltheh  inid 
Hath.  Dans  les  actes  latins  de  celle  cpoque,  on  a{)pelle  parfois  les  con- 
seillei^s  cvmuleSf  comme  je  l'ai  dit  aillem  s.  Le  premier  des  sénateurs  s'ap- 
pela plus  tard  Obrigtmcisicr.  Les  auii  es  élaienl  qualifiés  de  Ausrkhtcr- 
meister ,  parce  qu'ils  exécutaient  les  ordi  os  de  leur  président.  Dans  une 
charte  de  Payernc,  donnée  en  Î371,  on  voit  Hfjnrer  le  Scnlietut,  magitler 
buryensimu ,  cunsules ,  et  nnivcrsitas  oppidi  Coluinbariensis. 

En  i^i'ii,  le  prévôt,  les  Sleltnieisler,  an  nombre  de  quatre ,  les  séna- 
teurs, les  bourgeois  et  In  ronimunauU'  coiiviiirnii  de  [di-mer  une  régence 
de  neuf  personnes,  à  qui  le  gouvernemem  (levait  être  conlit  pnniafit  cinq 
ans.  L'acte  lut  signé  le  lundi  après  la  Saint-l  rb;un;  parmi  ces  neut  admi- 
nistrateurs figurent  quatre  nobles  :  deux  frères  Kust,  un  Henri  de  Witten- 
beim  et  uu  1-  ritsch ,  surnommé  xum  alien  Wegge,  Deux  années  après ,  Louis 
de  Bavière  pardonna  à  la  ville  la  part  qu'elle  avait  prise  dans  les  troubles 
des  années  précédentes  et  promit  son  appui  au  novcvivirat.  Louis  de  Bavière 
avait  été  excommunié  par  le  pape  el  son  règne  fut  fertile  en  désordres.  Deux 
factions  se  partageaient  aloi-s  l'Alsace,  la  rouge  el  \:\  noire*,  qui  furent 
fatales  à  (^oiniar.  Ln  effet,  ceux  qui  en  f:us;iienT  parlie  furent  expulsés  de 
la  ville  et  on  ne  leur  permit  d'y  renlrer  ijn  a  I  i  eotidiiîon  d«'  déposer  les 
insignes  do  leur  iaclion  et  d  adbérér  à  la  conslitulion  nouvelle.  Tou»^  les 
ans,  douze  jours  après  Noël,  les  novemvirs  élisaient  qunin  iKMivranx 
Sleltmeister ,  autant  d  édiles  et  un  nnuveim  sénat.  Chacun  des  8teUineisier 
n'exerçait  ses  fonctions  que  pendant  trois  mois.  Ln  1317,  un  nouveau 
règlement  eut  lieu ,  par  lequel  le  corps  du  magistrat  était  composé  d(^ 
trois  Stettmeister  et  de  vingt*quatre  sénateurs,  dont  huit  nobles,  et  d'un 
certain  nombre  de  tribuns,  éligibles  par  les  tribus.  Cette  constitution, 
qui  devait  durer  dix  ans,  fut  ratifiée  par  Charles  iV.  En  i360,  on  lui  en 
substitua  une  autre  qui  fut  aussi  approuvée  par  l'empereur  et  en  vertu 
de  laquelle  le  sénat  fut  augmenté  d'un  Stettmeister  et  de  deux  sénateurs. 
Le  nombre  des  nobles  et  des  tribuns  resta  le  même.  Les  empereurs 
SigismoDd  et  Frédéric  IV  privèrent  de  la  dignité  sénatoriale  les  nobles  qui 
se  refusaient  à  payer  le  cens  des  biens  achetés  par  eux  à  Colmar. 

£afin,  en  1521»  le  Laiulvogl^  Jacques  de  Moerspei^»  fit  subir  au  sénat, 
au  nom  de  l'empereur,  «ne  modiflcalion  qui  le  rapprocha  de  sa  forme 

>  MtiêUr,  mirginmkttr  al  SUOmmtturs  ce  dernier  niiHeil  a^foui^lioi  en  nufe. 

-La  charte,  doot  nous  venons  de  parler ,  appelle  ces  faction»:  die  xwo  parten  ^ 
die  B'>ten  und  die  Swarzen,  pI  pIIo  tes  condnfnnp  }imh  rlif  loifff  u.  umh  dn$  u$(rihen, 
die  nuvctîich  inuendig  andn-hail>f-m  Jare  getdieKen  uni  dem  driuijfosim  Jare 
mnti  in  dos  cm  und  driis>yuste  jar. 
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acIiH'Ue.  !1  fut  réglé  qiu'  In  trifsn  f!»"  In  (lonronne  choisiraii  dans  son  sein 
(liKiite  nobles  ou  patrii  i» us ,  (jn.  (  liacuae  des  flix  aulres  tribus*  iU*signe- 
rait  deux  de  ses  uïcnibresel  que  les  vingt-qualre  |»ers<)nnages,  nin^i  élus, 
foi'ni»'f:iient  le  séual.  La  icjj^encc  devait  alteruer  par  tiers,  lous  les  ans, 
eniK  les  Slellnieister ,  ei  élections  s*'  feraient  le  diuianrhe  le  p!n>; 
voibin  delà  Sjiinl-Laureul  *,  (|ue  Ton  ap|n'l.iii  le  McisUriatj.  L'elecliou  des 
quatre  uobles  finit  par  lumber  <•!!  désuéiu<le,  vi  l'admluistraliou  ,  a»  lieu 
de  rester  quatre  mois  entre  les  muius  du  cliuque  SlelUDebler,  devint  an- 
nale. 

En  1575,  les  Sieitmeister  ei  seuatems  étaicni  presqui  lous  proi-^-imis: 
en  i6^8,  ils  étaient  fxcliisivcnieiM  cMtholifpies.  r)u:ii[  (^  ,i|  i  >  s ,  ils 
étaicni  de  nouveau  luus  pi  I  II  h  cpui»  IG^i),  on  Ir^  prend  en  uoruhre 

^al  dans  les  deux  religions.  Ln  ^t)^»t>,  le  sénat  s'aeerul  d  iui  préteur  royal. 

Outi*e  les  deux  sénaleui^  élus  par  elle,  ehacpie  tribu  avait  encore  son 
chef  o»  Z nu junehter,  dont  la  charge  fut  ]»lus  lard  remplie  par  un  des 
conseillers,  et  ses  écbevins  an  iintnlu  ed*'  douze,  Seize  oti  viu^l.  (>•  sont 
ces  derniers  <pii  nommeut  leurs  sénateurs.  On  les  ap()eiaïl  au  seual  dau> 
les  délibérations  des  affaires  majeures.  Sous  la  période  .Mlemande,  les 
boui^euis  étaient  itaus  de  prêter  ehaque  ann»"e  î>ei  uieiii  d  (Uci^sance  au 
magistrat.  On  appelait  Schwœrtag,  le  ji m  ti\e  pour  eetle  eéreinoni  qui 
avait  lieu  conjuif  .1  Si  1  iistn  nrj.^.  La  fornnile  du  sernieiil  avait  été  coiieer- 
lée,  eu  1368,  pa»  Kuilulidie,  duc  d'Autruhc ,  revc(|ui^  dt-  Uàle  et  les 
autres  villes  de  la  Uccapole.  Elle  lut  approuvée  a  Nuremberg  par  Charles  IV. 

§  G8u.  Législation. 

Aux  lois  que  les  Alémaos  ei  les  Francs  ool  introduites  en  Alsace  se  sont 
Jointes  les  ordonnances  spéciales  des  empereurs  et  enfin  les  règlements 
édictés  par  le  magistrat  lai-méaie.  Le  droit  romain  complétait  la  législa- 
tion. 

Kn  1355,  Charles  IV  abolit  l'usage  d'assimiler  les  blessures  au  meurti-c; 
il  défendit,  en  outre,  en  1303,  ao  magistrat  de  Colmar  de  séquestrer  les 
biens  d'un  homicide,  à  moins  que  l'accusé  o'eùt  pris  la  fuit)-.  Mais ,  lors- 
qu'une condamnation  avait  été  prononcée,  les  biens  du  fugitif  devaient 
être,  après  le  paiement  des  frais,  divisés  en  trois  parts  :  l'une  d'elles  était 

^  QoaDd  il  )  «vail  viogl  tribus  d«os  la  ville ,  chacan«  (rell«inOM«iaU«a  téDalear. 
Lm  triboi  forant  ploa  tard  lédailes  de  moitié,  n«i<  le  nombre  dct  aintlcon  mte 
le  Déme.  Laa  léDaleun  de  la  Iribo  des  boelaogen  occopent  la  deniiéra  place  »m 
•énat,  en  raison  des  troubles  qaUla  atueUéreot,  en  1510,  contre  leaddcieta  de  oe 

eorp<(.  Cette  tnlm  ,%  \o  «.iiiriiip  ran^'  il.^m  la  ville. 

Les  élecliuus  »«  fai»ai«ul  auUvfQi»  duuxe  jour»  apré«  Ko«l  uu  uième  ie  jour  de  la 
feulecule. 
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remise  :\  ses  héritiers,  les  deux  autres  devenaient  la  propriété  desjiiges. 
En  1503,  les  statuts  de  Colmar  furent  rédigés  dans  le  dialecte  du  pays. 
On  les  a  imprimés,  en  4737,  sons  le  titre  de:  Ikr  Stadl  Colmar  Muni- 
àjftd  Suui^Rechi;  in- fol.  de  108  pages.  Ce  qui  concerne  les  règles  de 
procédures,  les  oontrais,  les  tutelles,  l'adoption,  les  testaments,  les 
peines,  se  rapproche  des  ordonnances  de  la  chambre  impériale  et  des 
lois  romaines,  mais  le  siatut  diffère  du  droit  romain  en  ce  qui  touche 
aux  biens  des  époux  et  à  Tordre  de  succession  ab  intestat. 

En  eflct,  Colmar  observe  une  communauté  de  biens  absolue  entre  les 
époux.  En  cas  de  décès  de  l'un  d'eux  ,  tous  les  biens  immobiliers  sont 
dévolus  aux  enfants,  l'époux  survivant  n'en  retient  que  l'usufruit,  mais  il 
coiisoi  ve  la  propriété  du  mobilier.  Les  descendants  excluent  les  ascen- 
dants ;  le  père  et  la  mère  succèdent  seuls  à  leurs  enfants  des  deux  M'xes 
morts  sans  postérité.  Les  aïeuls  succèdent  à  leurs  petits-enfants  avec  les 
frères  et  sœurs  de  ceux-ci.  Le  bisaïeul  est  exclu  par  les  frères  et  sœurs 
ou  par  les  enfants  des  frères  et  sœurs  de  son  arrière-petit-fils  ;  mais  il  est 
préféré  aux  oncles  de  ce  dernier  et  A  leurs  descendants.  En  cas  d'inexis- 
tence d'enfants,  l'époux  survivant  est  l'héritier  de  l'autre,  à  l'exclusiou 
des  frères  et  sœurs  et  des  ascendants,  sauf  lu  légitime  de  ceux-ci.  Les 
frères  unilatéraux  et,  par  droit  de  représentation,  leurs  enfants  con- 
courent avec  les  germains.  En  d'autres  degrés,  les  frères  gtirmains  rem- 
portent sur  les  desceadants  des  uoilaiéniux. 

1 686.  Hgligiott.  —  Changemmi  de  culte. 

Depuis  l'époque  où  le  christianisme  a  été  introduit  dans  la  Séquanie, 
Colmar  s'est  conformé ,  pour  Texerdce  du  culte,  aux  règlements  du  siège 
métropolitain  de  Besançon  et  de  l'évéché  de  Bâle.  Les  décrets  du  concile  de 
Bftie  ont  été  suivis  par  révéque  de  cette  ville  jusqu'à  la  promulgation  du 
concordat  germanique.  Sur  la  fin  du  treizième  siècle  et  au  commencement 
du  quatorzième,  les  églises  de  Colmar  ont  été  mises  en  interdit,  parce 
que  les  habitants  n'avaient  pas  voulu  se  soumettre  aux  juges  de  la  cour 
épiscopale  et  parce  qu'un  ecclésiastique  du  diocèse  avait  été  mis  à  mort 
dans  la  ville. 

Le  luthéranisme  et  le  zwinglianisme  ont  été  transportés  de  bonne  heure 
de  Strasbourg  et  de  Bàle  à  Colmar  ^  En  18S4,  Charles-Ouiat  écrivit  à  la 
TÎUe  pour  rengager  à  persévérer  dans  son  ancienne  religion;  il  craignait 
que  son  consul,  Jérôme  Boner,  honune  instruit  et  influent ,  n'entraînât 

•  LesPostUlade  Lt  rttFRonl  élé  imprimées  à  Colmar,  en  ir.'2",  par  U-  lypo;;raphf 
tarckalt.  Voy.  NlC.  KLSin,  Einmyh,  Predigt  tUr  neuen  Carnet  in  dtr  Hospital 
Kirch,  p.  8. 
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ses  concitoyens  au  culte  nooreau  et  ne  les  fil  udbem*  à  l'alliance  suisse. 
Le  magistral  olx  il  et  il  ne  tint  aucun  compte  dc^  f»Inintcs  âe  ceux  des  bour- 
geois (jui  voulaient  faiie  conlribut-r  le  r!»-rçe  aux  charges  publiques  ei 
s'afTranchir  dr  la  jundklion  «t.cl«-sia>tique  de  l'evêque  de  liàle.  Mais,  lors- 
qu'en  l.jii'i,  la  révolte  des  paysans  vint  jeter  la  terreur  dans  Colmar,  les 
monaslcres  a<  rept«-n*nl  lu  droit  de  bourj:t""i">^i*^  Kn  !538,  le  magistrat 
rendit  plusieun»  1  <  i  •  t'Michanl  la  discipline  -  ri- Moslique,  «-t  il  défeudil 
entre  autres  an\  >  »  <\r  recevoir  d»'S  no\ii  »  >  à  son  in^u.  \.n  ce  rao- 

jiit  tii,  le  nonii>re  des  i  i  "l- ^larit;*  s'accrul  en  ville;  U>  ii  fiiienlaient  les 
cgiiï>eî>  dv  Hiquewihr  (  i  -Ir  [[  .rl  -iurg,  qui  avaient  adoj.ii  !,i  C'>nf***vioo 
d'Augsbourg.  We&iln  inin- el  Lrb  étaient  alors  pasteurs,  l'un  a  Hoi  f  .xir^, 
l'autre  à  fU*|uewihr.  Lu  1547  et  *'n  f  r>%i.  le  rh  ipilre  de  Colinar  lit  en- 
tendre des  [lianiies  tn's-vîv»*s  ;hi  »ujcl  de  la  il  equentation  de  ces  églises  el 
le  magistrat  la  défeiniu  s'uj^  !*•>  p+Mnes  ]>■-.  plus  S4*vères;  mais,  enfin  ,  en 
1575,  Colmar  Ljdniii  l  ul  lnjucuieni  dans  sou  mui  ,  à  l'instar  d'^  autres 
Tïlles  uufM'Males,  la  ciift  -^su  n  invartata  d  Augstnjurj;.  Les  ujî>tigaleurs 
de  ce  changement  furent  (judlaunie-S^'-baslirn  l.in^  k,  Michel  Huob  et  Jean 
Gollion  ,  tous  trois  Slellmei&ter  ^  Lim  k  (1<  I  hiii  ulx  iirg  était  noble  et  était 
propriétaire  de  Jebsheiui.  An>si  ce  lui  Jran  Leilarius,  pasteur  de  Jebs- 
lii  iiii  ,  f|ui  nujiiia  ]<■  prciniei  en  chaire  pour  pr»-<  her  le  noiiveau  fla-^nn; 
jl.ms  I  '  uli'-e  des  Kecollels,  alleclee  aux.  pr(tî»'sf;»ni>  |i,u-  ie  magistral'. 
Jean  >i,  h  y  1er,  i)r«*(|}r;U*Mir  de  l'église-cathitlrale  de  Ikili  .  avait  déjà  Ëiil 
quelques  lentaiiM  s  de  ce  gtiii  r,  *  ii  f  r>7l.  car  il  fut  viv(  iiii  nt  réprimandé 
par  le  chapitre  pour  l  acrimoiue  qu  il  avait  mise  h  attaquer  les  mœurs  du 
clergé.  1^»  magistrat  es.s;i  y  a  vainement  de  prendre  sa  del'euse  *.  (cependant, 
plus  tard,  le  magistral  rejeta  la  formule  de  c  oncorde  qui  lui  fut  oUVrfe 
par  le  duc  de  \S  urieud)erg ,  parce  qu'à  cette  .  poijue  le  crv|ih.-(  aiviniiiiie 
s'était  établi  dans  la  ville  ^  Ku  1584,  on  ahmgra  louit  s  li  >  l.  tes  qui  ne 
8C  céleln'aif'iit  pas  le  dimanche,  à  revce[ttion  des  (  inq  iiKiji  uirv.  Ho- 
dolphell,  inouïs  poi  ic  que  son  |  .  i  c  pt.ur  le  prol«'>iantisnie ,  cliercha 
pliisieurs  fois  à  riuleidirc,  mais  le  magistrat  fit  couuaitre  à  ses  ca¥o;yés, 

'  L'Àpologit,  qui  ftit  publiée  coolre  le  serinoo  de  Sctuoidiiu,  doaoe  tes  aouu  des 
séoaleur*  de  c«Ue  aatié«. 

^Vttmtn»,  CAnm.  BaM,  lib.  nu,  cap.  xxsu.  Déjà  en  1564 ,  un  prédicateur  était 
■Mmié  «D  duln,  à  la  temao^e  im  dlojeiia ,  poor  ifaUw  d«  la  réfigmlta.  Ht!» 
comme  l'exposé  de  te»  priodpw  b»  ooavltnt  pu  »  la  chairs  Ait  ftanoét. 

*  Voy.  Mémoire  pour  le  chapitre  de  Colmar^  p. 

^Oiis  dos  ('olni.irM>n«  fjni  rpsièrerit  attachés  à  la  Oooression  inrarisnl? 'i'Atij;^<i- 
l»ourg ,  *e  rendaient  a  i  hj^lise  de  iiorbour);.  fcn  pfTtM  ,  la  coiifosion  de  Wurtemberg, 
rédigée  «elOD  l'etpril  de  cette  d  Aug»bourg ,  i^ui  avait  été  introduite  ea  157S«  ne  (ut 
Jaaiale  abrogé». 
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en  1577, 1579  1G07,  sa  ferme  résolution  de  le  maintenir".  Lorsque,  sous 
Ferdinand  H,  les  forces  des  prolestanls  en  Allemagne  commencèrenl  à 
s'affaiWir,  l'euipereur  ordonna  à  son  frère  Léopold  ,  Landvogi  eu  Alsace, 
de  rétablir  la  rplip^ion  catholique  à  Colmar.  Le  lU  décembre  4627,  le 
coini»'  Kraest  Fugger  et  Jean  Lindner,  docteur  en  droit,  se  rendiieni  dans 
cette  Ville,  ati  nom  de  l'euipereur,  et  fircnl  fermer  le  temple  qui  était 
alors  partagé  à  peu  près  également  entre  les  lutherieusel  les  /wuigliens' 
et  le  donnèrent  aux  jésuites.  Le  23  mars  1628,  le  magistrat  et  le  sénat 
furent  revoiiiu'-s,  à  l'exception  d(»  huit  sénateurs  qui  étaient  revenus  au 
(^tholicisme*.  Ceux  qui  ne  voulurent  pas  abjurer  reçurent  l'ordre  de 
quitter  la  ville  ;  mais  ils  obtinrent  à  i)lusieurs  reprises  lies  sursis.  Quel- 
ques-uns se  rclii èi'enl  à  Bâie,  à  Strasbourg,  à  Riquewilir.  A  partir  de 
celte  époque,  le  baptême  et  le  mariage  furent  conférés  aux  protestants 
dans  l'église  du  Collège.  Cinq  ans  après,  (.usiave  de  Uoni,  général  sué- 
dois, s'étant  emparé  de  la  ville,  y  rétablit  la  confession  invarintn  d'Augs- 
boiii^*  et  déclara  libre  la  praii(|iie  du  protestantisme  et  du  catbolicisme. 
Louis  Xiil  laiilia  cette  mesure  par  un  tr  aite  fait  avec  les  Colmarieas et 
ce  traité  fut  couiirmé  par  Louis  XIY,  en  1644. 

§  iiHl.  liumnics  leiiréê. 

Ed  1604,  le  nu^str&t,  alors  luthérien,  fonda  une  école  où  l'oo  en- 
seigna à  la  jeunesse  le  latin  et  le  grec*.  Jamais  le  culte  des  lettres  ne 
s'est  totalement  éteint  à  Colmar*  ;  à  l'aurore  de  la  renaissance  elles  y 

f>  Voy.  l'Apologie  de  Colmar,  p.  10  et  i67.  Ces  démarche*  de  l'emperoor  fiimit 
faitD$  *tir  Ips  in<<(anres  de  l'cvc^quede  B<1!p     da  cbapilri»  dp  Sainf-Marlin. 

"  Fil  l'iTci  ,  Udie  envoya  à  l'É|;lt$e  de  Coliuar  pltistcurii  niiinslrcs,  au  aombre  des- 
quels on  compte  Nioola»  et  Anibroite  Socio.  Apologia  contra  eoneionem  J.  Schmidii, 
p.  Bt  ;  SanHD  lai*iiitaê ,  dans  m  DêfMo  Miifra  Apologiam, 

SToj.  Attm  dtr  fayMrl.  GMmnlfifMi»  An.  MDCZXTII ,  n"'  AiMBt  iaprinés  â 
Coinar  par  Ofdrs  ét  la  Tille,  «n  I64S,  «t  Âp^»  Colvutr.  p.  168.  On  InifodoMt 
•aati  ators  le  ralendrier  grégorien. 

''Ce  rétablissement  s'opéra  par  les  soin»  d,"  Srhmidiiis,  professeur  de  lbéoloî;ie  à 
Strasbourg  ,  qui  avait  été  appelé  par  de  llorn.  Il  prccba  ,  le  Si  décembre ,  dans  l'église 
de  i'IIÔpîtal.  Son  discours  fat  imprimé  à  Strasbourg,  en  1633.  et  fut  attaqué  par  un 
ëerti  aeoDjme ,  publié  i  Bile ,  «o  1634.  Schnid  répmdil.  Jodocm  Haai  firt  Isalillé 
parSchiDid,  ao  awii  deJasTler  1633,  «oaune  Bleialiedê  l'A^Naa  deCoInar.  Son  di^ 
coon  esiste. 

•<JArt.  V.  Voy.  Lagdillf  Preuves  ,  p.  115. 

'  C'est  re  que  iioii*  apprend  un  arrosliche  plirf^  in-dessus  de  la  porîe  principale. 
l>e  celle  école  est  snrii  Christophe  Coler,  auteur  d  uu  (lOëme  sur  Coluiar,  inséré  dans 
BBt;95K>  ,  De  i'rbib.  imper,  p.  65. 

S  TéBOia  l«t  AtMoUê  et  la  CknmiqM ,  écrites  par  lat  donyiiiMiat  de  GoloMr,  aa 
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ont  pris  no  nouirel  écUi  dans  la  peraoniie  de  SÉBàtmm  ei  de  Gaspaui 
HuRRfiO,  prêtres,  amis  de  WimpheUng.  Sébasiien  connaissait  parfit* 
temeot  l'hébreu ,  le  latin  et  le  grec  V  Un  antre  St»*STiB!(  Murrho,  qoi 
était  peut-être  le  neveu  do  premier,  vivait  au  commencenient  do  seûièoe 
siècle.  C'était  aossi  un  hooiuie  iustruit ,  quoiqu'il  ue  fiît  pas  comparable i 
son  oncle.  Après  eux  brillèrent  dans  la  carrière  des  lettres,  le  Sleit- 
veisier  Jérôme  Boner  ,  dont  SIu>ster  se  pluit  à  vanter  lu  doctrine  cl 
l'érudition  ^  ;  il  a  traduit  en  allemand  Thueifdide  et  la  Vu»  de  PfailargtK*; 
jRAit  HoPFMBStGR,  maître  ès  arts  et  moioe  angusiio  de  CoUnar.  Il  se  dis* 
tîoguait  par  son  éloquence  et  son  érudition,  et  Gharles-Quint  Topposa  k 
Bucer,  daosla  diète  de  Ratisbonne*.  £d  1540,  le  magistrat  sopprîna 
une  réfutation  qu'il  avait  écrite  de  la  Confession  d'Augsbourg  ^.  Bccun- 
GBR,  anssi  Tadversalre  des  protestants ,  a  écrit,  au  milieu  du  seizième 
siècle ,  rblstoire  de  l'Église  depuis  saint  Pierre  jusqu'à  Paul  IV.  Il  est  un 
des  premiers  qui  aient  énergiquement  nié  l'existence  de  la  papesse 
Jeanne*.  Thomas  Kessler  a  composé ,  en  vers  élégants,  un  poème  hé- 
roïque, intitulé  :  Naialicium  Christi  °.  J.  Balthisar  ScHKBmBR,  syndic  de 
la  ville  et  son  envoyé  à  la  pacification  d'Osnabruck,  homme  érodit  et 
prudent ,  a  pris  place  parmi  les  écrivains  de  l'Alsace  par  son  Apologie  de 
Cobnar,  publiée,  en  1645,  pour  justifier  le  magistral  d'avoir  rendu  la 
ville  aux  Suédois.  Paris  doit  à  Colmar  un  typographe  célèbre,  dans  la 
personne  de  Michel  Friburger,  qui  a  le  premier  exercé  son  art  à  la  Sor- 
-bonne  avecUiric  Gering  et  Mariiii  Cran/ ,  en  1470.  11  s'est  toujours  dit  de 
Cûhnaria^^.  Âmand  Farekall  et  Barthélémy  Grnninger  qui  lui  a  succédé, 
ont  obtenu,  dans  l'art  de  rimprimerie,  un  grand  succ^  à  Colmar.  I^ns 
les  derniers  temps  les  Decker  ont  été  appelés  de  Bàle  par  le  couseil  sou- 
verain et  leurs  héritiers  y  ont  Tait  prospérer  Timprimerie  royale.  C'est  de 
leurs  presses  qu'est  sortie  Til^aiia  iiiiiflrala  eu  17.%1  et  1701.  Beatcs 
Rhenanus  a  vanté  les  peintures  et  les  artistes  qui  existaient  déjà  de  son 
temps  à  Colmar'*.  c Colmar,  dtt-il,  a  eu  aussi  son  Appelle,  dans  la  per- 

tiÉitlèoM  «t  M  qaatoniéme  iiéd«.  Ces  éeriu  jettent  un  gnné  jour  «nr  riii«l«lre  dn 
.  OMytn  âge  et  rarlont  mr  o«tle  d»  l'^baoa.  Au  qnatonlèoM  aiédtt  vivait  Piarra 
d*Aodtttt  •  chanoiB» ,  aum  d«  Golowr. 
SSct  éeritA  sont  indiqués  dans  1»  QmilM  BikUeikêCa  p.  748 

^  Cotmographie ,  liv.  m,  p.  '>r>s. 

^Le  premier  de  ers  ouvra<;(>.»  a  paru  ,  on  t:>5!>,  3am  indication  de  lien;  leMCOnd 
t  été  imprimé  chez  Barlbu!.  Grieièiuger,  à  Ooliuar,  eu  1541,  in-fui. 

6  Panegyr.  UMuim,  p.  177. 

7  Anidt*  CotwMT,  "  8  Gnwnni  BiUkithtea  p.' SOS. 
9I1«  éli  imprlvié  à  Sirasboorg,  tn  I60S;  in-8*. 

to  Cbbvillibr  ,  Origing  de  rûnprinurie  dt  Pari*t  pari,  i,  cbap.  lu,  p«  4t. 
I  >  Jtor.  Germon.  \ih.  m,  p.  S84. 
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«  somm  de  ce  Martin  qui  »  pour  le  charme  particulier  de  ses  peintures ,  a 

<  liiérité  le  surnom  de  B<mii  (SclKrii) ,  il  compte  en  outre  dans  les  deux 

<  trei'cs  germains  de  Martin  deux  orfèvres  également  méritants.  > 

§  G8b.  Commerce. 

Le  Tio  a  toqjoura  été  le  principal  commerce  des  habitaots.  Autrefois 
on  y  fiibriqoail  des  eaux-de-vie  et  des  vinaigres  »  mais  cette  industrie  a 
cessé  au  dix-huitième  siède.  Mais  si  l'on  avait  réalisé  le  projet  de  Lucins 
Vetns»  préfet  de  la  Germanie  sapérieure ,  de  joindre  le  Rhdne  et  la  Saône 
an  Rhin,  par  le  moyen  du  Doubs  et  de  1*111 ,  et  par  conséquent  la  Médi* 
terranée  à  TOcéan  »  le  canal  descendant  du  Doubs  à  travers  le  Sondgau 
dans  rill ,  Colmar  aurait  pu  devenir  une  place  de  commerce  importante, 
par  où  les  marchandises  des  contrées  voisines ,  de  la  Bourgogne ,  de  la 
Lorraine,  de  la  Suisse,  ainsi  que  du  midi  de  la  France ,  de  l'Espagne  et 
de  ritaKe,  seraient  arrivées  au  Rhin.  Ce  plan  fîit  contrarié  par  la  jalousie 
d'iElius  Gracilis,  préfet  romain  de  la  Belgique.  11  vicàidra  peut-être  nu 
temps  ùh  une  partie  des  eanx  du  Rhin  dérivées  par  un  canal  artificiel 
dans  nu  feront  de  Colmar  un  port.  En  1G98  »  Yauban  avait  conseillé  de 
creuser  un  canal  qui  aurait  joint  Colmar  au  Rhin,  près  d'Otimarsheim, 
La  construction  de  Neuf-Brisach  empêcha  ce  projet  de  se  réaliser. 

Les  revenus  publics  de  Colmar,  médiocres  sous  la  période  Germa- 
nique ,  se  sont  élevés  sous  la  période  Française  i  près  de  90,000  livres; 
au  dix-neuvième  siècle,  ils  dépassent  1SO,000  fr. 

,\  Les  idées  que  Schœpflin  a  émises  sur  la  jonction  du  RhAno  an  Rhin 
se  sont  réalisées  de  nos  jours.  Ainsi  le  projet  qui  s'accomplit  au  dix-neu- 
vième siècle  a  été  conçu  sous  Néron,  Tan  58  de  J.  C.  Malheurensement 
Colmar  s'est  laissé  déshériter  de  toute  la  fortune  que  devait  lui  donner  ce 
canal.  Il  l'a  refusé  lorsqu'il  lui  était  offert  et  il  en  est  aujourd'hui  ré- 
duit à  voir  Mulhouse,  son  ambitieuse  rivale,  devenir  l'entrepôt  de  l'Al- 
sace, En  1847,  il  (  înit  fortement  question  d'unir  Colmar  au  canal  par  une 
prise  d'eau  qui  l'aurait  relié  avec  Brisach.  Le  vent  des  révolutions  a  em- 
porté ce  projet  avec  beaucoup  d'autres. 

S  689.  Territoire. 

Lu  ban  de  Colmar  s'étend  au  loin,  surtout  vers  le  nord,  par  la  forêt  du 
Niederwald.  En  outre,  la  ville  jouit  de  deux  belles  propriétés,  le  domaine 
de  Sainlc-Croix  en-Plaiue*,  et  depuis  peu  la  seigneurie  de  Landspurg*. 

I  Yoj.  I.  rr, S  tlS^  -  <Id  ,  S  t74. 
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Le  premier  domaine  dp  Cnlmar  a  élé  le  village  de  Deinheim  ,  situé  à  une 
lieue  de  la  ville,  vers  Osiheim*.  La  maison  d'Autriche  l'eni^agea  aux 
Hadstatt  pour  1(X)  marcs  d'arp^ent.  En  4319,  Léopold  eoncéda  aux  Col- 
maricns  le  droit  de  le  racheter,  à  la  condition  que  s'ils  n'élaicnt  pas 
remboursés  dans  une  année ,  ils  gardera'enl  ce  village  à  litre  de  fief. 
Dansée  cas,  ils  s'eiig^ag^caienl  à  donner  une  ou  deux  fois  par  an  l'Iiospita- 
litédaus  leur  ville  au  duc  d'AutricIie  et  à  une  suite  de  trente  à  soii^ante 
chevaux.  11  en  résulta  une  guerre  avec  les  nobles  de  Hadstatt.  Colmar, 
pour  y  mettre  (in,  leur  paya  ^00  marcs  d'argent,  eu  1335,  démolit  le  vil- 
lage» doni  le  pairona^e  et  la  dîme  avaient  appartenu  aux  comtes  de  Hor- 
*  bourg ,  et  en  recueillit  les  habitants  dans  un  de  ses  faubourgs  qui  prit  le 
nom  de  Deinheim  ou  de  Brisach.  1^  1634  ,  Axel  Oxenstiera,  chancelier 
du  royaume  de  Suède  el  directeur  de  la  confédération  protestante ,  enleva 
à  la  famille  de  Scbauenbourg  les  petites  villes  de  flerriisheim  et  de  Sooltz- 
bacfa  et  les  villages  de  HolEwifar  et  de  Wickerswlbr,  et  les  donna  à  Colroar 
Mais  ces  propriétés  revinrent  à  la  fomille  lors  de  la  paix  de  Westpbalie. 

%  Q90.  ikierm  et  aUia»ce$, 

Parmi  les  guerres  que  les  Colmariens  ont  eues  à  soutenir,  la  première 
que  Ton  connaisse  est  celle  qulls  firent,  en  1348,  aux  habitants  de 
Rouffach.  Ils  furent  vaincus  \  mais  ils  prirent  leur  revanche  huit  années 
nprès  *.  Les  gens  de  Rouffach  soutenaient  alors  la  cause  de  Tévéque  de 
Strasbourg,  leur  seigneur  temporel ,  qui  voulait  profiler  de  l'anarchie  qui 
r^^lt  alors  en  Allemagne,  pour  soumeure  les  villes  impériales  d'Alsace. 
En  4961 ,  Colmar  s'était  lié  avec  les  Strasbourgeois  contre  l'évéque 
Walther;  mais  bieniât,  changeant  d'avis,  il  expulsa  de  son  sein  Jean 
RiBBselmann*,  son  Schultheis ,  qui  avait  été  l'auteur  de  cette  alliance  ^ 
Rœssehnann,  exilé ,  se  relira  près  de  Rodolphe ,  comte  de  Habsbourg, 
qui  commandait  alors  les  forces  militaires  des  Strasbourgeois  ,  el  il  s'en- 
tendit avec  lui  pour  s'emparer  de  Colmar.  Il  se  fit  renfermer  dans  un 
tonneau  et  pénétra  ainsi  de  nuit  dans  la  ville  avec  une  poignée  d'amis  qui 
ouvrirent  les  portes  aux  soldats  de  Rodolphe.  Redevenu  maître ,  il  pros- 
crivit à  son  loin"  ses  ennemis  '\  L'année  suivante  ,  les  troupes  épiscopales 
ayant  essayé  de  surprendre  la  ville,  Kœsselmauu  succomba  les  armes  à 

3Voy.  I.  IT,g1IOb 

4  L'«el«  dé  donalion  m  Iranve  lox  archive»  de  Colniir.  * 
1  Âmud,  Colmor.  p.  7.  —  <  KoiinffisnovBii ,  cap.  v,  g  cxvu. 

SKoBNiGsnovBN,  eap.  IV,  g  WLV,  el  cap.  v,  §  cxxvii. 

^  Le  (railé  d'atliance  so  trouve  dans  WtHCKKa,  Afporût,  nnm.  11,  p.  169. 

^  Chron.  Colmar.  p.  49. 
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)a  miun,  mais  les  ennemis  furent  repoussés  avec  grande  perle".  Wallher, 
(Ils  fie  Hœsselmann,  succéda  à  son  pfTc  d  ins  l:i  charge  de  Schullheis. 
Kn  148-4,  Le  Landvogl  d'Alsace  ayani  opin  ane  les  bourgeois  par  les  im- 
pùis  qu'il  deniandaii  au  nom  de  Uodolplir,  nommé  empereur,  Wallher 
commença  à  exciler  les  colères  dti  im  iii  le  et  lorsque  le  trentième  eut  élé 
exij^é,  il  ne  g^arda  plus  de  mesun  <  i  pi  oi)osa  aux  bourgeois  de  se  pro- 
non(  t  r  j  our  lo  Pseudo-Frédéric',  qui  errait  dans  les  provinces  voisines 
du  litiiii  et  se  posiUl  <'n  antagoniste  de  Rodolphe.  L'empereur  accourut 
pour  éteindre  l'inceudic,  et  au  mois  de  juin,  après  un  siège  de  cinq 
jours,  il  s'empara  de  la  ville  ainsi  que  de  Frédéric  qui  était  venu  pour  la 
secourir.  Le  SchuUheis  fut  desliiué*  et  lu  vill»  .  ut  à  payer  une  amende 
de  400  marcs  d*or  ®.  L'année  même  de  la  mort  de  llodolphe,  l'évé(iue  de 
Strasbourg  assii'gea  avec  une  armée  de  treate  miUe  hommes  Colmar  dé- 
Tendu  par  une  garnison  de  âOÛO 

1 69i .  Qdmar  tous  tempereur  Adolphe, 

A  la  moi  i  de  Rodolphe,  Rœssclmann  chasse  les  nobles  de  la  ville,  et 
excite  les  citoyens  à  piéier  serment  au  prévôt  de  Strasbourg?,  frère  de 
l'cvéquc,  tandis  que  les  autres  villes  de  l'Alsace  le  prélaieui  à  Adolphe , 
roi  des  Romains. 

Lui-même,  cependant,  promettait  sa  foi  au  roi  à  la  condition  d'être 
maintenu  dans  sa  charge.  iNéanmoins,  peu  après,  il  ouvrit  nuitamment  les 

^Aimat,  Colmar*  «d  An.  MCCLXII  tl  loan«MOTiiit  oip.  nr.  {  um  Rtomm, 
CSimi.  Smom,  Uh»  t,  «ip.  sm,  rtoonl»  ta  «boM  un  pM  aolVMMnt  ;  ear  H  dit  qot  I* 

COMteGoderroi ,  cousin  de  Rodolphe,  entra  inopinément,  à  malo  nmiBt  in  oppidum 
-  quod  Columbaria  appellatur ,  et  qu'il  <;>n  «^mpara.  Il  continue  pn'diitp  :  n  f."('V(^qiie 
a  désirant  rentrer  en  possession  de  celle  ville,  envo\?i  h  Colmar  une  troupe  d'hommes 

«  armés ,  revêtus  fraoduleusemenl  du  signe  des  armoiries  du  comte  Rodolphe  

m  Les  soldats  de  l'évéque  vlnreoC  dooe  Qii  teatbwatnanl  i  la  porta  da  Calmar,  at 
m  diaani  avae  mantonfa  qu'ils  étalant  lat  aoMat»  da  Bodolplia,  lltdaniandèianl  à  «ton 
«  iDtiMnlto;  les  Colmarlanr,  eannakMnlIaa  signai  dataraolriaidncoflilaBodolpfca» 
«  lear  ouvrirent  la  patta ,  et  ans  •  laissant  leurs  che vaaxdavaat  la  parla*  aniflnnl  * 
«  pîed  dans  Colmar.  L'évéque  cepemlant  les  suivait  de  loin  avec  son  armée,  afin  que, 
«  lorsqu'ils  seraient  entrés  dans  la  .  il  put  »'ea  emparer  en  marchant  derrière 
«  eux.  Mais  l'évéque  fut  déçu  dan»  son  calcul  ;  car  les  Colmariens,  vojaal  que  ce» 
m  aoldals  n*tflaiant  pas  «a  qu'ils  falgnslant  être ,  cournrantani  anMRSt  las  alto|piéranl| 
« ......  las  InéranI  Ions.  L'évéqna,  à  son  arrivia»  Ironva  la  porta  obslméa»  alo.* 

7  Ca  Piando-FrMéria  sa  faisait  pasiar  pour  Pampaïaur  FrédMa  II. 

»  Annal.  Colmar.  ad  An.  MGCLXXXV;  Ckimu  p.  48;  Auitz  m  Snusaoona, 

Chron    p.  tOi. 

9  Cc^RAD  UasPERG  ,  Paralip.  p.  ">«5. 

10  Annal,  Colm.  ad  An.  MCCXCI,  p.  26. 
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portes  (le  la  ville  à  Ansolinc  de  Hilieaupierre,  l'ennemi  d'Adolphe, et  ù  ses 
soldats*.  Le  roi ,  appuyé  des  forces  de  l'évéque  de  Bdle  et  du  oomte  de 
Ferrette ,  viut,  assiéger  Golmar.  Les  bourgeois ,  épouvantés  des  coosé* 
quences  de  cette  attaque,  se  soulèvent  contre  leurs  chefs,  ouvrent  les 
portes  ù  Adolphe,  s'empareut  d'Anselme  et  le  remettent  entre  ses 
iBHtos.  Rœsselroann  s'enfuit  sous  un  déguisement,  mais  bientôt  il  est 
aarété  et  il  allait  subir  le  dernier  supplice,  lorsque,  sur  la  demande  de 
l'évéque  de  Bâle,  11  lui  est  lliit  grâce  de  la  vie.  11  fut  traîné  snr  un  cha- 
riot attaché  à  une  roue,  la  mabi  drdle  fixée  contre  une  perche ,  en  signe 
de  son  paijure.  Anselme  fut  frajipé  dans  ses  biens*.  Lors  de  Téleçtlon  de 
Tanti-césar  Albert  I ,  en  4S98,  révéque  de  Strasbourg  suscita  uoe  nouvelle 
guerre  aux  Colmariens,  mais  les  bourgeois  repoussèrent  hi  force  par  la 
force ,  et  défendirent  énergiquement  ht  cause  d'Adolphe  contre  le  prélat , 
le  comte  de  Kriboniig  et  ses  autres  adversaires  *. 

i  60S.  ScNtf  Lomt  <le  Bavière. 

Lors  (les  troubles  qui  éclatèrenl  entre  Louis  de  Bavii^rc  et  Frédéric 
d'Autriche,  Colroar  hésita  sur  le  parti  qu'il  embrasserait.  Assiégé  deux 
fois  par  Frédéric,  il  fut  deux  fois  délivré  par  Louis  de  Bavière,  et  ce- 
pendant il  ne  resta  pas  fidèle  à  son  libérateur  qui ,  par  lettres  datées 
d'Ulm  ,  le  samedi  avant  l'Ascension  1330,  lui  pardonna  sa  défection.  En 
1354,  Charles  IV,  qui  se  trouvait  alors  à  Scblcsladt ,  releva  Colmar  du 
ban  de  l'Empire.  Quatre  ans  après ,  il  s'éleva  dans  la  ville  des  troubles 
contre  le  magistrat  et  contre  le  Umdvogt;  Rodolphe,  duc  d'Autriche, 
s'empara  de  la  ville  au  nom  de  l'Empire  et  fit  raser  les  maisons  de 
quelques  rebelles  '.  En  1376,  elle  fut  de-nouveau  mise  au  ban  de  l'Em- 
pire ,  je  ne  sais  pour  quel  motif;  mais  Charles  IV  lui  fit  grAce  la  même 
année  par  lettres  datées  de  Fhincfort.  Un  semblable  pardon  lui  fut 
accordé ,  en  1388 ,  par  l'empereur  Weoceslas,  dont  elle  avait  encouru  la 
disgrâce  pour  l'obstination  qu'elle  avait  montrée  au  siyet  des  juife  habi- 
tant dans  ses  murs.  Sept  ans  auparavant,  l'empereur  avait  engagé  les 
Strasbourgeois  à  prêter  secours  aux  Golmariens  contre  Léopold ,  duc 
d'Autriche,  qui  se  proposait  de  les  attaquer  *.  Pendant  que  tous  ces  fiiils 

«  Anna!.  Colmar.,  ad  An,  MCCXCU,  p.  sGsq. 

^  Ibid.,  ad  Ao.  JMCCXCIU;  Chron.  Colmar.  p.  5t  sq.;  Albbkt  db  àr&AsuoLaa, 
p.  109 
9  Âimai.  Colmar.  p.  SI. 

*  Il  Mt  qawtioii  de  ee  fait  étnt  uoe  dharto  d'AttartFl»4af»,  écrits  i  Goinar,  on 
issa.  Snviaaa,  Yiê  rjnm-Ma^.  Addlt.,  S69. 

<  ÎM  letlTM  de  Weoceslas  à  la  ville  dtfitrailKHirg  lonl  datée»  d'Oppenhcim  ,  le 
▼sndndi  avant  U  NaUvilé  da  la  Viarft.  (iIroAioM  de  Sinibaurf,) 
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s'accomplissaient ,  des  seigneurs  appaitenant  à  la  noblesse  iiiféi  icure , 
avaient  pris  les  armes  contre  Colmar.  C'étaient  :  Conrad  de  Fribonrgr,  en 
i320;  les  I^begass ,  Walther  de  Geroldseck,  Henri  de  Vinstingen,  les 
chevaliers  d'IU/.ich  et  Conrad  Munch  de  Bûle,  en  1332;  Jean  de  Fro- 
bourg,  en  1352;  peu  après  les  nobles  de  Wittenheim  ,  Ilugon ,  comte  de 
Hobenberg,  Pctermann  deSteinbacb»  Sigismond  de  Hadstail,  etc.,  se  li- 
guèrent aussi  contre  Colmar. 

En  1425,  Cbarlcs,  due  de  Lorraiiie,  irrilé  de  ce  que  le  château  de 
Guémai'  lui  avait  été  enlevé ,  menaça  de  ses  armes  Colmar,  Schlestadi  et 
Kaysersberg.  Ces  villes  firent  aosriUVt  àlUanoe  avec  l'électeur  palatin, 
avec  Baie ,  Fribourg  et  quelques  autres  états.  L'afiaire  fut  aplanie  trois 
ans  après  à  Molsheim.  En  1461 ,  Colmar  adhéra  au  pacte  que  firent  les 
Êials  du  Rhin  supérieur  contre  les  tribunaux  de  Westphalie.  Je  passe  sous 
silence  les  nombreuses  alliaâces  que  Golnar  a  oootrMtéea  dus  les  siècles 
supérieurs  avec  les  ducs  d'Autriche  et  de  Lorraine,  les  évéques  de  Bftie 
ei  de  Strasbourg ,  l'abbé  de  Morbach  jet  d'autres  villes  et  seigneurs. 

§  693.  Guerre  de  trente  qïu. 

L'événement  le  plus  grave  de  l'histoire  de  Colmar,  au  dix-seplième 
siècle,  a  été  l'occupation  de  la  ville  par  les  Suédois.  Le  10  décembre 
4632 ,  les  troupes  suédoises  s'étaient  emparées  de  Schlestadt  après  un 
mois  de  siège  ;  elles  portèrent  alors  leurs  forces  sur  Colmar  qui  était 
déjà  bloqué  depuis  cinq  semaines.  Le  rheingrave  Otton-Louîs,  com- 
mandant de  l'armée  sous  les  ordres  du  général  Horn ,  s'était  établi  à 
Turckheim  et  dès  le  21  novembre  il  avait  sommé  les  Golmariens  de  se 
rendre.  De  Horn  vint  établir  son  quartier  général  à  Horbouiigei  le  15  dé- 
cembre il  renouvela  la  sommation.  Colmar  n'avait  qu'une  garnison  d'en- 
viron six  cents  hommes ,  composée  de  recrues  de  la  partie  du  Sundgau 
qui  est  aux  environs  de  Belfort  et  commandée  par  Wcrner  de  B<;lfort.  Cc% 
troupes  avaient  été  envoyées  par  le  margrave  Guillaume  de  Baden,  lieu^ 
tenant  de  l'empereur,  et  dès  leur  arrivée  les  l)onrgcois  lui  adressèrent 
one  foule  de  plaintes  contre  elles.  La  cavaiel'ie  qui  se  trouvait  en  ville 
.  avait  quitté  peu  nnparavant. 

Dans  une  situation  aussi  critique  le  magistrat  prit  l'avis  des  bourgeois, 
i'eux-d  étaient  effrayés  par  l'exemple  de  Schlestadt,  la  lamine  et  l'hiver 
les  menaçaient  de  leurs  rigueurs ,  ils  n'attendaient  de  secours  d'aucun 
oùié,  ils  furent  donc  toils  d'avis  de  se  rendre*.  C'était  le  18  décembre. 

>  Quelqaet jours  auparavant,  Oua,  commandant  militaire  poor  Tempereur,  avait 
quitté  la  ville,  et,  à  ton  départ,  il  avait  engagé  lee  habitante  A  rtféehlr  férieuie- 
■Mot  aai  propoilUoDa  loifanle»  ^ne  lear  falsatt  l'ennceii. 

14. 


Digitized  by  Google 


i  1 2  PÉRIODE^  GERMANIQUE. 

Emmanuel  iiœtelin  fui  aussitôt  envoyt*  pour  irjiior  d'une  suspension 
d'armes  avec  renneroi  qui  s'était  rapproché  de  la  ville  à  travers  les 
vignes.  Le  lendemain,  vers  le  milieu  du  jour,  pendant  que  le  sénat  était 
occupé  à  d^bérer  sur  les  propositions  des  Suédois ,  Wemer  s'imai^na 
de  réunir  ses  troupes.  Aussitôt  le  bruit  se  répand  qu'il  a  décidé  la  perte 
du  sénat  et  de  la  bourgeoisie.  Il  en  résulte  nn  soulèvenicnî.  Vinprt-deax 
soldats  dispersés  dans  la  ville  sont  tués  ,  le  reste  est  renfermé  dans 
tribus,  Werner  lui-méaie  est  gardé  à  vue  dans  le  Wagkelkr^  cooUgu  à 
l'Hôtel-de-Ville. 

Ces  troubles  durèrent  deux  heures,  pendant  lesquelles  on  arbora  deu\ 
drapeaux  blancs,  l'un  sur  la  tour  de  la  rathpdrnie,  l'autre  sur  les  rem- 
parts. Vers  le  soir,  deux  olTîeiers  sué(fnis  »  iitirr(Mit  dans  la  ville,  en 
même  temps  deux  boiu'geois ,  Hafncr  et  hurnuiger,  furent  expédiés  aa 
quartier  ffén»'ral  do  llorn.  Le  20  dérombre,  quatre  cents  Suédois  entrèrent 
dans  Colmar  el  vinimr  camper  sur  !;i  jjjacede  l'église  Saint-Martin.  Hom 
y  fui  l  eçu  le  lendemain  et  ou  lui  oflrii  d<*ux  di-a|)eaux ,  enlcvc^s  à  la  gar- 
nison. Le  général  suédois  remit  ininnH}i:}tenitMU  toutes  choses  dans  ia  ville 
dans  l'état  où  elles  se  trouvaient  en  Iditi.  Le  traité  avait  été  déjà  signé 
la  veille  à  Horbourg,  UH'cIques  soldats  s'engagèrent  dans  l'armée  sut^ 
doise;  le  reste  quitta  la  ville  avec  Wemer,  qui  devint  dons  la  &uite  co 
loncl  d'un  régiment  français. 

Ainsi,  dans  celte  afTaire,  il  n'y  eut  de  la  faute  ni  du  sénat,  ni  de  Werner, 
tout  doit  être  attribué  à  la  précipitation  du  peuple  et  au  soulèvement  qui 
éclata  et  que  les  écrivains  ont  raconté  diver*iement  en  l'amplinant  ou 
raugmentant,  suivant  le  parti  auquel  ils  appartenaient.  Nous  avons  extrait 
ce  récit  dans  les  actesdulcmps  même. Les  principaux  detailsnousen  onlété 
fournis  par  renquêie  que  le  mnjrislrul  lit  luire  et  dans  laquelle  furent  en- 
tendus ouze  témoins  de  chaque  religion  qui  défmsèrenl  sous  la  foi  du 
serment";  nous  avons  eu  en  même  temps  sous  les  yeux  un  journal  r<'> 
digé,  du  16 novembre  au  21  décembre,  par  un  procureur  du  magistrat, 
Jacques  Rapp,  et  qui  parait  présenter  tous  les  caraclèies  de  vérité*. 
Avant  que  le  tumulte  éclatât,  le  magistrat  et  Weruer  lui-même  éiaieut 
déjà  eonvemis  de  rendre  la  place,  c'est  ce  que  constatent  les  exemplaires 
du  projet  de  capitulation  présenté  à  de  Uoru,  e&eiaplaire&  qui  exi&teoi 

«GftHeeoquêla  fal  faU*  la  S»  Janvier  1017.  Daa  dlieoon  al  <tat  éerili  pMni  da 
halM  ioraéfaat  la  ittH^ni  à  4laMlr,  par  daa  M«M»itni|M  aalfeanlifaaB ,  la  vdrMé 
•ar  aa  qoi  l'était  passé.  Ce  fat  aaiii  la  motif  qoi  aieila  Iti.twaaan  Sdumon ,  alaia 

syndic  de  la  ville ,  i  écrire  son  Apologia  Colmarimtù,  en  1645. 

3Ce  manu^rrif  troiivo  dans  la  btb!iotbé<]iio  de  Schœpflin  Voy  Apolr>i^ta  Colmar. 
cap.  ni.  p.  i'-r.  ;  Chkmmucs,  part,  i,  p.  446  et  PurraRDOBr ,  Act-,  5»ec.  lib.  iv,  g  58, 
etposeol  les  fâiU  a  peu  préf  de  la  même  manière. 
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aux  uj'cluves  de  Colmar  el  que  j'ai  vus.  VVerner  cojisigna  stîs  couUilioiis 
dans  un  écrit  parliculier  que  le  magUirat  unnexa  à  la  capitulation. 

Et  d'ailleurs,  qui  aurait  pu  em|)écher  une  ville  libre^^jouissant ,  cûiuiiie 
ttift  autres  villes  et  Étals  de  TCmpire,  du  droit  de  faire  la  paix  et  la  guerre, 
de  traiter  avec  les  Suédois ,  armés  pour  la  défense  des  libertés  germa- 
niques, alliés  de  la  Frauce,  et  de  soutenir  en  même  temps  ses  intérêts  les 
plus  légitimes? 

S  6d4.  SmU  dtt  pricêdatl. 

Deux  aus  après,  les  Suédois  furent  battus  î\  Nordlingen,  el  celle  dé- 
faite les  obligea  de  signer  à  Paris  le  traité  de  163-i,  en  vertu  duquel  ils 
cédaient  à  la  France  Coiniar  et  enfin  toute  l'Alsace.  En  effet ,  l'ambassa- 
denr  français.  De  Lisic,  avait  déjà  ouvert  à  Strasbourg,  le  9  octobre,  avec 
Richard  Mockel,  commissaire  surtlois,  des  négoriations  particulières  au 
snjct  de  Colmar,  lorsqne  cette  ville  «învoya  à  i'aris  un  député  qui  convint 
avec  le  roi,  en  ,  que  Colmar  persêv«'rerail  dans  b  lii^ue  d'Heil- 
bronn,  confirmée  à  Francfort,  el  qu'il  ivcevrnif  une  }»aniison  française 
de  650  hommes,  entretenus  par  le  roi,  Louis  Xlll  promit  de  maintenir 
les  dmils  fie  In  ville,  de  ne  rien  chan^^^er  à  l'orî^anisalion  civile  et  tempo- 
relle alors  établie,  cl  de  stipuler  ses  inff'rèis  dans  le  traité  de  paix  à 
venir'.  Cette  conveniioa  fut  de  nouveau  continuée  par  le  roi  Louis  XIV, 
le  \^  mai  Kili*.  Nous  avons  déjà  parli*  des  dillkuliés  que  soulevèrent  les 
villes  impériales ,  Im-squ 'elles  fineui  obligées  de  prèlcr  s<'rment  à  Ha- 
guenan  entre  les  maius  du  gouverneur  de  l'Alsace  \  Les  conséquences  de 
la  guerre  de  Flandre,  commencer  v.n  1672,  furent  fatales  à  Colmar. 
I^ouisXlV,  qui  l'avait  visité  quchpie  leuqw  auparavant*,  craignit  qu'il 
ne  fut  occupiî  par  les  ennemis  de  la  France,  et  il  ordonna,  eu  lt>73, 
d'en  démolir  les  [(H  iifications  ;  son  arsenal  fut  transporté  à  Urisach*.  Les 
circonstances  de  cet  évenumeni  sont  racontées  par  PELlbSiOM  dans  une 
lettre  datée  de  Brtsacb,  le  30  août  iOTa*^  : 

<  i.éo.'VARu ,  iiecuetl  des  Traités ,  Lut,  p.  38el45;  Do  MoMT,  Corpt  diphm.^ 
(.  VI,  p.  144,  el  LA<éi;iLi.K,  Preuv.t  p.  144, 

'  Od  MoaT ,  loe.  cit. ,  p.  300»  Dant  loalM  cm  néfodatiiMit  avee  la  France ,  oa  ra* 
Miqua  la  tojaalé  at  rhaUlaié  da  J.  Beori  Mogf ,  «f odie ,  •(  anMlta  StallaBafelar 
daCotaiar. 

^  Colmar  ru  niors  fr^ippor  écus  d'argeDl  d'tto  (raod  OMMlttle,  avao  lalégoada: 
JUonela  libéra  Cn    Imiierialù  Colmar. 

*  MimoirtM  de  madaine  de  JUantpentiett  L  vi,  p.  tMi.  il  y  est  question  de  U  redouta 
élavét  Mir  !•  ponl  da  Horbourg ,  qui  oJfoDse  la»  yaus  êu  roi. 

^  Tkédtr,  Bwop,  L  si,  p.  338.  U  d^iinanlélwnaal  m  fil  «a  hall  Joim. 

^LUMikiitoriqim,  I.  ii»  p.  9* 
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«  La  manière  dont  on  s'est  pris  pour  entrer  plus  doucement  dans  Col- 
c  mar,  a  été  de  publier,  que  le  Roi  y  vouloit  loger  en  allant  à  Brisac,  ce 

«  qui  ne  se  pouvoit  refuser  Ensuite  on  fit  entrer  le  régimiMii  de  gardes 

«du  Koi,  puis  d"aul!vs  ln)U|)i's,  environ  3000.  hommes  eu  Joui  

«   Ce  luaiia  nous  avons  clé  dans  Coluiar,  li*  Iloi  ne  passant  qu'au 

c  dehors.  C'est  mie  ville  assés  gi  ande ,  presque  comme  Conipiegne.  Il  y  a 
«double  eneeinle  de  murailles,  des  fosses  assés  bous  et  revelus  ;  dix  neuf 
«bastions  aussi  levelus  avec  les  courtines,  jusques  à  sept  ou  huit  pieds 

<  de  haulenr.  Mais  à  dire  la  vérité ,  les  fortifications  ont  paru  très-mise- 
«  rablcs  h  loul  le  monde  et  très  mal  entendues;  de  grandes  courtines  cl 
«des  bastions  Irùs  petits  à  peu  ptes  comme  Scblestat,  mille  eudroils  ou 
«l'on  n'éloil  vu  de  rien;  el  ce  qui  est  ridicule,  c'est  (pic  le  seul  cote 

«  n)ieu\  foi  tilié  est  celui  du  marais,  qui  n'en  avoil  aucun  besoin  pas 

«  un  gabion,  peu  de  munitions  de  guerre,  rien  de  prêt  entîn  pour  la  dë- 
«  fense  ;  ils  n'avoient  que  quelques  deuii  ou  trois  cents  hommes  de 

<  troupes  réglées.  On  (»arloit  au  Uoi  de  cinq  mille  Bourgeois  sous  les 
«armes,  mais  j'ai  appris  sur  les  lieux,  que  toute  la  ville  n'eu  iaisoii  pas 

«deux  mille.  Elle  passe  pour  riche  Ou  a  ce  matin  commence  à  faire 

«sortir  leur  artillene  pour  la  conduire  à  Brisac,  ce  qui  leur  a  fait  re- 
«pandrc  beaucoup  de  larmes.  11  y  avoil  soixante  huit  pièces  et  entre 

<  celtes-là  deux  couleovrines  d'une  grandeur  et  d'une  beauté  admirable , 
«  que  nous  avons  trouvé  sur  le  cbemîn.  Ses  troupes  ont  aussi  commencé 
«  à  démolir  le  haut  des  remparts  de  la  dernière  enceinte  extérieure.  Ils 
«  ne  sont  que  de  terre  en  haut.  L'on  prétend  que  les  ruines  combleront 

<  les  deux  fossés  de  part  et  d'autre  •  l'on  emportera  par  des  mines  les 
«sept  ou  buit  pieds  de  hauteur,  qu'il  a  de  revêtu ,  on  commence  à  tra- 

<  vailler  les  mines  en  divers  endroits.  Castellan  est  venu  exprès  poor 
«  cela.  » 

Neuf  ans  après  on  répara  les  murs  qui  existent  au^jourd'hui  La  ville  a 
toujours  eu  un  commandant  militaire  qui  a  été  pris  parfois  dans  les  ma- 
réchaux*de*camp  et  même  parmi  les  lieutenants-généraux. 

§  095.  Conseil  suprême  d'Alsace, 

En  4698 1  le  conseil  suprême  du  roi  en  Alsace  fut  transléré  solennel* 
lement  ù  Golmar.  11  tint  sa  première  séance  le  22  mai.  Ce  tribunal  est 
formé  de  deux  chambres»  composées  chacune  de  onze  conseOlers  et  d'un 

7  Brisarh  a\ ani  roudu  à  la  iiiaision  d'Aulrichc  a  la  |  it\  df  lly«wirk  ,  il  fui 
question  de  con-h  wwv  une  place  foi  le  vur  h»*  liords  du  Rhin.  \  aubaii  avait  coii!»ciilé 
de  fortifier  Coloiar,  maw  oo  o'arrela  a  1  idueée  bâtir  Neuf-Drisacti ,  pour  l'opposer  au 
Yitas-BrlMrk» 
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avo(:al  général.  Il  compte,  en  outre,  cinq  conseillers  d'honneui-,  dont 
deux  a[)parienanl  à  l'ordn;  ecclésiastique  ut  liois  à  l'ordi'e  équcslru , 
ayant  tous  droit  de  séan«je  a  la  première  chambre.  Le  procureur  général 
est  assisté  de  deux  substituts.  Il  y  existe  en  oulre  deux  grelUeri»  de  la 
cour,  nii  i;raml  uoinbi u  U  avorals.  de  procureurs,  des  interprètes,  des 
huissiers  uudicuciers  et  des  iioiaites  royaux.  Les  conseillers  changent 
de  chambre  tous  les  uns  à  la  SaiuL-Mai  du ,  a  l'exception  du  président  et 
du  doyen  qui  reslent  fixés  à  la  pi'emière.  C'est  celle  chambi  t  qui  connaît 
seule  des  aflaires  criminelles,  sauf  le  cas  de  privilège.  Le  conseil  jouit  de 
tous  les  droits  el  prérogatives  des  parlements  de  Kraucu  et  comme  eux 
porte  la  robe  rouge  aux  audieuces  solcmiclles. 

SCULESTADT. 

§  606.  Sa  iîtmtum. 

Scblestadt  est  la  troisième  des  villes  impériales  de  l'Alsace;  il  n'est 
peut-être  pas  de  localité  dont  les  <>crivains  aieul  autant  torturé  le  nom, 
Rhëmanus  lui-même  a  écrit  Slticsladiumf  Slecelstadium ,  Slesiadium,  Sele- 
cestadiumt  Selatum;  ECK  adopla  Seleuca ;  Wi.mpiirling  ,  Sclculia.  La  charte 
d'Hildegarde  de  i094  \ionc  SlczestaL  En  l'iHi,  Kodolplie  I  a  écrit 
stalt  \  C'était  sous  les  Francs  une  villa  royale  avec  jialais  ;  les  Allemands 
en  firent  une  ville.  Dès  son  origine,  elle  appartenait  au  domaine  royal; 
ainsi,  sous  les  Carlovingiens,  les  habitants  en  dépendaient  du  fisc.  Dans 
la  suite  il  en  vint  d'autres  qui  relevaient  des  ducs.  Il  en  résulta  que  du 
temps  des  ducs  d'Alsace  de  la  maison  de  Hoheustauffen,  une  partie  de 
Schlestadt  se  trouvait  être  un  alleu  que  la  duchesse  Uildegsu'de  donna, 
en  1004,  au  monastère  de  Sainte-Foi,  fondé  par  elle. 

Schlestadt  est  située  presque  sur  la  limite  qui  sèpai  e  de  l  Alsace  supé- 
rieure l'Alsace  inférieure  à  qui  elle  appartient.  C'est  lu  point  où  les  Vosges 
resserrent  le  plus  la  plaine.  La  ville  n'est  qu'à  une  lieue  des  montagnes  et 
à  quatre  du  Khio;  elle  usl  arrosée  pai-  une  dérivation  de  l'ill  et  de  la  Scher, 
rivière  qui  descend  du  vul  de  Ville.  Ces  eaux  font  tourner  ses  moulins, 
lavent  ses  rues  et  contribneni  à  la  salubrité  de  l'air.  Toutes  ces  rivières 
sont  très-poissonneuses  ;  dans  le  voisinage  s'étendent  de  vastes  forêts  cl  lu 
sol  est  riche  en  pâturages,  en  terres  arables,  eu  vignes  et  en  arbres. 

Six  routes  royales  aboutissent  à  Scblestadt  :  deux  conduisent  en  Lor- 
raine par  les  vallées  de  Lièpvre  el  de  Villé.  Sous  Sigismond ,  les  habitants, 
fortemeat  aidés  par  les  avantages  que  leur  fit  cet  empereur,  eu  coastrui- 

I  Cm%  qui  font  veair  ce  nom  d'un  géant  nommé  SiettoHt  nooi  Tendènl  im  nisl- 
•eriM.  RBBBrAm»,  Atr.  Gtrm,  Uh.  m,  p.  308. 
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sircnt  une  nouvelle  qui  se  dirige  vers  le  Rhin  à  travers  les  marais  et  qui 

compte  litMite-qualre  ponts*.  Elle  conduit  du  Brisgau  en  Alsace,  en  Lor- 
raine et  dans  l'inlérieur  de  la  France.  Il  s'y  trouve  établi  un  très-ancien 
pcafîc  dont  l'empereur  Frédéric  IV  a  augmenlé  le  laril  ,  eu  1477,  pour 
1  appliquer  à  l'entretien  de  la  route  et  des  ponts. 

I  697.  ForitlicaiUm. 

La  forme  extérieure  de  la  ville  est  a  peu  près  ronde.  11  y  a  plus  de  deux 
cents  ans  que  Rhenanus,  habitaitt  de  Scblesiadi,  vantait  réléganoe  de  ses 
murs  de  briqnes,  avec  leurs  galeries  couvertes,  leurs  tours,  leurs  trois 
ou  quatre  fossés ,  les  uns  secs,  les  autres  toujours  remplis  d'eau.  Lorsque 
Wolfcll  était  Landvogt  d'Alsace  sous  Frédéric  H,  Scelei Me  n*étaît  qu'un 
très-petit  hameau  ;  Wolfell  lui  donna  des  franchises,  Tentoora  de  murs 
très-étendus  et  l'enrichit  d'un  grand  nombre  de  bourgeois*.  Adolphe  de 
Nassau,  Frédéric  d'Autriche,  Louis  de  lîuvière  et  Charles  IV  donnent 
ordinairement  à  Schl(*stadt ,  dans  leurs  diplômes  latins ,  le  nom  de  Burgus. 
Sous  Wenceslas,  unegiaude  partie  des  murailles  s'écroula;  ce  prince 
accorda,  e»  1398,  plusieurs  privilèges  aux  habiianis ,  afin  qu'ils  pussent 
les  reronsfrnire ,  et  il  fut  imité,  quatre  ans  après,  par  l'empereur  Huperî. 

Lorsqu'en  1552,  le  roi  de  France,  Henri  II,  s'avança  vers  l'Alsace, 
Schlestadt,  h  l'exemple  de  Strasbourg,  ajouta  un  rempart  ù  ses  foftiûca- 
lions  ei  en  élargfil  les  fossés". 

En  1073,  Louis  XIV  donna  l'ordre  de  jeter  à  bas  ces  vieilles  murailles, 
et,  deux  ansaf)rès,  il  les  lit  remplacer  par  de  nouvelles  fortifications  qui 
affecieni  ia  du  me  d'un  octogone  long  et  irrégulier.  On  y  ajouta,  vers  le 
levant,  une  dérivation  des  eaux  de  l'Ill,  a  l'aide  desquelles  cette  partie 
peut  être  submergée  en  cas  de  besoin.  Enfin,  on  creusa,  vers  le  couchant, 
un  autre  canal  venant  de  Châtenois;  ce  canal,  revêtu  de  pierres  de  tnillo, 
a  près  d'une  Heue  de  long  et  peut  être  d'un  grand  secours  pour  arrêter 
Tennemi  qui  voudrait  passer  dans  l'une  ou  l'autre  des  deux  Alsaces. 

Schlestadt  a  trois  portes  qui  ouvrent,  l'une  sur  Brisach,  l'autre  sur 
Golmar,  la  troisième  sur  Strasbourg,  et  qui  ont  reçu  le  nom  de  ces  trois 
villes.  On  les  appelait  autrefois  Oberihor,  Niderihor  et  SmUhor,  La  porte 
de  Golmar  a  remplacé  celle  de  Châtenois,  déjà  fermée  du  tenq»  de  Rhe- 
nanus. Sur  la  porte  Intérieure  de  Brisach,  on  lit:  i An.  MDXXXIII.  Ga- 
t  rolo  V.  Cnsare  Augusto  post  actes  Gemaniarum  convenius ,  in  Hispanhua 
«redeunte.» 

B.  RiiiiNAMs,  lib.  III,  p.  21)5,  il  y  dit:  u  On     rroirail  en  iluUaode. » 
<  RicufiH  DB  Senomes  ,  CKtoh.  lib.  iv,  cap.  vi,  apu<l  DACBSav,  Spieiltg.  l.  ii. 
'  HKitzo«  ,  Chron.  Àlsat,  lib.  vu,  p.  li. 
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S  696.  Êéificei  religieux.  —  Ia  Catliéârak,  —  SamU-Poi. 

Les  églises  et  les  iiionaslères  ocetipaieut  à  Schl^tadt  presque  autant 
d'espace  que  les  maisons  parliculicres. 

L  église  paroissiale  et  sa  lour  mérîtcnl  irêtre  placées  ()armi  les  (kli lices 
rcinarquables  de  l'Alsace.  C'est  une  œuvre  du  qualor/.iènie  siècle.  On 
monte  par  de  nombreux  degrés  de  la  nef  dans  le  chœur.  Cette  église  ren- 
ferme les  monuments  respectés  de  Wimpbcling,  de  Rhenanus,  de  Spiegel, 
de  Maius ,  de  Dringenberg ,  de  Graton  et  des  Œxel  Le  curé  et  les  vicaires 
sont  à  la  nomination  du  magistrat. 

Le  prieuré  de  Sainte-Foi,  au  der  Heiligen  Trcu,  vulgairement  S.  Gelru- 
wen,  dépend  de  l'abbaye  l>énédictine  des  Conques,  dans  le  Ilonergue*. 
Sainte-Foi  est  le  plus  ancien  monastère  de  Schlestadt;  l'église  en  a  été 
bâtie,  en  1094,  dans  la  forme  du  Saint-Sépulcre par  la  duchesse  Hilde- 
garde,  de  la  famille  de  Rohenstaufien.  Hildegarde  et  ses  deux  (ils,  Otton, 
évéque  de  Strasbourg ,  et  Frédéric,  duc  de  Souabe ,  comblèrent  ce  monas" 
tère  de  biens  et  de  droits*,  de  telle  sorte  qu'il  partageait  avec  l'empereur 
b  juridiction  et  la  perception  de  l'impôt.  En  4281,  Rodolphe  I  abandonna 
tout  l'impôt  au  prieur,  à  la  condition  de  nommer  seul  le  Schultheis  et  le 
magistrat^  Mais,  en  1299,  la  ville  obtint  le  tîer»  du  péage''  et,  en  1416, 
le  péage  tout  entier,  à  la  condition  de  payer  cliaque  innée  au  couvent 
44  livres  qui  furent  rachetées  plus  tard.  L'éféqne  Albert,  qui  monmt  en 
150C,  avait  réuni  la  manse  du  prieur  à  celle  de  son  éTéché^  ;  mais  son  suo- 

'Itoiii  la  MCfiflle  loat  eMuorréfs  :  Reliquiœ  ornamentantm  fimtnUumt  «s 

D.  Ftrdinanêt  I.  Bom.  Imp.  Aug.  castra  doloris  Austria  Vienna  perJae.  Taurellum, 
aliat  (irxel,  prmlibati,  n0€non  Maximil.  II,  ac  Rudolphi  II .  Impp.  Augg.  Coneilia- 
rium,  hue  tramtatœ  An.  JUDLXXVII.  fMMe  Septembri.  Ces  paroles  i>oul  celles  de 
rioscriplioD  qui  y  est  jointe.  On  y  voit  aussi  une  croix  rapportée  de  Constanlinople. 

*uht  ■HMiatlére  éê  S»iot«-Foi-teGoiiqiMt  »  4ra»  te  EoMffae ,  mr  te  OordofM, 
•mêlé  fbadé,  ao  «NnameaiMiit  dn  DMviéoM  ii4ete«  par  na  carlaiB  Dadmi.  Dut  la 
«  suite  des  temps ,  deux  prieurés  remarquables ,  e«loï  lie  Colomitt»  dans  la  Bria  «1 
«celui  de  Sainte-Foi  à  Si  hlestadt,  ont  été  placés  sons  sa  dépeiuLincp.  »  Mabillow, 
Annal,  Benedict.  iih.  xxvui,  p.  401.  Il  fui  un  lemps  où  le  monastôrr  (1p<«  Conques 
était  lui-même  une  dépendance  du  monastère  de  Figeac  et  qu'il  relevait  de  lui , 
comme  de  ton  chapitre.  C'est  ainsi  que  le  prieuré  de  SaloUPierra  à  Golmar  àêftn^ 
êan  à9  l'aèkaft  d»  Paywno ,  dmt  te  «asIod  de  ?aad. 

3  On  telMil  aten  d«  MqmiHs  pétefinasM  tm  Sain^^alcre.  Ccit  te  MOuiMiifle- 
menl  des  croisades. 

-  Vov  !n  rhartc  ()r.ii>  llFnRGOTT,  GémélUog,  gatetoff.  Ub.  u,  |i.  id8,  «an,  100. 

5Km>:>a>(IS,  f{pr  Cffrm    p  i%\ 
^ilERXOG  ,  C  Arc^n.  AUat.  Itb.  vu,  p.  5. 
'  WuiPBBLiiiG,  Dt  Epùc.  Argent,  p.  115. 
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cesseur,  Guillaume  lil,  en  vfiniii  une  grande  partie  à  la  ville,  en  4^36, 
pour  26,000  florins.  Le  resiaui  des  biens  fui  employé  par  l'archiduc  Ltu>- 
pold ,  évéque  de  Strasbourg,  à  l'ouder  un  collège  de  jésuites  daus  l'i^iise 
de  Saiuie-i<  oi.  Ce  collège  a  été  rebâti  à  neuf  en  i  754. 

D  699.  Saiat-Jeatu  —  La  dommeaint,  —  let  mtaorUei.  —  Couvait  de 

femmet. 

Une  commnnderie  de  Saint-Jean  s'éiablii  à  Scblestadl,  en  J 265.  Cet 
ordre  se  divisait  en  ({uaire  dusses  :  la  première  comprenait  les  chevaliers 
au  service  de  Rijodes  et  de  Malle;  la  seconde,  les  chapelains,  parmi  lus- 
qunls  se  i  lioisissait  le  graad-mailre  ;  la  Iroisiènie,  les  prêtres  d'obédience 
qui  desstîi  vaieut  les  églises,  et  la  quati'ièiuc ,  li  s  desservants  d'armes.  La 
commauderie  de  Schle^siadt  appartenait  à  la  U  uisième  classe.  Elle  obtint 
la  cour  des  Templiers,  située  près  de  Bergbeiuj,  lorsque  tel  ordre  lut 
aboli  en  1307*.  Dans  le  chapitre  général  d'  Vlleiuacriie,  tenu  à  Heimbacb, 
près  de  Landau,  en  13t)9,  il  lut  décide  que  la  commauderie  de  Sclilestadt 
serait  réunie  à  celle  de  Strasbourg,  sous  la  condition  de  payer  ses  dettes 
et  d'entretenir  deux  chapelains  de  l'ordre  dans  la  maison  de  Schlestadt. 
Cette  cession  fut  ratifiée»  en  1417,  par  le  graodriuaitFe  de  l'ordre»  Phi- 
libert de  Naillac. 

£0  1284 ,  les  dominicains  prirent  possession  du  chœur  de  leur  église, 
qui  venait  d'éti-e  achevé  '  ;  iU  avaient  été  aidés  par  les  largesses  des  nobles 
de  Wickersheim  et  par  un  certain  Hesson,  mODiiayeur'. 

£d  1280,  la  ville  avait  appelé  à  elle  des  religieux  minorités  et  leur  avait 
donné  on  terrain  pour  bâtir  leur  église.  Les  Rathsamhausen  leur  confé- 
rèrent beaucoup  de  biens.  Mais ,  comme ,  en  1653,  il  ne  restait  qu'un  petit 
nombre  de  ces  religieux,  le  couvent  fut  abandonné  au  magistrat,  à  la 
condition  de  le  rendre  i  rOrdre,  dès  qu'il  en  serait  requis.  Au  dix-sep* 
tième  siècle,  le  magistrat  y  plaça  des  récollets. 

En  1654,  le  magistrat  et  le  conseil  des  échevins  permirent  aux  capa- 
cins  de  construire  une  maison  dans  ITntériettr  de  la  ville. 

En  1S45,  qut'lques  religieuses  s'établirent  à  Schlestadt  sous  la  règle  de 
sauit  Augustin.  L'année  suivante,  le  pape  Innocent  IV  les  plaça  sousoelle 
de  saint  Dominique,  ce  qui  arriva  aussi  au  couvent  des  UAierlinden  ^ 
Gohnar.  Peu  après ,  la  maison  de  Schlestadt  reçut  dans  son  sein  des  reli- 
gieuses établies  près  de  Ribeaavillé,  but  une  montagne  appelée  Si^t  ^ 

<  Bzoviin ,  td  h  An.  ;  Goftn.ni  Hitt.  Tmnplar,  p.  899. 

2  Annal.  Colmar.  p.  20  ad  An.  SICCLXXXIV. 

^La  charie  latine  se  IrouTodaai  ilsftzoa,  Ckron.  Alsat,  i&li.  vu,  p.  li^.  Sile  o'»^ 
pas  rigoureusement  ouote. 
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pril  alors  ce  nom.  Les  Annales  de  Colmar*  nous  appieimeni  qu'on  cens- 
,  li-uisii  à  Sclilostadl,  en  1298,  une  ôglise  des  Lépreux.  Toutes  tes  églises 
el  ia  ville  relevaient  de  la  juridiclion  spirituelle  de  l'évéque  de  Strasbourg. 


,%  Le  I*  mars  953 ,  le  roi  Otloihle^raiid  confirma  à  l'abbaye  de  Saint* 
Félix  et  de  Salnte-Bégule  à  Zurich  et  «ir  les  instances  de  sa  femme  Adé- 
laïde, les  biens  que  cet  établissement  (kissédait  k  Stesistet'. 

L'église  de  Coire  possédait ,  en  953,  à  ScMesladi  eecle$iain  cum  oamUm 
itfri  UgaSHer  perthieniibui  âeehmê  et  frœdik  ac  mmuipiu 

L*an  1480,  les  domiÎDÎcaines  de  Sylo  à  Scblesiadt  ibrent  appelées  par 
Eberbardi,  comte  de  Wurtemberg,  pour  réformer  le  monastère  de  Gaa- 
denceil  en  Sooabe,  Cinq  de  ces  réformatrices  partirent  de  Schlestadt,  et 
Ursule  de  Zom,  l'une  d'elles»  fat  élue  prieure^.  Ursule  mourut  en  1599*. 

S  700.  £dl/i0ef  ctvtZt.  —  BabitanU»  —  Ut  juift, 

\rs  <  (iiUces  sAmiiei-s  qui  méritent  d'être  cités  sont  :  rHottl-de- Ville, 
la  Douane ,  l'Arsenal  ei  les  vastes  casernes  construites  près  des  tbriitica- 
tions. 

Dans  les  siècles  derniers,  les  liaitiianls  se  partagenienl  en  ecclésias- 
tiques, en  nobles,  en  bourgeois  et  même  en  juifs,  l'i^irni  les  nobles,  on 
comptait  les  Kalhsamhanseu,  les  Ma n se  de  Mniiscnlinur  -  ,  h  s  Wickers- 
heim  ,  l(!s  Breiick,  U  s  Siein,  les  Rani»it<'in,  les  iladslatl,  les  lleckeustein, 
les  Tiuclisess  de  lUieniielden,  les  Ki[)penheim,  les  MOlnheim,  les  Zoru, 
les  ^V;l^^l  sr.  La  i)luparl  descendaient  de  diverses  familles  d'Alsace  des 
mêmes  noms  et  étaient  venus  se  fixer  à  Schlestadt  '.  Les  abbesses  d'And- 
lau,  de  Ilolienboiir^^  cl  d'Ersiein  y  avaient  droit  de  bourgeoisie  et  de  do- 
micile. Les  bourgeois  sont,  conjine  ci'ux.  de  Colmar,  parlai^és  en  dix  tri- 
bus*. Du  temps  de  Rhenanus,  on  comptait  à  Schlestadt  denx  mille  six 
cents  connnunianis  ,  dont  le  nond)re  s'est  plus  que  double.  Col  écrivain, 
en  parlant  du  caraclèr<'  des  habilai)ts,  les  dépeint  comme  un  peuple 
simple  et  léger  et  un  {m  ii  udoimé  à  la  gourmandise,  popului  simplex  ac 
tetiuis,  commeisaiio)iibu.<i  pauUo  addiclior. 

Eo  ce  qui  concerne  les  juifs ,  Chailes  IV  pardonna ,  en  1347,  aux  bour- 

*  1^.  ts.  —  s  Wvavnmif ,  t.  ui,  p.  aso. 

«Charte  é'OuoD-le-Graad  du  t4  ftvricff  9S3b  Wvbdtwsis  ,  i.  ni,  p«  SM. 
7  Cantira ,  ÀnmU.  Suev.  t.  u,  pari,  m,  lib,  ru,  f*  453* 

8lbid.,lib.  VIII,  p.  467. 

>  Ueiizoa  parle  au  long  de  ceti  rauitU£«  dI  tle  plusieuri  aulre»  ilaua  sa  deMri|»(îou 
daSelikiladt.  liv.  vu,  p.  19  st.  de  sa  Chronique, 

s  U  T  «rail  dama  iribM  du  tauipa  da  amiiANOS ,  A»r.  Gttm,  llb.  ui,  p.  304. 
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geois  de  S(  lilisiadi  qui  les  avaient  massacrén  on  chassés  dans  une  émeute; 
deuv  aii^k  api  es,  il  leur  ahaiidonna  les  bieu^  dtlai^scâ  par  leurs  victimes. 
Il  existe  une  letUe  écrite  le  iroibième  jour  apvrs  la  fêle  de  Saial-Pierre  et 
Saint-Paul  1.349  juillet)  jar  le  magistrat  de  N  ltl«;stadl  à  celui  de  Franc- 
fort, par  laquelle  il  se  plaint  des  projets  d'cmpdiM  iinemenl  que  les  juife 
médilenl  contre  les  chrétiens'.  Une  nouvelle  persécution  eut  lieu  contn' 
les  juifs  de  Schlesiadl  sons  l'empereur  Wenceslas.  L:î  vindiii  mise  au  baii 
de  l'Empire,  mais  elle  renira  <  n  L,r;ice  en  rw<l.  Lorsque  les  .suisses  re- 
vinrent de  la  bataille  de  Nancy,  où  avait  succonii>é  ('harles-le-Téniéraire, 
ils  passèrent  à  Schlesiadl  et  en  chassèrent  violemment  le  reste  des  juifs. 
L'empereur  Frédéric  IV,  sans  blâmer  cette  conduite,  accorda  au  magis- 
trat, en  1470,  le  droit  exclusif  de  recevoir  ou  de  renvoyer  les  israéliies. 
Dès  lors,  le  magistrat  ne  souffrit  plus  qu'on  lui  en  imposât  un  seul.  Cepen- 
dant, le  5  janvier  1632,  il  en  admit  quelques-uns,  à  la  cooditioa  qu'ils 
prendraient  leur  part  dans  les  charges  publiques  qui  pesaient  sor  les 
citoyens  et  qu'ils  sortiraîent  de  b Tllle  au  moindre  signe  qui  leor  serait  &lt. 
il  n'en  restait  qu'un  seul  en  1607  et  encore  reçut-il  Fordce  de  dë^oerpir. 

§  701 .  PmUéget  et  liberté  aeeoriéi  paf  Bkhard,  etc. 

Les  principaux  fondateurs  de  la  liberté  de  Schlestadt  furent  les  empe- 
nturs  Frédéric  11  et  Rodolphe  I.  L'un  érigea  le  modeste  village  en  une 
ville  forte,  l'autre  attribua  à  la  juridiction  de  l'empereur  la  ville  nouvelle, 
dont  la  moitié  relevait  du  prieur  de  Sainie-Foi.  Aussi  la  postérité  recon- 
naissante a4-elle  élevé,  sous  Chartes  V,  un  monument  à  ces  deux  empe- 
reurs*. 

De  tous  les  diplômes  impériaux  conservés  aux  archives  de  Schlestadt, 
le  plus  ancien  est  celui  par  leqoél  Richard  confirme,  d'une  manière  géné- 
rale, les  constitutions  ei  la  liberté  de  la  ville,  il  est  daté  de  1257.  En  1292, 
l'empereur  Adolphe  déclare  que  les  bourgeois  de  Schlestadt  peuvent  pos- 
séder des  fiefs  comme  les  nobles.  En  1311,  Hçnri  VII  défendit  aux  Juges 
provinciaux  d'envoyer  les  créanciers  en  possession  des  biens*  des  bour- 
geois de  SchlesiadL  Ce  droit  fut  réservé  au  prévôt  et  au  magistrat  En 
1315,  Frédéric  IV,  afin  de  soulager  un  peu  les  bourgeois  des  dettes  qu'ils 
avaient  contraclées  pour  le  service  de  l'Empire,  leur  concéda,  &  titre 
perpétuel  et  à  la  condition  de  l'employer  dans  rintérét  de  la  ville  et  le 
leur ,  la  perception  de  VVmgeit  et  les  exempta  pendant  deux  ans  de  toute 

3  Elle  M  trouve  dans  ScaavM  ûd  Kmmfgdiovmt  p.  IM. 

I  Ce  roODument  existe  encore  ;  Bkatvs  RHKNANt«!i  en  composa  i'imonptiMi*  Voy. 

Rer.  Germ.  tih.  m,  p.  '^9M,  el  Hkb/iv;  .  Chron   Abat,  lib.  vu,  p.  M. 
^CeleovoteopoMHttsiofi  6'appelai4iiiM;blekUiti4iAiii«tl«ela  Wisseabourg  t  oidtmg. 
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redevance  à  payer  h  l'Empire*.  Cepeudanl  ce  privih'j^e  ne  semble  pas 
s'être  maintenu,  puisque  nous  voyons  Charles  IV  engager,  en  4347,  pour 
300  marcs  d'argent  à  Jean  d'Eekerîrîi  et  i'i  Michel  Sporcr,  la  moitié  de  la 
gabelle  des  vins*.  Louis  de  Bavière,  qui  parlagenit  rKmpiro  avec  Frédé- 
ric III,  parait  avoir  anéanti  ce  privilège  pniir  pnnii  les  bourgeois  de  l'avoir 
offensé'.  En  d'autres  occasions  cependant,  il  s'est  nionlr(^  favorablement 
disposé  en  faveur  de  celle  ville.  C'est  ainsi  que,  s(!  trouvant  à  R^le,  en 
i'AS^i,  il  avait  publié  une  défense  de  s'eniparrr  des  df^nrées  des  bourgeois 
de  Schlestadt  qui  auraient  fait  naufraj^e  sur  le  iihin.  La  même  année,  pen- 
dant son  séjour  à  Haguenau  ,  il  autorisa  le  magisliiit  de  Schlestadl  à  lever 
de  nouveaux  impôts  pendant  un  certain  temps,  afin  d'indemniser  la  ville 
des  perles  qu'elle  avait  essuyées  dans  la  guerre  contre  le  comte  de  Wur> 
temberg. 

i  70S.  Primléset  aeeordét  par  CharU$  iK.  —  Par  Charle»-Qmnt, 

En  1347 ,  Charles  IV  décida  «  qu'aucua  bourgeois  ou  Soldner  du  burg  de 

•  SUtutatt,  ni  qu'aucun  bourgeois  dttditbomtjf  demeurant  à  l'étranger,  ne 
«  puisse  être  traduit,  pour  ses  biens  ou  pour  toute  autre  chose,  dans  au- 
«  cun  lieu  ni  devant  aucun  tribunal ,  que  ce  soit  un  tribiuial  provincial  ou 

•  tout  autre,  si  ce  n'est  tub  lufrto,  sous  le  portique  de  Sletzsiati,  devant 
«  son  juge.  I  Kn  renouvelant  ce  privilège  en  1376,  le  même  empereur  or- 
donna t]ue ,  pour  toute  affaire,  les  citoyens  de  Schlestadl  pai-aiiraicni 
devaul  le  Schullheis;  à  savoir  :  les  nobles  dans  la  Salhovc,  les  autres 
bourgeois  sub  lubio,  c  csi-à-dire  sous  le  porlique.  En  1351),  il  tul  convenu 
entre  Strasbourg  el  Colmar  que  les  citoyens  de  l'une  de  ces  deux  villes 
De  seraient  obligés  dans  aucun  cas  à  comjjar:iiH'e  devant  les  juges  de 
l'autre.  Par  lettres  de  Wenceslas  décida  tjue  loiis  les  habitants,  de 
quelque  condition  qu'ils  lussent,  seraient  soumis  uu\  charges  commu- 
nales*. Il  pcrniil  de  prélever  pendant  dix  ans  un  impôi  sui  tous  les  bateaux 
chargés  de  vins  qui  descendraient  l'IU.  Cet  impûi  Ut^vuit  être  partagé  eulre 

3  PipIdRM  éouné  i  Dagitensn  1»  Ifl  dei  eal.  d^vril.—  *  GL\riT,  Àttëedot, 

Looif  de  Bavière  a  engagé  VVmgelt  en  naotUsement  à  Ulrich,  landgrave 
d'AlMce  ,  ponr  1000  marcs  d'argent  qu'il  lui  devait.  Cet  engagement  e$(  constaté 
par  an  diplôme  daté  de  \7ri6.  .  ''«'^  que  l'emperear  eut  soldé  sa  dette .  il  main- 
tiot  la  coocetsioo  de  Frédéric  111  par  uu  diplôme  donné  i  Bâie ,  en  1330 ,  raiiiianl 
par  la  même  a«iê  Im  alalalt  émnÊéê  da  Taoïpanar  Adolpha  at  ajoalani  la  eonflraïa- 
llon  d*  la  eaMioo  4a  viltaga  da  Barnar.  Ce  fbt  Charlai  Vf,  ton  sooeeiMur,  qui  vlala 
la  pHviléfa  accordé  par  Hanri  YII.  Voy.  DoaLAii,  nUMn  ^  SehUttait,  t,  i, 
p.  157 iv. 

*  Ce  privilège  fnf  confirmé  par  Ctiartes-O'""' .  f  "  '  "  '"^  ■  qtiniqoo  ,  <îf>irx  ani  aupa- 
niYaat,  il  eût  déclaré  le«  noble*  exempts  de  U  Sieuer  des  autres  bourgeois. 
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rtiiniicrciif  ol  la  villo.  Doj;\  Louis  de  Bavière  av.-iii  ôtabli  uu  droit  sem- 
blable sur  les  deurccs  ci  les  uiitr  <'s  mai  ciiaii  lises.  L'année  d'après ,  Wen- 
ceslas  alfranchil  encore  les  habitants  de  Sdilcstadl  de  ions  péages  étran- 
gers. Kn  1477,  rempcriîur  Frédéric  IV  déclara  que  tous  ceux  qui  auraient 
été  bannis  pai"  sentence  de  la  eliand)re  de  Hoiliwill  seraient  en  silreté  ù 
Schlestadt.  Charles  V,  après  avoir  coniirmc.  en  1521,  l'indépendance  de 
la  ville  de  Rulliwill,  de  la  Westphalie  et  autres  t  ribunaux  étrangers ,  décida , 
par  un  antre  décret ,  que  remplacement  de  tous  édiGces  qui  auraient  péri 
par  1c  feu,  par  vétusté  ou  par  tout  autre  motif,  serait  dévolu  au  sénats 
si  les  propriétaires  ne  les  avaient  fait  rebâtir  dans  l'espace  de  deux  ans. 

Charlea^uint  avait  autorisé  »  en  1530,  les  bourgeois  de  Sdilestndt  à 
racheter  les  rentes  œnsitiques  ou  emphytéotiques  moyennant  le  caipilal 
an  denier  vingt-cinq;  mais,  sin*  les  plaintes  que  les  autres  États  de  TiEm- 
pire  firent  entendre,  cette  concession  fut  révoquée.  Schlestadt  jouissait 
dn  droit  de  tenir  dent  foires  par  année.  Cet  empereur  lenr  en  accorda 
une  troisième  qui  devait  avoir  lieu  le  19  ocfobre. 

Enfin,  Louis  XIV  ajouta,  en  16S9,  un  nouveau  privil^  à  cens  que  les 
empereurs  avalent  accordés  à  ta  ville  de  Schlestadt  :  Il  ordonna  que,  dans 
les  causes  des  partlculiefB,  on  ne  pourrait  point  en  appeler  des  sentences 
du  sénat  dans  les  allbires  où  il  ne  serait  question  que  de  100  livres  de 
France. 

I  703.  Mmniùei,  —  DroU  municipal, 

le  ne  vois  pas  que  Schlestadt  ait  eu  le  droit  de  battre  monnaie  et  je  n'ai 
jamais  rencontré  de  pièce  frappée  dans  cette  ville.  (:4  i)endaBt  il  existe 
encore  à  l'angle  du  Marché-aux-Poissons  une  maison  qui  porte  le  nom 
d'Bélel  de  ta  Monnaie   EUe  parait  avoir  été  Taielier  épiscopal^ 

Dans  qiielciues  transactions  passées  entre  l'empereur  Frédéric  II  et 
révé(|uc  de  Strasbourg,  on  lit  :  <  qu'il  ne  soit  plus  frappé  de  monnaio  à 
tSleceatui.  i  Ou  trouve  encoi  e  dans  une  autre  décision  du  même  conflit  : 
«Que  la  monnaie  (jui  est  à  présent  frappée  à  Slezestaa  ^oll  cniivicuieni 
«  retirée  de  la  circulation  vl  (pi'il  n'en  soit  plus  frappé.  »  Nous  couciuouî» 
de  ces  textes  que  l'évéque  avait  auirefois  un  uicliei'  nutnélaire  à  Schlestadt 
et  qu'il  le  transporta  à  imc  lieue  île  là,  à  Cliûtenois ,  ville  tbrte  de  l'évéclié. 

I.es  armes  de  la  ville  étaienl,  comme  celles  de  presque  toutes  les  villes 
impériales,  l'aigle  éployée.  Mais  déjà,  pour  armoiries  spéciales,  elle 

■  .\  CMt  i  cet  édifiée  qa*on  enebalDalt  les  crimiDeU  condamnés  à  reiposilioo 
publique  et  «d  carcan.  On  rappelle  encore  BalfSiêÊn»  Doblaw  ,  ffwl.  doSdUeêtaétt 

l   t  p  14"^ 

'  ijnixxotFR  iJi(  <ims  ses  ootei  !  «  Celte  maitoD  appartenait  plulâtà  ua  bour- 
«  geoi»  du  uoro  de  Muutzer.  » 
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avait  un  lion  d'arpcni  conroiUH*  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueula  sur 
champ  d'azur.  Ce  snnl  los  di  i  nuTes  qu'ollc  a  conservées. 

L'empereur  Ailolpho  a  coiLsigm':  dans  un  di[»lùnie,  donne*  à  Htitîncnau , 
le  Vil  des  ides  de  drcembre  1^202,  l»'s  principaux  poiuls  du  droil  muui- 
cipal  do  Sf  hlosiadl.  (leini  qui  lavnrisc  1  i  v  ision  d'un  homicide,  encourt  la 
méuic  peine  <|in  lui  ;  s'il  nir  !  ivoii  l  iii  ri  s  û  u  un  est  pas  convaincu  par 
l'épreuve  dn  dnei ,  il  aura  à  se  purger  par  serment.  Un  étranger  ne  peut 
forcer  un  liahiiant  à  se  ballrc  avec  lui.  Pour  le  duel,  les  conibattanls 
seront  mniiis  d'une  cuirasse  et  de  donx  épécs.  Le  vaincu  aura  à  payer  au 
Schullheis  trois  livres  ponr  chaque  espèce  d'armes;  puis  la  tête  Ini  sera 
tranchée.  Aucun  fils  de  bourgeois  on  de  Soldeuer  ne  pourra  être  reçu  eu 
témoi£?n;)i?e,  avant  d'avoir  alleiut  l'âge  de  quinze  ans.  Les  enfants  des 
bourgeois  et  des  Soideucr  succèdent  à  Théritagede  leui  s  parents  décédés; 
mais  il  leur  est  défendu  de  l'aliéner  avant  d'avoir  aiieinl  l'âge  de  quinze 
années.  Au  décès  de  î  un  des  parents,  les  biens  immobiliers  sont  assures 
aux  enfants  ;  les  cptuix  sans  eofiiuls  se  siux^deal  mutuellefaent  &1Is  a  oût 
pas  autrement  disposé. 

Ces  lois  furent  renouvelées  par  Frédéric  UI  à  Scblestadt  même,  en 
1315,  par  Louis  de  Bavière  ;^  Râle,  en  L330,  et  par  Charles  IV  à  Hague- 
nau,  en  l'iiT.  Charlei.-iiiiini  i  L  unii  tous  les  privilèges  des  empereurs , 
el,  par  un  diplôme  daté  du  Worms,  en  lij^2l,  il  conlu  nia  les  statuts  ac- 
cordés par  ses  prédécesseurs,  Adolphe,  Frédéric  ,  Louis  et  Charles  IV.  Il 
forma  ensuite  le  code  munici|ial  de  Scblestadt  en  faisant  transcrire  les 
décrets  de  ces  empereurs  en  un  seul  volunu;.  Cette  i  harle ,  revêtue  du 
seing  et  du  sceau  de  Charles-Quint ,  est  écrite  eu  entier  et  contresiguée 
par  Jacques  Spiegel ,  son  secrétaire»  natif  de  Scblestadt 

I  704.  Adinmislraùon.  —  Le  Schultheis. 

Au  treizième  siècle,  radministration  de  Scblestadt  était  partagée  entre 
l'empereur  et  le  prieur  de  Sainte-Foi.  Chacun  d'eux  désignait  la  moitié 
des  membres  du  sénat.  La  nominatian  du  Schultheis  leur  appartenait  h 
tour  de  rôle.  Enfin,  en  lS8i,  Rodolphe  I  ramena  il  lui  et  à  TEmpire 
toute  l'administration  de  la  ville*. 

Dans  rorigine,  on  donnait  au  Schultheis  le  nom  de  Yogt.  Conrad  de 
Geispohzbeim,  time  in  Sleutatt  advœam,  ^poaa ,  ^  1240,  son  sceau 
à  nne  Iransaction  entre  la  ville  et  le  prieuré  de  Sainte-Foi.  A  la  fin  du 
treizième  alède  et  au  commeacement  du  quatorzième,  Conrad  Weroher 

3  .\  Voy  DoRi  Aîi .  nist.  de  Schlestadt ,  t.  i,  p.  tlO-U3. 

<  BKATLii  KniRARUS,  Ber.Germ.  lib.  m.  p.  386  sq.;  UBazoc.  Chron.  Msat. 
lib.  vu,  p.  5. 
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de  Hatlsratt ,  puis  Henri  Waffelar  dTckerich,  des  mains  de  (nii  (.(Uirid, 
comte  de  Liuange,  obtint,  en  13^2,  la  permission  de  racheter  celle 
charge  pour  400  marcs  d'argent  '  ;  les  nobles  de  Plobsheim,  de  kogcn- 
beim  et  de  Botzheim^  tigureut  toiii-  à  lour  parmi  les  Schultheis  de  Schle- 
sladt.  L'avénement  de  Jean  de  Botzheim  à  h  dignité  de  prévôt  fut,  eo 
4352 ,  la  cause  de  discordes  intestines.  Heimbourg  de  Plohsheim  vit  avec 
regret  cette  charge  passer  entre  les  mains  de  Jean  et  résolu!  de  la  loi  en- 
lever de  vive  force.  A  im  jour  donné,  il  prit  le»  armes  avec  aef  partisans. 
Jean  de  Botzbeim  accourut  avec  ses  amis  ;  par  son  ordre  et  ao  son  de  la 
cloche  d'alarme ,  les  tril^  s'annèrent  :  il  en  résulta  une  mêlée,  à  la  suite 
de  laquelle  la  victoire  relia  au  boa  droit.  NaUievreiitemciit,  Boizheiffl 
périt  peu  après  des  suitea  de  ses  blessures  Eo  1800»  cette  diarge  était 
remplie  par  Rruoon,  seigneur  de  Ribeonpierre.  Totv  la  tenaient  de  fem- 
pereur,  soit  à  titre  gratuit ,  soit  par  engagement,  et  non  comme  Aef, 
ainsi  que  le  teot  Hntaoe.  En  4404,  Tempereor  Roiwrt  rengagea  i  R»* 
dolpbe  de  Hobenstein*  pour  8000  florins ,  et ,  peu  après,  pour  8800  à  Is 
ville  même.  Sigismond  approuva  cet  engagement  en  4418,  moyéroml 
800  florins  du  Rhin  qu'il  reçut.  Mais  Frédéric  IV  nomma  de  nouieaa,  en 
4467,  Conrad-Dielrich  de  Ratbsamhausen,  Schultheis  de  Sdriesiadt.  Con- 
rad eut  pour  successeur  son  flts  Dietridi,  qui  vendit  sa  charge  à  la  viDs 
pour  4000  florins.  Alors  Tempereur,  devenu  plus  GivoraMe  aux  bourgeois 
de  Schlestadt ,  ajouta  à  rengagement  de  Robert  et  de  Sigismond  que 
roffice  de  Schultheis  et  ri]mgelt  ne  seraient  jamais  retirés  à  hi  ville*. 
Depuis  cette  époque ,  les  deux  plus  anciens  des  Stettmeister  alternent 
annuellement  dans  les  fonctions  de  Schultheis. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  raconter  est  appuyé  sur  l'autorité  des 
chartes  coulempot aines.  Cependant  il  cxisie  à  Schlestadt  ime  liadilion 
qui  explique  d'une  autre  manière  raflVanchissi  uieni  de  la  coiinnune.  En 
1425,  la  ville  était  encore  sous  la  jiwifliciion  de  Jean  de  Bol/Jieim.  Un 
jour,  entraîné  par  un  uiouvcment  de  colère ,  il  jeta  au  milieu  du  sénat  sa 

-  Hbezog  ,  loc.  cit.,  p.  8. 

^  Hkrzoo  en  cîlc  (»lii>ii(>iir<) ,  loc.  cU.,p  7  et  8, 

*  RuK?CA?«lis,  lih  nllcg.  p.  298. 

/,  La  &UIUC  de  Jean  de  nolzlieim  fut  placée  dans  réglii>e  parousiale.  Cette  s»la(u« 
disparut  en  même  lemp»  que  tes  maiiiolées  qui  enrichissaient  la  caliiédrale.  Toy. 
DonAR ,  Bi$i*  éê  Sehiuiadt  >  1 1,  p.  147. 

f  HnSM ,  loe.  cit,  p.  8  tq; 

«  Le  diplôme  impérlel  »  defé  de  1474*  porte  :  «Dat  dasMlb  SebolfheiMfii  wl  mil 
«MmbI  dem  onigeit  o.  aller  Zogebœrungen  bey  der  Stall'Sehleililett  fiiiee  nnver- 
0  icndert  Mejben  aad  sa  keioer  firemden  bande  geioiet  aoeli  geitollcl  wwden 

«ifioile.» 
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iMgiiette  de  haut  jostlcier.  C'était  une  insulte  grave  &ite  à  rempereur, 
qui  Tavait  remise  entre  ses  raains.  Une  demande  fut  anssitAt  adressée  à 
Slgismond,  pour  dénoncer  Tontrage  folt  à  la  jusUoe,  et  ce  prince  or^ 
donna  qo*&  Tavenir  le  sénat  aurait  le  droit  de  désigner  le  prévôt.  Cette 
fable  a  d^  trompé  Rbenanus^. 

§  703*  MagUtm, 

Le  magtttrat  de  la  ville  se  compose  de  cinq  Sicttmeister  *  et  de  dix-neuf 
sénateurs  choisis  dans  les  dix  tribus.  Tous  sont  ù  vie.  En  1747,  on  plaça 
à  leur  tt^te  un  préteur  royal.  La  régence  entre  les  Stettmeister  change 
quatre  fois  par  nn. 

L^  Siettmetster  sont  nommés  par  le  préteur,  par  le  sénat  et  par  cent 
élus  de  la  bourgeoisie,  qui  s'adjoignent  aussi  au  sénat  datis  1<'s  affaires  les 
plus  graves.  Les  sénateurs  sont  nommés  par  le  préteur ,  les  Sleltmcister  et 
deux  des  sénateurs  en  exercice.  Les  élections  se  font  à  la  Saint<Michel ,  en 
présence  du  Landvogt  ou  de  son  délégué.  Cependant ,  en  1 479,  FrédériclV 
décida  qu'en  r;i!)s(Mice  de  ce  délégué,  les  él('cii<»ns  pouvaient  être  prési- 
dées par  un  Sleltmeislcr  dcvonc  ù  l'Kmpire  et  à  l'empereur.  Les  Stcir- 
meisler  sont  les  seuls  de  l'Alsace  qui  peuvent  porter  la  robe  de  palais. 
Celte  distinction  leur  a  éié  accordée  par  Louis  XIV,  en  IG87.  Comme  les 
sénateurs  président  les  tribus,  on  les  appelle  aussi  Zunfimeitter.  Eu  1.358, 
Tempcreur  Charles  IV'  éloigna  les  nobles  des  places  du  magistrat. 

Il  résulte  de  la  confirmation  donnée  par  Charles  IV  aux  privilèges  de  la 
ville,  que  Schlesladl  payait  tous  les  ans  à  l'empereur,  à  la  Saint-Martin, 
00  marcs  ou  120  livres  de  deniers  d'argent.  En  1,'{"28,  Louis  de  Havière 
engagea  cette  redevance  inîfx'r  iale  au  landgrave  Ulrich  jusqu'à  complet 
paiement  d'une  somme  de  1000  marcs  qu'il  lui  avait  j^romise  pour  récom- 
pense de  ses  services  en  Lombardie,  lors  du  couronnenjcnl,  et  en'*Alle- 
magne.  Frédéric  TV  ei  Charlcs-Quint,  reconnnis<:;int  quo  Schlestadt  avait  été 
surtaxée  dans  la  matricule  arrêtée  ;\  Nuremberg,  tin  idèrf  îii  qu'elle  ne 
fournirait  (|ue  son  ancien  contingent.  Charles  le  réduisit  même,  en  loâ6, 
à  la  moitié  de  celui  de  Colmar  et  de  llagucnan ,  cl  il  statua,  quatre  années 
après,  qu'à  l'avenir  aucun  changement  de  matricule  ne  pourrait  être  op- 
pose aux  boiiTp:e*ùs  de  Schlestadt.  Les  vieilles  matricules  élevaient  le 
coniingenl  que  la  viUc  uvail  ù  fournir  pour  les  cxpéditious  romaines  au 

7  Her,  Germ.  lib.  m,  p.  i98  sq. 

*  Il  y  fo  arait  hoit  da  temps  de  SHurAiu»  et  de  Bisioe.  Yoj.  ce  dernier,  lib.  vti, 
p.  10. 

n  est  i  remaïqoer  que  leoi  la  dominaliou  fhincaiie,  le»  SleUmeisler  porlaieni 
l«  nooi  de  BurgtrmtiHtr. 
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nimn  de  oeloi  de  Colmar.  Elles  la  tnillèreat  nAne  parfois  ph»  séfèie- 
meDt.  C'est  ainsi  qn'en  les  bourgeois  Affenl  taxés  à  1000  Horins  et 
Tannée  soivanie  à  800;  qu'en  ils  dorent  fouinir  sept  cbevaux  ei 
cinquante-huit  piétons.  Enfin,  en  dernier  lieu,  ce  contingent  était  de 
quatre  cavaliers  et  de  vingt-quatre  bommcs  à  pied  onde  144 florins  d'or 
par  mois  et  de  80  florins  pour  la  susiention  de  la  chambre  impériale.  D  y 
eut  un  temps  oh  la  ville  payait  un  droit  de  protection  Mot,  évéqnes  de 

Strasbourg** 

Parmi  les  empereurs  qui  ont  été  les  hdtes  de  la  ville  de  ScMesindt, 
nous  connaissons  Richard,  qui  y  signa ,  le  5  novembre  flSOi,  ftn privilège 

m  favoiir  de  l'église  de  Bâle,  au  sujet  de  Brisach  et  de  la  vallée  de  Mon- 
sui  \  Frédéric  III  était  présent  à  Schlcstadt,  lorsqu'il  confirma  et  accrut 
les  privilèges  do  la  ville,  le  5  des  calendes  d'avril  4315.  Charles  IV  signa 
dans  cette  ville,  leluudi  après  la  Sainle-Luce  4347,  la  charte  de  non-alié- 
nation  on  faveur  des  villes  impériales  de  l'Alsace.  Il  y  revint  encore  sept 
ans  apr^s  et  y  donna  divers  privilèges  à  l'abbaye  de  Munster  et  aux  villes 
de  Turcktieim  et  de  lleilbronn,  la  veille  du  dimanche  de  Cauiute  et  le 
samedi  après  la  Sainte-Croix. 

§  706.  Événemenis  mémorablet. 

Je  vais  retracer  en  peu  de  mots  le  sommaire  de  Thistoira  de  Schlesiadi 
et  des  fiiiis  qu*eUe  a  accomplis  au  dehors  ou  dans  son  Intérieur* 

Berihold ,  évéque  de  Strasbourg,  vuit  en  fiiire  le  slége  en  1338 ,  parce 
qu'elle  adhérait  au  parti  de  Lonis  de  Bavière.  Son  armée  se  composait  de 
quatre  mille  fantassins  et  de  deux  cents  hommes  d'armes.  Albert  ei  Hugon 
de  llohenberg  vinrent  au  secours  de  la  ville  au  nom  de  Louis  cL  la 
délivrèrent;  puis,  pour  punir  l'évéque  du  dommage  qu'il  lui  avait  c;uisé, 
ils  i*avagèient  Danibach  et  d'autres  localilcs  tiui  lui  nppartcnaieul'.  En 
1360,  Schlcstadl  eut  à  subir  un  nouveau  siège  de  l'évéque  Jean  de  Lichten- 
berg,  siK  (  t  sseur  deBeriiiold.  Le  prélat  avait  voulu  venger  un  sien  notaire 
qui  avait  elt  pi  is  cl  mis  h  mort  par  les  bourgeois.  Sou  enii  éprise  éclioua*. 
En  1378,  Schlestadt  s'allia  avec  ( il niar  contre  les  Lorrains ,  et,  trois  an- 
nées plu&  lard  »  elle  adhéra  4  la  confédération  de  Souabe,  aiu&i  que  l  avaient 

s  La  Tille  promit  100  HotIm  «nooeii  comme  droit  de  proleetioii;  savoir:  pour 
dii  aof  1  l'évdqoo  GaillODrae  II,  et  pour  quinze  ans  i  Bopert  et  à  Albert. 

En  1  SOI,  Albert  étendit  ce  droit  à  toute  sa  vie  pour  SO  florios.  Guillaame  III  le 
prorogea  à  dit  «n»  pour  80  florins,  en  1517,  >tai«,  à  «a  morf.  b  viîlp  no  ▼oulul  plas 
renouToIcr  lo  pacle.  Srhieiladt  a  aus»»  payé  pendaiii  qucliim:'  ipraps  un  droit  sem- 
blable aux  ducs  de  Lorraine,  r-  ^  IIkrbgctt»  Gencalog.  Uabsburg.  t.  ii,  p.  378. 

<  Ausav  aiflnanoimo,  Vita  BerUuMi  Bp,  p.  175;  Kom igshoviii  ,  p. 
8  LUI,  et  p.  3tl.  ^  *  KoiMioniovia ,  p.  S18. 
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bkii  Mayencc ,  Strasbourg  et  d'autres  villes.  Elle  fiitiuiseaii  tende  l'Empire, 
en  4386,  par  Wenceslas,  avec  Haguentu  ot  Golmar,  pour  avoir  iavorisé 
166  juifs  qui  refusaient  de  payer  à  l'empereor  ooe  somme  d'argent  à  la- 
quelle ils  avaient  été  imposés.  Celte  proscription  dara  trois  ans.  Alapiise 
de  Herlisheim,  en  1448^»  les  bourgeois  donaèreiit  vu  eianple  remar- 
quable de  la  modération  que  l'on  doit  avoir  envers  ses  ennemis  *.  Lorsque 
les  paysans  de  l'évéché  de  Strasboui^  se  révoltèrent ,  en  1493,  et  se  réu- 
nirent sur  rUngersberg ,  près  d'Ândlau,  Jean  Ullmann,  d'une  famille 
consulaire  de  Schlestadt ,  Jean-Jacques  de  Blienswiller  et  Nicolas  Ziegler  de 
Stotzhoim ,  se  dcclarôrcnt  les  ennemis  implacables  des  tribunaux  ecclé- 
siastiques, des  monastères  et  des  impôts.  Schlestadt  fut  menacée  par  eux 
du  sort  le  plus  terrible.  Mais,  grùce  à  l'énergie  de  l'évéque  Albert,  ces 
menaces  furent  sans  résultat.  Ullmann  et  Ziegler  arrêtés,  l'un  à  Bdle, 
l'autre  à  Schlestadt,  furent  tous  deux  écartdés'.  C'était  là  le  prélude  de 
celte  guerre  des  paysans  qui  devaii  éclater  avec  tant  de  fureur  au  s'iècle 
suivant. 

Kn  1  r»54 ,  Srlilestadt  avait  pour  prévôt  Meh:liior  Ergersheim,  homme 
d  iiu  £;i  ;iiid  ni(  1  itc  ,  qui  s'était  attiré  de  nombreuses  inimitiés  par  son  ar- 
deur à  luiter  contre  la  réforme.  Parmi  eux  se  trouvait  J.  J.  Schùtz,  (ils 
d'un  écrivain  public.  Schùtz  imagina  de  fabriquer  une  correspondance 
qu'il  revêtit  du  sceau  d'Fr<?ersheiai  et  qui  était  de  nature  à  jeter  les  soup- 
çons les  plus  odieux  <;ui  la  conduite  du  prévôt.  Les  projets  développés 
dans  ses  lettres  comiin  ineiliiient  an  plus  haut  degré  les  franchises  et  les 
libertés  dont  jnHis«?aiL  Scidesladt.  Api  ès  les  avoir  écrites,  Schûlz  s'était 
retiré  à  Strasbourg.  L'imposture  fut  découverte  après  de  longs  débats, 
pendant  lesquels  Ergei'sheiiii  fut  <  nip]  isonné.  Eolin,  âcfaiitz,  pressé  par 
l'évidence,  avoua  son  crime  et  fut  écartclé*'. 

I  707.  Changement  de  reliyioH, 

Vers  le  même  temps,  U  s^étevaik  Schlestadt  des  troubles  religteux, 
semblables  à  ceux  qui  agitaient  Bdie  et  Strasbourg.  Ils  eurent  pour  fiin- 
teur  Paul  Seidenslicker,  docteur  en  théologie,  né  à  Constance'  ei  curé 

3  Voy.  1.  IV,  g  t40.  —  *  llnE«ïA?rrs  ,  fier.  Germ.  lib.  m,  p.  2Î>9  sq. 

5  Wl«PrfKLt?fC ,  De  Epîscop.  Argent,  p.  lltisq.;  Bkhler,  Vhron.  IVIs.,  loi.  iiM. 

6,*. Touft  ce«  f«tis ftoiil  racoulé»  au  loug  dans  livATCs  Uuenanus  ,  liv.  m,  p.  504. 
309»  900,  SOT  «t 308. 

1  /,  PAKTAi.tfogr ,  coDtemporain  de  Seidenstickcr,  alBmid  dan«  mi  Pro§çf^projàiim 
Herwm,  poWléM  en  tWS ,  que  ce  réfnmalMir,  «miM  tmsi  iom  le  nom  de  Ptar^f- 
était  né  à  ScblesiaiJt.  Cette  opinion  edléémiM,  «noufie,  parFnEOBa,  dent 
MO  Dktionnnire  hùfnriqn",  ot  f>p)r  Mftt  chiob  Amm,  diiM  M»  Viim  Thwlogonm. 
Vof .  ndvetisches  Lejcieon,  Zurich  t75S. 
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de  la  ville,  qui  soutenait  ouvertement  les  principes  des  nouveaux  réfor- 
nuiicurs.  Le  magistrat  lui  adressa  souvent  de  vife  reproches  et,  en  i&H^ 
il  défendit  dlntroduire  aucune  nouveauté  dans  le  culic  ou  de  célébrer  la 
messe  en  allemand.  Cependant  les  partisans  du  curé  allaient  en  croissant. 
Le  magistrat  hésitait  et,  en  même  temps,  les  délégués  des  tribus  délibé- 
raient sur  l'admission  des  nouvelles  formules. 

Alors  aussi ,  la  guerre  des  paysans  exerçait  ses  ravages  autour  de  Schle- 
stadt;  le  duc  de  Lorraine  avait  pris  les  armes  contre  eux ,  et  de  ses  suc- 
cès ou  de  ses  revers  dépendait  le  changement  de  religion  de  Schlesladi. 
Enfin ,  le  90  mai  1535 ,  entre  six  et  huit  heures  du  soh*,  eut  lien  ki  bataillA 
de  Scbenriller,  où  les  paysans  éprouvèrent  une  cruelle  elsangtaniedélhiie. 
Dès  tore,  le  magistrat  n'hésita  plus;  il  eiuoignit  au  curé  de  rétablir  l'aii* 
clenne  forme  du  culte.  Seidensticker  préféra  se  démettre  de  ses  fonctions , 
et  le  magistrat  s'empara  des  deb  de  Ui  cluûre  »  bien  décidé  ù  ne  les  remettre 
qa*à  un  curé  de  son  choix.  Peu  de  temps  après,  il  fut  défendu  de  donner 
ht  sépulture  ecclésiastique  à  ceux  qui  mourraient  sans  avoir  reçu  les  sa- 
crement, et  les  dissidents  quittèrent  la  ville.  Le  Landvogt  appuya  <]e  son 
autorité  les  mesures  prises  par  le  magistrat  et  défendit,  en  1535,  tes  pré- 
dications clandestines  des  protestants.  Peu  de  temps  après,  on  chassa  de 
la  ville  im  noble,  Guillaume  Unck,  qui  répondait  en  secret  les  dogmes  de 
LuUu  i  Kn  1587,  il  fut  permis  aux  protestants  d'assister  dans  le  village 
des  nobles  de  llalhsamhausen,  voisin  de  la  ville,  au  culte  de  b  confession 
d'Augsboiirg. 

Schicstadt  a  aussi  renfermé  dans  son  sein  des  protecteurs  des  anabap- 
tistes: <  ni%  en  1533,  on  prononça  la  peine  ds  Ixumissement  contre  loos 
les  ciiov(>ns  qui  recèleraient  ces  sectaires.  En  4566,  un  tonnelier  de  la 
ville,  iioininé  Martin  Stcinbach ,  prélendit  qu'il  était  le  prophète  Élie  et 

adopta  les  doctrines  le  David-George ,  dont  le  cadavre  avait  été  brûlé  à 

Bîlle.  Comme  il  parvini  à  la  iv  (|u eUiues  prosélytes»,  l'évêque  Érasme  de 
Strasbourg  examina  sa  liocu  iac  el  les  insensés  qui  l'aviiienl  embrassée 
furent  chassés  de  la  ville.  An  dix-septième  siècle,  il  n'y  eut  daiis celte  ville 
aucune  scission  de  religion,  si  l'on  en  excepte  l'occupation  suédoise  qui 
dura  deux  ans. 

$  708.  Guerre  det  Suéàoh, 
Les  Suédois ,  que  commandait  le  général  de  Uoru,  se  présentèrent  de- 
s  Lacuillb  ,  Hiit,  d^Àlneê .  Il»  parUe,  p.  M, 

3  ils  étalent qoaton» ,  tant  honmes  que  feniuM.  Rshmaso  Lots,  coré  de  Sclil«- 
ftidt ,  «onpoM  à  ce  rajet ,  par  ordre  du  ténel,  nno  petite  brochure  qui  fut  imprimée 
à  Strsibonrr ,  en  1966.  Matoisu  NjMtua ,  pMleur  de  8«iat-Guill«vme,  léfaU  cet 
liiMitlqMe* 
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wl  Sèhlestadt  le  8  novembre  après  6*étre  emparés  de  Benfeld*. 
Breitenbach  défendait  la  place  avec  six  cents  fiintassins  et  un  corps  de 
cavalerie.  Le  12,  les  astiëgés  tentèrent  une  sortie,  maïs  ils  furent  repouf- 
sés;  le  16,  le  rheingrave  Ottoo-Lonis,  commandant  en  second  sous  le 
maréchal  de  Hom ,  dispersa  un  corps  d'année  autrichien,  qui  avait  passé 
le  Rhin  près  de  Brisach ,  pour  secourir  la  ville.  Schlestadt'fut  obligée  de 
se  rendre  après  (me  énergique  résistance  qui  coAta  cher  à  l'ennemi.  La 
capitulatioh,  signée  le  S  décembre,  fUt  très-honorable  pour  la  ville  et  la 
garnison*.  Hais  les  Suédois,  une  fois  établis  dans  Schlestadt ,  firent  sentir 
aux  habitants  la  plus  tyrannique  oppression.  Deux  ans  ne  s'étaient  pas 
écoulés  que  plusieurs  bourgeois  songèrent  au  moyen  de  remettre  la  place 
ealre  les  mains  des  Impériaux.  Le  complot  fut  découvert  et  ils  le  payèrent 
de  la  vie. 

Lorsque  les  Suédois  forent  obligés  de  se  retirer  après  la  bataille  de 
Nordlingen,  ils  remirent  Schlestadt  entre  les  mains  des  Français.  Cette 
cession  devint  définitive  par  la  paix  de  Westphalie. 

J'ai  déjà  raconté*  les  conflits  que  soulevèrent  les  villes  impériales  lors 
de  lenr  i^m^on  à  la  France.  Schlestadt  y  prit  part.  Les  chartes  et  les  ar- 
chives, concernant  l'alliance  de  la  DiScapole,  sont  conservées  à  Schlestadt. 
Les  deb  de  ces  archives  étaient  confiées  à  Golmar  et  â  Haguenan. 

$  700.  Ut  Uttret. 

Il  n'esi  pas  de  ville  qui  se  soit  acquis  une  gloire  aussi  grande  que 
Sclilesiadt ,  lors  de  la  renaissance  des  lettres.  Parmi  les  hommes  remar* 
quabk'S  <iu'i'll<;  a  pi  oduits,  nous  citerons  les  suivants  : 

Jean  de  Mugo^  lut  chapelain  de  l'empereur  Maximilien  1.  Il  écrivit,  en 
J408,  le  Quadruvium  Ecckiiœ,.qm  fui  imprimé,  quatre  ans  plus  tard,  à 
Strasbourg. 

Jacques  Wimimifi  inc.  ,  né  à  Schlestadt ,  en  14  i!),  était  licencié  en  droit 
et  en  théolo^it  ;  hi  piu  été  de  sa  vie  égalait  sou  érudition.  H  est  impossible 
de  citer  les  nombreux  ouvrages  qu'il  composa  sur  la  langue  latine  et  sur 
les  questions  religieuses;  nous  devons  nous  borner  à  constater  que 

•  «\  Sehletladl  éUil  ceroée  dcpal»  loaglcinp»  par  lé  rlieiDgrtY«  Otloo ,  loiw|oe  la 
naridial  de  Horn  le  préteaUi  devant  iet  mar».  L«  96  «cpteaftlure ,  lepl  cent»  homnici 
eortirent  de  Schlestadt ,  aUaquérent  lai  avant-po>los  siiétfois  ol  y  firent  un  grand 

rarn8|:p.  Le  12oclol»re,  les  ImpcnauT  ,  au  noTnIim  de  dix  mille,  se  léii  titrent  à 
Schlestadt ,  luab  il»  fureot  mis  en  déroute.  Yoj.  DoRUift ,  HUt.  de  Schlettadtt  t.  ii, 
p.  167  êv. 

S CniMirtt,  Ht  BtUo  Sueco-Gemu  pari,  i»  p.  413  sq.  ;  Forran ooaF ,  Rer.  Suteiear. 

lih.  IVi^LVItl. 

3  Gi>deiMu,  86  SSa  al  5S0. 
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WiiBplieliDg  fui  l'uB  des  propagiteurs  des  luHèra»  ea  AlIffiiMgnii  dte 
réformatear  te  éludes.  Il  nonnit  ea  iâS8. 

Beatos  Rbemanus  ,  doot  nous  parierons  apéciakinem  tout  à  l'heure. 

J.  Sapbx»,  qui  s'appelait  réeUemeot  Wiiz,  et  qu'Érasme  exhortaii  à 
rester  semMable  à  sonsamom,  est  n<*  à  Scblestadt,  en  1490.  Il  reob  le 
catCholidsme  et  obtint  une  chaire  an  Gymnase  de  Strasbourg.  Ussoaml 
dans  celle  vilie,  le  8  jnm  1561. 

mtTm  Bocn  on  Butzer  est  né  àScUesiadit  le  jour  de  laSaini4lartia 
1401.  Noos  en  avons  déjà  parlé  *. 

Beatus  Ar:<oau>ds,  né  en  1484,  fut  le  secrétaire  de  Max'uniUeo  i  elde 
Gbarles-Quint»  qoi  lai  portèrent  une  vive  affection  pour  sa  science  eitt 
fidélité.  11  monmt  an  retour  de  la  casspsgne  que  Clnrles-ûnint  dirigea, 
en  1532 ,  contre  les  Turcs. 

Jacques  Sfibcel  et  Jeam  Spibsbl^  fils  de  la  sœvtr  de  Wimpbeling,  fireol 
partie  du  conseil  intime  des  empereurs  Âlaximilien  1,  Cbarles^înint  et 
Ferdinand  1.  Jacques  Spiegel  s'est  fait  connaître  par  plusieurs  ouvrages 
qui  révèlent  un  jurisconsulte  distingué. 

J.  JdAjus,  frère  utérin  des  Spiegel,  participa  aux  mêmes  bODnenrs.  B 
mourut  à  l'âge  de  trente-quatre  ans,  en  1536. 

Jagqubs  ViLUNGER  UE  ScHOBNiNBERG  était  d'origine  noble.  Maxiniilien  1 
en  fit  un  de  ses  conseillers  et  son  trésorier. 

IIathias  ScHUBEn,  docteur  ès  lettres,  fonda  à  Strasbourg  une  in^ri- 
meric  renommée. 

Jacques  Taurellus  ,  dont  le  véritable  nom  était  ŒckteL  Taurellus  est 
né  vers  l'an  1590;  élevé  par  Ferdinand  au  rang  de  cfaanoeQer,  0  fut  créé 
par  Maximilien  II  comte  palatin.  Ce  prince  renvoya  comme  ambafwadffur 
ù  Constantinople* 

La  plupai't  des  personnn<:rcs  que  nous  venons  de  citer  appartiennent  à 
celle  société  littéraire  de  Schlestadt,  au  sujet  de  Ia(iuelle  Omoif  Bauiv- 
FELS,  encore  moine  h  Mayencc,  écrivait  du  food  de  sa  chartreuse,  eo 
1520  :  «Oh ,  s'il  m'était  permis  un  jour  de  me  trouver  au  milieu  de  cette 

t  charmante  société  de  Schlestadt!       Faites ,  si  vous  le  pouvez ,  que  je 

«  sois  inscrit  parmi  les  membres  de  celte  société  et  que  je  devienne  l'ami 

c  d'Érasme  Je  Rotterdam  OlUiiHnar  Lnscinius,  Nicolas  Gerbel,  Wolf- 

«gang  Fabricius  m'appuient  beaucoup  Que  je  périsse  s'il  est  quelque 

«chose  que  je. préférerais  dans  cette  vie  au  bonheur  d'être  inscrit  sur  les 
•  registres  de  celte  société.  Vous  saurez  le  reste  par  Sapidos.  > 

L'école  de  Schlestadt,  qui  fournit  tant  d'hommes  illustres  et  érudiis, 
a  en  sucoessivement  pour  ^tenrs  Louis  Dumgbmbi&g,  de  Wesiphalie, 
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CftÂim  Donuim  dUttenlieiBi ,  Jérôme  Gebwiluri,  Vim  RonHvciaii», 
JsAK  SApmi»,  né  i  Schtettadt.  Le  bâtinumt  où  ils  enseignaieiit  éttit  situé 
sor  le  cM  de  Téglise  paroissiale.  Érasme  a  composé  une  pîboe  de  vers 
sur  celle  éeoie. 
Voici  ce  que  lai  inspirait  sa  mase: 

Tôt  parlter  femran ,  toTlamliia  Aindit  in  oAta  : 
Qttod  mallto  tlito  tIs  gcnulife  daim. 

Doelrioe  prorcrea  Idlluliai,  q«*t  proéUor  Ole 

Vix  belli  t  rorores  occultnsset  equus. 
Quatu  non  WinipbUogus ,  qunm  non  Spiegellius  urbeni , 

Quam  non  Kirhenis  nutabilitare  qucat? 
Unde  tibi  Sapidui,  doctis  quoque  digous  AlhenitT 

Uode  Mcer  Pbrfgio,  Storcklm  aode  tIM  f 
Unde  Obi  AraoUa*,  Httls  «sevllu  »  «t  unde 

Matbias,  Diveopeetore,  Scharerias? 
Ut  sifeam  reliquos ,  non  le  sati»  illc  Bcatos 

£Uien«aa««  Ungua  docUis  ulraquo ,  beat  ? 

cTis  sèmes  i  toi  seule  dans  l'unive»  tant  de  pierres  précieoses,  lu  ré- 
pands sur  lui  tant  de  lumières  qae  bien  d^autreS  villes  réonios  pourraient 
h  peioe  $ûre  preuve  d'une  fécondité  semblable.  Tu  possèdes  dans  ton  sein 
tant  de  maîtres  illostres  dans  la  science,  que  le  cheval  qui  perdit  Troie 
ne  contenait  pas  dans  ses  flancs  on  plus  grand  nombre  d'hommes  illostres 
dans  la  guerre.  Quelle  est  donc  la  ville  que  ne  pourraient  ennoblir  et 
WimphelingetSpiegel  et  Kirher.  D'où  te  vient  Sapidus ,  digne  des  savants 
athéniens;  d'où  le  viennent  le  pieux  Phrygien,  et  Storck,  et  Arnold ,  le 
fiivori  des  muses,  et  Malhias  Schurer,  dont  le  cœur  est  si  candide.  Et, 
pour  ne  pas  m'étendre  davantage,  Beaius  Rhenanns,  si  instruit  dans  l'une 
et  l'antre  langue,  ne  te  béatifle-t-il  pasassezt* 

f  710.  BeolMiAlkemuNit. 

Mais  récrivaln  qui  a  le  pins  Dlustrc  Schlostadi  et  celui  qu'à  bon  droit 
on  a  appelé  le  prince  de  la  littérature,  c'est  Beatus  Rhenanus.  Beatus 
était  Qis  d'Antoine  Bild  et  de  Barbe  Kégcl  ;  son  nom  de  Rhenanus ,  en 
vulgaire  Rheinaueff  lui  vient  de  ce  que  ses  parents  étaient  originaires  de 
Hbioau.  Rhraanus  était  un  homme  doux ,  alTable,  obligeant  envers  tout 
le  monde.  Il  refusa  toutes  fonctions  publiques  et  resta  célibataire  jusque 
vers  la  fin  de  sa  vie,  l*ar  les  inscriptions  latines  qu'il  avait  placées  dans 
les  diflerenis  quartiers  de  la  ville,  sur  les  colonnes  et  1(!S  murs  do  l'éi^lise 
paroissiale ,  sur  les  portes,  à  la  chaneellerie ,  ù  lu  douane  etailleurs ,  il  avait 
donné  à  Schlestndt  l'aspeei  d'une  colonie  romaine,  en  môme  temps  <jn*il 
maaifcstaU  son  crudiiiou  et  son  amour  pour  sa  patrie.  A  sa  mort,  il  légu 
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à  la  ville  n  biUiotbèqne  el  me  coope  «Tufent.  Si  biUiodièqae  fiit  ptacée 
à  k  dooane,  el  Ton  foil  aux  arcbîTes  conmiiiDiles  sa  ooope  et  le  recœil 
des  leltra  loi  aviictt  été  écite*  Sa  inaisoii ,  qu^ 
témoigne  de  sasimplicilà.  A  la  vaste  émdîtîoiidoDt  il  était  doai  se  joigaaii 
une  grande  humilité,  bita  rare  ches  un  homme  aussi  éraineal.  Cet  assem- 
bbve  de  qualités  lui  mérita  Tamilîé  d*£rasme.  Afin  de  développer  le  goàl 
des  lettres  et  Tétude  de  la  iliéoiogie»  le  magistrat  avait  élabU  dans  la 
catliédrale  une  biUiollièqoe  qui  reafermaît  beaucoup  de  manuscrits  sur 
le  droit  Canon,  sur  le  droit  civil,  la  théologie  et  b  philoeophie. 

Cest  à  Schlestadt  que  Rhenanus  a  ressuscité  les  oeuvres  de  Tertollien 
et  de  Velleius  Paterculus,  médité  ses  commentaires  sur  Tacite,  Pline  et 
Tite-Live,  traduit  du  grec  en  latin  les  lettres  de  saint  Grégofa«  de  Naxiance 
à  Thémistée,  l'histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe.  C'est  là  enfin  qu*il  a  * 
écrit  son  histoire  de  la  Germanie,  encore  oonsnilée  de  nos  jours'. 

Charles-(Not  ennoblit  Rhenanus  et  sa  descendance  ;  ses  lettres  patentes 
sont  datées  du  18  aoftt  4523. 

L'art  du  potier  doit  aussi  à  Schlosiadt  une  partie  de  ses  progrès.  En 
effet,  vers  b  fin  du  ireizième  siède,  un  potier  de  celte  ville  trouva  le 
moyen  de  couvrir  d'uo  vernis  transpereni  les  vases  de  terre.  Nous  en 
avons  la  preuve  dans  les  AtHule»  de  Coimar  *. 

.  Territoire  de  SehktUidt, 

Le  terri  loi  rc  de  Schlcsiadl  cousistait  autrefois  dans  la  propriété  des 
deux  villages  de  Bumer  et  delUnshefm.  Henri  Vil,  se  trouvantà  Mulhouse, 
en  i 310,  donoa  aux  bourgeois  de  Schlestadt  le  village  de  Bumer;  deux 
ans  après,  il  conféra  h  Fabbaye  de  Baumgarten  h  coHatioa  de  la  cure  de 
ce  village*.  Ottond'Ochsensteio  abandonna >  en  ldl5,  tous  les  droits  quil 
avait  sur  Bumer.  Son  petit-fib,  Oitomann  d'Ochsenstcîn,  revendiqua  b 
localité  elle-même  comme  un  fief  impérial ,  mais  il  fut  débouté  de  sa  de- 
mande, eo  1402,  par  sentence  du  Landvogt ,  Reinhard  de  Sickingen.  Ce 
village,  qui  se  trouvait  au  nord  de  la  ville  et  dans  son  voisinage ,  parait 
avoir  péri  au  seixîème  siècle*.  Un  pont,  reconstruit  en  1548,  en  conserve 
encore  le  nom*.  Nous  avons  déjà  dit*  que  b  ville  de  Schlestadt  obthit  de 

•  DORI^^  ,  Hist.  de  Sr'ihrtrtdl  ,  f<.  "M. 

2  Ad  Ad.  1-283.  C'esi  la  date  de  la  mort  de  ce  potier. 

*  La  charte  se  trouve  aux  archives  de  l'évéché. 

S  Ea  eflet ,  les  registres  da  téaai  en  font  mention  en  1524. 

^BwneT'Bruekt  entonr  daqoel  m  trouve  le  Bumtr'Aintmté.  L'égliae  de  Siinte- 
Foi  y  perçoit  la  dtme.  On  lit  sur  ce  pool  :  Ex  fundamnao  Bup,  SlalMiod.  /Itri  fedt 
A4»  An,  MDXLVUL 

^Toy.  t.  IV,  fiaOS. 
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Louis  de  Bavière,  successeur  de  lieuri  VU,  U  concession  Uc  kiusbctm, 
vUle  et  château. 

WISSEMBOURG. 

$  713.  5a  situation.  —  Son  nom, 

ta  vitte  de  Wst/^nlbtmrg  est  située  au  pied  des  Vosges,  dont  les  col- 
lines renvimoeni  pitresque  de  toutes  parts  ;  elle  fait  partie  du  diocèse  et 
da  Gau  de  Spire  et  se  trouve  à  rexlr^nité  du  Wasgau.  La  Lauter,  qni  la 
traTeraaIl  autrefois,  ea  tiaigoe  an^urd'linî  les  fortificatioos.  Wissemlmorg 
est  une  des  villes  les  plus  remarquables  de  l'AIsaoe  :  des  collines  chargées 
de  vignes,  de  riantes  prairies,  des  diainps  fertiles,  des  bois  de  cbâtai- 
gniers,  en  font  un  s^our  diannant,  en  même  temps  que  quatre  routes 
royales*,  tracées  dans  quatre  grandes  directions,  lui  procurent  des  avan- 
tages sans  nombre. 

Par  sa  positton  au  milieu  du  nmadat  inl^eur ,  elle  séparait  autrefois 
les  denx  puissante  ducbés  de  France  et  d'Alémanie. 

tamNca*  l*a  appelée  AlblbiÊr^nm  et  Gbbwillkr*  LeueopoUt,  Pour  la 
distinguer  des  autres  villes*  qui  portent  le  même  nom,  on  lui  a  donné 
celui  de  CnM-Wemenbmirg,  Ce  surnom  provient  d'un  grand  lustre  en 
forme  de  couronne,  suspendu  dans  son  église  collégiale  et  que  Ton  pré- 
tend avoir  été  offert  par  Dagobert  11*.  Cependant  le  magistrat,  pour  ne 
pas  paraître  dépendre  du  chapitre,  a  préféré  appeler  sa  ville  Wemembwrg 
am  Bhem,  quoique  le  Rhin  en  soit  à  quatre  lieues.  C'est  le  nom  que  Ton 
trouve  écrit  sur  les  monnaies,  dans  les  matricules  de  f Empire,  rédigées 
en  li9$  et  années  suivantes,  et  dans  les  actes  publics  écrits  au  nom  de 
la  ville. 

*  Lt  dernière  de  eei  roaict ,  conitralle  e»  iVSSt  condalt  en  Lorraine;  elle  ptr- 
eooit  iam  les  Vosges  un  Ir^el  de  doose  lieoee.  Ccet  uo  magnlflqae  trereil. 

-Sermon.  Convivial,  p.  49. 
^  Paneijtfr.  CamUn.  p.  18. 

*  Les  villes  principales  qui  portent  ce  nom  sont  :  H  etssrnhurg  ,  dîijxi  !c  Nordgau 
el  eu  Pologne,  et  le«  deux  villes  bougroises  :  Stul-Weittenburg  et  Griechisch- 

^  Od  reneoofre  perfoii  d«oi  les  éflisee  les  plni  inifiorfaiilet  det  lustre*  ea  fSnnne 
ém  couronM  et  d'iatr^  en  rorme  d'arbres.  ¥oy.  DocAifca ,  fiJbtfoir»,  an  wffAArkm* 

iRBTiiCDfl,  Exeg.  Germ.  lib.  xi,  écrit  que  la  couronne  de  Wissembourg  est  faite  d'un 
métal  inconnu.  Quelques  auteurs  pensent  \n  roirronno  f]iii  oxioto  .-injourd'huî  on 
•  remplacé  une  autre  on  argent  doré  qu  dv dit  liuitiice  Da<^uUcrt  ci  i\uul  la  circonTé- 
rencc  était  de  viugt-quatro  pieds.  Cbarle»-Quiiil  pla^d  culte  cuuruuuu  daus  le  biasou 
de  régliie  de  Wiaaeubourg ,  par  un  dipldmdtlé  de  1559. 
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La  tifle  est  d*uiie  origine  plus  récente  que  l'église  collégiale  ù  laquelle 
eHe  est  contiga^.  Cette  collégiale  était  d'abord  une  abboye  bénédicime, 
et  comme  elle  a  élé  bâtie  au  septième  siècle,  il  est  é^ideni  qu'on  l'a  placée 
au  milieu  d'une  solitude.  La  sainteté  du  lieu  attira  peu  à  peu  desbabifants 

qui  formèrent  un  hameau.  A  son  tonr,  le  village  devint  une  ville  qui  prit 
le  nom  de  l'abbaye,  sa  mère'.  Voilà  pourquoi  il  n'est  pas  fait  mentioo  de 

Wissenibourg  avaiii  le  treizième  sioi  lo.  Il  est  possil>lc  <iiie  l'aspect  blan- 
cliâirc  cle6  i  uiiies  de  l'ancienne  ODironim,  aujounl'hui  Altsiadt,  pelil 
château  romain,  ait  fait  donner  an  inouastèrCy  lors  Uc  sa  fouUaiiuu,  le 
nom  de  Weistenbury ,  chàii^au  blanc. 

RiiËNANLS  s'est  imaginé  que  celte  ville  devait  sou  origine  à  Sebtuiburgf 
ville  des  Sëbusiens*.  Louis  Dechjs*  cl  le  magistrat  de  Wissembourg* 
avaient  autrefois  pensé  qiu'  In  cité  était  plus  ancienne  qtte  l'abbaye. 
Cependant  la  charte  de  Dagoberl  nous  apj)rend  que  ceile-ci  a  été  bàlie 
m  loco  qui  dicltur  Wisseuburg  ^  sans  faire  aucunement  mention  de  la  ville. 
Au  treizième  siècle,  on  voit  a[»pai nitri'  dans  les  Charles  monaxtcr mm  i/i 
Weiêsenburg.  L'église  paroissial (  ,  dedice  à  saint  Jean,  avait  déjà  élé 
réunie  à  l'abbaye  j)ar  l'évéqui  de  Spire,  eu  123 i.  Bien  plus,  Wissem- 
bourg ligure,  un  li47,  dans  ralliante  formée  par  les  villes  du  Rhin*. 

Frédéric»  qui  était  abbé  de  Wisscoibuurg ,  eu  liUi,  et  son  successeur 

I  C'est  là  riibtoire  de  Uaoslcr,  dau»  U  liaule  AUace ,  de  JUAnaouUer,  de  UaiM- 
vaux  el  d'Aodlau. 

S  Jlar.  Germ,  lib.  m,  p.  325.  Voy.  snr  les  Sébaiiens ,  U  i.  p.  136.  Ceptadaat  IUm* 
naorn  a  lié  aolfl  par  va  grand  nombre  d*éerivaloi  modernec. 

3 Voy.  Al  Ji^iHWimrfi  Jl^  tmporiim,  Uvro  intéié  daosU  Chron,  Mnor. par 
MBcuovits,  imprimée,  mlSil,  àCracovIo.  Il  t'y  trouve,  an  fol.  cri»  ploiiMrt 
détails  sur  Wissembourg. 

4  Témoin  MoMTBa,  CanMgr.  lib,  m,  p  ft74,  qui  a  copié  Decins  eo  pUuieuri 

pOlIlU. 

^On  trouve  ce  nom  écrit  de  divci  ses  manières.  Wizunburg,  dans  ie$  TratL  Fuld. 
do  teUHNAT,  nom.  130,  p.  64,  ad  An.  798;  le  manuscrit  d'Orraio,  moine  dtWi*- 
lenboarf ,  qui  ett  à  Tlonno,  porta  :  WiMOÊtkutfMm,  téowin  LAiiWGiot,  BièMm. 
Fmd^loii.  Ub.  ii,  Mp.  p.  415.  On  trouve  fFiMMumburg  dans  NirnASi».  CttaaWr 
Boot  a  apprit  qn  LoBifolo-Gomitoiqiio  vint,  eo  SIS,  de  Stiaiboorf  joH«'*> 
par  Spire,  el  que  CliarIc«-le-ChanTe .  partant  de  Strasbourg; ,  dirigea  sa  roule jusla 
Wasagttm  prr  H'izzuviburrj  }yarmaciam.  Une  charle  de  911  porle  :  Mnnn^(erium 
quod  dicitur  }ycissenburfj.  On  lit  .il-'hnU'ii  M'izenlntrg  dansdeiu  diplômes  <Jt's  OUou», 
datés  de  <J(>5  cl  de  9S6.  I>.iii>  uih-  di  nic  (!•>  révé(|ue  de  Spire,  en  li34,  lieslqu^ 
liou  de  l'abbé  el  du  oouvuul  tn  H  izenùurch. 

^  CftroM.  ÀMguêlmm  dam  Fmt ,  Strtflar,  Jbr.  €irm.  L  i.  p.  &S7. 
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Édelin  passent  poiii  avoir  eniouié  la  ville  de  muruillcs  A  ces  murailles, 
OD  ajouta  des  loui  s  qui  n'étaieul  pas  fermées  du  côté  inléri<Mir.  Wissem- 
bourg  s'est  agrandi  de  deux  faiibourfîs  Iui  hk  s  de  quilqtH  s  villages 
détruits'.  On  les  n  siiccessivemcnl  entourés  d  un  nuir  d'eiu  eiute.  Ce 
mur  était  autrefois  percé  de  fiualre  portes;  il  n  y  en  a  plus  que  trois 
«ujourd  hui***.  Dbcius*S  qui  était  originaire  de  cette  ville  et  qui  éerivail 
il  y  a  plus  de  deux,  cent  cinquante  ans ,  estimait  que  Wtsscnibourg  ne  le 
cédait  à  aucune  des  villes  de  r£mpire  par  la  force  qu'elle  doit  à  la  oa- 
Uire  et  à  l'art. 

En  4673,  Louis  XIV  en  fil  dcu  uire  les  murailles,  comme  àSclilestadt  el 
à  Colniur.  £n  i7  i6,  la  ville  obliat  de  nouvelles  foi'tifications  et  devint  une 
place  de  gamts^^n ,  en  même  temps  qu'elle  reçut  une  plus  belle  forme. 
Lesrelrancbemenis  que  l'on  appelle  les  lignes  de  la  Lauteret  qui  s  i  irnduni 
jusqu'à  Lauterboiu|[,  sur  une  longueur  de  trois  lieues,  commeuccut  à 
Wissembuurg. 

1 714^  Initie  collégiale,  —  CommÊtitderie, 

L'éi^Iise  collégiale ,  dédiée  à  saint  Pierre  et  à  saint  Paul ,  était  autrefois 
une  des  abbayes  de  l'Empire  dont  le  chef  portait  le  titre  de  prince.  Elle 
a  toujours  été  le  principal  ornement  de  la  ville.  Clément  VU  la  sécula> 
risa  en  1521  et  y  institua  un  prévôt,  un  doyen  ,  un  cusiodc  et  douze  cha- 
noines. A  la  nu)i  l  (lo  Rudîger ,  qui  ni  Ail  Ir  dernier  abbe  el  le  premier 
prévôt,  son  successeur»  Pbiiippe  de  Hersheim',  qui  devint  évéque  de 

^Cf«t  ce  que  diMQl  Mmrivm  »  CoiNM^ropA.»  liv.  lu,  p.  574 ,  Baoscaics ,  Ckrv 
nalog.  Monatt.  German.^  qai  •  reçu  cet  renseignements  de  Philippe  de  Fleyrsheim , 
évéque  de  Spire  et  prévôt  de  l'abt)aye.  IlERror,,  fi^ron  Ahat.  lib.  x,  p.  194  st.; 
LsaaANiv,  Chron.  Spir.  lib.  iv,  cap.  ix;  OtRKCHT,  Prodr.  Alsat.  cap.  xui,  p.  325, 
et  d*aalres.  La  ville  était  entourée  d'oo  mur  et  d'un  fossé.  Puis  l'abbé  Édelin  fil 
•mil  Ibrliier  Fabbaje  par  été  relniMhamafs  iMti  fiiil  dliUiicto  de  «wx  à»  la 
vlIlB.  8iir  |0  oAlé  gaaeh»  de  la  perte  èe  l'aMeye  exMe  ominNrtptieii  qui  Umm  É4e- 
Uméo  zélé  qu'il  a  mis  à  oonilroin  Mt  fortifications. 

8  L'un  de  ces  faubourgs,  où  se  trouve  l'église de'Sainl-Michel,  s'appelle  dasBruch; 
Vautre  ,  «tiiiié  «In  rôlp  dp  Land.iii  ,  porte  le  nom  do  Bannacker.  On  voit  ces  faubourgs 
dans  le  plan  de  la  ville  que  duunc  Monstbr,  Cosmogr,^  Ut.  iu*p>  S7t. 

9  Je  les  ai  déjà  indiqués  l,  iv,  §  JlO. 

10  La  pMMre  t'appelle  pùrtê  HmOê  oo  i»  PileAe  et  la  Imve  à  reitrtaMé  àm 
Bredi  ;  la  Mcende ,  porte  bt/HHênn  on  da  tMêtM,  «ft  A  restrénilé de  teoboerf  de 
Bmmaekn  ;  la  Irolsién» ,  Badv^gm ,  d'oo  quartier  de  la  vilte»  prend  aussi  le  nom 
de  portt  de  Haguenau  ;  la  quatrième ,  plus  petite  que  les  autres ,  prend  celui  de  JCef- 
Unthartein  et  eoodait  aa  village  de  SchwHgtni  elle  ett  aejeard'Iiai  fermée. 

*  1  Loc.  cit. 

*  Oo  Toit  encore  dum  ia  cuiicgiaio  »ou  tumbcau  ,  qui  est  beaucoup  plus  t»eau  que 
celiildeEvdiger. 
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Spire,  obtint  de  Charies-Otiint  et  de  l*aiil  lil  qiw  la  prévôté  scniii  à  jamais 
jointi'  à  l'évérhé.  J'ai  déjà  fait  coiiiiailiie  les  propriétés  (pii  i  i  lèveiil  de 
cette  cgi  is*  .  iRËiNicus  dit  qu'il  n'y  avait  pas  ea  Allemagne  de  muuasière 

plus  riches 

Avant  que  Tabbaye  fût  convertie  eu  collégiale ,  il  y  avait  déjà  une 
collégiale  dite  de  Saint- Ëtiennc  à  l'endroit  même  où  est  aujourd'hui  le 
cimetière  des  protestants*;  elle  avait  été  fondée,  au  onzième  siède,  par 
l'abbé  Luitfaard.  Ëlleliit  renversée  de  fond  en  comble,  eu  1525,  peudaot 
la  guerre  des  {paysans.  L'année  précédente,  le  souverain  pontife  l'avait 
milacbée  à  l'abbaye  dont  elle  était  issae. 

Il  existe  à  Wissemboui^  une  commanderie  de  l'ordre  Teutoniqiic 
appelée  Cammer  Commenihurey  ;  elle  jouissait  du  droit  d'asile.  Les  batoi* 
ments  en  ont  été  reconstruits  récemment.  £Ue  n'a  pas  de  commandeur 
particulier»  mais  elle  est  administrée  par  la  chambre  du  grand*mature  de 
l'ordre;  son  nom  lui  vient  de  là.  J'ai  d^à  dit  que  le  village  de  Weuel»  lui 
appartenait*.  L'ordre  de  Malte  possède  aussi  à  Wissembourg  une  cour 
qui  dépend  de  la  commanderie  de  Geitersboven,  située  dans  (e  voisinage. 
Près  de  la  ville  et  du  c6té  d'Allstadt  se  trouvait  autrefois  l'église  «a  dm 
Ekhen*,  qui  avait  d^à  disparu  au  seiiième  siècle  »  comme  nous  l'apprend 
Hbrzoo. 

S  715.  Jfoftoftôret.  —  l'^(jlises  paroimaUs*  —  Bourgeon, 

il  y  a  aussi  dans  la  ville  un  vieux  couvent  d'augusiîns,  dont  l'histoire 
est  ainsi  racontée  dans  un  manuscrit  que  conservt}  l'abliaye  des  augustins 
de  Fribourg,  en  Suisse  :  c  L'an  du  seigneur  4270,  le  IV  des  nones  dedé- 

<  ccmbre(3  décembre),  a  été  reçue  notre  maison  de  Wissembourg.  La  pre- 
c  mière  messe  a  été  eliantée  par  Jean  Messcrer,  sous  le  révérend  seigneur 
«  Frédéric  de  Hollande,  évôque  de  Spire»  qui,  le  premier  dimanche  après 
c  la  Saint-Denys  1280  (laoctobre) ,  a  consacré  trois  autels  et  le  cimetière» 

<  en  vertu  du  consentement  du  vénérable  se^rneur»  l'abbé  Édelin ,  qui  gou- 

<  veme  maintenant  d'une  manière  si  glorieuse  l'église  de  Saint-Pierre  è 
t  Wissembourg.  >  Ce  monastère  »  ayant  été  abandonne  par  ses  religieux* 
fut  vendu»  le  16  février  1526  »  pour  200  florins  d'or»  à  Rudiger»  qui  le 
donna,  cinq  jours  après  »  à  la  ville ,  à  la  condition  de  l'annexer  i  l'hos- 

« 

2  T  IV,  §  507  8T.  —  3  Exfi^,  Germ.  Ilb.  ii,  p.  SS8. 

^  n  y  a  hors  de  la  ville  une  colline  dila  de  Sainle-ÉUeone,  poor  ia4|ttelle  le  léMl 

a  dépensé  plus  de  400  florios. 

5  T.  IV,  -497. 

C'est  (our  cela  que  la  cour  «lu  coiumaadcur  daui  la  ville  h'appclaillticAH/- 
lluzo«,  lib.  X,  p.  203. 
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|)liee.  En  1684,  les  angosiiog  renirèrieot  en  ville  par  mdre  du  roi,  mais 
ils  rendiroit  à  la  ▼ilie  le  prix  qa'ils  avalent  reçu  d'elle. 

Un  oonvent  de  réoolleis,  fondé  en  i372S  fat  de  même  acheté  par  le 
sénat,  au  seizième  siècle.  La  ville  y  plaça  des  capucins,  en  1686. 

Les  Franckenstein  et  d'autres  nobles  fondèrent  à  Wissembourg,  en 
1388*,  un  couvent  de  frères  prêcheurs,  qni  fut  converti  en  hôpiud,  en 
1553^ 

II  s*y  trouvait  aussi  un  monastère  de  religieuses  du  même  ordre;  il  a 
disparu,  mais  on  rencontre  des  indications  dans  les  archives  de  la  ville. 

Wissembourg  possède  en  outre  deux  ^ises  paroissiales  :  l'une  dédiée 
à  samt  Jean,  Tautre  placée  sons  l'invocation  de  l'archange  saint  Michel. 
Depuis  la  réunion  de  TAIsace  à  la'FVaoce,  la  première  est  commune  aux 
deux  colles;  mais  la  seconde,  située  dans  le  fiiuboufg  de  Bruch,  appar- 
.  tient  aux  protestants  seuls  depuis  iSBé.  L'abbaye  exerçait  sur  tontes  denx 
le  droit  de  patronage.  Les  reVenus  de  l'église  de  Saint-Jean  ftirent  réunis 
avec  elle  h  l'évéché  de  Spire,  en  1334,  à  la  condition  que  l'évéque  y  en- 
tretiendrait on  préire  ayant  hi  Juridiction.  Vsr  suite  d'une  ancienne  cou- 
tome  ,  les  pAtres  qui  résident  dans  la  Hardt,  entre  Surbourg  et  Nenstadt, 
se  rendent  tons  les  ans  en  procession  solennelle  à  l'église  de  Saint-Michel 
et  jugent  toutes  les  contestations  qui  se  sont  élevées  entre  eux.  Les  pfltres 
de  Hirtzfeld,  dans  l'Alsace  supérieure,  ont  une  coatume  semblable. 

Il  n'y  a  pas  très-longtemps  que  l'Hdtel^de-Ville  a  été  oonstruit.  C'est  un 
bAliment  élégant.  Les  boui^eois  de  Wissembourg  étaient  autrefois  dis- 
tingués en  patriciens  et  en  plébéiens.  Lea  premiers  s'appelaient  BaiiMge- 
nûuen,  et  l'empereur  Charles  IV  leur  avait  confié  l'administration  des 
affldres,  de  la  monnaie  et  de  la  justice.  Leurs  maisons  étaient  franches. 
On  compte  parmi  eux  les  Schivartœrd,  d'où  est  sorti  Melanchlon,  les 
Artz,  les  Banck»  lesBreitenacker,  les  Bogner,  les  Hutier,  les  Goischalck, 
les  Barst,  les  HélGint,  les  Scheîd,  tes  Meizger,  les  Neff*,  etc.  Mais  au 
quatornème  siècle,  ranlorité  et  le  nombre  des  patriciens  étaient  telle- 
ment  déchus,  que  noo-senlement  les  plébéiens  forent  admis  dans  la  mtgis- 
tratnre ,  mais  que  plusieurs  d'entre  eux  fiirent  élevés  au  patriciat.  Au- 
jourd'hui ,  tous  les  bourgeois  sont  partagés  en  sept  tribus  *  qui  ont  cba- 

>  IIbbzoc  ,  lib  X,  p.  SOI. 

■'■  ]h'u[.  Les  Annales  de  Colmar,  ad  h.  An.,  diienl:  «A  WiMenbarck  fol  cODMcré 
•  le  lorrain  tJes  Frcres-Prt^chours.  » 

^Téaroin  l'iuscriplion  pincée  daos  le  luurde  l'hôpilal  ;  An.  MDLlll.  ist  dis  haus 
«it  «im  HiMpifol  m^Êrieht ,  gebatatt  «.  lii.  MDLTIL  voUmdet  wortfen. 

*  Toy.  Mir  CM  AmillM  et  platteu»  aolm,  Hmxoo,  lil».  x,  cap.  vit  et  zi. 

s  La  première  est  celle  dea  vlgnefooi,  la  seconde  celle  des  tinertods ,  la  Iroisiéno 
celle  dea  lenroriera ,  la  qvalriéiiie  celle  dea  cordoonien  et  dei  teaneun,  la  ciaqul^aie 
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cuiie  à  U'iir  l^'lo  doux  sénateurs  ,  ruii  catholique  et  l  auli  e  luthérien.  U 
ne  faut  rlieirlier  (iaiis  la  ville  ni  une  exlrômc  misère,  ni  une  grande 
richesse*.  Les  Wiss(  !n bourgeois,  comme  les  Itabiiauis  de  Landau»  paurleot 
un  allemand  plus  pur  que  dans  le  reste  de  l'Alsace. 

i  716.  LOerU. 

Le  premier  acte  d'indépendance  que  l'ou  t  onnaisse  remonte  à  l'an  1247. 
Alors WisseinlM  urpr  accéda,  aver  (-oluiar,  Hat^nenni!  et  Schicstudl,  à  l'al- 
liance des  vilU'sdu  iihiu.  Celte  localilé,  auf  !  dois  soumise  au  monastère, 
était  devenue  plus  libre,  lorsque  !a  N  o<îiey  uvaii  rie  confiée  au\  ducs 
d'Alsace.  En  !  H>^,  l'abbé  se  plaignait  iW'jn,  pnv  rintrrmHliaire  d'f^^^bert, 
qui  occupait  l;i  N  ogtey  au  nom  du  duc  Frédéric,  que  Ks  droits  de  son 
.  église  étaient  violés.  Les  Wissembourgeois ,  dans  une  (  onustalion  portée 
devant  Frédéric  IV  et  où  les  bourgeois  se  défendirent  eux-mêmes,  fireiU 
remonter  l'origine  de  leur  liberté  à  l'empereur  Frédéric  II  qui  était  aossi 
duc  d'Alsace.  En  effet ,  lorsque  les  ducs  d'Alsace  de  la  maison  des  Hoheii* 
stauffeu  montèrent  sur  le  trône,  l'autorilé  des  Vogt  s'accrut;  mais  Ion* 
que  le  duché  se  fui  éteint  avec  les  Hobenetaiiffen ,  la  Vogley  resta  eoire 
les  mains  de  Tempereur  ^  fia  iS9S l'empereur  Adoii»lie  reçut  des  boar- 
geois  on  serment  *  portant  :  <  qu'en  toutes  les  choses  auxquelles  ils  sont 
«  tenus  emwn  l'Empire,  en  raison  de  sa  Vogtey,  ils  obéiront  fidètanent 
c  et  sans  ruse ,  saaf  tontefcis  le  sermeat  de  fidélité  qu'ils  doi?ent  prêter  i 
«  chaque  abbé  à  raison  de  la  propriété  et  du  domaine ,  après  sa  oonfir- 

c  mation  saaf  toos  antres  droits.  >  Le  Vogt»  oonstitoé  par  Temperenr, 

administrait  les  droits  de  l'Empire  dans  la  vOle  et  les  vilî^  dépendant 
de  l'Empire*  Sons  sa  tutelle  »  tous  les  bahiiaats  dn  mundat  et  surtout  les 
bourgeois  de  Wisseniboniig  devinrent  plus  libres.  Après  de  nombreux 
procès  entre  Tabbaye  et  la  vîUe,  rempereur  Rodol^pliel.coolëni  aux 
bourgeois,  en  iS7S,  le  droit  de  psveepiion  de  l'Un^fât»  la  libre  élection 
des  magistrats,  i  la  cendition  d'y  foire  intervenir  l'abbé,  Tus^  oommun 
des  forêts  et  des  pâturages,  sauf  quelques  exceptions ,  le  droit,  commun 
avec  l'abbaye,  de  battre  monnaie  et  de  constituer  le  tribunal  équestre 
dont  nous  parlerons  plus  bas* 
L'empereur  réserva  è  l'abbé  le  droit  mortuaire ,  ai^oord'hui  aboi  de- 

Mlle  det  msKhsiids  si  âm  tailieon,  la  siilèoM  esllt  des  bMchtn,  l«  wpUflui  eali« 
det  boulangers  et  des  meonien. 

6  Les  revenos  publics  de  la  tîMc  s'élérent  à  30,000  livres  de  Fnnce. 

i  Voy.  ci-dessus,  g  (iSi.  J'ai  eipliqué  en  cet  endMil  eonnevl  OhgMttMl  étoil 

deTena  ,  de  vtllc  ducale,  imo  ville  inipprialc. 
S  Diptômc  des  archives  de  la  collégiale  de  VVi»seiDiM>ur(. 
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puis  longtemps.  Sigîsmond  etP'rédcrii  IV supprimèrent,  p;iriiiir  «.ontence 
rendue  soîenncllcnicnt le  serment  de  lidelilé  que  les  bourgeois  prêtaient 
au  prélat  piu  di  <  ret  d'Adolphe  et  d'Albert I.  Enfin,  Maximilien  I  déeréla, 
en  1518,  que,  moyennant  un  paieraeut  annuel  de  ôri  florins,  fait  par  la 
ville  ù  l'abbé,  elle  pcnirmir  nommer  sans  lui  ses  magistiaîs  et  qti'elle 
aurait  seule  rinspeclinn  des  poids  ei  mesures  el  la  percepiion  des  inj])ùls. 
Les  droits  de  chasse,  de  pèche  et  autres,  dans  l'éleadue  du  muudat, 
soot  communs  entre  la  ville  et  la  collégiale. 

5  717.  Privilèges  accordés  par  Ut  empereurs.  —  Droit  de  suffrage. 

Albert  I  déclara,  en  IdOS ,  les  Wissemboorgeois  affranchis  de  la  juri- 
diction  dn  tribunal  provincial  du  Spiregan  dont  ils  relevaient.  Le  juge 
provincial ,  résidant  à  Landau ,  les  affranchit  aussi  de  sa  juridiction.  Enfin , 
en  IdlO»  Henri  VII  leur  accorda  à  Francfort*  le  droit  de  non-évocation  à 
quelque  tribunal  que  oe  fût,  Louis  de  Bavière  les  libéra  de  la  juridiction 
ecclésiastique  de  révéqne  de  Spire  pour  toute  aflkire  civile. 

En  1847»  l'empereur  Charles  IV  leur  concéda  le  privilège  de  ne  pouvoir 
être  donnés  en  engagement,  et,  en  1368,  il  décida  que  Thomidde,  banni 
depuis  deux  ans  de  la  ville  et  du  mandat,  pourrait  rentrer  à  Wissembourg, 
s'il  payait  une  somme  d'argent  partageable  entre  l'empereur  et  la  cité. 
Sigbmond  lui  confirma ,  en  1481,  le  droit  d'avoir  une  aigle  dans  ses  armes 
et  lui  concéda  en  même  temps  la  permission  d'établir  un  marché.  Trédé- 
rie  IV,  confirmant,  en  1471,  tous  les  privilèges  de  Wissembourg,  lui 
permit  de  transporter  son  atelier  monétaire  en  quelque  lieu  que  ce  fftt*. 
La  ville  jouissait  donc  alors  du  droit  de  battre  monnaie,  droit  que  l'abbé 
exerçait  autrefob  de  Jflitfiferialiaiii  eue  civÎHiN  ceniflao*.  Nous  publions 
dans  nos  tables  de  numismatique  des  monnaies  de  Wissembourg. 

Ia  même  année,  Frédéric  IV  concéda  aux  Wissembouiigeois  une  foire 
de  quatoiae  jours.  La  durée  en  (ht  ensuite  fixée  à  quatre  jours.  En  1570, 
Hasimilien  II  en  concéda  d'autres  qui  devaient  se  tenir  à  des  époques  dif- 

3  En  1 1' t  et  1 44*.  Voy.  les  dlpl4iMi  4e  Frédérie  IV  dai»  LqMM,  I.  sir»  p.  617,  et 
KxiPfiCBiLi) ,  lib.  III,  p.  318. 

'  Ce  priTÎlcpe  fut  reitourelp  flans  des  tcrmc!»  h  p^a  pré«  idenlique«) ,  par  Loals 
de  Bavière ,  i  RalUbonne ,  en  1322,  et  par  Frédéric  d'Aotriche.  à  Wissembourg ,  en 
13S6. 

»  0at  nms  dgr  jrenwfi Mrnidhen.....  etfer  ein  ^faiilei  i&itff^  «ml  dm  Wwu§ê' 
moêsen  gthn.  Aatrafo'is  rhôtel  des  Monnaies  se  ironveU  en  ftee  de  l*HSleMe-VUIe. 

3  En  Terlu  du  dipldme  de  Rodolphe  I  de  1375,  que  non»  avons  cité  plus  haal, 
l'abbé  comptait  le  droit  de  bsftrc  monnaie  cl  la  perception  do  l'iiripôt  pnrnn  <;p«î  cîroif»? 
régalien».  L'abbé  Ehorhard  en  fal  inTetU  par  l'empereur  Louis,  en  1339,  e(par 
Ourles  IV  à  Spire ,  en  1348. 


Digitized  by  Google 


âiO  PÉHIODË  GERMANIQUE. 

férentes.  11  se  tient  aiijoiird*hni  à  Wisseoibouiig  quatre  foires  priad- 

peles. 

La  ville  avait  usurpé  sous  Charles  iV  le  droit  d'édicter  des  règlemeots. 
Elle  fat  blâmée  par  l'empereur*,  mais  elle  fiaii  par  l'exeroer  sans  coo- 
teste*. 

Au  dix^sepiième  siècle ,  l'ardiev^e  de  Trêves  avait  cooteslé  à  Wlssem- 
bourg  et  à  Landau  le  droit  de  sullhige  dans  les  diètes  de  l'Empire.  D  était 
alors  en  possession  de  l'évéché  de  Spire  et  par  oouséquent  de  la  prévôté 
de  Wiissembourg.  Mais  les  deux  villes  remportèrent  la  victoire*.  Cette 
querelle  se  vida  pendant  les  négociations  de  ki  paix  de  Westphalie.  Après 
la  paix,  Wissembourg  et  Landau  eurent  &  subir  de  nouvelles  querelles  de 
la  part  de  Goslar ,  dans  la  Saxe  inférieure,  de  Mulbausen  et  de  Northusen , 
dans  la  Tburinge,  sur  l'ordre  de  séance  à  la  diète.  Ces  villes  ebercbaient 
à  détruire  Tantlque  coutume  suivant  laquelle  les  villes  de  la  Décapole  alsa- 
cienne preuaient  rang  entre  elles  aux  séances  de  la  diète  et  voulaient 
donner  la  première  place  à  Colmar Ce  procès  se  termina  par  la  réunion 
.  des  dix  villes  à  la  France. 

%  718.  Chor^et.  —  Séjour  det  empereim*  —  Armomu, 

ChariesIV  dérida,  on  1348,  que  les  Wissrnihoiirgoois aui-aii'iU  à  payer 
tous  les  ans  à  la  Saint-Martin  un  cens  impérial  de  iOO  llorins;  il  ajouta  la 
réserve  expresse  qu'aucun  de  ses  successeurs  ne  pourrait  augmenter  le 
chiffre.  Deux  ans  apns  ,  il  ordonna  que  cet  impôt  serait  paye  i\  Simon, 
comte  de  Deux-Ponts-liiiclie ,  jusqu'à  ce  qu'il  lui  plut  d'en  décider  autre- 
ment. Les  matricules  de  l'Empiix;  de  1467  et  1471  mirent  Wisserabourg 
sur  la  même  ligne  que  Colmar  et  Sclilestadt.  En  1480,  la  diète  de  Nurem- 
bei^  taxa  la  ville  à  quatre  chevaux  et  à  neuf  fiiniassins  ;  l'année  suivante, 

^  En  1558,  Tempercur  écrivait  au  sénat  :  a  Wir  gebielen  och  daz  ihr  allé  die 

«  nuwc  seize ,  die  ir  In  ownr  Sladt  afli|Mefit  kalMol,  allnmale  lasaet  abegen ,  unJ 
«die  on  aile  vridemde  heliient  wMeivaffen ,  etc. » 

5  Le  léglenent  dp  aéDat  sor  la  pollco  et  radminiatratlon  de  le  ville  fot  rMigé  en 
1S77et  renouvelé  en  1614.  Il  a  paru  soos  le  titre:  ErmmtU  Pttktiforàimiig  Jêt 
StaU  Wèissenburg  am  Rhein  im  jahr  1614.  Strasbourg  ;  in-4o. 

611  en  résulta  un  écrit  :  Déduction ,  dnss  IV^iftenfnirg  am  Rhein  u.  Landau  ihrfn 

immédiat  Stand  t  Sestion  u.  Stimmen  beij  dem  Ham.  lieich        ion  unfiirde$ickUchen 

jahren  herbracht  haben.  În-A<>,  10*47.  Les  principaux  fragments  de  cet  opuscule  ont 
été  publiés  daui>  KifiPScaiLD ,  De  Civil.  Jmp.  liv.  ui,  p.  IG6.  Une  lettre  de  Chartes  IV. 
edrende  an  lénat,  en  I338i  conUale  que ,  d^à  A  eelle  époque ,  lee  Wiaienibourfeoit 
avaient  compam  à  la  diète  |Mir  Tordre  de  l'entpereiir.  Deptiii,  lesuIRrafe  de  Wlaaem- 
bOnrg  esiite  dan*  noe  quantité  considérable  de  recéa  de  l'Empire. 

7  Didliefiim  wegen  kti/der  Statten  Weyisenburg  am  JUtoinn.  iMfdau  MtkÊMr  Godar, 
MUUhmami^  n*  ifvrtkamen,        ^irasboorg  1653^ 
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h  sept  chevaux  et  à  six  tantassius.  Celles  qui  se  tinrent  à  Francfort  en 
1486  Pl  années  suivantes  lui  imposèrent  une  cote  de800  fiorins.  En  1489, 
elle  eut  à  fouruir  trois  chevaux  elquiiioi /i;  IVniiassins;  la  diète  deWorms 
de  lo:2l  lui  imposa  d«ni\  caralicrs  el  vingt-deux  piétons  ou  un  siil  sidt; 
mensuel  de  112  Oorins.  Dciniis  Idps,  ce  canon  n'a  pas  varié.  LesWiSM  in- 
bourgeois  payaient  i>G  florins  ;;()  ki  (  uizer  pour  l'entretien  de  la  «  hanibre 
impériale*.  Dans  des  temps  dilUciies,  i)  lui  a  été  fait  quelquefois  mnise 
d'un  tiers.  Elle  acquitte  au  grand-bailli  de  Haguenau  400  livres  de  1  rance 
par  an. 

Des  actes  publics  coiisiaU;ni  la  présence  de  Frédéric  I,  Conrad  IV', 
Wilhclm^,  Richard*,  Jlodulphcl,  Adolphe,  Frédéric  d'Auim  iie,  CharlesIV 
et  de  plusieurs  de  leurs  succcsscuis.  En  1179,  Louis  II,  comte  de  Saar- 
werden,  céda  sa  propriété  de  Loybeu  à  Tabbaye  d'Uierilial,  en  présence 
de  Fredcrirus  Imp.  Ang.  apud  \Vizenburhc.  Louis-le- Palatin  reçut  de 
Tabbé  Éduliii  ses  lit fs  >visst ni  bourgeois  en  prcst  uce  de  llod(>lph(  I  et  de 
sa  suite ,  où  se  trouvaient  le  margrave  de  Hocbberg  et  les  comtes  de  llolen- 
bourg  el  de  Linauge.  La  réception  se  lit  dans  le  cloître  de  l'abbaye,  le 
29  novembre  1281'.  L'année  suivante,  Rodolphe  se  trouvait  a  \\  issem- 
bourg,  loi^sqn  il  décida  un  procès  qui  s'était  élevé  entre  In  villr  l'ab- 
baye; il  coniiuua  alors  sa  route  sur  Haguenau.  Adol[)hL:  scjourua  a  Wis- 
sembourp^  au  milieu  du  mois  de  novembre  1292  et  en  obligea  les  bour- 
geois a  lui  piéier  serment".  Frédéric  d'Autriche  éiani  à  Wnzenburgh, 
le  VI  des  noues  de  niai  13'2() ,  renouvela  le  privilège  de  nou-évocation  doni 
jouissait  la  ville.  11  venait  alors  de  lîàle  et  se  rendait  à  Spire'. 

Les  insignes  de  la  ville  repi  i  scuioui  uu  château  avec  deux,  lom  s  ei  sont 
par  conséquent  ce  qu'on  ai)pelle  des  armes  parlantes.  Il  exi^ie  uu  vieux 
sceau  où  l'ou  voit  une  aî|?^le  à  deux  télés  couvrir  le  chàieau  de  ses  ailes 
déployées*.  C'est  celui  dont  la  ville  avait  (  oiuimie  de  se  servir  après  son 
affranchissement.  En  1431,  l'abbé  de  Wisseuibuurg  demanda  à  l'euipt  reur 
Sîgismoud  de  forcer  la  ville  d'enlever  de  ses  armes  l'aigle  impériale. 

r 

*  Comnii.,  Corp.  Jur.  PiM,  1 1,  part,  v,  p.  141. 

«En  l^l-,  \p  îl  juin.  Voy.  Hpco:* ,  Monum.  S.  AtUiq.  t.  il,  p.  ?ÎJ4, 
^¥a\  1 255,  aux  cateadet  de  mai  »  témoia  un  privitégo  donoé  aux  bourgeois  do  Ha- 
guenau. 

*  En  1257,  le  20  septembre.  Rictiard  ;  donna  aossi  un  privilège  à  Uagucnao. 

<  Limw,  JreMv.  Imp.  part.  »pec.  Gootto.  11.  p.  131 1  Do  Hort,  Cmpi IM^fom., 
t.  I.  part  I,  p.  t4l. 

•Tteoio  on  diplAuM  de  Tabbaye  donné  à  Winenboorg  .  le  XT  des  cal.  de  dé* 
cembre.  Bu  1990,  l«5ées  cel.  de  Jaio ,  il  j  conoéde  on  privilège ao  ooovenl  deSarre- 

bruck. 

~  Albert  pe  STUA^tBOiRfi,  Chron.  p  I  T» 

^  O*  annoirioi  oui  été  publiées  par  IlERZoa.  EdvUasî  CAre».  Uv.  xi,  chap.  xi 
TOBE  V.  16 
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Mais  l  empercur  ne  se  borna  pas  à  maintenir  celle  aigir ,  il  la  lU-cIar  a  en 
oulic  allVunchic,  coninie  nous  l  avons  dit,  de  lout  pouvoir  de  l'abbë.  tu 
lt>80,  on  substitua  ù  1  aigle  les  U  ois  lys  de  France. 

{  719.  Aénmùtratkm. 

l/empereur  Uodolphe  I  s'exprime  de  la  manière  suivante  dans  le  diplôme 
de  1275,  dojà  cite  par  nous,  sur  l'adminislration  de  Wissembourg  :  «  Toutes 

•  les  fois  que  les  bourgeois  seront  dans  la  nécessité  de  nommer  ou  d'éia- 

•  blir  les  consuls  de  la  ville ,  qu'ils  aient  recours  à  l'abbé  et  que  les- 

•  diis  bourgeois  le  requièrent  d'assister,  s'il  le  vent,  par  lui  ou  par  une 
«personne  de  sou  choix,  à  cette  installation  des  consuls.  Que  si  l  abbo  re- 
tfasc  de  le  faire,  que  lesdits  bourgeois  aient  la  fiirulié,  sous  la  foi  du  ser- 
«  nient  prèié,  de  nommer  ces  ronsuls.  o  Par  ce  moi  de  consul ,  il  faut  en- 
tendre, comme  dans  beaucoup  de  circonslanccs ' ,  les  sénateurs,  dont  le 
premier  portait  le  litre  de  lînrgermeister.  L'emjieretir  Kréderie,  pf  lit-fils 
de  Rodolphe  T ,  envoya  de  Zurich,  eu  l.'ilo,  Mafjhlro  civium  ,  Consulihus 
et  âv'ibnx ,  une  lettre  tpii  confiriTiail  leurs  privih'ges.  Le  sénat  se  compo- 
sait alors  de  huit  patriciens,  auxiiuels  Cliailes  IV  adjoignit,  en  I3.">8, 
quatorze  élus  des  tribus.  Les  pnMiiirrs  s'appelaient  l'aucieu  iuagii»lrat  et 
les  Bnrcfcrmàstt  r  étaient  choisis  parmi  eux.  Au  Durgermcistcr  en  régence, 
on  adjoignait  toujours  l'im  des  sénateurs  plébéiens  (jui  prenait  le  litre  de 
Maréchal,  Marcscfiallns.  C'était  aussi  l'usage  à  llaguenau.  Aujourd'hui,  il 
n'y  a  pins  (jue  quatre  Burgcrmeister,  entre  Irscpiels  la  régence  alterne 
pendaiii  n  Dis  mois.  Les  quatorze  sénateurs  ne  siègent  pas  tous  à  la  fois; 
il  n'y  en  a  que  sept  qui  soient  en  activité,  et  chacun  d'eux  devient  à  son 
tour  Mareclial.  Lorsque  ces  se[>l  on!  rempli  ces  fonctions ,  ils  se  retirent 
cl  sont  remplaces  au  sénat  par  les  sept  autres.  On  les  ;i[>im  lie  alors  Auss- 
fjœjjgcr*  et  ils  portent  ce  nom  jusqu'à  ce  que  U;  moiiH ni  revienne  do 
renti  er  en  charge.  Sous  la  période  Française ,  un  prêteur  royal  a  été 
mis  à  la  léle  du  magistral.  En  17(51,  le  roi  accorda  :mi  îtiagislrat  le  privi- 
lège de  juger  sans  appel  juscpia  iOO  livres.  Les  emplois  muDÎcipauu  S4î 
partagent  égaleuteot  entre  les  catholiques  et  les  protestants. 

S  720.  Yogicy. 

Le  Landv(^t  ou  son  Untervogt  peut  assister  au  renouvellement  annuel 
du  magistrat.  Le  Vogl  de  Wissembourg,  qu'on  appelait  dans  l'origiDc 
Scholtlieis,  était  le  plus  souvent  choisi  dans  la  noblesse  ou  parmi  les  pairi- 
denset  exerçait,  au  nom  de  l'eroperenr,  la  justice  criminelle  dans  la  ville 
et  dans  tout  le  mundat.  En  ISâ5,  l'empereur  Wilbelra  désignale  Scboltheis 

*  Voy.  d-dflSMs»  8  684*  —  s  Voj.  Hnsos ,  lib.  i,  p.  178. 
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du  Wissemboui^  pour  juger,  de  concert  avec  ceux  ih^  f!n<?iH'nau  et  de 
Colmar,  louies  les  causes  des  nobles'.  La  Voglcy  de  \N  isscmbouig ,  sou- 
mise à  la  Landvogley,  comme  celle  de  Kaysei'sbei  jî,  fur  souvenl  jointe  à 
elle.  Frobsl  d'Eiiach,  diaucelier  du  roi  de  llougi  ie  l-i  inèque  des  Cinq- 
Églises ,  la  reçui  en  engap^emenl  de  Charles  IV*,  vu  1300,  à  la  condition 
que  lui  ou  son  rnlcrvogt  piètcrait  seruieni  au  l^uRlvogi  «l'Alsace.  Lorsque 
les  électeurs  (mlalius  possédèreol  la  Laudvogley,  ils  nommèrent  aussi  le 
Scbuliheis  df  Wissembourg.  Mais  quand  cette  Lamlvogtey  leur  eut  clé 
enlevée  par  Maximilicn  I,  la  ville  sollicita  le  droit  dt;  choisir  ce  magistrat 
parmi  les  membres  du  sénat.  Charles-Quint  leur  accorda  celte  demande 
dans  la  diéie  qui  se  tint  à  Worms,  en  l'iiî! ,  eu  ce  sens  que  la  chargée  de 
Schultheis  impérial  pourrait  élrc  confiée  ;ui  pU|s. ancien  des  sénateurs.  En 
1525,  lors  des  troubles  de  la  guerre  des  pay<>irtiS;^:lu  vjjle  fut  obligée  deso 
rendre  à  l'électeur  palatin  et  ce  droit  fni  de  rieuM.MHi  dijuexé  à  la  Land- 
vogley  jusqu'en  1530.  Alors  l'empereur  renouvela  ^nm-AVtHl^tlitbourgeois 
le  privilège  de  son  aïeul  ;  il  i'clendil  même  de  telle  soi-to-cifu^Jf^  i)Qurgeois 
purent  preudie  le  SchuUhcis  où  ils  le  voulurent,  dans  le-.siJïiQ^^ott^ljQrs  du 
sénat,  dans  la  noblesse  comme  dans  la  bourgeoisie.  Mais,  l'aini^o  j^^jKmie, 
Charles,  mieux  renseigné  ,  r»  \ oqna  tous  ces  droits  et  il  uuuexti  ta  Vogli'v  à 
la  Laudvogtey  qu'il  avait  rendue  à  I  clcclcur  palaiin;  il  remit  ainsi  toutes 
choses  sur  l'ancien  pied.  En  vertu  de  cette  cessiou,  l'eleeleur  nomma 
Schultheis  deWisseml)ourg  Philippe  de  Hohenstein,  en  l.").'Jl,  et ,  deux  ans 
plus  tard,  Chi  isioplie  île  Dratt.  Lorsque  la  Land voglcy  cul  été  rachetée 
des  mains  du  palatin,  les  VVissemhourgeois  reçurent  encore,  en  1559, 
leur  Vogtcy  de  Ferdinand  1  ù  la  diète  d'AugslHutrg.  Ce  prince  ordonna, 
en  15(î!,  (pie  la  ville  lui  présenterait  trois  candidats  pris,  soit  dans  la  no- 
blt^se,  soit  dans  l'ani  n  ti  s(  uat ,  soit  dans  le  reste  de  la  boiu'geoisie;  il  se 
rcsei'va  de  choisir  parmi  eux  le  Schultheis  qui  devait  ensuite  être  installé 
par  le  LniKlvofTt.  \  dater  du  moment  où  la  nomin  iiîeii  de  t  e  fonctionnaire 
eut  été  abandonnée  à  la  ville,  il  prit  le  litre  de  Slallvuyt.  Sons  le  régime 
français,  celle  charge  a  été  remplacée  par  celle  de  préteur  royal. 

^l^i,  Slaffelgerkht, 

Outre  le  nmgibtrai,  il  existe  à  Wissembourg  un  autre  tribunal  plus  an- 
cien qu'un  appelle  jwfîce  graduelle  ou  Staff^erkht.  Ce  nom  lui  vient  des 
degrés  on  marches  en  pierre  par  lesquelles  on  descend  vers  la  Lauter  au 
quai  des  Pécheurs,  près  de  la  collégiale.  C'est  Mi  qu'il  tenait  son  siège  en 
plein  air.  On  appelait  aussi  ce  tribunal  Êtimdatgerkhi,  parce  qué  sa  juri* 

•  ftecfti.  fmperii  I.  i,  p,  Til. 

10. 
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diction  s'élendaii  aur  tout  le  bas-mandat.  Il  prenait  aussi  le  titre  de 
Sekmffengm^t  du  nom  des  assesseurs  qui  le  composaient.  Quoiqu'il  ait 
cessé  de  tenir  ses  audiences  en  plein  air ,  les  membres  continuent  à  préisr 
leur  serment  sur  ces  mardies,  en  souvenir  de  leur  première  inslitallQtt. 
Le  tribmial  est  formé  du  SuittvogtS  d'un  Scbulttaels  et  de  sept  asseasenn; 
Il  connaît  des  matières  de  succession  et  ti'obUgatiott,  des  aflkires  cano- 
niques même'  dans  la  ville  et  dans  tont  le  mnndat  de .Wissmnboury *«  Le 
prëvftt  do  cfaopitre^  autrefois  abbé  de  WIssemboorg,  cboisit  leScbdlilMis 
de  ce  tribunal  parmi  les  nobles  ou  les  patriciens  ;  les  échevins  ou  assss- 
senrs  sont  éins  par  le  siège  entier.  Us  doivent  être  pris  dans  le  magistral, 
et,  en  cas  de  refus  de  ses  membres,  dans  l'ordre  des  citoyens.  Toot 
membre  du  mistral  qui  récusé  ces  fonctions  est  tenu  de  quitter  b  iSk 
pendant  quelque  temps  j  à  son  retour,  il  demande  an  magistrat  à  être 
réintégré  au  nombre  des  citoyens.  Le  tribunal  est  présidé  par  le  premier 
des  écbevins  qui  convoque  les  juges  et  recueille  les  voit.  Il  émet  son  avis 
le  dernier  et  porte  le  nom  allemand  dBWdtier,  11  n'y  a  pas  à  ce  tribunal 
de  procureur  fiscal ,  parce  qu'on  n'y  tn^té  'ni  des  causes  de  mineurs,  ni 
d'alTairos  publiques  on  capilalos.  Les  juf^cs  sont  choisis  par  moitié  (faUM 
chaque  relijjiou.  Nos  aïeux  appelaient  encore  ce  tribunal  VoldungsgerkHU, 
Les  Schultheis  des  villafçes  du  niundai  paient  à  son  Schuliheis,  trois  fois 
par  an,  aux  lundis  après  les  Rois,  après  la  Saint-G<'orge  et  après  la  Saint» 
Jean,  une  redevance  qu  on  appelle  encore  ;iii|(>iii d  hui  Voldungipfcnmng* 
et  qui  est  due  à  titre  de  reconnaissanGC  de  la  juridiction.  Disons,  pour 

<  CeStattvogt  a  en  autrofois  un  VolerTogl,  qoi  o*a  Jamali  fait  partis  dg  lésât. 

^  C'est  ce  qui  a  été  décidé  par  le  SlafTelgericbt,  en  1610.  Soo  jugcmcDt  a  clé  ooa- 
flnnê  p^r  i.i  rhnmliM  impériale ,  en  iêlé»  et  réoennieat  par  an  arrêt  da  cooMil  m- 

préme  d  Aïs iro. 

3  A  savoir  dans  les  Tillages  que  nous  avons  Ciiutiicréf ,  I.  iv,  §§  307  av.,  cl  qui  ap- 
pariieunoDl  à  la  prévâlé  de  Wissembourg  et  dans  deax  villages  soumis  à  la  ville, 
Toy.  t.  nr,  S  SOft;  «naoile  daat  quelqneaniiM  de  ceoi  qui  dépendent ,  à  ttlie  liMal, 
■  de  la  prév6té  ;  quoique  le  doc  de  Deoi^Fûola  ne  Teullle  pM  que  taa  aient  lelèvant  da 
ce  tribunal ,  dana  Isa  villasea  de  Jhmiléiif Ael  et  d*Brlmba€h  que  lea  beioua  de  Wald- 
beuiy  tiennent  d<>  l'électeur  palatin,  qui  les  tient  lui-roéme  de  l'Église  de  Wtssrai- 
boorp;  enfin  ,  à  ftictsels  ,  qui  appartient  h  l'ordre  Tcutoniqxîc.  Tous  ces  villapes  et 
plusieurs  aulrr<^,  qui  rccoDoaissaieni ,  nt;  seizième  siècle,  la  juridiclioa  de  ce  Ifi' 
bunal  .  snnf  elles  dan«i  In  Cfironif/ti-  (k'  liKii/oc  ,  liv.  x.chap.  I. 

*  Le  pré\ûî  con&lilue  le.i  8chulllieis  dans  loules  les  localilcj»  du  mundal.  à  l'cxccp- 
UoD  du  villiige  de  Reehtenbach;  on  en  appelle  de  leurs  jugemeots  au  Sfa/fe/^fi'^t^ 
▼07.  renolea  Godes  Ma.  daa  alaUila  du  StaHalgerichl  deaa  les  aitUTea  de  la  aollé- 
fiale  de  Wiaienibonrf . 

s  VoUmig  etFofbn^  ioat  deus  eoutneUoiia  du  mot  Brfo^m^,  qnî,  chn  les 
•  jurisconsultes  du  moyen  âge ,  signifle  envoi  en  poiaetaloo  dsna  loi  Mena  do  débiteor' 
La  loi  de  Seblestadl  appelle  eelle  immiailon  AnMt». 
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termiucr,  que  plusieurs  auteurs  font  dériver  l'enisteuce  dt*  ce  ii  ilMin  iI  lie 
DagobertU  et  de  la  charte  de  fondaliou  qu'il  donna  à  labbaye  de  \Viss(  m- 
bourg;  on  y  lii  :  «  Q^ic  l'abbi';  invite  l'avour:  le  reslc  de  la  famille  doii  se 
«rendre  an  pluid  du  Vopfi  en  lieu  »'t  «  u  ti  inps  convenable  fit  is  fois  par 
«an  pour  rex(*cuiiufi  de  la  jii.siice,  el  chacun  doit  payer  poui  le  service 
«de  l'avoué,  s'il  est  pr«''scnl,  un  denier,  h  l'exception  de  (  (  ii\  i]ui  foot 
<  partie  de  rémuuiie.  •  Mais  celle  charto  ést  pleine  d'iuterpolaitoos. 

'  §  722.  JuilUe  caméraU, 

On  appelait  da  Siaffdgefieht  an  Cammergericht  ou  justice  camérale  qui 
ne  sië^ît  guère  qu'une  fois  tous  les  deux  ou  trois  ans.  Le  nom  de  ce  Iri- 
iNinal  lui  Tenait  de  ce  qu*il  siégeait  dans  la  ciiambreou  ptrès  de  la  chambfe  de 
Tabbé.  On  rappelait  aussi  Biaergerkht,  parce  qu'une  partie  des  assesseurs 
élaîent  cberaliers.  Un  diplôme  dé  l'empereur  Robert,  de  1407,  l'appelle 
dat  Bœgerkhi  (tribunal  supérieur)  vùràm  ÂpU  Kempaatemu  Wmenhurg, 
Dans  le  livre  salique  de  Tabbaye  d*EbersheimS  on  lit  : 
Kemhtaten  et  Kmmaien.  11  s'agît  ici  de  la  chambre  de  l'abbé  qui  avait  une 
cheminée.  Ce  tribunal  se  composait  de  quatorze  membres;  l'abbé  en 
choisissait  sept  parmi  les  nobles»  ses  ministériaux  et  ses  vassaux ,  les  sept 
anlrea  étaient  pris  parmi  les  fimiilles  patriciennes  du  magistral*.  Le  pre- 
mier d«  nobles  était  te  président  du  tribunal.  Les  membres  ne  siégeaient 
et  la  justice  n'était  l^ndue  qu'autant  qu'ils  étaient  au  complet.  Aussi  avait- 
on  créé  des  suppléants,  fFarier,  qui  tenaient  la  place,  des  jqges  absents. 

£n  if75,  reflqpereur  Rodolphe  1  réoiganisa  ce  tribunal ,  et ,  entre  autres 
dispositions ,  U  décida  :  *  que ,  pour  rendre  justice ,  l'abbé  doit  envoyer 
«  sept  de  ses  ministériaux  ou  vassaux  et  autant  de  personnes  choisies  parmi 
«  quatorze  citoyens  de  la  classe  des  BmgmaUe  qui  seront  présentés  audit 
•  abbé  par  les  bourgeois  de  l¥issembourg,  et  il  sera  statué  suivant  leur 
c  opinion  ou  l'opinion  du  plus  grand  nombre  d'eux.  Nous  décidons  aussi 
«  que  les  questions  qui  seront  portées  devant  la  chambre  de  l'abbé  par 
«ceux  qui  habitent  hors  de  hi  ville,  mais  cependant  dans  les  localités  ap* 
«parlenant  à  l'émunité  qui  s'appelle  Mmat,  seront  vidées  par  lesdits 
«juges.  *  Comme  l'empereur  avait  statué  qiie  toutes  les  affoires  que  l'abbé, 
le  couvent,  les  ministériaux  et  vassaux  auraient  avec  les  bourgeois,  se- 
raient jugées  par  ce  tribunal ,  il  décida  à  Germersheim ,  eu  I29i ,  qu'il 
ne  serait  pas  moins  libre  à  l'abbé  de  citer  les  bourgeois  devant  le  tribunal 
eoclésiaslfa|ue.  En*l407,  l'abbé  et  la  ville  demandèrent  à  l'empereur  Robert 

*  Cilé  pîir  ScHiLTEB  .  Cad.  Jur.  Alemaii.  |».  36b'  sv. 

2  C  l  les  appelail  Rater,  Mann  u.  Haut$genuwn.  lUazut.  dous  a  dunue  le  cal  ^ 
togne  de  leurs  aows  depuU  l'an  1457  jiuqu'à  aoo  leiu|w.  Voy.  Uv.  x,  chap.  i. 
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une  nouvelle  or^nisatioii  de  ce  trihiin;il ,  parce  que  !o  nombre  de  che- 
valiers c"l  de  pniricinns  allait  louioins  en  décroissanl  et  îie  pouvait 
plus  lui  fournir  assez  de  juges.  Hobert  décida  qu'il  serait  pei  inis  de 
constituer  S4's  niinistériaux  sans  exception,  pourvu  qu'ils  fussent  nobles 
et  qu'il  y  eiit  entre  eux  deux  chevaliers.  11  permit  aux  patriciens  de  s'ad- 
joindre <pielques-ttnes  des  plus  honnêtes  familles  bour^^e( lises»  parmi  1  os- 
quelles  on  pourrait  prendre  les  juges  patriciens.  L'abbé  Henri ,  voyant 
avec  peine  qu'on  en  appelait  indistinctement  à  ce  tribunal  pour  toutes  les 
affiiires»  obtint,  en  i486,  de  l'empereur  Frédéric  1V\  un  privilège  daté  de 
Cologne,  par  lequel  il  était  défendu  d'en  référer  à  ce  tribunal  pour  tonte 
cause  qui  ne  dépasserait  pas  ^0  florins»  à  moins  que  l'appelant  ne  dé- 
posât comme  garantie  des  frais  une  caution  de  100  florins.  Le  dernier 
jugement  de  ce  Cmmergericht  a  été  rendu  le  15  août  4614.  On  en  ap|ie- 
lait  de  liii  à  la  chambre  de  l'Empire.  • 

Ainsi,  le  Siaffeigertikt  et  le  Cammergerkht,  administrés  à  la  fois  par 
réglise.  collégiale  et  la  ville*  étendaient  leur  juridiction  h  tout  le  mnndat, 
tandis  que  celle  du  magistrat  était  bornée  à  Tenceinie  de  la  ville. 

Gomme  Wissembourg  forme  la  majeure  partie  du  mimdat ,  les  bour- 
geois sont  régis  par  les  règlements  de  ce  mundat.  Ils  sont  de  la  plus  haute 
ancienneté.  En  cas  d'inexistence  d*enrants ,  les  époux  héritent  entre  eux 
à  l'exclnnott  des  ascendants.  S'il  y  a  des  enfants,  on  observe  le  droit  de 
dévolution  comme  à  Golmar  et  à  Schlesladt.  Les  enÊmts  du  premier  Ut 
succèdent  seuls  aux  biens  que  leur  père  a  reçus  de  ses  aieux  pendant  son 
premier  mariage;  de  même  que  les  enfants  du  second  lit  recueillent 
seuls  ceux  dont  les  parents  ont  hérité  pendant  le  second  mariage.  Cette 
loi  est  dure  envers  les  enfiints ,  comme  celle  de  la  dévolutioiLl'est  envers 
les  parents. 

f  7S4.  Be^tirn.  —  Letjmfi»  —  Le»  ieUre». 

Wissembonrg,  lorsqu'il  se  fut  élevé  au  rang  de  ville  libre  et  qu'il  eut 
Tudminisu  alion  de  ses  intérêts,  voulut  aussi  s'occuper  des  questions  reli- 
^  gieuâes.  llenri  Molcrer,  pasteur  de  l'église  de  Saint-Jean,  et  Jean  Merckel 
de  Cléebourg,  chapelain,  approuvèrent  les  propositions  de  Luther  et  se 
marièrent  en  15i2.  Martin  Bucer  qui  arrivait  de  Landstul,  y  prêcha  pen- 
dant six  mois  et  provoqua  les  franciscains  à  une  controverse  publique. 
Cependant,  peu  après,  le  sénat ,  craignant  la  colère  de  l'évéque  de  Spire, 

*  Cuvia^us  iu  Chron.  Saxonke  lib.  x,  p. 
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invita  le  piédii ntnjr  à  ue  pas  couipronu'iti  *'  la  villo.  niiccr  se  relira  à  Slras- 
bourgavec  U'  i!a;.ieui'  Molerer  et  y  [uiltHa  un  »''<  i  il  dans  k'<nicl  il  e\p<»s:i  su 
conduite^.  A\n\'^  hi  plupart  des  aiigiiî^iiui.  ubaudorinèreni  liMir  cuuvoui  '. 
En  1585  «Vlaia  la  guenu  des  |>a5saiis:  api  rs  leur  delailt'  et  ;ipn's  la  |»nsc 
de  la  ville  par  rélecieur  palatin  ,  les  iiiiiiisires  lulhéricns  ccdcrcut  la  place 
aux  prêtres  catholiques.  Ncul  auuées après,  George  Kres,  euré  de  Saint- 
Michel,  se  prononça  pour  la  confession  d'Augsbourg  et  trouva  le  inai;isirai 
favorablement  disposé  pour  sa  dociiine.  Le  chapiii  c  ('-tait  collaleur  du 
bénéfice  dont  jouissait  Kres;  le  magistrat  obiiui  de  lui  <jiie  le  <  uré  reste- 
rait eu  fonctions  jusqu'à  la  convocation  du  prochain  coocile.  Tout  le 
magistral ,  l'église  de  Saint-Jean  et  les  bourgeois  finirent  par  adhérer  à 
ses  principes.  Il  y  eut  de  longues  contestations  entre  le  chapitre  et  la 
ville  au  sujet  du  traiteonent  des  pa&leurs.  ËaÛu,  l'aflaire  fui  décidée  poui' 
dnq  ans,  en  1560 

En  4260,  Wissembourg  refusa  l'incolat  aux  juifs.  Plusieurs  d'eotre  eux 
périrent  sur  te  roue  ou  furenl  condamnés  au  banoissemeut»  parce  qu'ils 
claieill  accusés  d'assassinal  sur  un  enfant  chrétien.  Le  tombeau  de  cel 
eo&Qt  esisie  encore  dans  la  collégiale'.  Charles  IV  voulut  (pie  les  juifs 
fttiseat  réadmis  dans  Wissembourg,  et  il  ordonna  que  les  impôts  payés 
par  eux  seraient  réfuirtis  entre  lui  et  la  ville,  à  la  condition  que  cette 
dernière  en  emploierait  le  produit  aux  fortifications,  liin  ir>0'2 ,  Ferdinand  I 
déclara  nuls  tons  les  eogageraenis  pris  par  la  ville  avec  les  juils. 

Wissembourg  a  produit  quelques  hommes  célèbres  par  leur  «ivoir. 
OnniD»  le  premier  des  Alsaciens  lettrés  que  nous  connaissions,  était 
religieux  à  Wissembonig  au  neuvièroe  siècle  ;  il  a  écrit  une  paraphrase 
rimée  des  évangiles,  qu'il  a  dédiée  à  Lonîs ,  roi  de  Germanie,  et  à  l'arche- 
vêque de  Mayence.  Amutic,  évéque  de  Spire ,  qui  mourut  eu  013  et  qui 
surpassait  en  érudition  tous  les  écrivains  de  son  temps*,  avait  été  aussi 
moine  dans  la  même  abbaye.  Au  commencement  du  seizième  siècle, 
Wissembourg  fut  illustré  par  Jofl8B-U)uis|  Dbqus;  qui  était  secrétaire  et 

iMAÊOl^it  BOTZERS  an  ein  chrUtlichen  Bath  und  Gemeijn  dcr  Slalt  Weissenburt) 
tvmmary  iàner  predig  da$tlbst  gelhon ,  mit  anhangender  urtach  seines  abscheidenst 

^  Le  provmcial  de  l'urdre  des  augustiu^  liii  que  parmi  les  causes  qui  tiruiil  vendre , 
êo  1526,  le  moDaslère  des  Auguttiof  :  Xudemrich  MaUmut  Zffntring  tamt  amfam 
ptnonm  dmelbm  CammUdet  fntren  thegU  xm  MjiUn  itr  iMtkeriêehm  Jére  ver* 
mtimttr  «syw  m  didun  stande  gethon ,  eio. 

*  tmuk  JU  Al  part.  ipM.,  L  i,  p*  48t. 

iAiUÊÊiLCalm.9id  Xn.MCCtX,  p.  7.  «  Les  juif»  luérenl  on  enfant  à  Wisscmboarg.» 
IIkrzog  ,  Itv.  %,  p.  !07  »v.,  raconte  ceUo  aflkire  plu  longneuMat  qu'il  n'était nécw 

Mire  cMrj  reporte  u  i'anuéti  1^70. 
^  Vv).  daus  bcuAMAAi,  Vindem.  LiUerar.  pari,  i,  p.  7. 
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ambassadeur  de  Sigismond ,  roi  de  Pologne  et  comte  du  palais  de  Lalraii. 
ii  a  publié  la  Chronique  de  Pologne  de  Mechoml  s'.  DEit.NiiAJiD  HJSBZOG,  le 
célèbre  chroniqueur,  est  aussi  né  à  Wissenibouig ,  de  même  qu'EuCHA- 
RiLs  Xin?.^  et  Balthâsau  I^oell*,  qui  se  sont  occupés»  et  uou  sans  mé- 
rite, à  recueillir  l'hibioii  e  de  leur  patrie. 

Le  Gymnase  de  Sirasbourg  a  été  penUaui  quelque  temps  transporté  daoft 
celle  ville  à  cause  de  la  peste 

UBNSGHEMifis,  Âela  Saneumm,  t.  T«  junii  p.  386,  cite  saint  Henri» 
enfiuit  martyr,  tué  par  les  juifs  le  29  juin  1270.  Il  en  parle  encore  le 
17  avril,  en  rappelant  Rodolphe,  enfiint,  aussi  rois  &  mort  par  les  Juife. 

§  725.  Faits  mémorables. 

Parmi  les  faits  mémorables  accomplis  ù  Wissembourg ,  il  finat  citer  les 
troubles  qu'occasioTim,  ei)  li09,  la  réforme  de  l'abbaye  tentée  parle 
palatia  Frédéi'io-le>Yiclorieux.  Cette  i*éforme  déplaisait  à  la  fois  aux  reli- 
gieux et  aux  bourgeois,  et  les  réformateurs  courui*ent  risque  de  la  vie. 
Le  Inmulte,  apaisé  parle  sénat,  redoubla  de  force  l'année  suivante 
contre  le  palatin.  Les  nouveaux  religieux  qu'il  avait  précédemment  établis 
à  la  place  de  ceux  qui  avaient  été  expulsés  par  Ini ,  ftirent,  à  lenr  tour, 
chassés  de  Tabbaye  et  de  la  ville  et  remplacés  par  les  anciens.  Le  Sdmllheis 
du  palatin  fiit  pillé  et  mis  en  prison,  c  Alors,  dit  Taimsiai»',  le  palatin 
<  assiégea  Wissembourg  par  ta  main  puissante  des  siens  et  ayant  placé 
ides  soldats  dans  le  prieuré  désert  des  quatre  tours,  il  bloqua  forte- 
c  mént  la  ville  pendant  presque  tout  Thiver.  Enfin,  les  Stirasbourgeois  et 
c  quelques  autres  bourgeois  plus  voisins  du  royaume  travaillèrent  pour  la 
«  paix  entre  le  comte  palatin  et  les  Wissembourgeois*  Par  leur  Interven- 
ttton,  la  concorde  se  rétablit  sous  certaines  conditions  et  le  sîégc  fbt 
«  levé.  •  Philippe,  successeur  de  Frédéric,  son  onde  paternel,  vexa  de 
diverses  manières  la  ville  et  l'abbé  par  lintermédiaire  de  J.  Drau,  maré- 
chal de  sa  Goar.  Il  en  résulta  i  que  plusieurs  Jeaaes  gens  distingués  émi- 
c  grèrent  dans  les  pays  voisins.  Les  uns  se  retirèrent  en  Fhmce ,  qui  est 
ff  le  pays  le  plus  rapproché  ;  les  autres  aBèrent  en  Italie ,  un  grand  nombre 
..«passèrent  chez  les  Sicambres,  enfin,  la  plus  grande  pariie  se  relira 

7  ISrocovte  15M  fol. 

8  11  a  écrit,  en  1410 ,  te  Chronicon  Weissenburgtnte  qni  existe  dans  la  blbliodiéq|M 

(lu  Vatican  ,  tinrn  1 1  (i.  Il  clail  d'origine  prîlriripnop.  Voy.  IIkrzoo  ,  IiT.  X,  p.  ill. 

'  C'était  uiL  liritniiie  (  Dosuiaira.  Il  a  écril  une  liisloire  tic  >Vi»scnhiMUrg  inUielée: 
WeùsenOurger  siudii  tcht ,  que  je  couefTe  parmi  mes  numu&crils. 
Voy.  ci-deftâU8,  §  658. 

I  M  Rébus  gastiê  Frtdtrid  JMaU  «d  An,  1470. 
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f  eo  Pologne.  Il  arriva  de  là  qu'il  y  a  environ  cent  ans,  la  Pologne  et  sur- 
€  tout  CracoTie  était  le  domicile  des  Wlsioiaboargeoto.  •  Tel  etiie  rédlde 
Oku»*  qam  mom  mat  d^ià  nomflié. 

1 7M.  Guerre  det  jMyatiu. 

En  15S5,  la  guerre  des  paysans  qui  ëclau  dans  le  Palatinat,  dans 
Tévécbédd  Spire  et  dans  les  territoires  de  Gutenberg ,  de  Cléebourg  et  de 
FTeckenaaeiBt  vinlaussi  agiter  Wiss^aboorg*.  Gomme  ScUcsiadt»  la  ville 
fitt  aérieuM—rt  menacée.  Le  magistral aitaU bien  astreint  les  bourgeoia k 
m  BoaTcea  aarmeoL  Naia  f  oigaeildea  payaaM,  lea  déiordrw  qu'ils  coni" 
mettaient dana Ica  esTiroiia  et»  par  dëwoa  tout»  mi iaoemUe  qai  édaia 
daea  la  viOeeidoiiionaitrilwa  la  ftule  à  TalibaYe»  réoammeiit  convertie 
an  0oUégiele«  aovievèrent  le  peuple;  lûentAt»  au  mépria  des  décréta  du 
magâMraC,  il  délruiiil  l'égliae  de  SaiM4edem,  l>r«ia  les  nyiitnsa  de 
Mieadaelmpiu«  et»  Iei8jub,  llmcnac»  deaepcnrlareux  dernièrea  - 
exlfdmîléa,  aîroan'aooeplaUieaproposiiîona*  Ildapuuidaii  entre  autres 
ifue  la  opIMgiale  oonoédât  au  nuigistrat  le  droit  d*acoepter  eide  ranvofec 
le  curét  que  eelui^  fût  aatreiot  A  partager  UTec  les  antres  bouiieois  les 
cbaryaa  publiquéa  de  la  ville»  que  personne  ne  pùt  traduire  les  bourgeois 
devant  d*autres  juges  que  les  leurs  propres,  que  le  chapitre  cédât  A  la 

stasIeaelttUvnd^àellépar  neot:  Ot  SipamMdi  Refit  linyar ttw  p.  loe. . 
Il  couUuae  ainsi  :  a  II  est  comtani  qii*il  y  a  «oviron  fiialra-vliifts  «os  que  Reinrred  » 
«iioiniDe  ooUe,  né  à  WiMembonrf ,  quitU  m  patrie  par  suite  de  la  crainte  de  la 
«^erre,  qu'il  entra  en  Pologne  et  qu'il  »'*»lah!il  à  Cracovie.  Aprê«  avoir  wlidement 
«établi  &ei  alT.iires,  il  prit  une  femme  poiooaise  et  ûi  venir  en  l'ologne  Sëverin 
flBelhaaann,  au»si  d  origine  noble.  Rhelnfred  mourut  et  légua  par  testament  m 
«fiamme  à  isévérin  qui  l'éponM  et  qui  finit  par  être  élevé  à  toutes  les  dignités  mnni- 
cslpaliid«Gneovia.F«n après,  Frédérie,  Jean»  JoaMêtNifialatSdliiUing.  «nul 
•da  Wlwboarf,  fomit  aUfiéiA  Craeovia  et  y  appelèrent  Cliiiitopli»-Flem  al 
«Frédérie  Hanids,  laon  fréras  fanaains.  al  Jain  Baiwif ,  leur  navaa,  aaid  da 
«WiaNiiboaif.  Gaai-d  ftifeat  ralvl»  pir  laan  Batlnnaon»  nevcn  deSévérinpar 
•ion  frère ,  et ,  qaelque  temps  après,  par  Êrasne  et  Teadelin ,  frères  de  celui-ci  et 
«au»$i  de  Wîssembourç.  Apréit  ceiii-ci  vint  JarquM  VpHer  ,  pn\§  Jo^se  et  Jacques, 
s  fréreu  de  Louis  Decius  ,  pui;;  Frédéric  et  Ballbasar  Smalcz ,  deux  frères  ,  et,  enfin  , 
«  Jcau  Leiiiliur-k  cl  plusieurs  «tulresi  Jeunes  gens  vinrent  dans  ce  royaume,  en  sorte 
«  qu'à  celte  époque ,  la  Pologne  était  considérée  cummu  ia  patrie  des  Wisseœtiour- 
afaate...»  tfWuirétoitpfwalidaailaf  afa  doat  in  CiBrillet  aa  ioat  KQgaaa  eu  Pa- 
«lagM,  «m  rMannaltrait  facUMPsatqa'ona  nonbraasa  vaaa  de  taag  wisiaBfcoar* 
«  gaaia  aat  aéa  A  ûacovia.  » 

1  Bob.  Tbobas  Lsodios  ,  dans  aoa  Hitt.  Siéit.  rustieana ,  dit  que  l'auleur  des 
troubles  qui  éclatèrent  dans  les  montagnes  du  Wasgan  était  nn  bourgeois  da  Wia« 
samboaif  Boouaé  Bacduia.  Voy.  Faauui,  tfcr^.  Jiir.  Gêrm,  U  ui,p.aai. 
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ville  quatre  moulins  et  qull  ne  réclamât  rien  pour  les  choses  qui  avaient 
été  pillées.  Les  chanoines  se  soumireni  à  tout ,  et ,  le  iNi  juin ,  ils  confir- 
mèrent leur'  consentemeot  par  un  serment  qu'ils  prêtèrent  entre  les  inahis 
du  plus  ancien  bourgucmestre'.  Lorsque  l'électeur  palaiîn  fut  inforoié  de 
ces  faits  par  le  prieur  Rudiger,  il  veuaii  de  buttre  une  troupe  de  poysans 
près  de  Pfedersbeim,  dans  l'évéchc  de  Worms,  et  ii  se  hâta  de  marcher 
sur  Wissembourg  avec  Tétecleur  de  Trêves.  Arrivé  à  Minfelden,  il  s'arrêta 
et  accordà  des  conditions  de  paix  à  la  demande  de  lUnterlandvogt,  le 
baron  de  Moersperg.  Haïs  les  houi^geois  apportèrent  des  hmienra  à  l'eié- 
cuiion  de  leurs  promesses  et,  le  8  juillet,  la  place  fat  infeslie*.  Après 
quatre  jours  de  siège ,  la  TiUe  (bt  obligée  de  souacrire  à  des  conditions 
plus  dures  que  les  premtères\  Ainsi,  tout  dut  être  rétabli  dans  le 
même  état  qu'avant  la  révolte  ;  les  bourgeois  reçurent  l'ordre  de  livrer 
les  chefe  de  ta  sédition,  de  rendre  leurs  canons,  de  payer  au  vainqueur 
8000  florins,  derestiiuer  à  Tempereur  roffiœ  de  Staitvogt;  illeurftit 
'  défendu  de  recevoir  aucun  fugitif  dans  la  ville,  sans  hi  permission  dn 
Lnndvogt,  et  toutes  réserves  furent  folles  à  l'égard  des  peines  qui  pour- 
raient être  infligées  à  la  ville  par  la  diète  de  TEmpire.  Les  deux  électeors 
entrèrent  à  Wissembourg  à  la  téie  de  deux  mille  chevaux.  Trois  des  cou- 
pables ,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  chapelain  de  Saint-Jean ,  eui>ent  la 
léte  tranchée.  L'année  suivante ,  la  ville,  devenue  plus  lihre,  refusa  de 
tenir  des  promesses  qui  lui  avaient  été  arrachées  j  ar  la  force.  Le  lise 
impérial  la  iindnisît  pour  crime  d'Kua  devant  la  chanibie  de  Spire;  mais 
elle  fut  absoute  pur  seutcncc  rendue  au  mois  de  mai  1530. 

§727.  VogeUberger. 

En  1547,  Sébastien  Vogelsherfïer,  oflici(;r  distingfué,  né  à  Wissem- 
bourg*, apporla  au  sacre  du  roi  de  France,  Henri  H,  div  drapciiux,  d  in- 
farilerie.  A  son  retour,  il  fui  accusé  de  crime  de  lès^'-niajesié  par  Charles- 
Quint.  Arrêté  à  Wissembourg  par  Lazare  Scliwendi,  il  fui  conduit  à 
Augsbourg  cl  décapité-.  Le  fisc  confisqua  ses  biens  et  les  vendit,  trots 
ans  après,  à  la  ville  de  Wissembourg  pour  3000  florins  du  Rhin. 

En  1552,  le  roi  de  France,  Henri  II,  passa  à  Wissembourg  à  la  téte 

2  BoËLL  ,  Chron.  Weiisemburg.  Ms. 

SC«  siège  a  éli  décrit  par  Pitam  Caufin»,  Jh  BiUùntHitmtù  dans  Fatasa , 
Strift,  B»,  Gwm,  I.  in,  p.  S77. 
*  Yoy.  Hbmoo,  Uv.  x,  p,  S08. 

I  La  naUoa  da  YogalalMirg  eiUle  «acore  âojoord'lial  prés  de  la  oolWflale.  Oo  y 

voit  son  portrait  sculpté  sur  boit  tel  qa'il  était  ea  1541 ,  à  rifo  de  Irenle-aU  «aa* 
sâLBiDAHOf ,  tib.  u;  X1UIA11D8,  lib,  ui,  eap.  xii,  et  Uh.  v,  cap.  vu. 
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de  son  année;  il  marchait  alors  au  secours  de  l'Empire,  mcnncé  par 
Charles-Quint.  Mais  »  ayant  appris  qu'une  transaction'  avait  eu  lieu  entre 
Ferdinand  et  Maurice  àPassau*,  Il  revint  en  France,  en  traversant  les 
propriétés  des  princes  de  Deux-Ponis  et  la  Westrie.  La  ville  éprouva  de 
grands  dommages  à  cette  occasion*.  Albert,  marquis  de  Braodebonrg; 
ayant' rassemblé  des  troupes  contre  l'empereur ,  la  frappa  d'une  oontri- 
butioii  de  iO,000  florins,  et  Charles-Quint  y  vint  avec  son  armée  au  mois 
de  septembre.  Dix  ans  après,  l'empereur  Ferdinand  I  visita  Wissembourg, 
Hagucnau ,  Coiroar.  En  1570,  la  fille  de  l'empereur  MaximilienJI,  fiancée 
à  Charles  IX,  roi  de  France,  vint  à  Wissembourg  en  se  rendant  en  France 
et  y  passa  la  nuit  dans  la  commanderie  de  l'ordre  Teutonique.  Henri  de 
Vulois,  roi  de  Polcfue  et  frère  de  Charles  IX,  y  passa  au  mois  de  janvier 
1574. 

S  728.  Guerres  du  (Ux^ptième  siècie. 

Les  troubles  perpétuels  qui  agitèrent  rAllemagne  au  disrsepiiènie  siècle 
Itarent  aussi  fiinestra  à  Wissembourg.  Pris  et  repris  très^souventS  lient 
à  subir  presque  alternativement  la  domination  des  Autrichiens ,  des  Sué- 
dois, des  Français  et  des  Weymariens.  A  la  fin  de  la  guerre,  la  malheu- 
reuse ville,  réduite  à  cent  quarante  bourgeois,  eut  encore  à  payer 
14,988  florins  pour  Tfaidemnité  des  Suédfris.  EisiGTd,  elle  fitt  démaa- 
leiée* 

Une  garnison  française,  qui  y  avait  ses  quartiers  dliiver,  avait  recons- 
truit i  la  hâie  de  fiiîbtes  retrancbements;  elle  fut  surprise,  au  mois  de 
mars  de  Tannée  suivante ,  par  une  troupe  de  cinquante  hommes  partie 
de  Kaysersiautem  et  commandée  |)ar  Dalck ,  qui  lui  tua  trente  soldais  et 
se  retira  avec  un  butin  considérable.  Le  30  avril,  une  cokmne  de  (rois 
cents  Français  vint  prendre  sa  revanche  et  saccagea  la  ville.  A  la  fin  du 
mois  de  janvier  1677,  de  Brosse  mit  le  feu  à  IVissembourg ,  après  en  avoir 

s  sumàm,  lib.  sut;  CKron. iM»tmH  4to» Une ,  Jnllgiiftat.  Pelet.  p.  tS7. 
*  Moiisnai  Co9m»gr,  llh,  ui,  p.  516, 

>  A  i«  flo  de  Tannée  1611  et  an  eomnwncemeDt  de  Wm,  la  ville  fàt  fortencnt 

a«jilpç  par  l'inrasion  deMan$f(>l<).  Hne  tronpcde  ravalior«  qui  yenfm,  îe^R  novembre, 
I»ill3  quelques  maisons  de  cbaDoiucs  et  exigea  du  chapitre  une  grande  fomine  d'ar- 
srent.  Cod.  m»$,  Collegiata  WeiuetUmrg.  res  }yei$smburgi  ab  An.  MDXIII  ad 
MDCXXIl  gtBtas ,  refermi,  Bo  1631,  lei  Impérieax  Atrent  chiMét  de  Wiiieiiiiwarr 
par  lee  Seédoi»;  en  1633 ,  le»  fioédob  prireat  leer  meiiehé,  et  lee'Inpérfenz  iei  ei- 
puleémit  encore  le  tt  evril.  CaninTz ,  Schwtd,  Mrt»g ,  pirt  il,  p.  107.  Le  t«  no- 
vembre 1634,  le  Tille  Tui  remise  par  Suédoif  eox Freocais.el le  IS  ntnderennée 
soi  vante  par  les  Français  à  Berobard  de  W'ejfnuir.  L'armco  weymarienne  fOVlat,  eo 
1638,  ei  ciMfu  le»  Impériaux  qui  }  reaUérenl  cependanl  bieolôl  aprài. 
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livré  les  maisons  el  les  ('{élises  au  pillage'.  L'nùtol-ile-VHlo  ,  les  archives 
et  soixante-dix  habitiiiions  devinrent  la  firoie  des  Uaniuics.  Eu  4705, 
Wlssoniboui^  fui  encore  enlevé  i);ir  les  InjjMM  Îaux  ,  ainsi  que  î^ndaii.  el 
i  r\n  h  peu  après  par  les  Français.  Ce  laii  se  reproduisit  eiuoi  .'  en  1TU. 
Les  AuLricbiens,  ayant  traversé  le  Ilhin  sous  la  conduite  do  (  hurles  de 
Lorraine,  roccupéieiit  le  5  juillet  au  matin;  les  Français  les  eu  chassèrent 
le  soir.  Trois  joure  après,  ils  revinrent  av«^c  du  ii()u\>  il<  s  forées  (M  y  res- 
tèrent jusqu'au  22  août.  La  ville  lut  alors  eulouree  de  lurulicatious  oou- 
velles  (I7i0),  Stanislas,  roi  de  Polo£?fft%  y  résida,  de  1719  à  1725,  avec 
sa  ibiumii  et  «a  fiUe  qui  ffionta  depuis  sur  ie  trûoe  de  France. 

LANDAU. 

I  729.  Situation,  —  Ongitie.  —  FortifiaUwtu. 

Landia  esi  situé  dam  raocieD  Spîrcgan  *  et  daos  le  Wamaii  infiSrieor, 
i  qoalre  fieues  du  Rhin,  eolra  Winemboiirg  et  Spire.  Il  est  traversé  par 
la  Queieh,  gai  est  la  limite  Bord  de  TAIsace  infiSrieiire  et  qai  laisse  sur 
sa  rive  gauche  la  ma^re  partie  de  la  ville.  Les  foitiUcations  en  sont 
Jastcmeol  célèbres.  Uss  Vosges  i  qui  bornent  l'boriaon  à  Y  ouest  de  la  ville, 
d^ploieat  à  ses  pieds  leurs  derniers  coieaui  tont  chargés  de  vignes,  de 
BMissoDS,  de  péinrageB  et  defiirâls.  Quatre oenis villages,  booig ,  petites 
villes  et  forteresses  se  groupent  autour  de  la  ville  et  en  forment  la  œin- 
tore^. 

Landau  •  "comme  le  plus  grand  nombre  des  viUes,  ne  connaît  pas  son 
origine*.  Il  est  des  aoieun  qui  la  font  remonter  à  la  période  Romaine; 
d'autres,  séduits  par  le  nom  de  Laadfrid,  due  d'Alémanie,  la  reportent  à 
la  domioalion  des  fraacè,  £n  aUemand,  le  vocable  Landtm  dc^signe  un 
territoire  arrosé  par  des  eanx  vives  *.  J'en  ai  en  vain  cherché  des  traces 
dans  les  monuments  avant  le  règne  de  Rodolphe  I.  Landau  apparaît  pour 
b  première  foi<f  en  1274;  mais  di^à  alors  ce  n'est  plus  un  village,  c'est 
une  ville  ûtuée  dans  les  proiNriétés  du  comte  de  linange  et  dans  la  paroisse 

'Ces  faits  sont  czpiMés-plui  au  iong  tiao»  une  brochure  imprûiK^i'  a  celle  é(H>que 
el  ialilulée:  FrantsmsiMche  IHundfruny  d«r  Statt  Cron-  iyeusenburg ;  l<i77. 
*  Toy.  «ur  le  S|*ifegau,  l.  iv,  §  314. 

S]ly  adéjidaosiiéelM  fMiflthiUlantodeUaiaoeeaptaiMt  teiwdCMil 
ékèmK  aillM#AliMMftM  irebcMtciii^vMito  fiUifMMlwMU.  Yey.'SImm, 
Co$mogr.,  Vtr.  m,  «lup.  ttv.  Us  fvaai  mombn de  vlUagiM  de  PalaUeat fSHtatUtat 

à  de  petite»  villes. 

MUTfSTKR  ,  (oc.  cil. 

^  De4  ItOndg  aw ,  comme  Uaos  1'A1mc«  «iipérieure  iMudi  Cron,  Latid»  hkr,  LtnuU 
Bmr$, 
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dn  iHNirg  de  ttueichlieiin.  Fen  après,  l'empereur  b  rédama  an  nom  de 
lliBipire  et  lui  donna  les  droits  de  cité  impériale.  Dès  lors,  Landau  reçai 
chaque  jour  des  développements  nouveaux.  Je  serais  tenté  de  croire  qne 
les  comtes  de  Lioaugu  le  possédaient  comme  gage  impérial.  A  la  An  dn 
treiiiènie  siècle ,  Jean  de  Rymberg  y  avait  construit  un  petit  châteao, 
mais  il  Ait  détruit  peu  après  ;  cependant  il  oonlinna  de  snbsister  des  flelSi 
castrensiens ,  dont  les  tenants  s'appelaient  Burgmœnner,  Le  droit  de  con- 
fiérer  ces  fiefii  •  qoi  étaient  impériaux ,  fut  donné  en  gage  à  la  tille,  en 
4517,  parMaiimllien  1,  avec  les  autres  droits  impériaux.  Les  habitants 
des  villages  d'Isin^en,  &Oberbornhèjm*  et  de  JfnttmtMit,  situés  autour  de 
Landau,  vinrent  se  fondre  dans  sa  poptilation  et  lai  doimer  de  nouvelles  ; 
forces. 

HiQism  nooB  représente  Landau  comme  d^à  entouré  de  son  temps  de 
remparts,  de  tours  et  de  fossés  profonds.  En  1686,  Louis  XIV  ét  de 
Landau  une  des  places  les  mieux  fortifiées  de  l'Europe.  Vauban  avait 
â*àbord  pensé  que  le  village  de  Qudcblieim  était  plus  susceptible  d*étre 
fortifié,  parce  qu'il  est  moins  rapproché  des  Jiantenrs.  Hais  il  changea 
d'avis,  lorsqu'il  eut  reconnu  que  la  Qoeich  pouvait  y  être  fiicilement 
détournée.  Les  fortifications  de  Landau  appartiennent  à  son  deuxième 
s^tème.  Une  dtaddle,  placée  sur  les  hauteurs,  domine  et  protège  la 
ville.  La  piace.n'a  que  deux  portes  :  celle  de  France  et  'celle  é^ÀUemagtie, 
fia  1669,  un  incendie  détruisit  h  nmeore  partie  des  habitations;  on 
profita  de  ce  malheur  pour  reconstruire  les  maisons  snr  un  meilleur  plan, 
aligner  les  rues  et  ménager  une  vaste  place  au  centré  de  la  ville. 

§  730.  ÊgUie  eoUégiàle»  IknâiMèm» 

11  y  a  à  Landau  une  église  collégiale  et  deux  monastères.  L'église  collé* 
giale,  dédiée  i  la  sainte  Vierge,  est  desservie  par  un  doyen  et  trois  cha- 
noines, dont  l'on  est  le  cnré  de  la  ville.  Le  chceor  a  toujours  été  parti- 
culier au  chapitre.  La  nef  est  commune  aux  (iatboliques  et  aux  protestanis. 
Celle  éi^ha  était  d'abord  un  prieuré  de  rellgieox  de  l'ordre  de  saint  Augus- 
tin, qui  dépendait  du  prieuré  de  SteygenS  dans  l'évéché  de  Strasbourg. 
11  avait  été  fondé,  en  1276,  par  Ëmichon,  comte  de  Linange.  En  1294, 
rempereur  Adolphe  lui  donna  l'église  paroissiale-de  Queichheim  avec  ses 
revenus.  Les  religieux  quittèrent  alors  Landau  pour  se  transporter  5 
Oodchhdm  et  levinrent  plus  tard  à  Landau.  En  1483 ,  Sixte  IV  convertit 

^  Oberbornheim  ^  apptlaii  au«)$i  Saini-Jtatin.  Ao  seizième  siècle ,  les  Baller  et  leii 
Lang  )  {KMsédaienl  la  dime  «lu  ierriloire  et  d'Mlm  biras.  Mosbr  r  RndU  Boffratkê- 
fmÊÊÊ,  L  ut,  p.  738. 

>  Le  priMré  de  Slej geo  a  été  plot  taré  transféré  à  Savcrne.  Vo|.  t.  iv,  fi  «SS. 
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le  monast^^c  en  collégiale.  Eu  1517,  le  pape  Léon  X  conliriiia  la  réunion 
de  la  Plebaiiie  au  chapitre.  La  tour  de  l'église  a  élé  cooslruile  en  1^349*. 

Il  esl  certain  qu'un  couvent  d'aufjuslins  exislail  à  Landau  avant  que  les 
frères  de  Steygcn  ne  s'y  lusseul  »  ïaMLs.  Les  actes  tics  religieux  conslalenl 
qu'il  a  été  fondé  ,  vers  1200,  par  une  dame  noble  nommée  Cusa  de  Uohen- 
stait.  Les  augusiins  se  sont  mainleutis  dans  celte  ville  »  malgré  les  troubles 
du  seizièine  siècle. 

!<,cs  capucins  ont  été  reçus  dans  Landau  en  1740.  Fréderic-le-Hel,  roi 
des  Homains,  donna ,  eu  1315,  le  terrain  où  s'élevait  autrefois  le  château, 
po!U'  y  construire  un  couvent  de  religieuses  cloîtrées^.  Landau  a  eu  aussi 
des  béguines  et  le  magistrat  leur  ordonna  ,  en  1508,  de  8e  consacrer  aox 
malades*;  elles  sont  depuis  longtemps  supprimées. 

La  ville  possède  deux  hôpitaux,  l'un  bourgeois,  l'autre  militaire;  celui- 
ci  a  été  coosiruit  aux  frais  de  la  ville,  en  i7d7.  L'U6lel-de-YiUe  date  de 
I69S. 

§  731 .  BabilanU, 

Toute  la  vîUe  est  partagée  en  treize  tribus.  D*après  un  recensement 
foit  en  1788,  elle  comprenait  3481  habitants,  dont  1539  catholiqoes, 
1770  luibériens ,  85  réformés  et  il7  jnife.  Parmi  les  fiimilles  nobles,  on 
comptait  les  de  firack,  Hdmstad,  Horneck,  Hlittiof,  Ramberg,  Schnîde- 

lauch,  Steîn ,  Watedorf,  Zeinbelm  Elles  étaient  d'abord  exemptes  de 

toutes  charges  publiques,  mais  le  magistrat  les  assujettit  an  serment,  et 
l'empereur  Maximilien  1  leur  ordonna,  en  Ittll,  de  le  prêter  tontes  «  sans 
exception.  Plusieurs  de  ces  nobles  possédaient  les  flefs  castrensiens  de 
Undau  et  étaient  ganerbials  dans  le  château  de  Drachenfels.  En  1532,  ito 
se  réunirait  à  Landau  pour  discuter  leurs  intérêts*. 

Parmi  les  femllles  bourgeoises,  celle  de  Boner  se  rendit  célèbre  au  sei- 
zième siècle.  Jean  Boner,  de  Landau,  av.iit  fait  en  Pologne  une  grande 
forhiiie  dans  le  commerce  et  éiail  eu  faveui- près  de  Casimir,  de  Jeau- 
Albert  et  d'Alexandre,  rois  de  Pologne.  Sous  Sigismond,  il  vint  très-sou- 
vent en  aide  à  l'Étal,  et  il  mérita  l'estime  particulière  de  ce  prince.  Boner 
fit  venir  en  Pologne  ses  frères  Jacques,  Frédéric  et  Audré.  Lui-môme  y 
avait  été  appelé  par  les  Wissembourgcois  établis  dans  ce  pays 

*  TtesiB  nos  iMcrlflkMi  placée  nr  li  loar. 

s  Afchim  d«  Unéto.  —  *  Aelot  4a  nsgiitffit  êe  LmmUd,  vol.  A. 

*  A  cetto  ëpoqne ,  1«  noMm  de  U  plapart  de»  pejt  do  Uilo  firent  à  Landau  oo 
traité  de  confralernilé  qui  devait  dorer  six  ana.  Françoi»  de  Sickingen  fut  placé  à  la 
lèle  de  t-etic  alliance,  t  o  ir-tité     (roave  dans  Goldast  ,  ReichM-Handlungen ,  p.  lOS. 

-  Ce»  faits  sont  raconté»  par  Dsaof  natif  de  Wiaiembooff ,  que  nooa  avons  àé$i 
cité,S7i5,  BOL  3. 
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S  Tas.  Privilèges  de  Rodolphe  I  et  é^Âdolphe. 

Landaua  reçu,  comme  Wissembotirg,  sa  liberté  de  l'empereur  Rodolphe. 
Cki  prince,  sur  la  demande  d'Éiaicbon ,  comte  de  Linange,  qui  proba* 
bablemcnt  le  tenait  en  engagement  de  l'Empire ,  lui  permit  de  tenir  un 
marcbé  hebdomadaire,  et,  par  lettres  datées  do  ilaguenan,  en  1274,  il 
lui  conféra  tous  les  droits  dont  jouissait  cette  ville'.  Peu  après,  il  alfran- 
chit  Landau  de  tous  les  liens  qui  le  rattaf  Imit ut  aux  comtes  de  Linange; 
car,  pendant  qu'il  se  trouvait  à  Sellz,  a\xlL  ides  d'avril  1291 ,  il  permit  à 
ses  bourgeois  de  Landowe  c  de  jouir  de  tous  les  libertés  et  droits  dont 

<  les  bouigeois  de  Hagenowc  ont  été  dotés  par  les  empereurs  et  les  roîs 
«on  dont  ils  ont  joui  jusqu'à  pn'sent*.  >  Aux  ides  dejuindeia  même 
année,  se  trouvant  à  Landau,  il  couGrma  la  permission  cde  tenir  à  per- 
•  pétuité  le  cinquième  Jour  de  chaque  semaine  un  marché  dans  Landowe, 
€  notre  ville  impériale ,  comme  étant  un  lieu  à  ce  convenable.  »  Par  un  autre 
titre  du  même  jour,  il  donna  plein  droit  aux  bourgeois  et  aux  villages 
voisins  de  se  servir  du  bois  et  de  la  forêt  dite  Heingereite,  Ce  titre  dit , 
en  parlant  des  bourgeois,  c  qu'ils  sont  rassemblés  comme  une  plantation 
€  de  jeunes  vignes  dans  la  ville  de  Landaw  que  nous  avons  jugée  ù  propos 
cde  retenir  pour  nous  et  pour  l'Empire.»  Déjà  trois  aus  auparavant, 
Rodolphe  avait  concédé  aux  bourgeois  le  droit  de  •<  soliieiier  des  fiefs 

<  pour  eux  et  leurs  liéi  iliers,  de  les  avoir  et  de  les  posséder  à  perpétuité,  i 
Ce  sont  là  des  pieuves  nianifesles  de  l'exisleuce  d'une  ville  impériale. 
Aussi  Landau  a-t-il  toujours,  et  sous  tous  les  gouvernements,  défendu 
énergiquement  ses  droits. 

Adolphe,  eonfirmaul  la  translation  à  Landau  du  marché  du  village  de 
MuUiauscu,  faite  par  sou  ]uédéresseur Rodolphe,  ordonna  aux  bourgeois 
de  payer  tous  les  ans  1:2  livres  Heller  au  chapitre  de  Spire,  à  (pii  cette 
translation  portait  préjudice.  Eu  121)2,  il  leur  donna  la  ferme  impériale 
de  Damhcim,  avec  ses  hommes,  ses  terr(;s,  ses  forêts  et  toute  la  juridic- 
tion. Cette  cour  est  devenue  depuis  ua  village. 

S  733.  Privilèges  d'Alherl  I  etdete$  tuccmeurs» 

En  1307,  Albert  I  renouvela  aux  habitants  de  Lmdan  la  concession  des 
droits  et  privil^es  dont  jouissait  la  ville  de  Haguenau  ;  mais  il  décida  en 
même  temps  que  l'on  suivrait  la  coutnme  de  Spire  pour  la  soccession 
entre  les  époux^.  Aux  calendes  d'avril  1815,  Frédéric  10,  après  avoir 

>  Cbarinbirc  (le  Laudau. —  ^  LvniG  t  ReichS'Àt  chiv  t  Coalin.  ly ,  t.  i,  p.  1^8^. 

>  Vo).  iË!i  iiUtuU  de  Spire  à  ce  sujet  dan»  LtHMAan ,  Chnm,  ^mr,  llb.  iv,  cap.  xxi, 
P.S86. 
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coninié  (TaM  manière  générale  les  priTîlëges  de  k  fiHe*  down  m  aént 
la  peroepcioii  de  to  griwUe  «m  Vm§ÊU,  à  It  con^ittoii  d'aï  eoploitr  le 
prodoit  à  la  reoonsinictioa  h  à  l'entreiieii  det  Ibrlificatioiis  de  la  fîBe. 
Le  méflM  jour,  il  promit  de  ne  jamais  donaer  Landau  en  fef  onde  raliéner 
A  qoélqiie  litre  qae  ce  fftc.  Dans  la  laiie  qd  s'engagea  entre  Lonie  de 
Bavière  et  FMdérioMIel  d'Aulridie,  son  compétitear  i  rfinpire ,  Landan 
s'était  aitacbé  &  ce  dernier.  Louis,  pour  le  punir,  rengagea  tfabord  à  b 
ville  de  %iire,  pnie  à  son  évéqae;  cependant  il  loi  niainiint  tous  les  droits 
et  privilèges  qoll  avait  reçus  des  rois  de  Germanie,  ses  prédécesscnrs*. 
Lorsque  l'éféqne  de  Spire  voolot  ériger,  en  4338,  Udenbeim  en  ville 
fente ,  il  concéda  à  cette  localilé  des  droits  semblables  ù  ceux  de  Landan. 
En  4348,  Charles  IV  donna  aux  bouigeois  le  privilège  de  non^vocation  et 
il  défendit  qu'on  les  dtât  devant  aucun  autre  tribunal  que  celui  de  leor 
Schnltbeb;  H  reoouvda  cette  défense,  en  1367,  à  la  demande  de  l'év^ne 
de  Spire,  n  en  résulta  qu'en  1462,  Landau  adbéra  à  I  alliance  des  princes, 
comtes  et  villes  de  l'Alsaoe  contre  les  tribunaui  de  Westpbalie,  et  qu'en 
1525,  il  renvoya  avec  sa  protestation  au\  juges  de  ces  tribunaux  les 
Tettres  qu'ils  lui  ccrivirenL  En  1509,  Maximilien  I  prescrivit  à  Gaspard  de 
Moersperg  de  défendre  contre  quiconque  les  droits  de  Landan ,  quoique 
cette  viDe  (Bkt  alors  engagée'.  Alors  la  ville  fut  pleiDement  annexée  anx 
Mtres  villes  libres  de  l'Alsace  qui  dépendaient  de  la  Landvogtey.  Deux  ans 
après ,  elle  lut  entièrement  rachetée  des  mains  de  l'évéque  de  Spire.  Tous  les 
droits  autres  que  ceux  de  l'autorité  suprême  qui  oompélaient  dans  Landan 
à  l'empereur  et  à  l'Empire,  furent  cédés  en  engagement  anx  bourgeois, 
en  1517  *.  Enfin,  lorsque  Charles-Qnint  se  trouvait  à  Worms,  en  1521, 
Landau  obtint  de  lui  la  confirmation  sommaire  de  tous  les  privilèges  et  la 
ratlAcation  de  son  annexion  à  la  Landvogtey  J'ai  déjà  parlé  du  droit 
que  possède  cette  ville  de  siéger  dans  les  diètes  de  l'Empire  et  du  nug 
qu'elle  y  occupe*. 

Je  ne  connais  pas  de  diplôou»  spi'cial  qui  ail  accordé  à  Landan  le  droit 
de  battre  monnaie.  Mais,  comme  la  viUe  avait  obtenu  des  empereurs  les 
privilèges  dont  jouissait  Hagueuau,  elle  tirait  implicitement  ce  «Irait  de 
cette  concession  même* 

1 784.  Vinlo  det  empeitturê.  —  Charga  fwèfifuei. 

Landau  a  donné  plusieurs  fois  l'hospitalité  aux  empereurs.  Rodolphe  I 
y  a  signé  quelques  chartes  au  mois  de  Juin  liUl.  Le  15  juin  de  l'année 

<  LniN,  A,  J.;Go«liB.  tv,  t.t,  p.  iflia,  aam.  t.— 3IbM.,  mm. 

*  Yoy.  Im  letlTM  rMr«rMl«t  da  mafistrat  daas  LAMnun.  ViMnw,  p.  Ml. 

s  Lmits ,  loo.  dt.,  M».  7.-6  Ci-d«Mm ,  g  717. 
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suivantn,  Adolphe  vînt  visiter  la  ville  et  s'y  monii  a  nu  hAfe  î^rnéreux, 
car  il  lui  donna  la  ferme  impériale  de  Damhcnn.  ik'ux  ans  après ,  il  y 
linl  sa  cour  plenière  le  jour  de  Noël'.  Le  fî  des  ealcndes  de  septembre 
4319,  Louis  de  Bavière  adressa  à  la  ville  de  Strasbourg  une  lettre  datée 
de  son  camp  près  de  î.ajiflau.  Le  24  avril  1508,  Mauinilien  I  vint  à  Lan- 
dau avec  quatre  cents  ciievaux ,  le  duc  ilr  Milan ,  le  marquis  de  Brande- 
lK>nrg,  les  évéques  de  Bâie,  de  Strasbourg  et  de  Worms*.  On  l'y  vit 
encore  le  28  février  1513,  car  il  y  écrivil  des  IcUi  rs  au  margrave  de 
Baden  \  En  looû,  Charle$-(  iiiiiii  s'y  arrêta  quiiue  Jours ,  avant  de  pariir 
pour  Metz ,  dont  il  allait  faire  le  siège  ^. 

Les  armoiries  de  Landau  sont  de  gueules  h  la  porte  d'argent  surmontée 
de  deux  tours  de  même,  desquelles  issent  deux  gardes  sonnant  de  la 
irooipe.  Entre  c<is  deux  louii»  est  un  écusson  d'argent  au  luiii  de  sable. 
Depuis  la  réunion  do  Landau  à  la  Fiance,  la  porte  est  aeconi|iaL;i]( *•  de 
six  lleiit  s  de  lys  d'or ,  posées  en  pal  de  chaque  côté;  une  septième  lleur 
de  lys  ferme  rouvLi  im  e  de  la  porte. 

La  Sieuer  anauellf  de  l'Empire  était  de  2(X>  livres  Ueller.  Elle  était  en- 
gagée à  l  évéque  de  Spii  e  ou  à  la  ville  même. 

D'après  les  dernières  matricules  impériales  ,  le  contingent  de  Landau 
était  de  deux  cavaliers  et  de  dii-liuit  fantassins  pour  les  expéditions 
romaines.  Il  payait  45  florins  à  la  chambre  impériale'.  D'après  la  con- 
vention faite  avec  Montclar,  en  1679,  il  donne  tous  les  ans  400  livres  de 
France  au  gnmd-baiiU  de  Uaguenau, 

§  735.  Admifustration. 

Le  régime  administratif  de  Lamlau  rememUe  beaucoop  à  cduî  de 
Hagueoao  et  de  Wiseembom^r*  Un  Schultlieis  impérial  y  rendait  d*aliord 
la  justice  avec  douze  édierins. 

Bans  mw  lettre  du  sénat ,  datée  de  1392 ,  il  est  question  des  eartremei, 
icablm,  eantuUi,  Une  charte  de  Rodolphe  I  de  la  même  époque  ne  parle 
qnedes  comufai;  on.  voit  reparaître  leseoniala  etottlrmws  dans  un 
titre  de  Frédéric d'Aotricbe»  daté  de  i315.  Par  œ  mot  de  consuls,  il  ûial 
entendre  ici,  comme  dans  l>eauooup  de  drconstances,  les  sénateurs,  qui , 
à  cette  époque,  étaient  aussi  piis  dans  Ut  notdesse.  Ces  chartes  ne  disent 
rien  du  Sciraliheis;  mais,  par  un  diplôme  donné. en  1349,  Charles  IV 

1  .aiMMl.  CotwMT.  «i  An.  iHHp  p.  tSb 

2  II  coucha  dans  Ttiôtd  d*Krii«rd  de  l!cliD<iielt  A«lM  du  léiMt  de  Laadan,  vol.  A. 

3  Dans  Joanmi*  SpiriUg.  Tabular,  p.  &i9, 
^5lcidani'S,  Commentar.  \>b.  xxir. 
^CoBTBBJ  ,  Corp.  Jur.pubi.  1. 1,  part,  v,  p.  178. 
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ordonne  aux  bourgeois  de  ronipnrnîire  devant  le  tribunal  de  son  Schult* 
heis.  La  ville  était  alors  engagée  à  l'évéque  de  Spire,  qui  constituait  ce 
fonctionnaire  au  nom  de  l'empereur Mais  lorsqu'elle  eut  été  rachetée 
par  Maximili^,  les  bourgeois  reçurent  en  engagement,  en  151 7,  l'oOice 
de  Schultheis  avec  les  autres  droits  de  l'empereur.  Les  échevins  rendaient 
la  justice»  ei  la  sentence  était  prononcée  par  le  Sdiottlieis,  président  du 
tribunal. 

En  Iddl ,  la  YiUe  demanda  qu'on  ad|}oigntt  aux  échevins  vingt-quatre 
sénateurs  annuels  qui  seraient  élus  dans  les  tribus  :  l'évéque  de  Spire  y 
consentit  au  nom  de  l'empereur.  Ces  sénateurs  n'étaient  pas  admis  à 
rendre  la  justice  ;  ils  avaient  ù  s'occuper  de  radminisiraiion  et  des  affiiires 
publiques.  Plus  tard,  on  réduisit  leur  nombre  à  douze  et  ils  devinrent 
inamovibles,  d'annuels  qu'ils  étaisnL  Les  écbevins*,  d'abord  au  nombre 
de  dôme,  ne  sont  plus  que  quatre  aqlourd'bui  et  portent  le  nom  de 
BvrgermkiÊr, 

Le  premier  des  sénateurs  est  appelé  mariclud,  oonune  à  Hngnenau  et 
à  Wissembonrg.  Cette  charge  alternait  «ntrefois  eotftr  quatre  sénateurs, 
maintenant  elle  roule  sur  tous.  Les  Bufgermeister  cboisissenC  leurs  col- 
lègues, soit  parmi  les  sénateurs,  soit  parmi  les  bourgeois;  loui  le  magîs- 
irai  se  réunît  pour  élire  les  sénateurs  parmi  les  bourgeois.  Le  préteur 
royal,  dontlacbargeaélé  créée  en  i68S,  assiste  à  ces  éleotioaa,  comme 
à  toutes  les  réunions  du  magistrat. 

S  736.  TrUnmaux^ 

Le  tribunal  des  écbevins  se  divisait  en  inifirienr,  dot  ViÊtergeruàt,  et 
en  supérieur,  Ùbofenéht,  Seto/fai»llaifc.  Dans  le  premier  cas,  leSdralt* 
heis,  assisté  de  deux  échevins,  Jugeait  les  accusés  qui  avouaient  leur 
fiiîite,  et  s*ils  ne  satislhisaient  pas  à  la  sentence  portée  contre  eux,  il 
fixait  trois  termes  pour  l'exécution  du  jugement.  Lorsque  l'accusé  niait, 
TaflUre  était  portée  au  Sehœffen-Rath,  oA  siégeaient  tous  les  échevb», 
et  la  procédure  suivait  son  cours  ordinaire.  Il  y  avait  encore  un  troisième 
tribunal  qu'on  appelait  VoOgeneht.  S  le  coupable ,  qui  avait  avoué  sa 
faute  devant  le  tribunal  inférieur  et  qui  avait  été  condamné  par  lui,  ne 
satisfaisait  pas  à  la  sentence  rendue,  à  l'époque  du  premier  terme  fixé,  et 
si  \es  tribunaux  étaient  en  vacance,  le  pluignaul  s'adressait  ù  ce  iribtuial 

«  En  1374,  Adolphe ,  évéqae  de  Spire,  nMMM  Behallheit  à  vie 4e  lenéee  CoMei 
Seléelaeeh ,  cbevâHer ;  es  iS04 ,  révêqee  Loelt  éoeae  eelte  eherge  eux  mèmm  ees' 
dllloni  4  Nieolu  Schinr  lz. 

2  On  tes  appelle  échevioi  quand  iU  Jugent  aveo  le  SobeHhdt  ieel.  Heit  éaei  le 
sénat  il»  Soûi  lt$  foncUoiu  de  BargemieUter. 
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do  VoUgerieht,  qu'on  pourrait  appder  exécutoires  et  obtenait  une 
prompte  exécution  du  jugement,  en  disant  réduire  en  un  seul  le  second 
et  le  troisième  terme.  Les  causes  pressées ,  qui  ne  souffiraient  aucun  re- 
tard ,  de  même  que  les  affaires  criminelles  «  étaient  portées  devant  ce  tri- 
bunal comme  devant  un  tribnna!  subsidiaire.  On  en  appelait  de  ces  tribu- 
naux devant  les  cours  suprêmes  de  rEmpirc.  Le  Sclllitttieis  prononçait 
Md  dans  les  afliiires  au-dessous  de  10  Oorios. 

S  737.  Rdigion,  —  X<et  juifs. 

* 

Le  lalhéranisme  se  répandil  i  Landau  dès  Tannée  1593*.  Le  curé  de  In 
ville,  M,  J.  Dader,  avait  été  appelé  devant  le  tribnnal  de  Spire,  an  sq]et 
des  sermons  qu'il  avait  prononcés,  le  dimanche  de  Cantate  IftU,  en 
fiivenr  de  la  nouv^e  doctrine  ;  le  magistrat  le  soutint  ouvertement,  et  il 
se  joignit  à  ceui  des  Éiats  de  r  Allemagne  qui  avaient  demandé  à  la  diète 
de  Nuremberg  In  convocaliott  d'un  concile  libre*.  Le  gouvernement  impé- 
rial condannia  Bader.  Des  troubles  qui  s'élevèrent  dans  son  église'  furent 
apaisés  par  le  magistrat,  qui  invita  Badef  à  prêcher  avec  modération  hi 
purole^de  Dieu.  L'année  iHÎS  fht  remarquable  par  la  guerre  des  paysans; 
qodques  bourgeois  séditieux  flùrent  bannis  de  Landau  pour  ce  motif. 
En  1586,  Badcr  publia  i  StrasbouiY  une  lettre  apologétique  à  l/w», 
comte  palatin.  Le  chapelain  avait  aussi  embrassé  le  parti  du  curé.  En 
1528,  le  sénat  châtia  les  anabaptistes  qui  furent  arrêtés  à  Landau  et  dans 
son  territoire.  Le  catéchisme  publié  par  Bader  est  fortement  empreint  de 
la  doctrine  de  SchirendUelder*.  Laiidau  et  Munster  furent  les  premières 
villes  de  l'Alsace  qui  admirent  la  formule  de  concorde.  La  litui^  nou- 
velle, rédigée  en  1657»  n*a  jamais  été  imprimée  ;  elle  ressemble  en  bien 
des  points  à  celle  de  Strasbourg. 

Landau  avait ,  dans  l'origine ,  admis  les  juifs  au  nombre  de  ses  habilanis; 
en  4348,  ils  étaient  devenus  ^[Uiix  aux  antres  bourgeois  et  ils  repous- 
saient la  force  par  la  force;  lorsqu'il  s't^t  de  leur  supplice,  Charles  IV 
écrivit  à  Émicon,  comte  de  Linange ,  d^  rétablir  la  paix  et  il  promit  de  la 

*  Le  mol  Vùfî'jrrirht  pif  ronfraclé  du  mol  VoUxogungt-gericht.  Tof.iuroM  trilHI- 
naux  Slatt  Landau  trneutrte  GtHckU-ordnung.  Spira  ; 

>  Abp.  hccLTKTi  Annaie$. 

•  Attat  dn  léMt  ds  Uaéaa ,  vol.  8. 

3  L'mvisorte  om  tfonM»  était  Nioolat  d«  Wiaden ,  bomme  a»il«intiit  atlidié  à  ta 
IM  de  Ml  alHm  al  qva  laa  préiiaatiearda  Baéar  avala»!  eiuitp^ 

*Ca  catéchisme  parut  en  1544,  in-8a.  tans  meolioa  du  lieu  d'imprimeur.  Bader 
moarut  l'ann^  suivaule.  L«  Lexicon  deBAB,  au  mol  Schtcenckfelder,  te  range  parmi 
les  parli»ans  de  ce  réromiataar.  Il  col  yoor  Mocaaaeor  à  Laodan  M.  Léonhard 
Bruaaer,  de  Worms. 

17. 
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ratifier  *.  Apr^-s  un  long  exil,  dix  familles  juives  furent  de  nouveau  ad- 
niUes  à  Ltuidau,  en  1517,  à  la  condition  de  payer  chaque  année  400  flo- 
rins ;'i  h\  (  Misse  de  la  ville.  Huit  ans  ne  s'étaient  pas  écoulés  qu'elles  claient 
à  cliar^c  au\  bourgeois.  l,e  magistrat  ordonna  leur  expulsion  ;  mais,  à  la 
recommandalion  de  l'élecleur  palalîn,  on  leur  nrcord;»  un  sursis  de  quatre 
ans.  Les  juifs  cherchèrent  à  éluder  ce  terme  ,  mais  ils  furent  enlin  forcés 
de  s'éloigner.  Peu  h  peu  ,  on  leur  permit  de  rentrer,  et,  au  milieu  du 
dix-builième  siècle ,  ou  compte  à  Luudau  plus  de  vingt  feux  israéliies. 

I  738.  Territoire. 

Landàa  possède  dans  son  domaine  les  trois  villages  de  tfutêdorf,  Dam- 
heim  et  Queiehhàm,  dont  j'ai  d^à  parié*.  En  outre,  la  vUle  eut  quelque 
temps  la  propriété  deNuttiausen,  fillage  détruit,  qu'elle  avait  adieié,  ea 
i43S,  du  comte  de  Unange.  Deux  ans  après ,  les  acheteurs  le  rendirent 
ù  son  ancien  propriétaire. 

En  i 270,  I^uiichon,  comte  de  Unange,  prouva  que  t'advocatie  ville 
Mullenhusm  lui  appartenait.  En  1538,  Landau  vendit  à  Wolfgang,  comte 
palatin,  l'oincc  de  Schullheis  ,  le  tribunal  et  ses  autres  droits  dans  li'  vil- 
lage d' Albertsweiler.  J'ai  déjà  ^jaiiu*  des  Geraidis  ou  des  forets  dout 
Landau  possède  uue  part. 

§  739.  Uisloire  de  la  viUe, 

Lorsque  la  guerre écbta  entre  Louis  de  Bavière  et  l'anticësar Frédéric, 
Landau  prit  pari'  pour  ce  dernier  avec  son  Landvogt,  Oiion  d'Ocbsen- 
stein,  qui  commandait  alors  dans  le  Spiregan  an  nom  de  Firédéric.  Louis, 
irrité,  l'engagea  pour  SfiOO  livres  Heller  i  la  ville  de  Spire,  qui  avait 
beaucoup  souffert  des  ravages  des  bourgeois  de  Landau.  Limpignoration 
se  fit  à  Francfort,  en  1317*.  Pour  pouvoir  profiter  de  cet  engagement. 
Spire  obtint  de  Tempereur  qu'il  déeréiài  la  démolition  des  fortifications 
de  Landau.  Les  bourgeois  de  cette  ville  »  terrifiés  de  cette  décision ,  solli- 
citèrent la  clémence  du  prince  courroucé,  et,  après  lui  avoir  payé  une 
modique  somme  d'argent,  en  outre  de  celle  qu'ils  étaient  tenus  de  donner 
aux  bourgeois  de  Spire ,  ils  furent  délivrés  du  danger  d'un  siège  immi- 
nent. Les  autres  contestations  Airent  décidées  sur  l'arbitrage  de  villes  de 
Mayence,  de  Worms  et  d'Oppenheim.  Le  traité  de  paix  fîit  signé  en  1319, 

>  Leilra  «nlOKitplM  d«  renpermir  eooNrvéa  «nx  archlm  de  HartoikoQrf . 

«  T.  IV,  §  5(Mî. 

-T.       p.  3i0,  et  t.  IV,  5^ 

1  Yoy.  la  charte  dan»  Iaumaam  ,  Chron*  ^»r.  lib.  m,  cap.  xxir. 
2|lMd.,  p.  670. 


Digrtized  by  Google 


LAHDAU. 


avec  l'adhésion  (iu  Landvogi.  Cependant  Landau  ne  cessa  pns  de  favoriser 
Frédéric,  qui,  fait  prisonnier  trois  années  après,  releva  par  lettres  An* 
wiUer  et  Lândau  du  serment  qu'ils  lui  avaient  prêté'. 

5  m 

Cependant  la  liberté  de  Landau  et  d'Aowîller  courut  bientôt  les  plus 
graves  dangers.  Landau,  engage,  en  1317,  à  la  ville  de  Spire,  passa  au 
même  titre,  en  13^4 ,  entre  les  maios  d'Émichon,  cvéque  de  Spire.  An- 
wiBer  Alt  donné  en  gage,  en  même  temps  que  Germersheim  et  Trifels, 
aox  comtes  palatins  par  l'empereur  Louis ,  qui  se  réserva  cependant  le 
tribunal  provincial,  dont  le  siège  était  à  Landau.  A  ce  gage  furent  joints 
les  juifs  de  Spire ,  et  l'empereur  décida,  en  1338 ,  que  Landau  ne  pour- 
rait être  racheté  sans  eux.  Ce  prince  transmit,  en  1343,  son  droit  de 
rachat  à  ses  agnats,  les  comtes  palatins,  possesseurs  d'Anwiller*.  Mais', 
Charles  IV  confirma  ce  gage  à  l'évéque  de  Spire.  Enfin,  comme  Landau 
avait  bien  mérité  de  la  maison  d'AuU-iche,  Maximillen  1  lui  rendit,  en 
1511,  son  ancienne  liberté  *  et  l'annexa  au  corps  des  villes  impériales 
de  l'Alsace.  La  plus  grande  partie  de  la  somme  destinée  au  rachat  fut 
payée  par  les  bourgeois  eux-mêmes,  et  Maximilien  leur  engagea ,  pour 
1 2,000  florins ,  les  droits  et  les  revenus  que  la  ville  payait  à  l'Empire  *,  à  la 
condition  que  l'empereur  pourrait  les  racheter  au  bout  de  vingt  ans. 

Ainsi,  la  ville,  engagée  à  elle-même,  obtint  pleine  liberté.  Charles- 
Quint  confirma  tous  ces  pi  iviU-ges  à  Worms,  en  1531,  et  attacha  &  ton* 
jours  la  ville  à  la  Landvogtey  d'Alsace*.  En  1513,  le  magistral  ds  Worms 
se  réfugia  à  Landau  dans  des  moments  difficiles  et  y  resta  pendant  quelque 
temps*.  En  1535,  le  soulèvement  des  paysans  entraîna  aussi  quelques 
hoargeois ,  et ,  entre  autres ,  ccus  de  Nosdorf ,  soumis  h  la  ville.  Le  magis- 

3  Cm  tettrw  farml  écrllM  ao  eODDsneeiMDt  de  démmbn  13ii  à  TrowMnUMt, 
Charlwlêire  de  Ludan. 

1  Eteeta  Juris  jmbl.  Pidat,  part,  n,  p.  158. 

2  Le  13  janvier  tMJ  ,  eu  écrivant  :  «  Als  wir  die  Sladl  Landaw  in  tmtfrr  F!<;a?9 
«g;elegcn,  wiederuiub  an  uns,  u  das  II.  Keicb  als  ilir  rccht  ii<>rrschain ,  bracht.» 

Le  19  «vrit  de  ta  même  année,  il  releva  à  Gengenbacb  iQ$  tH>urgeoU de  Landau 
4o  MruMnl  qnUto  avaient  prêté  i  Téviqoe  de  Spire .  et ,  deai  aoi  apréf ,  il  leur  awnda 
d'obéir  ao  Landvogt  et  «u  queiteur  de  la  préfecture  de  Hag aenaa.  Lviitc ,  Jlei'cA»- 
Ardu»,  ConUn.  tv,  1. 1,  p.  Ii83,  nom.  4  et  S.  George,  évéqoe  de  Spire,  fldclara  par 
écrit ,  le  !•>-  avril  1517.  qu  il  avait  reçe  15,000  florin*  dn  Rhlo  etqoe  Laodao  ne  lui. 
dev<t>l  pluH  nen.  Lumg  ,  loc.  cil.,  num.  6. 

^  Diplôme  de  Maxiiuilieu  1,  donné  tel*'  avril  1517.  Archives  de  Landau. 

^  LUHIG  ,  loc.  cit.,  nam.  7. 

^  Acte*  du  lénal  de  Landau ,  le  vendredi  après  la  Saint-Denis  1513. 
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trat  les  chassa  aussitôt.  En  155i ,  la  présence  de  l'armée  du  roi  de  FraM 
Heurt  H  ei  des  troupes  d'Albert  dg  Bnaàébomg  ocatiioM>  be—eoip 
de  doniniage*. 

i  741. 

tadUBl  la  guerre  de  trente  inSt  Landau  Ait  an  mobis  pris  ntpi  Ibis  : 
en  1691,  parle  comle  de  MansfeM ;  par  les  Autrichiens  et  les  Espagnob. 
en  4096;  par  les  Suédois,  en  1631  ;  par  les  Français ,  en  1633  ;  par  le 
duc  de  Weymar,  en  1638;  par  les  Impériaux,  en  1639,  -et  encore  A  b 
fin  de  cette  année  par  les  Fhmçais,  qui  Toccupèrent  jusqu'au  7  août  1650. 
Et  cependant  cette  ipierre  Ait  suifle  de  temps  bien  plus  difficiles;  enfin, 
la  ville  en  sortit ,  comme  d'un  naufrage ,  plus  forte  et  pins  belle. 

En  1678,  elle  fut  emportée  d'assaut  et  saccagée  par  les  Impériaux, 
sous  la  eooduile  du  duc  de  Lorraine.  Elle  se  reteva  plus  brillante  par  les 
puissantes  fortifications  que  lui  donna  Louis  XIV. 

A  la  fin  du  dix-septième  siècle.  Landau  fut  pris  deux  Ibis  par  les  Fran- 
çais et  deux  ibis  par  les  Allemands.  Joseph,  roi  des  Romahis,  s'en  en- 
para,  le  9sepiembre  1702,  après  un  siège  de  quatre  mois.  Le  ISnoveasbre 
de  l'année  suivante,  les  Français  le  reprirent  aux  Allemands.  Nais  ces 
derniers,  vainqueurs  à  Hochstett,  y  rentrèrent  le  83  novembre  1704. 

Enfin ,  il  fut  attaqué ,  le  6  juin  1713 ,  par  le  maréchal  de  Villars  et  pris 
le  90  aoAt.  L'artide  XIV  dn  traité  de  Baden  en  H  confirmé  bi  possession 
àlaJPlrance. 

Landau  a  été  vainement  assiégé  en  1793  et  en  1795.  Les  traités  de 
1815  l'ont  enlevé  à  la  France. 

OBËUMAl. 

}  742.  SUualion  et  orujîne.  —  Ses  divtloppementM.  —  Églises  parouiiaies. 
—  Munastcres.  —  Hô^iial.  —  Bùtel-dc-Vilk. 

An  pied  dn  monlSamt^Mîle  et  è  cinq  lienes  de  Sirasboniiget  deScMe 
stadt  détend,  au  milien  d^une  riche  campagne,  la  sixième  des  villes  pré- 
feciprales  de  l'Alsace ,  Obemai ,  qui  a  reçu  de  r£An  le  nom  allemand  de 
JEAîiA«mt^  Une  antre  ville  du  mtoe  nom*,  située  un  pen  phis  bas,  lui 

^McNSTBR,  Cosmograph.,  liv.  m.  ch»p.  ctr. 

*  Ehnhtim  ^i2;ntfif>  en  alletnatid  h^hifatiori  ?nr  VEhn. 

2 Piider-Ehnhrim.  Vny.  t.  iT, ^ idtj.  c euii  «ulrefoU  uae  YiUe  forte i  ce plju 
aujourd'bai  qu  ua  bourg. 
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aMtdoMMrleattnMMi  ébmpMmr,  Oicr^  Sunoiin»^  a|i|wH6  cette  ville 
OAcnM«  Olwniai  est  une  fOle  forte  qd  ooDlieBt  enviroii  hni^oeiits  feux 
et  eu  cotourée  d'un  mur,  (fou  douUe  IbMé  et  dSm  rempart  iuMiiié  de 
tours.  On  y  oooipte  quaire  portes  ;  la  viHe  ette-méme  est  partagée  en 
quatre  qoartieea,  le  Grafntrlci,  Kkimiertd,  IRrMorfnerld  et  Omi» 
àorfvlerttl,  auxquels  se  joial  u»  fil■bovrg^  Le  CremlorMertel  a  reçu 
son  nom  d'une  croix  qni  en  doosine  la  porte.  Oberaal  était  me  villa  sons 
les  FHhws*  ;  Ohibgbt%  qui  s'est  éridemnent  appuyé  sar  le  téBK>igiiage 
de  KOHMHOViR*,  prétend  qu'elle  s'^a  pat  été  eatoarée  de  mars  avant 
im.  Hais  œs  écrivains  sont  contredits  par  me  cbarte  de  et  par 
le  scaan  dont  elle  est  revêtue,  car  tous  denx  doment  à  Obenué  le  litre 
de  GmÊtê,  et  cependant  neuf  ans  anparavmt,  il  n'était  encore  qu'une 
viHa**.  £n  eflét,  lorsque  le  château  impérial  d'Oberaai  eut  été  détruit» 
veto  l'au  1346»  par  Henri  de  StaUeck,  évéqm  de  Strasbourg  et  ememi 
deFrédéricll",  les  ImbUanisdek  locadité  se  hâtèrent  deseprol^er 
par  de  nouvelles  ttuiaiiles;  de  là  l'erreur  de  Kcenigsboven»  qui  a  eous^ 
déré  celte  restauration  des  fonificaiioas  d'Oberaai  comme  l'époque  de 
leur  construction.  SncxuN*?  esUase,  â  juste  litre»  que  la  ville  d'Obernal 
doit  sa  uaissaBcc  à  te  destruction  du  château,  et  laiNiGns**  a  peaaé 
qu^eHe  avait  été  bâtie  par  féiéqm  Hearî,  auteur  méaie  de  cette  deslrue- 

tiOB. 

3  Oq  lit  déjà  BhnhemiMm  supvrius  dans  ane  bulle  d'Innocent  IV,  datée  de  1S49 , 
dans  une  charlo  de  l'empereor  Wilhelm.  Nous  avons  d^à  publié  OO  document 

plu»  ancien  ,  l.  m,  p.  4ôG  ;  mais  il  csl  d'origine  suspecte. 

*  Commentar.  lib.  xxvi,  ad  Ad.  AIDLVi. 

^Geianboarg.  atia  déreloppé,  élatt  «iilooré  d*aii  «ur.  Oo  l'appelait  «otrelbii 
MêkfSifnMm  el  Mwgui». 

^Yoy.  t.  m,  p.  436.  Ces  Mb  «batredisent  ceux  qui  prétendeni  qu'Obernal «vail 
été  donné  en  entier  par  la  munlQcen6c  du  duc  Élichon  à  l'abbaye  de  Ilobcnboarg  et 
qu'il  lui  (ai  mostenieat  rat i  au  doviiéma  aiécle.  Vo;.  oa  que  boos  avons  dit  de  Bair, 

'  9nànm,  Rer.  AUat.  p.  325. 

S Cârofi.,  cfaap.  tr,  $  lvi.  L'anlaar  dit:  « Oburnebcabeliii  »  dis  was  aoeh  d»  nUt 
a— Iwiaefat,  alio  es  seJat.» 

9  A  la  §•  da  ealla  charte,  on  Ut  :  «  Qresens  pagina  sigillo  ciyitalis  nostre  in  lesti* 
«  monium  communita.  Acta  sunl  hoc  in  ciniiterio  Ehenheioi  anno  Dom.  MCCLVIil. 
«  y.  Kal.  Maftii.»  AsahiTas  d«  TnMtenhanaan  apparlanaal  aux  noblea  do  Laoda- 

10  Uoe  bulle  d'Innocent  lY  de  li4»  porte  :  VtUa  Ektnktim  êuperiori*.  Yoy.  iiitfia<. 
Ord.  PrmmoÊUtrat,  I.  u.  Probat.,  eol.  saS. 

*  I  KMHHtaovBii ,  eap.  iv,  %  xxsv. 

(^UêOOÊi,  Ma.  p.  83,  —  (3  £Mg«t  Gnm»  lib.  %»,  p.SSS. 
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En  1396,  on  joignit  nn  mur  intérieur  ao  mur  extérieur  *  *,  Biemàl  b  ^lle 
8*accnit  des  habitants  du  village  impérial  d'/n^rmaivhdin,  qui  se  trouvait 
à  une  demi-lieue  de  distance  d'elle,  du  oôté  de  Bisciiolkheira.  Obernai 
reçut  encore  ceux  de  la  petite  ville  de  FUthef/,  située  entre  lui  et  Nie- 
demai  et  dont  je  n'ai  retrouvé  le  nom  dans  aucune  charte. 

Il  y  a  à  Obernai  deux  églises  paroissiales  :  l'une  se  trouve  près  de 
rHAtd-de-YjUe,  au  centre  même  de  la  population;  on  l'appelle  Cappel- 
Elreh;  elle  était  autrefois  l'église  principale,  elle  n'est  plus  que  la  leooode 
ai!(jourd'hut.  L'autre ,  située  hors  de  la  porte ,  sur  un  emplacement  plus 
élevé,  est  plus  grande  et  plus  remarquable**. 

Eu  1219,  Wilhelm,  roi  des  Homaius,  remlii  ;i  l  abbaye  de  Hohenbourg 
jus  pauunaius  ccclcsïœ  de  supcriori  Elhenheim,  que  ses  prédécesseurs 
avaient  usurpé.  La  même  année.  Innocent  IV  approuva  celte  resii talion"^. 
Six  ans  après ,  le  même  empereur  contera  ce  droit  au  chapitre  de  l't'glise 
de  Mayeuce*"^;  il  eu  résulta  qu'il  fut  désormais  commun  à  l'église  de 
Mayence  et  ;\  celle  de  Hohenbourg L'empereur  Henri  Vil,  après  avoir 
confirmé  cette  donuiion,  garantit,  par  une  charte  de  4 3H,  le  droit  de 
l*abl>:i\('  (le  [loheubourg,  qu  il  avait  d'abord  prétendu  posséder  seul.  Il 
est  question  ,  eu  1285 d'une  chapelle  de  couslnu  lion  i  tcente.  La  grande 
église  a  été  construite  hors  de  la  ville,  comme  une  loriitic:iiion  ,  an  quin- 
zième siècle^".  L'évéque  de  Strasbourg  y  exerce  seul  aujourd'hui  le  droit 
de  patronage  comme  possesseur  des  biens  de  Hohenbourg. 

Un  couvent  de  capucins,  le  cinquième  de  l'Alsace  pour  rancienueié,  a 
été  transporté,  treize  ans  après  sa  construction,  c'est-à-tlire  en  IGGO,  de 
la  ville  au  faubourg,  où  il  est  aujourd'hui  situé.  En  4!24o,  le  pape  Inno- 
cent IV,  se  trouvant  à  Lyon,  confirma  les  droits  et  les  possessions  d'un' 

H  On  dépeusa  poor  ce  miir  '6  livres  d^nisn  éb  Slrubonrf  que  la  ville  avait  re- 
çues en  paieBMiU  d'une  propriété  publique,  veodite  pir  elle  eo&  religieei  de  Trat- 
leobaosen. 

1^  Il  s'y  IrotiTail  nn  cimetière  appelé  Seelhofff  dont  il  est  déjà  lait  mention  dans 
la  charte  citée  de  1^58. 

16  Les  cbartei  te  tn>n?ent  dent  les  Jimof.  M.  JPrmioiwfnir*  I.  ti.  Pratet., 
eol.  157  av. 

17  La  charte  le  trouve  dant  Godbiiiti  ,  Ced.  DipUm,  M^gunL  I.  n/p.  1 17.  Bte  ■ 
été  donnée  i  Francfort ,  le  XVII  de»  cal.  d'afiiU  On  TOll,  trois  ans  après,  lot  koer- 

geoU  dépenser  30  livres  deniers  de  Slrasbotir?  ponr  Vus^jr^^  rfe  leur  p^jli'vf». 

>^  En  1330,  Conrad  de  Kirkel,  chanoine  do  ^layeucc,  reçut  du  cbdteau  mclropo 
liiain  cl  du  cooTent  de  Hohenbonrg  l'église  d'Ehenhelm.  Il  fut  ii\ves(i  par  Gerhard 
de  Fribourg ,  prieur  et  archidiacre  de  Strasbourg.  Guoëke  ,  loc,  cit.,  p.  118. 

>9Dipléiiie  «lleBMDd  de  Bodelphe  I, 

souoe  inaeripiion  nom  epprend  que  le  pmniéfe  pierre  do  ebaor  e  été  loliaiMt' 
emeot  poiée  en  1466. 
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prieuré  de  réHgteôies  de  Tordre  de  «dot  Aogustin  situé  tu  EhmkemK 
Ce  prieuré  semble  s'être  joint  duus  la  suite  en  oonvent  de  Sointe-Maitpie* 
riie  de  StraslMurg". 

L'hôpital  de  SalnUErhàrd  a  été  construit,  en  1814 ,  pour  lesbouigeois. 
la  léproserie  a'été  détruite ,  en  1689,  avec  une  maison  de  iiégnines  qui 
y  émit  jointe,- et  transportée  hors  de  la  ville.  Cette  nouvelle  eoiastruetlott 
ayant  disparu  1  son  tour',  le  roi  ordonua,  en  1703,  ique  les  revenus  en 
seraient  appliqués  à  l'hépilaL 

L'HÔlel<de*VUIe  et  son  portique  sont  l'œuvre  de  1688.  Les  cours  de 
Hohenbourg  et  de  Nidemmaster**,  dont  l'une  appartient  à  Tévéque  et 
l'autre  au  grand-chapitre  de  Strasbourg,  ainsi  que  la  cour  de  Rothau, 
qui  dépend  de  la  seigneiirie  de  la  Rochè,'  jouissent  de  quelques  droits 
d'immunité. 

I  748.  Château, 

Près  de  la  porte  qui  conduit  au  faubourg?,  on  remarque  une  vasio  place 
eiuourée  de  débris  nuirs  ëpais.  Les  habitants  d'Oburaal  rappclleiil  die 
Burg.  r/esl  là  que  Se  trouvait  le  château  détruit  i)ar  Henri  de  Stahleck.  Il 
est  vraisenihlabh;  qu'il  a  été  habité  an  septième  siècle  par  le  duc  tj  Alsace, 
Élichon'.  Frédéric  I  et  sou  hlt>  Trédéric,  duc  d'Alsace,  y  ont  coutiruie 
les  droits  du  uiouastère  de  Hohenbourg  apud  Ehcnhcim  *  ;  Henri  VI  y  a 
signé,  le  Vî!  dos  calendes  de  juillet  1 196,  une  charte  d'inunuuilé'eu  faveur 
des  serfs  des  chapitres  de  Strasbourg^,  et,  le  jour  suivant,  une  autre 
charte  pour  l'iiiHuaiiiié  des  marchands  de  l'Empire*.  En  1280,  Ilartuug 
de  Wangen  a  reçu  de  Ro(loli>he  I  un  fief  casirensli  ii  pour  la  garde  de  ce 
château,  l  ne  autre  investiture  a  été  donnée  à  Walilier  de  Wangen  par 
Charles  IV,  eu  1319,  et  à  George  de  Wangen,  en  14G8,  par  Frédéric  IV. 
De  nos  jours,  lu  famille  de  Gaîl  lient  encore  du  roi  un  fief  casireusien  à 
Obemai.  Les  nobles  de  Srlni.nau  ont  tenu  en  fief  le  village  d'Ingmars- 
hcim  et  l'emplacement  où  s'élevait  le  chàlcan.  En  i384,  le  Landvogt  eu 
coinv(>!it  l(;s  Huugersteiu  pai'  ordres  de  l  eujpereur  Wenceslas\  Eu  1425, 
Dietsi^h  de  Huugersteio  l'engagea  à  la  ville  d'Obcrnai.  André  de  Uunger- 

s>  Cêllê  imite  m  tnmit  âêM  le»  trehlTM  de  ta  collég itie  de  NeBwiller. 

22  II  n'eiisie  aocuoe  ciMrle  qui  nouf  bue  connaîtra  «M  origine  et  mm  Mtloiro. 

Nider-Muniterhoff. 
'  Voy.  I.  lU,  p.  Sî)6.  —  -  Peltrk  ,  Vie  de  Sainte-OdiU,  Appead. 
3LAeiiiLLB,  Uistoire  d' Alsace.  Preuves,  p.  5U. 
^  Wbmckkr,  Apparat.  Archivor.  p.  160. 

S  Dans  iH  lettre!  d*loveetitare,  oe  flefestdit:  «HoISMiatt,  dlemta  oeoal  die 
«Vorv,  sa  OberetiiiMD»  aodi  Ingoianlielai  mit  Swing  ond  Baoo.»  Areblvea 
d*ObeffiMi. 
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stt  iii  :iyant  renoncé  à  son  droit,  (Ibeniai  en  fut  invesU  par  Frédéric  IV, 
en  14<ljt),  el  par  les  empereurs  suivants". 

Ce  chiiteuu  a\'ait,  comme  celui  de  Haguenaii ,  divcre  fiets  sous  sîi  dépen- 
dance; celle  particularité  appela  dans  la  ville  diverses  ramilles  nobles, 
telles  qiiel<^s  Schenck,  les  Ruaaersheio], les  Mittelbasen,  K  s  Holîtiislein, 
lesMuluheim,  les  kagcneck,  les  Oberkirch.  Ces  derniers  possèdeni  encore 
aujourd'btti  un  cbâteau  de  famille  et  des  biens  situés  près  des  mui-s  de  la 
ville.  LesKûcbel,  bourgeois  de  Strasbourg,  ont  été  investis,  en  1566, 
par  l'emperâiir  Maximilien  II ,  de  l'office  de  maréchal  et  de  divers  biens 
féodaux  que  possédaient  d'abord  les  Brembd ,  et  avant  ceux-ci  les  Scheacà 

En  4342,  les  bourgeois  accordèrent  aux  religieux  de  TrutteBliausen , 
4(ui  smvaient  la  règle  de  saint  Augustin ,  le  di  oit  de  cité  pour  en  jonir 

c  comme  les  chevaliers  et  les  premiers  de  la  vUle  i  la  condition  que 

<  toutes  les  Ibis  que,  par  ordre  de  son  seigneur  temporel,  la  ville  réunira 
chors  de  sss  murs  son  contiafent  ordioaire  de  troupes,  le  prieur  et  le 
•  cottveat.....  soient  tenus  d'envoyer  et  envoient  deux  hommes  armés  à 
c  cette  réunion  ;  que  toutes  les  fois  que  la  ville  sera  asûéfl^ée  par  rennemi , 
cils  soient  tenus  d'envoyer  et  envoient  pour  la  défense  de  la  ville  quatre 
c  hommes  armés,  et  que,  tant  que  la  nécessité  l'exigera,  ils  fournissent 
c  ces  qoaire  hommes  à  leurs  frais  et  à  ceux  de  leur  église.  >  En  revanche, 
les  reiigîeui  étaient  exempts  des  autres  cbai^ges  des  bourgeois.  La  ville 
est  divisée  en  sept  tribus,  dont  chacune  est  présidée  par  un  Zmtfim^ster, 

§  744.  PrittUéget,  —  Autres  droits.  ^  Cluarga. 

De  tous  les  privilèges  hnpériaux  que  nous  connaissons,  te  premier  est 
le  droit  de  tenir  un  marché  hebdomadaire,  donné  à  la  ville,  en  iSOl,  par 
Albert  L  Frédéric  IV  y  ajouta  deux  foires  en  1440  K  En  1393,  Louis  de 
Bavière  consentît  S  ce  que  la  ville  reçut  des  PfaUnirger\  et,  sept  ans 
après,  iiralfranchit  de  toute  juridiction  étrangère.  Alors  leSchuliheis 
reçut  l'ordre  de  juge  r  les  nobles  au  fieu  dit  Seelhova*,  et  les  non  nobles 
sous  le  péristyle  de  IHôteMe^Ville.  Par  lettres  de  1376,  écrites  de  Franc- 
fort, Charles  IV  aOrand^  les  habitants  de  la  juritfiction  des  landgraves 

^  Lm  Icllrei  é«  est  ésrnim  porlmts  «  iMilatt  éte  Bwgiuai  |waaal<  ^ 
7  llofiK ,  BMS'HQffirûihs  Pr^em ,  I.  m,  p.  TS7. 

1  On  j  oomple  plm  de  mille  I4Im  de  bélall  da  toviM  sipéeet,  qui  loalaitrMfint 

de*  acheteurs. 

s  C'est  ainsi  qu'on  nommntt  rt^ux  qoi  venaitnl  d'aulTOi  UeoxpoM  a'aggrâgar  i  11 

cité  ou  t'éUbUr  dan»  les  faubourg*). 

3  Ce  lieu  était  silaé  dans  le  cimetière ,  Ai  là  le  nom  d«  Setlhof,  Ce  nom  était ainai 
eu  usage  a  ScUcstadl.  Voy.  §  702 
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delà  Haute-Alsace.  Louis  de  Bavière,  Charles  IV  et  Frédéric  lY  î>romlpem 
de  ne  jamais  engager  ni  augmeater  le  subside  qu'Oberuai  payait  à  i  £m« 
pire. 

Charles  IV  avaii  ori^^Ligi;;  à  la  ville,  pour  dix  ans,  la  taille  et  la  gabelle 
du  vin.  Il  lui  ahaiuloniui  la  moitié  de  la  gabelle  en  ^365.  La  part  que  per- 
cevaif  la  ville  fui  eucor  e  auginetitée  [larlcs  empereurs  Wenceslas  et  Robert 
et  par  l'électeur  palatin  Louis,  ngissuai  comme  I^andTOgt.  Ferdinand  !  lui 
abandonna  entièrement  fi  à  jamais,  en  laiO,  lu  i aille  et  la  gabelle,  ci, 
*lquatre  ans  plus  tard ,  celle  cession  fut  conûrmée  pa«  Cbarles-Quint.  En 
1570,  Maximilien  II  permit  de  nouveau  d'en  augmenter  le  produit.  A  ces 
privilèges,  Frédéric  lY  ajouta,  en  I4C0  et  en  i479,  le  droit  de  recevoir 
les  banDis  de  l'Empire ,  de  retenir  une  partie  des  biens  de  ceux  qui  quit- 
taient la  ville  pour  s'établir  ailleurs  et  de  percevoir,  à  titre  de  déU'action, 
le  dixième  des  successions  qui  échcaient  à  des  forains.  Maximilien  I ,  se 
trouvant  à  Strasbourg,  en  1507,  donna  au  magistrat  d'Obernai  pleine 
autorité  sur  les  juifs,  ce  qui  fut  confirmé,  à  Worms,  par  Cbarles-Quint. 

La  ville  exerce  en  outre  le  droit  de  chasse,  de  pèche,  de  forêts,  de 
roMles,  de  ponts,  de  mesures  et  autres  droits  régaliens*.  Elle  ne  paie 
MX  décnoatears  la  dime  du  grain  et  du  vin  que  sur  le  pied  du  quinzième. 

Les  armes  d'Obeinai  sont  les  images  de  samt  Pierre  et  de  saint  Paul 
auxquels  l'église  paroissiale  est  dédiée  ;  récmoD  porte  à  sa  partie  ioi^ 
riflors  aae  aigle  éployée*  à  une  seule  téte. 

Diaprée  la  malrienle  de  l'Empire  rectifiée ,  Obemai  ioamit  k  Yempermt 
pcNT  les  expédilioas  romaines  deux  cavaliers  et  quatorze  piétons  ou  quatr»> 
vingts  IbrHis  par  mois.  La  diète  de  Nuremberg  l'avait  imposé,  en  1467» 
oontra  les  Turcs  à  deux  cavaliers  et  i  quatre  fimiassins,  et,  ea  liSi,  à 
cavaliers  ei  cpntre  fomaasins.  Ed  1488,  la  diète  de  Fianelbri  le  |aia 
à  800  iorÎBs,  et  celle  qui  se  tini  ranaée  suhaote  à  Nineiitberii' à  180; 
fia  iIflO,  cèHe  de  Francfort  loi  demanda  trois  cavaliers  et  quatorze  plé* 
lOM  pour  marcher  contre  les  rois  de  France  et  de  Hongrie.  En  I8tl,  il 
a  fourni,  d'après  les  ordres  de  la  dièle  de  Worms,  trois  chevaux  et  trente 
et  an  fontassins*. 

il  payait  47  Oorins  pour  la  smteoiatîoD  de  la  cbarabre  de  l'Empire. 

I  745.  Gouvememenl, 

Les  cbaries  nous  appremient  que»  daas  forigine,  le  goufememeiit  de 

^  Les  rerenus  de  la  ville  s'élèTeDl  anouellemeot  à  24,000  livre»  d«  franc»,  noo 
compriii  ce  qu'elle  rcUrc  de  ses  foréU  el  «le  ses  pAtar«ges. 

«Une  paille  da  la  poUriœélaiifaialaiB  rouge.  Lallvi4adia  a^rilaaf»4*0bcnMi 
4lattnNita  al  noira.  —  «  CoaTaau  Cwp,  Jmr»  Mi.  C.  i,  part,  v,  p.  141. 
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la  ville  d'Obcrnai  ii'ctatt  pas  plutôt  arisiocrntifuie  que  populaire.  Les 
nobles  ri  h*s  plébéiens  avaient  ni»  êgn!  lii  uii  do  siiltrage  dans  les  affaires 
publiques.  En  iâ58,  Wallher  de  Schenck,  Sigelin  et  Hugues  de  Gniis, 
chevaliers,  Rudigeriïef  m^ur^er',  et  la  communauté  des  bourgeois  Tcndeat 
quelques  biens  au  Schultheis  de  Heiligenstein  ;  en  1292,  pareille  vente  ^t 
laite  au  mooastère  de  Trutlenhau&en  par  douze  chevaliers ,  qninzc  écuyera 
et  bu  grand  nombre  de  bourgeois  dont  la  Uale  est  fermée  par  le  Heim- 
burger.  H  n'est  fait  aucttoe  mention  dans  ces  chartes,  ni  du  magistrat, 
ni  du  Schallheis ,  ni  des  consuls^.  Ëailii,  eo  1312 ,  ScuUettu  et  Trifnmm,* 
wntensu  expresso  iiuita  univemuuit,  transmettent  quelques  droits  aux  re- 
ligieux de  Truttenhusen.  Puis,  on  rencontre  dans  les  titres  diverses  indi- 
cations :  En  1315,  le  Schultheis  et  la  communauté  de  la  ville  d'Ebeolieim; 
OD  13dC,  sept  chevaliers,  deux  écayerSt  leSehuKheis  et  le  sénat;  plos 
lard,  deux  auires  chevaliers,  quatre  écuyers  et  plusieurs  bourgeois;  en 
idift,  le  Schultheis ,  le  Heimburger»  le  sénat  et  la  fille.  Ainsi,  dans  le 
quatorzième  siècle,  il  existait  encore  à  Obemai  une  administration  aris» 
tocratico-démocratique.  En  1459,  on  introduisit  dans  le  sénat  la  forme 
démocratique,  du  consentement  de  rUniervogt,  du  Scbulllieis,  du  sénat 
lui-m6nM  et  des  tribuns.  Alors,  en  elfet,  U  fut  décrété  que  nul  ne  serait 
élu  sénateur,  s*il  n*afait  demeuré  cinq  ans  dans  la  ville  comme  booigeois; 
que  le  renouvellement  annuel  du  sénat  se  ferait  à  la  Saint^ean  ;  plus  tard, 
on  le  renvoya  à  la  Saint  •Michel.  L'éleaion  s'opérait  de  la  manière  sui- 
vante :  chaque  tribu,  à  la  demande  des  Stettmeister,  désignait  un  cermb 
nombre  de  ses  membres  qu'on  appelle  Ordmmg^  Ordnmi^deiuhe,  et  qui 
disaient  l'élection;  quatre  habitants  du  fiiubourg,  dix  du  village  de 
BenuardtweUgr  s'adjoignaient  aux  anciens  sénateurs  de  la  ville,  et  tous 
ensend>le  choisissaient  dans  le  nouveau  sénat  les  nouveaux  consuls  qui 
portèrant  d'abord  le  titîe  de  Siettmmter  et  qu'on  appela  plus  tard  Burger» 
nuuÊer,  On  constiinait  aussi  dans  chaque  tribu  des  tribuns  chargés  d'aider 
le  sénat  de  leun  conseils  dans  les  aflkires  difliciles.  Ce  règlement  fut  ap- 
prouvé, eu  1466,  par  l'empereur  Frédéric  IV,  qui  expulsa  en  même  temps 
tous  les  nobles  du  sénat.  Ai]^ourd*hui,  le  magistrat  consiste,  en  quatre 
Boi^^ermeister  et  en  huit  sénateurs  ou  conseillers.  Les  consuls,  entre  les- 
quels la  régence  alterne  lous  les  trois  mois,  sonl  choisis  parmi  les  s/iki- 
lein"s  el  les  élus  des  tribus;  les  sénateurs  le  soni  parmi  les  quaii  (j-vuigl- 
trois  élus  des  tribus.  Dix  de  ses  élus  sont  désignés  par  le  village  de  Ber- 
nardsweiler,  les  autres  sont  uoniuiés  par  les  sept  tribus  de  la  ville.  Toutes 

>  Ce  tilre  est  Imdolt  ptr  1c  root  de  Pr<teo  dans  les  chartes  latines.  Célait  nuè  Mpéee 

d'officier  de  police  qui  »crvai(  d'aide  ou  de  second  au  Schultheis. 

'  .'.Cepeodant  une  charte  d'iforr.i  h*  de  Land»berg,  de  1179,  a  été  rédigée  wduH' 
tat9  advoeati  «I  mtluti  de  Hhenhf.tm  WtUikeri  qui  l'a  signée. 
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ces  fonctioiis  sont  données  à  vie.  Le  sénat  se  constiloe  vers  la  féte  de  la 
Sainfr*lliclièl,  et  l'on  prèle  le  serment  >vee  un  eéréaonial  à  peu  pi^ 
semblable  à  celui  qui  est  en  usage  à  Strasbourg*.  En  1731,.  le  rd  a 
donné  à  la  ville  un  préteur  i  uyai. 

s  746.  Le  Sdl«2iAel«  impérial. 

Le  Sclnil If icis impérial  a,  peiidanl  plusieurs  siôcles,  présîrlô  h  Obernai, 
coiiînie  aillt  urs,  dans  les  allaires  civiles  comme  dans  les  allaires  crimi- 
nelles. Le  u  ibunal  civil  se  composait  de  treize  assesseurs  qu'on  appelait 
des  Reichs  Aii/  Hichtcr.  Ils  iHaiciil  élus  pai  le  pn'vôt  et  par  les  chefs  des 
Iribus'.  On  atiyoigoail  au  hchullheis  un  Uuler-tschulilieis.  Cette  charge  de 
Schuliheis  fut  engagée ,  en  1348 ,  par  Charles  IV ,  pour  100  marcs  d'ar- 
gent,  à  Henri  Meixiffer,  qui  l'avait  déjà  remplie*.  En  1433,  Sigismoud 
ren|?agea  :>  la  ville  i»onr  IHOO  floi  ins.  En  1412,  Nicolas  Immeler,  Unler- 
Sclmlilieis;  Jeau  d  Uberkiicli ,  Lberlin  de  Landsperg,  Kihart,  Leonhart 
et  Ansleit  de  Schenck,  Gosselin  et  son  frère  Hanemann  dits  Gossmar, 
Kunemann  d'Ullenheim  in  Hmnstein ,  Henri  de  Berslell,  avec  d'autres 
juges  de  l'Ordre  inférieur,  rendirent  une  sentence  au  Seelhof  d'Obernai. 
U  s'agissait  d'une  somme  de  28  florins  que  Lutold  de  Kolbeslieim ,  écuyer, 
affirmait  lui  être  due  par  Nicolas  Wullelair  de  Hosheim  ,  aiis^i  écuyer. 
Les  Wepfermann,  nobles  de  Bair,  étaient  alors  en  possession  à  Ober'nai 
du  fief  impérial  qu'on  appelait  Uaickerslehn  ou  Henckersampt ,  qui  les 
obligeait  à  faire  les  Irais  des  exécutions  criniiiii  Iles.  11  s'était  élevé,  au 
sujet  de  ces  frais ,  un  procès  entre  la  ville  d'Ubtruai ,  d'une  part,  et  Henri 
et  Jean  Wepfermann ,  d'autre  pai  i  ;  Sigismond  chargea ,  en  1436 ,  Ëtienne , 
comte  palatin ,  de  le  terminer.  Des  Wepfermann ,  ce  fief  du  supplice  passa 
à  d'autres  nobles  ,  parmi  lesijiiris  je  vois  figurer,  en  1577,  les  Landschad 
deSteinach'.  L'olTice  de  Schuliheis  a  Ubernai  passa,  en  1.j18,  aux  Ziegler, 
et,  en  ITiOG,  à  la  ville  de  Strasbourg*.  La  ville  d'Obernai  ayant  suscité 
à  ce  sujet  un  procès  à  Strasbourg,  cette  ville  renonça  à  cet  ollice,  en  1660, 
moyennant  une  somme  de  0()0()  florins".  L'année  suivante ,  Obernai  en 
obtint  l'investiture  dç  l'empereur  Léopold^ 

3  Le  nugiilnil  le  prête  d'aboré,  le  ténet  le  premier,  d'oDe  menléreioleo&elle;  le 
leodeanin.  Il  eet  prêté  per  lei  bourgeoie. 

I  Walther,  SchulUieifd'Bhenlieiin,  ORoredans  an  dîpIdaedatédeSells  que  l'en- 

|>ercur  Frédéric  I  doooa,  eo  1189,  aux  Prémontrés  de  Haguenau. 

ï  [Jeintzf  Mrtziger  d«r  SchuUheiste  figure  déjà  dans  une  cliarlo  de  1336. 

^  Mobt  n  ,  Hrichs-Hofjfraths  Process ,  t.  ut,  p  768.      *  Voy.  L  iv,  g  ÔSO. 

^  Le»  actes  ae  nous  apitrenncnt  pas  par  quel  motif  les  bourgeois  d'Oberoai  per- 
dirent te  feelloii  de  eella  charge  qu'ib  areiMit  d^i  Rfoe  en  fege  en  1433. 

^  Toj.  d-deMW,  %  000. 
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Disons,  pour  lennioer,  quil  était  dTusage  à  Obwmi  que ,  lorsqu'w 
nis  avait  comuiiB  m  hotticids ,  iMbtaM  des  |MWBli  éttiqH  emfcyéi, 
quoique  cet  deroten  fUÊgmt  eonpiéceaeat  tenoeento.  G«lt«  ce  tin  Irt 
abrogée  coouiie  abusive  par  Lonit  de  Bavière*  en  f  Sllk 

im.HtUgkmi  — La  juifs. 

Quoique  Obernai  soit  aujourd'hui  cntièrciiicnt  catholique,  il  n'en  a 
pas  moins  élé  divisé  pendant  pi*esque  toute  la  duive  du  soi/Jème  si<vlf\ 
L'exemple  des  SirasbotircTPO! s  avait d^jA  engagé,  on  quHqncs  bour- 
geois à  approuver  la  do(  ii  lac  le  Luther.  Le  s<*uai  l;iii(;a  un  décret  contre 
eux  et  punit  de  la  prison  renv  qui  le  violèrent'.  (  «  pendant,  je  ne  sais 
comment  il  se  fit,  qu'on  ddiina,  en  1577,  aux.  bourgeois  la  permis- 
sion de  fréquenter  l'é^^lisc  de  Saini-Jcau,  voisine  de  la  ville,  où  se 
irouN'îxît  un  pasfetir  de  l;i  confession  d'Aucrshourg.  Celte  permission  ne 
dura  que  treize  ans,  quoujue  le  nombre  des  proustunts  s'élevâi  alors 
quatre-vingt.^.  !!  paraît  qn*'  cette  liberté  cessa  d'cxîsier-,  lorstpic  (  eii\  qui 
l'avaient  soutenue  ilans  \c  s*  nat  furent  morts  ou  eurent  ele  écartés.  En 
1590,  Rodolphe  !1  avait  averti  la  ville  de  ?e  rappeler  îes  lettres  de  Ferdi- 
nand I  et  de  conserver  avec  vigilance  i  ancienne  religion.  En  conséquence, 
le  sénat  défendit  ù  ses  concitoyens  de  suivre  les  rétmions  de  !'t'»q-me  de 
Saint-Jean,  et  il  :dli'L,^iJa  [lour  prétexte  qne  la  l'aDitUc  d'Oberkircli .  à  qui 
appartenait  le  droit  de  collation  de  celle  église,  lui  avait  inieuu-  un  pro- 
cès à  ce  sujet.  Pendant  les  sept  années  qui  suivii  eut ,  les  prniesuiiiK  fré- 
quenlèreiil  des  églises  plus  eloiLTue es  et  end  e  auli  cs  ee-lle  de' (wixwiller. 

Fnfîn ,  le  magistrat  y  mit  fin  eu  1598,  eu  défendant  toute  dissidence  de 

religion  dans  la  ville. 

Mnximilien  I  et  Chai  les-Mniiit  avaient  donné  au  magistrat  lonie  Hk  iillé 
de  recevoir  (Il  de  chasser  les  juifs;  mais,  enl5:2i,  Jacques  de  Mccrsi^rj» , 
Landvogt,  décida  qu'il  ne  U-iir  serait  permis  de  paraître  en  ville  qu'au 
temps  des  marchés,  à  la  condition  de  pavi  i  un  droit  d'enirée  de  six 
deniers.  11  leur  défendit  en  même  temps  de  se  livrer  à  l'usure  envers  les 
bourgeois  ou  de  recevoir  aucun  immeuble  en  ii^age  ;  il  leur  fut  interdit, 
en  outre,  d'entrer  dans  aucune  maison  sans  y  être  appelés,  et  ii  les  obli- 
gea à  porter  des  aimeaux  qui  les  fissent  recooualtre. 

^  748.  Guerre$. 

Obernal résista  victorieusement,  en  1444,  aax  Armagnacs,  Qui  s'étalent 

>  Ce  fait  est  établi  parles  leUretque  le«  mioiiîtres  <io  Strasiwurg  écriiirenl,  le 
tr  Jtmfltr  iSM,  aa  •éasttfOiwwaI  fowr  It  iwdra  fUm  thvwalto  m  fcwri— ti 
iIIiiMmi  !• 
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rendus  maîtres  de  plusieurs  places  fortes  de  l  Alsarc.  C'est  à  Obernaiqiie 
le  Landvogt,  Strasbourg  et  les  autres  \illes  de  l  Alsut!e  firent  alliance  contre 
ces  brigands.  En  le  comte  de  Mausfeld  l'attaqua  avec  du  iuiiion,  en 

détruisit  les  murailles  et  s'en  empara  au  milieu  de  la  ict  reur  générale.  11 
y  prit  une  telle  quantité  d'argent  monnayé,  d'or«  d'argenterie,  de  literie, 
de  vin,  de  froment  et  de  vivres  de  toute  espèce,  qu'il  put  ravitailler 
presque  toute  son  armée.  Dix  ans  après ,  Obernai  fut  la  première  ût-i, 
villes  d'Alsace  qu'attaquèrent  les  Suédois.  Sa  garnison,  coni[)osée  de 
cinq  cents  hommes  du  régiment  allemand  de  Mettemich,  s'était  retirée 
quelque  temps  auparavant ,  sous  le  pi  éte\le  qu'elle  n'éiait  pas  assez  forte 
pour  résister  à  l'ennemi.  Kn  conséquence ,  la  ville  ouvrit  ses  portes  aux 
Suédois,  le  27  août  1632.  Les  habitants  furent  frappés  d'une  contribuiioa 
de  dix  mille  florins  d'Empire  pour  avoir  tiré  le  canon.  Quatre  ans  après, 
au  mois  de  juin ,  le  duc  Bemai  d  de  SaiLe-VVeimar  pril  posëeiàâion  d'Ûber- 
uai,  abauUonué  par  les  Suédois. 

S  749.  Territoire,  —  ObeHareh,  —  fUdfctrefc.  —  Klin^enihal. 

Le  château  de  KagenfeU  et  le  village  de  BcmardtweUer  Gomposeot  le 
territoire  de  cette  ville*.  Ce  dernier,  qui  contient  environ  deux  cent  eia- 
quante  feux ,  jouit  du  droit  de  bourgeoisie  à  Obernai. 

A  quelques  pas  au-dessus  de  la  ville  s'élève  l'église  de  Saint<Jeaii,  vul- 
gairement Oberkirch,  avec  un  château  du  même  nom.  Ce  nom  est  encore 
celui  d'une  famille  noble  qui  y  réside.  Cette  église  a  été  appelée  supérieure, 
Ober,  pour  la  distinguer  d'une  autre  qui  esi  dans  la  plaine  et  qui  sert  de 
paroisse  à  Niedemai. 

C'est  Feldkirch,  autour  de  laquelle  Irenicls  a  placé  le  territoire  de  la 
Troie  nouvelle  qu'il  avait  imaginée.  Le  village,  qui  lui  était  annexé,  s'est 
fondu  peu  à  peu  dans  la  ville. 

Régimbert,  abbé  de  Moyen-MoutifTs ,  ayant  reçu,  au  commencement 
du  huitième  siècle  ,  un  bien  près  d'Ehenheim,  y  construisii  ccUc  église  en 
l'honneur  de  saint  Maximin,  évéque  de  Trêves*.  En  133'2,  Jean  XXII 
en  assigna  les  revenus  paroissiaux  à  l'abbaye  de  Moyen-Mouiiers'.  Fré- 

«yoy.«l-4eMa».S904. 

s  BnaoHin,  Bi$t,  M  mv§m-mMl^ ,  p.  14S 

3  TeM  vMiqiiM  Momas  Malte  rarrégUia  FaidUrab.  U  TsAPOcrma  I» 
m  amUalto  de  Thitioire  de  Batmiun,  parée  qo'Ue  ooallaBBtnl  de»  indteetiom  fur 

^aelqnes  localités  voisinp<« 

Fn  707,  Thetidclinde,  illuttrit  matrona ,  donna  à  Moyen-Mouliers  honorabile  prœ- 
riturn  in  AhrnaiiD  Nidemaivocatum.  La  néroe  année,  t'abbé Kegimbert  de  Uojen» 
Moulierf  reçut  de  quidam  tpectabilis  vir  fwnùm  GwmhriiÊÊ  fiUuê  TrufptrU  te  tOiù' 
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dcric,  (lue  (!('  l  orraine,  confia,  ù  lilre  de  fief,  en  <283,  à  Conrad  do 
Landsperg,  [*i  (»|>i  i(  luire  de  ÎSit'dcnKii ,  la  Vogley  de  ceito  ('ïrlise  et  des 
autres  possessions  de  Moy^Tt-Monin  i  s  en  Alsace.  Mais  Counid  reaooça  à 
celle  charge  sur  les  ])1  iniit  >  du  l'abbaye. 
A  trois  mille  pas  d'Obeniui  se  trouve  la  fiibrique  d'armes  blanches  du 

dwuBatUieaêeoiutruxU,  frionm  {nkmorem  imcii  maximini  Trevirontm  prœ- 
tutiê, 

L*églUe  conriroite  à  Niedernai  asl  Mlle  de  Feldkireb* 

Jean  de  Bayon,  cilé  par  Belhomroe,  prétend  que,  dans  le  hoiliéme  siècle ,  MofMl'-' 
Moutîers  reçul  Murinivillâ  «l  RudolpliiviUa  »  qu'il  suppoid  éUe  îAoBenchw jr  •! 

Rorschwyr. 

En  1 1 1 4 ,  Tempereur  Uenri  V  délivra  au  moua»lére  de  Mojea*Iloulier6  une  charte, 
dans  iaiiucllo  on  Ut: 

mQuëm  et  Itgem  adf OMiioBfs ,  ni  compeDdlom  faelamus ,  per  Colaa  aMMiUam 
aralam  eua  et  obiarTaBdaia  cODBraMnaa.  Vtlki^rfMm  (Félftivrii)  cl  ffwnrfanat 
«  àmm  (Rlodailieiiii)  qoein  abbaa  at  fralfat  asciTeriot  el  tui  eas  commeodare  volniH 
«riot  ipinm  advocaluin  vel  molius  dicam  cnslodeib  babeant,  Ipilqua  qai  ad  lioc 

n  vocali  fucrint ,  prsD^criplaiu  Ic^'oin  advocaiioni<t  rtjstodiaiit.  De  novem  niansis  apad 
a  liulelheioi  duos  ilios  advornlus  tcnebit ,  pro  quo  beneticto  Veifkiercheim  ot  /7tm-> 
vdcnesheim  tulari  et  cosloJiro  debebil.  In  quibus  etiam  locis  Villicos ,  Docanos  ,  [)c^- 
«  ciaiaiores ,  cu.-iero»que  Ofliciates  Abba*  et  Pwpositus  ejus  quos  voluerinl  coa»(i> 
«loeol  el  coin  ▼olocrliil  de  olllcio  dejicieol.  Eccleiiana  VdUdtrdkHm  In  boBore 
«  S.  Ma&Unini  el  alteram  la  honore  8.  Apri  apod  tfanilfmaiAeAn  (Kraat>SrgefalieiiB]. 
a  Bedaaiam  nihUorninoa  apod  HutkkimMm  caoonioe  f»pe  diell  fralraa  leneant  ol 
«eapellam  in  honora  S.  Marin  apud  ShtnKeim  (Niedernai)....„  Eorum  sane  qna  ta 
«  Radaldivillare  (Rorschwyr]  habeiit ,  qui  beneflciuin  de  corle  Berchaitn  lenuerit 
((  fldvoraliis  sit;  qala  eadem  cors  ad  nns  (icrlincre  certis»inie  dignoscitur;  cl  îdeo  qui 
:i  tM  iK-ricium  de  corle  tenct,  res  ibi  corutii  ei  anliquo  juro  tueator.*...  Praedium  Tau- 
«  villare  libère  à  liberrimu  viro  datom  liltere  possidvant.  ■ 
En  1140,  Innocent  II,  confirmanl  laa  biens  de  SJojcn-Moutiers ,  cile: 
«Goriamde  Welchereka  (Feldkirdi)  eun  appendicib  lotf ,  eoGleslam  heati  Maxi- 
«oinienm  eapelli»  beala  Mariai  et  aaoeli  Apri  deErKoiaeim  (KraolpErganheinj. 
«Apod  Tolelhehn  enaoïoa  novem,  apud  Huodenesbalni  ocdaafam  beati  Peiri  apoa- 
«toli  et  corlemcum  appendiciiH  $uis.  Vthralùheim  (Ichtersheim)  allodiom  Gerbardi 

•  el  lleceliiii.  Apud  Stortesheim  (Stolzbeim)  nian«nin  nntirti,  ApinJ  n^rtjennftm 
«(Kraut-Erger&hcim;  maiisuui  unmn.  Apud  Wirchcnshf' m  r|iij|(uor  et  apud  Oiristct 
«unum....  In  civilale  Argenlina  luansiouem  unani.  Cortem  Radavillaris  {^ortch" 
nv,  \T)cum  vineis,  pratis.  agrissibi  appendenlibus.  Apud  Bereheim  viueas  et  certes, 
«et  deciiuas  Doiuinicalorum  Domni  Episcopi  Tullensis,  sylvam  ibidem  roMa  jb  eo 

•  tlatani.  Apod  MoboUMiûrt  (ElbeaoTlIlé}  frea  vinionloa.  Apod  Coifteoee  {ChÉle- 
«nola)  eortem  eooi  tineit*  Gatlani  de  ronviUara  et  darlnaai  ipaioa  allodii*....  • 

iwM  4244 1  WniaMM  oMo*  H  eonvenlua  al^pinifil  éimdwim  G.  4a  londailtfe  in 
profaeforem  oc  defensorem  rurim  suœ  m  Fe/MnAaRI,  p*3l7. 

En  1458,  le  monastère  de  Moyen-Muutiers  possédait  ,  roî\jnintomrnt  avpr  IVjjti^e 
de  Uoheobourf  et  lea  hommes  nobles,  L.  leifoeiur  de  Laodesperc  el  B.  cheYalier 
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Klmgenihal*.  C<;Me  fabrique  a  été  fondée  par  le  roi,  en  1730 ,  pour  fabri- 
quer les  épéos ,  les  sablées,  les  baïonnettes,  que  jusque-là  l' Allemagne  • 
vendait  à  la  France. 


Le  KHngcnilial  a  remplacé  le  village  de  Stnttimnih.  Ce  village  lui- 
même  s'appelle  Widensirout  dans  une  charte  du  H  octobre  1059  ^ 

Selon  Grardidier\  le  Klingenthal  figure  encore  sous  le  nom  de  Geroir^ 
testruu  dans  une  charte  par  laquelle  Cebebard,  évêquc  de  Strasbourg, 
cède  à  l'abbaye  de  Saiot^LéoBard  des  bois  situés  dans  le  ban  de  Bœrscb. 

R08HB11I. 

§  750.  Sa  Situation  el  ion  nom,  —  VtUage  ducal.  —  \  iUe  impét-iaU, 

A  rentrée  d*aiie  petite  vallée  qu'arroee  la  Magel  *  et  à  une  lieue  d'Oberoai 
s'étend  Rosheim ,  à  qui  le  traité  de  paix  de  Munster  assigne  le  septième 
rang  parmi  les  villes  prélbGtorales  de  l'Alsace.  Les  cbartes  les  plus  an- 
ciennes rappellent  SiodadkàM*,  ïïo^dtàm  et  Rodethtftm;  de  là  sont  venus 
ftoiwm  et  enfin  hothàm,  nom  que  la  ville  porte  aujjonrd'bui. 

RidiBR'  nous  apprend  que  la  vîtie  Bntiem  était  légèrement,  iatker, 

d'Obcreckirchen ,  le  domaine  banoal  quod  tmlgariter  dicitur  Banwanium  in  infe- 
riorit  Ehtnheim. 

Bb  1863 ,  Alexandre ,  abbé ,  bit  mavmifoii  de  dix  ana  avec  Conrad ,  eA«vo(ï«r 
49  iMtdetperc ,  pro  aiUoéia  muim  im  FdUUrdk.  La  chtrlt  dit  :  «caria  noura  da  Tel- 
«ftiilfiiaf.» 

Ba  JS7S,  nonvel  accord  avec  lo  même  pro  mutodiaeiirim  4t  F«Mfctrdk«A«.  «vrim 

de  Ufinditheim  et  Utrn(zheim  Ichtersheim) . 

tn  MS)t,  Jean  dit  de  Kirch  ,  reclenr  do  Tcglise  paroiMiale  de  Uindisheim ,  a  fondé 
dans  ceUe  église  la  cbapelainie  de  Saint-Hichel. 

*  La  vallée  da  KlinswiM  aM  arroiéa  par  TEta.  Il  na  faut  pas  <M>nroadre  ce  nom 
Donvaaw  avaa  le  couvent  de  Cl infMif Ac<  dont  lei  àmmIm  én  Cotimar  parlant  A  la 
date  de  1SS3|  S9  at  T4.  Ce  coevenl  Ait  iranqtorlé  de  l'Alsace  avpérteere  dant  ane 
Tallée  de  la  FofêUNoice  qol  appartenait  ao  aaigMor  de  Cllngen  :  de  là.  Il  •*élalillt 

à  B.IIp. 

â  Entre  autres  SoUnqen  ,  d  iii'»  le  duché  de  Berg. 

6  WliBDTWBiN,  Subsidta  nova  t.  Vi,  p. 

7  Uitt.  d*il(«ae«.  Piécet  jeaUfleat,  t.  ii,  p.  17S. 

<  Il  7  eat  aoirafola  one  codImUIIod  entre  lac  noUea  de  Bohenilein  el  la  ville  de 
Roalicini  en  M^et  de  la  M^tL  la  1474,  le  qoestenr  de  la  LandTOgley  en  asaigoa  le 
tien  à  lacqnaa  de  Hobemlaln.  Lei  denx  anltae  liera  devinrent  la  prapriélé  de  la 
Tille  avec  le  droit  de  chatae  dam  les  foriti. 

2  Voy.  t.  m,  p.  497. 

3  chron,  Senon.  Ub.  m,  cap.  xxu  U a  élé copiépat  Jban  db  Bavon  t  Bût,  MedUmi 
.Uotuuter.  cap.  cxy. 
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fortifiée  par  un  rempart  et  par  des  portes,  et  qu'elle  faisait  partie  du  do- 
maine de  Temperettr  Frédéric  II.  Les  anciennes  charics  sont  d'accord 
avec  lui  pour  établir  que  Rosheim  était  un  viliapfc  duc  al  et  non  impérial. 
En  effet,  Frédéric  et  l'évèque  de  Stnisbourg  avaieni  cliacun  des  sujets» 
Saverue  el  à  Koshuim.  Il  y  eut  un  l'chango,  en  vertu  duquel  l'évèque  reçut 
les  hommes  de  Saverne  cl  Frédéric  ceux  de  Roshciin.  Tependanl  il  fut 
stipulé  que  le  prince  posséderait»  à  titre  de  fief  niouvani  do  rcyf^juc, 
ceux  qui  avaient  obéi  à  ce  dernier.  Voici  le  texte  de  la  cljarle  siguee  par 
Frédéric,  en  li'Mj  :  *  Item,  le  même  évéque  nous  a  concédé  à  nous  et  à 

<  nos  héritiers  eu  ticf  direct  tous  les  hommes  du  Kodesheim  ap[)arle- 

<nanl  à  lui  et  à  son  ft<î!ise*.  >  Nous  avons  fait  eoiuinître  plus  haut  les 
autres  (i<  is  le  l'Église  de  Strasbourg  que  l'ciupereur  Frédéric  tenait  eu 
fief  comme  (îue  tî'Alsacc*. 

Lorsque  les  ducs  curent  été  élevt'ts  sur  le  trône  inip<'i  ial,  Kosheim,  de 
même  que  Ilaguenau^,  drvîni  une  ville  impériale  el  il  resta  dans  cet 
élat  après  l'exlinctiou  de  la  famille  de  Hohensliiuiïeu.  Ùn  ne  sait  pas  au 
juste  quand  le  village  de  Rosheim  a  élé  convcrli  eu  une  ville  forte.  KOCNIGS- 
ftovEN'  nous  apprend  que  la  pelile  ville  de  Hosheini  était  déjà  brûlée  en 
1 13:2  ;  mais  il  doit  être  corrigé  par  Hicher.  il  est  fait  mention  de  l'oppidum 
Rodcsheim  daDS  une  charte  de  1303 ,  qui  déclare  franche  de  toute  exac- 
tion la  cour  que  le  graod-cbapitre  de  Strasbourg  y  possède. 

Rosheiuj  figure  pour  la  première  fois,  ea  1323,  parmi  les  villes  impé- 
riales de  l'Alsace*.  Alors  il  abandonna  avec  elles  le  parti  de  Frédéric 
d'Autriche  pour  passer  dans  celui  de  Louis  de  Batière  qui  venait  de 
Iriompher. 

§  751.  État  intérieur,  —  Habitant*. 

Uosheim  est  divisé  en  trois  parties  :  l'une,  ;ipp(  lee  i,ujn  ikiire,  qui  est 
la  plus  peuplée;  l'autre,  dite  /h  niHh  it,  <ini  est  plus  ancienne  que  les 
deux  autres  et  qui  est  enceinte  d  un  mur  particulier»  et  la  troisième  dite 
inférieure .  Il  est  nmni  de  Irois  portes. 

La  ville  possède  deux  églises  paroissiales  :  l'une»  dédiée  à  saint  ÉUeuoe, 

*  Il  esiife  de  oeil*  cbarle  ooe  aoctenns  eopie  «os  «relilTtt  do  Saverne.  Uas  mm^ 
blable  ooaTeatioo  avtil  déji  eu  lien  entre  eu  l'en  Itt5  ev* 
«T.  iT,$t«7. ^ 8  W«. 

Chron.  Àltat.  p.  291.  «Do  wart,  dit-il,  Ro»heiin  da«  Stettelin  gvwunncn  tind 
«  verbrant.  M  L'auteur  r.iil  snTis  doule  allusion  à  rinrasioD  quo  (ire ni  les  Lorraitu 
sons  Frôtléric  11,  vers  li^â-i.  Hichcr,  nolcur  ( unii mporain ,  parle  aussi  Je  cqUc 
bion ,  mais  il  appelle  Hoslieim  uae  vilia,  quoitju'il  lyoute  qu'il  élaii  cuiourc  «i  uii 
remparl. 
8  Albbbt  ds  SraAnooBc ,  p.  122. 
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se  trouve  dans  îa  fille  haitfe;  la  seconde,  placée  «mis  l'iinrocatioa  de 
iaM  Pierre  et  ttini  Faul ,  s'élève  dans  la  vi|le  moyeiiae  et  sert  aussi  do 
paroisse  à  la  ville  inférieiire.  Le  patronage  de  la  première ,  qui  parait  la 
■aoins  andeonc,  appurtieai  au  grand-chapitre  de  Strasbourg;  celui  de  la 
seconde  est  b  propriété  de  l'abtiaye  de  Hanie-Seille  en  Lorraine.  L'hôpital 
de  Saininlacqucs  a  été  fondé,  le  XI  d«s  calaides  de  mars  1304,  par  trds 
sœurs  germaines,  dites  de  Rosheim ,  ci  par  leur  sœur  utérine.  L'année 
suivante ,  le  magistrat  continua  l'entreprise.  La  cour  de  l'abbaye  de  Hoben* 
bouig ,  dite  Outei^uttucn,  qui  appartient  à  l'évcMiuc  de  Strasbourg,  était, 
avec  quatre  officiais  de  la  même  abbaye ,  franche  de  toutes  les  chai|^  de 
la  ville. 

Bosbeim  comptait  aussi  parmi  ses  habitants  des  joife,  qui  avaient  leur 
cimetière  dans  le  village  de  Itotfniiwiler*.  Il  leur  était  défendu  de  prêter 
sur  gages.  11  parait  que  la  ville  a  été  aussi  la  résidence  de  CuBilles  noblest 
car  Ricfaer  nous  parle  d'un  chevalier  nommé  Otton ,  qui  fut  le  libérateur 
de  sa  patrie.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  même  porté  le  nom  de  cheva- 
liers de  Rodesheim.  11  y  en  eut  aussi  à  qui  les  empereurs  concédèrent  eu 
flef  quelques  revenus  dans  Rosheim  *. 

S  752.  PrivUéga. 

Les  archives  de  Rosheim  ont  été  en  partie  brûlées  dans  les  guerres  dn 
dix-septième  siècle;  il  n'est  donc  pas  étonnant  que  la  première  charte 
que  l'on  y  tronve  soit  de  Charles  IV.  Ce  titre,  daté  de  1364 ,  lait  remise 
à  to  ville  du  cens  impérial  de  83  livres»  Deux  ans  après,  l'empereur  per» 
mit^'une  partie  de  lllnigelt  fftt  employée  par  le  Landvogt  à  augmenter 
les  fortifications  der  Slot  xu  Hotheim*,  Cinq  années  après,  il  autorisa  la 
ville  è  se  donner  des  statuts,  à  la  condition  d'appliquer  aussi  aux  fortifica- 
tions les  émoluments  qui  pourraient  en  dériver  et  de  n'y  établir  aucune 
mesure  qui  pourrait  porter  atteinte  à  la  juridiction  dn  tribunal  impérial 
établi  dans  la  ville. 

A  la  suite  d'un  grand  incendie  qui  dévasta  Rosheim,  l'empereur  Wen- 
ceslas  affranchit,  en  I38&,  la  ville  de  toutes  les,  contributions  qu'elle 
payait  è  l'Empire.  En  4394,  il  renouveb  ce  privilège  pour  dix  autfes 
années,  et  il  permit  en  outre  d'élever  la  taxe  de  rUmgelt,  pour  en  appli- 

>  Dont  iHNit aToni  parié,  t.  iv,  g  331. 

3  En  1361,  Jean  de  Scbaftolsbeira  possédait  8  livres  deniers  à  prendre  à  Rosbelm 
et  qnelqop*  villajfcs.  Glafbt  ,  Anecdvt.  nom.  4i').  Bergheim  8ucc«'ilf'>r(>nt  aux 
nolilcH  d'Endin^ceo;  ceux-ci  furent  remplaoét  par  les  Bock  dans  le  même  tiefou  daiu 
un  fief  «eroblable. 

*  Ce  tllr«  M  trouva  daot  Glapit,  Amedat,  nam.  503. 

18. 
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quf  r  le  produit  à  la  conslnicUon  des  murs  et  des  tours.  Fn'déric  IV  décida, 
en  H79,  que  si  le  Laudvogt  n'assistait  i^as  au  renouvellement  annuel  du 
sénat,  son  autorité  serait  exercée  par  le  Schultheis  et  le  Bui^crmeisier. 
Charles-Quint  défendit  l'appel  dans  toutes  les  causes  qui  n'exrètleraient 
pas  50  florins*,  et,  par  une  autre  charte  de  i5âi,  il  décida  que  Hosheini 
jouirait  de  privilèges  égaux  à  ceux  des  bourgeois  de  Schicsiadt  et  d'Obcr- 
nai'.  Comme  le  droit  de  non-évocation  fait  partie  de  ces  privilèges,  les 
habitants  de  Rosheim  reruscreut  de  reconnaître  l'autorité  de  la  cour  de 
Rothwil  et  du  Landvogt.  11  en  résulta  diverses  contestations,  et  Ro- 
dolphe II  bh\ma,  en  1587,  le  magistrat  de  Rosheim  d'avoir  défendu  aux 
.bourgeois  de  reconnaître  le  Landvogt  comme  prolecteur  et  comme  juge. 
Enfin,  en  1666,  l'empereur  Léopold  confirma  cette  liberté  par  une  charte 
spéciale.  En  1530,  Charles-Quint  décida  que  ceux  des  bourgeois  qui  pos- 
séilaient  des  biens  dans  d'autres  seigneuries  seraient  libres  d'impôts.  La 
ville  a  deux  foires  par  an.  Les  tailles  et  rUmgelt  sont  partagés  entre  le 
sénat,  la  Chartreuse  de  Molsheim  et  la  famille  de  Harter*. 

La  ville  porte  des  armes  parlantes,  c'esi-ù-dire  une  rose  d'or  dans  un 
champ  de  gueules.  Le  cens  qu'elle  payait  autrefois  chaque  année  à  l'Em- 
pire, le  jour  de  la  Saint-Martin,  s'élevait  à  3i  livres,  comme  nous  l'avons 
vu.  La  matricule  dressée  à  Worms,  en  1521 ,  la  taxait  à  un  cavalier  et  à 
oeuf  fantassins  ;  mais,  plus  lard,  cette  imposition  fut  réduite  à  un  cava- 
lier et  à  trois  fmtassins  ou  à  24  florins  par  mois*.  Rosheim  pavait  en  outre 
tous  les  ans  25  florins  h  la  chambre  im|)ëriale. 

S  753.  Administration. 

• 

L'organisation  du  magistrat  était  la  même  à  Rosheim  qu'à  Obernai.  Il  y 
avait  même  nombre  de  Burgermeister  et  de  sénateurs  ;  un  même  préteur 
royal  y  exerçait  son  autorité',  .\utrefois,  la  justice  était  rendue  par  un 
Schultheis  impérial  et  des  échevins.  L'oflice  de  Schultheis  avait  été  donné, 
comme  fief  impérial,  à  la  famille  de  Rumel  qui  constituait  un  Unler-Schult- 
heis*.  A  l'extinction  de  cette  famille,  en  1653,  Ferdinand  III  ordonna 
que  le  plus  ancien  fies  Burgermeister  exercerait  cette  chaire,  ce  qui  fui 
confirmé,  neuf  ans  plus  tard  ,  par  l'empereur  Léopold.  Lorsque  le  duc 

•  Ce  priril^ge  est  cité  dans  le*  MaluU  de  la  ville ,  dressés  en  15iS. 

3  Ce  pririlége  fut  renouTelé  et  confirmé,  en  1559,  par  Ferdinand  I. 

*  Les  reTenus  de  la  ville  s'élévenl  tous  les  ans  i  G500  livres  de  France.  Le  mafis- 
lr»t  a  seul  le  droit  de  vendre  le  sel  et  le  fer. 

5Co«TRW.,  Corp.  Jur.  puht.  1. 1.  pari.  v.  p.  141  et  178. 
i  Depuis  l'année  I7M,  date  de  la  rréation  du  préleur  royal  à  Rosheim. 
-  Magkr,  De  Âdvocalia  armala  cap.  m  ,  num.  331 ,  dit  que  ce  fait  s'accomplit  de 
ton  temps,  c'est-à-dire  vers  l'an  1630. 


j  Google 


ROSHEIM.  277 

de  Mazarin  Tiil  nommé  Landvogi,  il  préiendît  que  les  droits  du  Schullheis 
lui  appartenaient,  et  cet  emploi  cessa  d'exister. 

§  754.  Histoire  de  la  ville. 

Lorsque  Frédéric  II  monta  sur  le  trône  d'Allemagne,  en  1312,  il  engagea 
Rosheim,  village  ducad ,  à  Frédéric,  duc  de  Lorraine ,  jusqu'ù  ce  qu'il  lui 
eût  payé  4000  marcs  d'ai^eni  qu'il  lui  avait  promis.  Mais  le  duc  mourut 
peu  après ,  et  l'empereur  reprit  son  gage.  Aussitôt  Thiébault ,  fils  du  duc 
Frédéric,  franchit  la  vallée  de  la  Bruche  et  s'empara,  sans  coup  férir,  de 
Hosheim,  qui  n'éluit  qu'imparfailcmenl  fortifié.  Maitri»  de  la  ville,  les 
lx)rrains  négligèrent  de  se  tenir  sur  leurs  gardes;  les  bourgeois ,  qui 
s'étaient  réfugiés  dans  l'église,  en  sortirent  tout  ù  coup  et  les  massa- 
crèrent. Bien  peu  purent  échapper  au  carnage  et  retourner  dans  leur 
pays,  ainsi  que  nous  l'apprend  Hicuer*.  Cette  affaire  avait  été  conduite 
par  un  noble  du  nom  d'Otlon. 

Le  jour  de  la  Saint-Adolphe  1385,  un  incendie  fortuit  détruisit  une 
grande  partie  de  la  ville  et  fit  périr  quatre-vingts  personnes*.  jour  de  la 
Saint-Michel  1444,  les  Aimagnacs  furent  introduits  dans  la  ville  par  cinq 
des  principaux  sénateurs,  à  l'insu  des  bourgeois,  qui  étaient  prêts  à  se 
défendre Un  maréchal  de  France  y  resta  avec  quatre  mille  chevaux  jus- 
qu'à l'année  suivante.  Les  Français  se  retirèrent,  le  vendredi  après  la 
Saint-Valentin  4445*,  après  avoir  battu  les  troupes  de  l'électeur  palatin 
et  de  la  ville  de  Strasbourg,  qui  étaient  venues  pour  délivrer  la  ville ^. 
Mais  la  plus  épouvantable  des  catastrophes  qu'eut  à  subir  Hosheim  fut  le 
châtiment  que  lui  infligea,  en  1622,  le  comte  de  Mansfeld,  pour  se  ven- 
ger des  habitants  qui  l'avaient  appelé  bâtard.  Après  avoir  pris  la  ville  de 
vive  force ,  il  passa  tout  au  fil  de  l'épée ,  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe, 
et,  après  le  pillage,  il  la  livra  aux  flammes". 


Il  nous  reste  encore  à  parler  de  trois  villes  de  l'Alsace  supérieure,  qui, 
pendant  la  période  Germanique,  firent  partie  de  la  Décapole  des  villes 
impériales.  Ce  sont  Munster,  Kaysersberg  et  Turckheim.  Ces  trois  villes 
n'étaient  pas  seulement  sous  le  lien  commun  de  la  Landvogtey  ;  elles  étaient 

>  Chron.  Senon.  lib.  m,  cap.  xx,  xzi  et  xxii,  dans  Daciierv,  SpicUej.  t.  il,  p.  GiS  av., 
el.d'apréi  Riclier,  Jba5  di  Bâton,  reproduit  par  Bkluommi:,  Ilittor.  JUediani 
Mofuut.  p.  396  tq. 

3  KoK.iiGSUOvi.i ,  rap.  v,  p.  291. 

3SCIIILTKR,  ad  Kœnijthov.  p.  6i0  iq.  et  1004. 

•  fbid.,  p.  1017.  —  S  Ibld.,  p.  9i3,  93«. 

*>  Voy.  LoTiCB,  Rer.  Germ.  lib.  xi,  cap.  vi,  p.  SIC. 
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confiées  en  outre  aux  soins  d  uu  Hcichsvogtpaiaiculierqui  preuaïl  le  tilre 
de  Reichsvogt  de  Kaycrsberg.  > 

Nous  commencerons  par  Munster  qui  est  cité  le  premier  dons  le  traité 
de  paix  de  Wcstphalie. 

HUMST£R. 

§  755.  Son  nom.  —  Lu  cité,  —  La  ville  forte. 

Un  monastère  de  bé&édictins»  fondé,  aa  septième  siècle»  par  le»  rois 
méroYingiens*  et  consacré  à  saint  Grégoire,  donna  naissance  è  la  ville* 
et  transmit  à  la  vallée  le  nom  de  saint  Grégoire'.  La  ville  ne  reçut  pas 
de  nom  particulier;  on  l'appela  d*abord  d'une  manière  générale  :  die 
Sun  ze  ÈÊûmlerUtl*,  la  ville  du  val  de  Biunster;  puis,  enfin,  Mmuier,  ei 
pour  la  distingua  des  antres  villes  qui  portaient  le  même  nom,  on  In  dis- 
tingua sous  celui  de  Munster  du  val  Saint-Grégoire»  Jfoffatlarûon  Grego- 
ftann?  vatfit*. 

n  ne  fiiut  pas  confondre  la  Cité  de  Munster  avec  la  i^ile  même.  En  eflët, 

sous  le  nom  de  cité,  on  comprend  neuf  villages  dispersés  dans  la  vallée 
ei  dont  les  habitants  jouissent  tons  de  la  bourgeoisie  dans  la  viHe,  ce  qu'on 

dc-dignait  par  les  mots  de  Siatt  und  Thaï.  Remarquons  cependant  que  celle 
cilc  ne  s'clcnd  pas  à  toule  la  vallée  de  Saint-Grégoire  ;  elle  ne  commence 
que  vers  le  milieu  de  sa  longueur  et  s'élend  ensuite  jus(iu'aux  liniiies  de 
la  Lorraine.  Les  monlagnes  qui  s'clèvt'ul  près  de  la  villo  paim-ctii  en 
outre  la  vallée  en  deux  parties ,  la  grande  cl  la  pelile,  Grosthul,  hli  niiliai. 
L'une  et  l'uuUe  sont  remplies  de  villages  et  de  hameaux,  dont  les  liubiiaiits 
s'occupent  spécialement  de  l'élève  des  bestiaux.  La  Fecht  et  de  uom> 
breux  ruisseaux  alimentés  par  les  sources  qui  descendent  des  montagnes 
irriguent  les  prés  et  fécondent  adiuirahleiiieni  les  lei  res. 

vallée  renferme  aussi  des  vignes  et  des  mines  métallurgiques.  En 
1472,  quelques  habitants  obtinrent  do  l'abbé  la  permission  (fe  creuser 
des  mines  dans  la  petite  vallée  de  Ueidenbach.  Ces  travaux  ayant  été  inter- 

1  Voy.  t.  lii,  p.  513,  s  ^54. 

s  Plittlran  vUlct  de  l'AlMce  doivent  leur  origine  A  de*  moMilévei  :  ttaneveos, 
Bbenfaein,  Uemobtler,  WlMenilMurg  t  *^ 
3  Le  tnilé  de  paik  de  lluosler  porte  ;  •  Meuter  in  velle  S.  Giecorli.  m 

^Charte  de  Ilcori  de  Rappoltslein  donoée  en  1305,  et  dont  l'original  se  trouve 
eus  ercbives  de  Munster.  Les  vallées  du  Brisgau  et  de  révôché  de  Bâic,  où  se  Irouveni 
les  mon»>>ipro<  do  Saint-Trulpert  et  de  drandvell,  s'appellent  aussi  Muntlertkal, 

^  On  reirouvu  d(>jè  ce  nona  dans  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Pairis  douné» ,  eu 
1504,  par  Albert  I,  et,  en  1510,  par  Teuipereur  Ueoii  Vil.  Yoj.  UuaoK  ,  à.  Anli^. 
Monument,  i.  ii,  p  289  sq. 
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foiipiis  pendant  quelques  années,  un  bourgeois  de  Munster  demanda, 
en  16^,  au  Undvogt  la  pennission  de  les  reprendre.  A  la  fin  du  dix- 
sepdéœ  siècle ,  d'autres  bourgeois  essayèrent  encore  de  oonlJnuer,  mais 
leoisellbrto  ne  furent  conromiés  d'aucun  succès.  En  1490»  on  découvrît 
près  du  TiUage  de  Semlerttadk  une  carrière  d'ardoises. 

Qbbscht  a  prétendu*,  mais  sans  justifier  son  allégation,  qu'en  1S74, 
h  TîUe  n'était  pas  entourée  de  murailles.  Un  autre  historien  de  Strasbourg^ 
affirme  qu'elle  existait  déjà  du  temps  du  roi  CbUdéric ,  mais  il  a  évideni* 
ment  coofondu  l'abbaye  avec  la  ville.  Munster  était  entouré  d'un  mur 
dâbidu  par  on  double  fossé  et  percé  de  tapis*  portes,  au  levant,  au  cou- 
chant et  au  midi,  lorsque  Louis  XIV  donna  Tordre  d'en  détruire  les  forti- 
iicstions.  En  temps  de  paix ,  l'abbé  avait  la  garde  de  la  porte  du  micfi, 
parce  qu'elle  conduisait  eu  ville  par  l'abbaye.  Munster  s^est  peu  à  peu 
agrandi  de  Irob  lkul>ourgs.  Celui  d'en  baut  s'appelle  der  Bhcken,  à  cause 
des  bouleaux  qui  s'y  trouvent  ;  celui  d'en  bas,  qui  esi  plus  récent,  porie  lo 
Dom  de  die  Elm, 

§  750.  Abbaye.  —  Église  paroissiale.  —  Hôpital,  —  Bâl^'de'Ville, 

L'église  de  l'abbaye  a  été  bâtie  en  1470.  On  commença  par  élever  la 
toor,  et  l'œuvre  entière  fut  terminée,  dans  Tespace  de  trente  ans,  par 
1»  abl»és  Rodolphe  et  Christophe.  Le  couvent  fut  prolongé  au  delà  des 
ours  de  la  ville ,  en  1686 ,  et  devint  par  conséquent  beaucoup  plus  grand 
que  l'ancien.  On  l'a  encore  restauré  au  milieu  du  diz-huititoe  siècle. 
Cette  abbaye  s'était  ratlachée,  en  1644,  è  la  congrégation  de  Souabe  ; 
mais,  en  1659,  elle  passa  à  celle  de  Saint<Vit  et  Sainl-Hidulphe  de  Lor- 
raine. C'est  la  seule  de  l'Alsace  qui  ait  fiiit  ainsi.  Elle  a  donné  plusieurs 
prélats  à  l'église  de  Strasbourg  :  suini  Juste ,  saint  Maximin  et  Ansouldc, 
an  septième  siècle  ;  Eddon ,  fds  du  duc  d'Alsace,  Élichon  II  ^  saint  Kcmy 
elUailiion,  au  huitième.  Mahtk.ne'  a  publié  des  extraits  d'une  chronique 
<ie  celle  al)baye  é(  rile  un  douzième  siècle.  Dom  C\lmi;t  ,  abbé  de  Senones, 
qm  lui  (1  ahoicl  reli^Meux  et  ensuite  sous«prictir,  en  ITOi,  à  Mmisler,  a 
écrit,  en  français,  une  autre  chronique  dont  ii  existe  quelques  copies*. 
En  1760,  l'abbaye  de  Munster  était  administrée  par  îe  révércndissime 
^SART,  célèbre  par  ses  écrils  pliilusopliiques  et  tlitH)loguiues. 

L'élise  paroissiale,  dédiée  à  saint  Léger,  se  trouve  luus  de  la  porte 
inférieure  de  la  ville.  Un  ignore  l' époque  précise  de  sa  cousiruclion.  £n 

^  PnodroM.  Bar.  ÀUaU  p.  2Stt* 

'  KLnvLAUSL,  CAron.    Str^tricmrg ,  é«rlleen  ven  allmaBdi. 

>  Thaaur,  àmedM.  I.  m. 

*  /.  Bl  nolannenl  à  la  lilMiolbéqua  ée  Colnar. 


Digitized  by  Google 


280  PÉRIODE  GERMANIQUE. 

4265,  le  pape  Alpxnndro  IV  [ni  mit  de  la  réunir  ù  l'abbaye,  qui  avnil 
éprouvé  de  grandes  pci  i-.  s.  Saccagée  par  les  Lorrains  pendant  la  gucrri* 
de  irenfc  ans,  t  lit;  fui  k  tablie,  en  46î>2,  par  l'aide  des  Colmariens ,  et 
connue  elle  menaçait  de  nouveau  ruine,  elle  fut  restaurée  d'une  manière 
ptus  splendide  en  1738.  Depuis  1686,  elle  est  commune  sool  caiboliques 
et  aux  protestants. 

L'hôpital  est  consacré  à  saint  Aotoioe.  Une  transaction  de  lââd  impo- 
sait à  l'abbé  le  soin  de  renlretcnir;  mais,  en  1466,  il  fut  convenn  que 
celle  obligaiion  incomberait  à  l'abbé  et  au  magistrat.  Il  est  auyourd'hui 
privé  d'une  partie  de  ses  revenus  ;  la  léproserie  est  complètement  détniile. 

Lll6tel-de*Ville  a  été  bâti  en  1600»  Le  magistrat  se  rémiissait  autre- 
fois à  l'abbaye.  L'anden  portique  {IsMbe) ,  sous  lequel  on  rendait  les 
jugements  criminels,  fîit  supprimé  en  et  on  en  construisit  im  noo- 
Tcan,-  A  la  condition  que  le  sénat  ne  s*y  réunirait  jamais,  qu'il  ne  s'y 
établirait  pas  d'hôtellerie  et  que  le  quart  des  droits  que  payaient  les  mar- 
chands reviendrait  à  l'abbé. 

i  757.  fla6il«ilf . 

Les  bourgeois  de  Munster  ne  sont  point  part.iî?és  en  tribus.  Les  artisans 
ont  leurs  associations  et  choisissent  les  plus  pruilciUs  d  entre  eux  pour 
aider  le  magistrat  de  leurs  conseils  dans  les  afraii*cs  les  plus  graves.  Ces 
délégués  portent  le  tili  e  d'échevins.  L'abbé  de  Pair  is  a  été  reçu  parmi  les 
boui^eois  sur  l'ordre  d'Albert  I  et  do  Henri  VII.  On  voit  par  un  diplôme 
de  Charles  IV,  daté  de  1354,  que  Munster  était  la  résidence  de  quelques 
familles  nobles ,  car  ce  prince  les  a  déclarés  exempts  de  la  taxe  conmuine. 
Ce  fait  est  d'ailleurs  confirmé  par  une  transaction  passée  avec  le  comte 
d'tberstcin,  en  1416.  La  ville  n'a  jamais  admis  les  juifs  dans  son  sein,  et 
Maximilien  1  reconnaît,  en  1507,  (|ue  c'est  là  un  de  ses  droits.  Un  décret 
du  sénat,  rendu  en  1548,  condamne  à  l'interdiction  du  feu  et  de  l'eau 
tout  bourgeois  qui  aura  emprunté  de  l'argent  ù  un  juif.  Dans  le  cours  du 
dix-huitième  siècle,  la  population  a  considérablement  augmenté:  on 
comptait,  en  1760,  huit  mille  âmes  dans  la  vallée  et  quatre  cents  feUs 
dans  Munster  seulement.  La  plupart  des  habitants  ont  adopté  les  croyances 
de  la  oonfession  d'Augsbourg.  On  les  voit  rarement  se  marier  au  dehors. 
€k»ntents  de  leur  médiocrité,  ils  ne  recherchent  guère  les  richesses  et 
les  honneurs» 

§  758.  VUlaget  de  la  grande  vallée,  —  delà,  petite. 

Les  villages  et  les  hameaux  qui  jouisseiU  du  droit  de  cite  dans  la  vallée 
de  Munster  sont  :  . 
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Dans  la  partie  qu'on  appelle  le  Grotihal  : 

Sondenuu^,  près  de  la  (h>nUère  de  Lorraine.  L'abbé  a  permis  d'y 
construire,  en  iSOO,  «necbapeUe  consacrée  à  sainte  MaddéÎDe  et  à  saint 
Vendelin.  EUe  est  connue  sons  le  nom  de  auf  der  Emm. 

Mttaerml,  grand  ▼iUage,  semble  être  plos  ancien  que  les  tocalilés  qnl 
l'environnent*.  Il  contient  aiQOttrd'hui  cent  quarante  léax. 

Mmlbadt  possède  l'église  paroissiale  de  toute  la  grande  vallée  ;  elle  a 
été  bAiie,  vers  1064*,  sous  l'invocation  de  saint  Barlhélemy  et  consacrée 
par  révéqne  de  BAIe,  Béringer.  Le  bameau  de  Satdenbadt  est  a<yacent  à 
MSUncb. 

BnUenbadi  est  divisé  en  deux  parties  :  l'une  supérieure,  l'autre  infé* 
rienre  ;  il  a  pour  dépendance  le  hameau  de  ÊHefenboeh, 
S»DansleIlenuW.* 

Dans  la  petite  vallée  se  trouve  SukeiMm,  vulgairement  Subem,  qah 
est  presque  aussi  grand  que  Mélieral.  £n  1468,  une  chapelle  consacrée 
à  saint  Benoit  y  a  été  bâtie  par  les  habitants,  du  consentement  de  l'abbé. 
Ble  relève  de  l'église  paroissiale  de  Munster. 

SunwUur,  au  neuvième  siècle  SeoUemmbre,  dont  dépendent  les  hameaux 
Hnhbûhl  et  Ampfenbaéh,  Derrière  Ampfenbaeh  est  nne  ancienne  cba* 
pelle  d(  1  abbaye  et  une  riche  campagne  qu'on  appelle  Schweimbach.  Il 
parait  (]nil  y  a  ou  ht  iiiitrefois  un  petit  couvent. 

(>liacuu  des  villages  fiin  nous  venons  de  citer  est  administré  par  un 
Schulthcis  et  un  receveur  appelé  Ko  zrmne'nter.  Mais  Luit  iibuch  ,  llohrod 
il  Esdihiirh,  voisins  de  la  ville,  ont  uu  Schullheis  commun.  De  Luien- 
bàch  dt'peiideiil  les  hameaux  de  FrœschweileTf  Fromell,  Magchtall,  etc. 
En  1741,  on  a  conslruit  près  de  I  rœschwiller  nnt;  paptîterie  royale.  Près 
de  Nagelstall  se  trouve  une  autre  usine  n'inanjuat^lr ,  ou  Ton  fabri(|uait 
des  vases  de  cuivre  et  des  fils  de  fer  ;  mais  elle  est  ubauiiounée  aujour- 
d'hui. 

Tous  les  noms  que  nous  venons  de  citer,  à  l'exccplion  de  Sondernach 
et  de  Metzcral,  %urent  dans  la  charte  de  transaction  de  Marquard,  en 
1338. 

1 789.  Orti^îne  de  la  Uberti  de  MunHer, 

De  même  que  le  val  Saint>Grégoire  doit  son  origine  à  l'abbaye ,  de  même 
aussi  il  doit  à  Tempereur  Frédéric  II  son  immédiateté  d'Ëmpire.  Ce  prince 

*Toy.  Lm,  p.  488. 

«  A  Sehoepflln  élt  que  estto  égliie  a  élé  Ulie  v«ci  MLXXXIT  ;  mab  la  Onmf^ki* 
é$  UmiUr,  copiée  par  Ga&wiMDMBtiir  l^rlgiaal ,  porto  :  c  Anoo  HLXTIU  doéiMia 
«Ml  eapolla  «d  Molabae a  Domino  Bereogon»  Bpiieopo,  nofa  ficla  a  Domno  Aboao 
«  Abbito.  »  Vtilloon  BoKBior  Ml  mort  en  IILXXf  1. 
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s'exprime  de  la  manière  suivante  dans  un  di|)l<\me  donné  6  Haguenau ,  en 
I33r>  :  c  Comme  nous  avons  de  droit  dans  ie  val  de  S;iinl-Grégoire  um* 
«  partie  de  la  juridiction  de  la  Vogtey  et  une  partie  des  tailles ,  et  que  le 
<  monastère  de  Saint-Giéguire  en  avait  les  deux  autres  parts,  Fmlënc, 

t  le  vénérable  abbé ,  et  la  communauté  dudit  monastère  ont  donne  à 

t  Nous  et  à  l'Empire        les  deux  dites  parts  appartenant  audit  mooas- 

«lère        sauf  les  mairies  (Meyerhoef)  et  les  autres  droits        sauf  aussi 

<la  moitié  des  deux  parts  de  la  taille,  dues  audit  monastère,  que  s'est 
«  réservé  ledit  monastère,  conférant  à  Nous  et  ù  l'Empire  l'autre  moitié.* 
l'ar  celte  cession,  toute  la  Juridiction  revint  à  l'empereur;  mais  l'abbaye 
retint  le  tiers  de  la  taille.  Telle  est ,  en  eiTet ,  la  moitié  des  deux  paris  que 
l'abbaye  avait  eue  avant  la  cession.  Uans  l'origine,  l'empereur  possétlait 
àScblestadt*  la  moitié  de  la  juridiction  et  à  Munster  le  tiers,  le  reste 
demeurant  la  propriété  des  religieux.  Nous  avons  déjà  établi  ailleurs*, 
qu'en  K'i&i,  l'empereur  Richard  transféra  à  l'Filglisc  de  Bdie  ses  droits 
sur  le  val  Saint-Grégoire.  Quoi(|ue  cette  translation  ne  soit  pas  restée  sans 
effet,  je  ne  vois  pas  cependant  qu'elle  ait  atteint  les  Munstériens.  Le  Vogt 
et  le  sénat  de  Munster  ont  reconnu,  par  lettres  datées  de  li87,  que  l'abb** 
avait  le  droit  d'assister  aux  s<''ancfs  du  conseil  ou  d'envoyer  un  religieux 
ù  sa  place.  Peu  apri>s,  ils  soutinrent  énergiquement ,  comme  nous  le  ver- 
rons bientôt,  reni|»ereur  Adolphe  contre  le  seigneur  de  lUippollstein. 
Dans  les  siècles  suivants,  .Munster  a  toujours  conser^'é  sa  pbce  parmi 
les  villes  libres  de  l'Alsace 

*  §  760.  Trantacl'tom  avec  l'abbé. 

Nous  voyons  cependant  par  une  transaction  passée,  en  1339,  entre  l'abbé 
Manjuard  et  la  ville,  que  l'abbaye  avait  conservé  ou  recouvré  la  plupart  de 
ses  anciens  droits.  Malgré  cette  transaction,  il  surgit  cependant  d'autres 
difficultés,  et,  pour  les  aplanir,  il  fallut  de  nouveaux  traités  qui  s'éta- 
blirent par  l'intervention  du  Landvogi.  En  Berwart,  Vogt  de  Rique- 
wihr,  décida  que  les  ofTiciuls  de  l'abbaye'  étaient  exempts  des  charges 
publiques  envers  l'Empire ,  mais  non  de  celles  qu'il  fallait  sup|)orter  pour 
l'utilité  et  la  défense  commune.  En  1  ilG,  Hernhard,  comte  d'Eberstein, 
L'ulcrvogt  d'Alsace ,  et  plusieurs  autres  nobles*  se  réunirent  pour  apaiser 

'  Voy.  ri-«lessu«  ,  g  704.  — -  ^  T.  it,  g  193. 
^Ancien  regifire  de  l'abbaye,  fol.  S9. 

*  Voy.  ci-dMsus,  g  518. 

■  Ces  officiais  étaient  le  maréchal ,  le  Schullheis ,  le  receveur,  le  cellérier.  le  ramé- 
rier,  le  péager,  le  cuisiaier,  le  boulan^r,  les  foretlicrs,  les  appariteurs ,  le  mélayer. 
le  TériQcateur. 

•  LutelDiaun  de  Rotcnbu»en ,  .VIbrcrbt  Beger  do  Gci*pol»beiiu  ,  Egeloirde  Rozeo- 
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les  conleslalions  qui  avaient  de  nouveau  surgi  entre  l'abbaye  et  la  ville. 
Jean ,  comte  du  Rhin,  aussi  Untenoj^l  d'Alsace ,  Ot  adopter  une  autre  Iran* 
saction  en  140G.  Il  fut  convenu  que  toutes  deux  avaient  un  droit  égal  dans 
l'administration  des  revenus  publics  et  que  l'abbé  aurait  les  clefs  d'une  des 
portes  de  la  ville  et  qu'il  y  placerait  deux  gardiens.  Il  fut  établi,  en  outre, 
que  les  plaintes^  de  la  ville  contre  l'abbé  seraient,  à  l'avenir,  portées  devant 
rUntervogl  provincial  ou  le  Vogl  de  Kaysersbcrg ,  juges  de  tout  conflit 
envers  les  parties.  Le  temps  et  de  nouveaux  accords  ont  apporté  beau- 
coup de  modifications  :\  ce  traite  ;  cependant  l'abbaye  conserve  encore  de 
nos  jours  une  partie  des  amendes  ,  le  droit  de  chasse,  une  partie  de  la 
pèche,  le  petit  péage,  les  dîmes  dans  toute  la  vallée,  le  patronage  des 
églises,  les  poids  et  les  mesures  (]u'inspecle  un  oilicier  dcl'ubbaye  appelé 
Ilengciuen^,  et  la  faculté  de  nommer  trois  sénateurs. 

Aux  termes  de  la  transaction  passée  avec  Marquard,  en  i3d9,  tout 
nouvel  abbé  et  la  ville  se  prêtent  un  serment  mutuel. 

L'abbaye  et  la  ville  avaient  en  commun  le  domaine  foncier  des  villages 
de  Gintpach  et  Grispach*.  Ces  localités,  autrefois  impériales,  font  aujour- 
d'hui partie  de  la  seigneurie  de  Ribeaupierre.  L'abbé  et  la  ville  en  étaient 
appelés  les  Bannherren.  Les  plaideurs  comparaissaieut  d'abord  devant  le 
tribunal  du  Schultheis;  plus  tard ,  ils  furent  cités  devant  le  tribunal  civil 
du  magistral. 

< 

§  701.  Privilcyes  des  empereurs. 

Aux  principaux  privilèges  des  empereurs ,  il  faut  ajouter  la  charte  que 
Jean,  seigneur  de  Lichtenberg  et  doyen  du  chapitre  de  Strasbourg,  donna 
ù  la  ville  de  Munster  au  nom  de  Charles  IV.  Par  cette  charte,  donnée  ù 
Colniar,  en  13-i7,  l'empereur  promettait  de  ne  pas  détacher  de  l  Empire 
les  bourgeois  de  Munster  ;  il  les  afl'ranchissait  de  la  juridiction  du  land- 
grave  et  les  exemptait  pendant  trois  ans  de  la  Steuer  impériale  ;  il  leur 
permettait  de  solliciter  la  levée  de  l'excommunication  que  leurs  prêtres 
avaient  encourue  pour  leur  lidélilé  à  l'empereur  Louis.  Charles  IV  lui- 
même  se  trouvant  à  Schlestadt,  en  1354,  concéda  à  la  ville  de  Munster*, 
par  un  diplùme  beaucoup  plus  étendu,  tous  les  droits,  privés  et  publics, 
qu'Adolphe  avait  accordés,  en  1292,  à  la  ville  de  Schlestadt,  et  l'année 
suivante  à  celle  de  Colmar.  il  ordonna,  eu  outre,  que  si  les  bourgeois 

husen,  bailli  de S.iinle-Croii ,  Ollemann  llaciccr  de  Landeupcrg,  Bourcard  de  Muln- 
beim,  ctievaliers;  Henri  de  Geriringcn ,  Vogt  de  Kaysersbcrg,  etc. 

3  La  transaction  de  Marquard  ,  en  iZT^O,  l'appelle  Urngitset. 

•  Nous  en  avons  déjà  parle ,  I.  iv,  g  205. 

'  Vnsem  burgern  der  Stal  zu  ÈlUnster  ii  dem  thaï  in  Sont  Grégorien  thaï  u.  das 
darzu  gehcert. 
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avaient  quelque  procès  avec  leur  magistrat,  le  sénat  de  Colmar  serait 
l'arbitre  du  diflereod.  Je  remarque  que  cet  usage  a  longtemps  existé.  Les 
bourgeois  jouissaient  du  privilège  de  non-évocation.  Cependant  l'abbé  les 
avait  quelquefois  fuit  citer  devant  le  tribunal  ecclésiastique  de  Bdie  et 
devant  d'autres  juridictions.  Il  fut  enfin  obligé  de  porter  ses  griefs  devant 
rUnlervogt  de  Kaysersberg  qui  était  ù  Munster.  En  1405,  Fteinhardde 
Sickingen ,  Landvogt,  permit  au  magistrat ,  et  au  nom  de  l'empereur,  de 
frapper  les  bourgeois  d'une  nouvelle  taille ,  afin  de  libérer  la  ville  des 
dettes  qu'elle  a^tiit  contractées.  Avant  cette  époque  et  longtemps  après, 
il  était  de  n-^le  qu'aucun  nouvel  impOt  ne  put  être  créé  sans  le  conseo- 
tcment  de  l'abbé  qui  en  percevait  le  tiers,  et  cet  im(M)t  devait  cesser  avec 
la  nécessité  qui  l'avait  provo(]ué.  Enfin,  la  transaction  qui  fut  réglée,  en 
par  l'intermédiaire  de  Fleckenstein ,  investit  le  sénat  de  tout  pou- 
voir à  ce  sujet.  C'est  ainsi  que  le  péage  de  la  ville  devint  perpétuel,  de 
temporaire  qu'il  a>-ait  été.  Ce  péage,  avec  la  gabelle  du  vin  et  du  sel, 
constitue  les  principaux  revenus  de  la  ville ,  qui  s'élèvent  aujourd'hui  ù 
12,000  livres  de  France. 

L'empereur  Maximilien  [étant  à  Constance,  en  1507,  confirma  à  Munster 
trois  foires  que  lui  avaient  accordées  ses  prédécesseurs,  et  une  qui  se 
tenait  au  village  de  Mulbacb.  En  1521,  Charles-Quint  transféra  aux  l^tes 
de  Sainte-Lucie  et  de  Sainte-Odile  celle  qui  avait  lieu  le  jour  de  la  Saint- 
Nicolas.  Peu  après ,  il  fut  décidé  que  la  foire  de  Mulbacb  se  tiendrait  aussi 
à  Munster.  La  ville  eut  ainsi  quatre  foires  outre  son  marché  annuel. 

§  762.  Charges.  —  Armoiries. 

Le  cens  impérial  ou  Sieutr,  que  l'on  devait  acquitter  tous  les  ans  à  la 
Saint-Martin,  s'élevait,  au  seizième  siècle,  ù  120  florins  ou  à  78  livres. 
L'empereur  Charles  IV  ayant  emprunté  à  Bouicard  Sporer  d'Epiinge» 
700  marcs  d'argent  pour  racheter  les  trois  villes  de  la  Vogtey  de  Kaysers- 
berg ,  as^gna  à  son  créancier  •  le  revenu  de  Colmar ,  de  Kaysersberg  et  de 
Munster,  qui  montait  cette  aunée-là  à  400  marcs.  L'empereur  Sigismond 
ayant  exigé  des  dix  villes  alliées  25,000  florins  du  Uhiu,  Munster  en  paya 
2,720,  et  par  consé<]uent  plus  du  dixième*.  La  matricule  im|)érialc  la  plus 
récente  taxait  Munster,  pour  les  expéditions  romaines,  à  douze  fantassins 
ou  ù  48  florins  par  mois,  c'est-ù-dire  au  double  du  cens  de  Hosheim  et  à 
la  moitié  de  celui  de  Landau  \  La  ville  payait  eu  outre  à  la  chambre  impé- 

*  GLAriT,  Anecdot.  nam.  498. 

3  Voy.  aui  «rcbÏTC*  de  Munder  la  Iraniaclion  faite  ,  en  1416,  ivec  Etient«in. 
3  COBTKU.,  Corp.  Jur.  publ.  t.  i,  part  v,  |>  178. 
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rialc  un  subside  annuel  de  35  iloi-ins.  La  matricule  dressée  ik  Worms,  en 
1531,  lui  avait  imposé  vingt-deux  fantassins*. 

Munster  a  toujours  eu  les  mêmes  armoiries  que  l'abbaye  ;  d'argent  à 
trois  tours  de  gueules^.  On  suppose  que  ces  ti  ois  tours  représentent  l'an- 
cien monastère,  brûlé  en  1348°.  Sur  les  anciens  sceaux  de  la  ville,  on  lit 
l'épigraphe  :  SigiUum  communitatit  vnllis  S.  Gregorii.  Plus  tard ,  elle  fut 
remplacée  par  celle  de  :  Sigillum  civitatit  Monastcrimtu. 

§  763.  Administration.  —  Ancienne  constitution.  —  Juridiction. 

Le  sénat  de  Munster  se  compose  de  seize  assesseurs  nommés  à  vie, 
dont  neuf  sont  pris  dans  la  ville  et  sept  dans  les  villages.  Pendant  la 
période  Germanique,  ils  étaient  présidés  par  rUnter*Reichsvogt  de  Kay- 
scrsbcrg;  depuis  la  réunion  de  l'Alsace  à  lu  France,  ils  le  sont  par  le 
préteur  royal.  Les  deux  premiers  séuateure  de  la  ville  portent  le  nom  de 
Burgcrmeister ,  les  autres  celui  de  sénateurs  ou  conseillers.  Vers  le  milieu 
du  dix-huitième  siècle,  les  conseillers  de  la  campagne  ont  commencé  à 
être  appelés  Schulthcis.  Les  Burgermeistcr  sont  élus  par  les  délégués  des 
bourgeois  et  par  le  sénat;  l'abbé  nomme  trois  sénateurs  urbains;  les 
autres  sont  choisis  par  le  magistrat.  La  régence  entre  les  Burgermeistcr 
et  la  charge  de  procureur  fiscal  alternaient  chaque  année  au  renouvelle- 
ment du  sénat ,  qui  se  faisait  au  commencement  de  janvier.  11  est  interdit 
aux  trois  sénateurs  de  l'abbaye  de  prendre  part  aux  aflaircs  administra- 
tives et  politiques. 

Dans  l'ancienne  constitution ,  le  nombre  des  assesseurs  était  le  même 
que  celui  que  nous  venons  d'indiquer  ;  mais  ils  portaient  d'autres  noms 
et  on  avait  adopté  un  autre  système  pour  constituer  les  tribunaux  et  le 
sénat.  Autrefois,  et  je  m'appuie  ici  sur  l'autorité  du  livre  des  statuts, 
rédigé  en  l-llK),  l'L'nterlandvogl  ou ,  en  son  nom ,  le  Reichsvogt  de  Kaysers- 
bcrg,  l'abbé  et  le  secrétaire  de  la  ville  se  réunissaient  à  l'abbaye  :  là,  ils 
constituaient  d'abord  les  sénateurs  de  la  campagne ,  puis  ceux  de  la  ville  ; 
l'abbaye  nommait  trois  de  ces  derniers  ;  enfin ,  ils  choisissaient  un  Burger- 
meister  parmi  les  six  autres  sénateurs  urbains.  Les  fonctions  de  sénateurs 
étaient  à  vie ,  crilcs  de  Burgcnncister  étaient  annuelles  et  s'exerçaient  par 
les  sénateurs.  L'un  de  ceux  que  l'abbé  a>'ait  nommés  portait ,  pour  un  an, 
le  litre  particulier  de  Stettmeister  ;  mais  ce  nom  n'avait  pas  la  signification 
qu'on  lui  donne  ordinairement.  Ces  dispositions  prises,  les  bourgeois  et 

«  Ibid.,  p.  96. 

5  Ou  mieux  d'argent  au  portail  acrosié  de  deux  tours  de  gueules. 

6  L'abbaye  arait  déjà  été  ravagée  par  deux  incendies,  eo  1183.  Petite  Chron. 
de  JUunster  de  GaANDioiSR ,  HUt.  dî Alsace.  Piècet  JaatiOcat.,  (.  ii. 
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lous  les  fils  des  bourgeois  âgés  de  de  quaioi  ze  ans  éunieni  appelés 
sur  la  place  par  le  son  de  la  cloche.  Le  secrciaire  de  la  vilh^  les  informait 
de  la  reronsliliilion  du  sénat,  et  le  Vogl  et  l'abbé  prêlaieui  serment  à  la 
cilc,  le  sénail  le  prêtait  aux  bourgeois  et  les  boui^eois  le  faisaieul  à  leur 
tour. 

A  la  première  réunion  du  sénat,  le  Vogl ,  l'abbé  et  le  secrétaire  de  la 
ville  constituaient  dans  son  sein  un  tribunal  qui  connaissait  des  causas 
peu  importantes  et  ni  i  nnineul  des  dettes.  Dans  le  premier  seniesire,  ce 
tribunal  était  rompus»  (!<»  quatre  sénateurs  de  la  grande  vallée  et  de 
(jiiaire  de  la  ville,  parmi  lesquels  se  trouvait  un  sénateur  abbatial.  Pen- 
dant le  second  semestre,  c'est-à-dire  depuis  la  Saint-Jean  jusqu'à  Noël,  il 
se  formait  des  trois  autres  sénateurs  de  la  canipngne  et  de  cinq  de  la 
ville,  y  compris  les  scnatcurs  de  l'abbaye.  Alors  aussi,  on  remettait  à 
l'abbé  les  clefs  de  la  prison  et  le  sceau  secret;  il  les  rendait  aussitôt  au 
Burgermeister  en  exercice,  à  celui  qui  venait  d'en  cesser  les  fonctions  et 
nu  Sceitmeister. 

f  764.  ChangemenL  —  Utuervogt  impérial. 

Le  changement  de  religion  et  les  guerres  dont  fut  aflligé  le  dix-septiàme 
siècle  firent  modifier  la  plupart  de  ces  dispositions.  Dès  ce  moment,  on  ne 
se  réunit  plus  à  l'abbaye  pour  choisir  les  Burgermeister  parmi  les  séna- 
teurs; on  supprime  les  qualifications  de  Sieltmetster  et  dUntervogt,  la 
juridiction  est  enlevée  au  sénat.  Ce  corps  était  exclusivement  composé  de 
luthériens,  lorsqu'on  16B0,  le  roi  ordonna  que  les  catholiques  y  fiisseat 
admis,  comme  à  Cplmar,  en  nombre  égal.  En  1736,  il  nomma  à  Munster 
un  prévôt  royal ,  komigUeker  Sdudthdt, 

L'Unlervogt ,  lieutenant  du  Vogt  de  Kaysersberg ,  devait  être  bourgeois, 
aux  termes  d'un  priviU'ge  donné ,  en 'I So  i ,  par  Charles  IV,  et  il  exerçait 
les  fonctions  de  Schultbeis  impérial*.  H  n'était  point  reçu  an  sénat  avant 
d'avoir  juré  à  l'abbé  et  h  la  ville,  qu'il  conserverait  les  droits  et  privilèges 
de  l'un  et  de  l'autre.  11  connaissait  de  toutes  les  affaires  criminelles,  de 
l'adultère  et  de  la  débauche,  et  il  se  partageait  les  amendes  avec  l'abbe 
et  Ir  nragisiral.  11  remplissait,  en  outre,  avec  l'un  des  Burgermeister  les 
fonctions  de  procureur  fiscal.  Avant  Charles  IV,  cette  charge  était  remplie 
par  des  nobles,  et  parmi  eux  nous  connaissons Uennemaon  de  Hadesiaii, 
en  i^O*, 

>  Voy.  ri-dpsMis,      760,  761. 

î  Dans  la  iraiisaclion  faite  htpc  Marqiiar^t ,  on  lit  :  «  Honnemânn  von  Hadesiâlt, 
«ein  wuMenbafller  Yogi  u.  Pfle^ordcr  slat  u.  des  Uls zo ^klua&ter  ze »aiil (iregon«S>* 
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S  765.  Religion. 

Les  habiianls  de  Munster  ont  quille  lard  le  calholicismc ,  et  ce  change- 
mcni  s'est  fait  sans  troubles.  L'abbaye  était  alors  presque  sans  religieux. 
L'abbé  lui-nirmc,  Bourcard  Nagel,  avait  embrasse,  en  1530,  le  protes- 
tantisme à  Mulliauscn.  Thomas  Wiel ,  curé  de  la  paroisse,  essaya,  en  1543, 
de  changer  la  forme  des  oflices  et  il  lui  fut  facile  d'atteindre  son  but.  En 
1559,  le  curé  de  Mulbach  imita  celui  de  Munster.  A  Wiel  succéda  Jérôme 
Bayer.  Bayer  fut  remplacé,  en  1564,  par  Paul  Leckdeigius,  ù  qui  nous 
devons  celle  notice'.  L'abbé  Henri  d'Istel  s'empara ,  le  20  novembre  1569, 
de  l'église  paroissiale  de  Munster;  mais  les  habitants  s'opposèrent  à  cet 
acte  et  ramenèrent  leur  pasteur  dans  le  temple.  Par  la  transaction  de 
Schwcndi ,  signée  en  1575,  le  droit  de  patronage  à  Munster  et  à  Mulbach 
fui  consené  à  l'abbé.  Les  ministres  de  Munster,  de  Landau,  ceux  du 
comté  de  Horbourg  cl  de  la  seigneurie  de  Biquewihr,  à  qui  se  joignirent 
les  pasteurs  de  Jebsheim ,  Hibeauvillé  et  Sainte-Marie ,  signèrent  en  Alsace 
la  formule  de  concorde  seule*.  Les  catholiques  qui  étaient  restés  dans  la 
vallée  s'enfuirent  lors  de  l'invasion  des  Suédois,  mais  ils  revinrent  sous 
la  période  Française. 

§  766.  Uisloirc  de  la  ville. 

L'année  même  où  il  devait  monter  sur  le  trône,  c'est-à-dire  en  1273, 
Rodolphe  de  Habsl)<>urg,  hostile  à  l'évéque  de  Bdlc,  ravagea  la  vallée  de 
Saint-Grégoire ',  qui  était  pour  une  partie  la  propriété  de  ce  prélat.  Vingt 
ans  après,  les  Munsiériens,  qui  assiégeaient,  pour  le  compte  de  l'empe- 
reur Adolphe,  la  seigneurie  de  Ribeaupierrc  et  la  ville  de  Colmar,  t  vont 

<  à  Wilre ,  recueillent  le  vin  et  le  conduisent  chez  eux.  Les  Colniariens, 
(  quoique  assiégés ,  envoient  vingt  de  leurs  concitoyens  au  secoui's  des 

<  gens  de  Wilre.  Les  bourgeois  de  la  seconde  vallée  de  Saint-Grégoire 
«  viennent  à  W'ilrc ,  mais  ils  négligent  de  se  tenir  sur  leurs  gardes,  les  gens 
c  de  Wilre  et  de  Colmar  se  jettenl  sur  eux ,  les  tuent  et  les  font  prison- 
«  niers  *.  >  Le  château  de  Wihr  fut  restauré  en  1303 ,  après  que  le  seigneur 
de  Hibeaupierre  eut  donné  des  reversales  de  sécurité  à  l'abbé  et  ù  la  ville 

1  II  l'a  ioscrée  de  sa  main  dans  le  Calendrier  de  Paul  Ehr  ,  imprimé  en  1559.  Cu 
iivrr  e*t  conservé  à  la  cure  de  \1untler. 

2  Le  5  septembre  1577,  Paul  Leclidcigius ,  Théodorie  Eckbarl ,  son  diacre,  et 
George-Charlen ,  pasteur  de  Mulbacli ,  donnéreol  leur  adhésion  à  ceUe  formule  : 
leurs  noms  Qgurcnt  parmi  les  signataires. 

'  Annal.  Colmar.  ad  An.  137?. 
2  Ckron.  Colmar.  p.  r.O. 
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de  Munsier.  En  1346,  l'abbaye  fut  consumée  par  le  fou,  avec  la  lour, 
les  HoilH's  et  la  chapelle  de  Saint-Nicolas;  en  1354,  un  nouvel  incendie 
dévora  la  ville  ,  l'abbaye  ei  l't  glise  paroissiale  ^  ;  enfln,  dix.  ans  après ,  la 
moitié  de  la  ville  devint  encore  la  pi-uie  des  flammes^.  Ces  catastrophes 
successives  donnèrent  lien  à  la  création  des  premières  impositions  :  im 
tiers  (le  leur  produit  appai  ienait  à  l'ai  lté  ;  les  deux  autres  étaient  consa- 
crés aux  besoins  de  la  ville.  Dans  les  dillerenUs  (pii  éclatèrent  enlro  l'em- 
pereur Louis  IV  et  Jean,  roi  de  Bohème,  à  (jui  la  Vof^tev  de  kayscrsberg 
avait  été  engacr<''e  ,  les  bourgeois  de  Munster  et  de  TurckJieim,  quoique 
dep(  ndant  do  celte  Vogtey,  prirent  parti  pour  Loiiis.  Le  chevalier  Slei- 
nung,  qui  commandait  dans  la  Vogiey  puni  le  l  oi  de  Bohème,  leur  causa 
beaucoup  dédommagées;  aussi  quand,  peu  de  temps  après,  il  eut  été 
vaincu  par  les  villes  impériales,  i!  lui  fui  interdit,  en  vertu  du  iiaité  de 
paix,  de  s'approcher  jamais  de  ces  villes*.  Ces  faits  accomplis,  Munsier 
s'allia  avec  Colmar  et  Strasbourg  pour  faire  la  guerre  au  duc  de  Lorraine 
el  aux  chanoines  de  Saint-Dié.  Cette  guerre  se  termina  en  1350. 

S  767.  5iitie  dit  préeédenl. 

En  4465,  Wersic  Bock  de  Siaufenberg,  propriétaire  da  diâtoau  éù 
iungbolE,  les  Hadstatt,  les  Husen»  les  Regcsheim,  les  Stœr  et  d'autres 
nobles  de  FAIsace  supérieure  firent  une  invasion  en  Lorraine,  à  la  téte 

de  six  cents  hommes  d'armes.  A  leur  retour,  ils  traversèrent  la  vallée, 

chargés  de  butin.  Les  Munstériens,  pour  satisfaire  aux  engagements 
qu'ils  avaient  contractés  envers  le  duc  de  Lorraine,  les  aUatjucreiii,  mais 
ils  furent  battus  et  perdirent  leur  ilrapeau.  Thiébault  Stœr  tomba  percé 
d'une  flèche'.  L'année  suivante,  les  mêmes  bourgeois,  pour  punir  le 
comte  de  Liq)fen  d'une  injure  (pi'il  avait  faite  à  la  ville  de  Turcktieirn  , 
s'emparèrent  de  sou  château  de  llohon- Hadstatt*  et  le  livrèieut  aux 
flammes.  En  1632,  les  Suédois,  à  qui  les  Munstériens  s'étaient  rendus, 
doiiiK  r  ut  à  Colmar  et  ù  Mtmster  l'administration  de  l'abbaye.  L'abbé 
s'était  retiré  ù  Vienne.  En  1074,  les  Hi  andebourgeois,  qui  s'étaient  éta- 
blis à  Tabbaye  avec  deux  fds  de  l'électeur,  traitèrent  avec  une  éj^ale 
rign<'nr  les  idif^Mcux  et  les  bourgeois.  Ces  hôtes  dangereux  partu  ent  à  la 
lin  de  l'anniM' ;  mais  ils  furent  remplacés,  au  commencement  de  107!>, 
par  trois  mille  Lorrains,  leurs  alliés,  commandés  par  d'Almont,  qui 
enfoncèrent  les  portes  de  la  ville ,  malgré  les  efforts  que  firent  les  habi* 

3  Necrob  1  Abbatiœ  Monaslerientit.  —  *  Calendar,  M>.  ibkl. 
5  Vo)  .  ci-dessa»,  §  534. 

1  Biatas,  Cknm,  Mi.,  fol.  141  b, 

2  DottI  non  avou  p»rM,  i,  tr,  fille. 
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tants  pour  les  repousser.  Leur  inteniion  était  d'établir  dans  Munsler  leurs 
quartiers  d'hiver.  Turennc  ue  leur  en  laissa  pas  le  temps.  Quatre  jours 
après  leur  arrivée,  ils  furent  obligés  de  descendre  dans  la  plaine  de  Col- 
mar  et  d'y  accepter  le  combat  sous  les  murs  de  Turckheira.  Vaincus,  ils 
furent  refoulés  hors  de  l'Alsace  avec  l'armée  impériale.  Depuis  celle 
époque,  Munsler  n'a  reconnu  d'autres  maîtres  que  la  France. 

KAYSERSRERG. 

§  768.  Sa  titualion.  —  Son  origine. 

Lorsqu'on  quitte  la  plaine  d'Alsace  pour  entrer  dans  la  ^'allée  d'Orbey, 
on  rencontre  trois  villes  fortes  :  Kiensheim,  à  droite;  Ammerschwihr, 
à  gauche,  et  Kaysersberg*  dans  les  gorges  mêmes  de  la  vallée.  A  une 
demi-lieue  plus  loin  s'élève  Alspach ,  couvent  de  Clarisses  ;  à  une  demi- 
lieue  plus  loin  encore  se  trouve  le  village  de  Hachimelte,  où  la  vallée  se 
bifurque;  l'embranchement  de  gauche  forme  la  vallée  d'Orbey*  qu'au- 
cune route  ne  travers<>  et  qui  renferme  l'abbaye  de  Pairis,  de  l'ordre  des 
Ciieaux.  L'embranchement  de  droite  est  la  vallée  du  Bonhomme*,  à  tra- 
vers laquelle  passe  une  route  royale  qui  conduit  en  Lorraine.  La  longueur 
de  cette  vallée,  de  Kaysersberg  aux  fronlièrcs  de  la  Lorraine,  est  de 
quatre  lieues.  La  Weiss ,  qui  descend  du  lac  Blanc ,  en  arrière  de  l'abbaye 
de  Pairis,  traverse  Kaysersberg,  à  qui  elle  a  souvent  causé  de  grands 
dégûis  par  SCS  inondations.  Ce  passage  des  Vosges,  qui  était  anciennement 
le  plus  fréquenté  et  le  moins  diflicilc ,  a  motivé  la  construction  d'une  for- 
teresse impériale  qui  peut  défendre  à  la  fois  l'Alsace  et  le  Rhin*. 

■  Keus^ibr,  De  urb.  Imp.  p.  81,  dit  que  l'AlMce  est  le  cœur  et  la  vie  de  l'A  Ile- 
■nagnc  et  que  Kajsersbifrg  e»t  le  cœur  du  cœur,  la  vie  de  la  vie.  Il  publie  en  outre 
un  autre  éloge  de  rede  ville ,  qui  a  pour  auteur  Ann.iUAM  Loeschrr  : 
n  Urbs  popuIo»a  jAcet ,  firmis  cirruindaLi  mûri»: 
a  Ardua  con<>picui<i  lurribn«,  arle  poteni*  : 
«Sublitnis  frugumque  ferax  ,  dilecla  colonie, 
•  Inclyla  Ca;»arco  nominn,  divp»  opuin. 
«iiic  ubi  maturas  Aluitia  rolligit  uvat, 
«  Excipil  et  pleiiis  dulcia  musta  cadi».  etc.  » 
s  Cet  embranctiement  est  la  vallée  d'Orbey  proprement  dite.  Il  »'y  trouve  Orbe;/, 
son  cbef-lieo ,  et  le  chAtean  de  Hohenac ,  qui  n  donné  «on  nom  à  une  seigneurie  par- 
ticulière. Voy.  t.  IV.  g  20."!. 

^  Voy.  au  sujet  du  tionhomnie  ,  t.  iv,  §  -207. 

*  C'est  ce  que  reconnaissait  déjà  Charles-Quint ,  lorsqu'il  disait  dans  une  charte  de 
1530:  «Nacbdenidie  Stat  Keysersberg  g;egen  fremden  nationen  und  dem  anslos- 
«senden  gepirg  ein  Egkstein  und  pass  wero,  daran  daon  ona  uod  dejo  Reich  oicbt 
n  (çeringe  gelegen  ,  etc.  n 
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Lorsque  Frédéric  il  pril  les  armes  conlrc  le  duc  de  Lorraine  %  WolfeUt 
Vogt  impérial  d'Alsace,  construisit  un  cbàteau  sur  une  monlagne  aeaa 
élevée ,  plaça  à  ses  pieds  une  ville  forte  el  leur  donna  te  nom  de  Cauareum 
eoitrwm,  Kaytenburg*,  château  impérial.  Le  sol  sur  lequel  s'étend  Kay- 
sersberg appartenait  aux  seigneurs  de  Horbourg  et  de  Rappolisiein.  Heui, 
roi  des  Romains»  fils  de  Frédéric  11,  acheta  d'eai,  en  1226,  «pour 
«  250  marcs  toat  le  droil  qu'ils  sont  reconnus  avoir  sur  le  château  de 
c  Keiiertperg  et  sur  le  fiiuboorg  situé  autour  dudit  cbâieau  qui  peut  contenir 
«  quarante  soldats;  il  promit  en  même  temps  de  n'y  point  ériger  de  ville 
c  libre.  *  C'est  pour  ce  motif  que  Charles  IT,  reconnaittant  que  le  cbAtean 
el  la  ville  de  Ka^isersberg  avaient  primitivement  fiiit  partie  des  seigneuries 
de  Bappoltstein  et  de  Horbouiig\  défendit ,  en  1354 ,  d'admettre  dans  la 
ville,  eommPfallmrger,  des  si|]ets  de  Ribeaupierre.  Conrad  lY,  autre  fils 
de  Frédéric  U,  a  loué  l'abbaye  de  Pairis  de  la  libéralité  avec  laquelle  die 
lui  fournissait  ions  les  ans  quarante  voilures  de  pierres  pour  les  fortifies* 
lions  des  villes  impériales.  Il  est  évident  que  dans  ces  villes  était  compris 
Kaiyseraberg,  voisin  de  l'abbaye. 

§  709.  Le  château. 

ïje  château ,  remarquable  par  sa  tour  élevée,  domioe  un  roc  tfdu  qui 
un  rend  la  dércnse  fhcileetqui  permetà  la  vuede  s'étendre  jusqu'au  KhûiS 
Au  pied  de  1»  montagne  sont  les  ruhies  d'un  palais  que  les  emperenn 

uvairnt  coutume  d'hubiter  lorsqu'ils  venaient  à  KayscrKberg.  En  effet/  le 
chAtcîiii  n'était  pas  disposé  pour  recevoir  la  suite  de  l'empereur.  Le  Vogt 
l'habiiail  seul  avec  su  garde.  En  1280,  1  empereur  Rodolphe  I  promit  à 
lîlrii'h  do  Rappoltstein  et  à  ses  frères  200  marcs  d'argent  pour  acheter 
des  biens  à  Ke'merxperg,  qu'ils  desserviraient  a  line  de  fief  caslrcnsien. 
Doux  ans  après,  il  reromnianda  le  couvent  d'Alspaoh  înih'c>siiaiibnj>  miii- 
lum  et  villanarum  dans  Kajsoi-shcrg,  Kienslunn  el  Sip-olslicim  L'oxomple 
de  Hodolplio  I  et  do  Charles  IV  constate  que  les  oniporouis  sont  vnnis 
fréquouniK  !.i  j  Kaysersborg.  Va\  1285,  Rodolphe  y  engagea  Balbronu  au 
comte  (le  Linange^  Charles  iV  y  séjourna  au  mois  de  mai  1354,  en  rêve- 

s  Voy.  Cl -dessus ,  §  754. 

f>  Voy.  ci-de»»us ,  530, 531 .  Cependtnt  le  nom  de  Katfêerâberg ,  moût  de  l'emp** 
twt,  •  Uni  par  prévaloir.  C*wt  ce  fsl  cit  arrivé  aaul  à  lewlilff  et  à  é'asini 
chilcaox  de  rAlwoa. 

t  Ou  voit  à  l'Hôtel-de-THIa  de  Kaytenberg  le  plan  de  se  ohileao ,  M  ^'U  été» 

ao  dfi-scplièmc  siècle. 
2  iiC60,  Montment»  S.  Àntiquit.  t.  tt,  p.  304.  —  3  Voy.  I.  iv,  fiStS. 
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Dant  de  la  Suisse,  et  y  convoqua  les  villes  impériales  de  l'Alsace,  pour 
y  traiter  avec  elles  de  la  paix  publique^.  Alors  aussi,  il  éleva  à  la  dignité 
de  duc,  son  frère  Jean ,  conjie  de  Lucelbourg.  Le  château  a  commencé  à 
être  négligé  dès  la  guerre  de  trente  ans.  Aujourd'hui ,  l'injure  du  temps 
Ta  complètement  dégradé  et  cependant  il  n'a  jamais  été  ni  assiégé  ni 
incendié. 

$  770.  La  ville. 

Dans  l'origine ,  la  ville  s'étendait  sur  la  pente  de  la  montagne  que  domine 
le  château ,  et  elle  n'est  descendue  que  peu  à  peu  dans  la  plaine.  On  voit 
encore  des  débris  des  premières  fortifications  non  loin  de  l'église  parois- 
siale, point  où  elles  se  terminaient.  Une  charte  d'Albert  I,  donnée  en  1300, 
fait  mention  des  Villanorum  de  Kaysersberg*.  Ce  mot  désigne  évidemment 
des  citadins.  En  4371,  on  construisit  de  nouvelles  fortifications,  et  les 
seigneurs  de  Happolisiein  s'en  plaignirent  vivement  près  du  Landvogt , 
parce  que,  disaient-ils,  elles  leur  enlevaient  le  libre  passage  ù  travers  la 
Tille*.  Plus  tard,  les  murailles  s'étendirent  davantage  encore  du  côté  du 
levant,  sur  le  territoire  de  Kiensheim ,  et  il  en  résulta  un  grand  nombre  de 
longs  procès  avec  le  comte  de  Lupfen,  seigneur  de  Landspurg,  dont 
dépend  Kiensheim.  L'arbitnige  de  cette  affaire  fut  confié,  en  14f>7,  à  la 
ville  de  Strasbourg.  Comme  la  ville  était  exposée  à  des  surprises ,  l'em- 
pereur Sigismond  ordonna,  en  14^,  aux  bourgeois  de  Kaysersberg  de 
continuer  à  fortifier  leur  ville  et  de  terminer  le  foss^';  extérieur  de  la  porte 
d'en  bas  qu'on  venait  de  commencer.  L'empereur  inlerdil  en  même 
temps  aux  gens  de  Kiensheim  de  fermer  par  aucun  ouvrage  de  fortification 
la  route  qui  conduit  h  Kaysersberg. 

Ee  1488,  les  franciscains  habitaient  dans  l'intérieur  de  l'enceinte;  leur 
couvent  est  aujourd'hui  situé  ù  l'extrémité  est  de  la  ville.  Charles-Quint 
permit,  en  15.'J0,  de  donner  de  nouveaux  développements  à  l'enceinte,  à 
la  condition  de  transiger  d'abord  avec  les  seigneuries  sur  le  territoire 
desquelles  on  s'étendait.  Mais  la  ville  n'a  reçu  aucun  accroissement  depuis 
cette  époque  ;  elle  n'a  que  deux  portes  :  l'une  dans  sa  partie  supt'ricure , 
l'autre  dans  sa  partie  inférieure. 

$i  771.  Édifues  religieux. 
Parmi  les  édifices  religieux  de  Kaysersberg,  il  faut  compter  surtout 

♦  Voy.  t.  V,  g  519. 

■  llofio ,  S.  Aniiqtiitat.  Monum.  (.  ni,  p.  367. 
3  LCCK  ,  Annal.  RnppoUH.  Mm. 
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réglise  paroissiale  btltie  en  I  iiX',  la  coiuuiaiiderie  de  l'ordre  TeutoniquCf 
qui  a  été  plusieurs  fois  reuuie  à  celle  d'Andlau*,  et  un  monaslère  de  rérol- 
leis  d<'  h\  sU'icie  observance,  qui,  jusqu'en  1-483,  élait  placé  dans  la 
vallée  de  Sainl-Jean,  derrière  Alspacli.  Il  a  été  (inestion,  pendant  plus  de 
trente  ans ,  de  sa  translation  dans  la  ville.  Les  malheurs  du  temps  for- 
cèrent les  religieux  à  le  quiUer  eo  et  ils  ne  pureol  y  renlrer  que 
onze  ans  après. 

^772.  Uabuanls. 

Les  bourgeois  sont  partagés  eo  quaire  tribus  :  celle  des  vignerons, 
celle  des  umnelîers,  célie  des  tanoears  el  cdte  des  boulangers  ;  le  règle- 
ment de  ces  tribus  date  de  1479,  Dans  te  dix-bultiène  siècle,  on  ne  comp- 
tait  pas  plus  de  trois  cents  feux  dans  la  ville.  Autrefois  Kaysersberg  pos- 
sédait un  bien  plus  grand  nombre  d'habitants  et  une  noblesse  considérable. 
Conrad  de  Keisersperc  et  son  frère  Walther  reçurent,  en  1:289,  du  duc 
Rodolphe  d'Autriche  un  fief  caslrejisien  Kn  1371,  Cuuou  de  Kœfliugen, 
ccuyer,  ayaul  rel'usé  obéissance  au  sénat,  lalfaire  fui  portée  devant 
Walther  von  dcr  Dichhe,  cjui  ordonna  à  Cunon  de  prêter  le  serment 
demandé.  N\  erliu  de  Kei^(  i  sherf^,  chevalier,  est  cité  dans  la  même  charte. 
En  1504,  Jean  de  HasKt m ,  chevalier,  ei  d  autres  bourgeois  de  Kaysers- 
beig  avaient  fondé  un«^  idnfrérie  religieuse  qui  fut  approuvée  par  le  U'jrai 
du  pa|)€  en  Aileiuagne.  Ces  nobits  fttrcnf  assujeuis  plus  i;ird,  couinie  les 
plébéiens,  à  toutes  les  charges  publiijiirs  de  h\  ville.  L';il>l>(''  de  Pairis, 
l'abbcsse  d'Alspach,  ainsi  que  leurs  religieux  el  leurs  oUiciaiSj  juuissaieot 
du  droit  de  bourgeoisie  à  Kaysersberg  *, 

1 173^  PrimUga. 

kaysersberg  ,  vHIe  iinnéi  iale  à  son  origine,  n'avait  reçu  aucun  privilège 
avant  Adolphe  I.  Le  roi  lleni  i ,  traitant  a  son  sujet,  comme  nous  l'avous 
dit ,  avfc  les  seigneurs  île  llrn  lKiuig  elde  Rappolistein ,  avait  promis  qu'il 
n'établirait  pas  sur  ce  point  une  ville  libre.  Colmar,  Scblesiadi,  Âuwiller 

■  Uue  iuscripUon  porte:  Anno  Dom.  MCCCCXLYlll  ipso  die  S.  JUargartte  virg. 
inotptmn  ut  iHud  «difieium. 
s    Et  non  pu  à  celle  de  KoalKich ,  conme  le  dit  ScnMWtm. 
»VoT.t.iv.Sm. 

s  Chârlet  IV  m  donné  ce  privilège  aux  religicuseï  d*A1ipecli  per  nn  dipidnie  daté 
de  llelz,  en  1356.  La  Tille  si'ôtait  attribuée  autrefois  la  Vogley  du  monnstére  Ao< 
terme»  d'une  transaction  de  1553  ,  les  religieuses  ,  |iour  jouir  liii  iJroil  de  bourgeoU»e 
et  de  tous  secours  et  protoctioa  de  la  ville,  lui  paient  tous  le*  aua  1 1  lijT&  de  aton* 
naie  bâloUe. 
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avaient  reçu  de  Frédéric  II  la  liberté  en  môme  temps  que  les  murailles 
dont  il  les  entourait.  Il  en  fut  autrement  de  Kaysersberg  qui  dut  surtout 
à  l'opposition  des  seigneurs,  ses  voisins,  de  n'obtenir  aucun  privilège. 
Loi'stjuc  Frédéric  II ,  qui  avait  fait  bâtir  la  ville  et  le  château ,  eut  été 
^  excommunié,  Kaysersbei^  tomba  au  pouvoir  de  l'év^^que  de  Strasbourg, 
en  même  temps  que  Colmar;  il  fut  ensuite  occupé,  en  pur 
Rodolphe,  comte  de  Habsbourg,  et  plus  tard  rendu  à  l'Empire.  Mais  je  ne 
vois  pas  que,  loi*sque  ce  prince  fut  monté  sur  le  irùne  d'Allemagne,  il  ait 
donné  à  cette  ville  des  privilèges  semblables  ù  ceux  dont  il  gratifia  Colmar 
et  Mulhouse.  Il  se  rappelait  évidemment  les  promesses  qu'avait  faites  lo 
roi  Uenri. 

§  774.  liecensemeul  des  privilèges. 

L'empereur  Adolphe  a  donné  à  Kavsersbei^  le  premier  privilège  que 
nous  connaissions ,  et  ce  privilège,  daté  de  1293,  est  irès-imporlaut,  car 
l'empereur  accorda  à  la  ville  la  pleine  faculté  de  jouir  de  toiu  droits, 
libertés  et  coutumes  en  usage  ù  Colmar.  Par  une  charte  datée  de  Colmar, 
en  1315,  Frédéric  d'Autriche  exempta  pendant  deux  ans  Kaysersberg 
ab  omni  exacliune  et  stura.  Louis  de  Bavière  l'engagea,  en  1331 ,  à  Jean, 
roi  de  Bohème'  avec  d'autres  places  fortes  de  l'Empire;  mais,  cinq  ans 
après,  il  en  fit  le  siège  ei  s'en  empara*. 

Charles  IV,  se  trouvant  à  llagucnau  en  1347,  affranchit  lous  les  bour- 
geois de  Kaysersberg,  qu'ils  résidassent  dans  la  ville  ou  ailleurs,  de  toute 
juridiction  en  matière  civile,  autre  que  celle  de  leur  Vogi  ou  de  leur 
Schultheis.  Il  enleva  en  outre  au  landgrave  el  aux  autres  juges  étrangers 
le  droit  d'envoi  en  possession  de  biens'.  Le  tribunal  d'Ammerschwihr 
n'ayant  pas  voulu  tenir  compte  de  cette  immunité,  Sigismond  lui  écrivit 
depuis  Presbourg,  en  1421),  d'avoir  à  la  respecter.  Charles  IV  promit  par 
un  diplôme  spécial  de  ne  jamais  séparer  la  ville  et  le  château  de  Kaysers- 
berg des  autres  cités  de  l'Alsace  et  il  concéda  à  la  ville,  en  1374 ,  le  droit 
de  recevoir  les  juifs. 

En  1424,  Sigismond  lui  confu-ma  le  droit  de  tenir  un  marché  tous  les 
lundis  et  le  privilège  de  non-èvocalton.  Dix  ans  après,  comme  l'empereur 
se  trouvait  à  Bàle,  les  bourgeois  de  Kiensheini  lui  envoyèrent  quelques- 
uns  des  leurs  pour  faire  valoir  leur  droit  de  marché.  Eu  elTet,  Sigismond 

■  PsTROB  Abcbnt.  ,  De  Bello  Waltheri  Epite.  Arg.        ;  KoK.MCsiiovEfr ,  cap.  iv, 

S 

>  Albut.  Abgk?it.  ,  Dt  Reb.  Gtit.  Berlhotdi.  Epitc.  Argent,  nam.  171. 

2  Voy.  ct-dcuu» ,  g  554. 

3  L'omperear  appelle  ce  droit  dan»  le  langage  da  pays  Anleyte.  Voy.  Schtestadt, 
g  701.  nol.  S, 
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s'était  montré  si  libéral  en  donnant  aux.  habitants  de  Kayscrsberg  b  faculté 
d'ouvrir  des  marchés,  qu'ils  jouissaient  de  ce  privilt^e  à  l'exclusion  de 
tous  autres,  dans  un  circuit  d'un  demi-mille  d'Allemagne.  Or,  Kiea&heiin 
est  ù  peine  ù  un  quart  de  lieue  de  kayscrsberg.  La  cause  examinée ,  l'em- 
pereur, aitrès  avoir  entendu  les  princes  et  les  conseillers  qui  étaient  pré- 
sents, ordonna  que  Kiensbeim  continuerait  à  avoir  une  Toire  anoueUe,  le 
jour  de  la  Saint-Mathieu ,  et  un  marché  tous  les  mardis,  kieoshetm  avait 
déjà  ce  privilège  avant  que  Kaysersberg  eût  obtenu  le  sien. 

Frédéric  IV'  décida,  en  1479,  que  le  renouvellement  annuel  du  sénat 
pourrait  se  faire ,  même  en  l'absence  du  Landvogt  et  de  son  l  nlenrogt. 

Charles  V  défendit,  en  15il,  d'en  appeler  aux  cours  de  l'Empire  pour 
toute  somme  qui  n'excéderait  pas  3i  florins;  il  interdit  en  même  temps 
aux  juifs  d'entrer  à  Kaysersberg  sans  la  permission  du  sénat.  Enfin ,  neuf 
ans  plus  lard,  il  permit  à  la  ville  d'alTecter  à  des  usages  publics  les  bâti- 
ments tombés  en  ruine  que  les  propriétaires  n'auraient  pas  reconstruits 
un  an  et  un  jour  après  en  avoir  reçu  l'ordre  du  magistral. 

Enfin,  Kaysersberg  a  été  longtemps  dans  T  habitude  d'en  appeler  à  l'ar- 
bitrage des  seigneurs  de  lUbeaupierre  et  des  villes  de  Colmar ,  de  Scble- 
stadt  et  de  Strasbourg  pour  toutes  les  contestations  qu'il  avait  avec  ses 
voisins^. 

• 

§  775.  Armoiries.  —  Charga.  —  Administration. 

Les  armoiries  de  la  ville  sont  doubles  :  elle  place  sur  les  édifices  publics 
une  espèce  de  besace  ou  sac  de  cuir  de  couleur  noire.  Son  sceau  porte 
l'empreinte  d'une  tour  ou  d'un  château  '. 

D'habitude,  Kaysersberg  figurait  sur  les  matricules  de  l'Empire  en  léle 
des  villes  de  l'Alsace.  La  diète  de  Nuremberg  de  1 167  et  de  1480  l'arail 
taxé  contre  les  Turcs  à  trois  chevaux  et  à  six  fantassins;  celle  qui  se  tint 
h  Ratisbonne,  en  1471,  l'imposa  contre  les  mêmes  à  deux  cavaliers  et  à 
quatre  piétons.  La  diète  de  Francfort,  en  i4S6,  celle  de  Nuremberg,  eu 
1487,  lui  demandèrent  300  florins.  En  1489,  il  avait  à  fournir  trois  che>-aux 
et  huit  piétons.  La  diète  de  Worms  de  1521  l'imposa  de  nouveau  à  tmis 
chc^-aux  et  h  dix-huit  fantassins;  enfin,  la  matricule  rectifiée  de  15-15  et 
années  suivantes  le  taxa  h  deux  cavaliers  et  à  quinze  fantassins  ou  à  8-1 

^  Cependant  le«  bourgeois  d'Ammersohwibrse  »on(  plaints,  en  U9I,  A  Goillanae, 
seigneur  de  Happoltsiein ,  de  ce  que  la  ville  de  Kajtersbcrg  avait  dérogé  à  celle 
coutume. 

'  Les  archive»  de  la  ville  poMadéreol  uo  sceau  semblable  qoi  était  d^à  en  luage 
en  1347. 
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florins  par  mois,  et  ce  canon  ne  varia  plus  dès-lors*.  Kaysersberg  donnait 
à  la  chambre  impériale  le  même  subside  que  Munster. 

Le  sénat  de  la  ville  est  composé  de  quatre  Stettmeister,  de  six  sénateurs 
et  de  quatre  tribuns.  Chaque  Stettmeister  ne  conserve  la  régence  que 
pendant  trois  mois.  Il  y  avait  autrefois  douze  sénateurs  pris  par  moitié 
dans  la  noblesse,  lorsque  celle^i  existait  encore,  et  dans  la  bourgeoisie. 
Il  en  était  de  môme  pour  les  quatre  Stettmeister.  Les  causes  de  peu  d'im- 
portance sont  jugées  sommairement  par  un  tribunal  particulier  que  pré- 
side le  Schnlthcis.  Le  Reichsvogt  impérial'  constituait  le  Schultbeis,  les 
autres  juges  étaient  nommés  par  le  sénat ,  à  qui  on  en  appelait  des  déci* 
sions  de  ce  tribunal. 

S  776.  Religion.  —  Pouestiont  de  la  ville. 

La  religion  catholique  s'est  toujours  maintenue  à  Kaysersberg.  Cepen- 
dant celte  villë'avait  vu  naiire  Mathias  Zeil  qui  conseilla  et  provoqua  le 
changement  de  religion  à  Strasbourg.  Il  ne  serait  donc  pas  étonnant  qu'il 
ail  eu  quelques  adhérents  dans  sa  patrie.  Une  note  manuscrite  que  j'ai 
lue  dit  que  le  curé  de  la  ville,  Samson  Hiilner,  fut  décapité  secrt';tcmenl 
pour  ce  motif  dans  l'Hôtel-de-Ville ,  en  1523  '.  Deux  ans  après,  le  mardi 
après  le  dimanche  de  Cantate ,  Kaysersberg  fut  pris  par  les  rustauds  qui 
avaient  un  grand  nombre  de  partisans  dans  la  ville  et  obligé  de  leur  prêter 
serment.  La  ville  en  fut  relevée  par  le  Landvogt,  le  15  juillet  de  la  même 
année. 

Charles  Hdgon'  dit,  qu'à  cette  époque,  les  religieuses  d'Alspnch  furent 
attirées  en  ville  par  les  bourgeois  de  Kaysersberg ,  aliii  qu'on  pût  plus 
facilement  piller  leur  couvent  resté  vide;  il  ajouta  que  non-seulement  ces 
malheureuses  furent  dépouillées  i)ar  le  magistrat  de  leurs  chartes  et  de 
leur  argent,  mais  encore  qu'on  leur  présenta  un  écrit  par  lequel  elles 
déclaraient  abandonner  ù  la  ville  leurs  biens  et  leur  couvent  |)our  les 
appliquer  à  l'hèpiial  des  bourgeois.  Je  ne  doute  pas  qu'à  cette  époque, 
il  n'ait  été  tenu  bien  des  propos  plus  que  lirgers ,  mais  rien  ne  m'a  prouvé 
que  le  magistrat  se  soit  permis  quelque  acte  sinistre  envers  les  religieuses 
d'Als|>ach.  Hicn  plus,  j'ai  trouvé  dans  les  registres  du  sénat  plusieurs 
exemples  qui  prouvent  qu'il  punit  toujours  d'une  manière  très-sévère 

2  CoiTUBJ.,  Corp.  Jur.  publ.  t.  i,  pari.  V,  p.  140  el  178. 

3  Voj.  8  531  IT. 

1  Cette  noie,  écrite  sar  parchemin,  eti  cooserrée  au  couvent  de*  Récolleit.  Uai» 
■et  registres  du  ténat  de  celte  époque,  que  j'ai  parcourut  allenliveroeDt,  et  les  autres 
archives  de  Kaysersberg  ne  font  aucune  menlioD  de  ce  fait.  L'origiae  et  la  date  de 
celle  notice  »odI  incertaine». 

2  JUanumtnt.  Saer.  Antiquit.  t.  ii ,  p.  999. 
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tons  les  bourgedft  qui  étaient  boetUes  aaz  rdigieiMeK.  La  iraMaetioii, 
qui  eut  lieu,  en  1638,  entre  la  rlBe  ^  l'abbaye  d'Aispadi,  et  dont  j'ai  fiât 
mention  plus  haut ,  ne  parte  en  rien  de  ces  offenses.  Il  n'était  donc  pas 

besoin  ,  comme  le  prélend  cet  illustre  cl  savaiii  auteur  en  torturant  les 
cvéïicnicnts ,  il  n'était  pas  besoin  de  la  victoiie  (jue  Cliarles-Quini  rem- 
porta sur  les  pi  oicslauts,  pour  terminer  les  dilk  rends  qui  avaieul  pu 
surgir  entre  les  religieuses  d'AIspach  et  lu  ville  du  kaysersberg. 

Kaysersberg  n'a  aucun  sujet  hors  de  son  enceinte.  Son  icri-iloirc 
s'étend  dans  les  montagnes  et  dans  dix-sept  petites  vallées  qui  se  rat- 
tachent à  lu  grande  et  présentent  un  parcours  de  cinq  lieues.  Ainsi,  les 
revenus  de  lu  ville  se  coniposeui  d»;  (jutlques  fermes  disséroiuées  dans  les 
montagnes,  de  la  gabelle  du  vin  cl  du  sel ,  el  du  péage.  Autrefois,  la  ville 
était  plus  riche  :  c'élail  lors(iue  les  marchandises  de  la  France  et  de  ia 
Lorraine  traversaient  en  grande  (piantité  la  vallée  du  Boiilinnino  et  don- 
naient ù  Kayser&berg  l'aspeet  d'un  enliepùl-  Aujoui  d'Iuii ,  r(  s  niarchnn- 
dises  arrivent  en  Alsace  par  d'autres  |H)inls.  Kritre  Ka^^*  rsbcrf^'  ci  Als- 
pach,  il  y  a  en  plaine  un  petit  château  du  uuui  de  Gmbury,  i|ui  est  uu 
dooiaioe  particulier. 

TURCKHBIII. 

« 

$  777.  Situation, 

Turckheim  ou  Thuringimm  est  la  dernière  des  villes  impériales  de 
l'Alsace.  Elle  est  située  à  une  lieue  de  Colniar,  à  l'enirée  du  val  Saint- 
Grcgoiie.  Au  nord,  elle  est  abritée  par  des  coteaux  qui  fournissent  un  vin 
excellent  •  et  renferment  du  g>i)se  et  de  la  chaux  •  ;  au  sud ,  elle  est  arrosée 
par  la  Fecht  qui  sort  de  la  vallée.  On  pourrait  considérer  celle  ville  comme 
la  porte  du  val  Saint -Grégoire.  Les  boui  j^cois  sont  persundés  que  son 
nom  lui  vicHi  de  sa  situation  m^me*.  1 /enceinte  de  Turckheim  ,  de  forme 
triangulaire ,  est  percée  de  trois  portes  *,  il  était  entouré  d'un  double 

*  Lw  célftus  de  TnrcklMiitt  fiiaroisMiit  dw  vias  roufw  el  blanct  d'aoe  qeBltti 
reauiqoeble.  ht»  eenloiu  lee  ptns  feaonnné»  po«r  te  Miao  lont  le  Brand  el  FITmA- 

Les  Annale*  de  Colmar  nous  parlent ,  à  la  date  de  1295 ,  d'ane  mine  de  plomb  et 
d'argent,  et  ensuite  de  gypse,  décooTerle  par  des  iwiiviVe.  Le  cliâiis  vient  de  Hfii** 
berg,  le  gypse  du  Gijj'sal. 

^  C'est  pour  cela  qu  au  moyen  âge,  ilii  onl  pris  pum-  armoiries  une  porte  ir/iur). 
Je  ccoi»  qu'il  esl  plus  exact  de  faire  dériver  le  nom  do  iurckheim  d'uu  lliunuscr , 
benme  Ubre  qui  y  aunll  deneuié» 

«  Lt  porto  Haute  regarde  la  vallée ,  la  porte  Baïae  ftiU  ta  4  Colmar  et  l'Orf-fAer 
condoll  à  Kayieniberg.' 
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mur  que  le  roi  fil  démolir  en  1681.  Il  n'y  u  dans  la  ville  d'aulru  édifice 
religieux  que  l'église  paroissiale  ;  toute  la  population  uppariicni  au  culte 
catholique  et  est  divisée  en  deux  tribus  :  celle  des  vignerons  et  celle  des 
artisans ,  qui  jouissent  en  commun  de  l'Hôtel-dc-Ville.  Turckheim  doit 
son  origine  aux  vignes  qui  l'environnent  ;  les  premiers  habitants  ont  été 
des  vignerons ,  les  artis:ins  ne  sont  venus  qu'à  la  suite.  Parmi  les  familles 
patriciennes,  on  compte  les  Brobeck,  les  Resch  ,  les  Willemann.  A  une 
époque  plus  reculée,  la  ville  fut  aussi  habitée  pur  des  nobles,  exempts 
des  charges  communes ,  et  parmi  eux  figurent  les  Kempf.  Aujourd'hui, 
Turckheim  contient  (pielqucs  Tamilles  juives. 

§  778.  PrivUéget. 

Turckheim,  déjà  connu  au  neuvième  siècle',  était,  avant  Henri  VII, 
un  village  impérial ,  qui,  pour  bien  des  choses,  dépendait  de  l'abkiye  de 
Munster  et  de  quchpies  autres  seigneurs.  L'an  1312,  par  un  diplôme  date 
de  Pise  ,  Henri  permit  de  convertir  la  villa  Dureiikem  en  une  ville  forte  ; 
il  lui  donna  en  même  temps  un  marché  hebdomadaire  et  lui  conféra  des 
droits  semblables  à  ceux  de  Colmar,  sans  préjudice  de  ceux  de  l'abbé. 
La  construction  de  la  ville  fut  commencée  sans  retard,  car  elle  était 
accomplie  un  an  après*.  Frédéric  III  concéda  à  la  ville  de  Durenkeim  la 
faculté  d'employer  l'UmgcIt  qui  y  était  perçu  à  fortifuT  et  à  construire  la 
ville,  et  il  la  déclara  fitmche  pendant  deux  uns  de  tout  impôt  et  de  la 
Steuer  impériale.  Le  diplôme  a  été  donné  à  Colmar,  en  1315. 

LéoiK)ld,  fi^ère  de  Frédéric  et  landgrave  de  la  Huuie-Alsace ,  dcH-lara, 
en  1324,  qu'il  ne  citerait  jamais  tes  bourgeois  de  Turckheim  devant  le 
tribunal  provincial  et  qu'il  consentait  à  les  laisser  jouir  de  la  même  liberté 
que  les  Colmariens.  Charles  IV,  confirmant,  l'an  13-17,  à  la  ville  cet  affran- 
chissement de  la  juridiction  du  landgrave,  lui  fit  remise,  pour  trois  ans, 
de  tous  les  impôts  impériaux,  ù  la  coodilion  d'en  employer  le  produit  au 
développement  de  ses  forlilicalious  *.  Sej>l  ans  après,  ce  priniM!  accorda 
encore  à  Turckheim  le  droit  muuicipal  de  Colmar  et  l'exemption  du  paie- 
ment des  impôts  dans  tout  l'Empire.  £n  1354,  Charles  IV  exempta  du 
cens  et  de  la  Sleucr*  les  nobles  qui  demeuraient  à  Turckheim.  En  1398, 

'  Voy.  t.  III,  p.  506. 

s  Dans  Due  charte  que  le  magitlrat  de  Turclihoim  donna  ,  en  I5i:>,  à  l'atibaye  de 
Munt  1er,  je  lis  :  «  S(at  zae  Turckhaiin  dweil  es  auch  ein  dorfT  was  » 

>)  Ce  diplôme,  ilotioé  a  llagueoau  ,  poric  :  Umb  den  kcBsIlichen  buw,  als  wir  ver- 
a  iioiueii  liant,  dcu  ir  au  unserrc  u.  des  Kichs  stal  te  Tiirunkciiii  angevangen  baut 
■  mit  gratMSD  ,  mureo  u.  andern  gewerckeu ,  damil  ir  uns  u.  dem  Hicli  vesleueul  u. 
Cl  sterkent,  etc.» 

Oetcerff  und  Sleutr.  L'ud  était  payé  i  la  ville ,  l'aulro  a  l'Empire. 
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l'empereur  Wenceslas  bLima  les  efforts  que  fiiisail  le  tribunal  landgrarial 
de  lu  Haiile-AIsuce  pour  ramener  les  bourgeois  sous  sa  juridiction  et  per- 
mit ù  la  ville  de  recevoir  les  pros<:rit$  du  rtlmpire. 

L'an  1498,  l'empereur  Ma\imilien  I,  dans  le  but  de  restaurer  les  routes 
et  les  ponts,  ordonna  de  lever  un  impôt  sur  les  voilures  étrangères  et  il 
permii  à  la  ville  de  frapper  d'une  contribution  ,  Banmchats,  les  biens  d«s 
étrangers  situes  dans  le  ban  de  Turckbeim.  La  {lerceptiou  de  ces  impôts 
fut  autorisée  jusqu'à  ce  que  l'Empire  ou  remp<>reur  les  eût  abolis.  A  la 
demande  de  lu  ville ,  il  reporta  à  la  féie  de  Saiat-André  la  foire  annuelle 
qu'elle  tenait  d'habitude  ù  la  Saint-Mathias. 

Par  un  diplôme  donne  ù  Augsbourg,  en  1550,  Cbarles-Quint  concéda 
au  magistrat  le  pouvoir  de  recevoir  ou  de  chasser  les  juifs  à  son  gré. 
Comme  des  acquisitions  nombreuses  faisaient  peu  à  peu  passer  les  biens 
des  bourgeois  en  des  mains  éirangcres ,  le  magistrat  ordonna ,  en  1570, 
qu'aucune  propriété  ne  pourrait  étrç  vendue,  sans  que  le  curé  l'eût 
annoncé  en  chaire ,  et  cet  arrêté  fut  confirmé  l'année  suivante  par  l'em- 
pereur Muximilieu  II.  Pendant  la  guerre  de  trente  ans,  le  nombre  des 
bourgeois  avait  considérablement  diminué  et  beaucoup  de  biens  avaient 
passé  eu  mains  étrangères;  au  retour  de  la  paix,  Ferdinand  111  accorda,  en 
1G53,  à  la  ville  le  droit  de  retrait  et  la  permission  de  hausser  l'iaipui  fon- 
cier ,  ce  qui  fut  confu  mé  par  Léo|M)ld ,  six  ans  après.  Turckheim  i*eçut , 
en  1315,  de  Frédéric  111  une  conlirmalion  générale  de  ses  droits,  et  elle 
fut  renouvelée  par  presque  tous  les  empereurs  jusqu'à  Léopold,  en  lt>59- 

§  779.  Autres  droits.  —  Charges.  —  Armoiries. 

Le  droit  de  patronage  de  l'églisf;  de  Turckheim  et  la  dime  se  parta- 
geaient autrefois  entre  les  abbés  de  Pairis  et  de  Munster,  les  seigneurs 
du  Haut-Landsperg  et  les  nobles  de  Ramstein;  la  ville  en  jouit  aujourd'hui, 
lie  quart  de  la  dime  qui  appartenait  à  la  seigneurie  du  Haut-Landsperg  a 
été  dévolu  à  la  ville  de  Colmar;  en  1653  cl  1654,  Turckheim  a  racheté 
les  trois  autres  quails  et  le  droit  de  patronage  pour  un  cunon  annuel  de 
vin.  L'abbaye  de  Pairis  en  reçoit  trente  mesures  par  an.  La  ville  jouit 
encore  du  produit  des  gabelles  et  des  revenus  forestiers ,  ce  qui  cons- 
titue ses  principales  ressources.  Le  Landvogl,  le  Iteicbsvogt  de  Kayseiv 
berg,  le  seigneur  de  Laudsperg  et  l'abbé  de  Saint-Grégoire  pronictteni 
par  serment  de  défendre  tous  les  droits  de  la  ville  ;  à  son  tour,  la  ville 
leur  prèle  le  serment  non  de  soumission,  mais  de  fidélité. 

Je  ne  connais  pas  la  cote  du  cens  im|)érial.  Ui  matricule  de  l'Empire 
taxait  Turckheim  à  un  cheval'  ;  plus  tard,  on  lui  demanda  cinq  fantassins 

>  CoHTRKJ.,  Corp.  Jur.  pubt.  I.  i,  part,  v,  p.  41. 
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en  échange  ou  32  florins  par  mois*.  La  ville  payait  chaque  auuée  25  flu- 
nus  à  la  chambre  impériale ,  comme  Munster  et  Kaysersber^. 

Les  armoiries  de  la  ville  sont  d'or  à  une  porte  de  gueules  aux  gonds  et 
ù  l'anneau  de  sable. 

S  780.  Droits  de  la  teigneurie  du  Haut-Landsperg. 

Turckheim  renfermait  autrefois  deux  sortes  d'habitants  :  ceux  qui  rele- 
vaient de  l'Empire  et  ceux  qui  appartenaient  à  la  seigneurie  du  Haut- 
Landsperg  ,  domaiue  autrichien.  De  même  qu'ù  Ammerschwihr',  la  con- 
dition de  l'enfant  se  réglait  sur  celle  de  la  mère.  L<;s  i)rivih'*gcs  confér«''s 
par  les  empereurs  à  la  ville  ne  s'appliquaient  qu'aux  Impériaux ,  aussi 
rësulta-t-il  de  celle  préférence  de  graves  contestations  entre  hrs  habitants. 
En  1400,  le  sort  des  étrangers  fut  réglé  de  la  manière  suivaute  :  Tous 
ceux  qui  venaient  du  territoire  situé  entre  l'Eckenbach,  Hlindach,  le  som- 
met des  Vosges,  du  Haut-Mundat,  des  propriétés  de  l'abbaye  de  Murbach 
et  des  nobles  de  Hadstatt ,  des  villes  et  villages  impériaux ,  étaient  sujets 
de  l'Empire;  tous  ceux  qui  venaient  d'ailleurs  et  surtout  des  possessions 
de  la  maison  d'Autriche ,  devaient  appartenir  à  la  seigneurie  du  Haut- 
Landsperg.  Cette  décision  ne  put  étouffer  tous  les  conflits  :  en  1485,  le 
sénat  de  Strasbourg  fut  constitué  arbitre  du  différend  ,  et  il  fut  décidé 
que  tous  les  habitants  de  Turckheim,  tant  nobles  que  roturiers,  n'obéi- 
raient qu'à  l'Empire,  que  la  ville  fournirait  chaque  année  au  seigneur  du 
Haut-Landsperg  une  voiture  de  vin,  (|ue  le  S<;hultheis  de  ce  dernier  pré- 
siderait ,  conjointement  avec  le  Schultheis  impérial ,  dans  toutes  les  affaires 
qui  n'entraîneraient  pas  la  peine  capitale  et  où  il  ne  serait  question  ni 
des  bâtards ,  Hi  des  clercs ,  ni  des  nobles,  ni  des  juifs.  Les  clefs  de  la  ville, 
les  sceaux  et  la  bannière  devaient  rester  entre  les  mains  du  magistrat. 
Celte  mémorable  sentence  ne  devait  avoir  d'eflet  que  |>endant  quarante 
aus  ;  mais,  trois  ans  après,  l'abbé  de  Munster  et  la  ville  de  (^ulmar, 
nommés  de  nouveau  arbitres,  décidèrent  qu'elle  serait  irrévocable. 

$  781.  Droits  de  l'abbaye  de  Mututcr. 

L'abbé  de  Saint-Cprégoirc  jouissait  à  Turckheim  des  mêmes  prérogatives 
qu'à  Munster.  11  avait  dans  la  cour  qu'il  y  possède  un  tribunal  particulier 
composé  du  Schultheis,  du  métayer,  du  Hcncheisen ,  oltlcier  chargé  des 
poids  et  mesures,  et  de  l'appariteur  ou  Weibel.  Ces  employés  étaient 
exempts  des  charges  de  la  bourgeoisie.  L'abbé  avait  en  outre  droit  de 

3Co«T«Bj..  Corp.  Jur.  publ.  (.  r,  part,  v,  p.  178. 
•  Voy.  l.  IV,  g  177. 
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suffrage  au  magistrat.  On  ne  pouvait  éiahllr  aucun  impôt  aucune 
gabelle ,  ni  vendre  aucun  bien  communal  saus  sou  conseuieineut.  U  avait 
le  tiers  du  produit  de  la  vente  des  communaux  cl  la  moiiic  du  produit 
des  amendes  et  de  la  l>elh.  La  ville  lui  devait  lui  présent,  lorsqu'il  faisait 
sa  piemière  entrée  à  Turckheim '.  Le  magistrat  prenait  dans  les  forêts 
communes  le  bois  qu'il  lui  fallait  pour  ses  foi  lifications  et  Tabhe  pour  sa 
cour.  Tous  ces  droits  cl  plusiem  s  autres  ont  été  reconnus  par  écrit,  au 
quatorzième  siècle,  par  les  bourgeois  de  Turckheim.  En  l  iOO,  une  coa* 
testatioa  s'étant  élevée  eolre  l'abbé  et  les  habitante ,  la  ville  de  Colmar 
prit  les  armes  pour  le  prélat  qui  était  son  bourgeois  ;  la  querelle  fiait 
par  une  transaction,  en  vertu  do  laquelle  le  sénat  de  Scblesiadt  fut  cons- 
titué juge  et  arbitre  de  tous  les  conflits  qui  pourraient  surgir  entre  les  deux 
parties.  Aiyourd'bui ,  la  ville  paie  à  l'abbé  une  rente  annuelle  de  quarante 
mesures  de  vin,  et  le  vérificateur  des  poids  et  mesures  est  institué  par 
lui.  Tout  abbé  nouvellement  élu  jure  de  ne  point  léser  les  droits  de  la 
Ville;  autrefois,  ce  serment  était  prêté  en  plein  air;  aujourd'hui.  Use 
prèle  à  l'entrée  de  l'église  paroissiale,  en  présence  d'un  délégué  du  Land- 
vogt.  . 


^\  D.  Calhbt,  dans  son  Butoire  manuscrite  de  l'abba^  de  Mmuter, 
explique  de  la  manière  suivante  les  droits  de  l'abbé  : 

t  La  ville  de  Turckheim  est  à  l'entrée  du  val  Sahil-Grégoire  ;  elle  est  la 
dernière  des  villes  impériales  de  la  préfecture  de  Haguenan.  Elle  n'était 
qu'un  village ,  il  y  a  quatre  cenu  ans  ;  elle  fui  enfermée  de  murailles ,  l'an 
1311,  avec  la  permission  de  Jean,  abbé  de. Munster,  et  avec  serment  de 
garder  les  droits,  comme  la  juridiction  temporelle,  sur  le  ban  et  les  per^ 
sonnes.  Le  seîgnenr-abbé  a  droit  d'assister,  et,  en  l'absence  du  seigneur* 
préfet  d'Alsace,  de  présider  h  la  création  et  au  renouvellement  du  matgis- 
trat,  lequel  ne  peut  admettre  aucun  conseiller  sans  la  permission  do 
'  seignenr-abbé.  Le  magistrat  est  obligé  par  serment  à  ne  faire  aucune  loi 
nouvelle  préjudiciable  aux  droits  de  l'abbaye.  Ledit  seigneur-abbé  a  soo 
commissaire  nommé  Bettdsdten ,  qui  assiste  à  toutes  les  assemblées  et  a 
la  charge  des  poids ,  aunages  et  mesures  de  la  ville. 

•  Item ,  le  seigneur-abbé  a  le  tiers  des  impôts  qui  sont  engagés  pour  b 
somme  de  3500  livres,  sous  condition  de  raehapt. 

«  Item  ,  l'abbayi'  a  dans  la  ville  tle  Turckheim  une  njaiî^un  franche  et  de 
proieciiou  pour  tout  sou  enclos,  avec  une  cUapeUe  et  tous  les  logemeols, 

'  En  ii6d ,  il  s'élova  a  co  sujet  uue  coalMtaiion  qui  fut  réglée  par  l'évéqM  4t 
Slrisbonrg,  celui  de  Bâic  et  le  chapitre  de  Cohuar. 
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escurie,  grange,  pressoir,  vignes  et  jardin  dans  l'enclos,  avec  quantité 
de  terres,  prairies  et  vignes  qui  en  dépendent. 

«  L'abbaye  a  pareillement  son  Dinghoiï  ou  cour  seigneuriale ,  où  foutes 
les  causes  se  jugent  sans  appel  et  en  dernier  ressort.  Il  y  a  son  prévôt  et 
son  seigneur  impiîrial ,  qui  y  exerce  jugement  et  perçoit,  ù  cause  de  ladite 
cour,  en  une  des  censés  soixante  pièces  it,  outre  cela,  dix  pièces  pro- 
venant du  fief  dit  Slovich. 

<  Item ,  quelques  autres  rentes  et  dixmes  en  vin  et  en  grains  et  eu 
poules,  des  terres  et  vignes  qui  doivent  cens. 

<  Iicm,  un  moulin  et  ci-devant  une  tuilerie  et  le  droit  de  chasse  et  de 
pêcbe  ;  enfin ,  le  seigneur-abbé  de  Munster  fait  son  entrée  solennelle  à 
Turckbeim ,  le  lendemain  du  jour  qu'il  l'a  fuite  à  Munster.  11  y  est  reçu 
dans  l'église  et  dans  le  sénat  avec  solennité  et  il  y  reçoit  du  sénat  le  ser- 
ment de  fidélité ,  et,  réciproquement,  il  promet  à  la  ville  de  la  conserver 
dans  ses  droits  et  privilèges,  et  ensuite  il  reçoit  en  reconnaissance,  outre 
le  cens  ordinaire,  la  moitié  en  sus,  et  ce  droit  s'appelle  en  allemand 
Ehrichalz.  » 

Vers  l'an  109-i ,  l'abbaye  de  Sainte-Croix  à  Woiïeuheim  percevait  chaque 
année,  le  jour  de  rinvenliou  de  la  S:iinte-Croix,  de  Turaicheim  qualuor- 
decim  damriot  et  duo  iexlaria  vint  et  duas  scapulas*. 

J78i.  Admin'ulralion.  —  Religion.  —  Lettres. 

Let  magistrat  de  Turckheira  se  compose  d'un  Schultbcis  que  constituait 
autrefois  le  Heicbsvogt  de  Kaysersberg*  et  qui  a  été  remplacé  par  un 
prévôt  royal*  de  deux  Burgermeister,  entre  lesquels  l'administraiion 
alterne,  comme  à  Munster,  d'un  syndic  et  de  six  sénateurs,  dont  l'un  est 
procureur  fiscal.  Toutes  ces  places  sont  à  vie.  Le  prévôt  de  la  seigneurie 
du  Haul-Landsperg  et  le  Henckeison  de  l'abbuye  se  réunissent  au  magis- 
tral. L'an  1317,  Jean  de  Lichtenberg,  doyen  de  l'I^lise  de  Strasbourg, 
p4'rwit,  au  nom  de  l'empereur  Charles-Uuint,  d'étiiblir  un  Burgermeister, 
et  l'empereur  lui-même  recommanda,  sept  ans  après ,  de  choisir  le  Schult- 
heis  impérial  parmi  les  bourgeois  de  Tiuckheim.  Lorsqu'un  des  Burger- 
meister ou  des  sénateurs  vient  à  manquer,  l'abbé  de  Munster,  le  sei- 
gneur du  Laudspcrg  et  le  Vogt  de  Kaysersberg  se  réunissent  sous  la 

2  Gbandidier,  Uist.  (T Alsace.  Pièces  jusliiic«t.,  I.  ii,  p.  CUT. 
>  Voy.  à  CD  sujet ,  I.  v,  g  531. 

V  Le  Tmirs  168!i  ,  Jean  Ueorgo  Willemann  Tut  nommé  prérôl  royal.  Il  est  le  pre- 
mier qui  ail  eicrcé  celle  cbargp.  Six  ans  aupararanl,  il  avait  élc  conslituo  Scbull- 
beia  impérial  par  le  Reichivogl. 
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présidence  du  Landvogt ,  qui ,  cependant ,  n'a  pas  droit  de  suffrage ,  et 
ils  élisent  un  des  candidats  que  leur  présente  le  magistrat. 

En  cas  de  partage  des  voix ,  le  syndic  de  la  ville  tranche  la  question  par 
son  vote. 

I,e  renouvellement  annuel  du  sénat  se  fait  le  mardi  après  les  Trois  Rois. 
Les  nobles  n'ont  jamais  eu  accès  au  magistrat  ou  au  sénat. 

Turckheim  n'a  éprouvé  aucune  commotion  religieuse  au  seizième  siècle, 
quoiqu'il  soit  placé  entre  Munster  et  Colmar ,  qui ,  tous  deux ,  avaient 
embrassé  le  protestantisme.  Personne  n'en  sera  surpris  en  songeant  que, 
par  le  pn*vôt  du  Haut-Landsi)erg  et  le  Rcichsvogt  de  Kaysersberg,  la 
maison  d'Autriche  y  exerç;iit  une  plus  grande  influence  que  dans  les  autres 
villes.  Il  n'est  pas  étonnant  non  plus  que  cette  ville,  pleine  de  vignerons, 
n'ait  jamais  produit  d'hommes  célèbres  par  leur  science  ou  leur  réputa- 
tion. Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  cependant  Cosrad  Wickgraji, 
qui  fut  sufTragant  des  évéques  de  Strasbourg  et  de  BAIe.  Wickgi-am  est 
né  h  Turckheim  et  a  été  enterré  dans  l'église  paroissiale  de  cette  villes 
IHir  son  testament  fait  à  Strasbourg ,  le  5  sepiembix>  153-i ,  il  décida  qu'une 
partie  de  ses  revenus  seraient  employés  :\  l'avenir  pour  payer  les  étndes 
d'un  membre  de  sa  famille.  Le  plus  ancien  des  membres  de  cette  famille  et 
le  doyen  du  chapitre  de  Colmar  devaient  s'entendre  ponr  désigner  le  plus 
digne.  En  cas  de  désaccord,  l'un  des  Bui^ermeister  de  Turckheim  devait 
prononcer. 

Cet  évét|ue  avait  pour  frère  Pierre  Wickgram ,  prédicateur  ù  la  Cathé- 
drale de  Strasbourg ,  qui  se  montra  partisan  des  idées  de  Luther*. 

S  783.  Uutoire  de  la  vilU. 

La  moitié  du  village  de  Zimberbach  était  soumise  à  la  ville  de  Turck- 
heim qui  l'avait  achetée  des  Hadstatt'.  L' ne  vaste  forêt  faisciit  partie  de 
cette  acquisition. 

Jean,  comte  de  Lupfen,  possesseur  de  la  seigneurie  de  Landspei^, 
vint  une  nuit  attaquer  par  surprise  la  ville  de  Turckheim ,  qui  n>posait 
dans  une  sécurité  profonde  :  il  en  escalada  les  murailles ,  mit  à  mort  ou 
fit  prisonniers  les  bourgeois  impériaux  et  traita  durement  les  antres.  Le 
Landvogt  d'Alsace ,  Frédéric-le-Palatin  et  les  neuf  autres  villes  ira|>ériale$ 
placées  dans  sa  Vogtey  déclarèrent  la  guerre,  en  liCîi,  à  l'agresseur. 
Ammerschwihr,  qui  l'avait  aidé,  fut  assiégé  et  obligé,  l'année  suivante, 
de  demander  la  paix.  La  bataille  que  Turennc  livra  aux  Impériaux,  le 

3  Dan»  la  chapplle  de  Sainte  Barl>e. 
*  Voy.  ci-dcMUt ,  g  67a. 
'  Yoy.  t.  IT,  fi  iOI, 
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Janvier  1675,  près  de  Turckheim ,  fut  aussi  fatale  aux  bourgeois.  En 
eflut ,  un  corps  de  cavalerie  française  ayant  traversé  le  lit  de  la  Fecht  au- 
dessus  de  la  ville  pour  en  chasser  trois  cents  dragons  qui  y  étaient  logés, 
l'un  de  ces  derniers  fit  feu  du  haut  de  l'Oberthor  cl  atteignit  l'officier 
commandant.  Les  Français  firent  sentir  leur  colère  aux  habitants,  mais 
leur  victoire  ne  fut  déshonorée  ni  par  le  carnage,  ni  par  l'incendie. 

MULHOUSE. 

{  784.  Sa  silualirm  et  ton  origine. 

Mulhouse ,  alliée  des  cantons  suisses ,  située  sur  l'Ill ,  aux  confins  de 
l'Alsace  supérieure  et  du  Sundgau  à  trais  lieues  du  Rhin  et  à  peu  près 
à  égale  distance  de  Coiraar  et  de  Bâic ,  était  autrefois  l'une  des  cités  impé- 
riales de  notre  province  et  dépendait,  comme  elles,  de  la  Vogtey  impé- 
riale. Celle  localité,  postérieure  à  l'époque  romaine*,  est  d'origine  fran- 
cique et  lire  son  nom  d'un  moulin  ^  dont  elle  conserve  la  roue  sur  son 
écusson.  Quelques  auteurs  prétendent  qu'un  monastère  d'Augusiins ,  situé 
dans  les  environs,  donna  naissance  à  un  village  et  que  ce  village  devint 
à  son  tour  la  ville  de  Mulhouse  ;  mais  ils  se  trompent  évidemment;  car, 
sous  Louis-le-Débonnaire ,  Mulhouse  existait  déjà  à  l'état  de  bourg*,  et 
elle  fut  convertie  en  ville  par  Frédéric  II  *,  en  même  temps  que  Colmar  et 
Sclilc>siadl.  Un  titre  de  lâil,  un  autre  de  iâii  écrivent  Mulnhuien;  une 
charte  de  Frédéric  II ,  datée  de  123G,  parie  de  la  CiviKu  Mnlhtuen,  et 
nous  établirons  un  peu  plus  bas  que  le  monastère  des  Augustins  est  d'une 
époque  beaucoup  plus  récente. 

>  L'an  1293,  l'empereur  Adolphe  donna  uo  prÏTilége  der  Statt  se  Mulhxuen  an 
Suntgowg.  Ou  retrouve  la  même  détignalion  dans  une  cliarle  de  Robert  I,  électeur 
palatin  ,  de  l'an  1354.  Le  Sundgau  est  pri«  ici  pour  le  comté  de  Fcrrette,  c'e»t-à>dire 
dans  son  sens  te  moins  étendu.  Voy.  I.  iv,  g  46. 

2  J'ai  rérulo  ,  1. 1,  p.  466,  ceux  qui  ont  pensé  qu'il  Tallait  chercher  11  l'Arialbinnura 
des  Romains. 

3 Cependant  il  est  des  auteurs  qui  s'imagioenl  que,  dans  le  principe,  cette  localité 
a'appclail  Illhaïuen  et  que,  plus  lard,,  on  fit  précéder,  par  erreur,  ce  mot  par  la  lettre 
j|f.  Mais  c'est  là  une  Taosse  supposition,  l^x.  Hùt.  Batil.  an  mol  MUlhauttn- 

"  Yoy.  I.  m,  p.  490.  Cepondant  Je  ne  voudrais  pas  garantir  que  le  diplôme  do 
Louis  Ic-Débonnaire ,  sur  lequel  je  me  suis  appuyé ,  mérile  une  confiance  illimitée. 

*  FcRSTEXBERGBR  ,  Chrou.  Mulhut.  Mss. ,  Mv.  Il,  chap.  III,  prétend  que  des  chartes 
de  1168  qualiflent  Mulhouse  de  Oppidum  Impériale.  Mais  ces  cbarles  n'ont  été  pro- 
duites ni  par  lui ,  ni  par  d'autres.  Elles  ne  sont  pas  aux  archïTee,  et  y  seraient-elles, 
que  Je  suis  containcu  qu'elles  ne  mériteraient  pas  grande  confiance. 
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§  785.  Développement»  de  la  ville.  —  Commanâeries.  —  Monatièm.  — 

Eglise  paroissiale. 

La  ville  renferme  ircute-huil  ravs;  elle  est  entourée  de  murs  asset 
élevés,  construits  en  i.'Ui  et  d'un  triple  fossé  qu'inondent  les  eau\  de 
rill.  Son  enceinte  est  percée  de  quatre  portes*.  Les  faubourgs  ont  été 
délruïLs,  en  1444,  lors  de  l'invasion  des  Armagnacs.  L'ordre  de  Malle  et 
l'ordre  Teutoniquc,  qui  résidaient  à  Mulhouse  du  temps  de  Uodolpbe  de 
Habsboui^,  y  ont  encore  aujourd'hui  des  cours.  En  1C34.  elles  furent 
occupées  par  les  Suédois ,  avec  les  biens  qui  en  dépeudaient ,  malgré  les 
efforts  de  la  ville. 

L'ordre  de  Saint-Lazare,  renouvelé  par  l^uis  XIV,  remplaça  aussi,  en 
1G85,  l'ordre  Teutoniquc ,  par  la  volonté  du  roi. 

Le  monastère  des  .\up:ustins,  fondé  vers  l'an  1270*,  et  ab.indonni^ 
spontaui'ment  par  les  relijîieiix  avant  le  changement  de  r»;ligion ,  fut  lon- 
verli,  l'an  1528,  en  hôpital,  en  1024,  eu  un  grenier  public  et  eu  1644, 
en  un  arsenal. 

L'abbaye  des  Clarisses,  dont  il  est  question  pour  la  première  fois  co 
1270,  fut  dévorcH;  par  un  incendie,  en  14(>.*>,  sous  l'administration  de 
l'abbesse  Certrude  de  Mulnlieim.  Obligée  de  contracter  des  dettes  |)Our 
réparer  ce  désastr»*,  elle  ne  put  les  |>ayer,  et  les  bâtiments,  vendus  aux 
enchères,  en  1523,  furent  achetés  par  la  ville.  Sept  ans  après,  l'ablayt' 
fut  convertie  en  un  hospice  public,  Pfrundhaus,  qui  se  réunit  ù  l'bù- 
pital,  en  1G24. 

L'église  des  Franciscains,  construite  vers  1280,  sert  aux  prédications 
françaises  depuis  ir>Ci. 

L'église  paroissiale,  aujourd'hui  le  temple  calviniste  allemand,  est 
dédiée  à  saint  Ktienne.  Les  «rhevaliers  de  l'ordre  Teutoniquc  reçurent  de 
l'empereur  Charles  IV,  en  1354,  le  quart  des  dîmes  de  Saint-Éiienne  et 
le  droit  de  collation  à  la  cure.  En  1,'Î27,  ils  vendirent  leur  privilège  à  Li 
ville.  En  1297,  Hermann  Thiersteiii,  chanoine  de  Strasbourg,  était  recteur 
de  cette  église*. 

■  Il  y  en  avait  cinq  aulrefoif. 

'  Henri ,  évéquc  de  Sion ,  arroriJa  colle  année-là  une  indulgence  de  quarante 
Jour«  à  ceux  qui  tendraient  une  main  secourable  aux  frère»  -  ermites  de  l'ordre  de 
Saiot-AugusUn  qui  nuper  ineoaverunt  locum  in  MuUnhuten.  Archives  de  Mnlhou»e. 

^  Il  exi»to  aux  archives  de  Mulhouse  une  charte  ,  par  Uquclle  il  résigne  :  a  En  pré* 
niencfl  des  magisIraU  de  la  ville  de  Mutnhuten,  tout  droit,  toute  collation  et  Jo- 
«nation  qui  lui  conipéle  dans  l'égliie  paroisiiale  de  ladite  ville  do  Muinhuten.  > 
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.*.  Depuis  que  Schœpflin  u  écrit,  de  graïui.s  chaugemenUi  se  sont  opérés 
à  Mulhouse,  de  nouveaux  faubourgs  d'une  grande  étendue  ,  un  nouveau 
quartier,  ont  élc  ajoutés  à  la  ville  proprement  dite.  Les  murailles  et  les 
portes  ont  été  abattues  et  une  population  nouvelle  est  venue  s'adjuindre 
:\  la  population  suisse  primitive.  L'accroissement  de  la  ville  date  des 
premières  années  du  dix-neuvième  siècle.  A  cette  époque,  le  nombre  des 
catholiques  ét;tit  tellement  faible,  que  le  curé  célébrait  l'onicc  divin  dans 
une  des  pièces  de  ses  appartements.  En  1852,  les  communiants  se  sont 
élevés  à  plus  de  huit  mille;  ce  chilTre  suffit  pour  prouver  que  les  deux 
tiers  des  habitants  actuels  sont  catholiques. 

Outre  les  couvents  dont  Schœpflin  a  parlé,  il  y  avait  encore  au  moyen 
ûge  d'autres  édifices  religieux  :  telles  étaient  la  chapelle  de  Saint-Nicolas 
à  la  porte  Haute,  celle  de  Sainte-Catherine  et  une  maladrerie  à  la  porte  de 
nàle.  L'invasion  des  Armagnacs  avait  forcé  une  première  fois  Mulhouse  à 
détruire  toutes  ces  constructions  extérieures.  Ce  ne  fut  (ju'au  siècle  sui- 
vant qu'elles  se  relevèrent. 

$  78C.  Hôtel -de- Ville.  —  Chàlcau.  —  Court.  —  bourgcuis. 

L'IIôtcl-de-Villc  était  d'abord  adossé  aux  murailles  de  lu  ville.  En  ii3l, 
on  en  construisit  un  nouv(^u  sur  la  place  de  Saint-Etienne.  Le  plan  et 
le  modèle  en  furent  empruntés  à  la  tribu  au  Safran,  de  Dâle.  Brûlé  en 
15r)3,  il  fut  reb:\ti  à  la  même  place  et  dans  la  même  forme.  Suivant  le 
goût  de  l'époque,  les  côtés,  et  particulièrement  la  face,  étaient  ornés  de 
figures  peintes  et  de  dorures.  «  C'était  un  palais  magnifique  et  tout  doré,  • 
dit  Michel  Mo.nt.\ig>e,  qui  passa  à  Mulhouse,  en  15K0,  faisant  un  voyage 
en  Suisse  et  en  Allemagne. 

Il  ne  reste  plus  que  deux  tours  de  l'ancien  château,  assiégé  et  détruit 
en  1202,  comme  nous  le  dirons  plus  loin. 

L'abbaye  de  Lucelle,  la  famille  Waldner  et  d'autres  nobles  de  l'Alsace 
ont  leur  cour  à  Mulhouse  et  y  jouissent  du  droit  de  bourgeoisie.  La  cour 
des  Zu  Rhein  est  un  (ief  d'Autriche  relevant  aujourd'hui  du  roi. 

Les  Mœrsperg,  les  Dornach,  les  Ferrette,  les  Briuighoiïeu,  les  VVitten- 
hcim,  les  lllzach,  les  ilirzbach,  les  itegesheini,  les  Wunnenberg  et 
beaucoup  d'autres  nobles  figurent  parmi  les  anciens  habitants  de  cette 
ville.  En  1075,  les  Grandvillard  et,  trois  ans  après,  les  Kosen  y  furent 
reçus  bourgeois.  Toute  la  ville  est  aujourd'hui  répai  tie  en  six  tribus  : 
1*»  les  tailleurs,  2' les  vignerons.  S»  les  bouchers,  4»  les  boulangers, 
t>"  les  maréchaux,  G"  les  laboureui-s.  Chaque  tribu  est  présidée  par  deux 
sénateurs,  ses  Zunftmeister  et  ses  six  ou  Scchscr.  11  est  des  habiumts  qui 
n'ont  aucun  accès  aux  emplois  ou  dignités  de  la  Uépublique,  d'autres  ne 
TOME  V.  20 
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jouissent  que  de  l'inoolat  et  tout  commerce  leiir  est  interdit  ;  on  les  appelle 
Schirms  -  Verwandlc. 

§  787.  PriviUgci  impériatuc. 

Le  premier  des  privilèges  donnes  par  les  empereurs  aux  Mulhousiens 
que  l'on  connaisse  est  celui  qui  les  affranchit  de  toute  juridiclioo  éirao- 
gèrc  et  qui  les  rend  capables  de  posséder  des  fiefs,  il  a  été  signé ,  en  1275, 
par  l'empereur  Rodolphe  I ,  qui ,  peu  de  temps  auparavant,  avait  enlevé 
Mulhouse  à  l'évéché  de  Strasbourg  pour  en  Taire  une  ville  impériale.  Par 
ce  privilège,  Rodolphe  se  nuisit  à  lui*même  comme  landgrave  d'Alsace. 
Aussi  ceux  de  st>s  successeurs  qui  furent  possesseurs  du  landgraviai  s'er- 
forcèrent-ils  souvent  de  l'abroger.  Mais  Charles  IV  et  Wenceslas  (1376  et 
1395)  déclarèrent  de  nouveau  que  les  bourgeois  étaient  en  dehors  de  la 
juridiction  des  landgraves. 

Adolphe  de  Nassau  ordonna  que  les  Mulhousiens  seraient  traduits  devant 
le  tribunal  du  Laube,  siégeant  sous  le  portique  de  l'Hôtel-de-Ville.  Ce 
prince  permit  encore  ù  la  ville  d*avoir  sa  mesure  propre  pour  le  vin  et  le 
froment  et  son  poids  particulier  pour  l'or  et  pour  l'argent ,  et  il  affranchit 
les  bourgeois  des  droits  de  péxige  et  de  douanes  lorsqu'ils  se  rendraient 
dans  les  villes  impériales.  Enfin,  en  lâ93,  il  exempta  les  nobles  n-siilaot 
à  Mulhouse  de  tous  les  impôts  payés  ù  la  ville. 

Lorsque,  l'an  131.*),  Frédéric  d'Autriche  permit,  par  un  diplôme  daté 
de  Bâie ,  d'employer  la  gabelle  du  vin  à  l'entretien  des  fortifications ,  il 
|iii  confirma  sou  droit  d'exemption  de  toute  juridiction  étrangère,  et, 
huit  ans  après ,  Mulhouse  fit  alliance  avec  les  Bdlois  dans  le  but  d'assurer 
ce  droit.  En  i347,  Charles  IV  promit  qu'il  n'aliénerait  jamais  la  ville. 

§  788.  Monnaies.  —  Armoiries. 

Il  n'existe  pas  de  privilège  qui  permette  de  battre  monnaie.  Cependant, 
lorsque  la  ville  eut  été  détachée  de  l'Empire  et  que  par  son  entrée  dans 
ta  Confédération  helvétique  elle  fut  devenue  libre  et  jouissant  de  tous  ses 
droits,  elle  établit,  en  1622,  un  atelier  monétaire.  Elle  frappa  diverses 
espèces  de  monnaies  ;  mais  la  maison  d'Autriche ,  dont  les  propriétés 
entouraient  ses  murs ,  refusa  toujours  de  les  iwevoir.  I>cs  thalers  de  Mul- 
house portent  au  revers  une  aigle  double  couronnée  avec  l'épigraphe: 
Monda  nova  MUhusina  1622  et  1623.  A  l'avers,  on  voit  un  lion  qui,  de  la 
patte  droite ,  lient  le  globe  impérial  et  de  l'autre  un  écusson  allemand 
chargé  de  la  roue  ;  l'inscription  est  :  Ex  uno  omnis  nostfa  salus.  Mulhouse 
a  frappé  en  outre  des  pièces  de  trois  batz,  d(>sbatz  et  des  demi-kreuizer. 
On  connaît  des  rapp  qui  portent  le  côté  droit  de  l'aigle  double  et  la  demi. 


j  Google 


NULIIOUSR.  307 

circonférence  de  la  roue.  D'aprtn»  une  r.ouvention  décennale  avec  les  inlen< 
dants  de  la  monnaie,  Bernard  Wciinauer  cl  Jcan-Ulric  Falkner,  les  mon- 
.  naies  devaient  avoir  le  même  type  que  celles  de  hù\c  ;  mais  la  ville  eut  à 
souffrir  beaucoup  de  l'industrie  des  faux-monnayeurs,  et,  en  IGio,  elle 
renonça  à  son  entreprise. 

Les  armes  de  Mulhouse  sont  d'argent  à  la  roue  de  moulin  à  huit  paleitcs 
de  gueules.  Dans  l'expédition  qu'ils  firent  en  Italie  ,  en  1513,  les  51ul- 
bousiens  ayant  bien  mérité  du  pape,  le  cardinal  Mathieu,  légat  du 
Saint-Siège  en  Lombardie ,  leur  accorda  de  placer  sur  leurs  drapeaux  et 
bannières  l'image  de  saint  Étienne,  premier  martyr,  et  de  substituer  à  la 
roue  de  moulin  rouge  qui  se  trouvait  sur  leurs  armoiries  une  roue  de 
couleur  d'or'.  Cette  charte  fut  confirmée,  l'année  sui>'ante,  par  im  bref 
du  pape  Jules  II.  Les  archives  de  la  ville  conservent  encore  un  dra|>eau 
du  temps  avec  la  roue  d'or  et  l'image  de  saint  Ëiienne. 

§  789.  Charga. 

Avant  leur  alliance  avec  la  Suisse ,  les  Mulhousiens  payaient  tous  les 
ans  ù  l'empereur  ou  à  son  Landvogt  un  impôt  de  !>0  livres  ou  de  100  flo- 
rius  de  Strasbourg  '  ;  après  cette  alliance ,  ils  continuèrent  à  l'acquitter 
envers  la  maison  d'Autriche ,  et  ils  le  paient  aujourd'hui  au  préret  royal 
de  Hagueuau.  Lorsque  l'archiduc  Ferdiuand  était  Landvogt,  la  ville  lui 
pn^ta,  en  i576,  2000  florins,  et,  daus  la  suite,  cet  impôt  fut  décompté 
sur  les  intérêts.  Mais ,  quand  la  paix  de  Munster  eut  fait  parvenir  à  la 
France  l'Alsace  autrichienne  et  la  Laudvogicy,  le  comte  d'ilarcourl, 
uonimé  Landvogt  i>ar  le  roi,  exigea,  Tau  1653,  cet  impôt  des  Mulhou- 
siens ,  quoiqu'ils  fussent  affranchis  de  tout  lien  envers  l'Empire;  mais  il 
leur  promit  en  même  temps  de  s'entremettre  pour  leur  faire  rembourser 
les  2000  florins  prêtés  à  l'archiduc  avec  les  intérêts  échus. 

La  matricule  dressée  ik  Worms,  en  1521,  exigeait  de  Mulhouse,  pour 
les  expéditions  militaires  de  l'Empire,  six  cavaliers  et  vingt-sept  piétons. 
Auparavant,  la  ville  avait  été  taxée  :  en  1-467,  à  six  cavaliers  et  à  douze 
piétons  ;  en  1471,  à  trois  cavaliers  et  à  si.(  piétons;  eu  1480,  à  cinq  che- 
vaux et  à  neuf  piétons;  en  1486,  à  300  florins  ;  en  1487,  à  100;  eu  1 489, 
ù  deux  chevaux  et  à  six  fantassins.  Depuis  l'établissement  de  la  matricule 

I  *  Aurntm  ae  militarem  eolorem.  Les  armes  de  Mulboas«  se  IrouTant  alors  com- 
poéé^  d'un  champ  d'argent  à  ta  roue  d'or,  ce  qui  est  contraire  aux  régtes  de  blaMin, 
devenaient  des  armes  à  enquérir.  C  elait  une  manière  do  rappeler  sans  cesse  le  con- 
cour»  apporté  au  pape  par  tes  Mulhousiens,  qui,  quelques  années  après,  alijurèreul 
le  ralholii-ismc.  La  ville  n'a  jamais  fait  usage  de  ces  armes. 

I  Vo)  .  .§  522. 
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de  Worms,  Mulbous<-  n'eut  plus  rien  ù  payer,  puisque  déjà  la  ville  éuii 
réunie  à  la  République  helvétique.  Aussi ,  depuis  celte  époque ,  sa  rede- 
vance, quoique  plus  forte  que  celle  de  Colmar,  n'a  plus  été  ni  modifiée, 
ni  diminuée*. 

§  790.  Anciame  adminittralion.  —  Schullheit  impérial.  —  Sénat. 

Dans  l'origine,  l'autorité  était  entre  les  mains  d'un  prévôt  impérial, 
qui,  d'après  un  rcscrit  donné  par  l'empereur  .\dolphe,  en  1393,  devait 
être  pris  par  les  boui-geois,  de  quatre  nobles  et  de  huit  conseillers  plé- 
béiens. En  13i7,  Charles  IV  leur  adjoignit  un  Burgermeister  ;  de  là  vint 
la  formule  :  Hlr  SchuUheit,  Burgermeister  und  Hath;  tandis  que  l'an- 
cienne était  :  Wir  Schullheis,  Rath  und  Gemeind. 

Ijh  charge  de  Schullheis  et  ses  revenus  furent  eugagt's  à  la  ville,  l'an 
1407,  pour  100  florins  d'or  par  l'empereur  Rupert  ;  à  son  tour,  Sigismood 
engagea  l'un  et  l'autre,  en  1417,  à  Uermann  d'Ofl'eubourg ,  bourgeois  de 
Bdie;  des  mains  de  Hermann,  ils  passèrent  encore  à  la  ville  cinq  ans 
après,  du  consentement  de  l'empereur  et  des  électeurs,  pour  2100  florins. 
Sous  Frédéric  IV,  l'an  i  152,  Pierre  de  Mœrsperg  et  Conrad,  son  frère, 
et,  après  eux ,  ks  Mulhousiens ,  en  1457,  obtinrent  le  droit  de  rachat. 
Alors  cet  ofliice,  tant  de  fois  engagé  et  racheté,  rtrsta  la  propriété  de  la 
ville  qui  le  supprima.  Le  Burgermeister  fut  investi,  sous  le  nom  d'I'nler- 
Scbultheis,  d'une  partie  des  devoirs  que  le  Schulthe'is  avait  à  remplir. 

En  1445 ,  lorsque  les  nobles  furent  expulsés  du  sénat,  la  forme  de  l'ad- 
ministration changea  et  on  établit  trois  Burgermeister,  neuf  sénateurs  et 
douze  Ziniftmcitier  ayant  droit  de  séance.  De  plus,  on  constitua  dans 
chaque  tribu  un  burtuiu  composé  de  six  membres  appelés  les  Sechter,  qui, 
dans  les  afl'aires  imporianies ,  étaient  appelés  au  sénat ,  afin  que  toute  b 
ville  parût  avoir  sanctionné  les  mesures  adoptées.  Le  titre  de  Sechser 
était  un  échelon  nécessaire  pour  arriver  aux  emplois  supérieurs.  On  appe- 
lait petit  sénat  celui  auquel  assistaient  les  six  plus  jeunes  des  Sechser,  et 
grand  sénat  celui  où  siégeaient  douze  ZunOmeistor.  Les  causes  criminelles 
se  jugeaient  en  plein  air ,  sous  la  présidence  d'un  Burgermeister  et  sur 
l'accusation  d'un  I  nler-Schultheis'. 

§  791.  Administration  actuelle, 
EnOn,  à  la  suite  d'une  commotion  générale  qui  troubla  la  ville,  en 

•  CORTRU.,  Corp.  Jur.  pubt.  I.  i,  part,  v,  p.  96  cl  I4U. 

*  UkSTisiiis ,  Chron.  Basil,  liti.  i,  c»p.  xix. 
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1789',  l  aucien  tuagisu  ai,  composé  jusqu'alors  de  viugt-qiialre  membres 
«t  de  trente-six  délégués  des  tribas.  Ait  aqginailé  encore  de  trois  repré- 
senuuftts  de  chaque  trilw,  qid  ne  reçurent  ni  titre  parllcolier,  ni  éomlu* 

meois  d'aucune  nature.  Il  se  compose  donc  de  soixanieHilx-huit  membres 
qui  forment  le  grand  l  onseil.  Ce  grand  conseil  a  dans  ses  nitribulions  les 
ulliances,  les  légations,  la  religion,  les  lois,  les  éleclions  du  magistrat  et 
autres  cas  graves;  il  s'assemble  au  cummenceraent  de  chaque  trnnesire. 
Le  petit  conseil,  composé  de  douze  séoalcurs,  parmi  lesquels  ûgurent 
les  trtris  Bnifemeister,  et  de  douae  Zunftmeister,  se  ràmit  tous  les 
mercredis.  C'est  par  son  luiermédiaire  que  se  nMnmeot  les  deux  receveurs 
municipaux,  Secketmeitier^ ,  le  préposé  à  l'édilité,  les  administrateurs 

d'illzacb  ,  de  l'hc^pital ,  de  la  niaisun  des  Orphelins,  elc  La  plupart  des 

eoniraissions  ainsi  noiiiiiiees  si-  coru|)osent  de  trois  membres.  Les  Burger« 
nieisler  alternent  tous  les  six  mois  pour  l'admimstration.  Le  syndic  a  voix 
dcUbérative.  Parmi  les  tribunaux  inférieurs,  il  convient  de  citer  le  Stait» 
^ertcAx,  qui  connaît  des  dettes  et  des  petits  déliu.  L'Cnter-Schultheb  qai 
le  préside  n'a  pas  droit  de  sofllrage.  Le  consistoire,  qui  s'occupe  des 
allUres  rel^ieuses  et  des  questions  matrimoniales ,  se  compose  de  quatre 
pasteurs,  des  trois  Burgermeisier  et  de  deux  sénateurs. 

§  70-2.  lUiiiiinii. 

La  religion  réfoitnce,  qui  s'est  établie  d«!  bonne  heure  à  Mulhouse,  est 
suivie  par  tous  les  habitants.  Dès  lo^i,  le  i)ré(licat»'Mr  Augustin  Kr.emer 
s'éleva  contre  l'ancien  culte  ;  l'année  suivante,  sur  l'avis  du  magistrat,  il 
ordonna  que  les  oilces  se  fendent  en  langue  vulgaire  et  coulbrméaient  an 
te^e  de  l'Écriture  seule. 

Eu  1535,  il  fut  ordonné  anx  prêtres  de  renvoyer  leurs  concubines  ou 
de  les  épouser. 

Dans  le  colloque  de  Iladen,  la  ville  adhéra  par  ses  députés  à  la  doctrine 
trŒc(»lanipade.  Kn  l528,  après  la  conférence  de  Berne,  elle  supprima 
tes  images ,  les  reliques  et  tout  ce  que  Zwiugli  réprouvait,  pour  adopter 
entièrement  la  ffiMrmule  de  la  confession  hdvétique*.  Lorsque  la  guerre 
religieuse  éclata  quelques  années  après  en  Suisse,  Mnlliouse  envoya  une 

>  Ce*  (roubles  TureDl  provoqués pirtieui  bourgeois,  qui ,  ajaol  succombé  dans  uue 
•llklre  fdsldée  devant  le  nafltlral,  en  apfeUiMrt  tlMfaleBeot  aot  nenlHrea  de  la 
GonrédéraUoD  tielvélique. 

9  Le»  premiers  de  ces  Seckelmeisler  Turent  nomnié*  en  1615.  Avant  cette  époque , 
le*  Burgermeifler  étaient  chargée  teala  des  deniers  peUies. 

*  /.  D4è  en  IBM»,  lê  coovanl  daa  VrandaBaini  avaUélé  enUéicMl  pillé.  Laa  vasèa 
>;irré4  furml  enlevée  ,  los  tableaux  ,  les  autels  mis  pd  piéros .  1r«  ornemenls  sarrr- 
«lolauk  vendus  au  marché  LAtAaLifeaa ,  Ifotiu  historique  $ur  ta  lilte  de  Mulhouse. 
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compagnie  de  soldats  au  secours  des  ivfonncs ,  el  elle  leur  fournil  des 
secours  dans  loules  les  querelles  qu'ils  eurent  plus  tard  avec  les  cantons 
catholiques.  Eu  IGâl,  Woirgang  Mayer,  docteur  en  théologie,  fut  appelé 
de  Bdie  à  Mulhouse  pour  présider  à  l'administration  religieuse  ;  il  substitua 
alors  aux  hosties,  qu'on  employait  pour  la  cène,  du  pain  ordinaire,  et 
cet  usage  fut  adopté  vingt  ans  après  ù  Bâie. 

$  793.  Biitoire  de  la  ville  au  treizième  $iècle. 

Mulhouse  fut  un  long  sujet  de  querelle  entre  les  empereurs  de  Souabe. 
agissant  comme  ducs  d'Alsace ,  et  les  évéques  de  Strasbourg ,  proprié- 
taires du  mundat  de  RoufTach  qui  en  est  à  peu  de  distance.  Le  procès  fui 
porté  devant  des  arbitres  qui,  en  l^il,  attribuètvnt  la  ^nlle  à  l'évéque*. 
Trois  ans  après  et  par  une  autre  transaction ,  le  prélat  en  conféra  la 
Vogtey  à  l'empereur  Frédéric  II,  à  titre  de  flef.  Enfin,  en  1236,  l'évéque 
Berthold  I  inféoda  au  même  prince  la  ville  avec  tous  ses  droits  |>our  eu 
jouir  lui  et  ses  héritiers  mâles*.  Mais,  lorsque  l'empereur  eut  été  excom- 
munié par  le  pape,  en  1246,  elle  Qt  retour  à  son  seigneur  direct.  En  cffei, 
l'évéque  Henri  de  Stahleck  s'empara  de  Mulhouse,  y  Qt  construire  une 
citadelle  et  y  établit  solidement  son  autorité'.  Mais,  comme  le  joug  de 
l'évéque,  onéreux  pour  les  bourgeois,  ivortait  ombrage  aux  voisins, 
Rodolphe,  comte  de  Habsbourg,  landgrave  de  l'Alsace  supérieure,  qui 
Tenait  de  rendre  Colmar  à  la  liberté ,  s'établit  à  Mulhouse  et  en  reçut  les 
habitants  sous  sa  protection.  La  ville  lui  avait  été  livrée  par  la  bourgeoisie; 
il  fit  alors  le  siège  du  château,  occupe  par  le  Schultheis  de  l'évéque, 
s'en  empara ,  après  un  siège  de  trois  mois ,  et  le  fit  raser  *.  C'est  ainsi  que 

1  Voy.  t.  IV,  fi  38i.  —    Id.,  g  i87. 

3  RicniK  DK  Sk50?ies  ,  Ut.  t,  chap.  xiv,  dit  que  Malboase  fnt  confié*  k  Viriqae 
par  le  roi  de  Germanie,  auccesseor  de  Frédéric  II.  Il  a  élé  suivi  daot  cette  opinion 
par  UasTUiis ,  Chron.  Basil,  lib.  i,  cap.  xix,  p.  !>9;  parSixarr ,  lib.  xn,  cap.  xxxt; 
par  SuiLiB ,  De  Rep.  Hilttt.  lib.  i.  Mail  ooa  monomeota  étaltlissent  «olBuiiuDeDl 
que  l'évéque  commandait  dans  la  Tille  plutôt  en  son  nom  qu'en  celui  de  l'empereur. 

*  K0K5IGSIIOVK5 ,  cap.  IV,  fi  XLvi.  Les  Annale»  de  Colmar  disent ,  sous  la  date  de 
136i  :  «daslrum  in  Mulhuten  eipugnatum.  »  Ricbib  ,  Chron.  Senon.  lib.  r,  cap.  xrr, 
s'exprime  ainsi  :  «  Le  comte  Rodolphe ,  voyant  que  la  fortune  le  favorisait,  rassembla 

•  une  armée  considérable  el  vint  assiéger  une  ville  qu'on  appelle  Mulnehuse ,  située 
■  dans  l'évéché  de  BAIe  et  dont  le  roi  d'Allemagne  avait  contié  la  garde  à  l'évéque 
«de  Strasbourg.  Mais  les  hommes  de  celte  ville,  supportant  avec  impatience  ce 
a  siège  ,  se  rangèrent  du  côté  du  comte  de  Rodolphe ,  qui  les  reçut  avec  empresae» 
a  ment.  (Cependant  les  soldais  de  l'évéque  et  les  balistaires  ,  qui  étaient  dans  le  cl>i- 

•  leau  qui  domine  la  ville ,  molestaient  vivement  les  bourgeois.  Le  comte  Rodolphe, 
a  ne  voulant  pas  supporter  plus  longtemps  cela ,  commençai  attaquer  le  château, 

qu'il  emporta  enfin  d'assaul.  Il  lit  prisonniers  ceux  qui  le  défendaieot ,  se  6l  ap- 
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Malbouse,  ville  ducale  duos  l'origine ,  fui  enlevée  à  levôque  de  Stras- 
bourg et  placée  sous  l'autorité  des  Habsbourg.  En  1371,  l'évéquede  BAIe, 
«aMai  da  oonle  Rodolplie,  eauya  vainement  d'en  ftire  le  iMg«>  el, 
denx  ans tprta,  Rodolphe»  monté  wir  le  trtae  d'Allemagnet  commcoça 
à  loi  donner  les  privU^gee  de»  villes  impériales.  Cependant  l'Égliie  de 
Siraabooiy  o'avuït  pas  encore  abandonna  ses  prélentioDS  sur  elle  ;  aussi 
l'empereur  Henri  VII  lut-il  obligé,  l'an  1308,  de  (!onct!der,  eu  cclianpe 
de  Mulhouse,  ses  droits  et  ceux  de  l'Ëmpire  sur  Moisbeim  et  d'autres 
localités.  Mulhouse,  pour  assurer  la  liberté  qu'elle  venait  d'acquérir,  fit 
aWanee  avec  kn  autree  ville»  librca  de  l'Alsace  et  se  plaça  sous  la  proiec> 
lion  du  Landvogt». 

i704.  Qualoriûème  niele. 

Au  qoalordtaie  siècle,  Mnibonae  Art  bien  plua  «gilés  par  lee  diacordee 
iotestiaes  que  par  lea  guerres  extérieures.  On  vit  souvent  les  plébéiens 

s'insurger  contre  les  nobles ,  les  chrétiens  contre  les  juifo.  Pierre  de 
Regesheim,  bourgeois  de  Mulhouse,  vint,  avec  un  grand  nombre  d'autres 
nobles,  en  faire  le  s'wgc.  Mais  Albert  d'Autriche,  qui  venait  d'hériter  du 
comté  de  Ferretie ,  le  réconcilia  avec  la  ville.  Albert ,  couitc  de  Hohen- 
berg,  Landvogt  impérial  d'Alsace,  s'entremit  encore  en  1840,  loraque 
la  multitude  avait  une  seconde  fois  chassé  le  sénat  et  les  patriciens.  Huit 
ana après,  «les  bourgeois  de  Muthusen,  en  Alsace,  s'emparanl  de  l'ad- 
«  ndnistration  de  la  ville,  chassèrent  les  nobles  et  ne  gardèrent  près  d'eux 
€  que  Happon  Muneh  ,  le  nouveau  Scliuliheis.  Jean  de  Vinstingen,  préfet 
«d'Alsace,  se  rendit  près  d'eux,  mais  ils  ne  consentirent  à  l'admciire 
t  qu'avec  une  (aible  suite.  Cclui*ci  se  retira  irrité  et  revint  eu  grandes 

*  forces.  Les  bourgeois  étaient  divisés  entre  eux ,  ealln  ils  admirent  dans 
«  leur  ville  le  préfet  soos  de  certabes  eonditiona ,  pensant  qu'il  n'arrive- 
c  mit  qu'avec  peu  de  monde  ;  mais  lui,  entrant  dans  la  ville  avec  une  grande 
«quantité  de  troupes  que  lui  avaient  fournies  la  famille  de  Has,  bannit 
«  beaucoup  d'habitants  et  confisqua  leurs  biens'.  » 

Les  nobles  furent  ainsi  rétablis,  mais  Jean  de  Vinstingen  ne  |iul  apaiser 
la  haine  qui  existait  entre  eux  et  les  bourgeois.  En  1354 ,  il  y  eut  encore 
une  nonvdie  émeute  oh  plusieurs  des  asaailiants  perdirent  b  vie. 

En  1888,  les  jnili  furent  massacrés  par  la  pUèe  ;  rempereur  Louis 

«  porter  un  grand  butin  qu'on  avait  enlevé  aux  villages  voisins  nt  qui  nv.-iil  été  caché 
«  dans  ce  cbileau,  el  le  détraiiit  de  fond  en  comble.  C'est  aio!>i  que  le  cooile  Rodolphe 

•  te  rmdil  naître  éa  MiOmAmm,  ■  DAanmr ,  SfkUtg.  I.  n,  p.  653. 
s  Voy.  ci-dessus ,  8  518. 

<  Almbt  »b  Stkasboom  ,  CAren.,  p.  144. 
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vendit  leurs  biens  à  lu  ville  pour  1000  livres.  Quelques  années  après,  on 
se  rua  de  nouveau  contre  les  juifs ,  ceux  qui  avaient  échappé  au  nouveau 
soulèvement  furent  tués  ou  chassés.  Charles  IV  painJonna  encore  une  fois 
à  la  ville  en  13-19. 

A  ces  troubles  intérieurs  succédèrent  des  guerres  étrangères.  Le  plus 
souvent,  les  Mulhousiens  furent  inférieurs  en  nombre  à  leurs  ennemis, 
mais  ils  se  niontrèreul  supérieurs  encourage.  Eu  1395,  des  arbitres 
tenninèrcnt  une  guerre  d'escarmouches  que  leur  faisait  Wemer  de  Kalols- 
dorf  cl  pendant  laquelle  Numbsheim  et  d'autres  villages  fureui  brûlés: 
trois  ans  après ,  la  ville  conclut  pour  dix  ans  un  traité  de  défense  mutuelle 
avec  Léopold ,  duc  d'Autriche. 

§  795.  Quiuiièine  nèeU. 

En  1441 ,  Jean  zu  Khein  ayant  emmené  au  château  de  Freuiidstein  deux 
bouchers  de  .Mulhousi;  qu'il  avait  faits  prisonniers  à  Bartenheim ,  la  ville 
put  mettre  en  campagne  huit  cents  hommes  qui  allèrent  assiéger  le  ravis- 
seur et  le  forcèrent  à  restituer  ses  captifs.  L'année  suivante,  Frédéric  IV 
vint  à  .Mulhouse  et  y  résida  depuis  le  mercredi  avant  l'Invention  de  ta 
Saintc^roix  jusqu'au  vendredi  sui\-ant.  Peu  de  temps  après,  le  comte 
de  Hclfcnstcin  déclara  la  guen'e  à  la  ville,  parce  qu'elle  n'avait  pas  voulu 
lui  rendre  un  boui^eois,  membre  du  grand  conseil,  qu'il  prétendait  avoir 
été  autrefois  sou  homme  propre.  Les  soldats  de  Helfenstein  étaient  con- 
duits par  Jean  de  Rechberg;  il  s'eni|)arj  par  sur^irise,  près  de  Cemay, 
d'une  troupe  de  cinquante  Mulhousiens  et  les  conduisit  à  .Massevaux.  Ce 
ne  fut  qu'au  bout  de  cinq  ans  qu'ils  rcnirèrent  dans  leurs  foyers.  Mulhouse 
avait  invoqué  le  secours  des  villes  d'Alsace,  ses  alliées,  mais  aucune  ne 
répondit  à  sou  appel. 

En  144-i,  Mulhouse  eut  à  craindre  de  nouveaux  dangersrde  la  part  des 
Armagnacs.  Elle  se  hâta  de  détruire  ses  faubourgs,  de  murer  une  de  ses 
portes  et  de  renforcer  sa  garnison  et  d'occuper  militairement  le  château 
d'illzach.  L'ennemi ,  repoussti  trois  fois*,  fut  enfin  mis  en  fuite  et  la  ville 
fut  conservée  contre  toute  espérance.  Bâle  avait  chassé  de  son  territoire 
un  grand  nombre  de  nobles ,  parce  qu'ils  favorisaient  les  tentatives  des 
Français  ;  les  Mulhousiens  ordonnèrent  à  ceux  qui  ne  voulurent  pas  se 
faire  inscrire  dans  les  tribus  plébéiennes  do  quitter  la  ville  et  le  s<'nat. 

République,  adligée  de  tant  de  malheurs,  ue  put  jamais  dès  lors 
reprendre  son  ancienne  puissance. 

Cette  expulsion  des  nobles  et  de  leurs  nichies,  qui  était  peut-être  le  seul 

■  Urstisics,  Chron.  Basil,  lib.  v,  cap.  XL. 
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moyen  de  rétablir  la  paix  inlérlenre,  eot  ainsi  poor  résaltat  d'aflUblir  la 
ville  qgi  se  mmilait  elle^iénie  m  rcjelaol  de  «oo  sein  «es  Aonlles  les 

plus  gi-ande$  et  les  plus  ridies*.     noblesse  se  fixa  dans  le  voisinage  de 

la  ville  el  devint  xmo  mortelle  ennemie,  toujours  prête  à  susciter  des  pro- 
ies, à  soulever  des  lonflits.  A  peine  Mulhouse  élail-elle  délivrée  des 
Arroagnacs,  que  Jacques  de  Hohenfurst,  la  comtesse  Vcrcue  de  Fursten- 
bergt  abbeiaede  Maasevaux,  Jean  Clric  de  Massevaux,  denandaient  A 
être  indenuisés  des  dégâts  comoris  p«r  lei  Mulliousiens  sur  le  territoire 
de  Zillisbeini  pendant  h  guerre  des  Annagnao».  Après  eux ,  Pierre  Wagner, 
ancien  Burgermeister,  suscita  de  graves  embarras  à  sa  ville  natale.  Wag- 
ner appartenait  à  la  classe  des  bourgeois  notables  expulsés  avec  les 
familles  nobles  ;  dépouillé  de  ses  fonctions,  il  était  sorti  de  Mulhouse 
avec  toute  sa  parenté,  laissant  aux  portes  de  la  ville  des  lettres  remplies 
de  menaces  qu'il  ne  tarda  pas  ù  exécuter.  Il  passa,  en  1459,  en  Weslc 
plmlie  et  porta  plainte  contre  Mulhouse  devant  un  tribunal  secret.  Quelque 
temps  apfès,  une  assignation,  placée  aux  barrières  de  la  ville  et  signée 
par  Ilerroann  Hackenbei^,  Freigraf  ù  Vollmeustcin ,  et  par  Jean  Hacken- 
lierg,  Frrf çra/"  à  Neustatt ,  cita  Mulhouse  à  comparaître  devant  le  tri- 
bunal st'cret'.  Le  conseil  s'ciïraya  à  l'idée  de  celte  juridiction  mystérieuse, 
et  le  nouveau  Bui^crnieister,  Werncr  Dugsberg(>r,  partit  avec  un  syndic 
et  un  membre  du  conseil.  Arrivés  &  Nemerzbagen ,  ils  furent  arrêtés,  et 
on  leur  signifia  que  la  commune  de  Mulhouse  aurait  è  payer  aux  Wagner 
10,000  florins  poor  dommages  causés  et  8,300  florins  pour  flrais  du  pro- 
cès ;  et  qu'eux  mêmes  ne  seraient  rendus  à  la  liberté  qu'après  avoir  versé 
une  somme  de  80  florins  entre  les  mains  de  l'un  des  Freigrafen.  Celte  vio- 
lation des  libertés  d'une  ville  impériale  iri  ila  l'empereur  Frédéric  III,  qui 
soumit  l'alTairc  ù  la  haute  cour  de  Hoth'weil.  Celle-ci  mil  au  ban  de  l'iùu- 
pire  le  tribunal  secret;  le  tribunal  en  fit  autant  à  l'égard  de  la  haute 
cour.  Le  débat  traîna  en  longueur;  Mulhouse  fit  un  appel  aux  riUes  alliées 
et  au  Landvogt  d'Alsace,  nuds  sans  obienn*  d'appui  efficace,  et,  de  guerre 
lasse,  q»rès  bien  des  dépenses,  elle  traita,  cinq  ans  après,  avec  les 
Wagner,  auxquels  elle  rendît  le  droit  de  bourgeoisie. 

S  796.  Plafpert-Krieg. 

En  1466,  le  domestique  d'un  meunier,  Hermann  Klëe,  d'Eslingen,  fut 
cause  d'une  nouvelle  et  terrible  guerre*.  Klée  prétendait  que  ses  maîtres, 

s  Avait  MUe  f^mn ,  ob  comptait  1800  boargaoU  i  MvlhouM. 

LlSABLIfclie,  yotice  historique  iur  MiiUunite. 
'  /,  SclKBftflin  n'a  donné  aucun  Uolail  »ur  cella  affaire.  i.a  plut  graa*le  jtarlia  iia 
eet  artlde  e*l  rsovre  du  traducieur. 
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Jean  Beck  et  Werner ,  de  Tubingen ,  lui  devaienl  sur  ses  gages  6  deniers 
bâlois.  Sur  leur  refus  de  les  lui  payer,  Klée  i>orta  plainte  au  Burgermeister 
qui  négligea  l'aflaire.  il  sortit  aussitôt  de  la  ville,  et,  sur  le  conseil  de 
Pierre  de  Régisbcini,  il  adressa  ses  réclamaiious  au  magistrat,  l'inTiUnt 
à  lui  envoyer  son  argent  à  Berckheim.  Le  magistrat  se  soumit  à  cette 
exigence,  mais  Klée  refusa  de  recevoir  le  commissionnaire  qui  lui  appor- 
tait la  somme  due  et  vendit  sa  créance  à  Pierre  de  Régisheim. 

Pierre  dénonça  aussitôt  la  ville  à  la  régence  d'Ensisbeim,  et,  sans 
attendre  sa  décision ,  il  s'ero()ara  de  douze  bourgeois  qu'il  fit  jeter  en 
prison.  Aussitôt  toutes  les  aniniosités,  un  instant  comprimées,  firent 
explosion.  Les  familles  expulsées,  toutes  celles  qui  leur  étaient  alliées, 
s'unirent  à  Pierre  de  Régisheim.  Les  seigneurs  de  Landeck,  de  Blumen- 
eck ,  de  Kuttenack ,  de  Balscb^iller,  de  Falkenstein ,  de  Uusen ,  les  Capp- 
1er,  puis  vingt  autres  adressèrent  leurs  déclarations  de  guerre  à  la  ville, 
et  vinrent  piller  Illzach,  dout  ils  firent  prisonniers  la  plupart  des  habi- 
tants. 

Dans  ces  pénibles  circonstances,  Mulhouse  s'adressa  aux  villes  impé- 
riales d'Alsace  et  à  leur  Landvogt.  Mais  ce  fut  en  \-ain.  Les  villes  éuieoi 
éloignées  du  théâtre  de  la  guerre ,  des  troubles  intérieurs  leur  suscitaient 
do  graves  embarras  et  elles  craignaient  de  les  accroître  en  s'attaquant  à 
la  noblesse  du  Sundgau ,  qui  relevait  de  la  maison  d'Autriche.  Alors  ks 
Mulbousiens  invoquèrent  l'appui  des  cantons  de  Berne  et  de  Soleure.  Leur 
demande  fut  accueillie.      mai'di  avant  la  Saint-Jean  un  traité  d'al- 

liance fut  signé  entre  les  villes  de  Mulhouse ,  de  lk>rne  et  de  Soleure. 
Aux  termes  de  ce  traité ,  elles  s'engageaient  à  se  porter  secours  récipro- 
quement et  gratuitement,  au  cas  où  elles  seraient  attaquées  ou  assiégées; 
pour  toute  autre  guerre,  le  secours  serait  à  la  chaîne  de  celle  qui  l'invo- 
((uerait  ;  de  plus ,  Mulhouse  ne  devait  entreprendre  aucune  expédition 
armée,  ni  entrer  dans  aucune  autie  ligue,  sans  avoir  pris  au  préalable 
l'avis  de  ses  nouveaux  alliés.  Les  sept  anciens  cantons  d'Uri ,  de  Schwili, 
d'Unten^ulden  ,  de  Lucerne,  de  Zurich,  de  Zug  et  de  Claris  déclarèrent 
é^lement  vouloir  prendre  Mulhouse  sous  leur  protection*. 

La  Confédération  envoya  aussitôt  aux  Mulbousiens  un  secours  de  cent 
hommes  sous  le  commandement  d'Ulrich  de  Mellingen.  Les  bourgeois  et 
leurs  auxiliaires  allèrent  attaquer  leurs  adversaires  dans  leurs  propres 
domaines.  Les  villages  de  Niedersteinbronn ,  de  Hagenbach ,  de  Giltwiller, 
appartenant,  le  premier  à  Antoine  de  Régisheim,  chanoine  du  haut- 
chapitre  de  Bdle,  le  second  aux  sires  de  Hagenbach,  le  dernier  aux 
Cappler,  furent  cruellement  ravagés. 
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canlons  Miissos  avait  Ëiit  sortir  les  villes  d'Alsace  de  leur  torpeur.  Le 
Landvogt,  Uheingrafzu  Rhein,  réunit  quelques  troupes,  et,  assisté  des 
gens  de  Turckheiui  et  de  Kaysersbci^,  il  prit  d'assaut,  le  jour  de  la  F^te- 
Dieu ,  les  châteaux  de  Haut-Hadstatt  et  de  Haut^Sguisheiin ,  à  cette  époque 
au  pouvoir  de  Ptore  de  Régisheim.  Ib  Aueat  dénuieMs  ei  lirAlét. 
Heranim  née  Itel  tné  tor  la  iNéelie  à  É^^irialHlm  avec  11^ 

Pierre  de  Régisheim  demanda  la  paix  qui  lui  Tut  accordée  par  Tinter- 
vention  du  duc  Sigisniond  d'Aulriche.  Pierre  de  Hégisheim  eut  à  payer  à 
la  ville  une  somme  de  H'il)  norins,  et,  de  part  et  d'autre,  les  prisonniers 
furent  rendus  sans  rançon.  Le  traité  fut  signé  à  Ensisheira,  en  présence 
des  envoyés  des  villes  de  Berne  et  de  Soleure  et  de  ceux  de  Bàle,  Culmar 
61  SeUetiadt,  te  aMTcredi  avant  b  flte  dae  TMpeiiëa  de  l'année  14^^ 

Celle  |Mix  Art  de  ooarte  dnrée.  Pwml  les  priionniers  qu'avalent  ftiia 
leaMulboasiens  se  trouvait  un  certain  Conrad  Kiefer ,  de  Bendorf,  engagé 
au  service  de  Jean  Erhard  de  Massevaux  et  serf  de  Frédéric  de  Munsierol. 
Ses  maîtres  avaient  vivement  insisté  pour  obtenir  qu'il  fût  rais  en  liberté; 
il  ne  fut  renvoyé  qu'après  la  paix.  La  noblesse  s'empara  de  cette  affaire, 
et  Conrad  Kiefer,  soutenu  par  elle,  réclania  du  magistrat  de  Mulhouse 
des  doDunagee-ialérélB  qui  lui  forent  refiMés.  AmsUôi  Uaffldia  aux  portes 
dn  Mte  nne  déclaration  de  gnenre  signée  de  Inî  et  de  aea  adMrents.  Le 
même  défl  fltt  envoyé  aiui  villes  de  Berne,  de  Soleure  et  de  Luceme.  La 
noblesse  essaya  de  s'emparer  par  surprise  de  Mulhouse,  mais  elle  échoua 
dans  celle  tentative  et  elle  se  rejeta  sur  les  possessions  de  la  ville  et  des 
particuliers.  Illzach ,  Modenheim ,  furent  pillés  et  brûlés ,  les  cultures  dé- 
tnriles;  Ions  les  habitants  qui  se  hasardèrent  à  sortir  de  la  ville  forent 
dépoaUlés,  prlsoninés.  L'emperenr  Rrédérie m  voolnt padiier la qne- 
reDe;  aon  aniorilé  fttt  néoonnne  et  la  nodson  d'Antrkdie  prit  oaverte- 
ment  le  parti  de  la  noblesse.  Les  Midhoasieae,  bon  d'état  de  se  défendre 
seuls  contre  un  si  grand  nombre  d'ennemis,  réclamèrent  encore  le  secours 
de  la  Suisse,  et  les  Solouricns,  qui  venaient  de  s'cii)])ai  cr  du  château  de 
Laodscron,  leur  envoyèrent  deux  cenu  hommes.  Avec  ce  renfort,  ils 
firent  des  sorties  et  eieroérent  de  cmeUes  représaillee  sur  Ica  villages  et 
domaines  des  seigneurs  eoneniis.Satt8heini,  Rnelisbelm»  Rixheim,  Oiden- 
heim  et  Brunstadt  furent  pillés  et  brûlés.  Alors  tout  le  pays  se  souleva 
contre  eux.  Les  villes  de  Fribourg ,  de  Brisach  et  de  Neubourg  se  joi- 
(^irent  même  à  leurs  adversaires.  Bientôt  un  combat  s'engagea  sur  les 
bords  de  l'ill,  l'ntre  Brunsiatt  et  Mulhouse,  et  la  garnison  vaincue  fut 
obligée  de  se  replier  sur  la  place  qui  fut  cernée  de  toutes  parts. 

A  cette  Douvdie,  la  Confédéraïkm  helvétique  prit  les  armes  :  quatorze 
miUe  Snisaes  desocndirent  en  Alsace.  L'armée  léodate  s'enitait  devant  eux , 
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et  les  confédérés ,  maîtres  de  la  plaine ,  vinrenl  s'établir  dans  l'Ocbseo- 
feld.  Nous  avons  dit  ailleurs^  (]uelles  furent  les  déplorables  conséquences 
de  celte  invasion  :  cent  un  villages  avaient  été  brûlés. 

Enfin  la  paix  fut  signée  h  Waldshut,  en  1468.  La  ville  de  Mulhouse  fut 
réintégrée  dans  tous  ses  droits  et  libertés  antérieurs  ;  ses  marches  et 
foires  furent  rétablis  cl  la  régence  autrichienne  s'engagea  à  ne  pas  en 
interdire  la  fréquentation  à  ses  sujets ,  comme  aussi  à  accueillir  sur  soo 
territoire  les  marchands  miilhousiens.  Mais  ce  traité  ne  reçut  qu'une 
lente  exécution  :  deux  ans  encore*,  les  bourgeois  furent  obligés  de  se 
tenir  séquestrés  dans  leurs  murailles,  de  laisser  leurs  terres  incultes  et 
de  souffrir  la  faim. 

La  ville  se  relevait  ù  peine  de  tous  ses  désastres,  qu'elle  se  vit  encore 
exposée  ù  de  nouveaux  malheurs.  L'archiduc  Sigismond,  pour  se  venger 
des  dommages  qui  avaient  été  occasionnés  à  ses  {>ossessions  de  l'Alsace, 
les  engagea,  en  1 169,  au  duc  de  Bourgogne,  Charles-le-Téméraire.  L'in- 
solent lieutenant  d'un  maître  orgueilleux,  Pierre  dellagenbach,  s'ima- 
gina de  placer  Mulhouse  sous  l'autorité  du  duc.  Pour  atteindre  ce  but,  il 
employa  tous  les  moyens  :  la  ruse,  la  violence ,  les  promesses  et  la  me- 
nace. Charles  lui-même  vint  laire  le  siège  de  la  ville.  Les  habitants  sen- 
taient que  leur  ruine  était  imminente;  ils  se  décidèrent  cependant  à  sou- 
tenir bravement  la  lutte  et  à  s'ensevelir  sous  les  ruines  de  leur  ville.  La 
veille  du  jour  fixé  pour  l'assaut ,  toute  la  population  se  répandit  dans  les 
temples  pour  implorer  la  miséricorde  divine  ;  le  lendemain.  Mil  débordée 
inondait  la  plaine,  et  Charles -le -Téméraire  était  obligé  de  lever  le  siège. 

Cette  fois  encore ,  les  villes  alliées  viurent  au  secoui-s  de  Mulhouse, 
car  elles  l'aidèrent  à  payer  ses  délies  :  Strasbourg  lui  donna  600  Horins 
d'or ,  Berne  et  Sf)leurc  700,  Bàle  400 ,  Colmar ,  Schlcstadt ,  kaysersberg 
et  Obernai ,  à  qui  l'oOice  de  Schultheis  fut  engagé ,  lui  en  fournirent  auiant. 

§  797.  Seizième  siècle. 

Maximilien  I,  qui  pemocta  à  Mulhouse,  en  1498,  engagea  les  bour- 
geois ù  ne  plus  renouveler  leur  alliance  avec  les  Suisses  et  se  joindre  plutôt 
à  la  maison  d'Autriche.  Les  Mulhousiens  suivirent  ces  conseils.  Cependjot, 
comme  ils  craignaient  toujours  pour  leurs  libertés,  ils  conclurent,  le  15  juin 
1506,  avec  la  ville  de  Bàle,  qui  venait  d'entrer  dans  la  Couft'ilération  hel- 
vétique, un  nouveau  pacte  de  secours  contre  toute  injuste  agression. 
C'était  le  prélude  de  l'alliance  définitive  qu'ils  devaient  faire,  peu  api^ès, 
avec  toute  la  Suisse. 

En  effet,  dans  l'exptidition  (|uc  les  confédérés  entreprirent  en  Italie, 

3Voy.  I.  IV,  p.  90  ST. 
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Tan  1513 ,  à  la  demande  du  pape  luica  II,  les  soldait  de  Mnllkniae  iNireat 

apitricier  le  courage  de  leurs  compagnons  d'armes  et  s'en  montrèrent 
les  dignes  émules  ;  ils  comprirent  alor  s  qu'une  union  plus  intime  avec  la 
Suisse  leur  préseniemit  plus  (i'uvumagus  que  le  lien  qui  les  rallacbait  à 
rAulriche  et  à  l'Ëmpire  germanique. 

*  AMSi,  lorsque,  au  mois  de  dëcendire  1544,  lee  treiae  caaiona  ae  réa- 
nirent  i  Zurich ,  les  MuUiousIeiia  ae  bâtèrent-ite  de  ae  fiiire  recevoir  daiia 

la Conlédération ,  et,  le  19 Janvier  1  Si 5,  ils  signèrent  le  traite  qui  les 
y  incorporait  défîniiivcment  et  à  toujours.  Les  principales  conditions  du 
pacte  éJaient  ccUcs-ei  :  De  part  et  d'autre,  on  se  prêterait  une  assis- 
tance  réciproque  de  corps  et  de  biens  ;  les  Mulhousicns  n'entreprendraient 
aucune  guerre  et  n'accepteraient  aucun  service  étranger  sans  le  secours 
dea  canioiia;  dans  loatea  laa  clrccnsialkcea  graves ,  ila  snlTraieni  les  oon- 
adls  de  la  GoolédtfniiioB  ;'a'U  a'âevait  un  iSÊténaA  entre  deux  ou  plnsleura 
étala,  lia  a'effbrceraient  de  les  récoocUIer ,  et ,  dans  le  cas  où  leurs  efforts 
auraient  été  vains,  ils  devaient  se  ranger  du  côté  de  la  majorité;  que  s'il 
s'aj^issail  des  dillicullés  entre  Mulhouse  et  (pielque  autre  commune  suisse, 
les  deux  parties  devaient  envoyer  chacune  deux  arbitres  à  Baden,  en 
Argovie ,  pour  Joger  l'affiiire,  et,  s'il  y  avait  partage  de  voix,  les  arbitres 
dévident  s'acUoiadre  un  simple  parlicuUer  ou  Otnunm  qui  déciderait  déO- 
idtiveuient.  Dans  toute  poursuite  pour  dettes ,  le  créancier  ne  pouvait 
actionner  smi  déltiteur  qu'au  domicile  de  ce  dernier  et  devant  aes  jugea 
ordinaires. 

Les  députés  des  treize  cantons  vinrent  recevoir  le  soi  nient  de  leurs 
allies,  le  samedi  après  la  fôte  de  Saint>Pierre  et  de  Saiui-raul.  Us  furent^ 
accueillis  de  la  manière  la  plua  lolenoelle  et  au  mliien  de  rendmaaiaaine* 
géoèrû.  Le  dimam^  au  malin,  le  ooaaeU  et  lea  envoyés  monièreol  aur 
line  estrade  élevée  sur  la  place  Saiat-Étienne.  Leeture  Tul  faite  du  traité 
d'slUance ,  et  tous  les  tiourgeois,  depuis  l'âge  de  treize  ans,  jui'èrenl  d'y 
realer  fidèles.  Dès  ce  nionient  cossaii  la  lulic  entre  la  ville  libre  et  la  téo- 
dalilé.  Mulhouse  devenait  une  hépublique  indépendante. 

§  798.  liuplure  de  l'alliance  avec  les  atnUnu  ealholiquei. 

.'.Les  demièm  années  da  seizième  siècle  furent  troublées  par  des 
désordres  plus  graves,  sur  l'ot  ipine  descpu'Is  l'histoire  ne  s'est  pas  encore 
prononcée.  U  petite  bourgeoisie,  excitée  par  ses  chefs,  irritée  contre 
le  magistrat ,  dont  les  allures  hautaines  froissaient  les  principes  d'égalité 
professés  par  elle ,  s'est-elle  lalMée  aveuglément  entndner  aux  adea  les 
plus  coupables  et  lea  plua  conirairea  à  ses  inléréta,  on  bien  a-t-elle  voulu 
profiter  de  ces  troubles  pour  renoncer  au  culle  réionné  qui  lui  avait  été 
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imposé  par  le  magistrat  et  revenir  au  catholicisme?  C'est  là  une  questiou 
que  Dous  ne  voulons  point  prendre  sur  nous  de  résoudre.  CepeDdani, 
comme  Schoeppun  n'a  présenté  les  événements,  auxquels  nous  faisons 
allusion,  que  d'une  manière  très-succincte  cl  très-incomplète,  nous  négli- 
gerons son  récit  pour  entrer  dans  plus  de  détails  <. 

L'un  des  Burgermeister  de  Mulhouse,  Valentin  Fries,  entretenait  des 
rapports  intimes  avec  la  femme  du  syndic,  Daniel  Wieland.  Widand, 
n'ayant  pu  réussir  à  rompre  cette  liaison ,  s'expatria ,  et  sa  chai^  fnt 
donnée  à  un  frère  de  sa  femme,  Michel  Finninger.  Cette  nomination  causa 
dans  la  ville  une  assez  vive  irritation  ;  Valentin  Pries  fut  accusé  d'adultère 
avec  la  sœur  du  nouveau  syndic  ;  on  lui  prouva  qu'il  avait  usé  de  son 
influence  pour  livrer  à  Michel  Finninger  la  dépouille  de  celui  qu'il  trom- 
pait et  il  fut  destitué.  Pierre  Ziegler  devint  son  successeur ,  et  pour  ce 
seul  fait  il  s'attira  la  haine  de  tous  les  amis  de  Wieland  et  des  Finninger. 

Ces  événements  se  passèrent  en  1578. 

Vers  la  fin  de  l'année  suivante ,  dix-huit  bourgeois  accusèrent  la  mère 
des  Finninger  d'avoir  fait  couper  un  bois  qui  ne  lui  appartenait  pas  cl  lui 
firent  un  procès.  Ses  trois  fils ,  Michel,  Mathis  et  Jacques  Finninger,  sou- 
tinrent la  cause  de  leur  mère ,  et ,  sous  prétexte  que  le  bois  avaii  éié  pris 
sur  le  territoire  autrichien ,  ils  déclinèrent  la  compétence  du  tribunal  de 
Mulhouse.  Leurs  efforts  furent  inutiles,  et,  après  plusieurs  incidents,  ils 
furent  condamnés ,  en  avril  1581,  à  payer  les  frais  du  procès,  et  on  leur 
infligea  en  outre  100  florins  d'amende  pour  avoir  violé  leur  serment 
envers  l'autorité.  Pendant  les  débats,  l'ancien  syndic,  Michel,  était  mort 
de  chagrin;  les  autres  Finninger,  que  les  persécutions  du  magistrat 
avaient  obligés  de  quitter  la  ville,  se  rendirent  en  Suisse  et  déposèrent 
une  plainte  à  la  diète  de  Badcn.  La  condamnation  qui  les  frappait  était- 
elle  juste?  il  est  impossible  de  se  prononcer,  mais  il  importe  de  dire  que 
deux  des  pasteurs,  Jacques  Freuler  et  Jean  Steiner,  ainsi  que  le  docteur 
Oswald  Schreckenfuchs ,  médecin  en  litre  de  la  ville ,  protestèrent  contre 
la  conduite  de  l'administration  municipale  et  s'éloignèrent  avec  eux. 

La  diète  fixa  le  15  août  1584  pour  entendre  les  partit»;  mais  le  magis- 
tral, appuyé  par  les  corporations,  refusa  de  répondre  à  lu  citation,  ren- 
voya aux  Finninger  leurs  femmes  et  leurs  enfants  et  fit  vendre  leurs  biens 
pour  se  couvrir  des  frais  du  procès.  A  celle  nouvelle,  les  Finninger  et 
leurs  adhérents  déclarèrent  abjurer  le  protestantisme  et  revenir  à  l'Ëglise 
romaine.  Puis,  réclamant  l'autorité  des  cantons  catholiques,  ils  leur 
ex|K)scnt  qu'ils  n'ont  été  soumis  à  tant  de  persécutions  que  par  suite  de 
leur  fidélité  à  la  religion  de  leurs  pères ,  qu'ils  ne  sont  point  les  seuls 
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dans  ces  convictions  et  qu'ils  se  font  fort  d'y  ramener  b  masse  des  habi- 
lauts.  Les  cantons  s'émeuvent,  leurs  députés  viennent  à  Mulhouse  et  y 
ramènent  les  Finnioger.  Mais  te  magistral  s'irrite  des  prétentions  des 
dépotés,  ane  imrUe  de  b  bourgeoisie  prend  les  eraMi  etiet  Fiimiqger  el 
SdireckenftichB  tout  Jetée  en  prison. 

Cependant,  par  Hntermédlaire  dn  prév6l  d'BuialieiiD,  de  l'abbé  de 
Morbach  et  da  recteur  de  Fribourg,  en  Brisgau,  Scbreclienfachs  fut 
relilché  et  les  Finninger  rentrèrent  dans  leur  droit  de  boui^eoisic;  mais 
les  cantons  catholiques  conservèrent  une  haine  violente  contre  Mulhouse. 
Souvent  ils  avaient  eu  ù  se  plaindre  du  peu  de  concours  de  leur  nouvelle 
alliée;  quelquefois  néne  ils  l'avaieat  trouvée  dans  les  rangs  de  leurs 
eanenis;  en  oaoséqnence,  le  À  novenbra  1886,  les  knk  cantons  de 
Sdnrilx,  Uri ,  Unterwaldcn ,  Luceme ,  Zug,  Fribourg,  Solenre  et  Appenzell 
renvoyèrent  à  Mulhouse  le  traité  d'alliance,  après  en  avoir  enlevé  les 
sceaux.  Cette  nouvelle  jeta  la  consternation  dans  la  ville  :  les  Finninger 
et  leurs  adhérents  reprirent  leur  influence.  Le  syndic  Scbilliuger,  qui 
avait  succédé  dans  ces  fonctions  k  Hichel.  Finninger ,  fut  jeté  en  prison, 
sous  la  double  aocnsation  de  trahison  et  de  coBcnssion ,  le  Bargenneisler 
Pierre  Zl^glerfiit  déposé,  ell'on  plaça  à  la  léte  da  magiiHat  Jean  Isen^ 
Hanim  et  oe  Yaleatin  FHea,  qni  avait  été  la  came  prenièn  de  tons  ees 
troubles. 

La  majorité  s'était  peu  à  peu  groupée  autour  des  Finninger;  les  rela- 
tions avec  les  canioos  catholiques  devinrent  alors  si  intimes,  que  le  bruit 
courut  que  Mulbouse  allait  reteidr  à  sonancieaiie  religion ,  après  s'Itie 
déiiarrassée  dea  Magistrats  qui  avaieni  le  plus  contribué  A  établir  la  ré- 
famie. 

Une  dépulaiion  fut  envoyée  i  Fribourg  ponr  eonsulter  les  docteurs 
Textor  et  Walwitz,  et  elle  en  revint  avec  le  conseil  de  s'adresser  à  l'évôque 
de  Ik\le  pour  obtenir  de  rentrt  r  dans  l'alliance  de  la  Suisse  catholique  et 
de  condamner  à  la  mort  ou  au  banaissemenl  tous  ceux  qui  avaient  con- 
tribué i  la  nNUpre. 

Ceoonsea  fbt  suivi.  SchiUinger  fitt  mlsà  la  toiture;  Zicgier,  asiégé 
danasanudson,  subit  le  même  sort;  aoueoUègae,  Jean  Hartmann,  fut 
Jelé  dans  les  fers;  le  troisième  Burgermeilter,  Jean  Finck ,  parvint  seul  à 
s'enfuir.  Dès  lors,  l'émeute  régna  eu  souveraine  et  tous  les  travaux  furent 
suspendus. 

Les  députés,  envoyés  par  les  cantons  proteslanu,  essayèrent  vahie- 
ment.de  rétablir  le  calnw;  H*  tarent  obligés  de  quitter  la  ville  sans  avofar 
rien  obtenu.  Le  peuple  se  mit  alors  à  la  «Hscrélion  des  cantons  catholiques. 
Le  i7  mai ,  les  corps  de  métier,  les  femmes ,  les  enfonls,  se  réunirent  dans 
l'église  de  Sainl-ÉUeune ,  et  I& ,  À  genoux ,  les  mains  jointes ,  ib  supplièrent 


I«s  envoyés  tic  ce&  cantons  de  leur  reiidi  c  U*ur  amitié.  Cepeiitiaiit  rien  iic 
se  conclut;  Mulhouse  n'oblini  (jik;  des  promesses.  U  paraît  que,  malgré 
l'ardenl  désir  que  l'on  manifesiaii  de  s'entendre,  aucun  des  deux  pnriis 
n'osa  proposer  de  revenir  au  catholicisme;  et  c'était  cepcndaut  le  seul 
moyen  de  sortir  de  la  difliculté ,  après  rinjut  ieu&e  réc^HioD  qui  avait  été 
fiûtc  aux  représentants  des  cantons  protestants. 

En  effet,  lorsque  les  villes  prolestantes,  sollicitées  depuis  longtemps 
par  la  minorité,  eureot  appris  la  manière  dont  leurs  députés  avaient  été 
accueillis,  elles  résolurent  d'intervenir  à  main  arméë.  Le  10  juin  1587, 
dix*neuf  cents  hommes,  commandés  par  Louis  d'Erlach,  parurent  sous 
les  murs  de  Mulboase,  ei»  dans  la  nuit  du  15,  ils  y  entrèrent  par  sur- 
prise. Un  combat  sanglant  s'engagea  aussitôt  ;  une  partie  de  l'année  de 
Louis  d'Erlacb  avait  seule  pu  pénétrer  dans  l'enceinte  des  murs  et  les 
portes  s'étaient  aussitôt  refermées  sur  elle.  Au  moment  oà,  écrasée  par  le 
nombre ,  die  allait  succomber,  une  femme  brîsa  la  herse  à  coups  de  inclies 
et  livra  passage  à  rennemi.  La  mêlée  fut  affi-eose ,  et,  à  sept  heures  du 
malin,  quatre  cents  cadavres  gisaient  dans  les  mes.  La  victoire  des  con- 
fMérés  amena  une  réaction  violente.  Ouelqnes  bourgeois  furent  pendus 
ou  mis  à  la  torture;  t'nn  des  Finninger  fut  décapité,  quatre  cents  habi- 
tants Airent  condamnés  à  des  peines  proportionnées  anx  accusations  qui 
pesaient  contre  eux,  et  ils  payèrent  d'une  partie  de  leur  fortune  les  fmis 
de  la  guerre  et  les  dommages  causés  à  hi  minorité. 

Cet  état  de  choses  dura  deux  ans  ;  mais,  dans  la  nuit  du  13^  juin  1300, 
une  nouvelle  conspiration  éclata  dans  la  vUle.  Parmi  les  cbeb  de  cette 
émeute  figuraient  Osvrald  SchreckenAichs,  Jean  Icenliamm,  Rodolplie 
niger  et  Matbis  Finninger.  Un  instant  ils  purent  espérer  atoir  réussi , 
inais  cette  fois  encore ,  une  femme ,  Anna  Meicker ,  épouse  de  Henri  Scbœn, 
fit  échouer  leur  entreprise.  Par  ses  discours,  elle  *«flamina  |e  oonra^e 
des  haUiants;  les  assaillants  qui  s'étalent  d^à  répandus  dans  les  mes 
Airenl  poursuivis,  massacrés;  et  dans  la  matinée  il  ne  restait  plus  de 
trace  de  la  révolte.  Le  lendemain,  vingt-six  étrangers  curent  la  tête 
iranchée,  et,  quelques  jours  apiès,  douze  bourgeois  fui  ent  écartclés  en 
présence  des  députés  des  cantons  protestants. 

§  799.  Dix-septième  et  ^x-huitième  sièckt» 

Tel  fut  le  dernier  épisode  des  troubles  qui  agitèrent  Mulhouse  j^bi 
suite  de  la  réforme.  Mais  à  peme  ht  tranquillité  était-elle  rétablie  dans  le 
sein  de  la  ville,  que  de  nouveaux  dangers  vinrent  de  l'extérieur  fondre 
sur  elle.  La  maison  d'Autriche  n'avait  jamais  renoncé  à  s'emparer  de  Mul- 
botise.  En  1508,  le  comte  de  Furslenberg  formula  nettement  devant  hi 
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diète  helvétique,  les  prélentioos  de  l'empereur  Rodolphe  11,  comiM  chef 

do  cette  maison.  Mulhouse  prcisenta  sa  défense.  Quelque  valables  cepen- 
dant que  fussent  ses  laisnns ,  il  est  probable  qu'abandonnée  par  les  can- 
tons catholiques,  elle  eût  succombé,  si  elU;  n'avait  trouvé  dans  la  Kr.ince 
un  appui  iiialtendu.  En  effet,  Henri  IV  conclut,  en  4002,  un  traité  avec 
la  Suisse  où  H  lit  enirer  HullKMse.  Den  lettres  qu'il  écrivit  en  1007 
et  en  1000,  prouvent  qu'il  s'entremit  activenent  auprès  de  rarchiduc 
Maxiniilien ,  pour  faire  cesser  les  poursuites  dirigées  contre  elle  par  la 
r^ence  d'Knsisheim ,  au  nom  des  bannis  qui  avaient  cfaerché  un  refiige 
aur  le  territoire  autrichien. 

Malheureusement,  la  mort  du  roi  vint  ranimer  les  [trétentions  des 
archiducs.  Lorsque  Ferdioand  II  eut  rendu,  en  1039,  le  tauicux  édii  qui 
ordonnait  la  reslilution  des  biens  ecclésiastiques  sécularisés ,  rarchiduc 
Léopold  fut  envoyé  en  Alsace  pour  veiller  k  rexéeution  rigoureuse  de 
cet  édit,  et,  le  23  avril ,  il  le  signifia  au  magistrat  de  Mulhoitse.  Dans 
cette  extrémité,  la  ville  eut  encore  recour-s  à  la  France.  Elle  ollHtdese 
placer  sous  la  protection  perpétuelle  du  roi,  s'il  voulait  consentir  à  déve- 
lopper les  fortifications  qui  la  protégcaieut  et  à  y  placer  une  garnison  de 
cent  hommes.  L'ambassadeur  français  à  Soleure,  Brulart  de  Léon ,  répon- 
dit que  le  roi,  son  maître,  ne  larderait  paa  à  donner  è  l'Allemague  une 
preuve  de  son  intérêt;  cette  jirenve  ne  se  fit  pas  attendre:  en  103i,  l'ar- 
mée suédoise  pénétra  en  Alsace. 

Mais ,  bien  que  la  guerre  de  trente  ans  eût  arrêté  le  cour-s  des  préten- 
tions de  la  maison  d'Autriche,  Mulhouse  n'en  eut  pas  moins  ù  souffrir. 
Ses  terres  furent  mises  à  contribution  par  les  dillérents  partis  qui  tenaient 
la  campagne  ;  une  épidémie  dédma  sa  population  et  souvent  la  disette 
vfatt  accroître  par  ses  fléani  les  angoisses  qui  agitaient  tous  les  esprits. 

Eufin,  le  traité  de  Westphalie  assura  son  nidépendance.  En  même 
lempa  qu'il  assigna  à  la  Fhinoe  les  terres  de  la  maison  d'Auiridie,  Il 
assura  l'indépendance  des  cantons  suisses,  et  Mulhouse  fut  reconoue 
oonune  partie  intégrante  de  la  Confédération. 

Ce  traité  n'eut  cependant  pas  la  force  snfiisanic  pour  effluser  les  divi« 
aiooa  qui  eaistaieot  entre  Mulhouse  «l  Tes  cantons  catholiques,  car  elle 
ne  rentra  dans  leur  alUance  qu'en  1777.  Ce  résultat  fht  le  prix  des  eflbrts 
d'an  de  ses  administrateurs  le  plus  éniinenis,  le  syndic  Josué  Hofer,  qui, 
pendant  plus  d'un  demi-siècle ,  fut  l'àini;  de  son  gouvemenieut,  son  con- 
seiller le  plus  éclairé,  sou  :if,MUt  le  plus  ;i(  tlf. 

Mais  il  semblait  que  Mulhouse  fut  destiuéc  à  ne  jamais  jouir  de  son 
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indépendante.  La  paix  v.l  la  liberté  ne  lui  étaient  données  que  pour  lui 
élrc  aussitôt  enlevées.  Depuis  quelques  années,  nue  nouvelle  indosirie. 
celle  des  toiles  peintes,  s'était  éiablie  à  Mulhouse  et  trouvait  un  grand 
débouché  en  France.  Une  ordonnance  royale  de  1785  vint  en  paralyser 
le  développemeni ,  et  elle  se  trouva  menacée  d'une  ruine  complète  par 
les  événements  qui  précédèrent  la  révolution.  Dès  l'année  1790  et  par 
suite  du  décret  de  l'assemblée  nationale  qui  supprima  les  ancienoes 
subdivisions  provinciales,  Mulhouse  se  trouva  enclavée  dans  le  territoire 
Trinçais.  En  179i,  d(?s  lignes  de  douane  envelop|)èreut  l'enceinte  de  b 
ville  et  empêchèrent  l'exportation  des  toiles  de  coton  dans  l'intérieur  de 
la  France.  Josué  Hofer  intervint  auprès  du  gouvernement  français,  comine 
il  l'avait  fait  avec  Henri  Dolfus  en  1785,  et  par  l'influence  de  Barthélémy, 
ambassadeur  français  en  Suisse,  il  obtint,  l'an  1794,  quelque  adoucisse- 
ment à  celte  situation.  Le  coup  d'état  qui  ût  sortir  du  gouvememeni 
Camotet  Barthélémy,  en  1797,  y  laissa  tout  puissant  Beubel,  qui  était 
particulièrement  hostile  ù  Mulhouse.  Reubel  ordonna  que  toutes  les 
mesures  de  rigueur  fussent  reprises  contre  la  ville  et  il  6t  connaître  à 
ses  députés  que  le  moment  était  venu  pour  eux  de  s'incorporer  à  la 
France. 

Il  fallut  céder.  Le  18  janvier  1798,  le  sieur  Meizger,  de  Colmar,  vint  à 
Mulhouse  en  qualité  de  commissaire  français  pour  régler  les  détails  dn 
traité.  Il  fut  signé  le  38  et  approuvé  le  39  par  le  peuple  entier  réuni  dans 
l'église  de  Saint -Etienne.  Dès  ce  moment,  Mulhouse,  ville  souvemioe, 
république  indépendante,  ne  fut  plus  qu'un  chef-lieu  de  canton  du  dépar- 
tement du  Haut-ltbin. 

Lors  de  sa  réunion  à  la  France ,  la  ville  était  riche  et  possédait  des 
immeubles  considérables.  La  bourgeoisie  décida  que  ces  immeubles  se- 
raient vendus  ;  le  produit  de  l'adjudication  s'éleva  à  deux  millions.  Sur 
cette  somme,  l'hôpilal ,  les  écoles  et  l'établissement  des  oiphelins  reçurent 
une  dotation  perpétuelle  ;  le  reste  fut  partagé  entre  chaque  habitant.  Ce 
fut  là  une  mesure  bien  désastreuse  et  qui  devait  entraver  plus  tard  la 
prospérité  de  la  ville.  Mulhouse  serait  la  ville  la  plus  riche  de  {'.Vlsace, 
si  clic  avait  conservé  ses  propriétés  ;  aujourd'hui ,  elle  est  une  des  plus 
obérées  :  st"s  octrois  sont  énormes  et  sa  dette  considérable. 

Il  n'enire  pas  dans  le  cadre  de  ce  travail  de  faire  l'histoire  industrielle 
de  Mulhouse  depuis  sa  réunion  à  la  France;  nous  renvoyons  pour  ce  sujet 
•\  la  Slatitlique  du  déparicmenl  du  Haut-Hhin  de  M.  le  docteur  PE.MOT. 

Jusqu'en  1848,  la  ville  avait  conservé  sou  nom  de  Mulhnuscn.  A 
cette  époque,  le  général  Cavaignac,  chef  du  pouvoir  exin-ulif,  décida 
qu'elle  prendrait  dans  les  actes  oniciels  le  nom  de  Mulhouse.  Ce  fut  le 
dernier  acte  de  son  administration. 
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1 800.  PoneiMCitt  rfe  la  viUe, 

En  1437»  les  comtes  Louis  et  Vlricde  Wurtemberg  Tendirent  ft  In  ville 

de  Mulhouse  les  villages  é'illsaeh  et  de  Modenheim  avec  les  dîmes ,  le 

droit  de  patronaj^e,  la  juridiciiou,  etc         Modenheim  a  été  brûlé  et  il 

n'en  reste  qu'un  moulin.  Les  Suédois ,  maîlres  de  l'Alsace ,  annexèrent  à 
sou  territoire ,  dès  l'an  1632,  Uruastadt  et  Kiedisbcim  qui  lui  turent 
enlevés,  eu  1647,  par  décision  de  la  cour  souveraine  que  les  Français 
avaient  établie  à  Easlslieim^  f^Stsiadt,  qoe  les  Mnlliousiens  avaient  reçu 
en  même  temps,  revint  peu  après  i  son  seigneur  direct,  l'évéque  de 
Bâie,  par  l'eviinction  des  comtes  d'Ortenberg. 

Lii  ville  jouit  de  la  dime  sur  toute  l'étendue  du  territoire,  mais  elle  ne 
perçoit  celle  du  vin  que  sur  le  pied  du  vingtième.  La  vente  du  sel,  la 
gabelle  des  vins  et  (|uelques  péages  constituent  les  autres  parties  de  son 
revenu  qui  s'élève  à  environ  20,000  tbaiers. 

MONDAT  as  wissBiiaooac. 

S  801.  Detcriptim  géogn^iqtu. 

Lorsque  Je  me  sub  oocnpé  de  WissemiMMnrg,  j'aurais  dft  parier  du 
OMUidat  infiMeur  qui  porta  le  nom  de  cette  ville.  Je  ne  l*ai  point  Ihit  pour 

ne  pas  interrompre  l'histoire  des  villes  impériales;  Je  vais  m'en  occuper 
avant  de  clore  cette  partie  de  mon  travail.  J'en  ai  déjà  indiqué  les  prin- 
cipales localités,  lorsque  j'ai  fait  connaître  les  propriété^s  de  l'évèclié  de 
Spire  et  du  duché  de  Deux-Ponts  en  Alsace.  Il  me  reste  maintenant  à 
reconstimer  le  mandat  en  un  seul  corps  et  à  présenter  en  masse  ce  que 
nous  avons  vu  en  détail  dans  divers  chapitres. 

Le  mandat  de  Wissembourg  est  «n  canton  linrtile  situé  entre  Wissera- 
bourg  et  la  Lanter.  Sa  tongiienr  de  l'est  à  l'ouest  est  de  cinq  lieues  de 
France,  sa  largeur  est  de  quatre  lieues  du  nord  au  sud.  Les  hahitants 
jouissent  entre  eux  par  indivis  des  forêts,  des  pâturages  et  du  droit  de 
chasse  et  de  pèche. 

Outre  la  ville  de  Wissembourg  et  un  grand  nombre  de  hameaux,  le 
mmidat  comprend  les  villages  suivants  : 

h  AUeniîatt ,  Schwelghofen,  SchUiihed^  Ober-Se^aeh,  BoècnlAai, 
SietUnbach ,  Finstemheim  et  Bœhrenbach ,  qui  rormcnl  le  bailliage  d'Alleu- 
slatt,  appartenant  à  la  prév6lé  de  Wissembourg*  ;  Steh^eld  et  JKopnvayer, 
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du  bailliage  de  Saiiil-Keiiiy ,  propriëlé  de  la  m^me  prévôté*;  Wartpach, 
autrefois  village,  n'est  plus  qu'un  hameau. 

II.  Schweigen,  Weiler  et  Saiut-Garmaiu ,  appartenant  à  la  ville  de  NMs- 
seinbourg  *. 

Cléebnurg ,  liotl,  Sieintcls ,  Oberhofen  vl  Bechtenbarh,  soumis  ao 
duc  de  Deux-Ponis*. 

Le  dernier  du  ct^  villages  jouit  d'un  droit  particulier  indépendant  de 
ceux  du  mandat. 

!V.  Rckhsdorff  et  Btllenborn,  compris  dans  les  pos&essious  de  l'électeur 
palatin  *. 

V.  liirisvU  obéit  à  l'électeur  de  Cologne ,  comme  grand-maître  de  l'ordre 
Teutonique*. 

VI.  Bundaithal,  Erlenbach  et  Ijautertchwan ,  propriëlé  des  nobles  de 
Waldenbourg. 

§  80^.  Description  jpolitique. 

Toutes  ces  Iocalil«'*s  étaient  primitivement  soumises  à  l'abbaye  de  NMs- 
!(embourg;  mais,  dans  la  suite  des  temps,  le  plus  grand  nombre  passa 
en  d'autres  mains  ,  soit  par  des  investitures  fiH)dales,  soit  de  toute  autre 
manière.  Le  domaine  même  du  mundut  devint  commun  à  la  ville  de  Wis- 
sembourg,  en  sorte  que  le  prévôt  du  chapitre  et  la  ville,  seigneurs  du 
muudat ,  obertle Mundati  Herren ,  constituèrent  deux  tribunaux  communs: 
le  Siaffrlgericht  et  le  Waldaml.  Nous  avons  déjù  parlé  du  premier*. 
Cependant  je  dois  faire  observer  que  la  répression  des  crimes,  qui  incom- 
bait autrefois  aux  Landvogt  impériaux  de  Wissenibourg,  l'administration 
et  la  police  dans  chaque  village,  appartiennent  aujourd'hui  aux  seigneurs 
dont  ils  dépendent.  Bien  plus,  ils  exercent  la  juridiction  dans  toutes  les 
autres  affaires  concurremment  avec  le  StaiTelgericht,  de  telle  sorte  que 
chacun  des  habitants  du  raundat  est  libre  de  faire  citer  ses  adversaires, 
soit  devant  ce  tribunal,  soit  devant  le  juge  d**  son  seigneur  propre.  .Mais 
ces  juges  doivent  prononcer  leur  sentence  suivant  la  coutume  du  mundat, 
Mùndats-Rcchi.  On  en  app(;lait  du  Staffelgericht  à  la  chambre  impériale, 
comme  je  l'ai  déjà  dit*. 

Le  WaUatni  ou  tribunal  forestier  est  aussi  cooslitué  par  le  prévôt  du 

2  T.  IV,  g  509. 

Id.,  §  ôlO.  Glafet  ,  Anecdol.,  nom.  82  ,  publie  on  diplôme  daté  de  1360,  par 
lequel  l'empereur  Cbarlet  IV  confirme  la  vente  de  ces  villages,  faite  par  Henri  de 
Flp('ken«lein  a  la  >ille  de  Wistembour;;. 

:  T.  IV,  g  r.S'i  el  r.42  —    g  5*8.  —  •  g  197. 

'  Ci-des«u«.  g  721  —  •' IJ.,  g  722. 
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chapitre  et  la  ville.  11  se  compose  de  quatre  assesseurs,  pris  pai  nioiiié 
panai  les  Burgenneiiter  el  pamii  les  coaseillen  de  la  ville.  Les  premien 
porfeot  le  titre  A'OhtrwaUÊunm,  les  autres  edui  &Onterwaitturrm.  Ce 
tribiinul  connatt  des  qaestioos  forestières  et  des  crimes  commis  dans  les 
forêts,  l.es  amendes  sont  partagées  entre  le  prévôt  el  la  ville  qui  assignent 
par  h'tirs  n;.;<'nts  les  arbres  qui  reviennent  aux  habitants  du  muadal. 
Ceux-ci  paient  une  It^ère  prestutiou  eo  reconnaissaoce  du  douiaiue. 

CHATEAUX. 
1808. 

Eu  pariant  des  principautés,  des  oomiés,  dess^gneuries  eldesdonudnes, 
j'ai  Tait  connalire  la  plupart  des  diâteau%  qui  s'y  trouvent  situés.  Comme 

cependant  il  en  reste  quelques-uns  qui  n'ont  point  irouv(>  de  place  dans 

celte  description ,  j'ai  pensé  donner  un  calalog^ue  _t,'*'ii<'nil  de  tous  roux 
c|iie  l'Alsace  renferme.  Il  en  existe  environ  trois  cents  (pie  j'éiuiinèrerai 
duns  l'ordre  alphabétique.  Mais  auparavaut  je  dirai  quelques  mots  du 
caractère  et  de  la  oonstruction  des  cliâieaui. 

1 804.  CoNSfraelioR  ùa  dtAtemue. 

Ou  appdie  château,  eattrum*,  toute  habitaiion  de  nobles  construite  en 
forme  de  tour  on  accompagnée  de  tours  ;  une  habitation  de  ce  genre  prend 

le  nom  de  ctuleUum,  lorsqu'^e  est  de  peu  d'importance.  tour  est  ria« 
dice  de  la  juridiction  et  du  pouvoir.  Les  moyens  de  défense  du  château 
consistent  en  murs,  ouvi  aj^es  avancés,  en  toni-s  et  en  fossés.  Les  cliateaux 
qui  hénssenl  les  sommets  des  Vosges  doivent  pour  le  plus  graud  nombre 
leur  origine  aux  troubles  qui  agitèrent  l'Allemagne  depuis  l'empereur 
Henri  IV  Jusqu'à  Maximilien  I.  Ces  forteresses  étaient  ceintes  d'un, 
de  deux,  quelquefois  même  de  trois  mors.  Sur  celui  de  l'extérieur  se 
trouvait  une  galerie  intérieure  comme  aux  mundlles  des  villes.  Ces  murs 
étaient  défendus  par  un  ou  plusieurs  fossés.  La  tour,  bâtie  en  pierres  de 
taille  et  de  forme  ronde ,  octogone,  ou  le  plus  souvent  c  arrée ,  conccn- 
ti-uit  toutes  les  ressources  du  château  ;  le  sommet  formait  une  plate-forme 
abritée  par  des  créneaux ,  derrière  lesquels  le  sddat  lançait  ses  traits  è 
l'ennemi  ;  l'intérieur  se  divisait  en  étages  qui  contenaient  tout  le  matériel 

I  En  allemand /(uri; ,  iliininiilif  £uri;/e,  château  détruit,  Dunjitall ,  Burghald, 
Bureau.  Je  ne  mu  pourquoi  quelque*  auteurs  OBl  fait  dériver  du  grec  ttu^y^^  ce 
nom  tsaloBiqae.  Da  iMopa  àm  Méroviagiras.  oo  appilaU  coifra  Iw  villea  qui 
n'avaient  pas  d'évéques.  DiBS  In  charlMallMMDdea ,  M  Mtigne  aouvral  le  chileiu 
•oiu  le  uom  de  Hau»». 
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néeewiir»  à  to  dëflmse  et  ù  l'attaque.  L'éiage  iDrërieur  reDfemiait  les 
caveani  destinée  à  la  poudre  et  les  priions.  Le  nombre  des  tours  wîait 
suivam  la  grandeur  da  cliâteao.  La  plupart  n'en  afaieat  qu'une.  Souvent 
celles  qui  flanquaient  les  mors  des  filles  étaient  ouvertes  du  cM  de  Tia- 
térieur.  J'ai  déjù  Tuit  cette  remarque  en  parlant  de  Galmar,  de  Schtestadt, 
de  Ueichstionuii  ei  duns  d'auiics  parties  de  mon  trafail.  L'un  des  plus 
anciens  diàleaux  de  l'Alsace  est  celui  qui  se  trouve  au  milieu  de  la  ville 
d'Kguishcim  et  qui  était  IkiIjUc  par  des  conuts  du  même  nom,  11  devint 
peu  a  i>eu  Hiio  forteresse.  La  tour,  !c  nuir  (|ui  reutouraii ,  eiaieut  de 
forme  octogone;  les  murailles  de  hi  ville  avaient  un  tracé  semblable,  en 
sorte  que  les  angles  se  corre>iH)adaieut  entre  eux.  Les  trois  châteaux 
placrs  sur  Ir;  sommet  de  la  montagne  qui  domine  Éguisheini ,  sont  d'une 
époque  plus  récente.  Les  tours  en  sont  carrées  et  sont  di  lomlues  par  uu 
mur  rond  bordé  d'un  fossé.  Le  droit  de  flanquer  sou  liubiiuiion  d'une 
lour  était  un  privilège  réservé  à  la  noblesse. 

$  805.  Destruction  des  chàuattx. 

Les  diàteaux  sfluës  sur  les  montagnes  de  TAlsaoe  sont  tous  détroits,  à 

l'exception  de  œux  de  Landscron,  de  Belfort,  de  Lichtenberg  et  de 

Lutzelsiein,  qui  sont  situés  sur  les  limites  de  la  province  et  servent  do 
garnison  à  d(!s  compagnies  de  véléi  ans.  A  mesure  que  la  paix  publique 
se  consolida  vu  Alsace,  on  vil  diminuer  le  nombre  de  ces  châteaux  torts. 
Les  guerres  du  dix-septième  siècle  en  firent  dispar  aîtrt;  un  grand  nombre, 
les  autres  s'écroulèrent  ou  fuient  aband  niiu  s.  Uui^^lques-uns  de  ceux  qui 
se  trouvaient  dans  la  plaine  lurent  lesiaures,  on  en  convertit  d'autK  s  on 
mais'ins  d  li:d)itaiiou,  enfin,  quelques-uns  se  relevèrent  plus  vastes  et  plus 
somptueux  qu'ils  ne  ravaicnl  été  dans  rorigine. 

Tous  ceux  à  qui  la  langue  allemande  est  familière  comprendront  faci- 
lement l'étymologie  des  noms  que  portent  les  châteaux.  Ceux  qui  sont 
terminés  en  berg,  sie'm  feU,  eck,  sont  situés  sur  les  moniagucs,  ceux 
enau^acA,  weiler,  heim,  hof,  hausen,  se  trouvaient  dans  la  plaine.  U 
fallait  la  permission  du  roi  pour  bâtir  une  de  ces  forteresses,  comme  pour 
édifier  une  ville.  Un  grand  château  donna  souvent  naissance  à  plusieurs 
plus  petits.  Le  comte  de  Klbourg  comptait  autour  de  son  manoir,  en 
Tburgovie,  soixante* dis  petits  châteaux  occupés  par  les  nobles,  ses 
ministériaox*.  En  outre,  un  grand  nombre  de  bourgs  et  de  villes  doivent 
leur  origine  à  des  châteaux  forts. 

>  Ihr  Stein  zu  Pfird,  lu  Landser,  gu  Bel  fort ,  zu  Datttluied,  ht*  FrailÇM«  du 

mov''*  ■■*'  -'''  wuvenl  ^pptis  dans  re  «eu»  du  mot  roflAM. 

•MiMrr,  Chron.  UcUet,  lib.  v,  cap.  xxix. 
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DImim,  pour  termiiier,  que  les  droite  doal  jonisiaieot  les  Btarg  de 
rAlaaoe  variaient  de  Tna  A  l'auire.  11  fiiiidraii  nm  étude  particiilière  pour 
les  dasser  en  gaoerbies,  eo  |Mro|iriélés  allodiales,  en  iefii»  en  châteaux 
médiate  et  immédiate. 

§  806.  iVomi. 

Altexai;  ,  pr^îS  du  vill:ij»e  de  Kolbshciii)     onroio  hnbilabic. 

Altkikch  ,  dans  le*  Sundgau,  |)i(>s  de  la  villi;  du  iiiènic  nom'. 

Amerzwilleh  ,  duus  un  village  duSiindgau^.  L'aucu  n  cliàleau,  qui 
éteit  la  propriété  des  Degelin  de  Wangeo ,  a  été  remplacé ,  denotre  temps , 
par  une  construction  nouvelle. 

Andlai).  On  connaît  deux  diileaux  de  ce  nom  :  l'un,  situé  sur  la  mon> 
laçne*,  l'nuire,  dans  la  ville  même  d'AndIau Le  premier  ('-laii  un  fief 
lie  l'Église  de  Strasbourg,  le  second  rclcvnii  de  THnipiro.  Hodolplic  I ,  se 
trouvant  ù  Nuremberg,  conlëia,  le  Vil  di  s  <  liU  ikIi  s  de  janvier  de  la 
seconde  année  de  son  règne,  le  casinim  Audda  à  Henri,  Uodolpbe  et 
Eberfaard  de  ÀMdda. 

Argbot,  en  allemand  InyUoà,  dans  la  seigneurie  de  Belfort*. 

AHGRiRH,  non  loin  de  Guebwlller^ 

ArNspbrg  (grand  et  petit),  dans  le  Wasgau  alsacien*.  L'an  les 
seigneurs  de  Uchlenbei^  avaient  donné  le  grand  en  fief  aux  noides 

dUtwiller'-'. 

Auxelles-le-Bas  ,  eu  alleuiaud  Nicder-Assel,  sur  lus  iroulières  vers  la 
comté  de  Bourgogne 

1807. 

Baumnir,  dans  le  bailliage  de  WesUioven»  qui  appartient  A  4a  sei- 
gneurie de  Licbleoberg'. 
Darr  {Hoh-Barry,  situé  dans  les  montagnes  au-dessus  de  Savemc.  Eu 

1583,  Jean ,  évéque  de  Strasbourg,  le  restaura  et  lui  donna  de  nouvelles 
fortifications^.  Kn  1 110,  l'élecleur  palatin  Louis,  qui  avait  reçu  en  gage 
la  seigneurie  de  Uarr,  racheta  le  chûteau  de  la  petite  ville  du  même  nom*. 

iT.IT,g4M.  — «td.,S8B.  — 3M.,ges.  — «U.,  fMt. 

5  g  487.  —  68  70.  —  •  §  1C7.  —  8g4i8. 

V  llnzoG  .  Chron.  AUat.  lib.  vi,  p.  SIO.  —  K^T.  IV,  g  7f. 

>  T.  IV,  S  i-ii-  —  -  S 

sOolt.  CAriM.  I.  T.  iMlramnt.,  eol.  811. 

*  T.  IV,  S5  tî7a.  En  1458 ,  un  jotinc  pri'lrc  ayant  élé  lue  dans  Darr,  Till.içe  d'.Vlsnco 
rempli  d'boonétes  gens ,  son  é(;lise  u'eut  plusl'booaeur  d'élre  paroiwialc  ,  el  celle 
digailé  fiileoaflMa  A  la  cbapolle  de  BarcMai.  Mmm  m  BaueNai,  liv.  r,  dwp.  m. 
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BAViiLiKft,  en  allemand  BawàUr,  dnns  le  vill^  du  même  doid%  de  la 
seigneurie  de  Belforl.  En  1580,  le  châiean  avec  les  borames  et  les  terres 
qui  en  dépendaient  et  le  vilUige  de  Seppois-le^Bos  forent  transférés  par  ~ 
les  barons  de  Morimont  aux  nobles  de  Hagenbacb,  du  consentement  de 
l'archidac  Ferdinand,  h  Christophe  de  Hagenbacb  demanda  que  les  Lan- 
denbeiy  en  Ikusent  investis  avec  eux.  Ces  derniers  ont  succédé  dans  ce 
flef  à  cette  branche  des  Hagenbacb  »  qui  s*est  étehite  en  1705. 

Bbheimstein  ,  roche  de  Bohème,  dans  l'ëvéché  de  Strasboui^*. 

Beii^hkim  ,  sur  le  Rhin  el  près  du  villuge  du  même  nom^. 

Beiss,  au-dessus  de  Mulhouse,  sur  l'Ill*. 

Belfort,  qui  dércuii  la  liniile  méridionale  de  l'Alsace. 

Bknfei.d"  et 

Bfrchietenheim**,  auirelois  forteresses  de  l'évêché  de  Strasbourg. 

IJkhgholtz,  près  de  Gucbwiller'^ 

BËiiGZABERN  ' %  résideuce  des  douairières  de  Deux-Ponts. 

Bernstein ,  au -dessus  lie  Ihuubaeh'^.  TliiélKiud,  fils  de  Frédéric ,  duc 
de  Lorraine,  devint  propriétaire  du  castnim  Hcrncstein  in  AUalin,  du 
chef  de  sa  femme ,  fille  du  dernier  comte  de  i>agsbourg'*.  Mais  cette  même 
femme  ayant  apporté  par  un  second  mariage  son  héritage  aux  comtes  de 
Linange ,  l'cvéque  de  Strasbourg  occupa  ce  chAteau  avec  les  autres  pro- 
priétés des  Dagsboorg. 

i  SOS.  BerwarMein. 

Rkrwahtstein  ,  par  roi  ruption  Bnrhehîe'm* .  Les  nobles  de  Berwartsteiu 
li^Mn  (  nl  dans  les  Charles  du  temps  de  l'cuipereur  Frédéric  II.  Le  vendredi 
avant  la  Saint-Georges  de  Tannée  i314,  les  villes  de  Strasbourg  et  de 
Haguenuu  décidèrent  d'atiaquer  ce  château  '  L'an  1377,  «  la  forteresse  de 
<  Berwcrstein  pour  la  moitié,  la  moitié  de  lu  Vogtey,  de  la  juridiction  et  des 
«  vUlages  ci-dénommés  SIettenbach ,  Ebernihale ,  Bernbach ,  Steinfelt,  Cap- 
c  peswiler,  HochdorlT,  avec  la  moitié  des  fruits  >  furent  vendues  pour  1200 
florins  à  Ëberhard,  abbé  de  Wissembourg,  par  Maiguerite,  femme  de 
Henri ,  comte  de  Deux-Ponts ,  a  qui  elles  avaient  été  engagées.  La  même 
année,  réiedeur  palatin  Robert  promit  de  rendre  ce  château,  pour  000 
florins,  à  l'abbé  de  Wîtisembouiig,  aussitôt  qu'il  en  serait  requis.  En  1435, 
l'abbé  Philippe  en  confia  la  garde  à  Jean  de  Gomersheim  pour  six  ans,  et 
huit  ans  après  à  Simon  de  Mulhofen  pour  dix  ans.  En  1 458 ,  Erhard  Vyler 

s  g  69.  —  4  SS  918,  Î90.  —  '  S  447.  —  »  g  58. 

'^§8  261  sv.  —  «og45:i.  —  "  g        — ««g35l,  —  »3g«I. 

RiciiKR  DK  Sbmonbs  ,  Uv.  fil,  chap.  ii. 
■  T.  IV,  g  311.  —  2  Wbuckbr,  Apparat,  Archiv.  p.  189. 
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reçut  en  gage  Berwartslein  qui  lui  fut  enlevé,  en  1471 ,  par  les  Eckbrechl 
de  Dttrekheiiii,  Henri  el  Pierre,  et  livré,  l'aimée  sainmte,  à  rélecteur 
pÉlalni  Fk-édëric.  Philippe,  aooceMeurde  IMdéric,  le  conléra  enllefà 
Jean  de  Draii',  sans  iTiiiiiiiléler  des  plaintes  de  l'abbaye .  Dratt  rut  proscrit 
pour  ce  moUrpar  le  pape  et  par  Maximilien  I,  l'an  1  tOO.  Kiilin ,  en  1504, 
par  un  arrangement,  dont  l'évôqiKî  de  S|)ire  fut  le  m^kliaieur,  il  fut  con- 
venu que  l'électeur  Philippe  tiendrait  eu  ûef  masculin  Bei  wartstein,  tous 
les  villages  et  les  forêts  qui  en  d^ndaieut. 

1800. 

BoMSDi,  en  boe  de  VIeux-Brisacb  En  1S07,  l'emperear  Maiimilien  I 
engagea  k  b  ville  de  Urisacb,  pour  MO  florins,  FolBce  de  Sduiltheis  de 
In  ville  môme  elle  village  de  Biesbeini.  il  est  vrai  que  Ferdinand  I  nsa  du 

droit  de  rachat,  en  1564;  nuds.  quatre  ans  après,  son  (ils  cl  successeur, 
Maximilicn  II,  rendit  ce  giigc  à  Bristjch,  qui  lui  offi-ait  ir>,000  florins,  et 
il  ne  se  ri'MTva  (|ue  les  droits  régaliens.  En  Mt'S,  le  coiule  Waldiier  de 
Freundsteiu  a  racheté  biesbeim  de  cette  ville ,  mais  saus  l'ollice  de  Schuli- 
heis  de  Vienx-Brissch. 

BiLenBN,  prèsde  Riqvewibr*.  Il  y  a  on  antre  cMtean  de  ce  nom  dans 
le  val  de  Villé*.  En  1485,  Louis  d'Amollem,  chevalier,  a  été  investi  par 
la  maison  d'Antriche  de  la  cour  dite  Ritterhus ,  dans  le  diâleau  de  Byslein , 
et  de  plusieurs  autres  biens  dans  le  val  de  ViUé. 

BiRCKWALD,  château  encore  habitable*. 

BUIDOI.ZHEUI,  non  loin  de  Bdle'. 

BLcsmof .  Ce  château  ne  figure  pas  dans  les  charlea  ffodaks  avant 
1419. 

L'emperènr  Charles  nr  aiyant  décidé  qae  les  CBOunes  étaient  capables  de 

succéder  dans  ce  fief,  le  village  de  Bla-shcim  parvint,  l'an  1366,  des 
nobles  de  Schœnriii  à  Groshans  de  llosheira.  Les  gendres  de  Groshans, 
Lutold  de  Kolbozheini  vl  Keinbuld  Jungzom,  en  viindirent  la  moitié  aux 
de  Bock,  qui,  l'an  14i9,  devinrent  maîtres  de  l'autre  moitié  au  même 
titre  par  Oaire-ÊHsabelh  de  Rosbeim ,  mariée  à  Nioobs  Jnngxom*. 

BUBÊ ,  chitean  de  sitnalion  incertaine  L'an  ISSO,  Boorcard  de  Blide 
eot  avec  le  prévôt  de  l'Église  de  Strasbourg  un  diflérend  an  si^et  de  la 
Vogtey  du  menaolère  de  Sainl4iéonard. 

*  Son  oom  t'écrit  aa«si  Jo.  de  TrolU ,  Trola,  Tralb. 

•  T.iT.f  see. 

«gHO.  -3g367.  — *gm  — 
t>  Voy.  sur  M  châlMO  ,  g  478. 
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Blochmont,  sur  les  froniières  de  l'évéché  de  Oàle*. 
Blumkkberg  ,  en  Trançais  Florimonl    près  de  la  ville  du  môme  uooi , 
dans  le  Sundgau. 
Blumemsteuv,  près  des  propriétés  des  Fleckensteia". 
BoLLWiLLER ,  cheMieu  d'une  seigneurie  érigée  en  marquisal". 
BoLSE?iHEiM,  sur  la  Scherr,  au-dessous  de  Benreld 
BONCOCRT  el  BoROGNE,  dans  le  Sundgau ,  près  de  Dellu". 


Breu:<ighofe!«  ,  près  d'AIikirch*.  Le  15  des  caleudes  de  novembre  de 
l'année  1298,  l'empereur  Albert  I  donna  apud  Bnininchoven  un  privik'ge 
aux  religieuses  de  Kœnigsbruck  ;  déjà  la  veille,  il  en  avait  signé  |>our  le 
mémo  monastère  in  catirit  in  Sundgovia, 

Brumath  contenait  autrefois  deux  châteaux  qui  oui  clé  remplaa's  par 
une  construction  plus  splondide'. 

Brumstatt,  près  de  Mulhouse*. 

Bruscheck  ,  sur  la  Bruche,  hors  des  murs  de  Strasbourg. 
BucUMECK  ,  dans  la  ville  de  Souitz  du  roumiat  supérieur*. 
Bdrghof,  près  de  Druscnheim^. 

BuTEMiEiii,  au-dessus  d'Oitmarshcim,  du  côté  du  iihin*. 

Bl'TWIller,  dans  le  Sundgau,  près  de  Hagenbarh^. 

BuaiSNViLLER,  buujcwiller,  chef- lieu  de  la  seigneurie  de  LichlenbergV 


Catuarinenbourg  el  Cléeoolrg  ,  au-dessous  de  Wissembourg'. 
Cravakche  ,  près  du  village  du  même  nom ,  dans  la  seigneurie  de  Bel- 
fort 

Crax,  près  d'Andlau^. 

Cronenbourg,  entre  .Maricnheim  el  Wassclonne*.  .\lède,  fille  de  Mocber, 
évôque  de  Toul  et  frère  du  duc  Frédéric  de  Lorraine,  mariée  à  un  certain 
balistaire,  se  retira  en  Allemagne ,  après  (|ue  sou  |)ère  eut  été  tué,  et 
elle  mourut  après  avoir  résidé  pendant  quelque  temps  dans  un  château 
de  l'empereur  nommé  Cronebcrck^,  etc. 

Sainte-Croix,  en  allemand  llcilig-Creut* ,  près  de  la  petite  ville  du 

BgSS.  —  y§76.  —  -og  5()9.  —  "  g  171.  —  l  'g  45».  —  i-'g  75. 
ig63.  —  2§418.  -  3g78.  — -«g  130. 

*  g  427.  —  6  g  9Î.  -  7  g  65.  —  8  g  407. 

•  S  534.  —  2  g  G9.  —  3  g  ^W.  —  -  gg  384J,  499. 
i  RicuKB ,  t'hron.  Semn.  lib.  m,  cap.  iv. 
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même  nom  »  au-dessas  de  Colmar*.  Il  y  a  «n  anure  diÉlera  «t  nn  vtUage 
dn  mteie  noai  dans  le  ni  de  Uèpvre'. 

8  812. 

Dachstcin  ,  près  de  Molsheim  ' .  IUchrr^  parle  d'un  cnstcllum  Dakvetlein, 
propriété  de  l'évéquc  de  Strasbourg ,  Walther  de  Geroldbeck. 

Dagsbourg   cheMieu  d'uo  comté  dans  TAliaoe  inilirieure. 

Dtufwiun ,  dans  le  Tal  de  ViBé  ^ 

Obllb,  en  àUemand  Jkaunmd,  entre  Belfbrt  ei  Pmrrentruf 

Dhah,  près  de  la  source  de  la  Lanier.  Ce  sont  deux  diâteans  :  YmàM 
et  le  nouveau". 

DoRTfACH,  prés  de  Mulhouse^. 

DoiUiiEiNBOURG ,  dans  le  village  de  WiDtzenbeim*. 

OufiBBKnu,  dans  le  Wasgau*. 

DRBT-Snm,  au-dessus  de  OarrM.  Les  emperears  avaient  donné  en  llef 
ans  Rathsamhausen  anm  Stein  le  cbàieau  de  b  Rocbe,  et  aui  Rathsam- 

hauscn  d'Ehenweyer  celui  de  Drey-Stein. 

Di'MRMiEiM,  près  du  Hhin,  au-dessus  de  Plobsbeim". 
DuRMEyACH ,  dans  le  village  du  même  nom ,  daus  le  Sundgau 

1818. 

Eommoarp,  entre  Hochfdden  et  PfafliBnhoffen*. 

EcsnucB»  dans  le  val  de  lièvre*.  SaMsmann  et  Ulileii,  son  frère, 
se^gnenrsdeBappoltstein,  ainsi  que  Frédéric  de  Hadsiatt,  lejenne,  che> 
valiers,  qui  possédsient  ce  chIteSu  en  soeiéié  ,  signèrent,  avec  les  fidéi- 
commis  de  l'évèquc,  une  formule  de  paix  caitrale  perpétuelle,  le  mardi 
après  la  fête  de  Saint-Nicolas  1309*. 

Eguisueim.  La  ville  d'Ëguisheiin  renferme  un  château  de  ce  uoin  ;  les 
trois  diàleaux  d'Éguisheim  sont  sur  une  montagne  voisine*. 

Ebbiwbtbr,  petit  chfllean  double,  en  Awse  de  Schlestadt*. 

EUiaiBDi,  Ober*  et  Nteder". 

Engelboikg  ,  au-dessus  de  Tbann'. 

EmtwiLLia*  et  EmcBOSiHGBR    dans  le  Sundgau. 

«T.IT.f  143.  -  f^iOL 

•  f  948.  —  2  Chron.  Senon.  lib.  y,  cap.  xv. 

3|3S1..-«$SII.  —  S^TS.  —  bjjoe  _7g58..8f  175.  _9g46l. 

<0J4TÏ  ivr.—  Ktss. 

i  g  434.  -  >8iOS. 

3  La  charte  originale  se  (roave  aax  archirci  de  Ribeasplerrr. 

♦  T.  iv.SS  111  et  158.  —      433.  —  *>T.  v,  £  743. 
7T.IV,|tt6.  — <|S0.-9f  6S.—  tOf  SS. 
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Emo ,  dam  le  village  do  niéiiie  non**. 
Eblenboorg,  près  du  villaipe  de  Rumolswitler**. 
ERNaLSHBtii,  dam  le  bailliage  de  Booxwiller**. 
EMTBiEf ,  daaa  la  petite  ville  du  même  nom»  sur  l'lll*^ 

S  84i. 

FALCUENBTBUf,  daos  le  Wasgau  alsacien 

Falcxbnbourg  ae  trouve  au  delà  de  la  Queich  ;  il  a  ëlé  engagé  ïiux 
électeurs  palatins  en  même  temps  que  Gutenberg*. 
fteBRanmi ,  dans  le  bourg  du  même  nom  *. 
Flbgksnstbin,  cbeMieu  d'une  seigneurie  de  l'Alsace  inférieure*.' 
FRAKCKENBOtmG ,  à  l'entrée  de  l'Albrechtthal 

FRANCRamcH  (Kkîn),  prèsdeBervrarlstein.  C'était  autrefois  un  repaire 
de  brigands.  Ce  nom  en  est  resté  au  territoire  voisin.  Ce  cbâteau*  et  le 
village  d'Erlenbacb  ont  été  offerts  en  lief,  par  Christophe  de  Dratt,  à 
l'électeur  palatin ,  l'an  1543. 

FhBNOtQBK,  sur  l'IU»  au-dessus  de  Mulhouse.  Un  château  de  construc* 
tion  récente  a  remplacé  l'ancien  ^ 

Frsudembck  ,  près  de  Wangenbourg  ^  En  4373,  Waliher  de  Dick  con- 
féra en  fief,  à  Bercbtold  l'anden  de  Wildsperg,  une  partie  de  ce  château 
que  Hartung  de  Wangen  et  son  fils  Erhardt,  chevaliers,  lui  avaient 
rendu. 

Freundstein,  près  de  Souitz,  dans  l'Alsace  supérieure*. 

Fridboukg  ,  pivs  (Je  la  ville  de  Saint- Amarin 

Froberg,  en  fraii«,ais  Manijok,  sur  la  liiuile  de  la  cuiuléde  Bour|^uguc  '  ' . 
Froschbach,  près  du  village  de  liuuzenheim*^. 

^%  Le  Falckenbourg  a  été  vendu,  en  4214,  à  l'abbaye  de  Baumgarten. 
Cette  vente  a  été  ratifiée  par  Adélaïde,  abbesse  d'AndIaii**. 

S  345. 

Frundsfemg  ,  pu  ;>  de  l  ir(  kcusU'iu  UuehjiR's  bourgeois  de  la  ville  impé- 
riale de  Wile,  dausla  bouabe,  ayanf  été  faits  prisonniers  el  conduits  dans 
ce  chAteau ,  Jean  de  Lichleiiberg ,  doytMi  du  graad-cliaj)itt  e  de  Strasbourg, 
constitué  par  Charles  lY  vicaire  impérial  dans*  l'Alsace  et  le  Spircgau , 

1 1  g  m  —    fi  m  — ^  t3  1  400.  —     fig  SI7,  SiS. 

«  T.  iT,fi4tB.  -!fiS40.--3fi433.  — «fi440.  -  ^§  >ai. 

6  Dans  la  charfe  d'obl,i?ion  pcrile  en  allemand  ,  on  lit  :  der  thurn  Frmukreiek 

7  §  57.  —  IS-S,  -  -  §  139.  —  §  lUO.  —  "  I  §  7L>.  —  §  89. 
i^Spacu  ,  Nuiice  sur  iet  arehivet  départementaiet  du  Bas-Hhin. 
»  T.  IV,  p.  44<i. 


Digitized  by  Google 


CHATEAUX.  335 

«omma  les  nenf  gardiens  de  la  paix  publique  de  leair  leur  tennm 
oieure  en  liberté  les  prisonniers  musienent  détenus.  Une  expé(Hlioo  eui 
lieu ,  et  Jean  lui-même  marcha  à  sa  tète  avec  la  bamilèreimpériale.  Pmnd^ 

perg  fut  emporté  d'assaut  et  délruil*.  Ofwndant  on  en  paya  la  valeur  aux 
propriétaires.  Sifrid  Lyiiicl/.  tic  Ld-wcnstein  et  sa  femme,  Elisabeth  de 
Frundsperg,  veudireiil  aux  ncut  gardions  de  la  |)aix  publi(]ue,  pour 
500  florins  d'or,  leur  part  de  ce  château ,  du  consentement  de  Walrave , 
comte  de  DeuX'Ponts,  qui  en  était  le  seigneur  direct;  dans  cette  vente  ne' 
fat  pas  Gompriie  l'autre  partie  qn'Eberiin  de  Frundsperg,  beau-père  de 
SilHd,  possédait  à  liire  héréditaire.  L'année  suivante,  Wolfram  de  Nellen- 
I>ourg,  maître  de  l'ordre  Teuionique ,  engagea  Retnhart-Horwarlh  de 
Sickingen  et  son  gendre  ,  Louis  de  Frundsperg,  à  céder  pour  i  tCM)  flo- 
rins leur  part  de  ce  château.  En  1354,  Charles  IV  écrivit  de  Schlestadt 
aux  quinze  juges  de  la  paix  publique,  pour  qu'ils  s'opposas&eut  à  la 
récomtruction  de  Frundsperg,  et  il  mit  au  ban  de  TEmpire  quiconque 
prêterait  secours  à  l'ennemi.  11  niaiait  un  diâteau  du  même  nom  dans  le 
canton  de  Zuricb  et  dans  le  cantt»  du  Tyrol  *. 

5  816. 

Geberswiller  ,  dans  le  mundai  de  Houffach  ' . 

Geisi>ol.sheim  V  En  1589,  le  grand-cbapiire  de  Strasbourg  en  chassa 
les  Joham  ei  s'en  empara.       .  ^ 

Salm-Germain,  non  loin  de  Wissembourg 

GnotmcK*  (Grand  et  PeUt),  dans  la  marche  de  Namoutier.  Il  existe 
des  cbâteaux  du  même  nom  dans  i'Ortenaii,  au  delà  du  Rhin»  et  dans  bi 
Lorraine  allemande ,  entre  Fénétrange  et  Saarwerden. 

Cersthrim*.  Les  de  Bock  y  habitent  un  ancien  petit  château. 

C.inRADF.N ,  dans  la  vallée  de  Schirmeck*.  Dans  une  bulle  que  le  pape 
sainl  Léon  IX  donna,  en  1049,  pour  le  monastère  d'Altorf,  figure  la 
montagne  de  Burcberck,  au  sommet  de  laquelle  se  serait  trouvé  le  château 
de  Hugues,  comte  de  Dagsbourg.  Il  liiut  voir  dans  ce  château  odul  de 
Girbaden.  En  1940,  Rodolphe,  chevalier  de  BaUebnmen,  etsesfils,  étaient 
diâlelains  de  Girbaden  et  vassaux  de  l'évéque  de  Strasbooiy. 

Gmapimo ,  dans  la  val  SainirGrégoire*,  au-dessous  de  Rappoltstein*. 

*  Oa  eMMTTB  iÊM  Im  araiil v«t  de  Sbaiboaff  Im  itilrw  fM  Jmd  de  Liebtenberg 

écTir'il  h  ro  »ujp( ,  le  mardi  avant  la  Saint  -  Barthélémy  1349.  Celle  expédition  a  été 
racoolée  en  peu  de  mots  par  KocnittsuovBH ,  Chron.,  p.  3iS,  «l  par  Sghiltm, 
Obmvat,  «d  Kamig$h.  p.  litS. 

3  L»D ,  Ltxie.  Otograph.  Hetvet.  aa  mot  Frwtdsperg. 
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Guna,  dm  la  Migaenrie  de  Froberg*. 

Gft«mM-DBâmi**.  L'an  4485*  letn  de  Diau  le  reçut  en  flef  de  PhU 
tlppe»  ëledeur  pabila,  en  néme  lenps  que  BerwaiiBieni. 

GiAMOfiLLAiD*  près  de  Délie.  Il  en  reste  encore  uoetonr  en  bon  étal 
de  ceoservation. 

GsEfFBisTBiii ,  au-dessns  de  Savme**. 

Grunstrin  >^  dans  le  village  de  SKMMai.  Cest  on  double  château  qui 

passa  Liu\  Schweng&feld ,  vers  l'an  1735. 

(iI  (;e.mieim'*,  dans  le  bailliage  de  Kochersperg. 
GuTfiK)i^SHEiM     près  de  RoufTach. 

(.UTENBERG,  ciUre  WissiHMboui  g  et  Dergzabeni.  Les  coniiesde  Liiiangt* 
paraisseril  Tavoir  acheté,  loi"sqiie  le  comte  Godefroi  éiaii  l.;iînivo£ri. 
Henri  Vif  hn  a^il  donné  la  ptîiinissiou  de  racheter  ies  biens  mis  t  u  g^age 
\K\v  rKiiipire Gtitenherg  et  Falekenbourg  sont  nommés  dan&  la  charte 
de  partage  établie  par  ses  fils  en  1317  Nous  savons  par  la  lettre  que 
le  comte  Émicon  écrivit  au  sénat  de  Strasbourg,  en  1370,  que  ce  château 
avait  été  engage  pour  7000  livres  Heller.  Mais  alors  la  dnquièine  partie 
de  l'im  et  l'autre  de  ces  châteaux  appartenait  au  Raugraf  Philippe,  neveu 
d'Émicoo 

S  8i7. 

HiGBLSCHbûas,  sur  le  mont  Sainie*(>dile,  près  de  renceinie  romntiie^ 
Hagcbnaii  »  dans  la  ville  du  mène  nom.  Le  château  était  plua  ancien 
qu'elle  * .  L'an  1454 ,  les  nobles  d'Escfaenao  et  Raban  de  Thalheiin  recurent 
de  rèmpereur  Frédéric  IV,  oonime  fief  castrai ,  la  cour  de  ce  château  et 
hi  tour  qui  était  l'asile  des  débiteurs*.  Des  Escbenau,  ce  fief  paaaa»  Fan 
1578,  aux  Knod  et  aux  Haller,  et ,  peu  après,  à  i.  Jacques  Nidhelnier, 
docteur  en  médecine.  A  l'extinction  des  Nidbelmer,  en  1751,  Théodore 
de  Worsiait  le  reçut  comme  bénéfice  royal.  Le  chAleau  de  Haguoiiau , 
ducal  à  son  oi  iguie,  puis  im|H'rial,  engagé  aulrefoiN  par  les  enipercuis 
avec  la  Vojrtey  de  Haguenan,  d'abord  à  la  maison  |Kilatiuu  et  ensuite  à 
celle  d'Autriche,  devint,  |iar  la  paix  de  Miuisier,  un  domain-  r(nal  <•! 
passa  à  la  Fraace  avec  la  suprême  auionté.  Le  roi  a  permis  qu  ou  cous- 

9g79.  —  «OgSOe.  —  »«g78. 

1' §940.  —  «3fi  trS.  *-*  •♦g  «4t.  «  ISg  tSS. 

*6 UrwN,  â^icOiy. 5mifOT>. fsrt.  i,  ^  384,  bmi. S.  -  i^ara.  10. 

ta  Téy.  mesm  nr  ce  «blfMo  le  fi  S41 

'  Voy.  SS  636  8T.  et  a-,6. 

'2  Ein  hnus  w  rin  luiffdnmr  n  fin  Thurn  nnf  f{^r  jinrq  zn  Ilnq^nnu  ,  des  Dotztert 
gese^^p  fjenannt ,  mit  der  frei/ht'ti ,  io  tichjemand  verêchuidti ,  derdarein  entritmctt 
der  toU  frey  u.  âicher  dan»  tetjti. 


Digitized  by  Google 


CHATEAUX.  535 

iniîsil,  sur  l'emplacement  de  ce  chAleau ,  un  collège  de  jésuites  et  des 
écoles  publiques'. 

Hagshbagh,  non  loin  d'Alt]lirc1l^  Ce  cbâleau  ei  le  village  avec  Kwite 
joridiction  forait oOérû,  renldMt  à  Albert,  duc  d'Avtricbe,  parles 
Bageobech,  récemment  éieints. 

Hagekeck*,  pnS  de  Wasserboui^,  dans  le  val  $aint-Gré|;oire. 

ll  vLUENROLRG ,  SUT  line  colline  près  de  Nieder-Hugsberg.  L'an  1198, 
le  chi'iK-aii  fui  délruit  par  l'empereur  Philippe,  qui  Taisait  la  guerre  :i 
l'évéque  de  Sirasboai^*.  En  1346»  Tévéque  renversa  cette  citadelle  que 
remperenr  avait  reconatmite*.  Tout  ce  qui  restait  des  andennes  Itartfll- 
caiioiis  fiit  rasé»  en  IS7I ,  par  les  Strasbonrgeoia,  qui  craignaient  que 
révéqne,  leur  ennemi ,  n'y  cherchât  un  appui*. 

HaRTManswim.er ,  dans  le  villapo  du  m(^mo  nom,  au-dessus  deBoll- 
willer*.  Le  petit  château  est  encore  la  propriété  des  Waldner. 

Haostatt.  h  y  a  deux  châteaux  de  ce  nom  :  l'un  sur  une  montagne 
entre  Colmar  et  Rotlffiicfa<^  l'antre  dans  le  village  du  même  nom  '  ' . 

Baitbh,  dans  l'Halgovie ,  au-dessous  de  Hegnenau»  ;  il  s'y  trouve  un 
château  encore  liabitable. 

Hatoem,  près  de  Schweighausen,  dans  le  Suodgau**. 

Heglk,  dans  le  voisinage  de  Strasbourg". 

Hf.imf.rsdorf"  et  Heimsrhunn  •''  se  trouvent  dans  l'Alsace  supérieure 
et  dans  les  villages  du  mèarn  nom. 
HaaaOLâHEiM,  non  loin  de  Benfeldi?. 

BEBmcaBiH.  Nona  vonlorn  parler  ici  des  cbAteaux  d'Ober-Ergheim  et 
de  Nieder-Ergheim  situés  dans  les  villages  du  même  mm,  sur  lHI  et  au- 
dessus  de  Cobnar*«,  Le  château  d'Ober-Ergheiai  a  été  reconstruit  par 
T.  J.  de  Klinglin.  prêteur  royal  de  Strasbourg,  et  celui  de  Nieder-Eiy- 
heim  par  le  baron  de  S<  hauenbourg 

HERKLisiiEiM ,  au-dessus  de  Colmar'^. 

HERaKNFLUcn,  près  de  Waitvriller**.  Le  motFluA,  FlMch,  signi6eune 
roche  ou  vue  pierre. 

^818. 

HniunnffEOi,  au-dessas  de  Neuwiller  *.  Dans  le  voisinage  se  trouvait 

3  ?oj.  %  ssa.  Lm  Mtraa  de  donation  do  roi  sont  do  itft. 
♦  T.IV,J6T.  — *8  1485 
6K0ill16SB0T.,  Chron.,  p.  115  cl  ^ir>. 

7  IMd.,  p.  144  et  516.  —  «  Ibid.,  p.  Ï45.  Voy.  ci-deMO* .  g  570. 

9  g  «7.  -  lOf  ne.  —  •  •  8 10».  —  •«  1 4ta.  —  »»|  es.  —  »«  I  SOI , 

>^ggS7,79.  —  '«gni.  -  "gSTS.  —  ««glOB.  —  t9gl40.  — «OglSS. 
«  T.  IV,  g  4«. 
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un  château  sans  nom  que  le  seigneur  de  Lichlenberg  fonda,  lan  1260, 
des  débris  de  la  ville  de  Neuwiller  qu'il  «lélruisii.  Peu  après,  l'ëvéque  d« 
Meu  l'obligea  de  le  démolir  \  / 
llRRTEMBERG  ,  dans  f.eberswillcr\  et 

Hertenfels,  dans  Pfaffenhcim*,  villages  du  mundai  supérieur. 
Hesingen*  el  Heydwiller»,  dans  les  villages  sundgau  viens  du  même  nom. 
HiNDisuEiM ,  vers  Erslein 
HiRSiNGE»  el  HiRZBACH,  dans  le  Sundgau*. 

HiazE.NSTEiN ,  au-dessus  de  VVallwiller».  C'élalt  autrefois  un  château 
ganerbial. 

HocHFELDE> ,  près  de  la  petite  >ille  du  même  nom 

HocHWiLLER  ,  dans  la  seigneurie  de  Fleckensiein"'. 

HoGENEGK ,  au-dessus  de  Wetlelsheim.  A  l  exiinction  des  nobles  de  Husi. 
ce  château  fil  retour  à  l'ëvéque  de  Strasbourg,  seigneur  du  mundat  supé- 
rieur**. 

Hoh-Atzenueim,  dans  le  bailliage  de  Bouxwiller«. 

IIOHENACK,  chef-lieu  de  la  vallée  et  du  bailliage  d'Orbcy'*. 

HOHEXBOURG,  dans  le  Wasgau,  près  de  Fleckensiein  «s.  En  1438, 
l'empereur  Albert  II  confirma  à  Wiric  de  Hohenbourg  certains  droits  et 
privilèges  impériaux  sur  le  château  de  Hohenbourg  el  les  villages  qui  en 
dépendaient.  U  château,  transféré  aux  Sickingen  par  droit  héréditaire, 
fut  offerl  en  fief  à  l'empereur  et  à  l'Empire  avec  la  moitié  du  village  de 
Windheim.  Les  leiires  de  Charles-Quint ,  données  à  François-Conrad  de 
Sickingen.  fils  de  François,  l'an  1544,  déclarent  ce  fief  héréditaire 
lehen). 

HOHENKELS,  dans  la  même  partie  du  Wasgau ,  chef-lieu  d'une  seigneurR" 

particulière 

HoHENRUPP .  près  de  l'abbaye  de  Murbach'". 

HoHENSTEiî),  dans  le  bailliage  de  la  vallée  de  Schirme<"k  »«. 

HoRBOURG  ,  près  de  Colmar,  a  donné  son  nom  à  un  comlé'". 

HiîGSTEiN ,  dans  le  voisinage  et  sur  les  propriétés  de  l'abbaye  de  iMur- 
bach*'.  f.EBWiLLER  l'appelle  Hugon'n  luipidit  arx^. 

HuNENBOL'RG  ,  derrière  Herrenstein  ». 

HusEî»  ou  Hl•SE^^lERG*',  coniigu  à  Itenfeld.  Les  Strasbourgeois  le  brû- 
lèrent en  1428. 

2  Ricnn  BB  SisoNB» ,  liT.  V,  cbap.  xi  sr. 

3T.  iT.gisj.-'Sno.-sgss.-tss'-  -  ■  8«^^- -«*5  57. 

08167  -  »0g473.  -  "8  450.  —  '2  S  ««5.  -  >^8*08-  -  '*82«>5«T. 
iSg  463.      «H  «7.  -     S  15*.  -  '«  8  «59-  -     S  »  «4.  -  "  8 
5»  Panegyr.  Cartlin.  p.  il.  —  '^^g  KM. 
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HusEKBouRG,  au-dessus  de  Giiebwiller,  vers  la  Lauch**. 
UônKiuu^M  t  près  de  Beufeld". 

§81». 

ICHTERSHEIM ,  siir  l'Ill,  chàu-au  encore  habiiahlo  '. 

Jebsiieim^  Au  moyeu  âge,  un  cciivil  UbemUeim  el  Lbesheim,  Eu  1357, 
Hugues,  comie  de  Reicbeoberg ,  vendit  m»  llef  qnl  nleraU  de  lu  maison 
d'Aotricbe  ei  qui  était  silaé  dans  le  Inui  de  Cdlnnr  et  du  village  d'Obeos- 
hdm  à  Conrad  Krepeer,  écnyer  strasbourfeois  et  Vcgt  da  chlteau  d'Or- 
teaberg. 

Jestett,  près  du  village  def^nilizmalt' . 

Illfurth,  dans  l'Alsace  sUjuTieuro"' ;  Illhausen,  dans  le  villaffo  d  lll- 
iurch^,  et  Illwickersueui,  dans  l'Alsace  inférieure ,  prèsderiU*.  Ill* 
SACB,  aur  la  mâne  rivière,  près  de  Midbônse'. 

bntAU. ,  entre  Nenwiller  et  Uitaeîsteia*. 

iNGEKHBiM ,  daos  le  bailliage  d'ingvriller,  qiii,appartient  ft  la  seigiieiirie 

de  Lichlenber^*. 

Jockgrim'",  au-dessous  de  I.auterbourg. 

ISENBOURG",  près  de  HoufTucb  ,  et  Isenusim  ,  u»  peu  au'dessus". 

JuDENBOURG,  daus  la  vallée  d'Orbey 

Imemun,  pria  de  Soiriia,  dans  l'Alsace  supérlenre**. 

im 

Kagbifilb,  derrière  le  mont  Sainte-Odile i. 
I^ABSPACH,  double  diâteaa,  le  supérieur  et  linférienr,  dans  un  vill^ 
da  Sondgau  du  m^mc  nom'. 

Kaysersberg,  près  de  la  ville  du  même  nom'. 
Kestemiolz,  à  l'entrée  du  val  de  Villé*. 
KlENSHEiH,  à  rentrée  du  val  d'Orbey 
Kounu,  an-desaousdu  Kœnigsbomy*. 
KiionELaaouBG près  du  village  de  Wlbolsheira 
KocnMPBKG»  dans  l'évéchc  de  Strasbourg*. 

KOENIGSBOURC ,  dans  la  ville  d  Ensishein»".  Il  y  a  un  nuire  ch^lleon  de 
ce  nom  »ur  une  montagne  près  de  !!>cblestadt'".  Ce  n'est  pas  un  fief  royal, 

«♦8  «67.  —  '^^S  471. 

«  T.  IV,  g  »97.  —  -  S  189.  —  3g  IM.  —  •g.'ie.  —  5J48S. 
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comme  nous  l'avons  dit  :  Kœnigsbourg  a  éié  donné  à  litre  de  gage.  Les 
Rnthsamhausen  ziim  Siein  ont  compté  parmi  leurs  fiefs  mouvant  de  l'Em- 
pire le  tiers  du  ch:ii«*au  d'Odcnbourg,  sur  le  Kimigsberg". 

KocENHEiM ,  au-d<'ssus  de  Beufeld ,  vers  l'Ill 

KoLBSBDM ,  dans  le  village  du  même  nom  ' 

S  821. 

Landeck  ,  entre  la  Lauter  et  la  Queich 
I^M>scRON  et  Lani>scr  ,  dans  le  Sundgau ,  vers  Râle'. 
Laîidspf.RG,  voisin  d'.\udlau%  et  Lam>spcrg,  près  de  Colmar*. 
Laurrcr,  non  loin  de  Wasserbourg,  dans  le  val  de  Saiut-€rcgoire*. 
Lauterbourg ,  au  coufluent  de  la  Lauter  et  du  Rhin". 
Leimersheim  ,  au-dessous  de  Rergzabem  V 

LiCHTENBERG,  château,  chef-lieu  de  la  seigneurie  du  même  nu.m  dans 
l'Alsace  inférieure*. 

LiEBENSTEix ,  entrc  Lucelle  et  Ferrelte*. 
I.|>G0L£HEIM,  près  de  Straslwui^'". 
LiNZiNGEN,  près  de  Ralbronn". 

IXKWENBERG '*,  sur  la  frontière  méridionale  de  l'Alsace,  et  LcEWCi- 
STEIN  '^  dans  le  Wasgau. 

LiTZELBouRG ,  au-dessus  de  Saveme  '*.  Il  y  a  un  auire  Lucelboui^  der- 
rière Obernai 

LiTZEL^TElN,  en  français  La  Petite -Pierre,  sur  les  frontières  de  la  Lor- 
raine 

Lcterau.  Un  codex  manuscrit  en  parchemin  des  revenus  de  l'évéché 
de  Sii-asbourg  au  quatorzième  siècle  fait  mention  en  ces  termes  du  châ- 
teau de  Luterowe,  aujourd'hui  inconnii  :  *  Ici  sont  indiqués  les  présappar- 
«  tenant  à  Renfeld.  Près  dij  château  de  Luterowe  est  située  une  prairie 
avec  un  petit  l)ois  adjacent.  >  Peut-être  Luterowe  était-il  l'ancien  nom  du 
cbikteau  de  Henfeld. 

LuTZELHARD ,  daus  le  Wasgau  '  ^ 

§  822. 

Madenbol'RG,  entre  la  lauter  et  la  Uueich*. 

>  ■  ll«s  leUres  de  HfVO  portent  :  «  ein  ilrillel  an  dcr  Odcnburg  lu  Kanif^p^rf.  i 
«2  8  571.  — '  T  g  492. 
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Marlrt,  dans  le  village  de  Marienheim  *. 
Martinsbol'RG ,  près  de  Coloiar*. 
Malron,  dans  la  seigneurie  de  Froberg*. 

MEYE!4HEiBi ,  dans  le  village  du  même  nom  *.  Il  y  en  avait  un  autre  à 
PrafTenheiro*.  c  En  1281 ,  le  seigneur  de  Meienhen  remit  au  pouvoir  de 
c  l'évéque  de  Strasbourg  le  château  qu'il  avait  à  Meienhen,  et  ensuite  il  le 
t  reçut  en  flef  perpétuel ,  ei  l'évéque  le  fit  Schultheis  dudit  village'. 
.MiLANDRE,  près  de  Délie'. 
MiNFELD,  au-dessous  de  Wisscmbourg". 

MiNNEWiLLER,  près  d'Ammerschwihr Dans  une  charte  de  transaction 
de  l'empereur  Rodolphe  I  et  de  l'évéque  Conrad ,  faite  entre  les  seigneurs 
de  RappoUslein  et  les  comtes  de  Werd ,  ce  château  fut  laissé  au  comte 
Uhnc  pour  150  marcs  d'argent".  • 

MiTTELHAUSEN ,  dans  le  bailliage  de  Rnimath 

MOERSPERG  ,  en  français  Morimoni,  au  delà  de  Ferrette 

MoLCKENBOURG ,  près  de  Guémar  '*. 

MoRviLLAR ,  entre  Belfort  et  Délie  '  *. . 

MuLiiAUSEN,  dans  la  ville'*  et  le  village'^  du  même  nom.  Le  dernier 
existe  encore. 

Mltuchendorf  ,  dans  la  seigneurie  de  Ferrette". 
MuNSTEROL,  en  français  Monirettx,  vers  Délie". 
MuMwiLLER,  près  de  RoulTach*'. 

§  823. 

NAHBSHEni,  au-dessus  de  Neuf-Brisach'. 

Neubourg,  sur  le  Rhin,  au-dessous  de  Lautcrbourg*. 

NEtJCASTEL,  entre  la  Lauter  et  la  Queich'. 

NiDECX,  dans  le  bailliage  de  la  vallée  de  Schirnieck*. 

NiEDERBRONN,  eulrc  ReiclishofTen  et  Oberbronn'. 

NiEDERBOURG  ,  dans  le  village  d'Illkirch". 

NiEDERMOTiiERBOURG ,  près  de  la  Moder^.  Ce  petit  château  est  aujourd'hui 

'8  385.-38  117.  —  ♦8'^9-  —  *8  »07-  —  *8<30. 

'  Annal.  Colmar,  p.  17. 

8  8  72-  —  '  8  54*.  —     8  176. 
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négligé;  il  était  la  propriété  de  Jean  de  Alba,  écuyer,  qui  fut  tué,  en 
13G8,  par  les  Strasbourgeois  ;  il  parvint  ensuite  aux  de  SoulU'- 
NiEDER-RoEDERN ,  dans  la  seigneurie  de  Fleckeoslein*. 

§824. 

Oberkirch,  contigu  à  Obcrnai*. 

OCHSENSTEi:« ,  dans  b  niurche  de  .Marmoutier*. 

Odern  ,  dans  le  val  de  Saint-Ainariii^ 

Olwiller,  près  de  Souitz,  dans  le  mundai  supérieur*. 

Orsciiwiller  ,  entre  Houiïach  et  Cuebwiller*. 

Ortexberg,  à  l'entrée  de  robrei  htihal*. 

OsTEiN,  dans  la  seigneurie  d'Isenheim^. 

OsTHAUSEN,  entre  Bcnreld  et  Erstein,  sur  l'IU*.  C'est  un  chûteau  allo- 
dial  dans  un  village  Téodal  ;  il  existe  encore  et  a  été  construit ,  au  seizième 
siècle,  par  George  Zorn  de  Boulach*.  1^  moitié  du  village  a  été  donntx*  en 
fief  à  Rodolphe  de  Boulach,  che^'alier,  l'an  1434,  par  l'empereur 
Sigismond;  l'autre  moitié  a  élé  confériH»,  au  même  litre,  l'an  1 14i,  i 
Nicolas-Bernard  Zom  de  Boulach  ei  à  ses  agnats ,  par  l'empereur  Fré- 
déric IV.  Lorsque  nous  avons  parlé  d'Osthauscn,  nous  avons  placé  avec 
loi  Westhausen  parmi  les  tiefs  impériaux  ;  mieux  informé  aujourd'hui 
par  les  chartes,  nous  prévenons  le  lecteur  que  Westhausen  était  un  fief 
de  la  maison  d'Autriche.  En  1369,  Léopold,  duc  d'Autriche,  en  investit 
Dietricb  de  Rathsamhausen  zum  Stein  ■". 

OsTiiOFEN  ,  au-dessous  de  Dachstein.  Les  anciennes  forliGcaiions  sont 
encore  entières". 

Othmarshejii ,  dans  la  seigneurie  de  Landser,  vers  le  Rhin'*. 

§  825. 

Sai«t-Paul,  près  de  WissemlM)ui^'. 
Pfaffstatt,  non  loin  de  iMulbouse*. 

Pfibt,  chef-lieu  du  comté  de  FeiTctie'.  Herrgott*  en  a  reproduit  la 
situation  et  la  forme  moderne. 

8  ilKRZOG.  Chron.  AUal.  Mb.  vi,  p.  I5i.  —  '>  g  444. 
•  g  749.  —  2  8  396.  —  3  g  163. g  159. 
5  g  13*.  —  <^  g  365.  —  '  g  IC9.  —  8  g  476. 
9llBBZOfi.  liT.  Ml,  cbap.  vu,  p.  17. 

<OLa  charte  porte  ces  paroles:  «Zwing  u.  pan.  gericfat,  EircfaeoMU  u.  laji^n 

«  zehenlen  de»  dorfb  za  Wesibuson.  ■> 
Il  g  «99.  -  '2  g  89. 
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IMiiLiPPSBOURO,  dans  le  VVaisgau  \ 
PiETERTHAL,  entre  Landscrao  et  le  Blochaonl*. 
PunwiLLB,  prèt.de  Beifuliere*. 
PuuouM,  dan»  le  vil  dfi  8ÉlBt<firégoire'. 

PLOHmi,  ters  le  ilhin ,  uikIcssiis  de  Strasbourg*. 

Presteneck  ,  dans  le  village  de  PialTcnheim,  du  miHldai  mpérieur*". 

QiuiZBNHKiii,  entre  Strasbourg  el  Marleulieini 

isae. 

Kamstrin  ,  (iulis  rOhrechubal  il  y  a  uu  autre  Uamsteiu  daus  le  Was- 
gau ,  près  de  Ueiclisboflen  *. 

lUmi/nTEiN,  au*deMas  de  Mbeaavillé,  ancien  châlOMi,  ciief-Heu 
d'une  seigneurie'.  Le  stigneur  réside  dantf  un  difllrau  de  eonstrucllon 
|du8  moderne,  sitné  an  milieu  de  la  ville. 

RiTHSAMHAUSElf,  près  dt;  riU,  en  fiice  de  ScbIcsUidi  *. 

Ral'SCHenbodrg  ,  dans  la  seigneurie  d'Ol^erbrona  *. 

Reicuetiberg,  dernère  la  ville  de  Bergbeim*. 

Heicuensteim,  près  de  Hiquewibr'. 

RnonnujB,  ancien  cUleau  foniAé  sur  la  Ddler,  près  de  MoUionse. 
G'élail  autralbiB  un  fief  autrichien  dont  le  roi  inveelil,  en  1780,  les  Ber- 

gerti  avec  la  nuyeure  partie  du  village  voisin  de  Morschwiller.  Les  de 
Hus  en  avaient  d^à  été  investis,  en  t4(>i,  par  nodolphe,  duc  d'Autriche. 
ri*sijl<î  de  Hiis  so  maria  avec  Jean-Thiél>aiid  de  Waldiiei-  <|ui  fiil  iii- 
.  vesli  de  ce  lief  p;u-  Charlcs-Qiiint,  eii  1521.  Jean  eut  pour  successeur 
son  fils  Wolfgang,  qui  mourut,  en  IGOO,  sans  postérité.  Le  lief  passa 
alors  en  d'antres  malus.  De  1640  à  1080,  il  fut  là  pro|niélé  da  Nicolas 
delNesbadi.  ' 

BbinBGK,  sur  la  fi-onlièrc  méridionale  de  l'Alsace,  près  de  Landsorott'. 

Saint-Remy,  dans  le  nmndat  inréi  ieur^.  Coj^ruit  par  l'abbé  HugUCS 
on  1385'",  il  fut  détruit  par  les  rustauils,  le  G  ffll^ii."». 

lUiNGEi^TEiN,  dans  la  vallée  de  Massevaux.  *  ' .  11  y^^u  autre  Ringelsteiu 
dans  le  Iiainiai^  de  la  vallée  de  Sdlirmeek 

lUMBBACHfprèsdeBillighelm**.  ' 

RopPACB,  vers  Belfort     A  la  mort  de  François-L^poM  de  Riip^li , 
e  eomie  françois^oseph  de  Reinach  lui  succéda,  l*an  1720,  par  bénéfice 

sgiiS.  -  «"gss.— '83W.  —  agîOi.  —'i^m.—  'Og  130.—  "g  191 
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royal  dans  ce  château  et  ce  village.  Il  avait  reçu  promesse  du  roi  six  ans 
auparavant. 

RosENBOtJRC,  vers  la  ville  de  WeslhoCTen'*.  J'ajoute  ici  que  Trenhem, 
village  du  bailliage  de  WesthofTen ,  partigé  entre  la  seigneurie  de  Licbten- 
berg  et  les  nobles  de  Flachsiaod,  est  entièrement  féodal ,  et  que  la  part  des 
Rachsiand  a  été  occupée  autrefois  en  commun  entre  les  Hobenstein  et  les 
Vœlsch.  George  de  Hobenstein,  le  dernier  de  sa  famille,  eut  pour  succes- 
seurs les  Has  de  Lauiïen  '*  qui  en  furent  investis  par  Cbarles-Quini.  Les  Bas 
furent  remplacés  à  leur  tour,  en  16^,  par  lesd'Ulm ,  qui  le  vendirentaax 
Flachsland  ,  l'an  1 720 ,  sous  toute  réserve  des  droits  du  seigneur  direct. 

RosENFELS,  en  français  Rosemont,  dans  la  seigneurie  de  Belfort*^. 

RoTHENBURG,  en  français  WoM^rmonJ,  double  château ,  entre  la  vallée 
deMassevaux  et  Belfort'*.  Il  y  en  a  un  autre  dans  le  Wasgau»». 

§827. 

SciiAFFTOL^HErM',  au-dessus  de  Strasboui^,  vers  la  Bruche. 

ScHARFFENBERG ,  ûef  de  l'Église  de  Wissembourg*.  Je  conjecture  qu'il 
était  silué  hors  d)^  l'Alsace  comme  Scharffeneck. 

SCHARRACH,  château  depuis  longtemps  détruit,  sur  la  montagne  du 
même  nom'.  Les  Deltlingen  habitent  un  autre  château  dans  le  village  de 
Scbarnichbergbeim ,  placé  au  pied  de  la  montagne. 

ScHERWiLL£R,  ù  l'entréc  du  val  de  Villé,  en  face  de  Schlestadt  *. 

ScHiLTiGUEUi ,  dans  le  village  du  même  nom,  à  proximité  de  Stras- 
bourg 

ScHiRMECJt ,  dans  une  vallée  qui  porte  le  nom  du  château*. 
ScuœrfCK,  dans  le  Wasgau ,  au-dessus  de  la  ville  de  Reicbshoflen\ 
ScHOEMEiHBERG ,  dans  le  comté  de  Ferrctte". 

ScBRANCKENFEU,  près  de  Soultzbach ,  dans  le  val  de  Saint-Gregoii  e*. 

ScHWANAU,  château  autrefois  très-forliflé,  près  du  Rhin,  au-dessus  de 
Strasbourg,  en  face  d'Ottenheim  ,  village  de  l'Orlcnau ,  dé|X!ndail  de  ta 
seigneurie  de  Geroldseck,  au  delà  du  Rhin.  Dans  le  partage  de  la  sei- 
gneurie qui  se  fit,  l'an  4277,  entre  Henri ,  comte  de  Veldenir. ,  et  Henri 
et  Wallher,  seigneurs  de  Geroldseck ,  la  moitié  du  château  de  Schwanoive 
et  du  village  d'Ottenheim  fut  donnée  au  comte  de  Veldcntz.  Le  lundi  de 

—  't>  MOSBR .  Reieht  Uoffratht-Proeeu,  L  m,  p.  738  s», 
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Pûquesîlc  l'auncti  1333,  lo  Landvogl  autrichien  d'Alsace  ei  la  pliipai  i  des 
villes  de  l'Alsace  et  du  Ui  isgau  dccidèiiint  de  détruire  ce  château  qui  eau-  * 
sait  uu  grand  préjudice  à  la  navigation  du  Khia;  déjù  les  Sti-asboui^eois, 
sur  le  conseil  de  leurs  alliés,  avaient  démantelé  Erstein,  alors  engagé 
aux  Geroldseck.  Cette  association  se  l  enforva  bientôt  des  bourgeois  de 
Zurich ,  de  Berne  et  de  Lucerne,  qui  tous,  «  faisant  un  pont  de  bateaux 
«au  delà  du  Rhin,  assiégèrent  de  la  manière  la  plus  vigoureuse  et  avec 
<  tous  les  engins  qu'ils  purent  imaginer  le  château  de  Swanowe ,  dont  les 
c  fortitications  étaient  presque  inexpugnables  et  qui  était  fameux  dans  toute 

«l'Alénianie  pour  les  maux  qu'il  avait  causés  Le  cliàleau  de  Swanowe 

«  ayant  été  emporté  et  détruit  de  fond  en  comble,  un  chevalier  et  qua- 
c  ranle-neuf  soldats  qui  le  défendaient  eurent  la  tête  tranduH;.  Les  maîtres- 
a charpentiers  et  ouvriers  qui  y  furent  trouvés,  furent  attachés  et  lancés 
■  comme  des  pierres  contre  le  château  pur  les  machines  de  guerre.  >  Tel 
est  le  récit  que  nous  a  fait  de  cette  expédiiion  Albert  de  Strasbourg  ' . 
Koe.MGSHOVE!<^  ajoute  que  le  siège  dura  cinq  semaines  et  demie  et  que  le 
château  fut  occupé  par  les  ennemis  le  jour  même  des  calendes  de  juin. 
Après  sa  désiruction ,  Schwanau  fut  occupé  par  les  Murx  d'EcRwei-sheim , 
et,  après  eux,  par  les  de  Bock  comme  fief  mouvant  des  seigneurs  de 
Ceroldseck. 

§829. 

SciiWARZENROURG ,  dans  le  val  de  Saint-Tirégoire.  Les  Geroldseck,  par 
qui  il  avait  été  construit',  étaient  les  avoués  de  l'abbaye  de  Munster.  En 
<2G2,  Henri,  prévôt  de  l'Église  de  B^Ue,  convint  avec  le  seigneur  de 
Geroldseck  que  le  château  de  Schwarzenberg,  dans  le  val  de  Munsler, 
lui  serait  remis  à  lui  et  â  son  Eglise'^,  hn  vertu  du  |)ariage  de  la  seigneurie 
de  Geroldseck ,  qui  se  Ut  en  1277  et  dont  nous  venous  de  parler,  cette 
Vogley  échut  à  Walther. 

ScHWEiGiiAUSE.^ ,  dans  le  village  du  Sundgau  du  même  nom  ^. 

Spbchbach.  Ce  sont  trois  petits  châteaux  du  bailliage  de  Thann^.  Ces 
châteaux  que  les  Bathsamhausen  zum  Stein  avaient  reçus,  en  1311,  d'Ul- 
ric,  comte  de  Ferrette,  et  qui,  à  l'extinction  des  Haihsamhausen ,  étaient 
pussi'S  à  M.  de  Chainlai  pour  écheoir  oiisuiti:  avec  les  autres  Hefs  royaux 
des  Bathsamhaustm  aux  nobles  de  Ikti'nhold ,  étaient  t<>nus  en  sous-lief 
par  les  chevaliers  de  Spcchbach ,  l'an  1412.  Us  étaient  déjà  détruits  pour  la 

>  Vita  Berlholdi  Epitc.  Argent,  p.  171. 

^Chron.  cap.  v,  g  152.  Voy.  l.  iv,  g  itii .  et  Urstisius  ,  i'hrun  Uatil.  lib.  m, 
cap.  IX,  p.  f62. 

'  g  494.  —    Wbnckrii  ,  de  Vttburg.  p.  18. 
'  g  65.  —  *  g  63. 
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plus  grande  partie.  Aussi  les  charies  désignent-elles,  au  lieu  des  cluiteaux, 
la  colline  sur  luqnclle  ils  étaient  h&lh. 

Spesboubg,  dans  le  val  d'AndIau*. 

Spiegelbolug  ,  en  avant  de  la  ville  de  Rouflf^ch*. 

Stapfelfklde«  ,  non  loin  de  Boliwiller 

Steim,  en  français /a  Koc/i«,  dans  la  vallée  du  Ban-de-la-Rochc*.  Le 
7  des  ides  de  mars  de  l'année  1383,  l'empereur  Wenceslas  écrivit  ù  Jean, 
duc  de  Lorraine ,  pour  qu'il  assunli  Thétxloric  de  Sleyn  et  ses  frères  de 
Rathsamhausen  et  leur  mère  Élisabeth  dans  la  possession  du  cbâieau  de 
Sleyn  et  du  village  d'Oltenrod. 

Steinbrunn  :  il  y  a  deu\  châteaux  de  ce  nom  près  de  Landser  ^. 

Stf.inbourg  ,  un  peu  au-dessous  de  Saverne". 

Stqerenbourg  ,  dans  la  >'allée  de  Saint-.Vnuirin".  Le  cbdtenu  du  village 
de  Wasscrbourg,  dans  le  val  do  Saint -Grégoire,  porte  le  même  nom». 
Strasbourg  ,  sur  la  montagne  qui  domine  lu  village  de  Wa&serboiin;^. 

§830. 

SoL'LTZ  ,  dans  la  seigneurie  de  Fleckenstein  >.  Après  avoir  détruit  le 
cb:}(eau  de  Berwartstcin ,  l'un  1314,  les  bout^eois  de  S(rjsbourg  et  de 
Hagnenau  attaquèrent  celui  de  Soullz,  comme  ils  en  étaient  convenus -, 
le  détruisirent  et  emmenèrent  prisonniers  à  Sinisbourg  vingt-six  soldats 
de  la  garnison  \ 

SouLTZBACH ,  daus  U;  val  de  Sainl-Grégoire*.  Il  y  eu  a  un  autre  dans  le 
Sundgau  qu'on  appelle  en  français  Siippe*.  Eu  1349,  les  Waldner  de 
Freundstein  l'ont  donné  en  fief  à  d'autres  nobles.  En  tiioT,  Jean-Thiebaud 
de  Waldner  en  investit  Thiébaud  dcSouttzbacb.  Ces  vassaux  étant  éteints, 
les  Waldner  tirent  présent  du  château  à  J.  Jacques  Hobsapfel,  chancelier 
de  la  régence  d'Ensisheim. 

SuLLTZXATT,  daus  le  niundat  supérieur".  Le  château  de  Souitzmait  fut 
donné  en  tief  iKir  le  seigneur  de  Huppoltsieiu  ,  l'un  1337,  à  Jean  de  Lobe- 
gassen\  Deux  ans  après,  Jean  de  Rappoltsieiu  en  investit  son  fils,  et, 
l'année  suivante,  il  le  conféra  à  L'Iric  de  Huss.  Le  quart  du  petit  château 
xui-  Bnicken ,  derrière  Soulizmull ,  qui  était  un  lief  mouvant  des  Kibeau- 
pierre,  était,  en  1348,  la  propriété  du  chevalier  Uerischmauu  de  Bruck. 

5  g        —  6  g  133.  —  "  g  107. 

8  S  375.  —  9  g  92.  —  >0  g  Î37.  —  "  g  168. 

•2  g  «04.  —  '^^Id. 

•T.  IV,  g  441. —  •  WBifCKBR,  J;>/>arar.  Arehiv.  p.  189,  num.  et. 
3  KoBNiGsnov.,  Chron.  p.  318.  -  •  g  142.  —  *  g  64.  —  '  g  131. 
^  Archive*  de  Ribeaupierrc. 
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s  831. 

TiEFENTHAL,  dans  Bischwiller'. 

TraubaCH,  dans  la  seigneurie  «le  Thann*. 

Trifels  ,  près  d'Auwiller,  en  deçà  de  la  Queich  ^. 

Walfp,  dans  le  vilhige  du  même  nom,  appartenanl  aux  d'Andlau^. 

ViER  THiihN,  les  quatre  tours,  dans  le  mandat  de  Wissenibourg 

SAiruT-Dutic ,  sur  la  même  montagne  que  le  château  de  Kuppollslein". 

Ungbrstein,  pK>s  de  Guebwiller^. 

S  83i. 

Wagenbourg ,  dans  le  village  de  SouItzmatt<. 

Waubach,  dans  un  village  du  val  de  Saint-Grégoire*. 

Waldeck,  près  de  Landscron*.  L'an  1149,  l'empereur  Conrad  III  con- 
firma la  donation  des  deux  châteaux  de  Waldecke,  l'ancien  et  le  nouveau, 
faite  ù  l'Église  de  Bâle  par  Trudewin  et  Henri  *. 

Walbck,  dans  la  seigneurie  de  Bitche'. 

Wai,sperg  ou  Waldetperg  était  tm  fief  impérial  commun  aux  Rathsam- 
hausen  et  aux  Joham*.  Sigismond  dit  dans  les  lettres  d'investiture  qu'il 
donna,  en  4 13i,  aux  B4»gcr  que  ce  château  était  déjà  détruit. 

Waltighofen.  Il  y  a  deux  petits  châteaux  de  ce  nom  dans  la  seigneurie 
de  Ferreite  ,  près  de  l  lll'. 

Wangembourg  ,  dans  la  ville  de  Wangcn*.  Il  y  en  a  un  autre  qui  csl 
plus  grand,  sur  une  montagne  prés  d'Ochsenstein ^,  Au  milieu  du  quator- 
zième siècle,  les  de  \Vang<în  l'uvaient  i-eçu  en  fief  des  nobles  de  Dick. 
Warthenberg  ,  dans  le  village  de  Dossenheim 
Wasenboirc  ,  dans  le  Wasgau ,  près  de  Niederbronn 
Wasensteis  ,  dans  le  Wasgau,  près  du  château  de  Fleckenstein 
WASSELJSiiEiM ,  dans  le  bourg  du  même  nom.  Le  bailli  habite  le  châ- 
teau 

Wasserbol'RG,  derrière  Soultzbach,  dans  le  val  de  Saint-Grégoire»*. 
Wassersteusen  ,  dans  le  village  de  Souitzmatt.  Il  fut  oITert  on  fief  à 
l'évéque  de  Strasbourg,  en  1562 

»  T.  IV.  8  345.  —  «8  64.  —  J  g  338.  -  -  g«93. 
4  8  310.  —  <>  8  '83.  —  '  8  <66. 

•  T.  IV,  S  131.  —  8^1-  ~~  ^8&3.  Il  faut  liro  dans  ce  paragraphe  :  «Le  cliileaii 
•  de  Waldecli  Tut  confirmé  (et  non  donné),  en  1149,  à  l'KgUiede  Bâle,  parConrad  III  » 

*  Cbarle  du  rodei  manuacril  d'Urstitius. 

s  8  509-  —    8        —    S  5".  —  8  g  497.  —  9g  488.  —  >og  405. 
"  8*34,  —  «'8  *0I-  —  ''S38<  —  l'gWl.  —  '5g  131. 
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Weckeîtthal,  sur  la  Thur,  au-dessous  de  la  fille  de  Cernay'*. 
Wegelnbourg  ,  dans  le  Wasgau,  près  de  Fleckensteiii  '\ 


§833. 

Wegge:cberg,  château  de  l'abbaye  de  Murbacb.  An  quatorzième  siède, 
Hermaan  de  Wattwiller,  fils  de  Henri,  écuyer,  eu  tenait  la  muiiic  à  litre 
de  fief'. 

Weiterswill£R  ,  entre  Bouxwilter  et  Lul^clsiein*. 

Werde,  surTIII,  au-dessous  de  Bcnfeld.  Il  y  a  deux  châteaux ,  l'uo 
supérieur,  l'auti-e  inférieur^. 

Weyerspurg  ,  à  l'entrée  du  val  de  Lièp>Te*.  Les  Zom  le  vendirent.  Tan 
1728,  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  avec  le  consentement 
du  seigneur  direct.  Près  de  Marmoutier  se  trouve  un  petit  château  «lu 
même  nom  *. 

WiU)ËNSTEiN,  dans  la  vallée  de  Saint-.\uiaria*. 

Wiler,  dans  le  val  de  Saint-Grégoire  \ 

WiNDECK,  dans  le  Wasgau,  près  de  Schœneck 

WiMECKE ,  au-dessus  d'Ammerscliwihr  et  des  villages  de  Kaizeutbal*. 

VVi>sTEi?i ,  dans  le  Wasgau ,  au-dessus  de  HcichshotTeu  Ce  château  se 
divise  eu  aucieu  et  en  nouveau.  Il  est  question  de  l'ancien  dans  une  charte 
de  1269,  par  laquelle  £micon,  cumte  forestier,  Louis  et  Symund  de 
Frundesberc ,  ses  neveux ,  et  Wernher  de  Winestein  promettent  à  l'évéque 
Henri  et  à  la  ville  de  Strasbourg  l'ouverture  de  ce  château  jusqu'à  la  tia 
de  la  guerre  qu'ils  soutenaient  contre  Frédéric  de  Winestein.  IIerzoc" 
nous  apprend  que  ce  château  fut  pris  cl  brûlé,  en  1425 ,  par  les  comtes 
de  Linange,  et,  en  1513,  par  le  duc  de  Lorraine. 

WiTSCiiLOSs,  daus  la  même  partie  du  Wasgau  que  Winstein'^. 

W'iTTËMiiEiM,  non  loin  de  l'ill,  au-dessous  de  .Mulhouse*-*. 

WoLPSHEiM,  im  peu  au-dessus  de  Strasbourg,  vers  la  Bruche  **. 

Zellenbehg,  dans  la  ville  du  même  nom,  près  de  Kiquewihr 

ZiLLHAL'SEN,  près  du  village  de  Soulizmaii,  à  qui  ce  petit  château  fut 
vendu,  eu  158U,  par  Wolf  d'AndIau'*. 

ZiLUSiiEiM  ,  au-dessus  de  Mulhouse,  vers  rill'\ 

'Og  168.  —  l'g  ri57. 

■  Codex  des  flef^  de  l'ibbjje  de  Murbacb  ,  num.  tS.  On  y  (il  :  «  Weggeaberg  bal- 
«ber,  alM  die  grabea  o.  die  moren  u.  die  bcuaigarlea  hant  begrifTen.  • 
2  Ci-deMos .  g  449.  —  ^  g  349  •».  —  ■•  g  «08.  —  5  g  S88. 
t>gt6i.  -  -  g  199.  -  8g  456.  —9g  175.  —  'Og  448, 
«  '  Chron.  AUat.  liv.  vi.  p.  413. 

>2g456.  -  '^Tg65.  —  <  »  g  4SI  .  —  '5  g  195.  —  '6 g  131.  —     g  58. 
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§  834.  Prolégomènes. 

Aux  cités,  bounrs,  villages,  châteaux  et  petits  chûteaux  que  j'ai  décriis 
jusqu'ici,  je  joius  les  églises  collégiales,  les  abbayes  et  les  monastèrea, 
qui,  pendant  la  période  Germanique,  ont  été  construites  hors  des  villes 
et  des  villages,  dans  les  montagnes ,  les  collines,  la  plaine  et  les  vallées, 
et  qui  forment  par  conséquent  aussi  une  partie  intéressante  de  la  géogra- 
phie de  l'Alsace.  J'ai  déjà  donné  dans  le  troisième  volume  de  cet  ouvrage 
la  liste  des  établissements  religieux  fondés  sous  la  période  Francique;  le 
catalogue  que  je  publie  dans  les  paragraphes  suivants  en  est  la  conlinua- 
lion.  Je  me  réserve  de  donner  dans  VAUatia  tacra  leur  histoire  complète. 
Mou  travail  est  en  entier  basé  sur  l'ordre  chronologique. 

§  835.  Alanesberg.  —  Allorf.  —  Saint-Quirin.  —  Seltz. 

Alanesberg,  et  selon  d'autres  Analesberg,  abbaye  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit,  construite  par  l'abbé  Baliraunus,  sur  la  limite  des  deux  diocèses 
de  Strasbourg  et  de  Metz.  Les  deux  évéques  s'en  étant  contesté  la  juri- 
diction et  chacun  d'eux  ayant  prétendu  qu'elle  était  dans  son  diocèse, 
l'abbé  se  retira  à  Lure'  avec  ses  religieux  ,  en  959.  La  situation  en  est 
incertaine. 

Altorf,  abbaye  bénédictine  entre  Strasbourg  et  Molsheim*.  Ou  l'ap- 
pelait autrefois  altum  cœnobium  et  monasierium  S.  Cyriaci  ad  Alturff.  Elle 
a  eu  pour  fondateur,  vers  960,  Hugues  ou  Hugon,  comte  de  Dagsbout^. 
Elle  eut  pendant  quelque  temps  pour  annexe  un  couvent  de  femmes  (|ui 
fut  aboli  en  1350,  du  consentement  de  l'évéque  de  Strasbourg.  En  1607, 
elle  adhéra  à  la  congrégation  de  Bursfeldcn^. 

Saint-Quirin,  prieuré  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  est  situe  dans  les 
Vosges  et  dans  la  Saragovie.  Il  a  eu  pour  fondateur,  en  966,  l^uis,  comte 
de  Dagsbourg,  aïeul  maternel  du  pape  S.  Léon  IX;  il  a  toujours  été  une 
dépendance  du  monastère  de  Saint-Maur. 

.*.  Le  20  novembre  1767,  le  roi  le  donna  à  M.  de  Saintignon,  vicaire 
général  du  diocèse  de  Metz. 

Seltz  ,  aussi  de  l'ordre  de  Saint-Bcnoft ,  près  de  la  ville  du  même  nom , 
élxut  autrefois  une  abbaye  princièrc  et  relevait  iinniédiatemcnt  du  pape. 

'  Masillon,  Annal.  Benedict.  t.  ni,  p.  &44. 
2  T.  IV,  8  «54. 

^  BvcKLtn ,  Germ.  Sacr,  I.  i,  pari,  il,  p.  19 
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Elle  fuir  fondée,  l'an  9ë7\  par  Adélaïde,  veuve  d'Olton-le-Grand ,  sur  un 
terrain  que  le  Rhin  emporta  dam  une  inondation.  Convertie  en  collégiale. 
Tan  1481,  par  Sixte  IV,  ei  érigée  en  académie  équestre,  l'an  1575,  pnr 
I  électeur  palatin,  Frédéric  UI,  elle  fut  donnée  en  partie  par  Louis  XIV, 
l'an  1691,  au  collège  des  jésuites  de  Strasbourg.  Au  quatorzième  siècle» 
on  voyait  dans  le  voisinage  de  l'abbaye  an  couvent  db  religienses  appelé 
Uirmàberg,  qui  avait  été  fondé  par  elle.  Lorsque  ce  ooavent  fiii  déiruii» 
elle  reprit  les  biens  qu'elle  lui  avait  donnés. 

1 896.  Ongûmen,  —  SaiRle-Grol^.  —  AbjNuA.  ^  Lnientedk. 

UUGSHOVEN,  en  latiu  iiuijonis  Curies^  en  français  Honconrt,  abbaye  bi^né- 
dictine,  située  dans  levai  de  Villé.  Elle  eut  pour foudaleur ,  en  l'nu  1000, 
Werulier,  comte  d  Oitenberg,  qui  la  dédia  ù  saint  Michel,  archange*. 
En  1513,  elle  se  juiguit  î\  la  congrégaliim  de  Burslcld*;  conimo  elle 
u'avait  plus  de  religieux  en  IGIG  ,  la  maison  d'Autriche  la  vendit  à  l'al>- 
baye  d'AndIau,  du  consenteniem  du  Saint-Siège. 

Sainte-Croix,  à  Wolîenheini,  au-dessus  de  Colinar ,  éi:i il  une  abbaye 
de  religieuses  qui  suivaient  la  règle  de  saint  Benoit.  L'origine  en  remonte 
'  au  onzième  siècle.  Saint  Léon  iX ,  par  les  piU'enis  de  qui  elle  avait  été 
fondée,  la  plaça  sous  l'autorité  immédiate  du  souverain  |)ontire.  Elle  fut 
oonvenie,  en  1462,  en  une  église  collégiale  d'bonunes,  et»  eu  15^,  en 
un  rectorat*. 

Alspagh,  près  de  Kaysersberg*,  a  été  construit  par  lescomles  d'Éguis- 
beim  pour  des  religieux  bénédictins  et  ensuite  restauré  par  Adelbert, 
comte  de  Calvr,  à  la  demande  de  son  cousin ,  Léon  IX,  qui  le  plaça 
sous  l'autorité  de  l'abbaye  de  Hirsaug.  Il  fut  vendu,  en  IS83,  aux  darisses 
de  Kiensheim*.  C*esi  le  seul  couvent  de  cet  ordre  en  Alsace.  La  règle  a 
été  mitigée  par  Urbain  IV. 

LoTENBACH,  daus  la  vallée  de  Guebwiller  ei  près  de  l'abbaye  de  Mur- 
bacb^  Une  lettre  du  pape  Innocent  11,  donnée  à  ce  monastère,  eu  1137, 
nous  apprend  que  cet  établissement  a  été  fondé,  dans  le  onzième  siècle, 
en  rbonneur  de  saint  Michel,  par  le  comte  Wemher.  Comme  les  premiers 
religieux  qui  rhabitèrent  venaient  de  TaUiaye  de  Honau ,  ils  continuèrent 

Voy.  r.  IV,  §§  r.i9  s».,  et  Tolnkr  Cad.  Palal.  p.  19,  iiol.  f.  Il  faul  romirqupr 
qao  les  dates  qu'il  donne  à  la  roodatioo  et  à  la  sécolarisatioD ,  8M  et  1494,  font  en- 
tièremeul  iocxaclcs. 

'  Cest  eu  4|uo  oous  apprcud  uu  di^ilumu  de  Frédéric  1  duuuc  puur  Uug»liuvcu ,  ea 
H6S.  —  *  iDCSLiii ,  loe.  eiu 
3  Toy,  I.  IV,  g  t43.  —  •»  Voj.  t.  T,  p.  776. 
^  Hm ,  MvMmm.  8,  Jitflfuif.  I.  n,  p.  3(JQ. 
<>Ci-deMin,g  170. 
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à  vivre  sous  la  juridiction  ccclésiasiique  ei  séculière  de  l'évôque  de  Siras> 
buurg,  quoiqu'ils  fussent  placés  dans  le  diocèse  de  Bdlc.  Celle  abbaye  de 
Luienbach  fut  convertie  en  collégiale  au  treizième  siècle,  en  même  temps 
que  Honau. 

§837. 

Œlexberg  (Mont  det  OUvei) ,  sur  la  Doller,  dans  le  ban  du  village  de 
Reiningen  <,  dans  le  Sundgau.  Heilvirige ,  comtesse  d'Ëguishcim  et  uière  du 
pnpe  saint  Léon  IX ,  fonda  cei  établissement  pour  une  collégiale  de  cha- 
noines réguliers  de  l'ordre  de  Saint-Augusiin  et  le  plaça  sous  Tauloriié 
immédiate  du  souverain  poniife.  En  1531,  le  monastère  fut  livré  au  clergé 
séculier,  et,  en  1626,  au  collège  des  jésuites  de  Fribourg,  en  Brisgau. 

.'.  C'est  anjourd'hui  une  abbaye  de  religieux  trappistes. 

Ferrette,  prieuré  de  l'ordre  des  Angusiins.  Frédéric,  romle  de  Fer- 
relte,  avait  accompagné  ù  Rome  son  parent,  le  pape  Léon  IX.  A  son 
retour,  pour  reconnaître  l'hospilalité  qu'il  avait  reçue  des  religieux  du 
mont  Saint-Bernard ,  il  fonda  dans  ses  propriétés  ce  prieui*é  et  y  plaça 
des  chanoines  tirés  du  Saint-Bernard*.  Dans  la  suite,  le  prieuré  devint 
l'église  paroissiale  de  Ferrette,  à  la  collation  de  l'abbaye  de  Lucclle. 

OmiARSHEiM ,  autrefois  abbaye  de  religieuses  bénédictines,  est  devenue 
un  chapitre  noble  de  cbanoinesses  qui  vivent  en  communauté  sous  la  direc- 
tion d'une  abbesse.  Le  comte  Rodolphe ,  frère  de  Wernher  I ,  évéque  de 
Strasbourg,  fut  le  fondateur  de  cette  abbaye  au  ou/ièroe  siècle  et  la  fit 
consacrer  par  le  pape  Léon  IX.  Elle  est  dédiée  ù  la  sainte  Vierge.  Sou  nom 
parait  lui  venir  de  saint  Othmar,  abbé  de  Saint  Gall,  qui  s'est  rendu  célèbre 
par  ses  vertus,  en  Suisse  et  en  Souabe^ 

Sainte-VValpl'RGE,  dans  la  Forét-Sainte ,  près  de  llaguenau ,  est  une 
abbaye  de  bénédictins,  qui  fut  bâtie ,  en  1074,  par  Théodoric  1,  comte  de 
Montbéliard  et  par  le  moine  Wiberl'.  Ce  fut  le  premier  des  monastères 
d'Alsace  qui  adhéra,  en  1485,  à  la  congrégation  de  Bursfelden".  Nous 
avons  dit  plus  haut  quel  fut  le  sort  de  ce  monastère  à  une  époque  plus 
moderne'. 

.*.  L'abbaye  de  Sainte- Walpurge  a  été  fondée  par  Frédéric ,  duc  d'Al- 
sace, et  par  herre,  comte  de  Lutzelbourg.  Frédéric  I,  duc  d'Alsace,  est 

■  Aussi  l'appetsit-on  aocieDuement  (Xlenberg  in  Reiningen.  Les  prêtres  d'OEleo- 
l>erg  dowervcDl  la  paroiwe  de  ce  village. 
BiRNBAUDincs .  Fatt.  Lvcel.  p  236. 
3  Voy.  t.  I,  g  80,  p.  64 ,  et  t.  iv,  g  89. 

^  'WiHPBKLiRe ,  De  Epiteop.  Argent,  p.  45,  et  Gall.  Chritt.  t.  v,  col.  8.*6. 

^  Diplôme  de  l'empereur  Henri  V,  donné  an  H 06. 

<>  BvciLi»  ,  Germ.  Sacr.  I.  i,  part.  n.  p.  19.  —  "  T.  iv,  g  310. 
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mort  en  1 105.  Voyez  la  buUe  de  cooûmiaUon  du  pape  Paschal  11,  du  26 

avril  lioi*. 

Marbach,  dans  l'Alsace  supérieure,  près  de  UadsUtU.  L'an  1094, 
maitre  Manegold  de  Lutenbach  y  fonda  un  monastère  de  chanoines  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin  de  la  congrégation  de  Windcsheim.  Bourcard, 
de  Guebwiller»  cbevalier,  lui  fournit  le  sol  et  paya  la  constniction  des 
bftliiueiitft*.  Ge  monastère  eut  tantûl  des  abbés,  tantôt  des  prévôts  eides 
prieara.  il  est  resté  jusqu'à  ce  jour  sons  la  directioB  d'un  abbé* 

S  888.  miMiàm,  —  Smnê'Mormiâ.  —  Jferf. 

BiRLisHEiM,  abbaye  de  bénédictines,  située  dans  la  Forél-Sainte  et 
aiyourd'bui  encore  florissante,  a  été  fondée,  vers  le  commenoement da 
douzième  siècle,  soit  par  Théodoric  1,  soH  fiar  Théodoric  11,  comtes  4» 
Montbéliard. 

SAiirr-MoRANDS  prieuré  de  Tordre  de  Clony,  près  d'Altkircli.  Ou  croit 
que  celte  ville  a  reçu  son  nom  de  Téglise  de  ce  prieuré,  la  plus  andsone 
deVAlsaoe,  seloo  quelques-uns.  FMdérîc,  comte  de  Fentute,  fonda  ce 
prieuré  an  commenoement  du  domlème  siècle*.  Il  y  a  encore  près  de 
Ribeanvillé  un  petit  moniisière  du  même  nom,  KZetii4foniiid,  et  du  même 
ordre;  il  dépend  du  prieuré  d'AlUcircb  ei  est  pasaé,  en  même  temps  que 
lui,  aux  religieux  dé  Fribourg*. 

Hbrt.  L*an4103»  un  certain  Berimann,  virUliiiirtf»  le  eonstmisitdsas 
son  alleu,  entre  RheiuEabem  et  Germersbeim.  Nou^  en  avons  déjà  parlé 
ailleurs*. 

1 839.  Saint-Nicolas.  —  haltenbrunn,  —  Saint'Léonard,  —  Sindelsberg, 

Saint-Nicolas  m  STiiVtt,  Saîni-ll^îMlos-deti-JBdtr,  est  un  prienré  sitné 
dans  une  viliée  qu'on  appelait  autrefois  fieimil;  il  appartient  an  diocèse 
de  Bâie  et  n'est  éloigné  que  d'une  d)end*lieue  du  château  de  Rothenbourg. 

Il  fut  construit,  en  1193 ,  par  Raynold ,  comte  de  Barr,  et  Frédéric,  comte 
de  Ferrette ,  son  frère ,  qui  le  donnèrent  à  l'abbaye  bénédictine  de  Holénie . 

s  WoRMWBiit ,  StiMdia  fuw»  t.  vi.  p.  il  A» 

9BEiiTnoLD.  CojiSTAKT.  ap.  UnsTis.  Seriptor.  Rer.  Germ.  part,  i,  p.  371.  Gcilli- 
■ATtiv.  De  l'pisc  Argent,  p  *15:  lÏFf  mr ,  Ifist.  den  ordret  monatttqttfs ,  f.  ti,  p.  iOI. 

1  ytil;:;aireiiient  JUorsmvnttert  mooaalére  de  Moraod.  Saint  Morand  e*t  le  patron 
du  Sundgaa 

'•*•  ^^^y-     iiii>^ei  laiiou  du  tradacleur,  l.  iv,  §  97. 

a  Voy.  t.  IV,  §186, 

«  T.  iT,  8  M7.  L'biilolrs  éa  miHiaatére  ds  Hert  et  le  calatoges  de  Mf  pHisn  m 
trouvent  àtm  Iti  AUu  dt  VatMniie  d»  MwaMm^  L  n,  p.  S9  av. 
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dans  la  Champagne,  dont  saint  Robert,  Tondateur  de  l'ordre  de  Citeaux, 
en  4 1d8 ,  était  ubbc  < .  Le  pape  Eugène  III  conflmia  celte  donation  en  1 145. 
L'an  1630,  l'archiduc  Léopold  assigna  au  collège  des  jésuites  d'Ensisheim 
ce  prieuré  avec  la  chapelle  Sainte-Madeleine*,  qui  en  est  distante  d'une 
demi-lieue.  Les  bâtiments  en  furent  détruits  pendant  la  guerre  de  trente 
ans. 

KALTENBRu?m ,  eu  latin  Frigidiu  Font,  en  français  Froide-Fontaine. 
Ermcntrude,  fdle  de  Guillaume,  comte  de  Bourgogne,  avait  donné,  l'an 
1105,  à  l'abbaye  de  Cluny  une  cour  de  ce  nom  el  d'autres  biens.  Cette 
cour  devint  un  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny.  Il  appartient  aussi  aujourd'hui 
aux  jésuites  d'Ensisheim. 

Saint-LéOiNard,  derrière  Obemai,  a  été  bâti,  en  1109,  pour  des  reli- 
gieux bénédictins.  Convertie,  l'an  1S15,  en  une  collégiale,  elle  est  admi- 
nistrée depuis  plusieurs  siècles  par  le  prévôt  du  grand-cbapiire  de  Slms- 
bourg. 

SiNDELSBERG ,  Mont  Sindenus ,  couvent  de  religieuses  nobles ,  près  de 
Marmoulier,  dédié  à  saint  Biaise.  Il  eut  pour  fondateur,  en  1115,  Kicbe- 
win',  qui  fut  d'abord  prieur  de  l'abbaye  de  Neuwiller  et  ensuite  abbé  de 
Marmoutier.  En  1448,  le  pape  Innocent  VIII  l'iacorpora  à  l'abbaye  de 
Marmoutier. 

§  840.  iMcelle.  —  Petit- Lucelle.  —  Baumgarten.  —  Saint- Jean- Baptiste. 

—  ?feubourg.  —  Sturselbronn.  —  Srhœnen-Stcinhach.  —  Crauffthal.  — 
Thierbach. 

Lucelle,  en  allemand  Lutzel,  en  latin  Abbatia  S.  Mariœ  de  Luciscella, 
de  l'ordre  de  Citeaux.  Cette  abbaye,  placée  dans  une  gorge  du  Jura  alsa- 
cien ,  est  la  première  et  la  plus  ancienne  de  cette  règle  dans  la  haute 
Allemagne.  Elle  a  été  fondée,  vers  1134<,  par  trois  gentilshommes  de  la 
comté  de  Bourgogne.  Celte  maison  possède  en  Alsace  trois  prieurés  : 
l'un  à  I>auterbach  *,  l'autre  à  Saint-Apollinaire  et  le  troisième  ù  Blolz- 
lieim.  Elle  en  a  un  quatrième,  dit  de  Lœwenberg,  dans  les  terres  de 
révéché  de  Bâie. 

■  RoBBRTi  Gallia  Chrittiana  p.  6i\  ;  JoNSBtlNOS,  Abbatiar.  Ordinit  Cùtere.  lib.  l, 
p.  7. 

2  On  a  appelé  autrefoi»  cet  endroit  le  val  des  Anges.  Oa  croit  qu'il  eiitla  autre- 
rois  sur  ce  point  un  cooreot  de  religieuses  de  l'ordre  de  Saiol-Benoll. 

3  Coccn  Dagobert,  cap.  vi,  p.  58  tv. 

>  Bbbnardiki  Fasei  Lucetlenses  cap.  ii,  p.  12. 

-  Voy.  t.  iT,  g  58.  La  maison  des  rcligieui  de  Lucelle  qu'on  appelle  FreyKoff  a  été 
cooslruile  en  173t. 
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Pbtit-Lucblle  ,  viiïgairemeiu  hU  in'ÏJitzel ,  «  ouvoni  d'augusliûs,  se 
trouve  à  irois  lieues  de  l'abbaye  de  Lucelle.  loiidé,  peu  d'années  après 
oelte-ci»  par  un  comte  de  FeiTeiie,  et  ^uni ,  en  1264,  au  eouveiit  du 
même  ordre,  dit  de  SahU-Léonardp  à  fi&lâ,  il  a  été  ndUiûbé,  en  Adtt5,  À 
raMittye  de  Lucelle  >. 

Baohgarten  ,  eû  latin  Pamarimn,  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux,  prè» 
d'Andlau,  a  été  ceastraiie,  en  ,  par  révéque  de  Strasbourg ,  Cunon  ; 
elle  eit  donc  la  première  après  Tabbaye  du  Uu^lle  *,  GUe  a  péri  peadani 
la  guerre  des  paysans. 

■  SAiNT-JKAii-BAPnifB  »  près  de  fiaverne ,  eonvent  de  femmes  de  rofdre 
de  Saim-BenoU,  porte  yiilgairemeat  le  nom  de  âiatfti<^Mfi«4f»-CboiMe. 
L'église  en  est  dédiée  à  saiot  leao-Baptiale.  Pierre»  comte  de  Luizelboarg* 
donna  cette 'église»  Kan  1136,  avec  on  grand  liomaine,  è  Tabbaye  de 
Saini-George  »  dans  la  Foréi-Noire  >. 

Nbdbourg,  de  l'ordre  de  Giteaux,  filiale  de  Tabbaye  de  Lucelle,  s 
été  fnstitaée,  Tan  1188  •  snr  la  Moder,  entre  Haguenaa  et  M|fenbot|te, 
par  Reinbold ,  comte  de  Luts^lbourg.  Vingt  ans  plus  tant ,  elle  forma  loi 
couvents  de  aerraudb*  et  dé  Moattraini*  dans  1^  duché  de  Wurtemberg. 
Elle  posscklaii  un  prieuré  à  Sdkovm,  ao-demoiis  du  cbAieau  de  Uebisn* 
bcrg,  qui  appartient  aujourd'hui  à  la  seigneurie  de  Licbtttiberg'. 

Sturzelbro»  ,  dans  la  seigneurie  de  Bitcbe,  sur  la  limite  de  l'Alsace, 
doit  son  (»iigiiii  à  Simon,  duc  de  Lorraine.  Il  date  de  1135  et  appartient 
à  la  famille  de  saint  Bernard*. 

i5CHoe.NKN-STEi^BACH.  Ce  couveui,  tjni  est  à  une  lieue  de  distance  de  la 
ville  d'Ensisheim  ,  a  en  pour  auteur  Noker  de  Wiitenheim ,  vers  l'an  1135. 
Les  religieuses  (|ui  jirulessaienl  dans  i  origine  la  rè^le  de  l'ordre  de 
Citeaux,  el  qui,  enilo'J.  embrassèrent  la  règle  canonicale  de  saîm 
Augustin,  furent  reçub.  en  \  :v.n,  dans  l'ordre  de  Sa int-l>om inique. 

Craupfthal,  en  latin  Clamtrianm,  abbaye  de  femmes  de  l'ordre  de 
Citeaux,  dans  le  comté  de  Luizrlsteiu,  parait  avoir  eu  pout  luntlaieur 
Folmar,  comte  de  Metz.  Il  est  question  pour  la  première  fois  de  relie 
abbaye  au  douzième  siècle».  Meurisse'^'  a  voulu  lui  donner  pour  auuur, 
au  huitième  siècle,  Sigebaud,  évoque  de  M(;tz;  mais  son  système,  dénué 
de  preuYes  >  n*a  aucune  vraisemblance.  Au  seizième  siècle ,  les  revenus  du 

T  îb'n!.,  cap.  IX,  p.  14^ 

*  Gall.  Christ,  l.  v,  col.  849  p»  iu  Probat.  col.  476.  —  ^  Ibid.,  col.  417a. 
b  Voy.  sur  Herren  Aib  el  le  moQa»lér«  d«  MaulbnUB  BSMMII  MmummlM  Wif 
temberg.  p  m  et  786  ;  Bianm.  Fott.  I«0rfl.     tiC  tr* 
7Tey  tiv.g4i3. 

scAtn.  Wn.  é§  iorraîM.  l.  u,  p.  5.  —  î  HiM.»  I.  *•  «si.  «s. 
to  HItf.  d9Ê  Mqm  de  Jfofi  *  p.  ISl. 


Digitized  by  Google 


MONASTÈRES.  3.%3 

monastère  furent  appliqués  au  monastère  de  Saint-Marc  à  Heidcibcrg. 
Les  villages  de  Crauiïthal  et  d'Kschberg"  ont  été  donnés  en  fief  par 
l'Église  de  Melz  à  Bernard  de  Lutzclbourg  et  son  frère  Jean,  l'an  1405. 

Thierbach,  près  de  Souitz,  dans  l'Alsace  supérieure  monastère  de 
l'ordre  de  Cluny,  a  été  fonde,  en  1135,  par  les  habitants  de  Soultz,  avec 
le  concours  de  Gebhard ,  évéque  de  Strasbourg ,  et  du  landgrave  Wernher. 
Les  bâtiments  en  ont  été  reconstruits  en  1710.  Dans  l'origine,  il  existait 
à  la  fois  à  Thierbach ,  suivant  l'usage  du  temps,  un  couvent  de  frères  et 
un  couvent  de  sœurs.  Ce  dernier  a  disparu. 

L'an  1525,  les  rustauds  volèix'ul  les  chartes  du  monastère  de  Thier- 
bach 

§  842.  Goldbach.  —  IttenwilUr.  —  Pairis.  —  \cldbnch. 

GOLDBACH,  dans  la  vallée  de Sainl-Araarin.  L'an  1135,  Uernher,  prêtre, 
fit  construire  ce  couvent  pour  des  religieux  augustins.  Il  (ut  ubiuidonné, 
eu  1330,  à  des  religieuses  du  même  ordre,  qui  devaient  vivre  sous  la 
direction  d'un  prieur  et  de  l'abbé  de  Murbuch.  Les  moines  y  revinrent 
uu  quinzième  siècle  et  vendirent,  en  1500,  leurs  bâtiments  aux  chanoines 
réguliers  de  Murbach,  avec  lesquels  ils  ne  font  plus  qu'un  corps. 

iTTE>HiLL£R,  monastère  de  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin, 
aujourd'hui  détruit,  était  situé  entre  Barr  et  Epfig.  11  avait  été  érigé,  en 
1 137,  par  Conrad ,  chanoine  de  l'Église  de  Slrasliourg.  Kéuni  par  l'évêque 
Hobert,  en  1454,  au  couvent  de  Saint-Arbogast,  hoi-s  des  raui-sde  Stras- 
bourg, et,  neuf  ans  après,  à  celui  de  Truitenhausen ,  qui  appartenait  au 
même  ordre  '  ;  il  passa  enfin  à  la  manse  épiscopale. 

Pairis,  dans  le  val  d'Orbey.  Les  fondements  de  celte  abbaye,  qui  est 
une  colonie  de  Lucelle,  furent  jetés,  en  1138,  parUdalric,  coinied'Éguis- 
heim^  Constituée,  l'an  1453,  eu  un  prieuré  relevant  de  l'abbé  de  Maul- 
lirunn,  elle  fut  de  nouveau  érigée  en  abbaye  après  la  paix  de  West- 
phalie  ^. 

Velubach  ,  prieuré  de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  près  de  Ferrelte,  dépen- 
dait, comme  Thierbach .  de  l'abbaye  de  Cluny.  Il  eut  pour  fondateur, 
vei-s  l'an  1114,  Frédéric,  comte  de  Ferrette.  En  16G1,  le  roi  le  donna  au 
collège  des  jésuites  d'Ensisbeim,  du  cousentemenl  du  Saiut-Siiige.  Séb. 

'  '  Nous  avons  parlé  Je  ces  villagos  au  g  359. 

'2 T.  IV,  8  13*. 

>3  Bbrlir  ,  CAron.  Toi  MO. 

«  WiMPDBtiMG,  De  Epiieopis  Argent,  p.  51. 

2  Ht-60.  S  Antiq.  Monument.  I,  il,  p.  ÎGS  sq. 
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ML-NSTER3  Hoiis  apprend  <{ae  treiie  cornu»  et  coniesses  tie  Ferratle  |  on 
trouvé  leur  sépulture. 

S  843.  KamgttrudL  —  BmianA.  —  Trmttnkamtn. 

KoEi^ficsBRiCk ,  eu  idiiii  lieyispotu,  abbaye  de  religieuses  de  l'ordre 
de  Citeaim ,  tituée  snr  la  Sauer»daiis  la  Forél-Sainie  et  dans  le  diocèse 
de  Scrasbourg,  a  été  érigée,  avaat  le  milien  dudoinièiiie  siècle ,  par  Fré- 
déric, duc  d'Alsace  el  de  Souabe,  et  père  de  l'eoipefeurFrédéric  P. 

HstLSBRCCK ,  Pon$  Saluth,  près  de  Laodatt',  dérive  de  la  précédeolc.  Ce 
couvent,  quiaéti'  cousiruit,  eti  1232,  par  un  ch  auoine nommé  Salomon, 
fut  transféré ,  en  \'2ij-2,  dàm  le  nUaged'lLdighoffcn,  el  l'('l«><  tear  pabliole 
sécularisa  vers  l'uu  150i.  L'abbaye  de  KœnigsUruck  a  lounu,  l'an  iHi, 
la  première  abbesse  et  les  premières  religieuses  qui  ont  habité  le  couveoi 
de  Ufhumdudt  Liictda  vaOis,  dans  le  maigraviat  de  Baden. 

TÉtURBinuiiSBi,  coaTent  de  do«ie  dUHMinesrégiiliera,  aoos  b  direc* 
tien  d'nn  prévit,  an  pied  delà  awotagne  Sainte-Odile.  Herrade  de  Lands- 
ftergt  abbcsse  de  Hobenbourp^,  rl  r>(iniher  de  Jungenbege,  ministériul 
de  l'abbaye,  le  fondèrent,  vf  rs  l'an  l  in^i ,  pour  les  besoins  spiritin  ls  et 
temporels  de  cet  otablis&cmeui.  Lursc{ue  le  couvent  eut  été  di  umi,  b 
fiiniille  de  Landspci  g  jouit  de  setbiens  et  les  vendit,  en  17éO»  au  grand- 
cliapitre  de  Strasbourg. 

i  8U.  SUpluaufM,  —  Sanlikcnii. 

SffÉPBAHsrBLD,  pvès  de  Bramath.  Cette  maison,  habitée  par  des  cba- 

iiotncs  liospitalicTs  du  Saint-Esprit ,  vivant  sous  la  règle  de  saint  Angnsiio, 
est  devenue  la  mère  de  plusieurs  rtablissemeins  tic  ce  genre,  tant  en 
Alsace  qu'au  dehors.  EUc  dépeutl  de  l'hôpital  du  uithiie  ordre  ;"i  Honip'qu'on 
appelle  in  Saxia^.  Stéphansfcld  a  été  fonde  par  les  comics  de  Werd, 
bndgraves  d'Alsace,  avant  liiO*,  et  peu  après  la  création  de  l'hôpital 
romain ,  ponr  j  recevoir  les  pauvres  et  notamment  les  enfimts  abandonnés. 
Des  religieuses  étaient  autrefois  aussi  attachées  i  cet  établissement^ 

3  Coêmojraph.  l'A,  III,  p.  531. 

t  Cctl  «•  qos  nous  appmd  Frédéric  1  lot-oiéiiii  éii»  no  dipMoM  pmr  Kmnffi' 

briirk,  Jjtléde  IIS?. 

«  Eo  italien  :  Chiesa  e  Spedale  di  S.  Spii  ito  in  Stutia. 

<Ba effet,  «n  ttiO.  Sig«beri.  eontode  Werd  «I  iandfravt  d'AIncc.  donna,  da 

coocertavcc  set  flis ,  aui  religieotdsSlépaaotfeld  une  parlio  de  la  forél  de  Bruoialh. 

^'  Dans  la  rharln  de  donalîoit  <jtn»  nons  venons  de  ciler,  il  e>\  qiic»lion  <f<>  mjjor- 
duue ,  frère  Hodolpbe ,  de  tes  t'rércs  e(  de  it»  sœurs.  Une  todre  de  itenri  do  Lacblen- 
berff ,  écrite  «n  1354 ,  parle  de  Cenégonde  at  d'Adélaïde,  Mi  llllci  nalofeliaa,  Gfaaiir- 
f^wen  su  Sle0't$9rit, 
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SuTCTHEiM,  commanderie  de  l'ordre  Teutoiiique,  tire  mn  nom  d'un 
village  qui  se  trouvait  auUcfoi»  pi  <  s  de  I:\  ville  de  HoufTach*.  Après  la 
destrucUon  do  cette  localité ,  la  commaaderte  fut  transférée  iluns  la  ville. 
Il  en  est  question  pour  la  première  fois»  en  1239,  dans  uul-  charte  de 
Henri ,  évéque  de  CcNHUsee. 

§  845.  ËkurienbrHHn.  —  Jftdk«l6aefc.  —  Huum.  —  OhMieigen. 

MariemîRI^',  viilg^aircMiiciil  MceretibnuDi ,  prieure  (!<.'  religieuses  de  la 
lamille  lica  augusiins,  fui  érigé,  vers  l'an  1â37,  par  Henri  de  Klecken- 
stcin*  Délaissé  par  ses  religieuses,  en  1515»  îi  fol  donné  A  TaUiay-e  de 
Neobooi^,  rm  1097,  par  le  dernier  de»  Fleckensieln  et  parvint  à  Tordre 
de  CSteaux. 

MiCHELBACH ,  abbaye  de  religieuses  de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  située 
entre  Fcrrette  et  P^le.  J  »'  flesordre  qui  y  régnait  et  la  dilapida! i  n  de  la 
fortune  commune  obligt  rcnt,  eu  ti56,  l'évéquo  d»;  Hâlc  à  en  «ïxpulser 
les  nonnes  et  ù  abandonner  les  bâtiments  sk  l'abbayu  de  Lucetle.  Micbct- 
bech  Ait  eoBverli  en  an  prieuré  dédié  à  saint  ApoUinaire  *. 

HusBRBit ,  courent  de  femmes  qui  suivait  la  r^e  des  ciianoines  de  saint 
Angnstin,  était  aftné  au-desaus  d'É^bhelm,  près  de  l'église  de  Saint- 
Léonard.  Confirmé,  en  1245,  par  le  pape  lniio«(M)t  IV  et  confié  par  lui, 
trois  ans  nprès,  au  prieur  routonique  de  l'ordre  des  Krères-Précheurs ,  il 
fut  transféré,  en  t2uO,  au  eliàteau  de  Wcrr,  dans  la  Forét>Noire,  et  dans 
la  vallée  de  Clingen  cl  de  là  au  Pelit-Ràle,  en  iâ7i>. 

OantSTBiGEN,  dans  le  comté  de  Dagsbourg,  était  un  monastère  de 
chanoines  réguliers  de  saint  Augustin ,  qui  fut  fondé,  vers  le  même  temps , 
soit  par  Pabbaye  d'AndlM%  soit  par  le  comte  de  Linange,  qui  possédait 
depuis  quelque  temps  déjà  ce  comté.  Cette  règle  se  répandit  au  milieu  do 
treizième  siècle.  Ce  collège,  transporté  enfin  ù  Saverne*,  donna  naissitnre 
aux  chapitres  do  Landau  \  de  I,;dir  et  :N  d'autres  colonies.  Un  couvent  de 
femmes  de  l'ordre  des  IVétlicurs,  qui  s'y  trouvait  aussi,  fut  donné,  en 

*  Voy.  t.  IV,  §  128. 

'  .'.  Gel  article  »ur  Micbelbacli  n'ett  pas  tout  i  fait  exact ,  car  l«  couvent  de  Saint- 
Apoiiioain  «xbisit  éi^  «n  l<43.  Yojci  l'aMItion  que  le  Induelear  a  faite  au  §  86. 
L  IV,  p.  140. 

*  HiMTisitiji ,  Bpit.  lîinlor.  Basil,  p.  tfi. 

^  D'après  la  tradition ,  Ot>crsteifea  était  une  colonie  de  l'abbaje  d'Audlau ,  à  qui 
Dagiboarg  «i  4*aatriM  ebâleioi  d«  eoTinma  M  rattaciwicnt  par  \t  lien  d»  la  ifoda- 
lité.  Plu»  lard  ,  les  religieuses  auraient  ^lé  rappelée!  k  Andiau  et  On  n*aaralt  Uiffé 

au  couvent  que     proirc-i  ehatgéf  de  dfuervir  la  paroîiie. 

*  Voy.  I.  IV,  gg  a33  et  :i55. 

*T.  iv,g7sa, 

23. 
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1508,  |»ar  l'évèque  Guillaume  fit-  Sirasboui^,  aux  chanoinr»  ngiilieis  ' 
d'illeuwillei-.  Ou  dit  que  le»  iclii;iuii$c&  se*  retirèrent  alors  daus  l  abl»ye 
du  UnudaMl,  dtm  le  maiigraTiat  de  Beden ,  près  de  Bedea-BflMiai. 

1 846.  Hidtel^,  ^  Mmnikùl.  —  Sami-Ctrieh,  —  CotteHheL 

MiCHELFbLU ,  ablKiye  de  f«*iumi*s  de  l'ordre  de  Citeaux,  siUiée  à  l'ex- 
Irémitédu  Sundgau ,  près  de  Bùle,  a  été  érigée,  vers  l^â,par  Bertbuld, 
évéque  de  BAIe ,  et  son  frère  Ulrich,  coule  de  Ferrelte.  HeaH,tacecs- 
seur  de  Berlhold,  traniporta,  l'en  1967,  oel  étabtisseaMDt  à  AtodobkdM*. 
L'an  I44S,  le  pape  Félix  V  sulMlitna  mt  religieuses  des  moines  du  même 
ordre.  Huit  aus  après,  rétablissement  fut  di  vuré  par  un  incendie.  Oo  le 
dom\,i  alors  à  l'abbaye  de  Lucelle,  qui  le  coiivi-i  tii  en  un  prieuré. 

MAKitNTHAL,  couvent  de  Guillelmites,  prés  de  Haguenau.  On  l'appelait 
uussi  Ecclesiab.  Mariœ.  11  a  eu  pour  fondateurs,  en  liâT,  Albert  de 
^VaIlgeIl  et  les  frères  el  les  cousins  d'Albert*. 

SAnrMJLikiCB,  monastère  de  chanotnee  réguliers  de  Seint-AugustiOi 
appelé  Sa'mt-Vlrich  sur  la  Larg,  paraît  avoir  été  construit  vers  le  même 
temps  par  Ulrich  I,  comte  de  Ferretle.  L'archiduc  Lëopold  le  donna,  en 
1(521 ,  nu  collège  des  jésuites  île  Fiibmiri».  Il  \  avait  aussi  dans  l'Alsace 
inti'rieiire ,  prè.^  de  Rarr,  uu  iiKtnuNlère  de  frèrcs-miueurs  qui  était  placé 
sous  l'invocation  de  saint  L'irich  | 

GonssTHAL»  YaldkM,  abbaye  de  bénédictins,  située  entre  AKklrcb  et 
Belfort,  doit  ans»  son  exisience,  en  1995 ,  aux  libéralités  deThiébtHd, 
comte  de  Foi  i  eite.  Les  princes  de  la  maison  d'Antridie  Fout  donnée  anx 
jésuites  d'fnsisheiffl. 

$  847.  SatHl'^Uolas  de  Syle.  —  henheim.  —  Kaltenthal.  —  EberUtumÊtt. 
—  EUenwiUer.  —  Dha».  —  Luppach, 

Saint-Nicolas-de-Syle  ,  prieuré  d'augustins,  situé  à  une  demi'lieue  en 

arrièr<>  <1<-  HibiMuvillé,  dépendait,  au  commencement  du  qailorBème 
sièdc,  du  moiutsière  d'Yreval,  dans  le  diocèse  de  Toul  '. 

IsENiiEiM ,  commanderie  d'Anlonites  de  Viennu ,  maison-mère  de  plu- 
sieurs établissements  en  .Alsace  et  à  l'étranger,  est  citée  pour  lu  première 
rois  dans  une  charte  de  1998. 

KALTffirrHAL,  Fn^ide  Foilît,  Frmde'Vai,  commanderie  située  dans  la 

■  Voy.  t.  IV,  g  87,  el  Bbr!«abdixi,  Fa»ti  lAUtU,  f,  147  »T. 

Voy.  ci-deMu<,  §  U54. 
i  WtMCW, tttf  JMtâierpfc  4$  Catmltar.  p.  438. 
lyoy.  t.  iv,5«86. 
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«âgpeurie  de  BeUbrt,  dépend  d'iBeahdni.  EUo a étérenoQvdée,  en  1458, 
Ittrhlibéralilé  de  l'archiduc  Sigiamond. 

Eberlinsmatt,  commaiideric  de  Tordre  de  $aint*Benott ,  non  loin  de 
Ribeauvilh' ,  a  c  tssi;  (l'cxistcT''.  Une  chapelle  y  fut  conflacrée,  en  13&7,  en 
l'honneur  de  saint  benuil ,  abbé. 

£LLE?iWtLLER ,  couvcot  de  religieuses  de  l'ordre  deSiiitu-UoniiiiKiuc,  a 
caaaéd'eaîaler  avecle  village, au  milieu  duquel  il  était  enclavé'.  En  1510, 
aa  noNe  de  Tfaieraiein  enleva  deux  rdigienses  de  cette  maison. 

Dbah  ,  oommaadene  de  Tordre  Teutooique,  a  élé  instituée,  en  1988» 
par  nn  noble  d'Eitendorf*.  Le  comte  de  Hanatt-LIcblMibergf  qui  en  était 
Vo?f,  I;i  sécularisa  en  IGOO. 

Iai'I'acii,  couvent  de  récollets  ou  d**  rr*'n>s  de  la  stricte  observance, 
pn  s  de  t  en  ettc ,  dans  le  Sundgau.  Ce  iiioiiasièrc  a  élé  constiniit ,  vers 
1462,  par  des  religieux  du  tiovordrede  Saint-François', aiixquds  ia 
fiivcur  des  archiducs  fil  succéder  des  frëw  conventuels.  Dans  le  voisinage 
de  l'abbaye  de  Morbiicb  vivaient  aussi  des  franciscains  qu'on  appelait  les 
fràres  m  der  WatterfM.  Ce  couvent  diquimt  pendant  la  guerre  des  pay- 


1848.  aUuemuÊ.  —  Wcinbach.  —  nann.  —  SouUz.  ~  Leê  TtiM-Êpu. 
—  Lutdier,  —  Biêduberg,  —  WadoUhe'm, 

Cbitbiois,  prieuré  de  l'ordre  de  Samt-Augustin,  entre  Belfort  et  Mont- 
béliard»  qui  dépendait  du  prieuré  de  Lautèœ,  dans  la  comté  de  Bour- 
gogne. 11  fut  joint,  eu  1435,  ù  la  collégiale  de  Montbéliard.  Cette  collé- 
giale fit  abrogée  par  le  souveniin  .  l<»ts<|u'il  embrassn  le  prolesiantisme. 

Wei.vrach,  cotiveiit  iJi- cajdicriis ,  ciili  e  Kayscrshci  g  et  Kientzheim  et 
sur  le  bail  du  celtcderuiére  ville ,  a  été  érigé,  en  1013,  à  l'inbliguliuii  du 
OQoiie  Louis  de  FArstenbeiY*  alors  possesaeur  de  b  seigneurie  du  Haut<- 
laadsperg.  l/abbéiT£siivai  donna  le  sol  sur  lequel  s'élève  le  couvent. 
Wdabncb  est  le  second  éiablisseroeni  de  capucîos  fondé  en  Alsace.  Le 
premier  s'était  constitué  ù  Eusisbeim,  dix  ans  auparavant. 

Peu  après,  il  s'établit  hors  de  la  ville  (b?  Tbann  nii  irnisiômc  ronvent 
de  rapncins;  la  ville  fournil  le  terrain  ,  et ,  en  Ibi^  ,  clic  eu  lil  Làlir  kh 
murs,  il  y  avait  deux  ans  que  les  religieux  demeuraient  dqns  une  maison 
pmicnlière.  Cet  édifice  a  élé  renouvelé  en  i7iS. 

Es  1839,  on  commença  à  en  bâtir  un  auire  hors  de  Soulu,  dans  l'AI- 
nce  supérieure  et  du  cAté  de  GnebwOler;  il  fut  termhié  lorsque  les  Sué- 


-fbH.  —  Mbi<l  —  •  1(8. 
Bbk.iahpi.'^i  Fnih  t.urell.  p.  i5î. 
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dois  ei  les  Weimariens  eurent  quitté  TAlsace'.  On  le  recoastrasU  i  neur 
en  1732. 

TB0iB-Ên8.^Ge  prieuré^  situé  sur  le  sommet  d'une  montagne  «  entre  la 
vallée  de  Munster  et  celle  d'Orbey,  est  consacré  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge.  Il  s'est  formé  peu  à  peu.  11  a  clé  réuni,  en  1660,  à  la  conusaa- 
ikrie  des  Aiiloniles  d'Iseuliciin. 

Landser.  Les  capucins  y  ont  été  appelés  en  1654.  Cinq  ans  a[)rès,  ils 
sont  entrés  dans  leur  iiiuuasiere,  dont  Téglisc  avait  été  consacrée  par 
l'cvéque  de  Bâle*. 

BiscuEBEiiU,  près  diî  lUl^ljeim,  a  été  établi,  eu  iôtxl,  pour  un  couvent 
de  rccollets,  par  Frauvois-Kgon  de  Fursu  !i!)erpr,  évéque  de  Strasbourg. 
L'ëvéque  Jean  avait  commencé  à  bâtir  l'église  dès  luUO. 

SciiAUENBERG,  au-dcssus  dft  Guebwilier% 

Hebmolsheim,  près  de  Muîzig, 

Unser  lieben  Fràijem  zur  Eich  ,  au-dessus  de  Gersdorf  \ 
sont  pareiUemeni  des  monastères  de  récollets. 

Bladolzheim.  En  1737,  on  commença  à  y  bâtir  un  monsstère  de  capu- 
cins qui  devaient  desservir  l'église  paroissiale  du  viHage  et  rbépital  inili- 
taire  de  Huningne*  Les  religieux  y  entrèrent  quatre  ans  après'. 

VILLAGES  DÉTRUITS. 
§  849.  Trantition, 

J'arrive  au  terme  de  cette  partie  de  mon  travail.  Pour  la  eompléicr,  il 
ne  nie  reste  plus  qu'à  donner  le  catalogue  des  villages  détruits.  J'en  ai 
compté  cent  dix.  Ce  chiffre  établit  (jin  I;i  dixième  partie  des  lieux  habiles 
en  Alsace  a  péri  pendant  la  période  Gernjaiiif|ue.  Les  ind  udies,  les 
gueiTCS,  la  peste',  ont  souvent  obligé  les  habitants  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs localités  à  se  réunir  en  une  seule  et  de  confondre  leur  banlieue. 
Ces  malbeurs  ont  été  d^à  réparés  depuis  que  notre  province  est  fran- 
çaise; car  les  villages  encore  debout  aujourd'hui  ont  vu  pour  la  plupart 
leur  population  croître  d'un  tiers  depuis  cette  époque.  C'est  aux  chartes 
et  aux  chroniques  que  nous  avons  demandé  les  noms  de  ceux  qui  ont  dis- 
paru. Notre  catalogue  est  incomplet,  sans  doute,  car  le  temps  qui  a 
détruit  un  si  grand  nombre  d'habitations  »  a  (kit  disparaître  un  bien  plus 
grand  nombre  de  documents  qui  en  conservaient  le  souvenir. 

*T.  IVpgISS.— 'S6S.  -  3g  131,  -  4  g  257.—  SgS7. 

f  Le»  pestes  ont  souvent  désolé  l'AlMue.  Celtoqui  dé«ola  l  anivcrs,  en  1348,  enlev* 
la  moitié  du  (eore  homain.  Komigbbovbh  ,  Càron.,  c«p.  v,  p.  S9i  sv. 
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$850. 

^EL&BOraN,  près  de  Scliiltigheim  *. 

Adolshiui,  près  d'ËDsisbeim,  qui  esl  devenu  propriétaire  de  la  ban- 
'wnedeoeviUage. 

ALsanmun»  près  de  Souitt,  dans  le  haut  mundat*. 
AinmiEDi,  près  de  Zellenberg'. 
Altbrwiilbr,  près  de  Uambach*. 
AlGORWEiiA,  près  de  BUligheiDi  *. 
Barm,  daos  le  iiailliage  du  Kocberspeig*. 
BDtTSRLiHGBN»  eutre  Oberberingbeim  et  Niederheriogheim. 
fimuxeEN,  près  de  Gemay^. 

Bnsst ,  près  de  Huningne,  sur  remplacement  du  village  de  SaiDtpiJMiisa. 
Bliensa^^iler  ,  près  de  la  ville  de  SainleOoIx*. 

BoKGARTEN ,  daos  le  Sundgau 
BoTEBLKG ,  près  Schiltigheiiu". 
Breitenheim,  |)i-ès  de  Ueidolsheimt*. 
BcEL ,  près  de  Marmoulier  '3. 

Eiiiif  N ,  pi  r*  (Je  Soullz,  dans  la  seigneurie  de  Fieckeusicui'*. 
CliiNEH,  pies  de  Schlesladt 

BuzE]!«SHt:iM ,  près  de  llagueiiau.  Ce  village  se  Irausporla  sans  nul  doute 
dans  h  ville.  Eu  i^23o^  le  roi  des  Romains,  Uenri,  eu  donna  Veut  aux 
Kéfflontrés  de  Uaguenau. 

§85i. 

DniirBLER ,  près  d'CBlenberg,  dans  le  Sundgau 

DnNHBiii ,  près  de  Golmar  *. 

DmosiiEDf ,  près  de  la  ville  de  Sainte-Croix'. 

DuMENHEiM ,  près  de  Plobsheim ,  sur  le  Rhin  *. 

DiFiRO-LoGELMiKiM,  près  dc  Ck)lraar*. 

Ede>bitrg  ,  près  de  Biesheim®.  Ce  village  a  été  détruit  pendaul  le  siège 
(le  Un&acb,  en         Les  titres  l'appellent  Œden-liui  ckheim, 

I S  SOI.  —  s  T.  IT,  S8  135  et  lïT.  —  a  g8  «0, 185  el  195.  —  *  g  4«i5.  —  S  $  385. 
^  %  SM,  —  7  g  99.     '  iGHTiAsmu ,  Topogrt^  p,  79.  —  9  g  t15. 
«oft  se.  ~  1 1  g  S()l .  *  »  g  198.  —  13  g  39t .  —  1*  g  397. 
S  tôs.  8oo  oom  te  troote  dans  la  Cart§  d'Aitae»  de  Sraatiiir. 

*<>§50' cl  t.  V,  §711. 

^"ï-  IV,  §64.  —  -  §  I  10  el  I.  V,  S  689.  —  3g  i  n.  —  *§  197,  —  5g  198. 
^  U  «Uuaiion  en  etl  indiquca  dan»  la  Carie  d'AUace  de  Spbckun. 
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EiCUELBERG,  près  dc  Marinoutier\ 
EiswKiLEn,  dans  la  sci?ti»^itrio  de  Umdser*. 
Klberfurst  ,  près  dc  We&Uiull'eQ  *. 
ELBeBSWEILERl". 

Elubnwbiler  .  près  de  RibnoTiBé**. 
Enwbuj»,  dans  le  Sundgau". 

Enmhbin,  eotre  Cenny  et  Aspach'-le-Hautt*.  Il  en  reoe  une  fenne  eâ- 

une  chapelle. 

FoRLACH,  près  de  Rhoinzjibcrn'V 
Franckf.lsheim  ,  prè&  de  Scbwindrat7,heim<^. 
Saixt-Gekmami,  près  dc  Wi&seinbourg 

GnaomBjK,  près  de  Pfetertausen,  dans  le  comté  de  PeiTeile<7.  D  en 
reste  une  pttite  cbapeUe. 
GiCBTWBlLBil ,  près  d'InginUerC'. 

§852. 

Hattisheim  ,  près  de  Geispolsheim  '.  Il  en  reste  une  cliapoUe  qui  dt-pend 
de  la  (  olkgiale  de  Saiut-Pierre4e4euae,  avec  le  tiers  de  la  dime  du  terri- 
toire  de  Ualiisbeim. 

Haosb?!  ,  près  de  Schweigliaiisen,  dans  le  Sundgan*. 

BBMWHGBonniBii  00  Bengebwr,  près  de  Blannoutier'. 

HiMHBUttBEiii ,  dans  le  comté  de  Strasbourg*. 

80QBI(BL'RGVVEii.RR ,  sur  le  iDont  Sainle-Odile\  Les  anciens  écrivaient 
simplement  Wiler.  Il  résulte  de  la  cnnliriuaiion  des  statuts  de  f'alibaye 
de  Hoheiibourj;  que  les  homines  de  Witrr  ap|)artcnaient  à  la  |>aroisse 
d'Obenuti.  Heuri,  roi  des  liomaios,  continua  a  i  abbaye  ia  possessioo  de 
ptH  drea  vUlam  WiUire  rétro  mOÊUem  Bt^ieiAttrg, 

HoBBEiinGB ,  près  de  SîerentJt*. 

HuNMWEiuaK,  dans  le  val  de  Villé'. 

Ji-r.EnuoFEN*,  dans  le  ban  du  vObge de  Relschirillery  prèsdeSouhi, 

dans  In  l  ii^^rn'iiii''  df  FIctkonstein. 

INCMARSIIF.IM  ,  ]  I   ^  (1  Obi'l  liai*. 

iTZLNGEN,  près  dc  Laadaii'". 
KALTWBtBR,  près  de  Saverne,  sur  It  montagne. 
KjkZBKWBiLn  t  pi^  d*AnHnerschwilir  *  * . 
KAzntANGBit ,  près  de  BeaovUir 
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KLBiH-WnnBfnuL,  près  de  Neuwiller". 
KmiGSHOFKi,  près  de  Strasbourg  *^ 

§853. 

Léhgibbswillabs,  petit  hameau  que  l'évâque  Richwin  âdieia  de  Hogoa, 
conte  de  Hobeobout  g ,  et  qu'il  donna  à  la  coU^fiale  de  Saint-Thomas. 

LoGENBERG,  |)i  ùs  de  Hadstatt*. 

LiKCKEMiEiM  ,  entre  Sasseaheim  et  Suudbausen.  Il  appartenait  aux 
nobles  de  Schœnau. 

LjîiDOw ,  près  de  Mannoutier'.  * 

LoonfGBir , prèsde BRilbromi\ VtOa,  gaedtdiitr  Lewùngm,  au  confluent 
de  h  StiU  et  de  b  Bruche,  figure  dans  un  diplôme  par  lequel  l'empereur 
Heori  IV  décida  àSpire,  en  i059,  un  conflitqui  s'était  élevé  entre  l'évéque 
de  Strasbourg  et  le  comte  Henri. 

Marckoi^^iieim  s'c5t  d(>puis  longtemps  fondu  dans  la  ville  d'Eosisbeim 
qui  en  posMHlc  la  banlieue. 

Maucue:«he»i  ,  près  de  Baldenbeim. 

MBNDBLAGBr  daDS  le  bailliage  d'Altkirch,  près  de  S•inl•Lllekar^ 

ItaRSinmi,  dans  la  seigneurie  de  Landaer*. 

Meyenheibisweiui  est  cité ,  en  4136,  dans  la  notice  de  la  fondation  do 
Saint-Jean-des-Choux ,  près  de  Saverne" 

Meyenhart,  près  de  Diel^viller,  dans  le  SunUgau'. 

Meyweieh,  près d'Ammei-scliwibr'. 

MoDO'iiEiM ,  près  de  Mulhouse'. 

MoLBAOsnt,  pris  de  Landau  *^ 

{854. 

NKiTincBt'  près  de  Herrlisbeim*  dans  l'Alsace  inférieure,  figure  dans 
des  Charles  de  1883  et  de  140i2.  Ce  village  ei  la  plus  grande  partie  de  sa 

banlieue  oui  clé  emportés  par  le  Rhin. 

NiFKKH.N  ,  près  dTrwiller,  dan»  la  seigneurie  d'Oberbronn'  et  dans  te 
voisinu^je  de  Siiasboui-fî*. 

Oberbok.nheim  ou  Saini-Jusiint  près  de  Landau  *. 

Obehkihcb,  près  de  Dambadi*. 

Obbuutstall,  dans  la  seigneurie  de  Ftodtenstein». 

noi.  4.  g  405.  -     T.  V,  g  750. 
(g  lis.— «8397.  '  ag4tS.^«8  8S.  — «8V' 
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Obersorn  ,  aax  sonrcM  de  la  Sorn ,  dai»  le  comé  de  Dagsbourg.  ^ 

Orzenweiler  ,  près  de  Thann*.  , 

OsDEUWiLRE  est  plûcé  entre  Gotdenegheim  et  Wieehenhehn  dans  on 
Uiplùme  par  lequel  l  empereur  Henri  IV  donna,  en  1074,  u  i  abbaye  de 
Sellz  trente  manses  dans  ï'Alsace  inférieure. 

Ce  village  n'est  pas  (h'îtriiil,  ccsl  OUerswiller. 

Otenckel,  près  de  Strasbour^^'. 

OSTERNDORF  ,  dans  le  comlé  anonyme  de  l'Alsace ,  peut-être  dans  celui 
du  Ried*.  En  12i«j ,  le  roi  Henri  parle  d'une  granité  siiti«''e  dans  ce  village 
et  donnée  pour  la  pins  grande  partie  au  couvent  Kœiûgsbruck  parsoo 
père,  l'empereur  Henri  VI. 

Oye,  près  de  Belfort*. 

pAPHiNiSNAiDA ,  daos  la  vallée  de  la  Bruche. 

§855. 

Regemiausen  ou  Rogqenhamen ,  près  de  Ribeauvillé*. 

RiMLENHEiM ,  entre  Osibofl'en  et  Dachslein,  vers  laHruche. 

Saint-Johann,  près  d'Obernai-. 

Saint-Léger  ,  près  de  Hir/bach ,  dans  le  Sundgau'. 

Sappenheim,  entre  OLlmarsheim  et  Baotzeolieiai*. 

SCAi'iiusA,  près  de  Mannoulier^. 

SCHANLFTT,  près  de  Wangen^. 

SCHGENENBRUCH  et  ScuoTTEN,  dans  la  vallée  do  Schirme<  k 
S{:HWyi':BWEiLER ,  près  de  Marmoulier^.  Dans  un  recensement  des  biens 

du  monastère ,  fait  au  douzième  siècle,  ou  lit  :  «Âpud  Suevorum  vilare, 

«  quod  dicitur  Suawilre,  curia  dominica.  > 
SffiEHBUCH ,  dans  la  vallée  de  Schimieck*. 

SnatLENHEiM  est  cité  avec  MeHeshehii,  VolvenesheiBi,  Lupeosleia, 

Osderwilre  dans  un  diplôme  que  l'empereur  Henri  IV  donna ,  l'an  1074, 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Seltz;  il  élaii  siiué  sur  la  Zoru  ou  non  Iota  de 

ses  bords. 

,*.  Ce  village  est  Schcrlenheim. 

biiibiiENBACH  et  SuNOERBRUCH,  dans  la  vallée  de  Schirmeck'. 
SuNDHAUSEN,  près  dc  Geispolsheim'. 

«s  61 .  —  7  T.     s «80.  —  e  T.  IV,  8  «18.  ^  90  69 
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SionBEDi ,  près  de  RoufiMdi'. 

Sfinoca»  dus  ta  vallée  de  Scbirmeck*. 

TkBumBM,  près  de  Balgau 

Uberechlincex  ,  dans  la  vallée,  de  Sdu^oecfc^ 

UBBFîsrHEM  ,  dans  rObrcchllhal". 
VîHi  i  HUiiNK  ,  prt's  (le  \Viss<^ml)ourg  ^ 

ViLLAH-LE>âEc.  Ce  village  uvuit  déjà  di&f>aru  du  temps  de  Ferdinand  I 
avec  le  viltage  de  Ghflleiuitt ,  près  de  fielfon*. 
Utwttuai  s'eei  tnada  evee  RefanegeD,  village  do  Sundgatt^. 

Utingen,  entre  Blili^uiiz,  Zeiidieîtt  ei  HolieqgaBA**. 

Wanzel,  dans  l'ObrechithaM». 

^Vf  f  F.  près  de  MuUig'^. 

N\  u  i  I  imu.XN  .  pri'S  de  Wisseoibourg*'. 

WiEGKKUACti ,  daus  la  seigneurie  de  Fieckenslein 

WiLBR ,  près  de  Bergheîm  **  et  de  Fegenhelm 

WiuorGiSBCSBN  flgnre  dans  «n  dipUtane  de  Henri  IV,  daté  de  1074, 
avec  (kdmpîfiieelSterlaiAenii,  villages  aiitti  perdus.  ' 

.*.  Ce  village  est  Wilsbausen  qui  existe  encore. 

WoFFE?(HEiM,  près  de  Sainte-Croix".  L'an  1251,  Henri  de  Stahleck, 
évêque  de  Strasbourg,  donna  ce  village  en  Hcf  à  Tliëobald,  comte  de 
Ferrette,  qui  le  transmit  en  sous-flcf  à  Wcrnber  de  Hadestau.  En  1344, 
Sjmon  de  Hadestati ,  chevalier,  vendit  à  Berthold ,  c vèque  de  Strasbourg , 
de  cûDseoieinent  de  Jeanne,  dnchesse  d'Antriche  et  héritière  du  ownlé 
de  Ferrette  •  la  oonr  dominicale,  lajorldietioa  et  les  hommes  dans  Dtngs- 
belm ,  Huringbeim»  Heiterlieim,  etc.,  sujets  de  la  cour  et  dn  tribunal  de 
WofTenheim. 

Zell,  sur  la  Zinsel,  près  de  Hunenbourg. 

§  857.  Nom  det  viUage$. 

L'origine  des  villages  dciniits  ou  existants  de  nos  jours  doit  èwc  re  portée 
soit  au  temps  des  AléuiLiu»  ,  soit  à  celui  des  Fraiu  s ,  soit  à  la  node  (ier- 
ounique;  il  en  résulte  par  coiiséqucul  que  leurs  noms  sout  d'origine  gcr* 
manique*.  Ces  noms  se  composent .  pour  la  |>lui)art ,  de  deux  vocables, 
dont  le  premier  indique  le  plus  ancim  propriétaire  et  le  secoud  la  con* 
dition  ou  la  situation  du  lieu.  Il  en  est  qui  empruntent  leur  nom  à  leur 

38S  »Î5  el        —  *  g  S48.      5fi  89.  -  g 

'|tst.  — sgsiOk^'ge».^ losei.  —  HgséT.-  tigtst. 

'^8257.  —  •4gSI0.^  lSg44l.— l«glM. 
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sîtoation  et  à  leur  condUioii,  sans  nom  révéler  le  nom  de  leur  anieor*; 
d'autres  le  doimt  à  leur  situailon  sente*,  d'autres,  enfin,  â  leur  seole 
condition*. 

Les  terminaisons  en  hàm  et  wler  sont  plus  firëquenies  que  les  antres'  ; 
hadt,  âarff,  hoff,  hmu,  fdi,  ikal,  an,  khrek,  hrmm,  etc.,  sont  en  moindre 
nombre.  Viler  i»araSt  être  venn dn  latin  vWa;  qni  croira,  en  elfei,  que 
les  Romains  ont  consenti  à  donner  une  désinence  teutoniqne  à  leurs  noms 
propres?  Dans  les  contrées  situées  en  deçà  ou  au  delà  dn  lUiin  et  oà  les 
Romains  se  sont  établis  en  maîtres ,  les  terminaisons  wU  et  tîbr  sont  très- 
communes.  La  Lorraine,  oftlldiome  germanique  n'a  jamais  été  adopté, 
est  pleine  de  vtfer*.  Ce  vocable,  recueilli  dans  les  eharlte  et  les  aonsles 
dn  moyen  âge,  s'est  contracté  en  wihr,  et  celui-ci  a  été  plus  tard  trans* 
forme  en  weir;  weycr  par  ceux  qui  se  piquaient  de  parler  correctement 
ralleuiaud.  C'est  aim»i  que  île  certains  wiler,  ils  oui  iait  aussi  wcikr'. 

i  808.  liottUs, 

Les  nombreuses  localités  que  renferme  l'Alsace  sont  déreudues  par  le 
Rbin  et  les  Vosges.  L'un  sépare  noire  province  du  Brisgau,  do  rOrtenau 
et  dn  pays  de  Bade  ;  l'autre  la  distingue  de  la  Lorraine.  Afin  de  £Mâliter 
faccés  de  la  Lorraine  au  commerce  de  l'Alsace ,  du  Brisgan  et  de  la  Sooabe , 
on  a  tracé  dans  les  défilés  des  Vosges  des  routes  qui  sont  au  nombre  de 
douze  atyourd'bui.  Ce  sont  celles  de  Giromagny,  Hassevaox ,  Saint-Amarîn, 
Munster,  Orbey,  Llëpvre,  Wiler,  Dagsbourg,  Saveme,  Scbirnieck,  Nieder- 
bronn  et  Wissembourg.  Ces  routes  qui  passent  dans  les  gorges  élevées  et 
étroites,  out  été  pendant  fort  longtemps  d'une  circulation  difficile  ;  mais, 
de  notre  temps,  des  travaux  gigantesques  les  ont  rendues  dignes  des 
Romains. 

-  Illkirch  ,  église  *ur  1*111;  lUheutem  ,  maisons  sur  I  IU:  ùithofen  et  Westhofen, 
cour  orientale  et  rour  oecidenlale;  h:itnh'-im  ,  iuai»ou  iur  l'EliB;  Mittelhatutn , 
maiâou  (lu  milicD  ;  àurburg  ,  bourg  »ur  U  dauer. 

3  Off .  Wéitt  Nord,  Stmdtemtm 

*  AUkinkt  Yieille  égtiM;  àUêtadt,  vieilte  vltle. 

^  L'AluM  cMlîeal  plut  de  dvtx  cenu  TiiUge*  de  la  preuiére  lenainaisoB  ;  eUe 
en  eonUent  à  pM  pré»  o«nt  ciaqunte  de  U  leooade. 
^  BadondkttTt  Gêrbevikr,  BêrbevOUr ,  JoinvSUtr,  JoviUitr,  NwriUtTf  Aaaiicr^ 

vUer,  Viller-iur- Meuse ,  etc. 

^  Surtout  dans  l'AUace  Mipérieure  et  uotainmeot  daiu  la  «eigoeurie  de  Riquewibr. 
Voj.  t.  tx,  $g  II81T. 
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SECONDE  SECTION. 
GÉNÉALOGIES  HISTORIQUES. 


CUAPITRE  PAEMISR. 

DESCENDANCE  DE  LA  FAMILLE  IKÉTICIION  PAR  LES  ENFANTS  DE  LUIT- 
FRID  ET  D'EBERHARD  JLSQU'A  NOTRE  TEMPS. 

§  4.  Câraetère  de  notn  trwnul. 

A  partie  généalogique  de  VAUace  illuttrce  a  pour  but  de 
faire  connaître  les  origines,  le  développement  et  le 
sort  des  illustres  familles  de  notre  temps*.  L'Alsace  ne 
cède  fiicileoient  la  palme  ù  aucune  des  proYioces  de 
l'Europe  pour  l'antiquité,  la  gloire  et  le  nembredea 
Maisons  qui  sont  sorties  de  son  sein. 
Non-seulement  elle  a  produit  pour  elle  des  ducs,  des  landgraves,  des 

'  GciLLiMA?! ,  (Iads  SB  Dissert.  de  Conradi  Sal.  Imp.  Stemmate ,  avait  promis  de 

publier  la  généalogie  des  ramilles  de  d'Alsace.  Grorge  Eccard,  Orig.  Habsburgo- 

^mtr.,  lib.  i,  cap.  ix,  p.  tio,  a  l'ail  la  même  promesse.  Mais  ni  l'on  ni  l'autre  ne  l'ont 

■Mbit,  tl  Itur  tnvill  t'cil  keroé  A  qaelqow  fluaillM.  Gais.  Bw»»  a  ioaëré 

TwIgmiélailiiMiB  prwvw  dam  »a  Gemantm.  ■annAa»  Hmoa  a  été  plna  txMl 

teitCkrm.  dMlMMt,  miit  il  m  a'esl  oeeo^  qne  én  iUMÊm  éê  l'Alaaes  ioM- 
rteare. 
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comtes,  des  préfets  profinciaux,  desdynasies,  des  princes,  laateodésiM" 
tiques  que  scculiei-s  ;  elle  a  donné  enoore  nm  nuiras  peuples  de  l'Europe 
des  ducs ,  des  archiducs ,  des  rois ,  des  empereurs  ;  Rome  laî  doit  même  un 

de  SCS  poiiliTes  les  plus  célèbres.  Il  y  a  à  peine  cinq  cents  ans  que  les  Aile- 
mnnds  cboisireut  un  roi  parmi  les  laudgraves  d'Alsace,  du  sang  des  Habs- 
bourg, et  ce  landgrave,  qui  descendait  par  une  longue  suite  d'aïeux  d'Éli- 
chon  d'Alsiiro,  jîouverna  l'Empire  avec  tant  de  gloire,  qu'après  un  court 
intervalle ,  ses  descendants  tinrent  sans  interruption ,  et  pendant  plus  de 
trois  cents  ans,  le  sceptre  impérial.  Sa  postérité  masculine  s'est  éteinte i^- 
t  cniiiiem  dans  l'empLi  t' ur  Charles  VI  ;  mais  sa  postérité  femiaiuc  vit  encore 
en  la  pei  soime  de  l'impératrice  Marie -Thérèse.  Il  y  a  sept  cents  ans  que 
la  tnèine  Alsaee  a  donné  fiour  duc  à  la  Lori'nine  mosiMIaue  un  de  ses  comtes 
qui  deseendaii  aussi  des  (ils  d'Ëlichon ,  et  e'esl  iiii  des  derniers  neveux, 
de  ce  duc  qui  occupe  aujourd'hui  le  troue  imiM-nal  il  AUeuiagne.  Ainsi, 
par  une  merveilleuse  cornlMnaisnn  du  sort ,  au  dernier  des  Habsbourg  a 
succédé  presque  iinniédiaienienl  un  pi  inee  de  Lorraine ,  et  la  dernière 
héritière  des  empereui  sde  la  famille  des  Habsbourg  s'est  unir  en  mariage 
avec  le  [neniier  des  empereurs  ônt  Lor  raine.  De  la  la  naissjrn  t  ru  Auii  u  lu 
de  la  nouvelle  ?T?:uson  de  Habîybuurj^^-i-orraiue,  de  là  aussi  uue  nuii^tllc 
période  de  l'hisiou  e  d'Autrit  he.  Au  sang  aisneieu  des  Habsbourg  a  suc- 
cédé sur  h'  frône  d'Alleinaj^ne  le  sang  alsîicieu  des  princes  de  Lorraine. 
L'Alsace,  (jui  a  vu  naître,  il  y  a  mille  ans,  les  cbefs  de  cette  famille, 
s'étonne  eu  contemplant  la  longue  série  d'empereurs,  de  rois  et  de  [o  inces 
qui  en  sont  sortis  ;  c'est  donc  uu  devoir  j»our  celui  qui  «-cril  l'hisloire 
tl'Alsace  de  dégaj^er  leur  berceau  des  ténèbres  dont  le  temps  l'a  enve- 
loppé et  de  produire  au  ^randjour,  autant  du  moins  qu'il  le  pourra, 
l'éclat  de  ces  origines.  Vigmër  est  le  premier  qui  ait  fait  connaître  aux 
Alsaciens  la  commune  origine  des  princes  des  maisons  deUabsbourg  et  de 
Lorraine.  S'il  avait  écrit  de  nos  jours  son  ouvrage,  qui  date  de  cent  ans', 
on  l'aurait  sans  doute  accusé  d'imposture  et  de  Oatterie. 

Disons  donc  que  le  duc  Étichon  d'Alsace  est  le  procréateur  de  l'une  et 
de  l'autre  famille ,  et  que  de  lui  descendent  à  la  fois  et  les  Habsbourg 
d'Autriche  et  les  Habsbourg  de  Lorraine  et  les  ducs  de  Z;rlu  ingen  (dont 
est  sortie  la  maison  de  Baden)  et  les  comtes  alsaciens  de  la  Flandre'. 

2  George  Ercar.J  a  voulu  .lusni  dériver  do  l'Alsace  les  comies  palalius,  icmoio 
Gi'?îiiLi?«G.  Heichs-Historte ,  p.  674.  Quelques  auleiirs  rhercbenl  dans  la  famille 
d'Ëticiiou  <l'AI«ace  le»  origines  des  prioces  de  liohenzollcra  et  par  conopqueiit  ceW» 
d«  la  iMiMW  étodonie  de  Bdadebourg  et  des  rois  de  Prusse,  ii  tâui  ciier,  eoire 
aatra».  BraHn»  ttih,  StMalog,  glut.  Il  «si  miicnUaile  qos  Im  sadM*  csal» 
toMbw,  de  Holieobetv  ^  ^  BmlBceB ,  poeMMCun  im  val  de  Tlllé,  en  Altactr 
deieemieiit  da  méoM  sanf . 
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S  3.  Systèmes  divers. 

Halheureusement,  Tépaisseur  des  ténèbres  qui  couvraient  le  moyen  âge 
fit  qae  l'Alsace»  mère  de  tant  de  fiimîlles  illusti-es»  perdit  presque  entière- 
ment la  mémoire  de  ses  filles  %  et  que  les  filles  elles-mêmes  ne  se  rappe- 
lèrent plus  leur  mère.  Lorsque  la  maison  de  Hatisbourg  commença  d 
n^er  sur  TAIlemagne,  il  se  trouva  des  flalteurs  qui  en  cherchèrent  les 
origines  dans  Rome,  estimant  qu'il  était  plus  glorieux  de  fiiire  descendre 
de  la  Ville,  maîtresse  du  monde,  que  de  tout  autre  point  du  globe ,  les 
procréateurs  de  cette  famille. 

Les  maisons  de  l'Allemagne  ont  été  longtemps  tourmentées  du  prurit 
des  origines  italiennes.  Depuis  le  règne  de  Maximilien  I ,  Tidée  de  foire 
descendre  les  Habsbourg  des  Gallo*Francs  a  trouvé  plusieurs  adeptes. 
Lorsque,  enfin,  la  maison  de  Habsbourg  d'Autriche  régna  par  Charles- 
Quint  surranciea  et  sur  le  nouveau  monde,  on  vit  surgir  une  armée 
innombrable  de  flatteurs  qui  donnèrent  pour  certains  les  systèmes  les 
|)liis  divers.  Schcerlrben  en  »  compté  vingt  et  Didaci»  'Lequile^  en  a 
résumé  sept.  Les  uns  disaient  descendre  les  Habsbourg  Rome  par  les 
Scipion,  par  les  Jules,  par  les  comtes  palatins,  par  les  Pierre-Léon; 
d'autres  les  rattachaient  aux  Mérovingiens  par  je  ne  sais  que!  prince 
Sipebert  ;  d'autres  ne  remontaient  qu'aux  Carlovingiens  ;  mais  tous  s'éga- 
raient dans  les  labyrinthes  les  plus  compliqués,  les  plus  bizarres.  De  tous 
ces  systèmes,  celui  de  Perléon  cl  celui  de  Sigebert  jouir(!iu  de  la  i^iveur 
la  plus  giantle.  Le  premier  fut  adopté  par  llu(l()l[)lie  I,  (]luirl<is-Quinl  et 
Léopold  ;  l'autre  par  Maximilien  I  et  Ferdinand  I.  Tous  deux  remontent 
jusqu'à  Trojt!.  Vax  effet,  Grégoiue  de  Toi  hs  laii  dériver  les  Mérovingiens 
lies  Troyeris  et  il  a  été  suivi  par  un  grand  nombre  d'écrivaius  des  siècles 
suivante. 

g  8.  Syttèmê  def  PerUoniem, 

Les  Perléons  descendent  de  la  famille  romaine  Anicia  ,  dont  un  des 
membres,  Anaclet,  fut  élu  pape,  en  1130,  contre  Innocent  IV.  Ils  occu- 
paient,  au  dixième  siècle,  le  comté  du  moniAvenlin,  mais  alors  il  s'éleva 
une  sédition  h  Itomc  entre  les  nobles  et  le  peuple.  Deux  des  Perléons 
furent  obligés  de  s'enfuir  et  ils  fondèrent  près  du  lac  de  Luceme  le  châ- 
teau û'Avendêbwrgf^  en  mémoire  du  mont  Aveotio. 

1  Les  écrivain»  at»acieos,  qui  avaient  oablié  leurs  online»,  uni  autei  adopté  le» 
optaioas  labuleutes  qui  sTaient  coors. 

*  Son  Um  a  poor  titre  t  Domuê  Âuttriaea  ima  oim  Bor^oniorum  prosapia  eadem 
AirmKeg  fiato,  de.  luprnclL  1660*  In-M.,  9  vol. 
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En  ofTet ,  il  y  a  en  Suisse  deux  châteaux  du  nom  de  Habsbourg  :  l'un 
a  élé  fondé  en  Argovic,  sur  KAat-,  près  de  la  ville  de  BruggS  le 
comté  de  Roi'e,  en  1027,  par  Wernhaire,  évt*que  de  Strasixmrg  ;  l'autre, 
construit  au  ireizième  siècle  par  \m  comtes  de  Habsboui^,  sur  la  rive 
droite  de  Lacerne  et  sur  la  colline  de  Hnmefïu,  lorsqu'ils  possédaient  la 
ville  da  même  nom,  fut  détruit  par  les  bourgeois  de  Lacerne ^  au  siècle 
suivant*.  C*est  ce  dernier,  dont  on  attribue  à  tort  la  ooostmctioa  anx 
Perléonft,  lors  de  leur  fuite  de  Rome.  A  ces  chât<>aux ,  on  en  ajonte  gra» 
tuitemenl  un  troisième,  celui  â'Avendim,  Babendum,  qoi  aoraît  élé  bâti 
sur  le  versant  lorrain  de  la  Vosge  par  Sigebert  d'Aostrasie.  GBSWiLLSft* 
et  d'autres  aoteurs  ont  pensé  qne  ce  nom  é'Babendum  avait  été  torturé 
par  les  Allemands  et  converti  en  Bahendàhirg,  Babiburg*  L'histoire  dn 
cbâteau  de  HabsbouiY,  que  quelques  écrir^ins  placent  dans  le  Brisgao, 
n*est  pas  moins  apocryphe*. 

§  À.  Pariimns  de  ce  ê^tème* 

Ce  système  généalogique  était  te  suivant  : 

Flavius  Anidus  Léo. 

I 

Anicius  Petrus  Lico. 
Hagnus  Flavius  Anicins  Pelms  Léo. 

Maximus  Ptetrus  Léo  Frangipanns. 

Léo  Petms  Léo  Anicins. 

I 

Muviiuus  Petrub  Léo. 
Slephanus  l^etrus  Léo. 
Léo  Petrus  Léo. 

Petrus  Leottia  PMms  Léo. 

I 

Léo  Mnxiimis  Peli  us  Léo, 

qui  envoya  ses  fils  en  Allemagne  et  mourut  en  1162. 

I 

Albert-le-Riche, 
comte  de  Habsbourg  par  sa  femme. 

I 

*  Sur  la  monlagiic  «Irte  Wulpeiber^er  huhel. 
^Jacqcbs  LBU.Ltxtc.  lictvet.  an  mol  linbsbturg. 
3  Voy.  U  III,  p.  444,  ^  188.  —  "  Ibtd. ,  §  189, 
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Rodolpite-lc-TacUui  ue  ,  coiulu  ili;  Habsbourg. 
A1berMe«Sage. 

Rodolphe  I,  empereur'. 

L8Q0ILB*  préUîiid  qii'U  était  déjà  adopté  au  treizième  siècle.  U  fut  remis 
en  faveur,  as  quatonième  siècle,  par  un  noble  de  Klingemberg';  au 
quimième,  par  J.  Naucler*  et  Raphaël  Volaterranus  »  et  plus  tard  par 
d'autres  encore.  Enfin,  au  dix-septième  siècle ,  il  avait  aciiiiîs  de  nouvelles 
forces  après  que  Skiprid,  abbé  de  Zweihal,  de  l'ordre  de  Giteaux,  eut 
publié  son  vaste  travail  intitulé  :  Arbor  Aiueiam\  et  que  Sébastien  Teng- 
RAABL,  bibliothécaire  de  Tempereui',  interrogé  par  le  sénat  impérial,  eut 
ouvertement  approuvé  ce  travail*.  Son  exemple  fut  suivi  par  Pibrrb 
Umbgcios  et  Daniel  Nbsscl,  gardes  de  la  même,  bibliothèque.  Mats  lor»> 
qu'on  eut  retrouvé  les  écrits  d'ARNULPHB,  évéque  de  Lisienx^  et  de 
Ttotp,  chrooographe  deMaarienne*,  anieurs  du  douzième  siècle,  et 
qu'il  eut  été  prouvé  par  ces  écrits  que  les  Pierreliéon  étaient  d'origine 
joive,  ce  système  lomba  sous  le  ridicule. 

t  Cèiysionic  a  élé  modiQé  de  la  DMiiiére  Mlvanle  par  Bamoiàea,  dan*  Bocilm, 
GtfWMn,  Gemaiog.  1. 1,  foi.  S3. 

Aoidns  Mm  Léo  An.  DGCCXIin^ 

chaisé  da  Eofliie. 
I 

AtticlosLoiliUdm, 
aol  pour  épovfe  Biilradt,  hérilién  iTAHanbourg  at  de  Tlndonltia. 

Anielat  LÔlIlirldiMU, 
lattaontenr  da  Sainl'TradpaTt. 

Honirridus,  comle. 

GuDlramnus ,  comte 

5  Litre  cilé  ,  p.  ^48.  l^I.iî»  SciinKXi.ERErr  p.  a  conslilué  potir  aulptir  de  ce  sys- 
l'-me  Ilonri  de ''tiindelfin^en  ,  chapelain  de  rcgliso  do  Fribourg,  an  qin!or7iéme 
<>icclc.  Ulrich  KiufiG  ,  no()le  de  Zurich,  contemporain  de  Rodolphe  de  H.iI>!>bour<; , 
(ail  dériver  eu  iua6»e  les  tialt&bourg  de  Rome.  Albert  de  Stra&bouhg  ,  écrivain  du 
^aalofiléait  liècla ,  le  lait  sur  Itt  Parlëoos,  malt ,  au  eomaMnaannal  datatamiales, 
M  profesao  la  même  •ytltea. 

d  TéoMlQ  Bîmut ,  Il V.  vil ,  chap.  xti. 

^Ckntwgraphio!  Tot.  %  fol.  3S6;  Commentar.  urb.  lib.  nin,  à  la  flo. 
^▼leane  letô;  in-fol.  —  &  Lbqoilb  ,  p.  226  st. 

7  Dans  son  traité  De  Sckismate  poH  Uonorii  U  deeestutn  m  DaeHery  SpieiUg,  L  i, 

p.  ir.-,. 

ilaos  Uu  CuESTfB ,  I.  iT,  p.  I7t>.  Araulphe  cl  Teulf  disent  que  Pierre  de  l.con  » 
4«l  fbt  élo  antipape,  en  1130,  sous  le  nom  d'Anaclet,  eut  pour  aïeul  Pierre.  Ce 
Piam  était  an  i  vif  omifarli  qui  prit  la  nom  de  Léon,  daealai  qal  Tavall  bapllié. 

21. 
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i     S^lème  Siyebert. 

On  vit  prévaloir  soiis  Haximilien  I  un  autre  groupe  de  génétiogucs, 
qui  foisaieni  dériver  les  Habsbourg  du  sang  des  roi  francs.  |a<:qoes  Men- 
lîns,  Ladîslat  Snntbeim,  Jean  Stab,  qui  vivaient  alors  i  la  cour  de 
l'empereur,  de  même  queTabbé  Tritbemius,  se  fotiguèrent  h  courir  celle 
carrière,  mais  ils  suivirent  des  sentiers  bien  différents*.  IftBÔme  Gbb- 
wiLLEt  *  a  développé  plus  clairement  le  système  de  Trithemius,  et  il  a 
en  pour  imitateurs  Jacques  Stiegbl,  Jod.  Coocros',  Ste.  BIuii8Tbb% 
WotFG.  LAZitTsS  Tbéodore  Piespord*  et  un  grand  nombre  d'autres  écri- 
vains. Ce  système  fiiît  descendre  les  Habsbourg  d'un  certain  Sigebert> 
exilé  et  (Ils  de  Théodoric  II»  selon  les  uns,  et  seton  les  antres  de  tliéoile- 
beit  II,  roi  d'Austrasie ,  mais  dans  tous  les  cas  inconnu  aux  annales^.  Ce 

>  Le  •yiléiM  4«  cbacuo  de  ces  sulpurs  a  été  nfêêé  m  ftm  éô  WÊtUê  fér  Lasim  , 

dans  ton  Commentar.  CienfnU}'].  An%tr.  lib.  t. 

"  EpiUme  reijii  ac  retns(it$imi  ortus  Feidinandt  i  Imp.  lib.  ii,  cap.  \.  Gebwillpr 
a  développé  plui  au  long  ce  système  dans  un  commenUire  uanuM-ril  qui  trouvait 
autrefoidà  Strasbourg,  daot  la  blMiothéqM  Rliagliii.  Dans  l'un  et  l'autre  de  ce» 
ItTrai,  Il  rmonto  par  la»  rota  franca  Joaqa'aai  rob  daa  Trojvna  et  A  Roé.  H  «  été 
bafoué  par  Sronrv ,  éana  sa  CAran.,  Ht.  vti.  diap.  m.  —  3  Dagobêrl,  cap.  vn,  p.  67. 
*  COÊHiograph,  lib.  tn|  caip.  l»  —  ^  Ctmment.  Gental.  Amtr.  lib.  r,  «ap,  V,  p.  tSb 
«SfamiMi  BaM  -^«afr,  Bruielles  i6ii>  ;  in-rol.  —  ?  Void  eo  ajsléoao  en  anlior: 

Ciovia-le-Graod,  roi. 
I 

Glolhaii«-l»-6nnJ.  wéL 

I 

8i«obtrt,  iol  4*Awlniiio. 

Childebert ,  roi. 
Théodabart,  roi. 
Sis^t ,  «lilé .  dflo  lletir  d'AIdnaaie. 

Oltolwrt  t  eonate  de  Yindoniiaa. 

1 

Aaiprioetns  ou  Ampcrtu»,  comie. 

Hallobert,  comte. 
I 

HaiBpert.toaalo. 

Goniram ,  conle. 

Luitfrid  I,  coiute. 

Laiirrldlll,oo«ls.  > 

Hantrrii ,  eonate. 

Gutiiram  11,  le  riche. 
fbnd«(^rdea  Oababovrg. 
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Sigeberl  devinl  le  père  d'Ottoberl ,  à  qui  Ton  aili  ibue ,  au  septième  siècle, 
la  fondation  du  château  (l'Avenda,  qui  devint  le  cbet'-lieu  d'un  comlé 
nouveau ,  dans  cette  pai  iie  de  la  Vosge  où  saint  Romaric  fonda ,  au  hiii- 
tièflif  siècle,  sou  monastère  de  Remiremont.  Ainsi,  comme  nous  l'avoi» 
dit  plus  baiit,  Ips  auteurs  dont  nous  parlons  firent  dériver  de  la  Lorraine 
les  origines  de  Uabsboaiig.  Gebwiller  embrassa  cette  hypothèse  avec  une 
ardeur  telle,  qu'il  plaça  au  nombre  des  contas  de  vieilles  femmes,  l'opi- 
ttioo  qnifiût  dériver  les  Habsbourg  du  château  du  même  nom  en  Àrgovie. 
Tout  cela  ne  Tempécha  pas  cependant  de  chercher  à  Taire  descendre  tes 
iiahsboiirg  du  sang  de  sainte  Odile'.  Pbibbskius^  rej<utc  le  système  Sige- 
bert,  en  s'appuyant  sur  cette  raison,  qu'après  rcxtincitoii  des  Mérovin- 
^ens  et  des  Garlovingiem»,  les  descewlaiils  de  SIgebert  ne  revendiquèrent 
IM  la  succession  du  royaume  de  France. 

§  6.  Syttème  (Mlman, 

GuiLLDiA?»,  qui  a  en  h,  il  y  {dus  decenl  cinquante  ans  ses  Ha6s/)j/rr/iacrt, 
adi-daiînîé  les  systèmes  de  Pcrléou  et  dy  Sigebert;  mais  il  a  échafaudé 
le  sien  SOI'  une  hase  enlièrement  fabuleuse,  car  il  a  donné  une  liste  des 
landgraves  d'Alsace  et  du  Brisgau,  qu'il  fait  remonicr  au  hnitième  siècle 
et  qu'il  n'appuie  sur  aucune  charte.  Le  diplôme  tjne  Lniifrid  signa,  en 
903,  en  faveur  du  monastère  de  Saint-Trudperl,  cite  les  Olbert  et  lés 
Rampert  cninrae  les  bienfaiteurs  de  l'abbaye.  Gnilliman  ajouta  ù  ces  per- 
sonnages un  Théohald,  qu'il  conslilua  U;  [u'i'e  d'Olbert  et  qu'il  fit  sortir 
des  I  I  lin  les  suisses  de  Vindonissa,  puis  un  Amprinct,  un  Heltoberl  et 
d'autres  comtes  (r  vilenbourg,  tout  aussi  inconnus.  On  comprend  com- 
bien fofiies  ces  créations  de  son  génie  ont  dû  allaiblir  sur  ce  point  la  con- 
fiance (jiie  les  criti([ucs  ponviiient  avoir  en  lui.  En  effet ,  finilliman  a  cons- 
truit avec  des  indications  que  Stumi'F  '  n'avait  touchées  (pi'en  passant  uu 
édifice  immense,  plein  de  disparates.  C'est  ainsi  qu'il  a  assigné  Vindo- 
nissa comme  patrimoine  aux  aienx.de  Guntram«le-Riche,  mais  Vindonissa 
appartenait,  au  neuvième  siècle,  5  l'évéque  Lundaloïis.  Ce  prélat  la 
laissa  à  ses  liéritiers  conune  un  bien  de  famille';  elle  ne  pouvait  donc  pas 
être  la  patrie  première  des  UabslK>urg. 

OiUim  p.  101,  édit.  de  1598;  il  y  dit  qoa  Cbildérto ,  roi  de  France  ,  con- 
eédi,  Yen  r«Q  066»  à  ÈUcliôii  »  nilrt  do  iMtals .  Alt  de  LeudMint  •  la  duebé  d'Alë- 
niDis  «TM  riJMM  «t  iMl  le  terriloicequl ,  de  la  Toigeel  du  monl  Rouurle,  c'dleiul 
wBIiId. 

9GASSg!iDD8,  in  Vita  Peireskii  lib.  Il„  p.  101. 
»  Chron.  Helvet.  \ih.  viii  rnp.  xii. 

^  Ekkeiiabi)  ,  De  Cas.  Monast.  S.  Galli  cap.  i,  p.  15.  Ce  fait  n'a  pas  été  if^noréde 
Guillinian  qui  le  cite  dan»  i»e»  Uubêburtj.  |ib.  m,  ciip.  v.  Yoy.  lib.  li,  cap.  m. 
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(lue  le  tecieor  remarque  d'aHJenrs  que  les  liiens  que  les  héritiers  de 
Gnntram  possédèrent  en  Saisse  avant  leurs  héritages  de  Zaebriofen, 
Kibourg,  Lensbouiig,  Baden  et  antres >  à  eui  échus  dans  la  suite,  oonsti* 
tuaient  à  peine  le  quart  des  biens  qu'ils  possédaient  en  Alsace,  Lorsque 
Guntram  eut  été  proscril ,  ses  propriétés  que  les  Ottons  donnèrent  aux 
couvents  delà  Saisse  éialent  pour  la  plupart  situées  en  Alsace.  Rodolphe, 
petii-fiis  de  Guniram»  fonda  Tabbaye  d'OttnuirsheîQi,  en  Alsace,  avec  les 
terres  qai  lui  appartenaient  dans  notre  province.  Guiltiman  appelle  encore 
comtes  d'Alienbonrg  Gnntraai*le-Riche  et  les  ancéuvs  qu'il  lui  atlrihne, 
tandis  que  les  Actes  de  Mûri  donnent  au  seul  Kanxdin ,  fils  de  Gunirani, 
le  titre  de  ConiM  de  AUenburg»  Il  n'ignore  pas  cependant  que  les  noms 
des  comics  ne  commencèrent  à  être  donnés  aux  comtes  qu'au  onzième 
siècle,  et,  malgré  cela,  il  (juulitîe  de  (ondi/ raya  leâ  ancêtres  mêmes  de 

Celle  môme  lénii-i'ilé  dans  lesconjorturps  a  pousse  (.aiiHimaii  ;t  (  lirn  her 
Allenboiiri,'  dans  l'ancienne  Vindonissa  d  Ai  govie ,  non  luin  du  liea  ou  k' 
châlciui  de  Habsbourp:  fut  consli  uil  en  1027,  et  cependant  ce  châieau  esl 
situé  dans  la  Cleggovic  ,  f  l  par  conséquenl  d;ms  le  voisinage  du  monas- 
tère de  llhinau,  à  la  juridiction  duquel  il  csl  soumis.  Voilà  pourquoi 
|{adeboton ,  fils  de  Kanzelin ,  est  appelé  Cornet  in  Cleggove^,  ia  Cleggûvii; 
étant  la  même  chosf»  que  le  comté  d'Allenbourg.  Une  charte  nous  apprend* 
que  le  mali  solennel  de  la  Clcggovie  se  tint  autrefois  dans  le  château 
d'AItenbourg.  Remarquons,  en  outre,  que  le  comté  d'Altenbourg  n'était 
un  alleu  ni  de  Kanzclin ,  ni  de  Hadcboton  ;  c'était  un  comté  du  fisc  et  par 
conséquent  essentieUêment  administratif.  Ainsi ,  ce  comté  d*Altenhoaijg> 
tel  que  le  comprend  GuiUiman  et  dont  il  suppose  que  te  nom  s'est  con- 
verti plus  tard  en  celui  de  Habsbourg,  n'est  qu'une  fiction  de  l'auieor. 
Toute  cette  partie  de  VArgovie  s'appelait  dans  ce  temps  le  comU  de  BoreK 
Ahisi ,  GuilUman  a  vainement  tendu  les  ressorts  de  son  imagination  pour 
prouver  que  les  landgraves  d'Alsace,  de  Ui-  femille  de  Habsbouig, 
descendus  de  hi  Suisse  dans  notre  province;  nous  démontrerons  par  dfls 
conjectures  plus  vraies  qu'Us  sont*  remontés  de  l'Alsace  en  Suisse.  Cepen» 
dant  ce  système ,  si  faible  dans  toutes  ses  pallies,  a  trouvé  enoon  de 
notre  temps  des  adeptes  et  des  défeo8eurs^ 

3  Dans  an  dipISns  donné  par  revpcMor  Henri  II,  en  109S ,  al  pnUié  l'"*' 

4  BaAT>  Meos  ,  De  Jure  Advoeatkf  HMnov^nri*  moiuuleriï  p.  SI. 
<  Hnacorr ,  Geneal.  Habsburg.  t.  i,  p.  4*1. 

6  Lerieoti  flistar.  Basil.,  aa  mot  Wabibmrg  Luv  e»l  du  même  avis  dan» W)» 
flelvet. ,  au  root  Altenburg. 
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§  7.  Syitème  ée  Ftsnut, 

Bbnard  Pezius  *  a  élé  plus  prudent  que  GoUliman ,  lorsque ,  négligeant 
tes  comtes  de  Vindonissa  et  d'AItenbourg,  en  Suisse,  il  a  cherché  les  ori- 
gines des  Habsbourg  parmi  les  aïeux  des  Luiifrid ,  Otperi*  et  liampert, 
qu'il  a  fiUis  comtes  du  Brisgau  seul.  Mais  il  a  exclu  l'Alsace  de  son  sys- 
tème, quoique  la  charte  de  Luiifrid ,  à  laquelle  il  renvoie,  lui  révélât  des 
origines  alsaciennes  en  raison  des  biens  qu'elle  assigne,  en  Alsace,  aux 
rel^enx  de  Saini-Trudpert.  Il  est  plus  vraisemblable  que  ce  Luiifrid  des- 
cendait des  Loilfridigènes  alsaciens  du  temps  d'Étichon.  Cependant  l^us 
a  préiëfé  se  nourrir  de  glandée,  quoique  la  moisson  eût  d^à  été  décou- 
verte. L'Alsace  a  transmis  à  la  Suisse,  à  la  Lorraine  et  au  Brisgau  des 
njetons  dala  soucbe  d'fiticbon;  ces  notons  se  sont  donnés  comme  des 
troncs  primitift. 

§  8.  Aeiei  de  Mûri, 

Pour  que  le  lecteur  comprenne  mieux  ce  difficile  examen  des  origines 
des  Habsbourg,  il  faut  qu'il  distingue  atieniivement  le  temps  historique, 
qui  commence  à  Guniram-le-IUche,  du  temps  obscur  qui  le  précède.  Je 
dois,  de  mon  cùté ,  donner  ici  l'historique  des  Actes  de  Mûri.  G;  moim* 
meni  remarquable  du  monastère  de  Mûri,  en  Argovie,  d:ite  du  douzième 
siècle  et  nous  donne  des  cbar^  plus  anciennes  qui,  avec  les  Actes  et  ta 
Généalogie  placée  en  tôle,  nous  font  connaître  les  ancêtres  des  Uab^ 
boui^g,  bienfaiteurs  et  avoués  de  l'abbaye  de  Mûri,  depuis  Guntram^ 
comte  d'Alsace  au  dixième  siècle,  jusqu'à  Rodolphe  de  Habsbourg,  roi 
d'Allemagne ,  et  comprennent  ainsi  neuf  générations.  Guiluhah  en  a 
reproduit  des  fragments',  mais  DommguB  TscnuDi*  lui  a  reproché  de 

>  De  Etytno  nominiSM  Hobêturg.  p.  SI.  Cella  di«erlaljoD  a  élé  imprimée  à  Vieone , 

*fMtti  pl«M  cet  Otpert  à  l*aniiée  605,  qooiqQe  «on  pelit-llis  Rtmpert  ait  véon 
tnoore  tout  Loai*-le-G«nmDlqoe,  et  par  coiMéqoent  au  milieu  do  neuyiéme  siéele. 
Becflbl,  Il  rëtablil  à  nouveau  le  moDaitére  de  Sainl-Trud|»ert  el  y  transféra  les  re- 
liques de  ce  sainl  Anno  XI  regnantp  îjidoiico ,  ainsi  que  Ips  m,if}i>scri(<  «Jo  Saiut- 
Gall  el  de  Bâte  le  confiaient.  Ou  cuiiuait  r  ombh  n  ce  Ueruier  e^i  ancien.  Le  niaitus- 
crit  de  Zwirdit,  dont  Pezius  a  extrait  ce  qu  il  dit  du  couvent  de  bamt-Trudpert,  oe 
parle  pas  de  celte  époque.  Voy.  Uirrcott,  Ioc.  ciL.  p.  178. 

*Dios  Im  liaieter^iac.,  imprimée  è  Hllao ,  Mit605,  où  GnlUimaii  ellrilMie  à 
Gaainm  le  titra  daCemet  éê  AUmlbw^,  qoa  les  Aele»  éoaaaat  4  Eanaelin.  Il  appelta 
eaMi  Radébolon  Cvmu  de  VSniomëÊa ,  laudit  qaa  lae  Aetw  n*ea  parleat  pat« 
AolUf.  IV,  diap.  n,  p.  166 ,  it  dit  qa*il  réaalle  des  Actes  de  Mari  qoe  Kemelin  est 
un  quatrième  ttla  nàmmé  Laodolef ,  et  eependanl  an  D'eo  Iroava  aocan  veit>geéana 
le»  Ac  e«. 

'^DausU  brocbure.  iolitulée:  Origo  CumUum  de  llabiburg,  cl  éditée  en  1651,  où 
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n'avoir  pas  été  assoz  fidMe  «l:ins  ses  citations.  Ces  Actes,  copii's  sur  lori- 
ginal,  mais  d'une  manière  lorl  inexacte,  ont  paru  pour  la  première  fuis 
à  l'uris ,  en  iG18  et  en  16â7,  par  les  soins  de  Claude  Pëireskius.  Viguier, 
Chiflet,  Blondel,  Eccard',  les  Godefroi  et  d'autres  encore  se  sont  servis 
de  ce  travail.  Puis  sont  venues  réditîoo  de  Uerrgotl,  puis  celle  que 
Fridolin  Kopp,  prince^abbé  de  Mûri,  mon  réceninenl,  a  ajoutée  ù 
ses  Vindiciœ  Murenses,  et  qui  est  la  meilleure  de  toutes.  Hcrrgolt  avait 
prétendu  que  les  Actes  étaient  de  li  fia  du  treizième  siècle,  Kopp  publia, 
en  17S0,  ces  Vindieiw,  pour  prouver  que  TActuaire  remonte  au  douzième 
siècle,  A  ces  Vindiciœ,  écrites  avec  éraditi««»  RusTta  Hun,  préfet  de 
la  biblioihèqae  de  Saint-Biaise,  opposa  un  livre  savant  qu*i1  intitab: 
itnonyimif  ISmtnnt  damiatui,  11  y  dénusntra,  d'une  manière  fort  henr 
reuse ,  que  Conrad  de  Saint-Biaise  •  qvi  administrait  l'abbaye  de  Mari  en 
1 166 ,  était  le  rédacteur  des  Actes ,  et  que  la  généalogie ,  placée  en  ée 
ces  Actes ,  était  un  produit  du  treizième  siècle,  et  il  esiima  dès  lors  qu'elle 
ne  pouvait  avoir  la  même  autorité  que  les  Actes  eux-mêmes.  Ces  Aeies, 
transcrits  avec  soin  au  douzième  siècle  par  l'abbé  même  du  monastère  et 
sur  les  chartes  conservées  aux  archives  de  cet  établissement,  apportent 
one  grande  lumière  sur  rUstoire  des  Habsbourg,  tant  en  ce  qui  ccmcenie 
le  château  que  la  famille  qui  en  prit  le  nom ,  et  cadrent  admirableneot 
avec  les  autres  documenls.  Si  les  religieux  de  Saint-Trudperl  avaient  eo 
un  historien  aussi  habile  à  déeriic  leurs  origines  que  l'ont  eu  ceux  de 
Mûri,  l'époque  obscure  de  la  généalogie  des  Habsbourg  serait  de  venue 
aussi  historique.  Les  noms  (jni  nous  sont  révélés  par  les  chartes  se  relie- 
raient enn  e  eux  d'une  maiiièn'  ]>his  ( crtainc,  et  l'on  verrait  plus  claire* 
ment  le  développement  des  geutirutions. 

1 9.  Sfiêième  de  Vignier, 

Jérôme  Vignier  *  a  été  plus  heureux  que  i<es  devanciers  dans  ses  re- 
cbei'ches  sur  cette  époque  si  ob^cuic  cl  si  dillicile,  et ,  le  premier,  ils 

il  dit,  p.  97  ;  «  HoMiiMli  Miitri  Hurcuflt  tfeblviHB  nenquam  IntlraiM,  aat  m*  ^ 
«Inde  hauterat,  mjori  tliidio»  euia  et  ttde  trMi«Me.> 

3  BcfiABi»  m  fklt  graver  «as  pieuvat  de      Orig§»  BéMur^  Im  soIm 
d'apréf  la  venioii  de  PilmUm. 

»  Tfgnier,  né  en  160b,  publia ,  à  Paris ,  cii  16  i9,  In-fol.  :  La  véritabU  origine  det 
tris-illustres  Maisons  d'Alsace ,  de  Lorraine  ,  d'Autriche ,  de  Bade  et  quantité 
d'autres.  \\  luourul  À  Paris,  eu  1661,  aupéripiir  l'en»»;  de  l'Oraioito  de  ia  cuiiîrO' 
gatioii  de  Sainl-Magloirc  Dan»  wi  jeunesse ,  il  t  ir  min  si 1 1- de  l,i  nlufiou  ré- 

formée à  Bloii.  Il  avait  pour  aïeul  ^iculii»  \  iguter,  dout  on  conuaill  ouvrage ^^e* 
dit ,  qui  a  pour  litre  :  Bibliothèque  hiitoriale. 

Du  reste ,  déjà  avanl  Vignier,  plosleiin  MVielf  avaienl  cenjecUiré  l<* 
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fait  dériver  ri'Kiirhon  d'Alsiice  l  oi  ifj;iue  de  la  maison  de  Habsbourg.  Dans 
lin  voyage  qu'il  Ut  en  Lorraine,  N  ignier  avait  eu  occasion  d'examiner  les 
livres  el  les  chartes  qui  traitaient  de  la  nmison  de  Lorraine  ;  il  ctu  1  i<lée 
de  remonter  jusqu'à  son  origine,  el  il  arriva  ainsi  jusqu'à  ElicUon»  el, 
par  lui,  avec  une  grande  hardiesse,  aux  inaires  du  palais. 

Théodork  Godefroi,  H's  de  Uenys,  bistorio^rniphe  du  roi*,  et  CHATfE- 
BEAU  Leféburë^  avaient  déjà  indiqué  ,  un  peu  auparavant,  la  partie  lor- 
raine du  système  de  Vignier.  Mais  le  but  principal  de  leurs  travaux  avait 
été  d'établir  que  la  maison  de  Lorraine  ne  descendait  ni  de  Lolhaire ,  roi 
des  Francs,  ni  de  Guillaume,  rrèi*e  de  Godefroi  de  Bouillon,  roi  de  Jéru- 
salem ,  et  de  dissiper,  par  conséquent,  les  rêveries  de  Symphoriem  Cham- 
PKR  *,  de  Wassebourg  ^  et  de  RotUÈBES*',  qui  s'étaient  efforcés ,  au  sei- 
âème  «iède,  d'établir  ce  faiià  grand  reofort  de  volumes.  Godefroi  et  Lefé- 

boarf  d'AolrielM  doModilcal  d*ÉliclHHi .  dae  d*AlMee.  GsCtB  optaioa  «  éli  «ntr»- 
▼ue  par  GnwiLtaa,  éâm  sa  Vita  Odiliœ;  par  Lazius  ,  De  Migrât,  Cent.  lib.  viii; 
par  GoiLLMAN ,  Baitbwg.  lib.  i,  cap.  m;  par  Bdcbi  i?^' ,  Cerm.  Sacro-Prof,  t.i, 
Geneaîog.  Toi.  51  ,  el  l.  u,  Ilistor.  AtfiMf  fol.  356.  M  u-,  ti»  n'onl  pas  JéiuuuUé  his- 
loriquemcnl  la  UUatiuu  de  cou  A]aiiK>it!>.  Qui  écoulera  huculiu ,  lorsqu'il  s'efforce  de 
faire  dMoeodre  Im  Babtbourg  d'un  ceriain  Wariu ,  bomme  iaconou .  qa'il  qualifie 
de  dao  d'AMoiania,  •!  qu'il  donne  pour  Bis  à  Eberbard ,  fondaleor  de  l'abbeie'de 
Mvrbadi,  laadis  qa*Blierbtrd  déclare  luI-oiAaie  qa'il  o'e  j»aa  de  deaceDdance?  Bnce- 
lin  •  Laxins  et  leart  imitateara  ani  aperçu  aee  éliacelle  de  la  vérild,  nala  ila  l'anl 
obscurcie  par  leurs  commentaires.  Il  faut  en  dire  aulaol  de  J.  dbRdtr,  qui,  dans 
ses  Anlîquitez  de  la  Vosge,  chsp.  il  el  rhnp.  \iv,  1h»;,  romorilc  ainsi  jusqu'à  Éli- 
cbon  ,  ppro  Je  mainte  Odile,  et  qui.  d'hlicirou  arriifcitil  à  Lcude»iU8  et  Ërcbtnoald, 
•ar  la  loi  de  la  Cbronique  d'Ebersheim  et  du  Fragment  historique  d'UrsIisios,  écrit  : 
€  L'Boperear  llaiimilien  voalat  avoir  Laitfrid.  comme,  a  usai  AUico  soo  ayeul  eo 
«  Tarbra  da  aa  Gaaaalogia ,  voira  Ceoail  à  f raad*bear  dTeatre  daicanda  de  la  Hfnde 
etfa&Odile.a 

Généalogie  det  ducs  de  Lorraim.  Ce  livre  a  été  inaprimé  à  Paris ,  en  I6S4.  le 
possède  daus  ma  bibliothèque  un  exemplaire  revu  el  corrigé  par  l'auteur,  en  1633. 

■^Conseillpr  royal,  connu  par  divors  éorils.  Il  lîToiinil  ci»  1658.  Le  livredoril  nous 
parloiif  a  pour  titre  :  Contidératium  hitloriqiu  k  sur  la  Généalogie  de  la  Maison  de 
Lorraine  ,  par  Louis  Chantereau  le  Fébure.  Fans  iti4  >  ;  in-fol. 

*  SvifPaoBiaN  CuAMPisa  de  Lyon,  médecin  d'Anioiue  ,  duc  de  Lorraine ,  dans  sa 
CbrsitfffiK  4êê  OiHoinÊ  éu  Royauwm  ^Aaalroale Fronee  art'anlalf ,  dUe  à prétmi 
Lonmlm»;  ia-4*,  Neacf  iSfW.  CTest  loi  qoi ,  la  preoiler,  a  cbercbé  daas  la  tailla  da 
GuMknl  da  ioalllaa  lea  origiaea  de  la  oMison  de  Lorraiae. 

&  Richard  WASSBiooec ,  archidiacre  de  Verdun ,  né  à  Saint  Mihiel ,  en  Lorraine, 
a  écrit  les  Anlif/uitez  de  lu  Canh  Pcl'jiqiip.  Paris  I".  ;9.  Il  \  C,i\\  dcritcr  lea  dœade 
Lorraine  de  Jule«-<  ésnr  pI  de  Guillaume ,  frère  do  r.odefroi  de  Bouillon. 

*>  FbaKÇOis  de  UosiERiiS,  do  Bar-le-Dur  ,  a  publie  les  Sietumata  Lothoringiœ  ac 
Barri  Ducum.  Paris  Ce  livre  el  !>oii  auteur  furenl  cuudaiiiné»,  en  IbSO,  par  le 
roi  do  Fraaee ,  Henri  III.  il  a  été  rëfulé  sons  Lovia  XIII ,  par  CbaaIamMi  Uliibore 
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bore  ont  été  les  premiers  à  présenter  Gerliard  »  comte  d'Alsace,  coome  , 
la  soucbe  de  la  maisoii  de  Lorraine ,  mais  ils  ne  se  sont  occupés  ni  des  ' 
aïeux  de  Gerhard ,  ni  des  autres  lignées  de  sa  famille.  Dans  le  même  temps, 
Godefroi  démontra  riiianitëdesprélenlionsdesgénéalogues  qui  Élisaient  1 
descendre  les  Habsbourg  des  Mérovingiens?  et  éiablissaîeni  snr  cette  lUia-  ' 
tion  les  droits  des  malsons  d'Espagne  et  de  Lorraine  à  la  couronne  de 
France.  Vigmer  constata  que  les  princes  lorrains  *  et  les  Hahsbouiig  d'An* 
triche  avalent  un  procréateur  commun,  Êticbon,  et  il  établit  chaque  ' 
d^ré  de  celle  généalogie  par  des  documents  aultaentiques  ou  tout  au 
moins  trèsplausîbles.  Ce  système,  accueilli  d'abord  avec  faveur,  \mi  \ 
bientôt  un  développement  considérable  ;  car  il  concordait  avec  les  archives  t 
des  princes  et  des  églises.  j 
Plus  lard,  il  esl  arrivé  que  idusîeurs  généaloj^uos  ont  t  onstruii  sur  les  1 
bases  jelées  par  Vi^^uiLT,  dis  ('Jilici^s  plus  ai  lislcnient  conibiués,  mais, 
du  moins,  Étichon  ,  duc  d'Alsace,  esl  toojoiirs  resié  le  chef  commun  des 
maisons  de  Habsliourg  et  de  Lorraine ,  quoujuc  ,  dans  la  descendance  et 
l'ascendance,  on  ait  crn  pouvoir  parfois  suivre  des  chemins  divers  et  des 
degrés  autres  que  ceux  indiqués  par  Vignier. 

§  10.  Modification»  apporlées  au  sysicme  de  Vignier, 

Le  système  de  Vignier  avait  à  peine  vu  le  jour,  que  Jacqqes  Chiflet* 
entreprit  d'en  éclalcir  la  partie  qui  se  rapportait  aux  Oabsbouiig.  Je  pos-  ! 
sède  trois  exemplaires  de  ce  travail ,  corrigés  et  considérablement  annotés  ■ 
\m  David  Blondel ,  Théodore  Godefixn  et  Pierre  d'Hoder ,  généalogiste  < 
de  la  maison  du  roi.  Après  eux ,  Geobgb  Eocabd  et  Maboiuhd  Hebbgoit 
se  sont  efforcés ,  avec  grand  appareil ,  de  corriger  et  d'édaircir  ce  systèniie. 
En  effet,  parmi  les  enfants  d'Eliehon,  deux  ont  surtout  attiré  l'attention, 
Adclbcrl  el  Cliclion.  Vignier  et  Kccard,  négligeant  Adelbei  l,  ne  fixèrent 
leurs  regards  (juc  sur  le  seul  Élicliou  II,  et  en  lirenl  descendi'e  en  pre- 
mière ligne  la  uiaîson  de  Lorraine  et  en  seeoude  celle  des  Habsbourg. 
Uerrgott,  négligeant  Élichou  il ,  adopta  Adelberl  comme  le  propagatcui* 

^  ihia  «raye  êrigim  âê  la  Maison  é^AiÊêiHtkê  cmUrt  l'ppimiom  iê  cmm  qm  /•  font 
dêtemdn  dê  la  ligné  moimUim  du  Apm  dê  Frame  d»  la  ftnmUn  raca;  Porb  ISti; 
iii-4*.  Cet  ouvrage  parut  mm  nom  d^satoar.  Il  fut  recorrigé  el  aoDOié  par  r«al««ri 
•n  1646 ,  et  je  conierre  dans  ma  bibliolhéqoe  ce  travail  qol  a  appartenu  à  Godefroi. 

s  La  partie  lorraine  du  sysléoie  de  Vignier  a  élé  quelque  peu  annotée  par  Chablbs 
Hoao,  abbé  d'Eslival,  dans  «on  Traité  historique  sur  l'origine  el  la  généalogie  d« 
la  Maison  de  Lorraine j  qu'il  a  fait  paraître,  in-8»,  sou*  le  pseudonyme  de  Halii- 
cooHT.  Voy.  encore  io»  AnnoUs  Ord.  Pramomlr,  t.  ii,  p.  4i8,  Monumet^a  Satr. 
Antiquil.  1.  K,  p.  it>8. 

1  Stemma  Auttriacum.  Anvers  1050  ;  in-fol. 
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lies  maisons  (k>  liabsbniii'g  et  de  Lorraine.  Pour  moi,  je  pense  qu'Adcl- 
beri  est  le  fondateur  de  la  ligne  des  Habsbourg  et  que  d'Étichon  11  dérive 
celle  de  Lorraine.  Il  ne  faut  pas  d'ailleurs  clicrclier  rien  de  bien  eeriaîn 
dans  la  descendance  de  ces  généalogies  jusqu'à  Gunlraro-le-Kiche  el  Ger* 
bard  d'Alsace.  J'appelle  jnrobabU  cette  première  période  de  rhisloire  de 
ces  deux  maisons,  et  eertaine  celle  qui  commence  à  Guntram  et  à  Gerhard 
d'Alsace.  Cbablbs  GBrmtB*,  qui  a  récemment  examiné  cette  question 
fîsrîs,  s'est  déclaré  rennemi  de  tous  les  systèmes  qui  précèdent  la  période 
certaine,  et  il  s'est  efforcé  de  les  détruire  tous,  les  uns  par  les  antres, 
a6n  que,  chacun  d'eux  étant  renversé,'  tout  l'édifice  s'écroulât.  Loin  de 
marcher  sur  ses  traces,  je  veux  prendre  dans  tous  les  systèmes  tout  ce 
qui  me  paraîtra  de  plus  probable*.  Il  est  du  devoir  d'un  écrivam  alsacies 
de  protiter  des  richesses  que  les  étrangers  ont  si  péniUemeiijt  ramassées 
depuis  cent  ans ,  pour  les  oflHr  à  une  province  trop  peu  soncieuse  de  sa 
gloire  ^  Poorqiiol,  en  effet,  n;}eiterions-notts  dans  notre  ingratitude  les 
dons  magnifiques,  acquis  par  tant  de  labeurs,  que  nous  présentent  les 
Françate,  les  Belges,  les  Hollandais  et  les  Allemands.  Ne  deyons'nous 
pas  plutdt  corriger,  rectifier ,  accroître  les  découvertes  qui.  ont  été  faites 
oo  les  combiner  dans  un  autre  ordre ,  lorsqucr  cehi  est  nécessaire ,  et  ré- 
pandre sur  les  questions  les  moins  connues  une  lumière  plus^vive  et  plus 
ardente? 

Comme  Yignier  n*a  présenté  son  système  que  par  fragments,  nous 
avons  pensé  le  résumer  enentler  dans  un  tableau',  et  nous  lui  avons 
opposé  le  système  d'Eccard ,  de  Herrgott  et  le  nôtre,  pensant  que  la  com- 
paraison serait  plus  facile  et  plus  frappante*. 

« 

§11.  Um  qui  rattache  let  Habttmurg  aux  LuiifM^ènm. 

Albeitin,  surnommé /c  Aic/ie ,  landgrave  d'Alsace,  comte  de  Habs- 
bourg f  dans  une  charte  datée  de  Strasbourg  *  et  donnée  par  lui  au  monas* 

s  AmHqitUi»  dê  le  HfaSêM  d»  TroMt.  Parit  4738  ;  lii-4*.  P.  38»  «v. 
sOnicBT,  Prodnm,  Jln*.  Jlt.  p.  STS;  ScniLvia  ad  Kmivifth.,  p.  1068;  Lasoilm, 
Attl.  d'Aiioa,  ont  tinpleHieut  adhéré  ao  système  «to  VigDier. 

^  Avant  que  Vignier  eût  fait  connattre  son  système ,  les  écrivains  alsaciens 
<  hen  haienl  aussi  lion  de  l'Alsace  les  origines  das  naisoos  de  Lorraine  et  de  UabS" 

^  Calmst  ,  daus  sa  Dissert,  préliminaire  9ur  i' histoire  de  la  Lorraine ,  a  bien  ré- 
tamé dans  OD  tableau  le  système  de  Yignier  ;  mais  son  travail  n'est  ni  asses  complet 
ni  eiseï  exael. 

6/,  Voy.  un aoire oovra^de ScbnpOlo  inlUnlé :  Hitforia  ZttringO'Baiauiê,  L  i. 

1  liuasorr,  Gemalog,  BabMbtsrg.  Cod.  Proliat.  nnoi.  S47.  Vo3[.  les  monuments 
des  landgraves  do  TAIsace  sa|iér1enre,  pl.  11;  Toy.  encore  une  autre  charte  de  lS6!t, 
iWd.,  nom.  435. 
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tèrc  de  Suint-Trudpert,  en  i  186,  appelle  antecesioreMêtfwojfmUorem  niiim 
Luiifri(i  IV,  qui ,  vers  Taa  903,  était  comte  itu  Smidgaa  ec  «vuMédeSani* 
Trudpert  et  qui  précéda  d'environ  cinquante  ans  Guntram-Ie-Ricbe.  D'au 
autre  côté ,  Luitfrid  IV»  dans  le  priviéfe  qu'il  dooee  à  l'abbaye  de  Saioi- 
Trudpert  Li  qui  se  inmve  inséré  dans  cette  charte,  noommande ,  en  903, 
que  la  V  ugtey  ou  avouerie  de  ce  monasière  reste  la  propriété  de  ses  §ls^ 
de  leurs  béritiers.  Or,  Adelberi  lU  a  été  l'avoué  de  Saiat-Trodpert,  et  0 
B*est  pas  douteux  que  tes  tkmx  n'aient  joui  de  la  méiae  dignité,  noerd 
bidioequelafriiiiUed'AdeUiertUI  tiresonongîM  do ife de LaHlrid iV 
et  de  leurs  héritiers.  De  pins,  reaMvqaoïis  qu'au  siècle  néme  de  Liii- 
kid  IV,  tetranMUche,  prooréateur  des  Habsbourg,  posKdait  lei 
aolras  biens  des  Luitfrid  en  Abace,  qu'iliesinu«ii  à  ses  héritiers,  et 
Houa  m  oooehmas  qu'il  a  accru  rhérilage  des  Loitlrid.  Nous  ue  devoas 
pas  DOS  plus  paaaer  sous  sileBoe  que  le  comté  du  Suadgan,  adniaiMié 
parlesLuilfridigèaes,  en  vertu  d'nudroitpouraiBsi  dire  paierBel,eoaHBe 
BOUS  l'élabUroBS  phn  loin,  eu  passé  bul  Habibourg  après  Vextuetioa  de 
learnom,  e*e8l4-dire  que  le  nom  des  Uûlfrid  était  i  peiae  disparu  de 
l'hisloire  que  les  deteendants  de  Guniram  leur  sacoédaient  dans  celle 
charge.  Toutes  ces  drconstances  coaoordent  admiraUemcsit  pour  établir 
le  lien  qui  rattache  les  Habsbourg  aax  Luilfridigènes.  Donc,  Ganiranhle- 
Ricbe,  qui  vivait  au  ndlieu  du  dixième  siècle,  descend  de  LuitIKd  IV.  Il 
ne  reste  donc  plus  qu'à  rechercher  lequel  des  trois  fils  de  LuitIKd  IV, 
Huatfrid,  Luitfrid  V  et  Hugou,  que  ce  prince  mentionne  dans  la  charte 
de  Saint-Trudpert,  a  été  le  père  de  Guniram-le-Ricbe. 


1 12.  Père  de  Guniram, 

Personne  n'a  donné  à  Gnntram  pour  père  Hugon,  le  dernier  des  fils  de 
Luitfrid.  Herigott  le  fiiit  descendre  de  HuBtfrid,  paiwant  que  le  sunooi 
de  BMe  lui  a  été  domié,  parce  que  Veiné  desenfimts  a  eu  la  plus  grande 
partie  de  l'héritage  partemel.  Pour  moi,  il  me  semble  que  Luitfrid  V, 
frère  de  Huntfrid  et  de  Hugon ,  est  le  propagateur  de  la  race  des  Habs- 
bourg ei  qu'il  est  par  conséquent  le  père  de  Gunlram-le-Riclie.  Voici  les 
raisons  sur  lesquelles  je  m'appuie  : 

i*  Nous  savons  que  Luiifrkl  V  a  laissé  des  ^fanis  ;  les  monnmeals 
gardent  un  profond  silence  sur  la  descendance  de  Huiufrid  ; 

S*  Le  Sundguu  figure  au  nombre  des  biens  que  Luiili  id  a  reçu  de  800 
père,  lénioin  la  ehai  le  de Sainl-Trudperl  de  903.  Il  a  re  eu  aussi  l'uvoucne 
de  l'ubbaye  de  Muuiiei  -Gi  andvul ,  comme  nous  le  voyons  piu  uu  diplôme 
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de  cette  abbnye  de  967  * .  Oi\  les  héritiers  de  GimUmn  oui  aussi  oompié 

ces  biens  dans  leur  patrimoine. 

'^^  Ce  mémo  diplôme,  qui  i  iiuiuc  de  Courad,  roi  de  Uom  rronr,^,.  oons- 
laïc  (jiie  la  postérité  do  Luilfrid  V  s'est  accrue  :  progeniem  crtscemio  muiti- 
plicntam  et  que  lu  pi  opriélé  du  père  a  été  partatirér  entre  elle ,  patrii 
propr'u'talem  divisam.  Dans  ce  iemps,  apparaît  (.iiiilram-le-Kiche  que  / 
j'iniereale  par  Luitfrid  Y  aux  Luitiridigèaes ,  cUîsceadaul  eux-mêmes  par 
Adelbert  d  Étiehon  I. 

J'ai  déjà  domié  ailleurs^  la  lable  généalo^M(|ue  qui  établit  la  niiation  de 
Luilfrid  V  avec  fttichon  I,  je  n'ai  donc  plus  qu'à  m'occuper  de  la  ÊimÂUe 
et  des  descendants  de  Luitfrid  V  ei  de  Guulram*l&>IUciie ,  sou  fils. 

(  13.  Scê  deteendttnu,  —  KauMgSm, 

Guntram-le-lliche,  procréateur  des  Hab»bijui  g ,  lut  condamné  et  pros- 
crit par  l'euipereur  Oilon  1  pour  crime  de  haute  trahison,  peut-être  parc<; 
qu'il  s'était  rangé  du  (ùic  de  Ludulpiic ,  fils  d'Otton,  qui,  après  avoir 
obtenu  de  son  pèn;  le  dnclié  de  Souabe  e\  jai  conseciuent  d'Alsace,  s'était 
révolté  contre  lui.  (.uiiU  am  perdit  alors  ses  ba-nsde  l'Alsace  et  du  Brisp^au, 
qui  é(  liment  aux  monasièies  d'Einsiedlen  et  de  Payerne,  en  Suisse, 
<  ouurie  nous  l'apprennent  les  chartes  de  donation'.  Nous  ne  connaissons 
pas  la  (in  de  l'histoire  de  Cnntram;  cependant,  comme  nous  voyons  ses 
desceiulants  en  possession  de  leurs  biens  paiiimoniaux,  il  n'est  pas  permis 
de  douter  qu'ils  ne  les  aient  recouvris  d;ms  leur  intcgrilé. 

Les  Actes  de  Muii  douneot  pour  (ils  à  (amiram-le-Hiche  Kanzelin, 
f'omled'Altenbourg.  Nouspensons que  Kan/clin  est  le  menieque  ce  Lutold, 
fjui  lit,  de  concert  avec  sa  fi  nnno  Luilganlc ,  une  donation  aux  religieux 
d'Einsiedlen,  l'an  070,  et  qui  mourut  en  l>i>0 *.  Giilliman'  lui  assigne 
pour  frère  Birchtiion,  et  il  allirnie  qu  il  a  fondé,  conjointement  avec  Lan- 
told,  le  monastère  de  Saiui-Cyriaque,  dans  Soulizbei'g,  et  qu'il  y  a  été 

I  Daciif-rv,  Spirlhfj.  t.  III,  p.  r>75,  cl  Hbrbgott,  t.  Il,  p.  77.  Moj.  AiÊOUiUmâ^itp 
U  iif,  p.  <^ —  -  Voj.  uoire  lablo généalogique,  i.  iri. 

'  Ce«  donaiiuns  paraitueul  «'être  faites  par  le  conseil  d'Adélaïde ,  épouse  d'OUou  I  et 
■1^4*01100  II .  qui  éUH  flile  dn  roi  d«  Bourgogoa .  RodolpiiAlL  Bu  959,  Otton-I^- 
Grand  donii*  mut  raUffiens  d'ElMicdleo  Utohi ,  en  Brif  gan ,  fui  locuê  dê  rtbu9  Cwi. 
trammi  pojmforljiMKèfo  nglam  vmit  «MfftlMram.  En  ftSO,  la  loealiié  ë'Asebfma , 
«tt  TborgOTie ,  échot  «tMOfé  k  fabbajie  par  la  rounifloence  d'Olton.  Otion  II  doana 
Bux  religieui  de  Payerne  le»  rnnr^  de  CoIuml»ra  (Colm.ir)  et  de  llitenbeim  et  tout  ce 
que-  niinfrnm  parait  avoir  eu  de  propriétés  eu  Alsace.  Ces  cbartes  oot  été  poMiée* 
par  tlKiincoTT,  t.  ii. 

•À  Fragnientum  Annalium ,  dan»  AIabillon  ,  Acl,  Sanclor.  I.  vu,  p  820. 

3  Bàlluburg.  lib,  iv,  cap.  ii,  p.  164. 
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enseveti  avec  son  frère.  Mais  (teite  assertion  esi  sans  aucun  fundemeul. 
En  cflet ,  le  comte  Pircelon  déclare ,  dans  la  charte  de  fondation  de  l'an 
4003,  qu'il  a  donne  au  monastère  sa.  part  d'héritage»  manu  finum  tut 
Gebehardi  *,  par  la  main  de  son  frère  Gebhard ,  et  il  n'y  £ftit  amcane  men* 
lion  de  Lanlold  ou  de  Kanzelio.  Il  n'existe  d'ailleurs  aucun  monument 
^  qui  constate  que  Lanlold  ait  été  enterré  dans  ce  monastère  de  Birchtîton. 
GuillimaD  a  imaginé  tous  ces  déiails  pour  greffer  avec  pins  de  certitude 
à  Tarbre  généalogique  des  Habsbourg  Birchtilon,  souebe  des  ducs  de  Zcb- 
ringen  et  par  conséquent  des  margraves  de  Baden.  Hais  cette  Inlereala- 
tkm  peut  avoir  lieu  sans  qu*il  soit  nécessaire  de  Êilsifier  les  chartes  et  bien 
plus  à  l'aide  des  cbartes.  Qui  nous  empêche»  en  effist,  de  prendre,  avec 
tous  les  écrivains  modernes  *,  pour  notre  Kanzelin  ce  Lantold  que  les 
Tniditioas  et  le  Nécrologe  d'EinsiedIen*  font  Taieul  du  comte  Berthold  et 
dont  te  fils  est  peut-être  ce  Birchtilon  qui  fonda  le  monastère  de  Sonllz- 
berg  et  qui  est  la  souche  des  Berthold,  ducs  de  Zsehringen  «  soit  par  lui- 
même  ,  soit  par  son  fràre  Gebhard.  Je  traiterai  celte  question  plus  en 
détail  dans  mon  Histoire  de  Baden. 

§  14.  WemhMre  I,  éifé^  de  Swatbourg, 

L'auteur  des  Actes  df  Mm  i  donne  elaireraenl  ù  Kanzf  liii  lladeboton  et 
Rodolphe  pour  Cls;  il  est  uioias  explicite  en  ce  qui  concerne  Wernbaire, 

Tel  e^t  le  leite  quo  porte  i'autograpbe  des  arcbife»  do  l'ésOchc  de  Bâic  que  j'ai 
vu  à  Porrentray.  C'est  dooc  à  tort  que  la  copie  de  IlBaBGOTT»  nom.  iK>rle: 
ttCam  manu  fliii  mei  Gebhardt.  » 

^gpsiin,  Syttogo  6*neatog,  Oklor,  p.  S05;  Imqof,  iWrtftte  Pnùgnm  Imf» 
libw  1 1  cap.  VI ,  nuB.  3  ;  Matuit ,  4?mMlcy.  BtrfHknmg  dst  Bautn  Badm  >  p>  3  i 

6  On  Ul  dam  les  Traditiones  Einsidlenset .  «Le  comte  Lantold  de  Zehringen, 
«ateol  do  comte  Berthold  ,  père  lui-môme  de  Berthold ,  duc  de  Carinthfp ,  a  donné 
«avpr  son  épousfi  Luilgardo  deux  huobes  dans  Melis.»  Le  Nécrologe  d*Einsiedleo  do 
mois  dejanvior  poiip  :  «Oh.  !  a  nJotptius  cornes  do  Zeriogen  ,  ayus  llcrfholdi  comiJis 
«dp  Zeriii[^oii,(|iii  cum  uxure  ^ua  Loitgarda  deditdu.is  huobaaio  Melis.o  Voy.HUB- 
60TT,  t.  III,  p.  853.  De  là  découle  le  système  ««uivnul  : 

Kaozelin  ou  Lantold  ,  comle  de  Zxbringen, 

eu  970.  I  090. 

nircblilon  ,  coniip  dp  Hrisgan  , 
(selon  Coorad  d'Ur^rgj  fondateur  du  monastère  de  Sooltzberg,  en  1008. 

Berthold  ,  comtt> ,  duc  de  Ctrinlhle, 
eo  lOSO.  1 1078.  (fionrad  d'Vr$perg,  p.  168.) 

Berthold,  duo  de Gariatlile.  flOSO. 
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évéquc  de  Strasbourg'.  Wenihaire,  tiaus  som  [fStamem,  désip^no  romino 
son  frater  germanm-  un  certain  l^ncelin,  dt'con-diî  la  ceinture  niililaii  e. 
C'est  donc  lù  un  quairième  fils  de  Kanzelin«  puisfiti'il  est  frère  de  l'ëvèque 
Wcmhaire.  A  ces  quatre  personnaîîes ,  les  ixuiiiiuncs  ajoutent  encore 
Berlhold.  Dans  une  charte  que  leiniKieur  Henri  V  donna,  en  111-4,  aux 
religieux  de  Mûri révêque  Weniiiaire  est  (jualifié  de  parcns  de  Wern- 
haire  H,  comte  de  Habsbourg.  Une  bulle  d'Innoeent  II,  datée  de  1139, 
appelle  Wenihaire  III  nepo»  de  l'évéquc  Wernhaire*.  Celui-ci,  cvéque  de 
Strasbourg,  fils  de  Kanzelin,  eut  une  part  de  l'héritage  paternel  en  Ar> 
provie.  Son  frèfje  Radeboton  concéda  en  douaire  à  sa  femme  Ita  ce  qui  lui 
étaiiadyenu  au  même  titre  daqs  le  même  canton.  Werahaire  y  adjoignit 
sa  ptrt,  et  de  tous  ces  biens  mh  en  commun ,  il  fonda  le  monastère  de  Mur! 
avec  celte  beUe-scear  qoe  les  Actes  de  Mûri  appellent  torar  de  i'évéque 

Gomme  toutes  ces  choses  se  sont  faites  sous  lessospicesde  Wembalre, 
pourquoi  s'étonner  s'il  est  nommé  fondateur  de  ce  monastère.  Les  biens 
qoe  désignent  l'empereur  Henri  V  et  le  pape  InnorfMU  II,  étaient  stioés 
en  Argovie  et  en  Thurgovie.  Mais  par  où  seraient-ils  arrivés  à  I'évéque 
s'il  avait  été  d'origine  lorraine?  Tout  s'expliquera  donc  si  Ton  interprète 
les  paroles  de  Fauteur  des  Actes  :  c  liam  sororem  Tlieodrici  docis  ac  Wenh 
barii  Argeniine  civiiatis  episcopi  de  telle  sorte  qu'Ua  soit  la  vraie  soeur 
dtt  duc  et  la  belle-sœur  de  I'évéque  Wernhaire  \  Poorquoi  n'admetlrait* 

*  GciLLiMAïf ,  Babsburff.  lib.  iv,  p  166,  donne  Laodolas  pour  quatrième  fils  â 
Eanzetin  vi  nfïîrmp  pt\  a  trouva  !n  trnrr  dans  Im  ActM  do  Mori.  Ccpendaotoe 
dociimenl  *e  tait  complctemcnf  «tir  <  o  LimioUis, 

•  Hkbb<<utt,  t.  H,  num.  Iti.s.  il  y  a  quelque»  doutes  sur  i  autorité  de  ce  document. 
D'âbord ,  le  titre  est  complètement  insolite  :  £go  Wemhariut  Stra*burff.  Episeopu* 
«t  cMtri  Ht^sburg.  /kndalar.  Il  |  loanqtM  l«  li«o ,  le  jour,  les  témoins ,  lacoDet 
gravM  ponr  on  docmneiil  de  ea  genre.  Bien  pltti ,  Pealeor  des  Actes  de  Morl  argne 
oovavtemeni  ce  testament  de  ftni,  parce  que  Wernhaire  y  alBrme  qu'il  a  construit  le 
mona«itérp  âc  Mari  et  qn'il  en  a  l>àii  l'église.  oQuf  tioe  affirmant,  dit-il ,  penitus  fal- 
■  luntur,  quia  nullus  invpntuscstqui  dixorit  ,  *,o  illnm  in  Ivoc  loco  iinquam  vidisse.» 
Et,  en  elTel ,  il  icsulîc  Jo  Arles  même»  que  l  eglise  n'a  elo  consacrée  qu  cn  lOttÛ. 
Opendaut,  ce  tettlamcai  iiii-il  t  omplélement  Taui ,  il  faut  reconnaître  néanmoins 
40*il  date  dn  ontléme  siècle ,  puisque  l'empereor  Henri  V  et  le  pape  Innocent  II 
root  eonOmè ,  fun  en  1 1 1 4^  l*«atra  en  1 1 39.  L*anleur  des  Aetes  Ini-nMhne  j  ren  volo  : 
eQnod  teroatia  acriplore  narrai,  Wemberiom  esso  lolom  ftindatorem,  id  ideo 
•  viris  prodentibns  visum  est  melios ,  qola  ipse  In  htt  Itibne  ptfioiila,  Radabolone» 
«Ita  et  Wernbario,  potior  inventas  est. • 

3  Dans  le*  Arles  *le  Mûri. 
*•  hoiM'ii  ytndtctœ  p.  iJ5l. 

^  Dohimiqi;k  Tscuidi  a  expliqué  le  premier  ces  pnrole«  do  cette  manière  dans  son 
petit  onmg»:  Os  Ort^tna  ConnHiei  dit  ITaètftnr^.  p.  51. 
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on  pris  <}MC  It;  'iorui  du  l'Actuaire  doive  élre  iii  fralria ,  (jnand  l'cvêque 
Weruh.iire,oiicîe  palerueldfWernhaire  n,recoil  d:n}s  l  i  <  lucie qu'Henri  V 
donna  aux  iHîligioux  <l<*  Mûri  non  pas  le  lilre  de  pairmis,  mais  celui  de 
paraii.  Les  mois  avunadus ,  pairuus,  parens,  (rater,  tonn;  tupoê,  sont 
souvent  pris  d'une  manière  impropre. 

Le  moyen  âge  s'est  souvent  montré  iMUeniif  à  l'égard  de  cas  qiialîAcft* 
limis.  L'appellation  de  fi  ère  et  de  sœur  est  soafent  oooore  employée  an* 
jourd'hui  entre  beaux-frères  et  belles-sœurs. 

Je  me  réserve  de  parlei*  plus  lonp^nenient^de  l'cvéque  Wembaire; 
Il  me  suffira  de  rappeler  ici  que  ce  prélat  s'est  rendu  oéièbre  pour  avoir 
oonstmil  le  monasière  de  Nurl,  le  château  de  BaMouiig,  eu  Ar^vie  »  et 
la  cathédrale  de  Strasbourg.  U  a  certes  noblemeat  mérité  par  là  l'épîtliàce 

Wemhaîre  avait  ordonné  que  oeuxde  sa  famille  qui  possèdei-aient  le  cbà- 
teaii  de  Habsboorg,  fiusent  à  perpétuité  et  de  mMes  eu  mâles  les  avoués 
de  rabliaye  de  Mûri,  et  qu'à  défont  de  mAles,  les  femmes  leur  succède* 
ntet.WerDhaire,  envoyé  en  ambassade  à  Conaianthiople,  eniOS7,  par 
Coorad  II ,  y  aiourai  le  S8 octobre  I0S8 \ 

§  lo.  liad4ibotoH  el  lia. 

Les  Actes  de  Mûri  donnent  encore  Rodolphe  pour  fils  à  Kaozelin,  quand 
ils  disent  :  c  Praire  ^us  (iladebotonis)  Ruodoifo  qui  œllam  Othmarshelm 
( construit,  dicente,  ut  dividerentlocomt  etc. •  Ainsi  Rodolphe,  frère 
de  Radeboion,  construisit  le  monastère  d'OlhmarsheUn,  en  Alsace  ^ 
J*aî  placé  Radebolon  le  dernier  parmi  les  fils  de  Kamelin,  parce  qu'il  fut 
le  propagateur  de  la  Himille  de  Habsbourg.  Une  charte  de  1038  l'appelé 
comte  m  Pago  C/z/ei/euwe*.  L'auteur  des  Actes  de  Mûri  parle  en  ces  termes 
de  l'épouse  de  Radeltoton*:  f  RadèboloaccepftdepartlbusLolharingoriiiu 
€  uxoreni ,  nomine  llam ,  sororem  Thcodrici  Duels  ae  Werniiarii  Argen- 

ctiue  civilalis  Kpiseopi        lia  inquisivit  eonsilium  à  fralre  suo  Wernbario 

t  Episcopo        lia  el  We-rnliar  ius  (-oniitem  Cliouno ,  Tratrem  suuni  de 

«maire,  patrem  autem  lUiodulli  Kegis elegcnint ,  eie.  > 

Ces  pîirolt  ^  lubient  rattacher  l'évi^que  Wernhaire  à  la  famille  des  ducs 
de  la  Lorraine  mosellane.  L'origine  lorraine  d'fta  csl  lu  rs  h  di  iîte.  Mais 
il  iaut  effacer  de  cette  race  Wernhaire,  dont  le  nom  est  si  li'equeut  dans 

Wipru  a|>  Pi!>TORii\M  t.  m;  ItsmiAnnus  Contr.  ad  Aa.  UXXVll.  Èdii.  Ikisnag. 

I  Le  comte  Rodolplio  bigna  »  en  1008,  uoe  elierte  de  BIrchlilou  ,  qui  fui  probable* 
nettt  comte dv  Briigaa.  Celle  charte  qoi  confère  diven  Mené  à  l'abbaye  deSooUibeif 
ae  tmiTC  du»  Hirbooit  ,  t.  ii,  neno.  163. 

s  nnaeoTT,  nam.  166.  ^  3  P.  a  iq. 
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la  généalogie  des  Habsbourg,  comme  nous  l'apprenons  dans  les  Act<«s  de 
Mûri  enx-méaies.  Vicmibr*  a  fait  de  cette  Ita  la  iUe  de  Gerhard  d'Alsace, 
qui  reçal,  eo  1048,  le  dacbé  de  Lorraine.  Blonobl^  assigne  à  Ita  pour 
père  le  dnc  Frédéric'  et  pour  mère  Béatrix ,  sœur  de  Hugues  Capct ,  roi 
de  France;  le  frère  d'Ila  monrut  aussi  duc  de  Lorraine',  en  I0S4.  La 
co^iectnre  de  BUmdel  s'adapte  le  mieux  aux  temps  et  aux  fiiiis.  On 
comprend  aussi  par  elle  comment  Ghuonoii ,  comte  de  Rheinfelden,  soit 
nommé  dans  les  Actes  le  frère  d*Ita  etde  Wembaire.  Il  n'est  pa»  besoin  de 
remonter  avec  Eccard  jusqu'à  Béatrix,  mère  d'Ita,  ce  qui  i-cpugae  à  la 
vérité  historique  Mais  si  Lancelin  I  a  épousé  Luiigarde ,  mère  de  Cunon, 
devenue  veuve ,  ou  si,  après  la  mort  de  Lancelin,  elle  a  conçu  Cunon 
d'un  second  mariage ,  Cunon  devient  le  frère  maternel  de  l'évéque  Wem- 
baire  et  de  Badeboton. 


i  16.  Ottm  i.  —  Atbert  I.  —  Wemhaire  II. 

Kadeboton  laissa  trois  fils  :  Oiton  I,  Adcibert  I  el  Wernhaire  II '.  «Le 
«  comte  Otton  1,  dit  l'auteur  des  Actes,  fut  tué  après  un  grand  nombre 

^OrifiiudêimaiêOHê,  etc.,  p.  108. 

*  Prmfaiio  opohgH,  lxx*  Blondel  «  été  suivi  par  Kocabd,  loe.  cit.,  p.  75. 
«  Frédérie  adiniQistra  ce  duclié  <ie  9S9  A  994. 

'  Il  deviendrait  néccMiIra  dan»  ce  ca>i  hnotlre  que  Béatrix  te  maria  en  scooDdn 
noces  à  la  mort  de  Frt^dérlc,  duc  de  Lorraine  ,  o\  !p«  monnmenfs  historiques  sont 
niuels  «ur  ce  point.  Frédéric  est  mort  en  '}H\.  Ticalrix  administra  le  duchô  de  Lor- 
raine jusqu'en  IMII,  comme  l'établissent  J.  de  Uavon,  cbap.  cxvi,  cl  une  charte  de 
saint  Maximin  de  Barr  citée  par  i).  Cauibt,  Hitt.de  Lorraim,  1. 1.  Preavea , 
col»  197,  dernière  édition. 
Tolci  le  tystéMC  généaioilqiie  d'Eccard  : 

Béalrii  eœor  de  Hogaei-ie  'Gipet ,  te  maria  : 
lo  A  Frédéffie  de  Lorraine; 
A  N.  deBiMiiireldeo. 


I.  Théodorie,  doe. 
Velei  notre  sfatéMe: 


1.  Ita,  femnie  de 
Radelwton. 


9.  Cunoo 
de  Rheiofeldeo. 


Luîtgaide  épousa 
1«  Le  eomie  Lancelin ,  procréateur  des  Babelkoorf  ; 

2"      de  Rheinfelden. 


1.  Werobalre,  évéqtie 
deSlraiboorf ,  frère  ma* 
ternel  de  Canon  de 

Rheinrelden. 

1  C'est  ce  que  nous  apprennent  les  Actet  de  Mori  et  epécialenient  lee  taUeaox  gé- 
néalofique*  et  le  Nécrotoge  de  Mari. 

Tone  V.  25 


1 .  Badetoton  époaie  lté 
de  Lorraine,  belle- 
•r  de  Cnnon  dn  cété 
maternel. 


9.  Canon  de  Bbeinfei- 
den,  frère  malemel  de 

BadelMton  et  de  Wem- 
haire,  beaa-fréradlla. 
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«de  jours  par  un  certain  Erinlier,  chr'valier,  et  etUcrré  dans  b  ville 
«lie  Strasbourg,  devant  l'niiti'l  Saim-LanieTH.  »  Le  Nôcrologc  de  Miiri 
place  cet  cvéncnifiil  en  li)i(>.  E<:(:ard  a  conjecturé  que  cet  Oilon  était  le 
même  qu'Otion ,  comte  du  Sundgau ,  dont  il  est  question  dans  un  diplôme 
de  Conrad  II,  date  de  1025,  et  par  lequel  l'empereur  confère  aux  reli* 
gieux  d'EinsiedIcn  quelques  biens  in  Pago  Suntgoume,  in  Comitatu  Comilù 
Ouonis.  KOPF  oppose  à  cette  hypothèse^  qu'en  1095*  noire  Otioo  II  de^it 
être  encore  mineur,  puisque  son  frère  Wemhaîre  ne  mourut  qu'en  1006. 
Heer'  pense  que  l'.^ge  de  Wernher  ne  s'oppose  nullement  à  l'assertion. 
Mais ,  comme  cet  Otton ,  qui  fut  landgrave  du  Sundgau ,  figure  déjà  dans 
nos  chartes  en  l'an  1003,  ainsi  que  nous  le  verrons  an  diapitre  d<s  iand- 
graTes,  nous  accédons  facilement  à  !'o{)inion  de  Kopp  contre  tùrcard*. 

Le  second  des  tils  de  Radeboton  fui  Albert  I ,  frère  d'Otton  I.  Les  Actes 
de  Mûri  disent  de  lui  :  <  Cum  moriinrus  esset  ad  Hounigin^  remisit  tertisoi 

c  pariem       et  sic  defuncius  est  ;  cujus  corpus  hnc  delatvm  •  posiloii 

c  est  in  sepulcrum  patris  sui  Radebotonis.  » 

Le  troisième  des  fils  de  Radeboton,  Wembaire»  surnommé  k  PkÊX, 
fit  consacrer,  en  4004,  le  monastère  de  Mari  et  Fenrichit  de  tomes 
manières,  en  1092.  Élu  ensuite  Vogt  par  les  religieux,  il  décida  que 
le  plus  aocien  de  ses  fils  recevrait  la  Vogley  des  mains  de  l'abbé.  Le 
diplôme  de  confirmation ,  rédigé  i  Rome  par  les  cardinaux ,  en  l'absence 
du  pape,  est  remarquable  en  ce  qu'il  y  est  Êût  mentîoa  pour  la  premiire 
fois  du  titre  de  Coma  de  Bab^furg,  Les  cardinaux  s'expriment  ainsi: 
«  E^regius  Cornet  WemkanuM  de  Babtpmrg,  cum  uxore  et  fillls  suis,  mooas* 
«  terium ,  quod  Mure  dicitur.....  de  juris  sui  diliooe  in  jus  sedis  Aposto* 

<  licse  emancipavit       pro  redemptione  peccatorum  suorum,  etuxoris 

c  sue  Regulinde ,  et  fliiomm ,  paremtumque  omnium.  »  Nous  avons  vû  que 
le  chftleau  de  Habsbourg  a  été  fondé  vers  l'an  10S7.  Cependant  il  n'est 
nullement  question  de  ce  titre  de  comte  avant  ce  dipidme  ;  mais  il  est 
mentionné  peu  après  dans  un  dipl6me  donné,  en  1114,  jiar  l'empereur 
Henri  V  à  la  même  abbaye. 

,V  Radeboton  eut  encore  une  fille  nommée  Hicbenza,  qui  se  maria  sa 
comte  de  Lentzbourg,  en  Argovie.  Elle  fut  enterrée  danft  l'abbaye  de  Mari. 
Les  Actes  placent  la  date  de  sa  mort  au  27  mai  1080. 

•  Vindie,  Àctor.  Mur.  p.  95.  • 
Anonym.  Mur.  denud  p.  1S8 

*  .'.  ^'oy-  h  ce  sujet  le  chapitre  des  landgrares,  $  î5. 
^  Il  parait  être  question  ici  de  lluninguc. 

^  Cet  acte  se  trouve  dans  les  Âct.  Murent,  p.  'il,  La  date  n'est  pas  indiquée  :  Kopp 
U  fite  en  1094  et  Hctr  «b  1099. 
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§  17.  Enfants  de  Wemhaire  II,  —  Adelbert  II.  —  Ouon  II. 

Wernhaire  II,  qui  fui  le  continuateur  de  sa  race,  mourut  en  1096'; 
il  laissa  de  sa  fenifue  Regulinde,  décédée  en  1090%  deux  fils,  Oltou  11  el 
Adelbert  II,  que  nous  foui  connaître  les  Actes  de  Mûri ,  et  une  fîlle  nommée 
lia,  qui  se  maria  à  un  comte  de  Tfaiersteia  qu'Eccard  appelle  Rodolphe 
et  lirstisius  Wolfliart. 

Adelbert  II,  le  second  des  enfiints,  survécut  à  son  frère  Otton  et  lui 
succéda  dans  la  Vogiey  de  Tabbaye  de  Mûri.  Il  parait  l'avoir  remplacé  en 
outre  dans  le  comté  de  TAIsace  supérieure.  11  figure  dans  des  chartes  de 
1114  et  de  1125*,  et  dans  une  charte  inédite  du  monastère  de  Backenaog, 
par  laquelle  Hermann ,  mai^rave  de  Badeu,  donna  à  cet  établissement, 
i*an  1135,  un  bien  in  Pago  Bvmmngmf  tn  Comitatu  Adelberti,  Il  assista, 
en  1140,  an  siège  du  château  de  WInsperg  et  signa  comme  témoin  une 
charte  d*Einsiedlen,  datée  du  15  novembre.  Sa  mon  eut  lieu  peu  de 
temps  après.  Les  Actes  de  Mûri  racontent  qa*en  1138,  le  bien  donné  par 
Adelbert  à  l'abbaye  fut  ravagé  et  que  le  comte  mourut  douze  années 
après.  Ces  Actes  nous  apprennent  encore  que  l'épouse  d'Adelbert  se  nom- 
mait Judmttt,  Adelbert  ne  paraît  pas  avoir  laissé  de  descendance. 

Nous  voyons  aussi  par  les  Actes  de  Mûri  que  Wemhaire  III,  fils  d'Otton  II, 
succéda  à  Adelbert  II.  Otton  II  avait  été  constitué  avoué  de  Mûri  après  la 
mort  de  son  père.  «  Le  comte  Otton  occupait  Tavouerie  de  l'abbaye  depuis 
•  quelques  années,  lorsqu'il  fut  tué  dans  sa  maison  de  Buotenheim  par 
c  nn  certain  Hesson ,  noble  de  Yesinberg,  le  VI  des  ides  de  novembre, 
«  la  seconde  année  de  l'abbé  Udalric  ;  son  corps ,  apporté  iiti ,  a  été  placé 
I  dans  notre  cloître ,  devant  les  portes  de  l'église ,  où  son  père  et  sa  mère, 
*du  nom  de  Reglind ,  sont  ensev^is^  i  La  seconde  année  de  b  prâalnre 
d'Udalric  tombe  en  1111,  comme  cela  résulte  des  Actes,  ({ui  disent 
qu'Udalric  succéda  ù  Tabbé  Robert ,  douze  ans  après  la  mort  de  Wem- 
baire.  Le  Nécrologe  de  Mûri  confirme  cette  date,  en  plaçant  la  mort 
d'Oiton  au  8  novembre  1  f  1 1 .  Le  Nécrologe  d'Einsiedlen  inscrit  aux  nones 
de  novembre  Tobil  anniversaire  Ottonis  Comitis  de  AUatia,  qui  donna  à 
l'abbaye  de  Notre-Dame-des-Hermiles  des  bi<Mis  situés  à  Hai  lenlu'in) , 
village  du  Sundgau.  11  est  vraiseniblablu  que  cet  Ouoii ,  bieiiraileur  d  Lui- 
bicUIeu,  est  le  même  que  notre  Otton  II. 

/,  n  est  question  sous  radministration  d'Udalric,  qui  fut  abbé  de  Zwi* 
iM^t  de  1095  à  1139,  de  quadam  eomitisiaeot^ux  OumiideBabedàilmrg» 

>  AcI.  et  Necrolog.  Abbatia;  Murensis  —  -Nccrolog.  Mur.  tl.  2ë.  Juo. 

3  HmcOTT,  I.  Il,  num.  195,  196, 199,  301.        Acla  Mur.  ap.  Kopp.p.  28,if 

^  /.  OktliDi  De  Fundsli'on.  JIToiMtfirii*  cap.  viii,  apod  Hisi ,  p.  ISO. 

25. 
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S  18.  WenUunre  111. 

Herrcoit  a  coi^ectiiré,  d'après  an  instromcoi  écrit  en  1145  et  annexé 
aux  Actea  de  Nuri,  qu'Otton  11  eat  pour  fils  Wernhatre  III.  Od  y  voit 
figurer  Cornet  Ouo  pater  Wenheri  Cmitit  de  Jfo^Mv^*.  Legéoéalogîsie 
de  Mari  adhère  en  ces  termes  à  cette  opinioo  :  <  Ottoo  engendra  Wemher 
•et  Adélaïde  de  Hunebouiig.  »  A  Werahaire  et  &  Adélaïde,  Vignier  ^onie 
Rodolphe  ;  d'antres  y  joignent  Otton ,  qui  fat  évéque  de  Constance  et  qui 
serait  mieux  placé  dans  Ui  famille  de  Ziebringen.  Je  cooctos  que  Vem- 
haire  III  a  succédé  à  son  père  Otton  et  à  son  oncle  paternel  Adelbert ,  de 
ce  qu'il  est  dit  dans  les  Actes  de  Mari*  qn'AdeU>ert  a  donné  an  monasière 
an  certain  bien  que  nepoÊ  ejuidem  Weniharhu  Cornet  a  enlevé  de  vite 
force,  et  l'auteur  des  Actes  doute  si  Wernbaire  ne  prendra  pas  encore 
un  antre  bien  que  nxor  Ad^berti  Comifii,  nomine  Judenia,  a  donné  à 
t'élise  de  Mûri.  Ce  Wernbaire  figure  dans  les  chartes  depuis  l'année 
1 142  jusqu'en  1 1 62  GciLLaun  *  co^jecturequ'il  est  mort  Tannée  suiianie , 
car  il  n'est  pins  question  de  lui  depuis  cette  époque. 

GuiLLUAN  et  Bloiidel  donnent  pour  femme  Wernbaire  Gertrode-de 
Siarckenbeiig,  Vignier,  Ita  de  Homberg,  et  d*HoziBR*,  ItadeTbîersiein; 
mais  je  ne  sais  sur  quelle  base  s'appuient  ces  auteurs. 


On  voit  npftirer  Advocattis  natter  Cornet  IVentheruê  dans  nnediarie 
de  Bertbold,  abbé  de  Murbach,  l'an  1 135. 

Cornes  Waniherus  a  signé  comme  témoin  une  churie  que  Temperenr 
Lolhaire  U  a  donnée  à  la  ville  de  Strasbourg ,  Tan  t  lâ9. 

Wemhaire  est  encore  cité  dans  un  dtpldnoe  donné  le  99  avril  1 167*.  Ce 
Élit  détruit  l'hypothèse  de  GoiUiman. 

1 19.  HœMd  d€  ia  généaiogie  de  Mari.. 

I.os  At'ios  (le  Mûri,  écilLs  sous  Wrrnii  iiic  III,  s'urrétent  ici,  ce  que 
1)  UN  (li'i»ioi oiis.  Le  généaloprisle  va  plus  1  in,  mais  il  semble  indicliier 
i|iir  la  (lescciuliincc  iiiasculiiic  de  rjuulram-k -Ku  iie  s'csl  él«'inle  :jvoc 
W  LTuiiaiit'  m,  et  ([u>  <  >  \u>ui\:\nx  elle  a  été  eonliiiueo,  sous  le  uom  des 
Habsbourg,  par  ita  de  Habsbourg,  femme  d'un  comte  Thierslein.  «Ita 

>  Uerkg.,  i.  a,  nuui.  2i5.  —  -  P.  90  sv. 

3  Daot  HiSBC.,  t.  Il,  ovn.Slu  «q.  ;  Gmusm.  BttMmrff,  p.  286, 19$, 

*  BcMtarg.  loe.  cil. 

5  In  notU  ou*,  ad  YignUrhm. 

MraATCni  AnUquit.  ItoL  t.    tHtttmtio  Yi,  p.  317. 
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t  de  Uabspurg ,  dtl  le  géueaiogistc ,  fonime  de  iiudi  Itoian,  uiigend ra  le 

•  comte  Wernher  (II)        Wernher  (II)  engendra  Ouoii  (li)  et  lia  de  l  ier- 

«slein.  Oltoii  (II)  engendra  Wci  nher  (lllj  Ita  de  Tierslein  ou  Houibei^ 

•  engendra  Wernber  et  lluudotpbe  de  liabspurg.  Le  même  Wernher 
c  engendra  AdellMrct  (111),  elc.  •  Ici  est  le  nœud  gordien  de  la  généalogie 
des  Habsbourg  que  le»  critiques  ont  essayé  de  dénouer  de  diverses 
manières.  Pour  nous,  suivant  l'exemple  de  Dominique  TscHUDi*,  autrerois 
abbé  de  Mûri,  nous  expliquerons  de  la  manière  suivante  les  paroles  du 

généalogiste  :  <  Ita  de  Habspurg  engendra  le  comte  Wernher  II  Wern* 

iher  II  engendra  le  comte  Otton  U  et  Ita  de  Tierstein.  Otton  II  engendra 

«Wernber  III       lia  de  Tiei*stein  (c'est-à-dire  lia  de  Habsbourg  mariée 

eau  comte  de  Tbierstein)  engendra  Wernber  et  Rodolphe  de  Habsbouig 

•  (de  Tbierstein  ei  de  Habsbourg 9  si  Ton  regarde  le  c6lé  maternel).  Le 
«même  Wernber  III  (dont  nous  avons  parlé  plus  baui)  engendia  Adel- 
cbert  III,  etc.  •  Afin  de  rendre  notre  système  plus  intelligible  au  lecteur, 
nous  dresserons  Tarbre  généalogique  suivant  : 

Wembaire  II.  1  1096. 


lia  de  Tbierstein. 

Wernber  et  Rodolphe, 
comtes  de  Tbierstein , 
inipi  uprement  nommés 
de  Habsbourg. 

$  20.  Explicaiiun  de  quelquet  auleurs. 

Le  {^éui  alugisle  a  élé  strictement  suivi  par  Peireskh'S  ,  (jiii  a  pciisu  que 
la  foriime  des  Habsboui  j,'  eiait  i)assce  aux  Tbierstein  pai  lia  du  Habsbourg, 
iJKirur  au  comte  de  Thiersiein,  et  que  ceux-ci  abandonnèrent  leur 
nom  patronimique  pour  celui  de  Habsbourg  qui  était  plus  illustre.  Gas- 

Sfi^NDCS*,  TUËODORË  et  JACQUES  bUUbniOiS  AmTOIME  D0M1MQU£%  MaBIL- 

é 

« 

. .  '  *  «  Orif.  t  fiMMlof .  HoMurg,  p.  101  iii.  le  m'étooDe  donc  de  ce  qo'II  a  pn 
échapper  au  célèbre  Schiltbh  ,  06f«rtial.  XiX  ad  Kmn^dun.  p.  1066 ,  d*écrire  que 
Dominique  T»cbudi  s'était  efforcé  de  prouver  qas  arebidnei  d'Aelrlcfae  ne  des- 
cetidaifiit  des  liaK<>bourg  4|ttd  par  let  femmei. 

'  fila  Pcireskii. 

Origine  de  la  Maison  d' Autriche i  iu-Sf>,  Paria         J)9  Jure preeedcntiœ  part,  i, 
I».  73. 

3  Aseêrtor  SoIttcM  p.  1 64. 


OtlonlLtlIH. 


Wembaire  III.  f  1163. 

Adelbert  III ,  continuateur  des 
comtes  de  Habsbourg. 
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LOJi*,  et  chez  les  AUemands  Frédéric  Uahn*,  ont  suivi  les  errements  de 
Peireskiuso. 

D'autres  accusent  le  géoéalogiste  ;  selon  eux,  il  aurait  conrondu  les 
Thierstein  avec  les  Homberg  qui  étaient  deux  familles  bien  dilTérentes,  et 
il  aurait  fiiit  d'ita  de  Homberg ,  femme  de  Wemhaire  lii,  un  môme  per- 
sonnage avec  Ita  de  Thierstein ,  fille  de  Wemhaire  I.  Celte  opinion  a  été 
partagée  parViGiiiER%  Blondel*»  GuiLUifAN*,  CoIPLBT'^  ScB€EZfuSBBn*S 
et  ils  ont  lu  le  généalogiste  de  la  manière  suivante  :  cWeroher  (11)  engendra 

«Otton  (11)  et  Ita  de  Thierstein.  Otton  (II)  engendra  Wemhaire  lil  

«  Ita  de  Thierstein  (femme  de  Wemhaire  III)  engendra  Werobaire  IV  ei 
c  Rodolphe  de  Habsbourg.  1^  même  Wemhaire  IV  eogendra  Adelbert  Hl» 
cetc.i*t 

EGCARn<*,  Charles  le  Gendre 'S  Hbrrgoit"^  dillèrent  de  N  ignier  en  ce 

^Jlinerar.  Oerm.  p.  24,  cl  Ànalccl.  Iib.  iv,  p.  22. 
<  Bilar.  imp,  Germ.  fwrl.  ii.  cap.  va,  p.  MS. 
6  Voici  le  tf  s (éme  de  Peircticlot  : 

Werahalr»  II. 


Otlon  II 


Ita  de  Thierstein. 


Werniiairc  Itl , 
)•  dernier  de  le  née. 


Wernbaire  IV  et  Rodolphe, 
comtet  de  Thienlela. 


Adelbert  III ,  •onche'dei 

Habsbourg  d'Aiifrirbe. 
^  ViuNiee,  dao*  m  préface,  appelle  la  Généalogie  de  Mari  :  uw  Généalogi»  mal 

bâlie. 

i  Plenior  asserliu  t.  ii,  p.  ÔQÔ.  —    In  Uabsburgiacts  pas»ini. 

lumin.  prarogat.  p.  3S5. 
1 1  SHuarU  d$  JDeme  Jlaivtery. 
ts  Voiei  le  eyaléoBe  de  ▼(§ nier  s 

Wemhaire  II. 


Otton  II. 


lia  de  1  hiorstein. 


Wernhaire  III ,  marié  à 
lia  de  TbiemeiD  on 
de  Hmoberg. 


Famille  de-Thienlein* 


Wernhaire  IV. 


Hodolphe. 


Atitlherl  111. 
t3  Orig.  Uabtburg.  lib.  ii,  cap  v. 
1^  ÀfUipd^  é»  te  MÊtt&um  dê  Frenee ,  p.  389. 

Gmtv^.  BttMurg,  1,  t.  C^f.  Que,  Jnonym. denud.'p,  170. 


Digitized  by  Google 


LBS  HADSMMmG. 


391 


qu'ils  pensent  que  Wcmhaire  111  a  eu  tl'Iia  de  Thiorsiein  ou  de  Ilomberg 
Wenihaire  IV  et  Itodolphe ,  cl  que ,  marié  en  secondes  uoces  à  Gerlrude, 
il  eut  d'elle  Albert  111'^ 

§  31.  Conclusion. 

Enfin»  GiuiiDiDiER»  par  ses  patientes  investigations ,  est  venu  donner 
raison  à  Tschndt  et  à  Schœpflin.  c  II  existe,  dit-il*,  dans  l'antique  abbaye 
c  de  Zurich  un  diplôme  de  ii!(3  que  personne  n'a  publié  encore  et  qui 
c  indique  Adell>ert  comme  fiUui  Wernkeri,  eomtii  de  Habe$pmrdt,  Ce 
<  dtplÂme  met  ainsi  fin  à  toute  controverse,  t 

Il  esl  donc  parÊiitemenl  inutile  de  reproduire  ici  les  raisonnements 
auxquels  Schœpflin  se  livre  pour  appuyer  le  système  de  Tschudi  qu'il 
s'est  approprié. 


f  23.  AdiUteH  iiL 

Adelbert  III  eut  deux  sœurs  que  nous  fait  connaître  le  généalogiste  de 
Mûri  :  Gertrude  de  Mnmpelgard,  femme  de  Théodoric ,  comte  de  Montbé- 
liard ,  et  Richenxa  de  Fierriêo,  mariée,  à  ce  que  croit  Ëccaird ,  à  Jean  de 
Ferrette.  Mais,  comme  celte  époque  n'a  produit,  que  nous  snchions,  aucun 
Jean  de  Ferrelte,  Richeoza  a  pu  être  la  femme  de  Louis  de  Ferreitc,  (jui 
vécut  vers  cette  époque.  Adelbert  III  figure  dans  une  tcbarte  de  Mûri  de 

Gelui-d  a  pris  pour  la  première  fois  le  titre  de  Landgravhts  AbatUs 
dans  une  charte  de  Saint-Trudpert ,  datée  de  1488  (voy.  Montmmu  dn 
Umdgrava  de  VAUaee  supérieure,  pl.  I).  Par  cette  charte,  il  appelle  Luit- 
fKd,  Otpert  et  Rampert  prœdeeenoret  et  ftrogeiùiores  êuom,  D*après  le 
Nécrologe  de  Mûri  V  AdeWenui  Cornet  de  Htdftpurgt  Etsatiœ  Lantgnwha, 
cognomenio  éUvee,  mourut  le  25  novembre  H99.  0  avait  épousé  Ita,  com- 
tesse de  PfuUendorf.  Le  généalogiste  écrit  :  t  Albert  engendra  par  lia, 

Voici  t»  •ptèoM  d'EcoAnl  : 

Wernhairo  lî. 
Olloa  II.  lia  de  Tbicitldn. 

Wernbaire  I II ,  marié ,     Famille  de  Tblenlrto. 

fo  i  Ita  de  lloiubcrg, 
S«  à  Gcrlrude. 

I.  Wernbalra  IT  et  Rodolphe.  S.  Adelbert  III. 
' Aamialloo»  maouicrllae  à  XàkMia  iXluMfoUa» 
1  BsiBeovT ,  t.  Il,  Dttn.  S58.  —  «  Id.,  I.  m,  p,  838. 
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<  coinlesse  de  PfuUendorf ,  fille  de  b  scBur  du  duc  Welph ,  Rodolphe  et 
«laoomtesse  de  Llnange.»  Ainsi,  oette  Itaéiaii  la  fUe  de  Rodolplic, 
comte  de  Bregeote  et  de  Prullendorf,  pur  Wulfbilde ,  fille  de  BenrMe-Noir, 
duc  de  Bavière,  ({ui  eut  pour  fils  Welpboo  l\\  frère  de  Wulfbilde  ^. 

§  23.  Époque  lucide,  —  Adolphe  /. 

Depuis  le  temps  où  yécnt  cet  Adelbert ,  la  lumière  se  répand  à  Qots  sur 
la  généalogie  des  Habsbourg' ,  vA  c'est  l'empereur  Rodolphe  qui  y  apporte 
le  flambeau  par  sa  charte  de  1 259,  qui  vend  au  monastère  de  Weltingen  ' 
les  biens  qu'ont  possédés  progeniiorei  mstri,  Coiii'ilc^  v'idelicet  Aîberlus, 
milii  Lanigravio  pnler        lindolfus  avus ,  Albcilus  prrKivus. 

Ainsi,  Rodolplie  avnil  pour  bisaïeul  notre  Albert  lU ,  ôil  le  liiche,  et 
pour  aiuul  Rodolplie  I ,  que  le  généalogiste  de  Miiri  reconnaît  aussi  comme 
le  lils  d'Albert.  Ce  iiodolphe  se  rencontre  li  ts  s  ouve  nt  dnns  les  chartes 
de  ilDÎ)  à  4232*.  En  4227,  Riiodolphus ,  Dei  gmiui  I.niihjravins  Alsatiw 
et  Conit's  de  Habspurg,  fit  une  donation  à  rfiglisc  de  MimsK  r,  en  Ei  gaii*. 
Un  dipiomc  du  Mont-des-Angcs,  dalé  de  1"21(),  le  décore  du  lilre  d«* 
Princeps*.   Il  mounil  en  \^2'.iû ,  année  où  il  a  fait  encore  quelques  dona- 
tions auv  religieux  de  Wetlingen.  Déjà,  le  44  avril  de  celte  annéts  Alherf 
et  Rodolphe  t  ses  fils,   donnent  à  l'Ëglise  de  Munster  duos  scoposas  pro 
remedio  animœ  patrh  nostri  R,  Comitis  Babïïfurg     Voici  comment  le 
généalogiste  de  Mûri  s'exprime  sur  la  femme  et  les  enfants  de  Rodolphe  I: 
•  Rodolphe,  marié  à  Agnès ,  fiUe  de  Gnctlrid  de  StoufTen,  château  qui  se 
€  trouve  entre  Worms  et  Spire,  cul  d'elle  Albrecbt,  Rodolphe,  Wernher, 
«  Uelwige,  Oerirude ,  mariées,  Tuue  à  Hermann,  comte  de  Frobourg,  et 
c  l'autre  à  Louis,  frère  de  ce  dernier.  »  Cesi  là  tout  ce  que  nous  savons 
de  Wemher^ 

%U,  Albert  l\, 

Rodolphe  II  et  Albert  IV  sont  mentionoés  avec  leur  père  dans  une  charte 
qu'il  donna ,  en  1226 ,  à  l'Église  de  Munster,  en  Ergau*.  Rodolphe,  sur- 
nommé le  Torifiime»  ftit  la  souche  des  comtes  de  Habsbonrg-Laufeoboufg 
et  de  la  seconde  fiimille  de  Kibourg ,  sur  qui  Berbgott  s'est  longuemeai 
étendu*.  Occupé  de  Thistoire d'Alsace,  nous  donnerons  la  généalogie 

3  Aoooyme ,  Dt  Gnalphiê  daos  Lsini*,  Btr,  Brutm,  1. 1,  p.  80S. 

*  HiRaGOTT .  t.  n,  Duui.  431.  —  2  Ibid.  nam.  i55  -  ;29l. 

3  11  estrnrnrp  appelé  toadgrsfe  d'AltSM  iltot  Ictcharteido  1907,  ISIO,  f»'* 

1513,  1  lir.îi. 

4  H  i  iuo.oiT ,  I.  Il,  uuiu.  2(53.  —  S  Ibid. ,  iiuiii.  tUi,  coll.  oum.  S95. 

•  lliiiiHGOTT,  DUin.  231.  —    T.  I,  lib.  iv,  cap.  i  w|. 
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des  desceadants  d'Albert  IV  qui  commandèreni  dans  l'Alsace  supérieure. 
Fions  savons  par  le  généalogiste  de  Mûri,  par  des  chartes  de  I2i0et  1237  et 
pard'aolres  encore,  qu'Albeit  était  le  fils  de  Kodolpbe  I.  Il  mérita  le  siu*- 
nom  de  Sa^e.  Eo  1215,  Alberttu,  JDei  gratin  Prouincialis  Cornes  AUaliœ, 
s'occupa  de  rimmédiateié  du  monasière  de  SainulVudperi*.  Il  revient 
ensuite  trèa-fréquemmeol  dans  les  chartes.  11  partagea  avec  son  Trèrc 
Rodolphe  tout  Théritage  paternel  et  reçut  lui-même  les  terres  allodiales 
que  sa  fiuniUe  possédait  en  Alsace;  mais  tons  deux  consei-vèrent  en  corn* 
muo  le  landgravial*.  Les  monuments  ne  nous  ont  pas  conservé  la  date 
de  son  décès.  Cependant  il  parait  être  mort  vers  1240  ;  car,  trois  ans 
iprè»,  ses  fils  figurent  seuls  dans  les  litres.  Il  succomba  dans  les  croi- 
sades *.  GuiLLiMAN*  croit  <ju*ll  a  péri  au  siège  d'Ascalon.  D'après  le  généa- 
logiste de  Mûri  et  Albert  de  Strasbourg,  il  avait  épousé  HHwige,  fille 
d'Ulrich ,  comte  de  Kibouiig.  Aubbrt  appelle  ^  le  dernier  comte  de  Kibourg, 
frère  de  Helwige»  munetihu,  oncle  maternel  de  Rodolphe  de  Habsbourg. 
Les  diplômes  sont  d'accord  avec  lui.  En  1243  »  Âlbeit  V,  fils  de  cet  Albert, 
donne  à  sa  mère  le  nom  de  Comitiw  BeHwigu*,  Le  Nécrologe  de  MurI, 
rapportant  sa  mort  au  30  avril  1200,  dit  :  «  Helewig,  Comitissa  de  Kiburg, 
(  mater  Rudotphi  1,  Romanorum  Régis.  > 

§  25.  Sei  enfanu, 

Albert  IV  eut  de  Helwige  deux  filles.  Tune,  dont  on  ne  connaît  pas  le 
nom,  quoique  Guilliman  l'appelle  Ëlisabeth,  et  qui  épousa  Frédéric  de 
ZoUem,  burgrave  do  Nuremberg,  dont  le  fils  Frédéric  est  appelé  par 
Albert  de  Strasbourg  cousin,  coMobrhm,  de  l'empereur  Rodolphe.  Sa 
seconde  fille ,  Cmégcnde,  épousa  le  comte  de  Kussenbourg,  et,  après  la 
mort  de  celni*ci ,  Otton  d^Ochsenstein.  C'est  ce  que  nous  apprend  claire^ 
méat  Albertde  Strasboung ,  et  ses  paroles  sont  corroborées  par  Rodolphe  I, 
qui,  dans  un  diplôme  daté  de  1287,  fidl  mention  d'Adélaïde,  épouse  de 
Rodolphe  de  Saden,  fille  de  sa  sœur  d'Ochsenstein.  Herrgott  a  donc  pré- 
tendu à  tort  que  Rodolphe  n'avait  pas  eu  de  sœurs. 

Albert  eut  en  outre  trois  fils,  Rodolphe,  Albert  Y,  chanoine  de  Bâie  et 
de  Strasbourg,  et  Hartmann,  qui  figurent  ensemble  dans  des  chartes  de 
1242  et  1245*.  Rodolphe  devini  landgrave  d'Alsace  et  propagea  seul  sa 
fiimille.  Il  fu>  élu  empereur  en  1273,  et  régna  jusqu'en  1291. 

IIebrcott.  t.  Il,  nuiu.  970.  —  ^  Ibld.,  Dum.  SU. 
SCharla  ihid.  do  An.  MC<:i,XXIX,  mim.  587. 
^  Add.  FiGGBRi  SpecuL  Auttr.  lib.  i.  cap.  vi. 
^  Chron.,  p  d9.  —  3  IIerruott,  l.  li,  iiuiu.  ôôi, 
■  lUd  ,  uuin.  ôi4  el  r.  lo. 
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/.  Alborl  eut  encoi  r  une  lille  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom  qui  se 
fit  religieuse  domiuicame  duos  le  couveot  d'Adelahausea»  prèstkFri- 
bourg,  en  Brisgau. 

$  26.  Épousa  de  l'empereur  Rodolphe  i. 

On  n'est  d'iccord  ni  sur  le  nombre  d'épouses  qu'a  eues  Rodolphe  I,  ni 
sur  la  ?éritable  mère  de  ses  fils  et  surtout  d'Albert ,  dont  descend  la  maison 
d'Autrlcbe.  n  est  des  auteurs  qui  lui  donnent  inns  femmes i  :  Gertmde  de 
Frobourg,  Anna  de  Hohenbt;rg  et  Agnès  de  Bourgogne  ;  d'autres  ne  loi 
en  comptent  que  deux*  :  Anna  et  Agnès.  Ceux-ci  Toient  dans  Gertrude 
la  mère  de  tes  enbnts,  ceux-là  veulent  que  ce  soit  Anna.  AuBnt  os 
SfnusBOURG  '  dit  qu'Anne  de  Hohenberg  a  donné  une  nombreuse  descen- 
dance à  Rodulphc.  Or,  Albert  appartenait  è  la  Iburille  de  Hohenberg,  il 
était  le  petit-ftis  d'Albert,  frère  d*Anna  ;  il  est  donc  un  témoin  importaot 
dans  la  question.  La  Chronique  de  Coimar*,  écrite  par  un  dominicain 
contemporain  des  événements,  dit  que,  lorsque  Rodolphe  fut  élu  roi  des 
Romains,  il  avait  pour  femme  la  fille  de  Burehard  de  Hohenbeic.  Allxi  t,  fils 
de  Rodolphe,  déclare  dans  des  chartes  de  138!  et  de  f  *2l>0*',  qn  il  avait 
Anna  pour  mère,  et  Anna  elle-même  corrobore  son  dii-e  par  un  diplôme 
(le  1277  Elle  mourut  à  Vienne  et  fut  ensevelie  à  Bàle  Au  dtH  ès  de  sa 
mère,  Albert  était  âgé  d'au  raoins  vingt  ans,  puisque  IlarUuauii,  le  plus 
jeune,  qui  se  uoya  peu  après  dans  le  Rhin,  eu  avait  dix-huil.  Si  donc 
parmi  les  documents  écrits  de  1500  à  1281,  il  eu  est  qui  donnent  à  la 
femme  de  Rodolphe  uu  auii  e  nom  que  celui  d'Anna ,  il  faut  admettre  ou 

1  TlicaQD.  Chron»  EénH.  part  i,  p  I8i:  Jo.  Ron.  Fatio  fn  Dinert.  De  JMd^ 
HaM.  «oNdiM»  Beye  p.  17  tq.  ;*Iac  CuiiSTora.  Bscx  ta  not.  ad  VrHUU,ttpU,  BiiL 
BariL  Gtrm.  p.  149: 

s  FOMU ,  Ogtfirrtjdk.  Ehren^.,  Ilv.  i,  chap.     p.  64^  «t  Iom  Ita  aatrai  éerivaiat 

aainchipns. 

^  Chron.,  p.  104  fT.  :  «Le  roi  Rodolphe  cn{  d'Anoa  ilc  ilobenber^,  scpur  d'Albert 

•  de  Holieoberg,  Rodolphe,  Albert  et  ttArUnaon        il  eut  eacore  six  fliies.»  Voy. 

t  IV,  p.  S7f ,  où  il  Mt  dit  que  c'est  par  Aona  que  le  val  de  Yillé  échut  i  Rodolphe* 

«  P.  4U,  ad  Ad.  MGCLXXUl. 

s  HiaMOTT,  nom.  596,  oè  ooi  lit  :  m  Albarlas  et  nenaanni»  da  Babaparf  at  iT' 
«barch  Comité* ,  Lanlgravil  AlMtl»,  Senariaf  Doaa.  R.  Ro».  Rafla  âlU..-.  iiova- 
«rioL...  qood  cum  Seoeriss.  Domina  et  genitrix  nostra  ÉÊma  ,  etc.» 

^Ihid.,  num.  «iTO,  où  Albert  dit:  «  Illustris  quondam  t>oiBinaAlMMf  clars VMaM- 

«ria>  Honiaiiorum  Ke|;ina  ,  genitrijr  nostra  eharissima.  » 

7  Ibid.,  iium.  5t)8,  OÙ  00  lit:  a  Anna  D.  gr.  lioiiiaaoruiu  tiegina ,  ALbertuM  et 
«  Harth.  fratres ,  Comilaa  do  Habiipurg  et  de  Kibur^  ,  Aliatlp  Lanigravii ,  tjuiém 

S  Chron.  Cotmar.  p.  47. 
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qulls  sont  interpolés,  ou  qu'Anna  employait  aussi  le  nom  de  Gertrude*, 
à  moins  de  &ire  passer  l'empereur  Bodolpbe  pour  bigame. 

Rodolphe  épousa  en  secondes  noces»  Tan  1384,  Agnès  de  Bourgogne, 
que  TAnsaliste  de  Colkar  dît  être  née  en-France.  On  n'est  pas  d'ac- 
cord sur  ses  parents.  Paraoin  et,  d'après  lui,  Arsbbuib"  l'appellent 
Éiisabetb,  eu  font  la  flUe  de  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne,  et  de  Béatrix 
de  Champagne,  et  veulent  qu'à  la  mort  de  Rodolphe,  elle  ait  épousé 
Pierre  de  Neausse.  Mais  cette  erreur  a  déjà  été  relevée  par  DucmsHB**. 
Albert  de  Strasbourg  en  fait  la  fille  de  ta  sœur  du  roi  de  France.  Eu 
réalité,  Robert  II,  duc  de  Bourgogne ,  fils  de  Hugues  lY,  eut  en  mariage 
Agnès ,  fille  de  Louis  IX  et  sœur  de  Phillppe-le-Hardi ,  rois  de  Fhince<^ 
La  fille  de  ce  Robert  et  d'Agnès  se  maria,  du  vivant  de  son  onde,  le  roi 
de  France  Philippe ,  à  Tempereur  Rodolphe ,  qui  était  déjà  avancé  en  âge. 
Elle  n'avait  éUe-méme  alors  que  quatorze  ans,  et  voilà  pourquoi  Albert 
de  Strasbourg  lui  donne  l'épithète  de  Juvenis.  Elle  survécut  à  sou  mari  ei 
retourna  dans  sa  patrie  assez  oubliée. 


*^  Il  y  a  dans  ce  paragraphe  deux  erreurs  qu  il  un  port  e  de  relever  : 
1«  SchivpHhi  dit  qu'Albcrl  de  Strasbourg  était  de  la  famille  des  comtes 
de  Uoiieiiberpr;  mais  plus  taixl;  il  a  déclaré  lui-même  dans  son  llisioria 
Zœnnqo-BuitiHsis,  i.  II,  p.  17,  qu'il  s'était  trompé  et  que  l'écrivain, 
connu  jusqu'alors  sous  le  nom  d'Albert  de  Sii-asbourç,  était  Mathieu  de 
Neubourg,  qui  esf  le  vérilable  auteiu-  de  la  Ciu  unique. 

2«  Paradin  et  Aiisiielmo  oui  r  aison  coiilre  Scliœpflin.  La  seconde  femme 
de  Rodolphe  de  Habsbourg  eiaii  Klisabi  i  h  ,  fille  de  Hugues  IV  et  de  Béatrix 
de  Champagne,  qui,  après  la  mort  de  son  iiiai  i,  épousa  en  secondes 
noces  Pierre  de  Chaml  ly ,  seigneur  de  Neausse,  ul  qui  mourut  en  1323. 
Ce  fait  a  été  pi  oiivé  d  après  les  eharies  mêmes  par  l'auteur  de  V Histoire 
générale  et  particulière  de  la  Boiugofjuc,  t.  11,  p.  51 ,  307.  Preuves,  p.  85, 
61,  84  et  102.  L'autorité  de  Du  Ghesne  avait  induit  Sciiwpiliu  eu  erreur. 

9  Cest  l'opinion  émise  par  IIk^-ii  ,  dans  ton  Anonym.  Mur.  iletnid.  p.  34ri  ;  elle  a 
été  corroborée  par  la  dissertation  érodUe  qu'a  publiée  ElertMler,  cou^eiller  aulique  et 
arctii v»le  de  Badeu-Durlach ,  dan»  son  Carltruher  nUtzliehê  Sammlungen ,  partie  xi 
el  xn.  I7S8. 

*o  Ad  Ad.  lICCLXXXIT ,  p.  19. 

«  HùL  fmt^gifw  cf«  la  Fnunvê ,  1. 1,  cap.  six,  p.  5M. 

>^  Ilist.  de  Bourgogntt  t  h  Ub*  lU»  etp.  XM. 

t^Chron.  p.  101. 

A>sELUK  ,  loc.  cit.,  p.  &47  ;  Saihtb  Uartub,  Ui*t.  gemaloii.  de  FratKC,  t.  i , 
lib.  XXIV,  p.  uuo. 
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§  27.  ÊpUogiàe, 

Telle  eu  l'histoire  géDéalogique  de  la  famille  de  Habsbourg.  On  voit 
qu'elle  remonte  à  Étîchon  par  Adelbert  et  les  Luitfridigènes ,  qu'elle  des- 
cend  jusqu'à  Guniraro-îe-Riche  et  par  lui  jusqu'à  reropereor  Rodolphe,  et 
qu'elle  embrasse  ainsi  deux  éf)oques,  dont  l'une  est  encore  couverte  de 
quelque  ubscurité ,  tandis  que  raiilr  e  est  plus  brillaiile.  Toutes  deux  com- 
prennent l'enfance  de  ccik-  IuiihIIo,  qui,  loui  eu  se  développant  amour 
de  l'Alsace,  sa  pali  ic,  se  mifeniie  eucort;  dans  les  limites  de  l'Alsace, 
de  la  Suiss(;  el  du  Hrisj^'au.  L  adolescence  de  la  maison  de  Habsbourg 
s'étend  de  l'empereur  liodoljthe  1  jusqu'à  Charles-Quiiit ,  époque  glorieuse 
où  elle  senible  aspirer  à  l'emiiire  du  monde.  Après  lunlolplie  l,  lonl  esi 
couuu,  l'histoire  se  développe  <  uime  eoulonl  les  eaux  d  iin  tleuve  encaissé 
dans  ses  rives.  Je  quitte  doue  ici  les  Lniijrtdigènei  pour  rciiiMUter  à  la 
secoïKlf  l>ranrho  de  la  famille  d'Élichon,  branche,  qui,  par  Kiiehon  II 
,  el  les  tberliardtgèncSf  comtes  d'Éî^uishcini ,  descend  jusipi'à  (ierhard, 
duc  de  Lorraine,  et  aux  comtes  de  Flandre,  qui  sont  issus  <le  Ini.  Je 
reviendrai  aux  Habsbourg,  lorsque  j'aurai  à  m*orcu|H'r  des  landgnives 
d'Alsace.  J'ai  développé  dans  !<■  iKii^eme  volume  de  ce  tiavail  !:HUia- 
lion  de  celte  branche  descendant  des  Étichon,  qui  a  pour  chel  Hugon, 
troisième  fds  d'Étichon,  et  qui  comprend  par  conséquent  les  Hui^ouides. 
Comme  les  Luitfridigènes  se  sont  établis  de  bonne  heure  dans  la  Bour- 
gogne transjurane,  les  chartes  suisses,  recueillies  par  Herrgott,  m'ont 
été  d'uu  grand  secours,  je  le  reconnais  avec  empressement.  Mais»  pour 
les  Eberhardigènes ,  je  serai  obligé  de  m'appuyer  sur  les  chartes  de 
l'Alsace  et  je  tirerai  des  archives  des  églises  mes  principaux  documents. 

CUAPllUE  II. 

LULUUAIiDlGLNt:^.  -  FA31ILLE  D  EGLISIUOM-DAGSBOIUG. 

§  28.  ProUgomkm», 

Lee  Eberhardigènes  se  divisent  en  deux  branches,  dont  l'une  compread 
les  Égnlsheim-Oagsbourg  et  Vaulre  les  Égulsheira  de  Lorraine.  Je  les 
appelle  Eberhardigènes,  parce  que  je  trouve  parmi  eux  une  longue  série 
d'Eberhard  qui  desceodenl  non  d'Eberbard,  fondateur  d'Égoîsbeim, 
mais  de  son  oncle  paternel ,  le  frère  du  duc  Adelbert,  Ëticbon  II,  souclie 
de  cette  lignée.  Comme  ces  Ebcrbardigvnes  avaient  Gxc  leur  résideoce 
au  château  d'Êguisheim,  ils  soin  connus  dans  les  chartes  et  les  aanales 
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sous  ie  nom  de  conars  trKguLslu'im  ' .  l'armi  cos  mmles  d'Kgiiishcim, 
f'empottMir  Hriiri  III  donna  ù  rÉglise  lo  pape  sainf  Ij'on  IX  pf  wn  innnfle 
politique  GcM-harti^  duc  de  la  Lorraine  niosellafic  ,  dimi  1  (  inix-reur  Fran- 
çois I,  qui  commence  aujourd'hui  une  nouvelle  dyuasUe  d'arcfaiducs 
d'Aulricbf',  lire  son  oiigiiic. 

Le  château  d'FiirMisheim  *  a  été  fondé  par  Ebcrliard ,  lils  d'Adelbert, 
duc  d'Alsace,  peliuUls  d'Étichon  1.  Kberhard  est  décédé  sans  enfants,  en 
747,  et  a  été  enseveli  dans  l'abbaye  de  Murbacli ,  l'ond<'e  par  lui.  Après 
la  mort  d'Ebcrhard  ,  on  ne  r(mnait  aucun  propriétaire  d'Égnisheiin  pen- 
dant un  siècle  et  demi.  Cependant,  comme  les  chartes  et  les  monuments 
da  dixième  siècle  et  des  suivants  nous  font  connaître  une  série  de  plu- 
sieurs Eberbard  et  Hu^ues-de  la  descendance  d'Éiichon,  j'ai  été  appelé 
h  conje<'turer  qu'Éguisbeim  est  passé  de  la  ligne  des  Luilfrîd,  qui  était 
l'alnéc,  à  la  cadette,  qui  descend  d'Élicboo  U,  c'est-à-dire  aux  Eber^ 
bardlg^iest  ce  que  J'ai  déjà  établi  dans  mon  premier  volume.  Qaoîqne 
les  descendants  d'Êticbon  II  aient  possédé  la  plus  grande  partie  de  leurs 
biens  dans  TAIsace  inférieure,  diverMS  raisons  ont  pu  cependant  les 
rendre  propriétaires  d'Éguisbeim  et  de  ses  dépendances. 

Dans  mon  troisième  volume,  j*ai  amené  la  série  des  Eberhardigèues  à 
Eberiuird  lit  *,  maintenant  Je  vais  foire  connaître  leur  postérité. 

{  39.  Bitguet  i. 

fiberbard  III  délaissa  im  flis  du  nom  de  Hngnes  qui  fut  le  premier  des 
comtes  d'Éguisbeim  de  ce  nom.  lie  biologue  de  Saint-Déiooie  parle  de 
Hugues  en  ces  termes  '  :  c  Pendant  que  ce  même  comte  passait  sa  vie  dans 
«une  telle  obstination  d'esprii,  sonûls,  nommé  Hugon,  qui  avait  déjà 
«été  Ikit  comte  lui-même,  envahit,  soit  justement,  soit  par  force  et  vio- 

>  Outre  les  comtes  d'éguisheim ,  on  IrouTe  aussi .  au  doaxiéme  siècle  et  au  anivanl, 

ctiovaliers  d'Éguisbeim  qui  .ip^irionaicnt  à  In  classe  des  ininisiôridtix.  C'est  ainsi 
que  les  ministoriam  ou  rlicvalicrs  ilo  [  erretle  oni  is  leur  nom  des  comtes  de  Fer- 
rette.  Eu  \  lleuri  el  Wernber,  chevaliers  d'Éguisbeim  ,  tigurent  daos  iine charte 
de  Murbacb. 

•  Voiti  pourquoi  Goiunuif  »  la  Ùtuert.  dê  Conradt  it  Salid  ttirpe ,  avait  proaii» 
4ê  dooMT  turUrat  It  féoislo(ta  de  la  famllto  d'ÉfoUbslm  p«nul  loa  bnillw  d'Al- 
itée, peaaant  qa'étle  méritait  mieux  que  de  voir  p4rir  on  Ignorer  sa  mémoire. 

dL*4lllrielie  a  tu  trois  dynasties  de  ces  princes.  T.a  première  n  éto  rollc  des  Bam- 
ber?  ,  H  «eronfte  relie  des  Habsbourg  ,  qui  existe  encore  daoa  Marie-Tliérèae*  el  la 
Iroi-n'iiio  qui  se  iV)rnj«>  {^sl  ccllô  de  Lorraine. 

J  enai  parlé  t.  iv.      tll  cl  t:>8.  Voy.  en  outre  t.  lit,  p.  398,  44». 

^  Toy.  t.  lu,  table  généalogique ,  p.  SOS» 

I  MAHLtoa,  Jeta  Sanctar»  Bmfi,  t.  ii»  p.  101  tv. 
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«  ience ,  toot  ce  qui  appanentii  i  son  père.  Gomme  H  éiail  fooieu  dut 

•  presque  toos  les  royaumes  por  b  pi^sniice  de  sa  descendaiiee  maKoNoe 
c  ei  que ,  dans  beaucoup  de  choses,  il  était  considéré  comme  on  guerrier 

•  ittfiucibte  dans  sou  cfaftmu»  il  s'appropria  impunément ,  pendant  quekpie 
«  temps ,  le  bien  de  Saiut-Déîcole.  >  Mais  cette  gloire  dura  peu.  Saint  Déi- 
colc,  dont  la  famille  de  Hugues  aiail  l'habitude  d'envalûrles  domaines  pour 
se  livrer  à  la  chasse,  finit  par  se  venger,  i^r  une  même  nuit ,  <  les  u  ois  Ms 
de  Hugon ,  dont  l'ainé  s'appehit  Heherard ,  le  second  Hugon  et  le  troisième 
Guntram,  »  s'étanl  réveilles ,  se  trouvèrent  peixlus  de  tous  leurs  membres, 
«e  couservanl  que  l'usage  de  la  parole.  Ce  que  voyant  leur  père  Hugues, 
il  reconnut  la  vonî^eance  de  saint  Dt'icole,  vl,  pour  se  le  remire  favorable, 
il  lui  resliuia  ^an  monaslvrv  de  Lurc  ,  de  icUe  sorte  cependant  qu'il  abdi- 
qua sou  droit  enli  e  les  lu.nus  d'Ollou  I,  roi  de  Ciermaiiie ,  et  qu'il  se 
téservu  pour  lui  vX  ses  (ils  l'avouerie  et  lu  protecliou  du  monastère.  Il 
fiuil  nit-me  pai'  y  euibrasscr  la  vie  religieuse  et  y  lUoui ni.  Ce  récit  du  bio- 
grajilic  de  s;iint  Déieole  apporte  uue  grautle  liimièi  e  à  noire  gpnt-alogie. 
îl  a  Servi  de  base  au  système  de  Vignier,  qm  iaii  d*;-river  d'EliLiiiard  U 
ni  ii^cii  d<'  Lorraine,  de  Hugues  les  comio  d'Éiîuisbeini  et  de  Gutitram 
les  Habsbourg.  La  queslioji  est  résolue  en  ee  <|ui  ettin  •  me  la  maison  de 
Loi  rainc.  Mais  nous  prétendons  faii  e  davantage  ,  ear  nous  voyons  dans 
Hugues  la  souche,  non-seiilciiii  ui  des  durs  de  Loriaiue,  mais  encore 
de  celle  des  comtes  d'Éguisheau  par  son  tils  Hugues  III.  D'uu  autre 
c<*»tc  .  nous  rfMisidérous  Gunlram ,  frère  d'Eberhard  IV,  comme  difTérenl 
de  (iuntram-le-Hiehe  ,  qui  lui  son  eonleniporain  et  que  les  Actes  de 
Mûri  constituent  le  chef  de  la  maison  de  Hutebourg. 

S  90.  Aéfiifaltoii  de  Vignier* 

En  effet,  les  Actes  de  Miiri  allribiiriit  au  fondaleui-  de  la  maison  de 
Habsbourg  le  litre  de  Hichet  ce  qui  ii'-  snni-nit  s'appliqu<*r  à  noire  (am- 
irani,  (jui  était  le  dernier  de  trois  frères.  tiuiitrani-lc-Kiche ,  Luill'ridigèoe, 
proscrit  par  Ollon  I,  avait  déjà  perdu,  en  0.)2,  ses  possessions  d*-\lsace'. 
Gunlram  ,  au  eonlraire,  descendant  d'Eberhai  d  ,  donna  la  dîme  de  Torol* 
fesheim*  à  l'abbaye  d'Altorf,  terminée  en  966.  Ainsi,  ces  deux  Guntram 
sont  des  personnages  bien  distincts.  Remarquons»  en  outre,  que  cette 

I  Ce  fait  est  démontré  par  la  charte  qu  Uitun  i  donna,  cette  année-là,  ani  reli- 
gî«aEd'Eiiltiedlen,  €t celle  qu'Ollon  II  signa ,  en  975,  en  faveur  de  ceux  de  Paywaa* 
Cai  eharlM  ditenl  mat  le»  bisot  concédés  foot  ptrlto  de  «eux  qwm  dê  OmOrami  n¥u 

3  Voir  la  notice  do  la  donation  fiiito  m  roNgioiix  d'Allorf ,  an-ceuimaceMt  do 
ontiéno  lidcle.  AiehiTos  d*Altorr. 
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donation  de  dlme  fui  révoquée  par  Eborhard  V,  neveu  de  Guniraui,  frère 
d'Ebcrhard  IV  ;  el  cette  révocaiioii  ifaiirail  pu  être  faite,  si  Guntram, 
auteur  de  la  doualion  ,  avait  délaissé  des  eutanls.  Au  nond)re  des  biens 
que  p()svi  ilait'ut  U's  LuitfridigèneSf  on  compte  ravonerie  do  {'jibbaye  de 
Saiiu-I i  u(l()ert,  dans  la  Forét-Noire.  Kn  903,  Luitfrid  IV  décida,  au  sujet 
de  cette  abbaye  :  ■  Ipsi  quoque  lîlii  niei  Vdvocaii  sint  reclissimi  ipsius 
<  loci  et  ha'redes  ipsorum.  »  Or ,  celle  advocalie  devint  dans  la  suite  la 
|)r(>piiéié  (Jrs  Habsbourg,  el  ce  fait  siiHit  seul  :i  i  iduver  que  les  Habs- 
bourg butiii  les  iiérilMMs  dn  coniic  LuillVid  IV,  el  que  par  conséquent  ils 
descendaient  du  duc  Adelbert  el  uon  d'Élichnn  H.  Ou  voit  les  Luitfrid  se 
succéder  successivement  dans  le  litre  de  cnniips  de  l'Alsace  supérieure  cl 
éire  retiiplai'és  par  les  Ilabslnxii  t^ ,  s;ins  l'iule icaiation  d'aucini  El>erhar- 
digène  ,  el ,  eu  effet ,  ces  d(  i  nicrs  occupaient  le  comté  de  l'Alsace  infé- 
rieure. Les  Luilfridigènes  élateut  les  avoués  de  l'abbaye  de  Grandval,  et 
il  était  facile  par  là  à  Gunirani,  qui  descendait  d'eux ,  d'acquérir  des  bieos 
dans  la  Suisse,  qui  devinrent,  par  la  suite,  le  patrimoine  el  la  résidence 
prmdiiale  de  la  ikmiUe  des  Habsboui^g.  Voilà  ce  que  j'avais  à  dire  cootra 
Vignier. 


$  31.  Réfutation  de  Ucrr^otl, 

Herrgott,  au  coniraire,  pense  qu'il  résulte  du  récit  du  biographe  que 
les  trois  fds  de  Hugues  I  sont  décédés  sans  postérité,  parce  qu'ils  se  sont 
faits  rdigieui  tous  les  trois.  Mais  combien  ne  connaissons- nous  pas 
d'hommes  célèbres  qui  ont  pris  le  froc  après  avoir  eu  beaucoup  d'enfinnts. 
LéonIX,  petit-neveu  de  cet  Eberbard  IV,  quieniraavec8esA*èreslIugttesII 
Cl  Guntram  au  monastërede  Lure ,  ne  vit-il  pas  son  pèreetsanère  l'énoncer 
à  la  vie  du  siècle  pour  se  retirer  dans  un  cloître? 

Le  second  argument  produit  par  Herrgott  n*a  pas  une  valeur  pins  grande. 
Lorsqu'il  eut  vu  dans  la  charte  de  donation ,  Rigoée*  en  903,  par  Luit- 
frid IV,  que  des  fils  de  Luitfrid,  l'un,  Huntfrid,  avait  donné  des  biens 
dans  le  Nordgau ,  l'autre ,  Luitfrid  V,  dans  le  Sundgau,  el  enfin  le  troisième, 
Bu0iie»  m  Egmûi^,  il  en  conclut  que  Hugues  éiait  le  procréateur  des 
comtes  d'$guîsheim.  Ce  serait  bien ,  si  les  raisons  qu'il  donne  ne  combat* 
talent  pas  aussi  en  fiiveur  d'Eberiiard.  Eberhard  a  été  puissant  à  Égnis- 
heim  ;  il  était  comte  de  ce  pays  ;  il  a  laissé  une  postérité  qui  a  été  souveraine 
d'Éguisheim.  Que  si  tous  ceux  qui  ont  possédé  des  biens  des  Éguishelm 
devaient  être  inscrits  parmi  les  comtes  de  ce  nom,  cet  Herimald,  qui 
figure  dans  une  charte  de  Munster,  devrait  être  admis  aussi  comme  comte 
d'Éguisheim. 


Digitized  by  Google 


400 


Le  comte  Eberbard  viraîi  à  l'époque  mène  où  fut  reconatituée  l'abinje 
de  Lurc,  et  il  figare  a?ec  son  frère  Hugues  dans  on  Aplème  qu'OUoo-le- 
Grand  donua ,  en  959,  à  cetélabttssement.  Hugues  etGimtram  paraissent 
être  morts  sans  enfiints.  Eberhard ,  qui  médilait  la  oonstrnciion  de  Tab- 
baye  d'Âltorf,  comme  noos  l'apprend  la  bulle  donnée,  en  1040,  par 
Léon  iX  ,  en  faveur  de  cette  abbaye ,  fut  prévenu  par  la  niurt  avant  il  avoir 
\n\  accomplir  son  dessein.  Or,  comme  elle  t-iaii  d«*ià  l  onsiruiic  ul  con>a- 
rré»»  eu  1>G<> ,  il  faut  admettre  qu'Ebi^rliard  n'ciaii  phi^  de  ce  monde  à 
celle  époque.  Les  raonuiiionts  uc  nous  font  pas  t  ttuiiaitr»'  son  épouse; 
mais  ils  nous  révcleul  rcxistenco  de  ses  (ils  au  nonibre  de  (luaii  e  :  Adelbcrl, 
marqnis  do  Lonaino,  qui  apparaii  en  '.179,  deiard,  deux  llnj^on  et  Adé- 
laïde, qun'pousa  He/.ilon ,  duc  de  Franconie.  De  ce  maria  iiaiiiiilc 
duc  Conrad,  qui  succéda,  en  10:2-1,  à  l'empereur  Henri  II.  Unie  en  st^tMuJo 
noces  avec  le  com!<;  Hermnnn ,  lils  de  Conrad ,  conil<'  de  la  France  orien- 
tale, que  quelques-uns  (|naiilieni  de  duc,  elle  devint  la  mère  de  la  maison 
de  Uohenlolie.  Adélaïde  avait  encui  e  deux  frères  vivants ,  l'époque  où 
Conrad  II  monta  sur  le  Irôue  impérial.  Eu  eflét ,  Wippon  inms  lit':  tlA 
«mère  de  Conrad  appartenait  à  une  très-noble  famille  de  Lunauie;  elle 

«  était  la  su*ur  des  couites  Gerhard  et  Adelbert  »  ll£RM.4MiN  CoMR.* 

appelle  en  termes  exprès  le  comte  Gérard  avunculiu  de  l'empereur  Conrad. 
Adalberon,  prieur  de  baini-Paulin,  appelle  Conrad  II  son  neveu  \  parce 
qn'Adelbert,  niargr-ave  de  Lorraine ,  avait  m  (  n  maria<;e ,  comme  uous 
le  démoolreroos  plus  loiu,  Jutta,  tante  pateroclie  d' Adalberon. 

f  33.  Lo  deux  Hugvet, 

n  noos  reste  à  prouver  qa*Adélaide  avail  en  outre  deux  firères  du  m* 
de  Hugues.  Albéric  %  abbé  de  IVoîs-Fontaines»  généalogistebabOe,  limche 
la  question  en  disant;  tte  comte  Hugues  de  Dagsbourg,  père  de  saial 

•  Léon ,  pape,  et  cet  empereur  Conrad  étaient  cousins.  •  Son  opinioa 

est  confirmée  par  Wibbrt.  Dans  Wibert',  on  voit  Conrad  II  appeler  le 

I  In  \  iia  Conradi  Sal.  ap.  Piston.  Scriptor,  Rer.  Germ.  t.  ni,  p.  4*^4. 

3  Charte  4e  10S7,  da09  Cauht,  Biit,  de  Lurrainê,  1. 1.  PKaTO,  eol.  41  S« 

1  Xi  An.  MXXIV. 

«  tn  VHa  twait  /X.  lib.  t,  e«p.  L 
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pape  saiul  Léon  dulchsniius  nepos  \  Mais  Léon  IX  nous  lournit  de  ce  fait 
une  preuve  éclalanle ,  lorsque  ,  dans  la  bulle  qu  il  siprna  en  faveur  d'Allorr, 
en  40iO,  il  ddimc  [*our  fils  au  coniic  Klici  liai  li  iV  Hugues  qui  réalisa  la 
fondulioii  de  l  alibuye  vers  900,  en  i  r»  ^ence  d'ErclianibauIl,  évéque  de 
Strasbourg,  et  de  Mnjolus,  abbé  de  Cluiiy.  Or,  ce  KuL^tics  ,  fondateur  de 
l'abbaye  d'Altorf,  est  ajiix  h^  parWbcrl  ficn'  (lu  Hug:ii(  s  dont  saint  Léon 
était  le  fils.  Le  ponlifc  lui-même  dit  que  ce  monastère  a  été  construit  a 
progenitoribm  jiustris.  Le  Nécrolo^e  d'Altorf,  écrit  sur  [nrchemin  au  com- 
mencement du  li  eizième  siècle,  nous  fournit  les  mêmes  renseig-ncmenls. 

Voilà  pour  l'un  des  deux  Hugues  ;  il  s'agit  de  coustaler  l'existence  du 
second.  Le  Nécrologe  dont  nous  venons  de  parler  dit  :  «  Ceux-ci  sont  les 
•  fondateurs  de  l'église  de  Saint-€yriaque  dans  Altorph.  Au  XV  des  caL  de 
•janvier  mourut  le  comte  Heberhard  qui  repose  dans  le  haut  du  cbœar 
«de  celte  église.  Le  II  des  cal.  d'août  mourut  Hugues,  comte  et  moine, 
«qni  repose  devant  l'autel  de  Saint-Grégoire.  Aux  nones  de  septembre 
>  mourut  le  comte  Hugues ,  frère  de  Hugues,  comte  et  roUgieax,  que  oons 
«  fcooDS  de  dier.  U  est  enseveli  m  rammo  monof lerio.  • 


§  31.  Bugwt  If/. 

Examinons  maintenant  l'histoire  des  deux  frères.  Nous  ne  coonattrions 
pas  l'atné ,  si  le  ^écrologe  d'Altorf  ne  nous  apprenait  qu'il  était  moine  et 
lefirère  du  plus  jeune.  Ce  dernier,  le  troisième  de  son  nom,  remplaça 
son  père  dans  le  comté  du  Nordgau  Il  fonda  l'abbaye  d'Altorf,  dont  son 
père  avait  conçu  la  pensée.  En  effet,  le  pape  Léon  IX  dit  dans  sa  bulle  de 

i049  :  «Gomme  le  comte  Eberhard  en  fiil  empêché  par  la  maladie  et 

«la  mort,  son  fils  Hugues,  qui  était  quelque  peu  enroué  (raiicus),  et  qui 
«avait  souvent  entendu  son  père  manifester  sa  volonté,  commença  à  bâtir 
«  une  petite  église  Cette  église  fut  consacrée  par  l'évéque  de  Strasbourg 

31bM.,  ehap.  IlL  Voici  la  géDéalogie  : 

l'bcrhnrd  IV,  coinlc.  ;  ncfi, 

AàiMâ^t  nariis  DofOM,  eomle.  L«  margrave  Gerbanl,  conile, 
à  Henri,  due  de  iw^       '   >.         Aileibcit.  oncle  melernel 

Hugaet  •  cooBle  de  de  Coond  il, 

Dugsboiirg ,  cou- 
Coorad  II,  «in  de  Conrn  !  II. 

cmperrur.  — — — — 

liruiiOD  6.  Léoo , 


de  Conrad  II. 

>  Toy.  plot  loin  d«Di  le«  Itadgravei  de  rAbsce  inUfirleore. 

Toat  V.  26 
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tErchambault ,  ;i  la  demande  du  nu  aie  Hugues,  n  L  i  glisi^!  fut  consacrée 
ap^^s  l'nn  Ofif»,  qm  I  n  la  première  de  l'administraiiou  d'Crchambault. 
Hugues  IH  ne  dépussa  pas  l  année  08fi. 

En  effet,  son  fils  Eberiiard  élait  déjà  à  celte  épociue  rniiii(  du  Nordgau. 
Nous  ne  conoaissuiis  pas  le  nom  de  sa  leaiine,  nv.ù^  nous  savoit:s  qu'il  eut 
d'elle  trois  fils:  Ebcrhard  V,  Hugues  IV  cl  Malîrid  on  Mcfrid.  L' existence! 
d'Ebcrhard  nous  est  manifestée  par  un  diplôme  donné,  en  1152,  à  l'ab- 
bîiyo  d'Mioi  t  par  1  empereur  Fiédérie  !,  on  il  est  dit  que  les  privil»  L;es  de 
cette  al)l)aye  lui  ont  été  accordés  par  1  empereur  Otion,  sur  la  demande 
du  comt<'  Kberhard,  par  le  |mm c  et  l'aïeul  de  qni  ladile  abbaye  a  été  ins- 
liluce.  Hugues  IV  nous  est  signale  parWibert,  qni  dit  qu'Aitorf  a  été 
fondé  par  le  père  et  raïeul  Hiigimis,  (jui  S.  Brunonis  fuit  pater.  Léon  IX, 
fils  de  ce  Ilugon,  reconnaît  le  fait  ;  car,  dans  une  charte  de  1 OÔO,  il  appelle 
patruelessuas  Gérard  et  Maifrîd,  filsd'Eberhard  IV.  C'est  là  la  raison  pour 
laquelle  ce  Hugues  était  le  cousin  de  l'empereur  Conrad  H  ;  en  effel,  il 
avait  pour  père  Hugues  111 ,  frère  d'Adélaïde,  mère  de  Conrad.  Enfin, 
nous  devons  dire  de  Matfrid  qu'tiae  très^ancienne  notice  de  la  fondation 
de  l'abbaye  d'Altorf ,  rédigée  au  commeneemeiit  du  onzième  siècle ,  porte 
qu'un  certain  Mafridm,  oncle  paterne),  pairuus  des  quatre  fils  d'£ber- 
faard ,  avait  donné  certains  biens  à  l'église  de  Saint-Ëtieone  de  Mets. 

Sd5.  £6erftardF. 

Ëberhard  V  suocéda  à  son  père  Hugues  dans  le  comté  du  Nordgao» 
comme  je  le  prouverai  eu  parlant  des  landgraves.  Imitant  la  piété  de  sas 
ancêtres,  il  obtint  de  rempereur  Otton  II  ou  III  les  privilèges  de  foires, 
de  péage,  de  monnaies  pour  l'abbaye  d'Altorf.  Le  diplôme  n'eiisle  plus; 
mais  il  en  est  question  dans  la  bulle  que  Léon  IX  donna  à  Altorf,  an  iOM. 
D'ailleurs,  Frédéric  I,  confirmant  les  droits  de  ce  monastère  en  1188, 
dit  :  iDonaitones,  quas  predecessor  noster  pyus  Otto  Imp.  Eberbardo, 

<  quondamComiti,  concessit  scIL  jus  mercatum,  moneiam,  laber- 

cnam  et  teioneum  publicom  babendi       in  quodam  suse  proprietatls 

•  allodio»  quod  dicitur  Altorph ,  în  qno  mm  et  pater  iptîuM  Bugo  Abbs- 

ttiam  in  honore  construxit  Cyrîaci,  in  provincia  Alsatia,  inPsgo 

cqnoqueNortbgowe,  tnComitatu  prsedicti  quondam  Eberbaidit  nnoc 
«  aulem  baeredis  sui  Hugonis  sito.  • 

Il  résulte  de  ces  paroles  :  1"  Qu'Eberhard  V  avait  pour  père  HogiHiS  «t 
pour  afeul  Eberbard  IV,  fondateurs  d'Altorf,  comme  cela  est  élabO  psr  ce 
que  nous  avons  dit  et  par  la  bulle  de  Léon  IX  ;  3*  qu'Eberhard  V  éiait 
non*seulement  comte  du  sol ,  mais  encore  comte  du  fisc  dans  le  Nordgau; 
nous  le  plaçons  donc  avec  raison  parmi  les  landgraves  de  l'Alsace  io^ 
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rieure;  3"  quelatlesœiidanœ  d'Eberharclne  s'étendii  pas  jus<|u'à  l'é|HK|uc 
de  Frédéric  1 ,  puisque  cel  empereur  appelle  Hugut  .s,  comte  de  Dags- 
bourg,  avoué  d'Altorf,  non  pas  l'arrière-petit-fils ,  pronepo»,  d'Kberhard, 
mais  son  hérilier,  hœres.  Plus  lard  nous  verrons  (juc  ce  Hugucî,  tlrsceu- 
ôdïL  des  comtes  de  Melz  par  son  père  Folmar,  el  par  sa  mère  de  Hugues, 
frère  de  cnl  Eberhard  et  père  de  saint  Léon.  Du  reste,  il  nu  paraît  pas 
qu'Eberhard  V  ait  atteint  la  lin  du  dixième  siècle.  Ku  efl'et,  dans  le  di|)lAme 
qu'Olton  ni  donna ,  en  999»  à  l'abbaye  d'AUorf,  on  voit  figurer  Ebcrhardtis 
Cornes  avec  Wis  frères  Gerhard ,  Hugues  el  MatlVid ,  fds  de  l'Eberhartl 
dont  noQS  parlons  :  indice  roanifesie  que  déjà  alors  iilberbard,  leur  père, 
avait  quitté  ce  monde. 

$  36.  Sa  femme  et  ut  enfant». 

\jk  femme  d'Rbei  hard  V  se  nommait  liertha  ;  nous  le  savons  par  la 
iNoiicu  déjà  citée  qui  se  trouve  au  dos  de  la  bidle  donnée  par  I.éon  IX  à 
l'abbaye  d'Allorf.  Il  y  est  dil  (pif  licrika  Onniiissaf  Ebcrardi  Omiu.r ,  n 
enlevé  à  l'abbaye  des  biens  à  elle  donnés  par  uu  (  ertain  Matfrid  et  |>ar  Gun- 
tram,  61s  de  Hugues,  et  qu  a  l'instigation  de  Wemher,  év(k|ue  de  Stras- 
boui^,  elle  les  a  transmis  à  relise  de  Sainte-Marie  de  Slrasbuui  g. 

Eberhard  eut  de  Bei  tba  quatre  fils  :  Eberhard  VI,  Hup^iirs  V,  Gerhard  II 
el  MatfiitI  11 ,  qui,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  sout  nommés  ensemble  dans  le 
dil)l(  iiK  (111  Oflon  III  donna,  en  999,  à  Tabbiiye  d'AUorf.  En  effet,  on  y  lit  : 
i  l(:m(  [KiL^inara conseribi,  testesque suscribi  ja^isnims expetirionc  Khcrardi 
«  Cointtië.  »  Ensuite  parmi  les  témoins  et  après  l'évéque  Pilgriiius  tiguren! 
Hugo,  Gerhardm.  Mnifrhliin;  (JioDux,  Luiifni{}i:^  (jtmcn.  L'ordre  dans 
lequel  sont  placés  les  ti  nioiiis  indique  que  Hugues,  (ierhard  el  IHalfrid 
apparteiiAieul  à  la  famille  d'Ebcrhaitl,  l  uisqu'ils  sont  phu  i-s  avec  le  due 
(Jton.  D'ailleurs,  cette  Notice  d'Altorf  ell<j-mème  nous  apprend  que  ces 
personnn«:^es  ('faicni  les  iUs  d'Kberhard  Vi,  puisqu'elle  dii  :  «Wernherus 
cEpisc.  Arg.  (seculo  XI.  ineunlc  vivens)  nttiiulavil  ad  altare  S.  tiriaci  in 
«hojus  tcnipli  dedicatione  ex  XVII.  m;insis  décimas,  quîP  dirunlur  Sfle- 
•  geleiide,  sive  praxiia  essenl  Comiiis  Eberhardi  9i\e  Com'uis  Uugoniê  vel 
«  htortim  fratrum  Gerhardi  et  Maflridi.  » 

Je  conclus  de  ce  qui  va  suivre  que  leur  père  «  lait  le  comte  Eberhard  V, 
qui  était  le  frère  de  Hugues  IV,  de  Dagsbourg,  père  lui-même  de  saint 
l^n  IX. 

La  Notice  d'Altorf  nous  présente  Mafrid ,  l'un  des  frères  de  Hugues 
de  Dagsbourg,  comme  l'oncle  paternel  de  ces  personnages  ;  car  on  y  lit  ; 
«Pars  quarta  deciraarum  ex  praxiiis,  qu:r  tradidit  Mafridus,  patnuis 
«  praeÊitorom  OomiDoruin. *  Oo  y  voit  de  plus,  à  quelques  lignes  de  là  - 

26. 
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«Quatuor  seniors  prji'iaios  Eberbardum,  Mugonem,  Gerbardtun  et 
•  Mafritluiii.  > 

2"  I^'on  IX  lui-m(*mc,  dans  une  charte  de  1050,  appelle  Gcrard  el 
Malfi'id  SCS  pdiruchs,  ronsios  de  père.  Ain&i,  ou  il  faiii  (imiEier  au  père 
de  sainl  Léon  unlroisieiiic  Irère,  aujourd'hui  cntièremcui  igiuiré.  ou  les 
reconnaître  comme  fils  d'EberhanI  V.  Celte  conit  c  un  e  se  conolxjiv  en 
outre  de  ce  qu'Eberhard  VI,  l'aîné  des  frères,  suct  •  da  àEbti  luird  V 
daus  le  cautou  du  Nordgau ,  coomie  oous  Ta  appr^  le  dipiùme  d'Olloo  iU, 
cite  plus  haut. 

Adiuetiims  (iouc  qu'Kberliurd  V  soil  le  pt  i  r  rhs  ([iiairi'  Irrix-s  Ebor- 
hard  Vf ,  Hnj^urs,  Gerhard  el  Matfrid,  dont  on  ne  voit  plus  li^ui  er  aucune 
mention  m  daiis  11  s  écrÎTains  ni  dans  les  chartes.  Nous  savons  seulement 
par  la  bulle  que  le  pape  saint  Léon  donna,  en  1050,  au  monastère  de 
{ii^sen,que  Gerhard  eut  pour  femme  Cmiitza  et  qu'il  fut  eoterréatec  eUe 
el  son  fri'vt'  Matfrîd  dans  le  monnstf  i  c  ch  Hissimi'. 

Je  n'ai  pus  vu  qu'aucun  des  quatre  Irèi'es  ait  ni  des  eulkats.  Il  est  rer- 
lain  dans  tous  les  cas  que  celte  lignée  s'éleignii  l'i  u  apr»'s ,  puisque ,  dt  ja 
au  douzième  siècle,  l'avouerie  d'Altorf,  qui  avait,  elé  adunnistrec  [>ar 
droit  héréditaire  par  Eberhard  V  el  Eberhard  VI ,  était  déjà  passée  dans 
la  famille  de  Hugues,  père  de  saint  Léon ,  coaUDe  OO  le  VOÎt  dans  le 
diplôme  de  l'empereur  Frédéric  I,  daté  de  il5d. 

f  37.  BugueilV, 

La  bfanche  dont  descendait  Lberhaixl  se  dessécJia  donc.  Il  faut,  par 
«onséqucnt,  que  nous  revenions  à  Hugues  IV,  frère  d'Eberhard  V,  fds  de 
Hugues  IIP,  père  de  L+'on  I\.  Hugues  avait  sa  résidence  au  château  d  E- 
guisheim.  Imitant  la  piélé  de  ses  ancêtres,  il  fonda  une  abbaye  à  Woffeo- 
heim,  en  l'honneur  de  la  SainuM^roix ,  et  la  fil  consacrer  en  1(X)0*.  Lors- 
que Conrad  H,  fils  de  sa  tante  paternelle,  fui  monté  sur  le  trône  inqKTial , 
il  suivit  son  parti  et  fut  en  butte  aux  persécutions  d'Ernest,  duc  de 
Souabe.  En  effet  »  WipPOK  nous  apprend  que  :  «  en  1027,  Ernest,  duc  de 
<  Souabe,  fils  du  premier  lit  de  l'empereur  Conrad ,  dé^-asta  l'Alsace  et 
■  détruisit  les  cbftteaux  du  comte  Hugues,  qui  était  cousin  de  Tempe» 
treur.B  Hugnesnesanréculquepeudelempsàsafenmie,  moneelli04^^ 

t  r.oKo  bollo  n  été  pobiiée  par  Mart^'he,  Thesaur.  Amedot,  L  l,      175,  «l  par 

D.  Cai  >ii  1  ,  Ifiit,  de  Lorraine ,  l.  I.  PreufPS,  p.  430. 
1  Ce  i{ucj  a)  prouTu  plus  haut ,  g  54. 

<  WiiSBV,  liT.  I.  cbap.  1  ;  BAfON ,  lif.  ii ,  chap.  ILIT.  Voy.  encOff»  U  Mis  par 
aquêlla  Uoo  IX  déclara  que  caile  égliie  a  été  fondét  pêt  ses  pmtntB, 
3  iATON  >  loc.  ciU 
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Car  Léon  IX  dit  dans  la  bulle  qu'il  donna  à  l'abbaye  de  Sainle  Croix, 
ù  Woffenheim,  l'an  1049,  le  premier  de  son  pontificat  :  <  Ecclesiam  patris 
cmei  Hugonis  et  roatris  mese  Heilwigdis,  amborumque  frairuni  mcorum, 
cGcnrdi  et  Uagonis  videlicel  jam-defunetorum,  etc.»  Ainsi,  la  femme  de 
Hugues  se  nommait  BeUwidge,  ou ,  comme  l'appelle  Wibert,  Oeileuuide. 
Nous  devons  à  Bâton*  de  connaître  sa  généalogie,  car  il  rapporte  ce  qui 

SDÎt:  «  Beatrix,  Lotharingiae  Ducissa  et  Laidovicut  Cornet  de  Dasporch, 

«anms  S.  Broooais  fabricam  inibi  (près  Saint-Dié)  polcbri  operis 

t  erexenmt.  t  Or,  comme  l'aïeul  paternel  de  Léon  IX  était  le  comte  Hugues, 
ainsi  que  nous  l'avons  vu  ,  il  faut  conclure  que  ce  Louis ,  comte  de  Dugs- 
bourg,  était  le  père  de  Heilwige  et  par  conséquent  l'aieul  maternel  de 
saint  Léon. 

§  38.  Louis  f  comte  de  Dagsbourg. 

Nous  ne  savons  à  quelle  fiimille  appartenait  ce  Louis ,  comte  de  Dags- 
bourg. WiBBitT  nous  apprend*  qu'il  funda  I  abbnycde  Hissen,  située  dans 
son  comté,  car  il  nous  dit  qu'Altorf  et  Hissen  fur  ont  construits  parles 
aieui  et  les  parents  de  Hugues  et  de  Heileuuide.  Il  bâtit  aussi;  en  966, 
sons  François,  abbé  de  Marmoutier,  le  prieuré  de  Saint-Quirin,  qu'il 
donna- à  l'abbaye  Ce  Louis  parait  avoir  été  le  dernier  de  sa  race,  puis- 
que le  oooDté  de  Dagsbourg  parvint  aunt  comtes  d'Êguisbeim  par  sa  lllle 
Heilwige,  femme  de  Hugues  IV.  Nous  en  avons  pour  témoin  Léon  IX  lui- 
même  •  qui,  après  avoir  récapitulé ,  dans  sa  bulle  pour  le  monastère  de 
Hiasfii,  tous  les  revenus  que  cet  élablissenient  perçoit  en  divers  lieux, 
Ironie  :  «  De  fomîKa  Soclesioà  paler  noster  Hugo  justos  in  eiadem  bonis 

•  advocaïus  et  hsres  banc  constiluit  ooncordiam ,  etc.  i  Ainsi ,  Tliéritler 
do  comté  de  Dagsbourg  fut  Hugues ,  qui  succéda  à  son  beau-père. 

Loois  eal  encore  une  fiUe  dont  le  nom  nous  est  inoomio  et  qui  était 
mariée  à  Hemwnn,  comte  de  Verdun.  Hennann  est  appelé  Coma  de  Au- 
ktrg  par  AlbAug  ob  Tnaifl-FoHTAnns,  qui  dit*:  «  Godefrol,  comte  des 

•  Ardâmes,  eut  pour  femme  Mathllde,  comtesse  de  Saxe ,  qui  lui  donna 

•  AlberoD ,  évéque  de  Verdun,  le  comlclFrédéric,  moine  de  Saint-Viton, 

•  Comêem  de  DoMbarg  Bemmmum,  le  comte  de  Dagsbourg  Hermann , 
«  dont  le  fib  fttt  Grégoire»  arcbidiacrede  Liège,  et  deux  ducs  de  Lorraine, 

*  Ibid..  cbap.  xir. 
'  ï-iv.  I,  cbap.  1. 

'■'  k.omm*  nous  l'apprenoa»  par  Usërio  des  abbéj  de  Marmoulier,  recueillie  d'après 
les  aociens  monunenls.  En  eflfet ,  il  y  Ml  dit  de  t'abbé  Frangoi» ,  élu  eo  96U  :  «Sou» 
«ett  abbé  François ,  le  prtonré  d«  Saiot-Quirlo  Ait  fondé,  en  960 ,  p«r  Louis ,  comlo 
•it  Ongiboiiig,  «IObI  dn  pape  ninl  Léon  IX ,  et  donné  I  Tibbije  de  Marmonller.  » 

3  Ad  An.  1000^ 
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«célèbres par  leur  descendunce ,  Godefroi  ei  Goihclon.  »  Ccue  assertiou 
est  confirmée  par  Sigebert  dk  Gkmblolrs*,  qui  ajoute  que  ce  Hermann, 
nommé  pai-  lui  Helzelon,  obliul,  ù  la  mon  du  duc  Godefroi,  sou  frère, 
le  château  d'Kîhaui  avec  la  province  du  Brabani.  Hennann  mourut,  en  * 
1028,  religieux  au  mouaslèrc  de  Sainl-Vliou  de  Verdun  ^  Il  est  évident, 
par  ce  qu'Alberic  et  Sigeberl  disent  de  la  race  de  Heruiunu,  qu'il  ne  |)0S- 
sL'dail  pas  le  comté  de  Dagsbourg  à  tiU'e  propre,  puisqu'il  était  Itelge 
d'origine,  mais  qu'il  avait  obtenu  de  sa  femme,  ii>6ue  de  celte  famille, 
d'être  a]>pelé  comte  de  Dagsbourg. 

Les  faits  suivants  nous  prou  veut  que  la  Icmnie  de  Hermanu  était  la  fille 
de  Iajuïs  de  Dagsbourg  :  11  y  a  <  < nu oi  Jance  de  temps»  puisque  la  fenuue 
de  Hermanu  vécut  uécessairenieiii  au  connueuceuieiit  et  au  milieu  du 
onzième  siècle.  Mais,  à  celle  époque,  Ileilwige,  fille  de  Louis,  élailausbi 
vivante,  j  nisqu'en  UMM},  elle  mil  an  monde  Brunon  et  qu'elle  moiu'uteB 
1046,  comme  nous  l  aiiprend  13ayon. 

2»  l)aas  uoe  ancienne  généaloi^'ie  des  c/>niies  de  Flandre",  le  pape 
'  l^éon  1\  est  appelé  avunculus  Hichtldîs^  comtessL'  du  Hainaut,  mariée  à 
Baudouin  de  Mous,  (  omip  de  Flandre.  Les  annultsles  sont  unanimes  pour 
recoiniailre  Kagiuer  ou  Uainer,  comte  du  Hainaut,  comme  père  de  notre 
Ilichilde,  qui  fut  sa  lille  unique  et  son  llérilière^  L'n  auteur  contempo- 
rain ,  Ualdericus  NoviOMENSis ,  évéquc  de  Tournai ^  rappelle  que  Rainer 
épousa  la  ûlle  du  comie  Hermann.  Ainsi,  la  mère  dellichilde,  que  les 
modernes  nomment  Mathilde,  élail  fille  de  Hermanu,  comte  de  Das- 
bourg,  comme  l'appelle  Albéric.  Matbiide,  à  son  tour,  était  fiU»  d»  Ber- 
mua ,  comte  de  Verdun  et  de  Dagsbowf ,  à  qui  mm  avons  dooué  pour 

«A4Àn.t00S.  Voici  ses  parole»:  «Lodoe  Mflfiroi  époou  llachUlde,  IlIlcdA 
«  Herauno ,  4nc  de  Saxe ,  de  laqadie  ledit  Godefiroi  eogeiidni  trois  fllt  s  le  due  God»* 
«    «fi«i,MiUoBelBclMloii{aenMM}.  Lecoeitolielieleaffeooi.e^étleneilda 

> dflo,  et  fafda  longtemps  le  dkflleiQ  d*Bihefliet le pnviace du  Brabant.  Gelait Mt 
«  aussi  BO  fils  du  nom  de  ilemuiiin  et  une  fille  nommée  Bertbilde ,  4|ui  moururent 
«  encore  jeunes.  Il  donna  aussi  en  mariage  une  autre  fiUe  à  Aégîaer ,  comte  de  Moos , 
«•avec  toute  la  province  du  BrahaoL  u 

*  Voy.  RocssBL ,  Histoire  de  Verdun,  pari,  iii,  cbap.  lU.  p  188;  Mabillon  ,  iww'' 
B«ned.  lib.  lv,  t.  iw,  eap.  lu.  Ad.  MHXl  câasdemque  Anatêeta  ad.  ree,  f».  368» 

«MMiftim,  Mmcwt. dfWMlel.  t.  ni,  p.  SM. Cette gdodelogie  eet  oombeide par 
le*  tDoieiines  ehroniqnei  de  Flandre  et  par  Hbiu  ,  4iiimI.  Flmuir,  Bmiii  » 
FiafuirMi,etc. 

'Témoin  ^gidios  do  Y  aï.  d'Or,  in  Gesti*  Epitcopor.  Leod.  ii,  3.  «  Ricbildo.  cotn- 
«  Ipssc  du  Hainaut ,  éfail  fille  dn  comle  Riinor,  fll^  hii-même  de  Rainer  au  Ion?  cou. 
altaiidouin,  comte  de  Flandre,  l'épousa,  parce  qu'elle  était  roniqae  héritière  du 

u  comté.  » 

S  In  Chron.  Camerac.  lib.  ni,  cap.  x.  «Ces choses  ainsi  terminée,  Raîoer,  pO*' 
•  corroborer  ramilic ,  demanda  en  mariage  le  flile  du  comte  Bermann.  » 
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remme  lu  Htlc  de  Louis,  coniie  de  Dagsbourg,  et  sœur  de  Heilwige,  tant 
pour  établir  de  quelle  luatiière  ce  Hermann ,  comte  de  Verdun  el  des 
Ardenues,  a  obtenu  le  lilrtj  de  comte  de  Dagsbourg,  que  pour  expliquer 
comuienl  Léon  IX ,  fils  de  Ut  iUs  ige ,  est  appelé  oncle  maternel  de  lUchilde. 
En  effet,  comme  il  était  cousin  de  Malhilde,  mère  de  liichilde,  Richllde 
élail  sa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne'.  C'est  ainsi  que  Coiir;i(l  II  appelle 
LéoD  IX  son  neveu,  nepos,  quoiqu'il  ne  fut  que  le  cousin  du  iiugues 
que  nous  avons  monue  avuii'  clc  le  père  de  Léon  iX. 

$  39.  Enfmu  de  Uugms  l  V. 

De  Hugues  IV  et  de  Ucihvigc  luiqnirenl  trois  fds  :  Gerhard ,  \liuph:\  et 
BmioM,  qui  devint  évèque  de  Toul  rl  pape  sous  le  nom  de  Léon  1\.  Ces 
enfants  el  leurs  parents  figureiii  daus  la  bulle  que  Léon  IX  donna  lui-même 
au  iDonasière  de  Sainte-Croix,  à  WofTenheim'.  Il  faut  ajouter  à  ces  per- 
sonnages une  IjU»'  Ue  nuui  douteux,  mai  ii  c  a  un  eerlain  comte  de  Calbe, 
couuue  nous  l'apprend  TRrrutisms*.  a  Dans  ce  temps-là,  dit-il,  demeurait 
«à  Calbe  un  comte,  nommé  Adclbei  i,  qui  descendait  du  comte  Erlafrid, 
*  premier  fondateur  du  mouaslère  de  Saini-Aurélius  de  Hirsaug.  Il  était 
>  neveu  du  pape  saint  Léon  par  sa  mère,  fdle  du  comte  d'Égui^heim  et 
'  sœur  du  souverain  pontife.  Ce  comte,  apprenant  que  le  pontife  romain , 

'  MJii  oncle  maternel,  venait  en  Souabe,  court  a     rencontre  »  L'Anna- 

UST£  Saion^  qualiûe  aussi  cet  Adelben  de  lîls  de  la  sœur  de  saint  Léon, 


'Voici  le  tableau  généalog ique  : 

Qodeiïoi ,  oomlt  det  Ardeones , 
^oom  llatliilde  de  Saxo. 


Louis , 
«oml»  d«  Dtfriioarg. 


Godefroi ,  duc 
de  Lorraiae , 
en  lti05. 


Goizelon ,  duc 
dft  Lorraine* 


Uermann , 

comte 
de  Uagsbourg. 


N.  mariée  au 

roitito 

Uerunaa. 


MalWIde.  nariéei  Uaiuer 
de  Mons ,  rornlede 
llaiaaul. 


Heilwige , 
mariée  i 
Hugues  IV, 

comte 
d'Égoifbtim. 

~  ArvQOO 

ou  Léon  IX , 
oucle  maternel 
de  RicbUde. 


Ridiilde ,  coûteuse 

'Voy.el-deMiif,  937. 

^  Cknm,  Hirmmt.  1. 1.  p.  187,  «d  Ad.  IOBO. 

3  Ad  Aû.  1048,  deMEoGAiiD,  Striplvr,  Bêt^  Gtm,  t.i.  L^annelMe  t  dideoivi 
per  Bernardio ,  abbé  de  Lucelle ,  dent  ta  prdAee  de  lot  Utn  de , 
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pnpc.  Mais  Mallinkrot*  a  encore  donn»'  ù  Hm^ups  IV  une  aiilre  tilie  qu  il 
iioniiue  li<  [)pa  et  qui  aurait  oblenu  de  sou  lYt  i  e  l\  le  corps  de  v.\'mt 
Quirin  pour  le  déposer  dans  le  prieuré  de  ce  nom.  Mais  lout  est  lelh  luenl 
établi,  qu'il  nous  est  facile  d'évincer  celle  sœur  de  saiul  LeoQ.  L'auteur 
de  la  Vie  de  saiul  Quirin  avait  déjà  douté  de  ce  faît^. 

m 

i  40.  Brutton  ou  Léon  IX,  —  Bugues  VI. 

Oocopons-DOiis  de  cbacun  des  frères  individueltemeat.  Bninoo  est 
né  en  lOOS,  comme  l'aiBrmeiit  Batou^  et  les  Fngmmtu  Jbttiortgavf 
d'URSTisito.  ÊleYé  avec  soin  dans  les  sciences  et  les  letires  par  Bertolf , 
évéque  de  Toul,  il  foi  choisi  par  Temperedr  Conrad  n  pour  succéder  i 
Hermann ,  évéqoe  de  cette  église ,  en  1096.  En  1049,  l'empereur  Henri  111 
le  désigna  pour  monter  sur  le  siège  pontifical,  et  il  y  prit  le  nom  de  Léon  IX. 
Léon  mourut  en  I05S  et  fut  placé  au  nmg  des  saints» 

Hugues  VI  était  le  plus  jeune  des  frères  de  Brunon.  On  ne  sait  s'il  sur- 
vécut à  son  père  et  s'il  administra  le  comté.  Léon  lui-même  nous  apprend 
qu'il  était  d^ià  mort  en  1049.  Il  était  marié  à  Mathilâe,  témme  d'origine 
incertaine,  et  il  eut  d'elle  un  fils  nommé  Henri  I.  Hugon,  abbé  d'Estival>, 
donne  à  Hugues  V  in^  second  fils,.  Âlberi,  et  il  alloue  dans  ce  but  une 
charte  du  prieuré  de  Saint-Quirin ,  donnée  en  1093.  H  aurait  bien  mériié 
denottS.s'n  avaût  ptiblié  cette  charte  qui  nous  est  inconnue  et  qui  n'eiisle 
ni  aux  archives  de  Saini-Quiriu ,  ni  à  celles  de  Marmoulier.  Mais ,  comme 
nous  ne  pouvons  assigner  d'autre  père  à  cet  Albert,  nous  adoptons  l'opi- 
nion de  l'abbé  d'Estival,  jusqu'à  ce  que  la  charte  de  1093  tombe  en  nos 
mains.  Albert  aurait  pu  être  le  Ab  de  Gerhaid  III,  qui ,  d'après  ce  docu- 
ment, ne  serait  que  son  oncle. 

§  41.  Albert  f. 

Ainsi,  Albert  serait ,  avec  Henri,  le  fils  de  Hugues  VI  et  de  Mathilde. 
Albert  fut  le  premier  des  comtes  d'Éguisheim  qui  posséda  le  comté  de 
Muha  t  situé  sur  les  frontières  du  Brabant,  dans  l'évéché  de  Uége^i;  aussi 

*  De  virU  iUuitribuê ,  dans  llBif  on ,  Bist.  de  T<nU ,  p.  565. 

S  lu  àtH»  Smetar.  Bollarm. 

«  Bkt,  Mtékmi  MwaHtrU  lib.  n,  cap.  su v. 

^ Saer» Àmtiquit,  Jfemtm.  t.  ii,  p.  «69.  DiMnt,  rn  panant,  qoe  la  généalogie 4« 
Èguisheim-Dagsboerg  ert  pféMiiléediiiicet  ouvrage  d'DB6  miniéte  vicitow  «t  aaoa 

preuvos  à  l'appui. 

'  On  voit  encore  aujourd'hui  les  ruines  du  châ(P3it  i\e  Muha  on  de  Muha ,  à  uoe 
lieue  do  Uuy.  Levillagede  Mofaa  est  célèbre  par  une  image  miracuk'u»i}  de  taMiole 
Vierge  Hia^s,  0pp.  1. 1,  p.  569.  Ce  nom  s'écrit  aussi  Muhali  iiuisal,  ibMm* 
Mota,  Muncmm,  Toy.  H amuon  ,  Dt  B»  rfiplMi.  libw  iv,  p.  liS. 
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se  qua)ifie-t-il  fort  souvent  de  Conirs  de  Musau'^.  I^c  Nécrologe  de  Saim- 
Viton  3  nous  autorise  à  le  l  anger  parmi  nos  comics  d'Alsace ,  car  on  y  lit  : 
tlX  kal.  sept.  Mbert,  romie  de  Dagsbourg,  qui  nous  donna  le  prieuré 
c  de  Saint-Marlin  avec  toutes  ses  dépendances.  »  Otton,  évéque  de  Stras- 
bourg, confirma,  en  1097,  la  donation  faite  au  monastère  d'Altorf  d'un 
bien  situé  in  Eichhofen,  per  inanum  Comitis  Adelberti ,  prœfatas  viUœ 
Advocati.  Nous  supposons  qu'il  mourut  peu  après»  car  sa  femme  se 
remaria  en  liOl.  Elle  se  nommait  Ermesinde  et  était  fille  de  Conrad  1» 
comte  de  Luxembourg,  dont  la  généalogie  a  été  longuement  traitée  par 
Do  CHEsnE^.  Le  Nécrologe  de  Saint -Viton  enregistre  aussi  le  décès  cl'£r- 
mesinde  ù  la  date  du  Vlll  des  cal.  de  juin.  «Ermesinde,  comtesse  de 
«  Namur,  qui  »  de  concert  avec  son  mari  Albert,  nous  a  donné  le  prieuré 
c  du  mont  Saint-Martin  et  qui  a  confirmé  cette  donation  par  sa  charte.  > 
Elle  est  qualifiée  de  comtesse  de  Namur»  parce  que,  après  la  mort  d'Âl- 
bert ,  elle  épousa  Godefroi»  comte  de  Namiir,  dont  elle  eut  une  nombreuse 
postérité*.  On  peut  voir  dans  Da  Gheaoe  de  plus  amples  détails  sur  £r- 
meiinde. 

Du  mariage  d'Albert  avec  Ermesinde  naquît  Henri,  qui  figure  comme 
lémoln  dans  les  chartes  que  sa  mère  donna  à  l'abbaye  de  Saini-Viton. 
S.  ihmhn  mn  GodefnH  Comtiîf  et  fin  me»  Benrki  Comilh,  Nous  l'attri- 
buons à  notre  Albert,  parce  qu'il  n'est  pas  vraisemblable  qn'Ermesinde 
ait  fiiit  apposer  sur  ses  titres  le  sceau  d'un  enflmt  d'un  an ,  et  c'est  l'âge 
qu'aurait  en  Henri  s'il  avait  dft  le  jour  à  GodefNii ,  puisque  sa  mère  n'a 
pu  se  remarier  avant  4098.  il  est  certain  qu'Ermesinde  eut  aussi  de  Gode- 
frd  un  fib  nommé  Henri  ;  ce  fils,  d'après  Albéric ,  vivait  eaeore  en  1191 , 
et  ent^  vers  1188,  mie  fille  qu'il  appela  Ermesinde  il  est  probable  que 
Henri ,  fib  d'Albert,  mourut  sans  postérllé  peu  après  son  père,  car  il 
n'est  plus  question  de  loi  après  1101.  Quelques  modernes  hii  donnent 

2  Ko  1696,  Albert  donna  deux  égliiM  an  mnaaslérade  Salnl-Tflonà  Terdua  : 
dans  1a  cbarte ,  il  prend  le  litre  ds  Cmm  d$  ifmtau,  Cauikt  ,  Biit.  de  larnSm ,  1. 1. 
PKOvei,  p.  SOO. 

3  Dans  Oo  CuMiB,  UUt,  é$  Iiiwilitoirf.  PraaTei,p.  36. 

-  Loc.  cit. ,  p.  «  at  as,  et  pfaovw,  p.  SS.  Voy.  «aaore  BmaHS ,  Xnphdu  d» 
Brahant,  p.  WS. 

5  Nous  «avoniï  ces  fail»  |>ar  uiil-  charte  écrite  ver^  tlOO,  après  la  mort  il' Albert, 
et  par  Uquelie  Ermesinde  confirme  la  donatiou  tailo  à  l'abbaye  de  Sainl>Yilon. 
Gaubt .  1. 1.  p.  S07.  Au  baa  de  eeUe  «dierte,  on  Ut:  «8.  Déniai  md GodelHdi 
«Geailtti.ayof  aaeaelfeeliaHedellOI.  lUd.,  p.  514. 

>  lie  Gassffa,  loc.  ait.,  p.  44. 
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pour  sœiir  Luiif:arde,  qui  se  serai i  niai  icc  a  iiudeiiui ,  duc  de  ikabauJ. 
Nous  eiLamiuei'ûUâ  ^iw»  tui  delaU  ceiLu  ûpùùoo. 


§  U.  Henri  I. 

Revenons  donc  h  Henri  1,  fils  de  Hugues  VI  et  frère  d'Albert.  Uwri, 
propriétaire  du  chàtrau  d'Éguisheim ,  fut  constitué  pnr  son  onde  paternel, 
Léon  IX,  avoué  de  Cabbayede  Sainte-Croix,  à  Woffenbcim ,  à  la  condiiion 
qoe,  «lorsqu'il  mourra,  faTouerie  de  ce  monaalère  soit  due  à  l'alné  des 
propriétaires  de  ce  ebâicau ,  s'il  existe  plusleors  propriétaires.  >  Cette  buJle 
fut  donnée  ea  1049  ;  mais  Benri  mourut  peu  après.  En  effet,  Léon  IX  die 
lai^méme  dans  la  cbarte  de  Bissen ,  écrite  vers  l'an  1 050  :  <  Pour  répondre 
canx  Justes  prières  de  Dane  Matbilde  et  de  son  fils  Henri,  qui  fot  aolre- 

<  fois  noire  nevea ,  notiri  quondam  itepoltt,  nous  avons  dédié  tt0dft4nfliiie 

<  rantel  de  cette  ^lise.  »  flenri  délaissa  d'une  femme ,  dont  le  nom  et 
l'origine  sont  incertains ,  deux  flb ,  Hugues  VU  et  Brunon,  et  une  fille, 
Offlda.  Nous  ne  connaissons  Bmnon  qoe  par  h  mention  snltanie  du  Xécro- 
loge  d'Altorf  ;  «  Le  IV  des  cal.  de  juillet  moorcit  le  comte  flenri ,  pour  qd 
«son  vénérable  fite  Bhmoii  donna  un  moulin  à  cette  maison  de  Dieu, 
«dédiée  à  saint  Gyriaque.  •  Mm.  flgnro  dans  une  cbarte  de  iOM,  par 
laqoèDe  Laialfe ,  doyen  de  Tout,  nous  fiitt  connaître  l'bistoito  de  la  fon- 
dation de  rabbaye  de  Saint*Léon.  c  La  jeune  (MBcta,  sœur  du  comte  de 
«  Hugues,  a  donné  des  vignes  et  deux  arpents  de  terre» .  • 

{  44.  Buyve»  VII. 

11  est  question  de  Hugues  VII  dans  une  charte  délivrée  par  Pibon, 
évêque  de  Toul,  à  l'abbaye  de  Saint-Léon  à  Toul'  :  «  Lecouraj^eux  coiiiie 
«Hugues  de  Dasborc,  (ils  du  vénéial)le  Henri,  de  la  noble  famille  de 
«saint  Léon,  dont  il  descend,  nous  a  abandonné  la  villa  du  mont  Saint- 
t  Maitin ,  avec  le  consentement  de  son  épouse  et  de  ses  héritiers.  »  Hugues 
eut  avec  le  comte  Gerhard  IH  un  procès  au  sujet  de  l'avouerie  de  Sainte- 
Croix ,  à  Wottcnheim.  Gerhard,  fils  du  frère  de  saint  Léon ,  prétendait, 
qu'étant  le  plus  âgé  des  propriétaires  du  château  d  Éguisheim»  l'avouerie 
lui  appartenait  aux  termes  de  la  décision  rendue  par  Léon  IX..  D'uu  autre 
côté ,  Hugues  prétendait  y  avoir  des  droits  plus  grands  comme  fils  Je  ce 
Henri ,  à  qui  le  pontife  avait  remis  l'avouerie.  L'alTaire  fut  portée  devant 
Grégoire  VII,  qui  la  résolut  en  faveur  de  Gerhard  UI*.  Hugues  VU  proofi 

>  flirso ,  Momumm.  5.  ÀmHquU.  t.  n,  p.  9», 

>  CAMvr ,  BUL  àê  lorroïM.  1. 1.  Piwivm  ,  401. 

^Epislola  Gregoril  TIl  ad  Guarnartaoi,  BpîlC.  Aiytat.  et  Burchardun ,  Bpuc 
Bnil.  in  Aci^MlroGregorii Vil,  lib.  ii,  cap.  iiv,  ap.  Laiwvm, CoU*  Orne, i.n,p»  SI* 
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pnr  divet-s«s  dotations  sa  piété  envers  les  églises.  On  lui  attribue  la  pre- 
mière part  dans  la  fondation  de  l'abbaye  de  Léon  IX ,  hors  des  murs  de 
Toiil.  Fn  efTet ,  Lutiiiphe ,  doyen  de  l'église  de  Toul ,  dit  dans  une  charte 
de  1091  :  <  Placé  entre  l'espérance  et  le  souci,  j'ai  exposé  ma  volonté  à 
(  ce  sujet  au  oomte  Hugues  »  61s  du  comte  Henri.  D'un  commun  accord , 
1  le  comte,  sa  comtesse  et  moi ,  nous  sommes  allés  tro«¥er  l'évéque  de 

(Tool,  Pibon,  etc  •  La  piété  de  Hugues  excita  dans  son  esprit  une 

haine  profonde  contre  Tempereur  Henri  IV,  qui  avait  été  excommunié,  et 
celte  haine,  il  l'élendil  à  Frédéric  de  Hohenstaiilfeo »  gendre  de  Tempe- 
nmr,  duc  de  Souabe  et  d'Alsace.  «  Hugues,  oomte  d'Egensbeim ,  envaliii 
l'Alsace,  occupée  d^  depuis  deux  ans  par  ses  ennemis,  et  s'efforça  de 
la  Mie  rentrer  en  sa  possession  >  Malheureusement  son  tropde  confbnce 
le  perdit:  il  périt,  en  10B9,  «ktime  d'une  odieuse  traliismi.  «Rognes, 
cooie  d'Egensheim ,  indefeniu»  mllet  S,  Petri^  mats  trop  confiant  dans 
le  pseodo^véque  de  Strasbourg,  est  tué  par  les  serviteurs  de  l'évéque, 
dans  le  lit  du  prélat ,  oà  H  couchait  à  côté  de  lui ,  le  II  des  nooes  de  sep« 
lenbiel  •  Le  Nécrologe  manuscrit  d'Allorf  enregistre  an  nones  de  sep> 
tembre  :  c  Le  comte  Hugues  et  avec  loi  quatre  chevaliers  :  Bertolf  ,  Egeloif 
<et  deux  Lambert  moururent  en  1009.  >  Ainsi,  Broboiios'  s'est  trompé, 
leraqafl  a  placé  sa  mort  à  l'année  t(KM),  date  à  laquelle  on  Ut  dans  Wai«- 
TRAM*  :  •  Hug  polentissinnis  Gomes  Alsatim^  «  Nous  ignorons  le  nom  et 
l'origine  de  la  femme  que  la  charte  de  Lutolpbe,  dlée  plus  bant,  donne 
^  Hugues  VH.  Ole  pandl  av^r  été  la  flHe  de  Louis ,  comte  de  Mention , 
de  Barr  et  de  Ferrelie,  et  de  Sophie ,  sœur  de  FMdéric,  due  de  Lorraine. 
C'e^  Raton''  qui  a  donné  tien  à  cette  conjecture,  lorsqn'en  commençant 
le  récit  de  In  mon  de  Hugues,  H  a  dit  :  iNonis  septembrON»  Hogonis 
•Comitis,  generis  Sophim,  cnm  Ludovico  Comité  pridem  mipim,  oocisns 
<  aimis  acer  et  subi  tus  ftiit.  b  L'éditeur  de  Hayon ,  HtniBBirr  Bblhomir  , 
suppose  que  le  vocable  generU  doit  être  expliqué  par  ex  'génère.  Mais , 
eomme  il  n*y  a  là  aucune  nécessité,  nous  pensons  qu'il  6ut  maintenir  le 
mot  ^ener  avec  sa  signiflcation  naturelle.  Ainsi  Hugues  aurait  été  le  gendre 
de  Louis  et  de  Sophie  et  le  cousni  de  Bertbold ,  duc  de  Zmbringen,  qui 
amlt  épousé  Béatrix,  fille  de  Louis  et  de  Sophie.  Ceue  alliance  mémo 
avec  Bertfaold  a  d&  être  un  nouveau  motif  pour  que  Hugues  embrassât  le 
F«rii  hostile  à  Henri  IV.  On  ne  sait  sll  hOssa  de  la  postérité. 

^Dertbold.  Constant,  ad  Au.  M!  XXWIII. 

^1«J.,  ad  Ao.  liLX.XXIX.  Conf.  llAvoxiis,  tib.  u,  cap.  t.sxxiti. 

<Cftrm.  MomuL  Gtrm.  p.  S3. 

^Fama,  SrripUtr.  iler.  Germ,  t  i.  p.  309. 

'  Ub.  Il,  cap.  I.XXXIII. 
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§43.  Gerhard  L 

Voilà  ce  quf  nous  avions  à  dire  de  la  descendance  du  comte  Hugues, 
qui  élail  le  pins  jeune  des  frères  (hi  papr  Léon  iX  ;  lors» elle  s  clei^nit, 
lout  son  héritage  passa  à  la  posici  ite  de  Gerhar  d  I ,  l'aine  de  Hugfues  cl 
de  Brunou  et  auquel  nous  revenous  mainlenant.  Gerhard  mourut  long- 
temps av:int  son  père  Hugues  IV;  il  succomba  dans  une  lutte  ù  main 
armée.  Bayo.n  nous  dit,  sous  la  date  de  1038  '  :  «Le  comte  Gérard  du 

«château  d'Ekenislieim  ,  hère        de  l'évèque  Brunoii,  ayant  marché 

«avec  une  poignée  d'hommes  conlre  Hegnibald  du  château  qui  a  i-eçu 
«  de  ce  dernier  le  nom  de  Regnibaldi  peira,  il  y  eut  un  grand  conflit ,  et 
«Gérard  fut  tué  pendant  qu'il  combattait  courageusement.  Sa  mort  causa 
tune  profonde  douleur»  t&al  à  ses  parents  et  à  son  frère,  qu'à  toute  la 
«province  et  à  Temperear  liû-méme.  >  fl  avait  épousé  PeironUe,  Glle  de 
Frédéric,  duc  de  la  Lorraine  moseUane»  et  de  Mathilde,  ûlle  de  Courad, 
duc  de  fioui^gne.  Pétronice  était  par  couséquent  la  soeur  de  Béatrix., 
qui  se  maria  à  Boniiace  d'Esté,  marquis  de  Toscane,  et  qui  eut  pour 
fille  la  célèbre  comtesse  Matbilde.  Elle  était  aussi  la  sœur  de  Sophie ,  qui , 
par  Louis,  comte  de  Bar  et  de  Monlion,  deviut  la  mère  de  Théodoric, 
souche  de  la  famille  des  comtes  de  Bar»  de  Ferreite  el  de  Moalbéliard, 
et  d'une  fiUe  anonyme,  mariée  an  comte  Hugues,  petit-neveu  de  notre 
Gérard  par  son  père,  comme  nous  rapprend  Bayon.  Cette  Pélnmice, 
sœur  de  Bëatrix  et  de  Sophie,  a  échappé  jusqu'ici  h  tons  les  yeux,  et  nous 
la  comiaissons  par  Bayon,  qui  dît':  «Les  trois  sœurs  du  duc  Frédéric II 
furent:  1*  Sophie,  qui  épousa  le  comte  Louis;  2°  Béairix,  mariée  à 
BonîGioe,  marquifl^d'Italie;  3*  Péiromeei  qui  s'unit  à  padam  EHêotu 
Prnuepi,  Or,  nous  voyons  dans  WinAT*  que  ce  prince  d'Alaace  n'était 
autre  que  noire  Gerhard  I,  car  11  nous  dit  :  «  Dieu  délivra  Brunon  aux 
«insuntes  prières  de  sa  cousine,  la  nièce  du  roi  du  Jura,  Bodolphe  (qui 
«  était  le  frère  de  Maihilde,  mariée  au  duc  Frédéric),  et  la  femme  de  son 
«frère  Gerhard,  t  Tout  cela  est  tellement  clair,  qu'il  ne  peut  rester  aucun 
doute. 

Afin  que  le  ledeor  puisse  embrasser  toute  cette  ftunOle  d'un  regard, 
nous  plai^ns  sous  ses  yeux  la  généalogie  suivante  : 


1  Ub.  u,  cap.  XLViu. 

3 /Il  rUalÊimiêiyt  llh.  i,  cap.  i. 
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BoMpke  m ,    Bwtbe ,     Gêrkerge , 
n»l,  1 10».    mariée  i     ourlie  à 
Oitollt  flermann» 

comIe  de       duc  do 
Champagne.  Souabe. 
* 

Gisèle,  Béalrii, 
épooie  de  marWe  à 
remperaor  Boniliwe 
Conrad  II.     4*Bate.    '  de  Bar. 

&lati)ilde, 
comtesse  de 
Toscaoe. 


HatUMe, 
mariée  à 

Frédéric-  le-Vieoi , 
duc  de 
Lorraine. 


Sophie , 
mariée  à 


Pétronice , 
nIéeedeBodolphe, 
foi  do  Jon , 

mariée  à  Gerhard» 
ftére  de  a.  Léon. 


TModorlei 

soncho 
des  comtes  de 
Monlbétiard. 


Tbéodorlo , 
eomte  de  Bar 
et  de  NonthiD. 

Rainai, 

souche 
des  comtes  de 
Bar. 


Béalrix,  mariée 
à  Beribold  de 
Zahriogeo. 

Frédéric , 
auteur 
des  comtes  de 
Ferrette. 


N.f  mariée  an 


neveu  de 

Hugues ,  qui 

était  frère  de 
saiul  Léon. 


f  46.  GerAordlfl. 

Ainsi ,  noire  Gérard ,  mari  de  Pétronice,  etit  d'elle  un  fils,  Gerhard I!I, 
et  deux  tilles,  Hadwide  ou  Ueilwige  et  Spanehildc.  Gerhard  II!  succéda  à 
son  aïeul  Hugues,  père  de  Bnnion,  dans  l'administration  du  Nordgau  ou 
(le  l'Alsace  inférieure,  comme  nous  le  prouverons  en  son  lieu.  En  1074, 

lepapf  (;i  t  ivoire  V!I  décida  une  contestation  qui  s'était  élevée  entre  lui 
et  Hugues  \  11 ,  lils  de  son  cousin  Henri  I,  au  sujet  de  l'avouerie  de  Sainte- 
Croix  de  Woirealiciui'.  Plus  tard ,  Hugues  étant  mort  sans  postérité, 
riieritage  de  Gerhard  s'accrut  de  tout  ce  qu'avaient  possédé  les  Dags- 
lK)urg,  à  l'exception  de  la  part  qui  échut  ù  Albert,  oncle  paternel  de 
Hugues  ;  celle  part  elle-même  passa  bientôt  apn?s  aux  fdles  de  Gerhard. 
Gérard  mourut  sans  enfants,  peut-être  même  célibataire,  laissant  tous 

ses  biens  à  ses  deux  sœurs. 
U  première  était  Ueilwige,  qui  portait  le  même  nom  que  son  aïeule  et 


1  Comme  nmia  ravoiia  aaontré  au  S  44. 
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qui  épousa  Gérard,  comte  de  VaiideBmt.ALiÉEiC  dti>:  i  Gérard ,  connu 
tde  VaudeoMMit,  éponsa  la  Me  du  comie  de  Daburg,  nièce  du  pape  saim 
«téon.»  Mai»  ce  comte  de  Dabwrg  ëiaît  Gerhard  I»  car  la  ciiai  le  d'une 
donation,  foiteà  l'Église  de  Strasbourg,  en  ms,  parle  de  Domina  Hd- 
wigu  Ctnmtiita,  filia  ConuUs  Gerhardi  de  caniro  E(jcmh€Lm  \  Dans  le 
partage  des  bieua  de  son  frère .  celle  Heiwige  reçut  le  conué  d'Éguis- 
faeim,  qu'elle  laissa  4  son  fi(s  cadei.  Celui-ci  prend  suuvcni  le  liiredc 
comle  d'Êguishcim  ,  comme  uous  le  ven  ous  plus  loin. 

§  -47.  SfOMehildg* 

Nous  disons  que  la  seconde  sœur  de  Gerhard  III  éiait  Spanehiide, 
mariée  à  Fo)m;t?%  comte  de  Meiz  et  de  Lunéville.  Nous  la  connaissims 
parla  Notice  de  la  fondation  de  l'abbaye  (\e  Saint-Remy,  à  Lunéville  S  qui 
nous  apprend  que  Comex  Folmarus  a  donné  à  SaintrRemy  trois  manses 
pour  le  repos  de  Tàmc  de  Spawhilde  cl  que  ce  don  a  été  reçu  par  l'évéque 
Piboo.  PiboB  a  administré  l'égUse  de  Toul  de  1070  à  1107. 

n  nous  reste  à  prouver  que  Spanehilde  était  la  sœur  de  Geitard  Dl 
et  de  Hadwide. 

!•  Elle  était  contemporaine  de  Gerhard  lit  et  de  Hadwide. 

S*  Godefroi,  fils  de  Folmar  et  de  Spanehilde,  succéda  à  la  Amille 
d'Éguisheim  dans  le  comté  de  l'Alsace  inférieure,  et  le  transmit  à  sa 
postérité.  Les  comtés  féodaux  commençaient  d^à  à  être  héréditaires,  et 
il  eût  été  difficile  que  ce  comté  de  l'Alsace  passât  à  la  fbmllle  des  comtM 
de  Lunéville  et  de  Metz  autrement  que  par  mariage. 

a»  Folmar  posséda  et  laissa  h  ses  héritiers  le  comté  allodial  de  Dags- 
bourg»  avec  les  droits  y  annexés  et  l'avouerie  d'Andlau.  Noos  en  con- 
dttons  que  Folmar  se  rattachait  à  la  famille  de  Dagsbonrg,  soit  par  lui- 
même  ,  soit  par  sa  mère,  soit  par  sa  femme.  Il  n'était  pas  de  cette  Mlle, 
puisque  notts  connaissons  tous  ses  ancêtres  depub  le  dixième  siè-le ,  que 
tous  étaient  comtes  de  Metz,  n'appartenant  à  l'Alsace  par  aucun  lien'. 
Sa  mère  n'était  pas  one  Dagsbourg,  parce  que,  dans  ce  cas,  les  frères 
de  Fohnar,  Godefroi  et  Hermann ,  auraient  obtenu  quelques  parcelles  de 
cet  opulenl  héritage.  Folmar  élail  le  plus  ixiuvic  de  loiis.  Nous  avons  donc 
raison  de  dire  que  sa  femme  appui  icuaiL  a  la  iamiiie  de  Oagsbourg. 

2  (Viron.  ad  An.  MLXX. 

^  Vu).  au  sujet  de  celle  durte ,  L  it,  g  112. 

1  Calmst  ,  Hwl.  dêijBrram9, 1. 1.  Preavei ,  p.  41 1. 

s  Voj.  en  la  Uite  daai  Midbwss ,  ffivi.  du  Mquê»  dê  MHm  ,  é  chaqa» é«4f m,  et 
dans  Cauikt,  loe.  dl.,  Bi990itnprélimimdn»,  1. 1,  S*MII. 
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S  48.  t  olmai-  i.  —  Godeiroi  i. 

Folfflur  eut  pour  frères  Hernuann  et  Godefroi ,  qui  firent ,  en  1034 ,  une 
donation  à  l'abbaye  de  Sain^Remy.  On  lit  en  léle  de  celte  charte  :  «Gode- 
cfridns  et  Herniannus,  Francontm  Comités.  Catbolica  conmonemar  cen- 
tsura,  etc.*»  Nous  savons  qu'ils  étaient  les  frères  de  Folmar  par  la 
charte  de  fondatiou  de  l'abbaye  de  LnuévIUe  d^  citée  »  où  il  est  dit  qne 
ce  monastère  a  reçu  divers  biens  des  Omtitet  GoiefndmetFobnaru»  poar 
l'âme  pairis  $ui  Folmari.  En  1085 ,  l'empereur  Henri  IV  donna  à  Tabiiaye 
de  Neuwiilor  trois  parties  de  l'église  de  Hochfelden ,  située  m  Pago  Non- 
guwe,  ayant  pour  témoins  Comité  Volmara,  ^mdemque  loeî  odweato,  et 
fHiis  ejus  Gotfrido  et  Volmaro.  Peu  après,  Folmar  rejoignit  dans  le  tom- 
beau sn  t  iiiiïie  Spanohilde. 

Il  laissa  donc  doux  fils,  Godefroi  I  cl  Folmar  II,  et  nous  savons  que 
le  premifr  a  administré  le  comté  de  l'Alsace  inférieure.  On  i|?norc  la  date 
de  sa  mort.  A  notre  avis,  il  eut  un  fils  do  nom  de  Théodork.  Lu  effet,  le 
successeur  de  Godefroi  dans  le  ( omté  du  Nordgau  est  un  Théodoric,  qui 
apparaît  déjà  en  H29,  et  cha(  un  sait  qu'à  cette  époque  déjà  les  comtés 
étaient  lit  reditaires.  Ensuite  le  fils  de  ce  Théodoric  porte  aussi  le  nom 
de  Godefroi ,  qui  était  vraisemblablement  celui  de  son  uicul. 

1 49.  Théodoric  L  —  Godefroi  II, 

Ce  Tlu  odoric  assista ,  en  1129,  à  l'aMemUée  de  Mommenlieim  et  inter- 
vint dans  h)  donation  qui  ftit  fidte  k  l*abbaye  de  Sainte-Walparge*.  Il 

mérite  d'autant  plus  noire  attention,  qu'il  est  le  premier  qui,  à  notre 
connaissance,  ail  fait  usage  du  titre  de  GomM PrevitfiBÎatlîs ou  de  land- 
grave, il  est  mort  vers  1 150 ,  d'après  ce  .que  constate  one  charte  de  l'ab- 
t»aye  de  Neubourg,  qui  {onde  un  anniversarium  pro  remedio  animœ  Pro- 
v'mcialis  Comitis  Theodorki,  nostr'u  temporibuâ  defuneli. 

Théodoric  délaissa  Godefroi  et  d'anires  lils  et  une  fille,  comme  nous 
l'apprend  une  charte  de  Neubourg,  datée  de  1159,  dans  laquelle  il  est 
dit  que  /'.  uirmin  'hi'  Provincioli»  Comes  Thcodorkus,  déjà  mort  alors  ,  et 
pro  abaolucionc  anime  (ejus)  (ilii  mi  una  mm  filia  et  maire  corum  ont 
donné  au  monastère  de  Ncnwiller  prœdium  Mulnbach.  Les  religieux  de 
Nenwilier  transférèrent  alors  ce  bien  à  ceux  de  Neubourg ,  à  la  condition 

•  Bc% a ,  Antiquiiei  de  la  Voige ,  Uv.  v,  p.  416 ;  Calmit ,  Bitt,  de  Earrubu ,  1. 1 , 
p.  4ia.  On  lit  par  emor  aa  ooBMMnwiatNl  de  !■  copie  de  celle  cbcrte,  doaade  p»r 
A.  Ca»t  :  GeiefHdmê  et  UermmiMMe ,  Ftemeurum  ComUee  CMAcMW. 

t  Atrhivct  de  FieckeoileiD.  • 
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que  filim  ejus  (Theodorici)  FrùvhielaKi  Cornet  Godefnàu  tyutâem  predii 
advocattu  sit  et  tutor.  On  ne  sait  à  quelle  époque  est  mort  ce  comte  Gode- 
froi.  Il  est  encore  cité,  en  1475,  dans  une  charlc  de  Neubourg,  par 
laquelle  il  est  dit  résidanl  à  nnncburch.  Les  auu  es  nionumenls  se  taisent 
sur  ses  frères  et  sa  sœur.  Cependant  on  peut  avancer  sans  trop  de 
téméi  iie  que  cette  dernière  épousa  Sigebei  t  de  Werd,  qui  fut  désigné 
par  l'empereur  Henri  ÏV  pour  succéder  à  Godefroi  dans  le  landp^raviai. 
Théodor  i(  ,  (ils  cadet  de  ce  Sigcbcrt,  porta  le  nom  de  son  aïeul  maternel. 
L'hisioii  e  généalogique  des  comtes  de  Werd  nous  fera  comiaitre  la  pos- 
térité de  Sigebcrt. 

S  50.  Folmar  II  cl  sa  fiU. 

Nous  nous  sommes  Jusqu'à  présent  occupé  de  la  descendance  de  Gode* 
froi  1,  qui  éiait  le  plus  Jeune  des  Als  de  Spanehilde  et  de  Folmar.  Noos 
allons  reeherclier  l'histoire  du  fils  atné  de  Folmar.  il  figure  avec  son  père 
dans  la  charte  de  Neuwiller  de  1085  que  nous  avons  d^jà  citée  S  et  il  ne 
parait  pas  avoir  survécu  au  neuvième  sîède,  puisqu'on  Tan  1401,  il  n'est 
question  que  de  ses  fils.  Il  fut  le  père  de  Folmar  III  et  de  Hugues  VIU. 

Une  charte  de  1101,  par  laquelle  Ermesinde,  comtesse  de  Namur»  con- 
firme la  donation  du  mont  Saint-Martin,  bite  par  son  premier  mari, 
Albert,  à  Tabbaye  de  Saint-Viton ,  à  Verdun ,  nous  fiiit  connaître  Hugues. 
On  y  lit  parmi  les  témoins  :  <  Hugo  filius  Folroari  Comitis.  *  Mais  alors 
Hugues  était  encore  enfant  et  d'un  âge  égal  ù  celui  de  Henri,  filsd'Erme* 
sinde  et  d'Albert.  En  eiïet,  en  li03,  un  cei  laiu  Voccou  doaua  à  l'abbaye 
d'Altorf  une  demi-manse  à  Dutelnheim,  Hugone  adhtic  pucro,  predicli 
lamencœnobii  advocato;  le  bas-il^e  de  Hugues  pui  aîi  avoir  été  le  motif 
pour  lequel  l'avouerie  de  l  abbavc  d  An  Jlau,  qui  lui  était  due  comme 
héritier  des  terres  de  son  père  en  Alsace ,  f  ut  atlministrée  pendant  quelque 
lemps  par  Folmar  Ul,  lici  iiier  des  terres  patrimoniales  de  Metz.  Folmar 
est  encore  qualifié,  en  1114,  d  avoué  d'Andlau.  Cependaul  il  rendit  celte 
avoueric  ù  son  frère,  car  ce  dernier  eu  porte  le  litre  en  1122*.  Hugues 
mourut  1  année  suivante  à  la  tk  ur  de  l'âge.  C'est  du  moins  ce  que  nous 
affirme  I'Annaliste  Saxon '  :  «  Hugues  de  Dagesburch.  dit-il,  meurt;  il 
«égalait  Alexandre  par  la  beauté  et  Hector  par  le  courage,  t  Néanmoins, 
on  voit  encoi  e  figurer  en  1125  un  Hugo  Cornes  Taycsbarc  ÔBm  un  diplôme 
que  l'empereur  Henri  V  donna  à  l'abbaye  de  Lucelle ,  et  ce  Hugo  devait 
être  ou  Hugues  VUI  ou  son  neveu  Hugues  IX,  dont  nous  parlerons  bieutût. 

Ig48. 

«  mvTS ,  AntiçvUn  dé  la  Votgt ,  llb.  i,  p.  136. 

9  BccAS» ,  a»t,  6mn.  1. 1,  p.  «sa,  ad  An.  MCXXIII. 
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Hugues  VllI  mourut  sans  cnFants  et  les  propriétés  que  les  Du^^sbourg 
possédaieot  eu  Alsace  passèrent  aiosi  à  sou  frère  aîné  Folmar. 

§  51.  t  olmar  III. 

Le  comte  Folmar  eut  la  principale  paî  t  âans  la  fondation  de  l'abbaye 
de  Beaupré,  dans  le  diocèse  de  Toul.  La  charle  de  l'évéque  Henri,  rap- 
pelant,  en  1 1 55 ,  rbisioire  de  celte  fondation ,  dit  qu'elle  eut  lieu  en  1 4  35  : 

i  Viro  nobQi  FoUnaro  Comité  inchoante  Pradictus  vir,  lUustiis  Cornes,  - 

«elcoqjux  ejos  femioa  felicis  memorîte  Comitisaa  MatbiUis,  sed  et  fliii 
•eorum  Folmaras  et  Bugo,  nec  non  et  flliie  Cleaientia,  Agnes  et  Addei- 
«dis.....  dederuntetiam  lerram ,  etc.*  i  Nous  avons  ici  la  femme  de  Fol* 
uiar,  ses  deux  fils  et  ses  trois  filles.  Cette  charte  se  trouve  corroborée  par 
un  passage  de  la  Chronique  de  NeiZy  dont  WASSBBOOnG*  a  donné  un 
fiigment:  «Folmar,  dit^tte  Chronique,  eut  de  Matfailde,  son  épouse, 
•deux  fils,  Folmar  'et  Hugues,  et  trois  filles,  Oémence,  Agnès  et  Adé* 
■laide.  Folmar  régna  le  premier,  puis  vint  Hugues,  qui  engendra  Albert, 
«comte  de  Helz.  Albert  engendra  une  fille,  Catherine,  qui  fut  l'épouse  de 
•Thiéband  •  fils  de  Frédéric ,  duc  de  Lorraine,  et  le  dernier  des  comtes 
•de  Metz.  •  Ce  fi^agment  est  d'un  grand  prix,  car  il  suffit  pour  repousser 
les  erreurs  de  quelques  historiens ,  qui,  trop  îndulgenu  pour  les  écarts 
de  leur  imagination,  reconstituent  d'une  manière  toute  difl9érente  la  Êunille 
des  derniers  des  Aagsbourg.  Les  monuments  ne  nous  disent  pas  ù  quelle 
époque  notre  Folmar  cessa  de  vivre.  Je  ne  Tai  d'ailleurs  jamais  trouvé 
revéïtt  du  titre  de  comte  de  Dagsbourg;  il  porte  toujours  celui  de  comte 
deMeiz,  et  cela  lient  sans  doute  à  ce  que  toutes  les  chartes  qui  nous 
restent  ne  se  rapportent  qu'au  pays  messin* 

Il  eul  pour  successeur  dans  lu  comlé  dcMelz  son  frère  nîné,  Folmar  IV, 
dont  il  est  fait  souvent  mention  dans  les  chartes'.  Sa  sœur  Clémence 
épousa  1  olaiar,  eointe  de  Castre  ^  à  qui  elle  a))i>orta  en  dot  le  comlé  de 
Luueville*  et  qui  sigiia,  en  H25,  la  charle  de  Lucelle*.  Albéric  nous  fait 
connaître  leur  descendance  sous  la  rubrique  de  1168. 

*  Caubt  ,  Jliff.  dê  loirmkiÊ,  L  n.  Pffwm ,  col.  ÎSS. 
^ÉntiqtitUt  dt  ta  Gaulé  Betgkfuê ,  11b  iv,  fol.  ttS. 

*  Toy.  Meibissr  ,  Tlist.  dei  évéques  <f«  Jf«rz,  et  Calmkt,  Ioc.  cit.  Preuves ,  1  tse, 
•n  ;v.  ^  i  De  Castris   a  Se  scay-je  toatefoU  si  e'eitoit  d«  Cbattel  «or  MoMlb  .. 
«ou  de  tihaslre.  u  Ri  va  ,  Antiquitez  de  la  Vosge 

^RcVB,  loc.  cil.,  p.  427;  Cai.mkt,  dans  son  Discours  preitmmaire  sur  lescomtet 
éi  HMs  ,  confond  élraogeiueol  les  cowlea  de  C«»lre  avec  ceux  de  IMs. 
^inuAuanics .  FmI.  IhmII.  p.  956. 
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Il  reste  doue  Hugues  IX,  qtii,  a  la  niopl  de  son  frère  Folniar  IV,  rétmii 
tout  l'héritage  paU't  nel.  Ihi  di|»lùnn'  do  lVun»ert;ur  Conrad  IV,  doiun. 
Iflfi,  comprend  parmi  les  témoins  Hugiies,  comledeDagshour^'*.  L'année 
suiuuiic,  le  comte  Hugues,  avoué  d'Aiuliau,  consent  à  ce  que  l'ahlM'Sse 
Malhilde  ct^de  Estival  aux  I*réuioiitrcs On  voit  encore  ligurer  vu  HMi 
Hugo ,  Coincs  de  Dnijcapurch,  dans  un  tliplûuie  doDué  par  Frédéric  I  aux 
reli^nciix  dp  Ncnljourpr ,  en  1157.  Hugo,  Carnes  de  Tagcsburq ,  est  l'un 
'!(■>  leiuoms  qui  signent  une  charte  du  in<*me  Firf!<  rir,  m  r(\  ui  d'Hém- 
clius,  archevêque  de  Lyon  Les  titres  de  Nen>Mllt  i  dr  celte  ainiee  et  Je 
la  suivante  l'apiiellcnt  (loinitcm  Ilugonem  de  Dagcsburc,  Mcieitsium  ac 
principalem  Abhaiiœ  linjns  ex  Melensis  Episcopi  bénéficia  Advocatnm.  F.a 
1161,  il  accompagna  en  Italie  l'empereur  Frédéric  I*,  et,  n  son  retour 
en  AIlemapiTie,  il  détruisit  le  château  de  Ilorbourpf  qni  apparienail  à  l'un 
de  ses  euoeuiis^.  Nous  négligeons  de  citer  ] )lii sieurs  cbaries  qui  l^ireot 
signées  par  iiugue».  11  mourut  vers  l'aniiée  llâO. 

1 64.  Aâolbertilettmfjrèm. 

Hupnes  IX  eut  pour  fils  Adelhert  H,  qui,  après  UGO,  figure  avec  son 
père  comme  avoué  d'Andian*  ;  Adelberi  sii;na  encore  avec  lui,  en  1163, 
les  lettres  données  |>ar  Arnold ,  arclie'vèque  de  Trêves ,  pour  le  rétablisse- 
ment de  la  paix  entre  Folmar,  comte  de  Castre,  et  le  monastère  de 
Beaupré Hugues  fut  encore  pèie  de  fleuri  111  et  de  Hujriîcs  X.  Nous 
connaissons  Henri  III  par  Adelberi  lui-même,  qui,  dans  la  charte  de  fon- 
dation du  couvent  de  Vaux-nos-I>ames  ^,  de  l'oidre  de  Citeaux,  su^xw  en 
lâlO,  écrit:  •  Pro  remedio  anim;emea'  et  parentum  meorum,  fratrisque 
«  mei  Henrîci  et  uxoris  mea*  ac  tilia^.  »  Enfin,  AlbéRIC,  abbé  de  Trois- 
Foolaines\  nous  a  révélé  rcxistence  de  Hugues  X.  Il  paraît  que  ces  deux 
personnages  moururent  sans  eoÊuits,  car  celle  noble  Êimille  s'éteignit 

>  MiB.ci  Opéra  diplam.  L  i,  p.  18â.  ,  . 

2  aiABiLLon ,  AnnaL  Bvim^wI.  t  ti,  p.  433,  S 140.  U  ebarto  «  été  dtettte  m  m- 
lier  pif  Bmo»  JToMuMHoIflils  PvwnMulraf.  I.  u.  Pnsfw,  p.  S43. 
^Caii,  Christ,  t.  iv.  lotlram.,  p.  ta. 
*Y9j,  OvilAIMA!! ,  De  Epitc.  Argent,  p.  â44. 
'  Frarjmentwn  Urstisiannm  Histor.  ad  An.  ttSi. 
'  Rut»  ,  loc.  cit.,  pari,  in,  iib.  i,  p  i7.6 
D«  CnES:«B .  ftist.  ti«  Luxembourg,  l»reuvM ,  p.  34. 
KlSFfi ,  Uist.  Lemiiem.  p.  14". 
^  Ad  Au.MCCXI. 
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amcAdelbert  II.  Ce  dernier  figure  seul ,  en  4 186,  comme  avoué  d'Andlau 
Deui  ans  après,  i(  signa  au  palais  de  Toul  une  charte  du  roi  Heni-i  VI''. 
Ed1I90,  il  fit  de  même  à  Bmnçon.  En  i  196,  on  voit  figurer  Cornet 
Albertiu  de  Dagesburg  parmi  ceux  qui  ratifièreot  à  Obemai  le  privilège 
des  églises  collégiale»  de  Strasbourg  ;  enfin,  son  nom  ae  retrouve  encore 
dus  une  foule  de  dianes  de  Henri  VI  et  des  empereurs  qui  suivirent.  En 
IIM,  d'après  les  oonseils  da  duc  de  Brabaiit,  U  s'associa  k  plusieurs 
comtes  pour  porter  secours  au  comte  de  Namur.  Noos  en  avons  la  preuve 
dans  J.  B.  Gramaye%  qui  l'appelle  Corne»  IkamhorclumiuetUuha.  En  liOO, 
il  ooooéda  à  l'abbaye  de  Sturaelbnum  une  pan  dans  certaines  salines*. 

Hugues  1\  eut  encore  une  fdie  nommée  Pt'/roiiî/i^,  qui,  dans  uu 
diplAine  de  FréJcric  I,  daté  de  1157,  est  appelée  fdia  Comiits  de  Umbuiuj 
el  uxor  r'tbaldi  de  Vaffrimont. 

§  53.  Sa  conduite  politique. 

t 

AdettMit  exerçait  une  grande  influence  en  Allemagne.  Lorsque  la  guerre 
Me  édala  entre  Philippe  de  Souabe  et  Otton  iV,  il  embrassa  le  parti 
(TOtton  avec  une  ardeur  telle  que ,  d'après  Godefroi  < ,  moine  du  couvent 
de  Saim-Pantaléon ,  à  Cologne ,  il  s'associa  à  Tévéque  de  Strasbourg  pour 
ravager  les  terres  de  Souabe.  Bien  plus,  en  4198,  il  fut  envoyé  en  Angle« 
tmavec  le  comte  de  Lînange  par  l'arcbevéque  de  Cologne  el  par  Conrad, 
évéqne  de  Strasbourg,  pour  en  ramener  Otton  IV  qu'on  voulait  opposer 
à  Philippe  de  Souabe*.  Il  existe  une  lettre  d'Addbert  à  Innocent  III,  par 
laquelle  il  recommande  chaudement  la  cause  d'Otton  ;  on  connaît  aussi 
tme  lettre  d'innocent,  qui  engage  Adelbert  à  veUler  aux  intérêts  de  ce 
priaoe*. 

§  56.  La  femme  et  les  enfant*  d' Adelbert  //. 

La  femme  d'Adelberi  II  s'appelle  Germnlr;  GâiofBT'  el  d'autres  encore 
lealeat  qu'elle  soit  issue  de  la  fimiille  de  Lot;  mais,  mieux  informé, 

'  R«Ti ,  loc  cil. 

^Caliikt,  Uisl.  d9  Lvrraine,  t.  ii  Pr«uv«>8,col  403;  hsMOiT,  Bi$t.  d0  Tout, 
'  Birt.  Namam.  eap.  vi,  p.  19. 

*Aidl.daLorralM.  Gtlla  donatioa  faloonfirméa,  «a  IH*,  |MrG«ctnMle,  flIlo 

«TAlberl. 

'  Dans  F'Rcnen  ,  Scriptor.  lier.  Germ.  t.  I,  p.  'SB'S. 
'CoiiRAD.  UasPBRtt.,  p.  135;  Gor»oFHE[)C«>  Mo>Acuvs  ad  11.  a.  p.  i64. 
^Hêgistrum  Epistolar.  Innocenti  III ,  opisi.  viii,  \\,  \\\\  v\  \\\. 
'■UoiT,  But,  manuscr.  de  Met*  y  dau»  D.  Lalm^i  ,  Ducour»  préliminaire,  1. 1. 
h  ISO,  ta  fill  ails  de  Lotii»  de  Los ,  «C  CtlSMl  parUge  son  avis ,  ibi J. .  p. 
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nous  !a  faisons  descendre  dti  margrave  de  iKulen.  Les  chnrle«  que  noiis 
citerons  plus  loin  éUiblisseiii  clairement  que  derlrude,  fille  U'Albrri  II  et 
de  Gerirude,  étAit  uîèce  de  Uermanu ,  margrave  de  Badeo  el  tiUe  Ue  !>a 
sœur. 

Alberi  aurait  laissé  sou  comté  cl  ses  terres  à  m's  fils ,  Ginlbome  et 
Henri ,  si  un  déplorable  événement  n'était  venu  détruire  toutes  ses  espé- 
rances, llaudoiiiii,  coniie  de  Flandre,  qui  devint  plus  lard  cîT^HTear 
de  Constantinoplc ,  se  [(réparait  alors  pour  les  croisades,  il  donna  a  Auden , 
ville  du  comté  de  Namur ,  un  tournoi  où  Alberi  de  Muha  assista  avec  ses 
fils.  Au  moment  de  r^agner  leur  demeure ,  ceux-ci ,  échauffés  par  l'ar- 
deur de  la  joûtc,  poussèrent  leurs  chevaux  l'un  contre  l'autre  et  se  bles- 
sèrentmortellemeot*.  Albert,  privé  de  ses  héritiers  et  désespéraBt presque 
d'avoir  désormais  aucune  descendance ,  destina  la  plus  grande  partie  de 
sa  fortune  à  rËglise  de  Liège.  Il  traita  de  cette  afTaire  avec  l'évéque 
Hugues  et  il  lui  donna  ses  terres  de  Muha  et  de  Vouviers,  à  la  coaditioa 
que  s'il  lui  naissait  un  fils  ou  une  fille,  ceux-ci  recevraient  ces  terres  de 
l'Église  de  Liège  à  tiire  fiduciaire  et  qu'elles  reviendraient  de  plein  droit 
à  cette  Église  à  l'extioction  de  la  postérité  d'Adelbert.  Le  traité  fut  signé 
l'an  1304,  Indiction  VII'.  La  même  année ,  Philippe  de  Souabe  coooéda 
à  Henri  1 ,  duc  de  Brabant,  le  droit  de  succession  dans  les  ûeb  impériaux 
d'Adelben«. 

Peu  après,  Albert  vit  naître  sa  fille  Gertnide,  et  il  commença  à  se 
repentir  de  sa  détermination  ;  mais,  comme  il  éiait  dans  Fimpossibilité 
de  révoquer  la  donation  qu'il  avait  folle  et  comme  il  avait  contracté  dei 
dettes  onéreuses,  il  convertit  cette  donation  en  une  vente.  L'évéque 
promit  de  payer  au  comte  une  somme  considérable'.  Albert  mourut  enfla» 
laissant  une  fille  unique»  Gertnrie ,  qu'il  avait  mariée,  dnq  ans  aupara» 
vaut ,  presque  enfont,  à  Thiéhaud ,  duc  de  Lorraine*. 

1 57.  flénia^tf  ^Albert  IL 

Outre  le  comté  de  Dagsbourg  et  une  partie  de  rchii  d'É^isbeim ,  en 
Alsace,  Alberi  11  possédait  le  comté  de  Metz,  en  Lorraine .  celui  de  .Moha 
el  de  Vouviers.  A  la  cour  des  évéques  de  Metz,  comme  daus  uu  irès-gmud 

«Fwui ,  BiH.  ijtoé,  p.  4Se. 

3  La  charte  de  donation  le  Iroavodans  An.  Ludp.,  cap.  acu,  HéÊmVMtÊt 
da  Triomphé  de  saint  loaiicrf ,  ohap.  i. 

^  M Ift.CCS  ,  Opp  t.  III,  p.  TT). 

^  CuAPEAiviLL.  ia  Àdnotal.  ad  jEgid.  Lewi.  cap.  xux ,  dit  qoe  U  somme  pronuM 
•  étevait  à  50,000  luarct. 

<>  Le  contrat  de  mariage  a  été  publié  par  Calmbt  ,  Hitt.  de  Lorraine  1 1.  ii.  Preave»i 
coL  417.  Il  fat  cigné  an  mokt  de  septembre  ISM. 
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nombre  d'évêchés ,  uno  des  plus  grandes  clun  i^rs  ciaîi  raffi<;e  de  comte, 
auquel  élaieni  altarlKs  dus  vniai,n's  et  divers  aulres  biens'  ;  c'esi  ce  qui 
explique  comiiu  iii  les  comtes  de  Melz  se  rencontrent  si  soiiveni  d:ins  les 
(  hîiric^*.  Dans  I  acte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Vanx-nos-Daincs,  dalë 
(h'  1-2I0,  Albert  11  s'appelle  Corne*  de  Daborch  cf  Mflrnsis^'.  Les  terres  de 
Âiubu  et  de  Vouviers  étaient  siluécs  dans  la  Loi  i  aine  infcrieni  e  ,  entre  le 
Brabaiil  et  le  territoire  de  Liège.  Min, Fis*  écrit  (jne  Molia  ou  Mulm  élail 
niitrefois  une  forteresse  située  sui*  les  frontières  du  Brubani,  ù  une  lieue 
de  Huy  el  qu'elle  était  le  chef-lieu  du  comté  de  Muba.  Dans  les  chartes, 
Albert  prend  souvent  le  litre  de  comte  de  Muba ,  soit  seul  *,  soil  joint  à  celui 
de  comte  de  Dagsbourg^. 

§  58.  Gertrude. 

Albert  mourut  en  1211  ;  sa  fdle  Gerlrude  obtint  avec  peine  de  révéqne 
de  Metz  l'investiture  des  fuds  qui  dépendaient  de  lui.  On  hii  imi>osn  la 
condition  que  si  elle  mourait  sans  enfants,  ces  fiefe  revieodi'aicnt  de  plein 
droit  à  l'Église  de  Mciz^ 

Gertrudc  n'éprouva  pas  des  dilTicuItés  moindres  pour  rentrer  dans  son 
héritage  de  Muba.  Ce  comté  louchait  aux  terres  de  Henri ,  duc  de  Brabant; 
ce  prince,  qui,  ù  la  mori  d'Alliert,  avait  résolu  de  mettre  une  garnison 
dans  le  fort  de  Muha,  proposa  de  se  remhoui  ser  sur  le  comté  du  nn^nte 
nom  d'une  somme  d'argeni  qo'il  avait  prêtée  à  Adelbert.  Mais  l'évéquc 
de  Uége ,  Pétrapontius  Hugon,  à  l'Eglise  duquel  appartenait  la  directe  de 
Muha,  comprit  que  Henri  voulait  rattacher  ce  comté  au  Hi-abant  par  un 
lien  indissoluble»  et  il  déclara  qu'il  préférait  courir  les  périls  les  plus 
grands  que  de  permettre  au  duc  l'entrée  de  la  citadelle.  11  en  résulta  une 
guerre  acharnée;  le  prélat  ne  se  laissa  ébranler  ni  par  les  prières ,  ni  par 
h  TiolencCt  et ,  fort  du  secours  de  ses  alliés',  ii  défendit  énergiquement 
le  château  de  Muha  et  en  revendiqua  la  possession  au  nom  de  Gerirade, 
qui  finît  par  rentrer  en  possession  de  l'héritage  paternel.  Mais  elle  reçut 
à  litre  de  fief  mouvant  de  l'Église  de  Liège  Muha  et  Vouviers,  jusqu'alors 

1  MBiiaib»K  ,  Uul.  des  évéques  de  Meii  ,  p  1 

'  Le  coflnié  ée  Mets  exittslt  déjh  du  temp*  de  Chvrlemtgne.  Cet  empereor  «n  parle 
dantoue  eharle  de  SalnlJl'-'niOttd ,  de  783*  Voy.  Andr.  Tallamir»  BotiU^  d» 
TeUeyt  dê  Saka-Anuml ,  p.  SOO. 

3  FisBK  ,  Bist.  Leod.  p.  447.  —  <  0{pp.  I.  i,  p.  569. 

^Bans  la  charte  de  donation  du  cooilé  de  Miilia  ,  faite,  en  1301 ,  h  l'évéqoe  de 

IJcg(».  Cm^pka!  viri  K  ,  (  (I,  chip  '»')  — 6  Ai  bkhic  ,  ad  An.  1211  «L  iSiS. 

•  Cliron.  tpisc.  Metens.  ap.  DAcuERy ,  SpicHcg.  l.  n,  p.  i7>\ . 

^  Le  roi  de  France ,  le  comte  de  Flandre ,  etc.  Voy.  Coapkauvillk  ad  Aigid.  Leod. 
P.S14. 
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l>ropriétcs  allodinhîs,  \uîlà  pourquoi  les  hisloriens  coiitciU|>ofains'r3p- 
pelleot  (Anuilimide  Uaborch  ei  MiiUa.  L'aclc  |)ar  lequel  Gerlnide  couimua , 
eu  iii3*t  la  fondatioii  de  l'abljaye  de  Vaux-uos-Daines.  fnhe,  en  4310, 
par  son  père,  cooimenc»'  frune  manière  curieus<*  (la  lit  t-n  lèlc  :  «Ger- 
"  Il  utils  de  Uai>orch,  romitiNsa  Meleiisis  ci  lic  Miih^mt.  »  Ojh  iid:ïnl  Buce- 
lin,  HîMisner  el .  ce  qui  lu  ctoiine,  Blonull  oui  (Idiiuç  a  ilt-rii  u  ir  le  nom 
de  Catherine.  ïionmHBS  *^  ne  sait  s'il  doit  l'appeler  lignè*  ou  CaiherÎMe, 

i  59.  h^oux  de  Geriruàe, 

Gertrude  épousa  d'abord  Thiébaud  I»  duc  de  Lorraine  *.  qui,  eo  raison 
de  ce  mariage t  s'intitula»  en  lil8:  Ego  flifobaUui  du»  Lotharmghs, 
Manhiot  Coma  MeiauU  et  lhg$bargeimsK  Thiébaud  mounit  eu  ISSO» 
empoisottoé,  à  ce  qoe  Ton  croit,  k  son  retour  de  Strasbourg  et  il  eut  pour 
successeur  son  frère  Mathieu.  Celui-ci  donna  en  douaire  à  Gertrude  Nancy 
et  Gondreville,  à  la  condition  qu'à  sa  mort»  ces  localités  feraient  retour 
aui  ducs  de  Lorraine.  Mborissb  pense  *  que  l'office  de  comte  de  Meu  dis- 
parut avec  Thiébaud  de  Lorraine,  mari  de  Gertrude. 

Après  la  mort  de  Thiébaud  de  Lorraine ,  Gertrude  épousa  en  secondes 
noces  Thiébaud,  comte  de  Champagne  et  de  Brie;  mais  ce  mariage  étant 
resté  stérile,  il  fut  rompu»  trois  ans  après»  pour  cause  de  parenté*. 
Cest  ce  Thiébaud  qui  devint  roi  de  Navarre  et  qui  se  At  remarquer  par 
ses  gracieuses  poésies  écrites  en  français. 

Le  troisième  mari  de  Gertrude  fut  un  comte  de  Linange,  dont  les  écri- 
vains contemporains,  Richer  et  Àlbêric,  taisent  le  nom.  Les  modernes 
l'appelleul  Simon»  Simund ,  Aimuad,  Émichuu.  Ce  mariage  iui  aussi  sle- 

s  AtMBiow  ad  An.  MCCXX .  MCCXXT.  M§U,  Uoi.  ad  An.  MGCtZV. 

*Âp,  MtÊLmm,  Ofera  Diplom,  U  u,  p.  849,  el  t.  i.  p.  410. 

S  Blondil  iracecotifuiiétuent  la  généalogiedat  DagsboMK*  ¥oy.  6mmhg. WfÊm, 

Atsertio  Pkn.  t.  ii,  p.  'i'J,  lab.  X.1LSVU. 
Stemm.  Lotharing.  l.  v,  p.  i63  et 

>  RiuicH,  CUron.  Senon.  lib.  m,  cap.  ii  ei  xxi  ;  io.  a  Bavono  Uistor.  Mediam 
0omut.  part,  m,  cap.  xctii,  p.  S90»  at  Càp,  CSV,  p.  997. 

s  BLaaniLU  Bamm  Comfano'From.  p.  38. 

3|lAamv,  ThMtmiÊir,  Ameiot.  1. 1,  p.  879;  VMmn»  OH^àia rfèf  JfatoM d'if- 

tace ,  p.  134  ,  et  Nie.  Vigtcieh  ,  Diblioth,  m$torial.  t.  m,  p.  879. 

^  IJisloire  des  évéquês  de  Met:  ,  liv.  m,  p.  446  el  -ijT.  Cel  écrivain  *>^^  trompé 
sar  Io  nom  <le  (îerlrude  et  sur  celui  do  son  pore.  Il  l'appelle  i'afh^nr.e ,  el  d»M  uo 
endroit  il  dtt  qu'elle  était  fille  de  Uuyues ,  laiidi»  qu'ailleurs  il  lut  donuc  Albert  pour 
pé:e. 

S  ALiÉaic  ad  Ad.  ISM  at  itH  ;  RicaaK  db  Sbmoiiu  ,  Ut.  iv,  cbap.  xxu  Ga nariag» 
fat  roDiM  par  lenlanaa  de  l*Bglisa.  BuiKam,  Trepkiu  du  ITraAanf.  FraBW» 
p*  iii 
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rile,  el  il  en  résulta  apri^  le  décès  lieGertnide,  ses  terrt  s  f  iii  cni 
rraclioonées  eu  plusieurs  parlies ,  ce  que  les  annalistes  de  celle  époque 
déplorent  vivemeni.  Gcrirude  mourut  en  1225 

On  voyail  autrefois  dans  l'église  dé  Hoheobourg  répilaphe  suivanie  : 
An,  Dom,  1i34.  ^gnumà*  Cornet  de  tktg^urg ,  ortu  genenwu ,  nomine 
[anumu  ffineepe,  eonrni  ente  fine  cn^â 

§  00.  Pturlage  de  ton  héritage. 

Le  comté  de  Oagsbourg  fui  occupé  par  Simon ,  mari  de  Gertrude,  et 
après  la  mort  de  ce  dernier  par  Frédéric ,  comte  de  Linange,  son  frèru* 
L'empereur  Frédéric  II  invita  les  Strasbourgeois  à  ne  point  prêter  secours 
h  Berihold ,  leur  éTéque ,  contre  le  comte  *  ;  enfin,  une  transaction  inier* 
vint»  etoehii-d  conserva  la  pins  grande  pari  da  comtés  iSn outre,  l'évéque 
de  Mets  détacha  aussi  une  partie  de  celui  de  Dagsbourg  et  s'attribua  les 
cbâteauz  de  Tnrqnestein,  de  Herrenstein  et  la  ville  de  Sarrebonrg'. 
Enfin,  les  terres  de  Moba  passèrent  à  l'évéché  de  Liège,  en  vertu  de  la 
transaction  dont  nous  avons  parlé*. 

1 61.  DiUieuUét  géniatogiguet. 

Dtm  l'étude  de  la  généalogie  des  cûmles  d'iî^guisheim  et  de  Dagsboarg, 
OD  rencontre  deux  diflicultés  importantes.  D'abord  on  se  demande  pour 
qael  mMif  le  comté  de  Daprsbourg  est  passé  aux  Folmar,  comtes  de  Metz, 
ûi  question  se  résout,  si  l'on  admet  le  mariage  de  Spanehilde,  héritière 
de  ce  comté,  avec  Folmar  I.  Il  s'agit  ensuite  d'établir  la  parenté  qui 
existe  entre  les  comtes  de  Dagsbourg  et  les  Godcfroi,  ducs  de  Brabant, 
qui  y  cependant,  n'obtinrent  rien  de  l'héritage  des  Dagsbourg  à  l'eitinc- 
tion  de  ces  derniers.  Pour  cela,  il  faut  remonter  au  double  mariage  de 
LiiJtgarde,  qni  épousa  d'abord  tîodefroi,  duc  de  Brabant,  et  ensuite 
Hagues  IX,  comte  de  Dagsbourg.  Notre  hypothèse  lève  sans  peine  toute 
difficulté.  Cette  même  généalogie  des  Éguisheim  démontrera  aux  lecteurs 
que  la  plupart  des  premiers  landgraves  de  l'Alsace  inférieure  que  nous 
connaissons  descendent  de  la  famille  d'Éguisbeîm ,  et  que,  lorsque  presque 

b  Almbici  Ckrtm.  ad  An,  MCCXXV  ;  CamoM.  Komitx.  tp.  llARTftns,  Thetmir, 

Anecdot.  I.  iti,  p.  li  r>6. 

^  Noie  mantHcrite  de  (  i)i  AM>ii>iRn. 

I  LclUeft  écriicé  «lu  Spire  liaus  VV  emckkii,  Àppatat.  p.  I6i. 

Voy  I.  IV,  g  S5S. 
a  Bksss  ,  CAron.  Smon.  lib,  iv,  eap.  xxi. 
«Auiaicad  Ao.  IttS. 
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toutes  les  dignités  devinrent  héréditaires  au  onzième  sircle ,  une  femme , 
(loiil  nous  no  connaissons  pas  le  nom,  oiais  qui  éuiit  la  sœur  ou  la  tiile 
d"uu  des  aut  iuns  lundgravus,  épousa  le  premier  des  landgi  avi'S  de  la  lanjÉUe 
des  conilcs  de  Werd.  Ces  faits  seront  mieux  établis  encoi  »'  dans  le  cha- 
pitre uù  uuus  traiterons  des  laudgi  avcs  de  l'Alsace  inférieure. 

• 

CHAPITRE  III. 
EBERHAROIGÈNBS.  -  FAMILLE  D^ÉGUISBEUf-LORRAINE. 

ses. 

Le  plan  que  je  nie  suis  tracé  m'amène  à  passer  des  Ebei  hardigènes  de 
la  bi^uciie  d'Kguisheim  de  Dagsbourg  à  ceux  de  la  branc  he  d'Kguishcim- 
Lorraine,  C'est  de  là  que  descendent  à  la  fois  cette  famille  de  Lorraine 
qui  devait  succéder  aux  Habsbourg  d'Autriche  en  Allemagne»  en  Bel-  t 
gique,  eu  Italie,  et  ce  rameau,  qui,  commençant  a  Claude  de  Lorraine,  ! 
se  perpétue  en  France  dans  les  d'Harcourt  d'Armagnac.  En  effet,  cet 
Eberbard  IV,  qui  mourut  vers  966,  continua  par  son  fils  Hugues  la  famille 
d'Éguisheim ,  et  il  devint  par  son  fils  Adelbert  la  souche  des  ducs  de  Lor- 
raine. Les  É^niisheim  devinrent  maîtres  du  comté  du  Nordgnu ,  c'est-à- 
dire  da  landgraviat  de  l'Alsace  inférieure,  et  d'eux  descendirent  par  les 
femmes  les  comtes  de  Dagsbourg  ei  de  Werd ,  de  même  que  des  Luitfri- 
digènes  naquirent  les  Hatebouiig,  comtes  du  Suodgau,  landgraves  de 
l'Alsace  supérieure.  Nous  commencerons  par  Oerhard  que  j'appelle  Ger- 
hard I ,  parce  que  son  frère  Adelbert ,  duc  de  Lorraine,  eut  pour  fils 
Gerhard  11,  qui  Revint  lui-même  le  père  de  Gerhard  IH,  le  premier  des 
dnca  de  Lorraine  de  ce  nom  ei  le  petit-fils  de  Gerhard  1. 

§  68.  tierAord /. 

Cerhard,  le  premier  de  ce  nom  dans  la  lamille  d'Éguisbeim,  fnl  Investi,  1 
vers  Tan  1002 ,  par  l'empereur  Heurî  II,  d'un  comté  qui  était  situé  dans  1 
le  duché  de  Hei  mann  ,  duc  d'Alêmanie  ' .  ' 

Gerhard  était  un  homme  d'un  esprit  turbulent  qui  lîltaqua  le  duc  de 
Lorraine;  niais  il  fut  battu  en  1015,  et  son  fils  unique,  Siijefrid,  bl<»sc 
sur  le  champ  de  bataille,  fut  fait  ju  isonnier  et  moui m  m  (  apiivilc''. 

11  avait  épousé /ù'fl ,  fille  de  Sigefi  id ,  comte  de  l^uxembourg  ,  et  par 
conséquent  sœur  de  l'impératrice  sainte  Cunégoude.  Ukwa  dit  ^  que  Gcr- 

1  UiTMAa  ,  Chron.  lib.  v,  p.  369.  —  ^  Ibid.,  lib.  vu.  p.  415. 
d  Lib.  Il,  €4 p.  XL  et  LVi. 
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bard  avait  épouse  tororem  Cœsar'u  Henrici  Evam  nomine.  Mais  on  voit  pai* 
DiTMAR*  qu'elle  était  la  sœur,  non  de  l'empereur  même,  mais  de  l'impé» 
ratrice  ;  car,  après  avoir  raconté  le  combat  qui  eut  lieu  entre  Gerbard  et 
Godefroi  de  Lorraine,  il  ajoute  :  •  Ciipii  sunt  autem  ex  parte  seDiorôsai 
«Sigefridus,  ejusdem  filius,  nepos  autem  Imperatriçis  Dostrae.  »  Or,  cette 
impératrice  était  Cunégonde ,  femme  de  l'empereur  Henri  II.  11  eut  d'elle 
un  fils  Sig^rid,  qui  portait  le  nom  de  son  aïeul  et  qui  mourut  saos  poa- 
lérité,  avant  son  père,  dans  la  prison  du  duc  de  Lorraine,  et  deux  filles, 
JuUa  et  iMfèle.  L'auteur  de  la  Vie  de  sainte  Cunégonde  dit  :  c  Cunégonde 
ca^l  avec  elle  la  fille  de  sa  soeur  nommée  Jatia ,  qu'elle  avait  élevée  dès 
csa  jeunesse  et  qu'elle  avait  Instraite  égalemeot  daus  la  pratique  de  la 
«  vertu  et  dans  Tétode  des  lettres.  Jatia,  autant  par  amour  pour  sa  mère 
€  adoptive  que  par  piété,  la  ssivit  dans  le  clottre  et  s'y  consacra  an  sei- 
gneur. >  Gisèle  se  maria  k  Gerhard  11,  fils  d'Adelberi  I,  son  cousin. 

§64.  U due ÂdeUferi  I, 

Le  frère  aîné  de  Gerhard ,  le  premier  des  fils  d*Eberhard  IV,  Addbert  I, 
eiercait  une  grande  autorité  en  Lorraine.  en  979,  dans  une  donation 
foite  à  l*abbaye  de  SaintJHazImin  de  Trêves,  il  est  qualifié  de  vir  nodiKs 
Domxuu  AdeUtemu  Dux  Loûutrmgtœ  et  Uttrdùo,  et  JuéUtIa  vsBor  aaa,  U 
mourut  dans  un  âge  avancé,  après  1087.  En  effet ,  celte  année-là,  Adel- 
bert,  doc  de  Lorraine  et  marquis,  donna,  de  concert  avec  sa  femme 
Judith,  la  villa  Mamendorf  i  l'Église  de  Saint-Mathias*.  Il  fut  enterré  dans 
le  monastère  de  BosonvOle  que  Judith  avait  fiilt  construire  en. l'honneur 
de  la  sahite  Croix,  pendant  que  son  mari  se  rendait  en  Palestine  *.  Cette 
Judith  était  la  sœur  de  Sigefrol  l ,  comte  de  Luxembourg*,  et  par  cou- 

4  Uv.  vn,  p.  415. 

s  DocnsHB»  Hiit.  dê  iMxtmk.  PrenvM ,  p.  13b 

t  Calhkt  ,  Bist,  de  Lorraim ,  l.  i.  Pn»b.,  ool.  385. 
s  Ibid.,  col.  405.  —  3  Ibid.,  col.  543. 

^  Adalboron  ,  prieur  de  Saint-P.iulin  de  Trt^fcs  e\  fils  du  même  Sigefioi  I  de 
Luxeînboijr;„' ,  <nmnH*  lo  prouve  Di;ciiB5?fE  ,  Histoire  de  Luxembourg  ,  ch»p.  i,  61, 
en  1037,  une  doiiaiion  au  monaitére  de  Sainl-MathMS ,  régnante  êerenitùnw  Impe- 
ratore  Cowradot  nepote  noffro.  et  il  fit  «ontr  Taeto  ée»  tceara  de  ÀdMnH 
•MMwvK  nMtH  JrarsMonl*  <l  Dwi»  Lotkaringiat  «f  JwUtkm  amUm  no§tr», 
maori»  «um,  Gauist  ,  BiHoin  d»  Lunainê,  1. 1.  PreotrM,  col.  416.  Baftiuiia  li 
CAaTBSf  AIT ,  ad  An.  1007 ,  appotlfe  cet  Adalbcroii  le  germanuê  de  Cutté^oedr.  Mais 
je  ne  TOi»  pa«  pourquoi  l'empereor  Conrad  II  csl  qualillé  de  son  npTPti  nepos.  l'eut- 
être  faul-il  en  donner  jiour  raison  «pi»»  ,  romme  Adalberon  élail  frère  (Vf'ra,  i'\)oii^c 
de  Gerbard  I ,  qui  claii  frère  d'Adélaïde ,  uicre  de  Conrad  II ,  il  éleud  jusqu'à  lut  les 
droits  de  la  parenté. 
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séquent  I:»  i;mie  de  riinpcialricc  Cuiu'goiide  eld'Ève,  épouse  de  Cier- 
littixi  I.  bou  |>areQt,  Albert  1,  eut  d'cUc  deux  flls,  Albert  U  ei  Gerhard  11. 

i  65.  U  duc  AdObm  ii. 

Adclhci  i  11  iiK  iiiu  iioiro  uuention  pour  plusieurs  motifs.  Lue  cimrtede 
Théodoric ,  duc  di;  Lorraine,  datée  de  4()90  et  cilée  par  Wassebocrg', 
pi  ouve  qu'il  élait  fiUd  Adelbertl.  «  lliuc  esl  qiuul  ego  Theodoricus ,  filius 

1  (fcrardi  Duels  Lolbaringhc,  do  frairlbus  JIk  U  si  »*  b.  Maiibi;e  cadem 

•  forma,  sîcul  paler  noslcr  Gerardus  ei  jnojHKnius  ui>»icr  Adrlbi  rius  seii 
<  Albcrius.  Dux  Lotharinçjiœ ,  ex  stirpc  Alsaltca  orti.  »  Ce  Tbi'ixloric  avaii 
pour  |M  rc  (Gerhard  111,  duc  de  Lorraine,  (rori<:^iue  alsacienne.  Son  aîeiil 
élail  Cei  liai'd  II ,  frère  de  noire  Alberl  II ,  graud-onele  de  noire  !  lieudoric 
et  duc  de  Lorraine.  Voilà  sans  doute  pourquoi  Bayon^  uomiue  le  duc 
Adelbert  U  ncpos  de  l'empereur  Henri  Quoi  qu'il  en  soit ,  cet  Adelbert  fut 
placé  par  Tempereur  Henri  111  ta  tête  du  duché  de  la  Lorraine  rîpuaire, 
l'an  1044*,  et,  après  l'avoir  administré  pendant  quatre  années,  il  fut 
vaincu  el  tué  dans  un  oomlKil  *  par  Godefroi  »  dac  de  la  Lorivine  infié- 
rieure. 

Le  fragment  d'une  cbarte  que  nous  avons  cité  tout  à  l'iieara  et  qui  a 

■  Histoire  d«  la  Gautê  Betgiqtte,  lin  iv.  Toi.  i45. 

^Si  1  un  adiuei  coci  de  Ueuri  II ,  on  a  le  système  géacalogn^uc  ^uivaiil  : 

Sigefroi. 

Si(îcrroi  I ,  Jadith , 

coinle  de  Luxembourg.  épouse  J' A<lf>IbcrtL 

Cunégoiide ,  épouse  Adeli>crt  U. 

de  l'eaipereor  Ueuri  11. 
Si  on  l'applique  à  Henri  III ,  il  en  rénille  te  «yitéiae  eitivaiil  s 

Le  eeoile  Bberiiefd ,  en  9S0. 

Ad-lhcrll,  Adélaïde, 
duc  et  m.irqui».  é|iouse  de  lloori  . 


duc  de  Fraacouiti. 


Noire  Adeliierl  11. 


"S, 

L*enipeniiir  Coarail  II. 

^•-'"^^^"<^»«-^^^^"**^ 
L*eiii|ierear  Henri  III 
Mai<, ,  de  ceUe  ouiDiéfe ,  Bajoo  aarall  plotdl  dû  dira  que  Ueori  UI  éUil  le  nevi^ 

d'Adoihorl. 

I1ki(HA>.<<(US  C0>TRACTU$  ,  SlâKBKRTUS  IjBMBLAC.,  ALMAICI&  ad  A».  ilXUV. 
51bid.,adAii  MXLYIII. 
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t'té  publié  par  Wass(?bourg ,  douae  à  sa  femiiic  le  nom  de  JuUa,  Nous 
ignorons  s'il  laissa  des  eufaoïs. 

§  ae.  ie  comfe  Gertod /I. 

Le  comte  Gerliurd  II  clail  le  (icve  de  cet  Adeibert  oi  par  couséqucul  le 
tîls  d'Adelbeit  1.  On  lit  tlaiis  la  charle  de  fondaliuii  du  monustère  de 
Dosoiiville  :  «  Siu  r(  ssil  cis  (ù  Adeibert  1  et  à  Judith)  Gerhardus  Coines 

«Marchio  lilius  ,  qui  cuHi  uxore  sua  Gisila,  etc."  »  Rayon'  nous 

apprend  que  celle  Gisila  élaîi  ia  nièce  dr  r<>iiipereur  Henri  il.  *  Une  grave 

«dissension  s'éleva,  en  !01'2,  entre  l'empereur  Henri        et  le  ronile 

•  Gérard,  frère  du  duc  Albert  de  Lorraine,  lequel  Géraitl  avait  épousé 
«Gisèle,  nièce  de  l  empereur  par  sa  mère.  »  Le  môme  auteur  dit  dans  un 
autre  passage':  «En  1037,  le  comte  Gérard  épousa  Gisèle,  nièce  de 
■  l'empereur  par  sa  mère ,  pour  une  chose  qu'il  convient  de  passer  sous 
c silence,  et  comme  il  mourut  peu  de  temps  après,  le  fils  équivoque  qui 
«naquit  d'elle  obtiut  le  duché  de  Lorraine,  i  H  est  évident  qu'ici  Bayon 
place  à  tort  le  mariage  de  Gerhard  avec  Gisèle  à  l'année  i037,  puisque 
son  fils  Gerhard,  créé  duc  de  Lorraine  en  1048 ,  n'aurait  été  alors  Agé 
que  de  dix  ans.  Au  contraire,  dans  le  premier  des  passages  que  nottS 
avons  Gilé,  il  eonfond  Gerhard  I  avec  Gerhard  U,  et  G&Lianr\  eontraire- 
ment  à  ses  paroles,  a  liiii  de  Gisèle  la  nièce  de  Teoiperenr  Conrad  U  on 
la  fiUe  de  la  soeur  de  l'impératrice.  Pour  moi,  je  ne  trouve  ancune  sœur 
de  Conrad  II  ou  aucune  sœur  de  sa  femme  Gisèle,  dont  la  fille  Gisèle 
puisse  être  appelée  la  femme  de  Gerhard  11. . 

Bayon  l'appelle  nièce  et  de  l'empereur  Henri  II  et  de  Gerhard  11  lui- 
même,  et  on  ne  saurait  eipliquer  plus  clairement  son  texte  qu'en  disant 
que  Gerhard  II  a  épousé  sa  cousine,  fille  de  Gerhard  1  et  d'Ëve,  sœur 
de  l'impératrioe  Cuaégonde. 

1 67.  Set  /Sb. 

Douze  années  après  le  décès  de  son  père ,  notre  Gerhurd  mourut,  lais- 
sant de  sa  femme  Gisèle  (Unix  fils,  Thèoiloric  et  Gerhard.  On  lit  dans  la 
Notice  de  la  fondation  de  ik>son ville  déjà  citée:  «La  douzième  année 

<  après  ist  mort  de  son  père ,  Gerhard  trépassa  et  fut  enterré  dans  le 
«chœur  de  Sainte-Ci-oix,  à  côté  de  son  père,  et  son  épouse  Gisèle  fut 

<  enterrée  dans  le  chceur  de  Saint-Pierre.  Gerhard  eut  pour  successeurs 

1  Cai.mkt,  Ioc.  cil.  l*iol».il.,  col.  :,i7i. 

2  Lib.  Il,  cap.  XLtV,  —  '  ibitl.,  ca|t.  ilviii. 

4  tHêWfnpHliminain,  loe.  oit. 
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«8^8  fils,  le  comte  Lkîodeiric  et  le  duc  (U>rhanl.  >  Ici  encore.  Calmet' 
n'est  pas  d*a<'eord  avec  cette  Notice,  car  il  atirihiie  à  Gerhard  onie 
enfants.  Le  savant  bénédictin  a  été  induit  en  erreur  par  un  passage  méoie 
de  cette  Notice  qui  porte  :  •  Voici  les  noms  des  frères  vivants  ou  défunts.... 

•  pur  l'alleu  ou  l'aumône  desquels  cette  petite  localité,  consacrée  à  la 
■  sainte  Croix ,  a  été  fondée  :  Le  comte  Adelbert  avec  dame  Judiiha,  sa 

•  noble  femme;  le  comte  Gerhard,  Gisille  et  son  illustre  descendance, 

•  Adalbert,  Gerhard,  Cuonrald,  Adalbero,  Déatrix,  Cuonon,  Gisille, 
t  Isedda ,  abbesse,  Azelin,  Ida,  Adeleth.  •  Calmet  considère  comme  les 
enfants  de  Gerhard  et  de  Gisèle  tous  ceux ,  hommes  et  femmes,  dont  les 
noms  suivent  les  leurs.  Mais  le  premier  passage  de  la  charte  de  Bosod- 
ville  que  nous  avons  cité  répugne  manifestement  ù  cette  hypothèse ,  car 
U  porte  que  Gerhard  et  Gisèle  n'ont  eu  que  deux  fib,  le  comte  Ueodd- 
rie  el  le  duc  Gerhard,  et  il  ne  fait  aucune  mention  des  autres.  Reniar- 
qaons  d'ailleurs  que  Deodelric  est  complètement  omis  dans  le  catalogue 
sur  lequel  s'appuie  Calmet,  et  qu'Adelbert,  le  premier-né  d'Adelbert, 
selon  lui ,  n'a  pas  été  le  soccesscur  de  son  père.  De  plus ,  Calmet  n'est  pas 
d'accord  avec  lui-même,  car  il  admet  le  témoignage  de  Bayou,  qui  place 
le  mariage  de  Gerhard  avec  Gisèle  à  l'anoée  1037,  el  en  même  temps  il 
veut  qne  six  ans  après,  c'est-àrdire  en  1043,  époqoe  où  a  été  rédigée  ii 
charte  de  fondation ,  il  veut ,  dis-je,  quils  aient  eu  oiiie  eufimis.  Bien  plus, 
Isedda ,  qui  est  la  huitième  snr  cette  liste,  y  est  qualjêéed*ahbe8se,  tandis 
qne ,  à  moins  d'une  espèce  de  mirade,  elle  aurait  pu  à  peine  être  née  k 
celte  époque. 

Noos  ne  connaîtrions  pas  Deodelric  ou  Théodoric ,  si  la  charte  de  Boson- 
ville  ne  l'atlriboait  à  Gerhard  11  ;  en  efliet ,  les  Annales  gardent  un  silence 
complet  snr  ce  personnage*.  11  parait  être  ce  Théodoric  que  le  généslo- 
gisie  de  Mûri  inscrit  comme  duc  de  Lorraine  an  commencement  de  sa 
Généalogie  et  qui  serait  le  père  du  doc  Gerhard ,  Taieul  du  duc  Gerhanl 
d'ÊlgDisheim,  le  bis-aïeul  d'Udalric  et  de  Stéphanie.  Hais  cette  hypothèse 
est  eu  opposiiioa  flagrante  avec  les  documents  authentiques  de  la  véfi- 
table  généalogie. 

§  68.  Gerhard  Ul. 

Gerhard  III,  second  fils  de  Gerhard  11,  est  le  même  que  l'empereur 
Uenri  111  créa  duc  de  la  Lorraine  supérieure  on  moscllane,  Vm  lOtô, 

'  Diirnurx  préliminaire  in  fJtstor.  Lothar.  I.  l,  cot.  1  i9. 

-  Dans  une  cljarU'  (lu'Adalbf rors  ,  évoque  do  Mol?  ,  donna  ,  on  l<w%  ,  à  l'ahba'O  de 
Sainl-Trudon  ,  on  voit  tigun  i  parmi  le*  témoins  Odelnru*  fraler  ùua*  Gcrardi,  et 
je  peo»e  qu'au  lieu  d'Odelricu»,  il  fdiut  lire  Deodelriats, 
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aprrsqnosrm  onde  [)atenK'l,  .\(leil)erl  II ,  eut  ôtv  lue.  Les  hislorîcns  l'ap- 
pellent eoiJiniiiiitMiicjil  GcrhanI  d'AUncc ,  cl  il  est  le  premier  duc  de  Lor- 
raiiH' (le  soiiiium.  Alrkuic,  abbé  de  Trois-Fouiaines,  dil' ;  tAIbartusqui 
i  Ducatuni  Godefrido  iiegalum  susecperat,  à  Godefrido  perimitur.  Ducatum 
I  ejus  Gerardus  de  AUatia ,  altcrum  vero  Ducatum  Fridericus  obtinet.  » 
En  1064,  l'empereur  Henri  IV,  sur  le  conseil  des  ducs  Frédéric,  Godefioi 
et  Gerhard  f  rendit  ù  l'église  d'Utrecbt  des  biens  qui  lui  avaient  été  enlevés 
|)ar  les  comtes  de  Hollande*.  Trois  ans  après,  Gerardus j  Lotkariensium 
Dux,  sur  la  demande  uxoris  Hadvid'u  filiique  Theodorici^  fit  une  donation 
au  raonaslëre  d'Epternac  ut  habeatur  ibidem  in  perpetuwnmenwria  met, 
et  uxom  meœ  Hadvidit,  /S/it^ue  nostri  Theodorici,  et  amwatim  fiai  tokmr 
niler  anniversarius  dies  patrî»  met  Gerardi,  nuOruque  mtw  GÎMlœ,  etc.  ' 
Le  duc  Gerhard  mourut  eu  1070  ;  il  eut  pour  successeur  son  fils  Théodorici 
un  autre  de  ses  fils ,  Gérard ,  fut  le  premier  des  comtes  de  Vaudemonl. 
L'épouse  de  Gerhard  était  Hadwide,  sœur  d'Albert,  comte  de  Namur, 
fille  d'Ermengarde ,  dont  le  père  était  Charles  de  Lorraine,  frère  du  roi 
de  France  Loihaire  ^ 

Outre  ses  deux  fils,  Théodoric  et  Gerhar  d ,  (ierhard  III  en  eut  encore 
un  troisième,  Bertric,  abbé  de  Muyeimioulit'i>,  i^iii  mom  ut  en  M  la  et 
que  In  chronique  de  ce  moiiasière  appelle  frère  deTheuduric,  duc  de 
Lorrauie'. 

{69.  Le  due  Théodark, 

Le  duc  Th<*bdoric  eut  de  Gertrude,  fille  de  Robert  de  Frise  »  comte  de 
Flandre,  Simon,  depuis  lequel  la  série  des  ducs  de  Lorraine  continué 
sans  interruption  jusqu'à  ce  jour,  et  Tkéodorie,  qui  devint  la  souche  des 
comtes  de  Flandre ,  d'origine  alsacienne,  et  qui  reçtttdes  Belges  pour  ce 
motif  le  nom  de  Theodorimu  de  AttaUa   U  reçut  les  terres  de  Bitche  pour 

'  Ad  An.  lOiS. 

Celle  charte  a  été  insérée  (l-inn  rbUlOiro  de  GiSBEAND  DE  Lbtdb,  IîV.  XUl,  ÏD 
Swnru  Rer.  Belgicar.  Scriploribus. 

'ClUBT,  Bittoire  de  [Ânraintf  1. 1.  Prennes,  coi.  463. 

*  Gtmalog,  S.  Amutphi  dtnt  DucBimi,  p  645.  On  y  lit  :  «Le  doc  CbartM ,  Mm 
■  ûn  roi  Lottkitr*,  «BgMidft  Enneofarda^....  Bnnengftrde  sofemira  Albert ,  eomto 

«  de  Nainar,  et  deux  filles,  Hedeouiode  et  BmoM  de  Lot       Hadeaolnde  eot  pour 

«  flis  1c  duc  Tbéoderie  et  fon  Irdre ,  le  eomle  GefhanL  Théodoile  eofendre  le  dae 
•  Simon ,  etc.  b 

*  Note  manuscrite  ilo  Vtn\y  dipirb. 

I  Dans  la  Geneaiog.  Comitum  Flandria  de  Marté^b  ,  t.  m ,  p.  S8S  i  il  est  appelé 
TAeodartdw  JKMemalf  et  l^todoriet  Dwrfa  df  BUnatM  fiUm»  Lt  CAnHilfiM  de  Saimt' 
Berti» ,  ibid.»  p,  614 ,  reppeHe  TiMoriSM  dê  HtkatÊ, 
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sa  pari  dv  l'hérilaf^e  paternel.  Ce  Tlx-fuloric  eut  pour  sncressenr  «tans  le 
comte  de  Flandre,  l'an  1168,  sou  flls  Philippe  d'Alsace.  Il  existe  de  ce  prince 
des  monnaies  d'argent  avec  la  légende  :  PhUippm  Elsatiœ  Cornes  Flan- 
driœ,  et  en  champ  d'avers:  Graiia  Domini  Uei  noilri  factus  sutn*.  Philippe 
mourut  au  siège  de  Ptolémais,  l'an  1191,  sans  laisser  d'enfants.  Mai^ue- 
rite,  sa  Sfpur,  qui  clôt  lu  série  alsacienne  des  comtes  de  Flandre,  s'élaii 
mariée  à  Baudouin,  comte  de  Hayoaut,  doot  le  fils  Baudouin  défini  empe- 
reur de  CqDslanitnopie. 

i  70.  Gerhard  IF. 

Gerhard  11,  frère  puiné  du  duc  Théodoric ,  reçoit  du  généalogiste  de 
Mûri  le  titre  de  comte  d'Égnisheim*  ;  maia  AlbAbic  le  qualifie  de  conte  de 
Vaudemont.  Cette  terre  de  Vaudemont  fut  érigée  en  comté  par  Teaqje- 
reur  Benri  iV,  en  laveur  de  Gerhard  IV.  Albébic*  nous  fidt  aoûi  connaître 
sa  femme  et  ses  enftinis  :  c  Ce  comte  Gerliard  d'Aiaace  épousa  la  Bile  dv 
c  comte  de  Daburg,  nièce  de  saint  Léon  «  pape,  de  laquelle  il  eut  Ih^atf» 
f  comte  de  Vaudemont»  et  Qsia,  qui  Ait  comtesse  de  Bar.  >  L'épowe  de  . 
Gerbard  IV  était  Beilmge,  fille  de  Gerliard  1,  comte  d'Éguisheioi  et  de 
Dagsboorg ,  qui  était  frère  de  saint  Léon 

C'est  donc  à  tort  que  Calmbt*  en  a  fait  une  fille  du  duc  de  Bourgogne. 
Heilwige  Al  une  donation  à  l'Église  de  Strasbourg  Imidaniibui  e$  wurn- 
lunûbuÈ  Hugime  fiUo  tuo  majore  etUritqne  film  »  et  en  échange  elle  fut 
investie  des  bénéfices  de  la  cour  épiscopale  cum  /Efitt  amhohut  It^oi 
Hugone  mt^ore  ef  mtttore  C^irteo.  Son  frère  Gerhard  in  étant  mort  saai 
enfiints ,  Heilwige  hérita  des  terres  d'Éguisheim  et  les  laissa  à  ses  Hb 
Hugues  et  lldalric.  Outre  ses  fils,  elle  mil  an  monde  Stéphanie,  époBSC 
de  Frédéric,  comle  de  Ferrelte',  et  Gisla,  iij.u  a  c  à  llayiUild  1%  comte 
de  Bar.  Cornes  Cerardus  Vadanimont'u ,  oucle  paleriiel  de  Henri ,  évéque . 

2LRBi  A^fr,  Monniuffs  de  France .  p  ICO. 

'  On  lit  au  comiiKiicLiiu'Ht  des  Actes  de  Mûri:  flTh«»0(Jric  onscndra  le  do«  C**^ 
(I  hard.  Celui-ci ,  à  suit  tuur,  engendra  Gcrh.nrd  d'Eguisbeim  ,  père  d'Uodelricb  ^ 
«d'Élienne.  »  Tout  cela  e»l  confus  el  pleiu  d'ei  reuc». 

2Ai  An.lQTO. 

3Voy.el*d«M,f  la. 

«  nÙÊÊtU  pHUmMf  à  VHiitoin  dê  t&nàSm ,  eol.  490. 

6  Elle  ent  de  lai  Louis  qoe  Bbnoit  Picab».  Vttf.  de  Teiil,  p.  3Mi  ereU  ^^^^ 

reçu  de  son  oncle  inalernel ,  TIdnTrîc ,  les  IcrrcH  d'Èguisheim.  Il  se  trompe  en  ce  q"''' 
fait  (le  cet  tiditric  la  fiU  de  Uugoet  de  Uegtboorg.  Vof.  plui  lois  lei  tom\»^ 

Ferre  lie. 

6  Uu  Cbksnk  ,  Histoire  de  Bar-ie-Duc. 
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de  Lansrres,  et  Cnmiti.tsn  llclvidù  cum  filiis  sn'ts  Umjonc  et  (Hdcrico  Comt> 
t'ib¥$,  doanèirem  Belval  au  mooaftCère  de  Moy(;nmouliers\ 

j|71.  Ulric, 

Vâtdrk  Cùmn  de  EgiMm  signa  avec  Hugo  Coma  deTagedmn,  Tan  i  1 25» 
un  diplôme  que  Tempereur  Henri  V  donna  aux  religieux  de  Lucelle*. 
n  aasiKta  à  rassemblée  des  princes  que  l'empereur  LotHaire  11  tint  à  Bâle, 
eni{S9'.  Oric  fonda,  vers  l'an  i  138,  l'abbaye  do  Pairis,  dans  le  comté 
d'É^ttisbeim*.  Quelques  diplômes  de  Conrad  IH,  datés  de  1141*  et  de 
1144*,  font  encore  mention  de  OiMau  Coma  de  Egemhém.  Il  est  pro- 
bable qu'il  mourut  peu  après  sans  enfonts»  car  il  n'est  plus  question  de 
lui  dans  tes  titres.  Après  cet  Ulric ,  je  ne  vois  plus  personne  qui  ait  porté 
le  titre  de  comte  d'I^isheim.  Ce  com'té  paraît  avoir  été  partagé  à  cette 
époque  et  transféré  aux  comtes  de  Ferretie.  Louis ,  comte  de  Ferretie, 
fils  de  Stéphanie ,  sœur  d'UlHc,  déclare,  en  1187,  qu'il  a  succédé  hère- 
ditarie  avuuailo  mo  Ulrico^.  Hugues,  frère  d'Ulric,  continua  la  famille 
des  comtes  de  VauUemont. 

§72.  Épilogue. 

Telle  est  l'histoire  générale  de  la  Tamille  d'Élichon,  qui  se  propagea 
par  les  Luitfridigènes  et  les  Eberhardigènes.  Nous  allons  détacher  de  son 
arbre  généalogique  oeox  des  membres  de  cette  famille ,  qui,  pendant  une 
longue  série  de'siècles,  ont  rempli  les  principales  magistratures  de  l'Al- 
sace, et  nous  en  occuper  spédalemeot. 

Le  lecteur  pensera  sans  doute  que  nous  aurions  dû  placer  en  première 
Ugne  les  ducs  d'Alsace ,  puisqu'ils  tenaient  le  jang  le  plus  élevé  dans  notre 
province.  Et  celte  première  place,  je  ne  la  leur  eusse  pas  refusée,  si  je 
n'avais  cm  qu'il  fiillatt  la  céder  à  cette  noble  race  d'Gtichon,  illustrée  par 
tant  d'empereurs  et  de  rois.  Je  m'occuperai  donc  d'abord  des  landgraves 
issus  du  sangd'Étichoa;  je  passerai  ensuite  aux  ducs,  qui,  dans  la  période 
Germanique,  appartiennent  à  d'autres  ilunillea,  pour  exposer  enfin  l'hls- 

7  Charte  de  Henri ,  éréqne  de  Ungrei ,  datée  de  1t3«,  dans  VOUtain  d»  Moffm- 
mmUUrttp  318. 

1  BnraAMwiiFaX-  Lucell.çt.  fS6. 

2  Ubstisii-9  ,  Chron.  Ba$U.  lib.  tif  eap.  xv. 

3  Voy.  t.  IV.  ^  112. 

♦  IIerrgoti  ,  Genealog  Uabsbunj,  t.  il,  p.  166. 

5  liAiirMA.N.M  Annal.  EtnsidL  p.  '200. 

6  i>ant  la  charte  par  laquelle  il  «ooflnne  ta  fondatiOD  de  l*abbaje  de  Pairl».  Doao  » 
jMemmifnl.  S.  àntiquiuaii  I.  n,  p.  981. 
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toire  des  Landvogt ,  leurs  successeurs.  Viendront  enfin  les  comtes  ter- 
riens el  les  seiguuurs.  Je  laisse  aux  écrivains  de  la  Lorraine  le  soin  d  éta- 
blir la  série  des  ducs  de  la  Lorraine  moselkiue,  couteui  d  avoir  pu  démou- 
ircr  leur  origine  ulsaeieuiie. 

CBAPITIB  IV. 

LANDGRAVES  DE  L'ALSACE  SUPÉRIEURE. 

1 73.  DutindÈim  m  d^fliasliet. 

Le  Catalogne  des  comtes  du  Sundgau  et  celui  des  landgraves  d'Alsaoe» 
qui  en  sont  issus»  se  divise,  pendant  la  période  Germanique^  en  dent 
dynasties,  l'une  vai^'^,  Vautre  fixe,  La  dynastie  vague  comprend  les 
comtes  qui  n'ont  administré  la  province  qu'à  titre  temporaire  ;  oeux-tt 
sortent  de  diverses  ISimilles.  La  dynastie  fixe  comprend  ceux  qui  ont  pos- 
sédé le  landgraviat  à  Utre  liéréditaire  et  en  vertu  du  lien  féodal.  Ces  der- 
niers ne  figurent  plus  dans  les  titres  sous  le  nom  de  eamiei,  ils  sont  loos 
revêtus  de  la  dignité  de  Jand^nivei. 

La  dynastie  fixe  se  divise  en  fiimîlle  do  Battbourg  et  en  fiioiille  de 
BahÊbcÊurg  étAaÊtndie* 

DTHA8T1B  VAG0B. 

§  74.  ùmtet  de  celle  dynasiu» 

La  dynastie  vague,  à  qui  j'ai  déjà  iloimé  l'éplthète  (Vobsntre*,  s'étend 
jusqu'à  Otlon  II,  et  par  conséquent  jusqn  au  coiniin m  euieiii  du  douzième 
siècle.  Pendant  tout  cet  initu  valle,  les  comtes  provinciaux  du  fisc  ont  été 
pris  ù  la  fois  parmi  les  descendants  de  Luitfrtd  et  parmi  les  membi  t  s  de 
divei  ses  familles  ;  alors  aussi  ces  comtes  ne  sont  que  des  magistrats 
exerçant  une  charge  leinpoi  aire. 

Voici  ceuiL  que  me  font  connaître  les  documents  bisioriques  : 

KoDËBERT,  conile  en  673  ^ 

Eberhard fils  d'AdcIbert ,  duc  d'Alsace,  et  de  ficrlinde ,  sa  pre- 
mière femme.  Il  fut  le  fondateur,  en  728,  de  l'abbaye  de  Murbach.  La 
même  année,  Widegerne,  évéque  de  Strasbourg,  dans  sa  charte  de  con- 
firmation pour  cette  abbaye,  le  nomme  vtr  ttintler  Eborharéu  Quorna 

« 

«  T.  IV,  g  45. 

«T.  III,  p.  (iiO. 

^  T.  m,  p.  598.  Art  de  vérifier  le$  datu ,  t.  itt,  p.  7S. 
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\Couics').  Eborhîird  moiinit  en  7  i7,  clans  âun  château  d'Ëguisheim ,  qu'il 
avall  lail  bàlir^.  11  lui  emcrré  à  Murbach  '.  il  u'cut  de  sa  femme  Emel- 
Irude  qu'un  fils  ,  mort  dans  l'eafaoce»  avant  7â7. 

Garin,  roinie  on  7G9''. 

PiRAHTiLON  on  Bcrtliold  élait  comto  m  770 ,  époque  à  laquelle  Afjincs- 
kehn  ou  ÉgUheim  figure  dans  sou  comté  ^  En  786 ,  un  certain  Anslielme 
donna  au  monastère  de  Saint-Gall  des  biens  in  Paco  Pirihielmi  in  locis  el 
in  villas  nnnhcubatttes  Alth4ttm  el  Hootzaini.  La  charle  a  été  écrite  sub 
Pirihteloni  Comité^.  Par  ce  mot  de  Pagus,  il  faut  évidemment  entendre 
celui  de  comté,  de  même  que  flooiMim  est  le  village  d'Oiiftdm,  4^ft 
le  voisinage  duquel  se  trouvait  Aliheim. 

EBCHAMGAniB,  comte  en  828 

Gerold,  comte  en  8^9*^. 

Hugues  I ,  fils  de  LuitlHdn  <  K  comte  du  Suodgan ,  fut  avec  Luiibard , 
son  frère,  un  des  bienfiiiteurs  du  monasièrp  d'Escbery,  dans  le  diocèse 
de  Strasbourg»  comme  il  parait  par  le  diplôme  de  Lotbaire,  roi  de  Lor^ 
raine,  en  899'*.  WKssAnm  de  SAiMT-BfeRTiN  place  sa  mon  à  Tan  837.  Il 
eut  cinq  enfimis  de  Bara ,  son  épouse  ;  savoir  :  I  *  Hermingarde ,  qui  épousât 
au  mois  d'octobre  821,  l'empereur  Lotbaire  1,  et  mourut  le  30  mars  851, 
(elle  fut  enterrée  dansTabbaye  d*Erstein,  en  Alsace,  qu'elle  avait  fondée 
en  849);  S*  Loitfrid  III,  qui  suit;  3*  Adalard,  comte,  mort  vers  l'an  876; 
4*  Hugues ,  décédé  dans  sa  jeunesse,  vers  l'an  879 ,  et  5*  Adélaïde.  Celle<â , 
omriée  en  premières  noîces  à  Conrad  I,  comte  d'Auxerre,  fut  la  tige  de 
la  troisième  race  des  rois  de  France  par  son  second  mariage  avec  Robert* 
le-Fort,  comte  d'Anjou. 

toimro  ni  "  succéda ,  en  837,  à  Hugues ,  son  père ,  dans  le  comté 
du  Sundgaa,  U  jouit,  selon  TAmnausts  db  S&niT-BniTDi ,  de  la  plus  grande 
fiiveur  auprès  de  Lotbaire ,  roi  de  Lorraine.  U  est  qualifié  iMlfinâm  iOuHer 
Coma,  ikmmmtp»€  mmuutern  Gnmdiitfailif ,  quoi  «f  «liant  in  Dueolii 

^  Annales  Nazarii  et  Chronicon  Novienlense. 

S  \oy.  le  doMîti  do  son  tombeau,  t.  lu,  pl.  six,  fig.  t, 

b  Voy.  t  III,  p.  621. 

7  iicRBfiOTT,  Geneal.  Ilabsburg.  t.  ii,  num.  11.  —  Sftûd.,  num.  20. 
9  T.  lU,  p.  6M.  —  «0  U.,  p.  625. 

1  i  GaAifoiDin ,  mumn  d$  I^É^in  d»  Sinubawg,  t  ii,  p.  ccuvQ. 
<s    GatsrUda  et  lom  Isa  solvants  qui  sont  narqaèi  da  ^\  soot  amproallt  i  VArt 
devirifitrtÊgdata»,  t.  m,  p.  74  sv.  Koas  feroos  remarqaar  qàa  la  panooiiaga 

nommé  par  nous  Luilfrid  II  est  qnaliflé  par  1m  Bénédictins  fon  niioiii  par  GRANni- 

niER  ,  qui  \fur  a  fourni  cette  chronolo-îie  <îe  Laitfrid  I.  Celle  différence  provipnf  de 
ce  que  Sciiuei>fli.i(  ,  t.  m,  donne  au  dur  l.ninrid  le  nom  de  Luilfrid  I,  landii*  que  leit 
Béoédictin»  appellent  Luilfrid  I  le  premier  comie  do  ce  nom ,  fiU  du  duc  Luilfrid. 
•3  Uillirid  II  des  BénédicUna. 

TOME  V.  28 


Dlgitized  by  Google 


AM  GÉNÉALOGIES  HISTORIQUES. 

Ueluacenii,  dans  un  diplôme  de  l'empereur  Lotbaîre  de  849,  pour  l'ab- 
baye de  Grandrels  '  *.  U  mourut  en  864 ,  selon  le  témoignage  de  Tabbaye 
(le  Saini-Gall,  qui  le  compte  au  nombre  des  prinrfs  les  plus  disliogiiés 
de  l'Allemagne.  U  laissa  deax  fils,  Hugues  et  Luitfrid ,  qui  suivent. 

Hugues  H ,  flls  et  successeur  de  Luiifrid  II  dans  le  comté  du  Sondgau, 
jouissait,  ainsi  que  lui,  d'un  grand  crédit  en  Alsace,  comme  le  prouve, 
sous  Van  869,  un  passage  de  l'AmiALisTE  de  SAurr-BiRTni,  Destnauné 
Bngo  (Ume$,  tUni Crû  atmneuli  nouri  iMdfndi  fUmi  dans  le  dlplAme  de 
Lolbaire,  roi  de  Lorraine,  pour  Tabbaye  de  Grûidfels  de  866**.  Il  moanit 
vers  l'an  880,  sans  laisser  d*enlants. 

LurrFRiD  IV",  successeur  de  Hugues  »  son  frère,  obtint  aussi,  en 
884,  de  l'empereur  Cbarles-le-Gro6,  un  privil^  pour  le  .monastère  de 
Grandfels.  Il  mourut  vers  Tan  910.  Il  eut  d'Ermenirude,  son  épotise, 
trois  fils ,  Huntfrid ,  Luiifrid  et  Hugues ,  qui  sont  rappelés  dans  la  charie 
de  leur  père  de  908,  pour  Tabbaye  de  Saint-Thidpert".  Luitfrid,  qui  en 
était  avoué ,  signe  Sternum  buUfrUbu  Ukulm  Comiitt. 
Bbrnbard,  comte  en  896 

,\  LtnmiD  Y'*,  fils  de  Luitfrid  IV,  gouvernait  le  Sondgau  dès  l'an 
913.  n  se  rendit  Gélèbro>  en  925 ,  par  la  débite  des  Hongrois  qui  mva- 
geaient  l'Alsace^.  Ou  Ignore  l'année  de  sa  mort,  mais  on  connaît  ses  deux 
lils ,  Guntram  et  Luitfrid ,  qui  fiirent  ses  successeurs. 

/.  Gu.xTRAM,  dit  LE  RiCRE,  comtc  du  Sundgau  et  du  Brisgau,  fils  de 

LuidiidV,  prit,  en  953,  le  p.rii  de  Ludolphe,  duc  d'Alsace  et  deSouabe, 

qui  s'éuit  révolté  contre  l'einportiur  Otton,  son  père.  Mais  il  en  fut  puni 
la  même  année;  Oilon  le  déclara  s uji  i  icbelle  de  l'Empire;  <  (juia  ipse 
t  Guntramuus  contra  rem  pul)licani  m>Mi  ;i'  regi.T  polestali  rebellis  extilit,t 
dit  ce  prince  dans  un  diplôme  de  950.r.iinUam  ne  laissa  qu'un  fils,  nommé 
Knnzelin,  ou  Lantold,  comlc  d'AItembourg»  qui  mourut  le  25  mai  990. 
kanzelin  eut  si\  entants  de  Luitgarde»  sa  femme,  savoir  :  Werinhairc, 
évêque  de  Strasbourg,  en  1001,  et  mort  à  Constantînople  le  28  octobre 
4028.  Ce  fut  lui  qui  bâtit,  en  1020,  le  château  de  Habsbourg;  2«  Radebo- 
lon,  comlc  d'AItembourg  et  du  Cleprgan,  mort  le  30  juin  1027,  marié  à 
Ita  ou  Ide,  fille  de  Frédéric,  dur  de  Lorraine,  et  qui  donna  l'origine  ù  la 
maison  de  Habsbourg  d'Âuuicbc;  â''  Hudulfe,  comte  du  Sundgau,  dont 

•  ^  Lagl  ii.lb  ,  UUloire  d' Alsace ,  p.  iO. 
iSBoroï  KT,  I.  VIII,  p.  413. 
>(>  Luitlnd  ill  des  bénédictins. 

Ubkbcott,  GmtMlog.  Hnkibwrg.  l.  H,  p.  197. 
>S  Yo|.  I.  iili  p.  M6.  « 
19  LolUÏM  IV  im  Béiiédfellii» 
to  HiMvifV  à»  VÈ§Uê$  ét  Stnubwrg ,  t  ii,  p.  SOS. 
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nous  (Mirlerons  ci-après  ;  4  Laucelia ,  qui  n'esl  connu  que  par  le  testament 
de  Werinhaîre,  son  frère,  de  1057;  5"  Gebeharill,  qui  vivait  en  1008,  et 
G-'  Periclon  on  BeribolU,  comie  du  Brisgau,  duquel  dérivent  les  anciens 
ducs  de  Zîchi mgen  et  les  margraves  de  Badcn. 

LuiTFRiD  VI*'  remplaça,  en  O.ji,  Gnnlrain,  hou  frère,  dans  le  comté 
du  Sundgau.  11  Psl  nommé  comte  dans  deux  diplômes  de  l'empereur  Ot- 
ton  U  pour  l'abbaye  de  P:iyorne,  d<?  074,  el  pour  celle  de  .Murbui  h  ,  de 
077  Luitfrid  mourut  lu  même  année  et  eut  pour  successeur  sou  lUs  qui 
suit. 

LLiTFiun  VII,  qui  fut  un  des  bienHiiteurs  de  Tabbaye  d'Ebersmnnsler, 
csi  pareillement  nommé  comte  dans  deux  diplômes  de  l'empereur  Ot- 
ion  ÏII,  de  986  et  997,  pour  le  monastère  de  Payerne  *^  !!  souscrivit,  en 
909,  un  privilège  du  même  prince  pour  celui  d'Altorf.  Il  ne  survécut 
pas  longiemps  à  cette  époque,  éiaot  mort  peu  après  sans  laisser  de  pos- 
lérilé. 

§  7S.  Oim  I. 

Les  lettres  de  l'abbaye  de  Payeme  noni  montrent  un  Oilon ,  comte  de 
roue  et  de  l'autre  Alsace.  Un  diplôme  qui  fat  donné  par  l'empereor 
flenH  II,  en  1003,  et  qui  reproduit  le  teite  d'un  privilège  donné  par 
Otton  ni,  en  997,  place  in  Comitaiu  Odonis  Cotnitit,  les  cours  de  CoUmt' 
bra  et  de  Bittnheim,  qui  étaient  alors  dans  le  comté  de  Luitfrid  C'est  ce 
que  Élit  encore  une  charte  inédite»  donnée  au  monastère  de  Payerne 
en  i034;  elle  place  aussi  CoUmbnu  et  Btumhén  cwru»  m  Âkatàa  et  m 
Cmmtm  Oiftmtf  CDmtttt.  fin  1004,  Henri  II  conféra  à  l'Église  de  Bftle* 
tme  forêt  en  Alsace,  vers  l'ouest,  près  du  Rhin,  située  m  Cdmîiàln  Vu 

Omit  Cette  forêt  est  la  Barit,  qui  s'étend  depuis  Bftie  et,  par%iisé- 

qnent,  depuis  la  Birslqoe  par  Binningen,  Bladolzfaeim,  HalislMim  jnsqo'à 
rni ,  près  de  Mulhouse,  et,  par  conséquent,  dans  la  pins  grande  partie  du 
Sondgan.  En  iOSS,  l'empereur  Conrad  II  donna  à  l'abbaye  d'Einsiedlen , 
duoÊ  maïuot  in  Uxo  SlmnémumOf  m  Pago  Smigomte^  m  Comiaiu  Ot- 
umh\ 

Schœpflin  fait  d'Otton  un  comte  de  l'une  et  l'autre  Alsace,  utrimque 
AUaUm.  Il  s'appuie  sar  le  diplôme  de  1 003,  où  11  est  question  de  Rilenheim. 
n  a  donc  raison,  comme  nous  allons  le  voir,  contre  les  savants  auteurs 

21  L'iilfrid  V  de<t  Rpnpfîifliiis. 

22  UtiHHooiT,  Oenealoij.  Uabsbuig,  p.  88 ,  el  Mabtênb,  Thet,  Awed.  l.  i,  p.  93^ 
^UmMQOTT ,  Genealog.  Habsburg.  p.  S9,  93. 

I  Hasason,  Gênealoij.  Habsburg.  t.  II.     siMd.,  bod.  Stf. 

S  Bariuiiii,  ^immI.  BituUU,  p.  119,  «t  BnuMon,  too.  cit.,  aam.  ter. 

28. 
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de  VAri  de  vérifier  let  daia,  qui  »e  borneni  à  le  considérer  comme  m 
comte  du  Smidgau. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Oitnn  avec  ôn  autre  comte  du  même  non, 
file  aloé  de  Radeboion,  comte  d'AltemiMNtff ,  iné  le  SO  join  1046,  el  en- 
terré dans  la  cathédrale  de  Strasbooiy  \ 

S76.  (rtM^fren. 

r,isrlh<»rt ,  successeur  d'Ottoii ,  figure  aussi  dans  un  îiu  e  que  l'empereur 
(^(Hiiatl  H  (loiiiia,  en  10-27,  à  l'abhnye  tfe  PaycMne.  ('.«.•  diplôme  place  G)- 
liiutbra  cl  Hiùnhcim  in  Àlaatia  cl  in  Comitalibiis  Giiilberti  et  We^ibn'u 
Ci'iiniiim^ .  Ainsi,  nous  plaroiis  Wezilon  parmi  les  landgraves  de  l'Alsace 
intcTieure,  cl  Gtsc'ibert  parmi  ceux  de  l'Alsace  supérieure. 

{  77.  licringer* 

En  1<M8,  Henri III,  se  troavant  à  Sirasbouiip,  oonfinna  fet  dreiis  de 
rÊgKse  de  Btte  m  Po^o  muum ,  in  vUU  Kmbu ,  m  Comiuam  Berm^m 
Comlu  *.  Le  même  empereur  fidt  enoore  mention  do  comté  da  Smugom, 
inait  non  dn  comte,  dans  un  diplôme  donné  à  Nuribncii  Tannée  snlvanie. 
Il  y  place  Oatheim,  village  de  l'Alsace  supérieure,  situé  an-dessous  de 
Golmar. 

f  78.  Canuw. 

Beringer  eut  pour  successeur  le  comte  Canon  ou  Conrad ,  ainsi  que  le 
constate  encore  Henri  III»  qui  donna,  en  1052,  à  un  serf  de  TÉglise  de 
Râle  :  prœdium  juris  sui  in  villa  Ensichesheim,  in  Pago  AUatia  et  in  Cam^ 
taiu  Cunonis  Comitis  situmK  II  s'agit  ici  de  la  ville  d'Eu&isbcim,  qui  n'êttit 

encore  (^n  uu  village. 

,\  Il  fout  enoore  placer  ici ,  d'après  les  auteurs  de  l'ilri  de  vérifer  Ui 
daUif  un  comte  du  Sundgau  dont  Scboeppun  n'a  pas  parlé. 

Rodolphe,  comte  du  Sundgau,  fila  de  Kanzelm,  comte  d'Altemboargt 
et  frère  de  Werinhaire,  éféque  de  Strasbourg,  fonda,  au  commenoemest 
du  douzième  siècle,  Tabbaye  d'Oihmarsheim  en  Haote-Alsaoe,  qu'il  sou- 
mit au  Saint-Siège ,  et  dont  il  fit  consacrer  Téglise ,  en  iOI9,  par  le  pspe 
Léon  IX.  11  était  comle  du  Sundgau  en  1063,  comnte  le  prouve  le  di- 
plôme original  de  Henri  IV,  roi  de  Germanie,  pour  cette  abbaye,  de  la 

4  GRANDimn ,  Essai  mr  Im  CathéénO»  de  Stnêiwr$,  $18. 

I  ilERncoTT ,  loc.  ciU,  nan.  169, 

1  Ibid. ,  num.  179. 
I  Ibi4i.,  uum.  >83. 
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inême  année,  dans  lequel  il  est  nommé  limlolfjm  vir  illmiris.  On  îguore 
celle  de  sa  luoit.  11  n'eut  pas  d 'enfants  de  Cuoégonde»  sa  femme. 

•    S  79.  iic?»ri. 

L'empereur  Henri  IV  donna  à  TË^ise  de  Bflle,  en  1084,  et  de  ton'  pn< 
trimoine  :  jiresdtiiiii  BappoUum,  m  Pago  Abalm,  in  Caaùiatu  Bmrm  Cth 
nuits 

Après  ce  Henri  on  ne  voit  apparaître  dans  l'Alsace  supérieure  aucun 
"oomlequi  ne- soit  pas  sorti  du  sang  des  Habsbourg.  Vers  la  fin  du  onsiëme 
siècle,  lorsque  la  puissance  des  empereurs  vint  à  décroître,  les  posses- 
seurs des  llefii,  des  dignités,  commencèrent  à  transmettre  leurs  offices  à 
leurs  descendants  et  &  titre  héréditaire.  Cest  ainsi  que  les  comtes  de 
Habsbourg,  qui  administraient  alors  la  charge  de  comte  dans  FAlsace  su- 
périeure, se  l'attribuèrent  à  tout  jamais  et  la  rattachèrenlà  l'Empire  par 
le  lien  de  la  féodalité.  * 

DYNASTIE  PIXB. 

I.  LES  UABSBOURG. 
§  80.  Otm  IL 

Ainsi,  le  successeur  de  Henri  fut  Ouon,  dont  nous  dcTons la  connais- 
sance eomme  comte  d'Alsace  à  un  très -ancien  manuscrit  des  possessions 
de  l'abbaye  d'EiusiedIen.  Ce  manuscrit  célèbre  la  libéralité  d'OUon,  Co- 
mitis  de  AUatia,  qui  donna  au  monastère  d'Einsiedicn  quelques  biens 
situés  à  AirfenAetm,  village  du  Sundgau.  Le  nécrologc  de  ce  monastère 
place  sa  mort  aux  premiers  jours  de  novembre.  Le  nécrologe  de  Tab- 
baye  de  Mûri  indique  à  la  même  époque  l'enterrement  d'Otton,  comte  de 
UmIkhiiy;  nous  en  concluons  que  ces  deux  Otton  ne  font  qu'un  même 
personnage,  et  avec  d'autant  plus  de  raison  que  le  village  de  Burtenheim, 
où  le  bienfiûteor  de  l'abbaye  d'Einstedlen  avait  ses  biens ,  constituait  ime 
partie  du  patrimoine  des  Habsbourg. 

Notre  Ollon,  comme  le  constatent  les  nécrologes,  mourut  en  il  11,  et 
il  eut  pour  successeurs  dans  les  biens  que  les  Habsbouiy  possédaient 
en  Suisse,  son  fils  Wernher,  et,  tians  ceux  de  l'Alsace,  son  frère  Add- 
berl  11.  . 

r 

/  Les  litres  du  monastère  de  Marbach,  près  de  Colniar.  établi  en 
lOîH  ,  foui  voir  que  sa  fondaiiou  fui  appuyée  et  couliiniee  auxtiiu  Cutnilis 
OuonU  de  Uabeiburc,  qui  convoqua  à  cet  effet  une  assemblée  des  seigneurs 

t  llsaaceTT,  oom.  189.  Cepeodant  il  faol  y  corrifw  la  daU  da  l'année. 
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de  la  province.  Otlon  fiil  tué  le  3  ou  le  8  novembre  1111  à  Bulenheim , 
en  Alsice,  par  Hesson  de  Vesinberg,  et  fui  eiilerré  à  l'abbaye  de  Muri, 
dont  il  avait  été  iioiniia-  avoué  à  la  mort  de  son  père.  II  bissa  son  fils, 
nommé  Wcrinhaire,  comte  de  Habsbourg ,  successeur  d'Adeîbert ,  son 
oncle,  dans  le  comté  de  la  Haute- Alsace,  et  une  fille,.appelée  Adélaïde* 
mariée  à  Weraber  1,  seigaeur  de  Uuuebomi^'. 

§  81.  AdeWert.  —  Wermhaire. 

En  1134,  Hemiann ,  margrave  de  Bade,  donna  au  monastère  de  Dacke- 

nang,  et  du  consentement  de  sa  femme  Bcrthe,  prœdinm  swun  in  pago 
Htunnfjen  sttum,  in  Cnmilaiu  Adelbcrli,  qnod  jure  hci idiiano  posséderai*. 
Adclbert  figure  parmi  les  uobles  de  l'Alsaci  (jui  assistèmil  à  la  consécra- 
tion de  l'église  de  Guebwiller^,  faite ,  eu  liai,  par  Tévéque  Gebehard  de 
Strasbourg. 


U  bulle  dlonoceni  II  »  poir  rtbbiye  de  HoDOOorl,  de  1135 ,  noimne 
Adeibernu,  Co«m  de  Babeêbure  et  uxor  ^mê  Judinta,  dans  le  nombre  des 
bienfaiteurs  de  ce  monastère.  Adelbert  mourut  le  10  février  1141,  sans 
laisser  d'enfants.  Sa  femme  Judinta  était  sœur  d'Ulric,  avoué  de  Honoourt; 
elle  lui  survécut  de  plusieurs  années. 

Wermbaire,  comte  de  Habsbourg,  Bis  d'Otton  et  neveu  d'Adeîbert, 
est  nommé  Wernhenu  Lani^ramui  de  Bùhentbtarg,  dans  la  charte  de  fon- 
dation dtt  prieuré  de  Thîerbaeh,  de  1185.  Celle  de  Bertholf,  abbé  de 
Murbacb ,  de  la  même  année,  l'appelle  ^dvocoïkf  noter  Coma  Wernhenu. 
Il  obtint  te  comté  de  la  Baute-Abaoe  après  la  mort  d'Adeîbert,  comme  le 
prouve  la  cbane  de  Frédéric,  comte  de  Ferrette,  qui  fonda,  en  1144, 
le  prieuré -de  Veldbacb,  fFemero  Comité  ^emmte  Akatiam,  C*est  le 
même  que  Gamerhu,  Omet  de  AkoHa,  qui  signa,  en  1153,  le  diplôme 
de  l'empereur  Frédéric ,  pour  l'Église  de  Vienne.  Un  antre  diplôme  de  ce 
prince,  de  1167,  faii  voir  que  Werinhaîre  vivait  encore  celle  année.  Quel- 
ques modernes  lui  (iouuenl  pour  femme  liha  de  Honiberg.  Il  eui  pour  lils 
Adelbert,  qui  suit ,  (|ui  esl  nommé  jiiiu^  Comnis  W.  de  Ilahrspurch  daus 
une  chaite  de  l  ant  ienne  abbaye  de  Zurich  de  1153.  II  eut  aussi  deux 
filles  :  Gerlrude,  mariée  avant  l'an  1171  à  Amédée  de  Monifancon, 
couiie  de  Moulbéliard,  et  llicbeuze,  qui  épousa  Louis,  comte  de  Vct- 
rette. 

«  Art  de  vMfier  /«<  datti ,  p.  76, 

•  Charle  iiiodilp. 

^  kl  uou  pa»  d'b4;ujsiiciui ,  comme  le  dit  ScnoCPrUAt. 
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$  82.  Alberl-U-Riche, 

m 

HSbettf  ou  Adetbert  II  le  Riche,  fils  de  Weriphaire,  comte  de  Hab»- 
iwiirg  et  dn  Sandgau,  flit  le  premier  des  comtes  de  la  Haute^Alsace  qui 
prit  le  titre  de  kmdgrawe,  titre  que  ses  successeurs  oot  constamment  porté. 
Alberua,  CoMcs  de  BtMburg,  Lûttdgramu  Alutlim,  cooflrmaY  en  1186, 
dans  le  doitre  de  Tëglise-Gàtbédrale  de  Strasliourg,  le  testament  jparœie- 
emonm  et  progemumm  twnm,  le  comte  Lutfrid,  Olpert  et  Rampert, 
pour  Tabbaye  de  Saint-TMpert ,  fondée  en  903  dans  la  Forêt-Noire.  A  ta 
charte  dë  SaintrTmdpert  se  joint  un  autre  monument,  conservé  dans  le 
trésor  de  Vienne,  en  Autriche;  Je  veui  parler  d'une  corne  de  chasse,  Ihite 
en  ivoire ,  qu'Albert  donna  au  monastère  de  Mnrl ,  en  Argof  ie.  Cette  corne 
porte  rhiscriplion  snifaote  :  Naium»  sti.  omntèitt.  conm.  iuud,  efptd«Rli* 
bn.  fmtd*  Cornet.  Albertm,  Akatienm.  Langgramt,  île.  JleHipafy.  notiti, 
Mcrit.  reUquiis,  cornu.  iHud.  dieant.  Bee.  ada  mt.^mio.  If.  C.  XC.  VUIL 
lA  même  année,  le  sceau  d'Albert  fut  appeodu  à  une  charte  d'Arnold, 
abbé  de  MnriKicb,  en  vertu  de  laquelle  divers  biens  fhrent  cédés  au  mo- 
nastère d'Engelberg*.  Ce  sceau  représente  Albert  couvert  d'un  casque ,  - 
&  cheval,  tenant  une  épée  nue  avec  l'épigraphe  :  Aibert  de  H........  tade, 

qu'il  est  fiidle  de  compléter  par  Babeburg,  Landgramm  Âltaàœ.  Ce  sceau 
tk]uestre,  ou  d'autorité,  comme  on  dit,  est  attaché  à  celte  charte,  quoi- 
que, lors  de  sa  rédaction,  Albert  fût  d^à  mort,  et  que  son  fils  Rodolphe, 
dont  elle  parle,  Fait  signée  comme  témoin.  Hais  très*sonvent  les  fils  ont 
fiiit  usage  du  sceau  de  leur  père.  Il  existe  encore  une  charte  de  l'abbaye 
de  Saint-Trudpert^  donnée  par  révéque  Reari  de  Strasbourg,  au  bas  de 
laquelle  append  le  sceau  d'Albert  de  Habspur-g ,  landgrave  d'Alsace.  On 
Itii  donne  la  date  de  42ii.  Mais,  comme  Die^rich,  abbé  de  Gengenbach , 
a  signé  cette  charte  comme  témoin  et  qu'il  n'a  remplacé  qu'en  4242  l'abbé 
Wallher,  il  ne  faut  pas  attribuer  ce  titre  à  Henri  II ,  évéque  de  Strasbourg, 
mais  à  Henri  III  de  St^ihleck.  Ce  prélat  ^'ouvcrua  sonl^lise  del238à  1268, 
et  il  était  contemporain  de  Dietericli  de  (Icnponbacli,  d  Albert- le-Sage  et 
de  son  fils  Rodolphe,  tous  deux  landgraves  tl  AUace. 

Albert  mourul  le  '21'»  novembre  1 199^  el  fut  iulmmé  dans  la  salle  capi- 
lulaire  de  l'abbaye  de  Lucelle,  dont  il  avait  été  uonimé  avoué,  en  1187, 
par  l'empereur  Frédéric  i\  Albert  eut  d'Ida,  fille  de  KuUul^bc,  dernier 

i  Ukhkûott  ,  Cod.  Prob*t.,  Dum. 
*lbi«i.,  ouai.  ±t:>-i. 
S  Toy.  ci-dawus ,  ^  22. 

«  n  nHû  raoors  êm  Mim  é'adrocatie  de  l'aantft  1 187.  Voj.  BaaiiABMSi  Fa$U 
iMctlL  p.  ao. 
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comte  de  Pfullendorflr  et  de  Wublfilde,  duchesse  de  BaTîère,  Rodolphe, 
dODt  noas  allons  parler,  ei  Iiha,  mariée  à  Henri,  comie  de  Liuuoge. 

S  88.  BéfulaUùH  éTune  erre». 

Ce  lieo  généalogique  qui  existe  enlre  Albert-le-Aicbe  el  les  Loilfridi- 
gènes,  comtea  provindanx  on  landgraves  d'Alsace,  prouve  combien  est 
foussè  l'hypothèse  de  ceox  qoi  ont  \è\é  *  que  ce  laudgraviat  était  arrivé 
aux  Habsbourg  par  les  oomtcs  de  Kibourg.  Les  Kibonrg  ne  l'ont  jaaait 
occupe,  et,  pnrconséquent,  il  n'a  jamais  pu  passer  d'eux  aux  Habsbovrg. 
Kberhard,  comte  de  Habsbourg ,  second  fils  de  Hodolplie-le«Tacitume, 
fondateur  de  la  ligne  de  Lauieobourg,  qni  était  l'onde  paternel  de  Ro* 
dolphe  épousa  Anne,  liéritière  de  Eiboorg,  ei  devint  pur  efle  le  pro* 
cr^iteur  des  derniers  Kibonrg  qui  furent  landgraves  de  Bourgogne.  Mais 
ce  landgraviat  de  Bourgogne  n'avait  ancun  rapport  nvec  celui  d*Alnoe, 
que  les  Balisboiirg  possédaient  depuis  longtemps  déjà. 

1 84.  BfMfkt  II  rAnàm, 

Alberl-le-Ricbe  eut  pour  succi-sseur  dans  le  landgraviat  son  fils  Ii»>* 
dolphe,  qu'oD  appelle  VAnncii.  Il  e-^l  s  piiv.  iif  ciic  dans  U  s  diarlesde  1199 
à  1232.  Il  portait  déjà  le  litre  de  IjinUjnwim  du  vivant  de  s<»u  père.  En 
effet,  Arnold,  abbé  deMurbacli',  asi»igua,  en  1190,  à  i  tglise  de  Mnr- 
bnch  divei*s  biens  «avec  la  volonté  de  l'avout-,  «  nnite  Adelben  de  \h\U'>- 
hurcli,  par  le  consculemeut  de  son  tils  Htioduljc  Luniyravc^  Ajues  ia 
mort  de  sou  pôre,  les  chartes  de  Murbach  et  l'ancien  cadastre  des  fmfs  ik 
celle' abbaye  lui  donnenl  le  tiue  de  Casinldus  ow  Ath'ocaliis  Morbaccuùs  et 
Ijiccnu'ush  EcfUs'ianifH  '.  \  ers  l'an  l'i(»0,  les  relipienx  de  Murbach  com- 
parurent connue  partie  apud  jititicctn  onlinarium  et  adi  ocalum ,  Uum,  1»»- 
(Inlplunn  viddicct  AUntiœ  Ltmtgraviuitt,  dans  uo  procès»  que  soulevait  leur 
vassal  Undiger  d  t'flholiz. 

Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  qu'il  apporta  à  la  famille  de 
Habsbourg  la  seigneurie  de  Lautenbourg,  qni  donna  son  nom  à  uu  ra- 
meau particulier  de  la  famille.  Rodolphe  ass4)cia  de  bonne  heure  au  land- 
graviat son  fds  Albert,  surnommé  U  Sage.  En  1210,  on  voit  Pierre,  abbè 
de  Murbach ,  remettre  un  bien  in  mauus  Comitis  liudolphi,  et  fiiti  sut  Al- 
berlï  advocatorum  titorum*  Une  charte  de  1213  appelle  clairement  cet 
Albert,  .quoique  son  père  vécût  encore,  Aitaiiœ  Lanigramiu*,  Bien  pUis, 

• 

>  llKïiaiiitiiLS,  Theatr.  Gtneal.  i.  m,  |i.  ta:»;  Ulbskb  ,  labul.  Geneal.  I.  ti,  lal).  489. 
<  L*origiDal  da  calla  charte  te  Iroava  «as  trcUTei  de  Rîbeaepicm. 
i  OevMOTr ,  Cod,  Proèat,  anm  169. 
3IMd.,iHini.  868. 
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dcax  ans  après,  Albert  donno  spdI  uiio  cluu  ie  qui  commencQ  parce&moU  : 
Alberttts  Dei  gratta  provincial i s  Comas  Abaliœ  *. 

Celle  aîiiK'e  <'iir(»n',  il  liiii  dans  la  villa  liuviacum ,  cl  en  pi^sencc  de 
rév(^quc  de  Strasbourg,  des  assises  proviuciales ,  qu'il  appelle  consistO' 
riam  nosirum ,  et  où  il  se  servit  de  la  même  formule.  U  y  conflrma  contre 
les  avoués  de  l'abbaye  de  Saint-Trudpert  les  droits  de  ce  monastère,  auC' 
loritate  nobis  à  Deo  iradita  En  1227,  Rodolphe  et  Albert ,  h;  père  et  le 
fils,  font,  chacun  de  son  c^té,  une  donation  à  réglise  de  Munster,  en 
Krgau,  et  tous  deux  prenueui  le  titre  de  Dei  graiia  Alsaiiœ  Lantgrarius  ^ 
Le  père  y  ajoute  celui  de  Omet  de  Babtpurg,  qu'omet  le  fils»  quoiqu'il 
8*611  soit  servi  ailleurs. 

f  85.  AlbeH-h-Sage  et  Bod€iphe4e-TadUmie, 

Albert  111,  dit  le  Sage,  et  Rodolphe  son  frère,  dit  le  Taciturne, 
jouirent  par  indivis  du  landgraviat  d'Alsace  après  la  mort  de  Rodo1[)])e, 
leur  père  '  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  un  pacte  de  famille  passé  vers  l'an 
1230.  Luitold,  cvc^que  de  Bàle;  Umiîs,  it»mte  deSVrobourg;  Albert  et  Ro- 
dolphe, comtes  de  Habsbourg,  y  apposèrent  leurs  sceaux.  Les  deux  frères 
portèrent  tous  deux  le  titre  de  landg^raves  d'Alsace.  On  voit  dans  HerrgoU 
uo  grand  nombre  de  chartes  qui  prouvent  qu'Albert  s*en  servit  du  vivmit 
ei  après  la  mort  de  son  père.  Rodolphe-le^Tadtunie,  procréateur  de  la 
Kgne  de  Laufenhourg,  le  prend  aussi  parfois,  et  on  en  voit  la  preuve 
dans  des  cbarlesile  1234,  1236  et  1244.  Albert,  dans  le  partage  de  la 
succession,  se  réserva  è  lui  seul  les  biens  allodiaai  qne  sa  maison  avait 
en  Alsace.  Aussi  aucun  descendaili  du  Taciturne,  ni  Godefroi»  son  fils 
aîné,  par  qui  les  Lanfenbonrg  descendent  de  Rodolphe,  ni  son  second  fils 
Eberhard,  n'ont*ils  été  appelés  landgraves  d'Alsace.  La  postérité  d*Albert 
posséda  seule  ensuite  le  landgraviat ,  et-  elle  ne  cessa  jamais  d'ajouter  aux 
titres  augustes  qu'elle  posséda  plus  lard  le  nom  de  la  maison  qui  avait 
été  son  berceau.  Les  Laufenhourg,  pour  ne  pas  paraître  moindres  en 
digBtté  qufr  leurs  oncles  paternels,  prirent  d'antres  titres.  Eberhard  de 
Kibourg  8*appela  landgrave  de  Thurgovie,  et  son  fils,  Ebçrfaard  11 ,  land- 
•  grave  de  Bourgogne*.  Il  s*agit  ici  de  la  petite  Bouiigogne  ou  transjurane, 

«  BtaasovT,  nnm.  fTO.— •  ^€li«rl«  lo^lle.  -  ^  HraMorr,  loe.  «II.,  nam.  iBt  tv. 

>  Die  Lantgrafiéka^  Mê  BUaza,  9it  ti  det  von  erst  mit  wUlen  uber  n'n  kamem ,  da* 

die  Grave  Albreht  und  firnvc  Rudolf  uit  l  utcilteti .  so  sun  xiedie  gemeine  han  ,  dte- 
irtfe  ii  leben ,  «»  enk^men  derme  t'Ai  anders  mit  wHlen  uber  eift.  IIbiikgott  ,  loc.  cit., 
QUOI.  r>ii. 

s  Comme  cela  ré»uUe  (les  cbarles  de  lâiO,  5ô,  39  et       citées  par  UmcOTT, 
loc  cit. 
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etf  ()ar  coiis<jquenl,  de  U  Hourgogue  suisse,  qui  comprenait  les  comtes 
de  Habàboui'g,  de  Leozbourg  et  de  Baden.  Enfin ,  Jean  de  Laufenbourg, 
arrière-pdiU-fils  de  Rodktlpbe,  se  qualitic  de  landgrave  de  QUeggovu  ^ 

§  86.  L'empereur  liodoiphe  /. 

Alberule-Sage  eut  pour  héritier  dans  le  budgriviait  d'Akaoe  son  fib 
ilodolplie»  qui  moaia  plm  tard  nir  le  tHtee  d'Anèmagiie.  Rodolphe  adnî- 
niatraee  tandgFBTnt,  conjointement  avec  sod  onde,  Tespace  de  sept  a»» 
c'est-à-dire  jiuqn'ao  décès  de  celoî-d.  11  était  né  le  I»  mai  1318,  sa 
cbâtean  de  Umbourg,  dans  le  Brisgan.  II  fut  tenu  sur  les  fonts  par  l'em- 
pereur Frédéric  n.  Il  est  rare  que  ce  prince  ait  omis  daos  les  chartes  qult 
doona  son  lllre  de  landgrave,  mais  il  est  le  premier  qui  s'appela  landgraie 
de  TAlsace  japérteurr. 

C'est  ce  qne  constate  nne  charte  de  Henri  iV,  éféqoe  de  Strasbourg,  et 
de  Rodolphe;  cette  charte,  datée  de  1S69^  ratifie  un  échange  des  6cGi 
de  la  Vogtey  et  de  plusieurs  vilhm^es  du  Mundat  contre  d'autres  fie&  que 
Rodolphe  reçoit  de  réfé<|ue.  Rodolphe  s'y  qualifie  de  land^w  Akê^ 
mperwnt^  et  l'évéque  lui  donne  le  même  titre.  Parfois  cependant  il  s*ap- 
pdie  simplement  landgravhu  Âkatiœ,  comme  ses  ancêtres.  En  4961.  le 
dimanche  avant  la  Saint-Naihias,  Henri  de  Neoenboorg,  prévînt  de  ftUe; 
Rodolphe,  comte  de  Habsbourg,  landgrare  d'Alsace;  Conrad,  comte  de 
Friboiirg,  et  Godefroi ,  comte  de  Habsbourg,  s'allièrent  à  la  irâlie  de  Siras* 
bourg,  contre  l'évéque  Walther  de  Geroldseck,  le  père  et  les  parlisam 
de  celui«*ci*.  Dans  un  titre  du  courent  d*£ngelberg,  daté  de  1273,  h 
femme  de  Rodol|^  prend  le  titre  de  Comîf  iiia  de  Babtpurg  et  de  Kj/bm, 
AUa^œipie  ÎAntgnmaK  Rodolphe  Ibt  éhi  la  même  année  roi  des  Ro- 
mains, et  céda  i  ses  fils  le  patrimoine  de  ses  afeux.  Puis,  après  avoir  con- 
solidé la  paix  de  l*Empire,  acquis  TAutriche  à  ses  descendants  et  accra 
la  glofoe  de  sa  maison,  il  mourut,  en  4391 ,  à  Cermersheim,  snr  b 
Queich. 

Rodolphe  avait  époiisé  dertrude  ou  Anne  de  Holjcnbourg ,  qui  mou- 
rut à  Vienne  le  16  février  1^81,  el  qui  fui  enterrée,  le  '20  mar*^  suivant,  ônnî 
le  chœur  de  la  cathédrale  de  Bâle.  Il  eut  d'elle  quatre  Uls,  Albert,  Hari* 
uiaun,  Rodolphe,  qui  suivent,  et  Charles.  Celui-ci,  né  k  lUteinfeldefi, 
14  février  1276 ,  mourut  quelques  semaines  après. 

>^ilKRR60TT,  l.  m,  aum.  751. 

*  CâlUm  charle  •  été  écrite  à  Slnshoarg.  HimMOir,  loe.  cit.,  nooi.  SOS. 
s  Codex  en  parcbcmUi  éc«  chartes  de  Stresboorc  de  l*eiiDée  l3Tf ,  fi»t  m  Tof . 
ci-deiMi«,fi57à. 
^  BsRneoTT,  t.  m,  nem.  5i9.  Voy.  ci-deun»  >  fi 
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Rodo1f)li('  ('[XHisn  en  seroiuirs  noces,  à  Remireinoot,  le  5  février  1284, 
Isabelle ,  ou  ]:iis:ibcth,  tîUe  de  Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne»  et  de  fiéu- 
trii  de  Champagne  \ 

§  87.  Banmam, 

Albert)  Hartmano  et  Rodolphe  V,  tous  trois  fifs  de  l'empereur  Ro* 
dolpbe,  possédèrent  conjoiatement  le  landgraviat  d'Alsace,  lorsque  leur 
père  parvint  à  l'Empire.  Dès  l'an  1275,  ce  prince  fait  mention  de  son  fils, 
Albert i,  Conùiis  de  Babtiburdi  el  de  Effbvrch,  AUaiiat  Lantgravii.  Deux 
an  après,  les  comtes  Albert  et  Hartmann,  son  frère,  se  nomment  AUatiœ 
iMntgravii  dans  une  charte  de  1277.  Albert  et  Rodolphe  paraissent  aussi 
sons  le  titre  de  landgraves  d' Alsace  dans  un  acte  allemand,  qu'ils  don- 
nèrent, l'an  1280,  en  faveur  de  l'église  de  Heiligeoberg.  Albertus,  Cornes 
de  Uabepurch  et  de  Kjfburckt  Akaeie  Ldutdgnm'au  ierenitiim  R.  ikgit  Bo^ 
nuMonm  iki  graâa  primogenUui  parait  seul  dans  un  huître  acte  pour  la 
même  ^Use-ei  de  la  même  année. 

Harimami,  second  fils  do  Rodo^ihe,  est  nommé  Lrnid^ravti»  AUoliœ 
dans  plusieurs  chartes  de  1275,  i277, 1279 et  1281.  Il  fut  fiancé,  au  mois 
de  septembre  1278,  A  Jeanne,  fille  d*Édouard  I ,  nol  d'Angleterre.  L'em- 
pereur son  père  confirma  ces  fiançailles  la  même  année  par  des  lettres , 
dans  lesquelles  il  le  nomme  Ckanaimm  fiUuênoUerBartmwmn,  Coma  de 
BtMitrg  et  de  Ki^g,  Alioiiœ  Landgraeim.  Hartflaann  allait  passer  en 
Anglelerre  pour  y  terminer  le  mariage,  lorsqu'il  périt  malheureusement 
dans  le  Rhin,  à  l'êge  de  dix-huit  ans,  le ^  décembre  1281.  Un  seigneur 
anglais  écrivit  au  roi  Edouard  :  «  Sire,  le  dimanche  devant  NbéI,  esteit 
«  Arthmaa,  le  fis  le  Rei  de  Alemaigne,  à  un  chaste!  ke  a  nom  Brisac,  e 
test  sur  le  Rhin,  et  ilenc se  mist en  un  batel  pur  aler  ver  son  père ,  ava- 
«  hint  le  Rhin  :  une  obscurlé  sorvhit  si  grand  de  ke  les  mariniers  esteent 
<  ai  abay  ke  ils  ne  se  saveent  esder,  si  hurta  lor  baièl  à  une  souche  et  nea 
t  Arthman  et  tout  le  plus  de  sa  compuguie*.» 

Alors  Albert  et  Rodolphe,  son  itère,  administrèrent  simultanément  le 
landgraviat,  et  le  roi  Rodolphe,  leur  père,  lesappelaloiHDéme,  encoiH 
firuBUtioa  des  privilèges  autrichiens,  eulS85*.  Mais  lorsque  Albert  eut 

*  Bllshuab».  recevcor  de  la  Ikbrlqiie  de  1«  cathédrale  de  Straaboorf ,  auteur  con- 

l^mporain  et  témoin  oculairo ,  ra'^onlc  ain^  le  fait  dans  sa  Ckronitjue  :  «  Ann. 
Il  l»oni,  iiH4  DofiiiTiica  ciicumdedcriir»»  ,  illustris  Rudolfus  Rcx  duiif  in  uiorom 
«.  D<)nirn,im  Kli^abi'ih.irn ,  tiliam  Du  Hii^uni;;  Senioris  Bur^ndie,  que  tantum 
«  erat  lu  aetate  (redecim  auitorum  et  pulcbra  uiiuit.  i» 

*  L'orighMl  éê  ealta  leUra  ae  trqoTt  $mt  aiehivei  de  la  toor  de  Uk^dm. 
<Lome,  Âr^h.  imp,  pari,  «pce  GoDlIneat.  Il*  pari.  69.  Voj.  lea  eharleade 

l'anode  ittS  dan»  Hsrsgott,  I.  m,  num.  SU. 
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commencé  à  posséder  seul  l'Autriche ,  l'eaipereur  assigna  à  sou  fils  Uo- 
dolphe  l6  landgraTiat  avec  d'autres  biens. 

g  BS.  Hoilolpiut  V. 

On  croît  Gomnranëment ,  mais  à  tort ,  que  le  roi  Rodolphe  donna  i  loo 
fils  Rodolphe,  en  1968,  le  duché  de  Sonabe,  qui  n'avait  pins  de  doc; 
Il  est  vraisemblable  qu'une  partie  des  biens  qu'avalent  possédés  les  Slaof- 
fcn,  en  Souabe,  parvint  à  Rodolphe,  et  si  Ton  en  croît  Fugger,  parmi  ces 
propriétés  se  trouvait  le  landgraviai  de  Thuifiovie.  L'anaalisia  de  Colmir, 
en  rapportant  la  mort  de  Rodolphe  en  1390«  l'appelle  duc  d'Alsace;  H 
semble  indiquer  ainsi  qu'une  partie  du  domaine  ducal  des  Staofen  en  Al- 
sace avait  été  transférée  par  l'empereur  à  son  fils  Rodolphe.  Quoi  qv'O 
en  soit  de  ce  bit,  l'annalbte  s'est  servi  d'une  expression  impropre.  Noire 
Rodolphe  n'a  été  que  landgrave,  et  ancim  de  ses  successeurs  dans  «e 
landgniviat  n'a  pris  le  titro  de  duc  fia  1289,  Rodolphe,  duc  d'Autriche 
et  de  Styrie,  comte  de  Habsbouiy  et  de  Eybourg,  Altatàœ  hnugrm», 
attacha  par  des  flefii  quelques  cbevaKers  à  la  garde  du  château  de  Laodi- 
purg*. 

Rodolphe  n'avait  que  vingt  ans  lorsqu'il  mourut  à  Prague  le  11  nui 
1290, 11  avait  épousé  Agnès,  fille  d'Otiorar  11,  roi  de  Bohème,  dont  il 
eul,  en  1289,  un  fils  nommé  Jean.  Celui-ci  est  connu  par  le  nieuiire  de 
rempcrenr,  son  oncle,  qu'il  assassina,  en  1308,  à  cause  du  refus  qu'il  loi 
avait  lait  de  lui  rendre  les  terres  de  son  patrimoine. 

II.  UTNA8TIB  DES  DAIISII017E&  D'AOTMGHB. 

%  89.  L'emparatr  Albert  /. 

A  la  mort  de  Hartmann,  Albert  avait  porté,  en  commun  avec  son  fipère 
Rodolphe,  le  titre  de  landgrave  d'Alsace.  Lorsque  Rodolphe  fut  décédé  i 
son  tour,  le  hm^pnviat  et  les  autres  biens  des  Babsbouifr  forent  sdoà- 
nistrés  par  Albert  seul  jusqu'à  son  avènement  au  tréoe  d'Allemagne,  eo 
1898.  Sons  ce  landgrave,  l'Alsace  eut  à  craindre  pour  sa  liberté;  car, 
comme  il  avait  beaucoup  d'enfants,  il  résolut  d'agrandir  ses  pro[)riéiéi, 
et  se  pi*éoccupa  surioui  de  consliluer  en  Suisse  nne  nouvelle  principaoïe 
«•n  faveur  de  sa  famille.  Il  devint  par  là  suspect  à  l'Alsace  qui,  par  SS 
proximité,  avait  à  craindre  le  môme  péril.  Albert  sollicitait,  eu  cflei,  les 
évêques,  les  comtes,  les  abbés  et  les  nobles  de  la  Suisse  et  de  l'AHenugae 
de  lui  vendre  leurs  droits  et  leurs  domaines,  ou  de  le  reconnaître  pooT 

«  Voy.  I.  IV,  8  1 5.  —  2  W.,  g  174. 

! 
I 
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Vogt  et  prolccleur.  Mais  il  n'y  eut  en  Alsace  que  l'abbaye  de  Murbach 
<]ui  lui  vendit,  eu  1291,  la  ville  de  Lucerue»  eu  Suisse,  avec  toute»  ses 
dépendances. 

/  §  90.  Juget  prcvineîaux. 

Lorsque  Albert  eut  été  ('lu ,  en  f  298«  ù  la  place  d'Adolphe,  son  rival, 
qu*fl  délit  et  ma  près  de  Gœlnheini ,  il  confia  la  juridiction  provinciale  de 
TAlsace  supérieure  à  Pierre  de  BoUwiller,  qui  tint  un  mail  public  à  Tbano, 
en  IdOO,  lorsque  Adélaïde,  sceur  de  Thiébaud,  comte  de  Ferrette,  mariée 
à  tnricb  de  Regensperg,  eut  cédé  à  son  Irère  l'héritage  paternel  Lutold 
de  Regenqierg,  fils  d'Adélaide,  intenta  an  sujet  de  cet  héritage  un  procès 
h  son  oncle  Thiébaud,  et  le  cita  devant  le  tribnnal  provincial  d'Alsace  et 
devant  ta  cour  de  Rottweill. 

Alors  Frédéric,  fils  de  l'empereur  Albert  lui-même,  et  ensuite  Nicolas 
de  Wartenfels,  présidaient  le  tribunal  provincial,  qui  ordonna  aui  nobles 
de  Reinach  et  de  Baden ,  en  ce  moment  Voegte  d'Alsace  pour  la  maiaon 
d'Autriche ,  de  mettre  Lutold  en  possession  de  la  moitié  du  comté  de  Fer- 
retie*. 

Albert,  devenu  empereur  d'Allemagne,  parait  avoir  admis  son  fils  Fré- 
déric à  la  parlîcipaiion  des  droits  du  landgràviat.  On  peut  conclure  ce 
Êiil  d*mi  document  de  4901,  qui  contient  un  trailé  d'alliance  passé  entre 
l'empereur,  les  évéques  et  les  villes  de  BAIe  et  de  Strasbourg  et  les  land- 
graves de  l'Alsace  supérieure  et  de  l'Alsace  inférieure.  Les  landgraves  de 
l'Alsace  supérieure  y  sont  mis  au  pluriel,  Whr  dte  obère  ÊMU^venK  11 
est  donc  vrai8embbd>le  qu'Albert  signa  cet  acte,  d'abord  comme  empe- 
reur et  ensuite  comme  landgrave  d'Alsace  avec  son  fils  Frédéric.  Albert, 
assassiné  en  1908,  par  son  neveu  Jean-le-Parricide,  dâaissa  ÉHsabeih, 
fille  de  Mainbard,  duc  de  Carinifaie,  comte  de  Tyrol«  et  d'Agnès  de  Ba- 
den ,  qui  mourut  A  Vienne  le  38  octobre  1313.  Elle  Ait  mère  de  sis  fils  et 
de  cioq  filles.  Noos  allons  parler  successivement  des  cinq  fils  atnés«  qui 
furent  Rodolphe»  Frédéric,  Lcopold,  Albert  et  Otton.  Le  sixième»  Ueuri 
dit  le  Pacifique,  fut  duc  d'Autriche,  et  mourut  le  3  février  1327. 

8  91.  Rodolphe  VI ,  —  Frédéric  L 
Rodolphe  VI  et  Frédéric  I  (qui  devint  empereur  sons  le  nom  de  F^é- . 

'  lliîiiitGOTT  .  t.  III,  num.  COI.  Vor  uns  Tîerren  reter  von  BoUewlUtr  LandriçkUr 
in  Obern'EUa%en.  Voy.  plut  bas  U  généalogie  de»  oomle*  de  Ferrelle. 

2  Ibid.,  nom.  692, 

^  La  charte  se  trouve  dan»  LuNia,  part.  spec.  Continuai.  1,  et  dans  Ut'  itïonr  , 
Corpi  diplom.,  t.  i,  p,  327. 
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donc  HI),  fils  aîoés  du  l'empereur  Albert,  possédaient  le  laodgraviai  d'Al- 
sace dès  I  année  1299.  Ils  se  nomnu'nt  liintulpiuis  el  Frederiais,  Ua  (jm-  • 
tia  Duces  Aiistriœ  tt  Slfjrut',  de  liatuÈpury  f(  Chijbnrg  Comités,  uec  noa 
Landgravit  Ainatiœ,  srroiimmi  ALberti  [iornanvrum  Hcijis  (du,  daos  une 
charte  qu'ib  donnèreai  le  26  mars  de^  celte  aiwée  au  monastère  de  Ca(H 
l>elen. 

Les  deuï.  landgraves  de  la  Hauti*-Alsa<  e  sont  encore  rappelés ,  en  1301, 
dans  un  acte  de  couftHlérali  n  passe  enu  e  eux  el  les  évèques  de  Suas- 
bourg  el  de  FUle.  Schuepfli^  s  est  donc  trontpe  lorsqa'UacrurecoHnUre 
l'empereur  Albert  dans  un  de  ces  deux  landgrav(îs. 

Rodolphe,  qui  itail  le  premier  iils  d'Albert,  devint  roi  de  Bohème 
en  4307,  et  mourut  à  Prague,  le  4  juillet  de  la  uu'ine  aonée,  àgc  de 
vingt-trois  ans,  sans  laisser  de  postérité  de  ses  deux  femmes.  11  avait 
épousé  à  Paris,  en  premièresnoces.enidOO,  Blanebe,âllcde  Philippe  111, 
roi  de  France,  morte  en  couches  à  Vienne ,  le  19  mars  1305.  L'empefear 
Albert ,  en  faveur  de  ce  marâ^ ,  avait  assigoé  à  Blanche  pour  douaire  le 
Uodgraviat  de  la  Hanie-Alsace  avec  sesap|KirteiiaBce6.Comiiaiiiai  Âtuàm 
am  omnlbiu  jurii  pertmeMui^  dit  Tacle  passé  en  o<liiséc|tieDee  an  nois 
d'ao4lim 

Frédëric-le-Bel  est  nommé  mpenorig  Almus  iAmtgnmm  dans  ase 
charte  qa'U  donna ,  en  1304 ,  au  monastère  de  Heng,  devenu  depuis  n» 
anane  de  Saini-Bliise.  U  est  décoré  du  même  titre  Jnsqn'cB  1914.  iUofs 
noouné  roi  par  qaelqaes  électeon.  eoalre  Unis  de  Bavière,  il  confis  i 
son  frère  liopold  radaiinlslraiîon  de  l'Alsaee.  U  guerre  s'étaat  dédarée 
entre  les  deux  conpétheurs ,  Frédéric  toi  vaincu  et  bk  prisonnier  è  b 
bataille  de  MiAldorf,  le  3^  septembre  idtt.  Le  traîié  de  Transniis,  de 
1S3K ,  par  lequel  11  renonça  à  ses  droits  à  rfimpire,  le  rendit  à  la  fibsrté. 
Il  mourut  en  1390,  et  fût  enterré  dans  la  Chartreuse  de  Manrtsch,  ts 
Autriche,  dont  il.  était  le  fondateur,  il  avait  épousé,  en  1315,  hMe, 
fille  de  Jacques,  roi  d* Aragon,  morte  le  90  juillet,  la  même  année 4|ns 
son  mari.  Frédéric  doit  étro  compté  sans  contredit  au  nomim  des  flnpe> 
renrs  ;  les  diplftmes  qu*tl  accorda  ans.  abbayes  et  aux  villes  d'Ahaee  el  ds 
Souabe,  avant  et  après  sa  captivité,  le  prouvent  inconteslablement.  Ce 
prince  vint,  en  1336,  célébrer  les  fêles  de  fat  Pentecôie  à  OITenboufg,  vBe 
impériale,  située  an  delà  du  Rhin,  et  y  confirma ,  en  quafilé  de  roi  des 
Romains,  les  privilèges  de  celle  d*Oberlnrcfa,  aui  prières  de  Jean,  évéqoc 
de  Strasbourg,  auquel  ce  dernier  endroit  appartenait. 

§  9â.  Léopold-le-GlorUux» 
Léopold  I,  qui  par  sa  valeur  mérite  d*élre  appelé  gtorim  miiila»,  la 
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gloire  des  chevaliers,  sunionnDf  aussi  le  Harrli  ou  l'inqmet,  troisième 
fils  de  l'cmpen'ur  Albert,  î?oiiv(;rnait ,  dès  l'an  1307,  le  land^^ravial  de  la 
Ha  u  le- Al  s  ace ,  coDjoimeiiienl  avec  Ficd*  rie,  son  frère.  hriJericus  et  LU' 
poldiis  Dei  gracia,  laiidgravii  superioris  Abatte,  dOQUèrenl,  en  13iS,||iie 
charte  en  faveur  du  monastère  de  Kœnigsfeldeii.  Frédéric  lui  céda  en  en- 
tier le  landgraviat  en  1314,  lorsqu'il  parvint  ù  l'Empire.  Ed  1315,  liéo- 
pold  se  donna  dans  une  charte  le  titre  insoiitQ  de  Landgravitu  genenlu 
AUatiœ  superiori»*  ;  mais  il  s'abstint  ù  l'avenir  de  cette  qualification.  Uae 
lettre  qu'il  écrivit  au  pape  et  au  roi  de  France  porte  :  Lupoldus  D.  G.  Aiit* 
triœ,  Siyriœ,  Cartnthiœ  et  Moravue  Dux,  Dominiu  Carmoia  et  Porttu 
Natmu,  Cornet  in  Uabspurg  et  in  Kyburg,  ne  Landgravius  mperiorii  iUni- 
lia;*.  La  même  année  i  31 5,  Conrad  de  Witieuheim,  chevalier  et  bourgeois 
de  Colmar,  reconnaît  qu'il  a  reçu  eu  fief  du  duc  Léopold,  comme  du  land- 
grave d'Âlsace,  les  bommee  étrangers  qui  viennent  des  antres  terras  en 
Alsace  par  le  Hauenfiein,  la  Forét-Noire  et  les  Vosges,  et  ceux  qui  arrivent 
d'au  delà  de  la  Seitz,  et  qui  fn-ent  leur  domicile  dans  la  villa  Bdlerheim'. 
Léopold  soutint  vivement  les  intérêts  de  son  frère,  élu  empereur;  ce  fut 
par  ses  soins  que  Jean,  évéque  de  Strasbourg,  UtriCi  comte  de  Ferrette 
et  de  la  Haute-Allemagne,  jusqu'à  Seltz  et  Landau,  se  déclarèrent  en  &- 
▼eur  de  Frédéric,  et  qu'ils  se  réunirent  à  Dorolsbeim  pour  combattre 
Louis  de  Bavière,  son  compétiteur.  Frédéric,  ponr  reoonna!tre  les  bons 
offices  dUlric  de  Ferretie,  oonflnna  la  donation  que  Ini  avait  faite  de 
Délie,  ville  du  Sundgau,  sou  frère  Léopold  *,  Délie  devint  un  fief  trans- 
miielble  aux  femmes  après  l'eirtnciion  des  mâles. 

Lorsque  Réginald,  çomie  de  Montbéliard,  llit  morten  ldS9,  Léopold 
donna  à  Jeanne,  fille  de  liéginald,  épouse  d'Ulric  de  Ferreite,  des  lettres, 
en  verta  desquelles  il  transmit  à  Jeanne  les  fiefo  royaux  de  Réginald,  que 
lui  Léopold  avait  reçus  de  son  frère  l'empereur  *,  Lorsque  son  frère  Fré- 
déric eut  été  pris  à  Muhldorf,  Léopold  fit  divers  efforts  pour  le  délivrer 
ec  se  montra  toqjôurs  bostile  aux  partisans  de  Louis  de  Bavière^  Au 
nombre  de  ces  derniers  se  trouvait  le  landgraver  de  l'Alsace  inférieure  ; 
Léopold  attaqua  la  Tille  de  Saint  -  H^polyte  qui  lui  appartenait  et  la  dé- 
truisit*. ' 

En  IdSé,  Léopold  tint,  comme  landgrave  d'Alsace,  les  assises  du  tri' 

t  ScnuTBa.  CtoÊior,  Têulm.  p.  3t. 
2  Albert.  Abgbnt.  Chron.  p.  123. 

^  Die  reeht ,  die  iie  hmU  in  «km  dorff  {Haifttrkaim)  wm  dit  lAmdgra»ickafft, 

Voy.  t.  IV.  §74. 

^  Ode  charte  a  été  écrite  à  Coiniar,  en  iSii,  te  cinquième  jour  après  TAiiomp- 
lion.  Stbvereb  ,  Vita  Mberti  II ,  cap  ii,  p.  13. 
6  Bnnwrn  àimàL  •<  An,  HGGGXXIL 
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btinni  provîncini  %nr  la  route  royale  hors  de  Tbann.  Là  comparut  Jeanne 
(le  Forrette  nvL'<:  sou  mari ,  Alberl  d'Autriche,  frère  de  Léopold ,  et  assistée 
de  sou  avoiM'  conilc  «lo  Thierstoiii  ;  elle  dcVlu  u  nduiellre  <  eu 
communauté  du  di  uit  «h  de  ia  po5>?>rs»Miii  iln  i  uuiie  de  Ferreile  et  d**  ses 
autres  bieus\  IMustaixl,  Léopold  ue  cessa  do  troubler  l'Alsacp,  même 
après  le  traité  de  Trausnilz,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  saisi  à  Stra«^lHnir^  d  une 
ûèvTC  chaude  qui  1  euiporta»  11  mourut  le  28  fëvri«T  13:26,  à  l'âge  de  ireole- 
neuf  ans,  <laus  l'hôtel  d'Ochsenstciu,  devint  plus  tard  celtiîdes  princes 
de^îosse- Uai mstadt.  Il  avait  épousé  en  premières  noces  Isabelle,  tille  de 
l'empereur  Henri  Vil,  et  ci!  secondes,  Catherine  de  Savoie,  tille  d  A- 
médée  V  •.  Il  eut  de  ce  second  mariage  deux  Biles  :  Catherine,  mariée  en 
i338  à  Enguerand  VI,  sire  de  Couci  *,  et  Agnès,  qui  épousa  la  même 
année  Botes!:)s.  duc  de  Schweidnitz,  en  Silésîe.  La  première,  morte  le 
28  septembre  liU9,  fut  mère  du  fameux  Engueraad  VU,  sire  de  Couci 
et  comte  de  SoiMons,  qui  Rt,  en  1375,  une  irruption  en  Alsace  et  €• 
Suisse,  pour  rédamer  ses  droits  sur  l'iiériiage  de  sa  mère. 

i  98w  Atten  If    Sn^e.     OUOR  m, 

/.  Alberl  dit  k  Sage  et  le  Co'ntrart,  et  Oitoo  lU,  surnommé  UBmé 
Cl  U  Jo^fenx,  qmlrième  et  cinquième  fils  de  l'empereur  Albert,  gouTer- 
nèrent  conjointemeni  le  laodgraviai  de  la  Uaule-Alsaoe  après  le  décès  de 
Léopold ,  leur  frère. 

Albert ,  né  au  mois  de  décembre  lidd;  s'intitula,  dès  l'an  4dS0,  Lont* 
graviuM  AUatiœ,  nec  nonVm/uPkirnlonm,  dans  une  clnrte  pour  l'abbaye 
deWeltiBgen  ;  ce  qui  prouve  que  dès  cette  année  il  avait  été  associé  au  bnd- 
graviat  parLéopold.  Le  mariage  qu'Albert  contracta  A  Bile,  an  noisde  nsi 
1319,  avec  Jeanne»  fille  aînée  et  héritière  d'Ulric,  comte  de  Ferrette,  le 
rendit  propriétaire  de  ee  cornié  à  la  mort  dDIric ,  arrivée  en  Depaii 
ce  temps  •  Albert  prit  constamment  dans  les  chartes  les'titres  de  Jandgrne 
de  la  Hauie-Alsaoe  et  de  seigneor  de  Ferrette.  Hajmoo ,  abbé  de  Loeele, 
lui  accorda,  en  1396,  auasitAt  après  la  mort  de  Léopold,  ions  ks  béaé- 
Aces  dont  avaient  joui  ses  prédéoessenrs  les  land^ves,  oainenoret  Utt^ 
gravut  afin  qu*il  défendit  comme  avoué  le  monasière  tontes  les  fins  qaH 

7  Tey.  sur  le  comté  de  Pwvelte ,  t.  iv,  g  47.  Lm  ideomênU  qmi  coMoniMl  ee  bit 

ont  été  publiés  par  STBVRBtR ,  Vita  Alberti  //.  cap.  ii,  p.  t3  .«v. 

s.Vecre/oj;.  IV-'tring.  kal.  *P!<(  MCCCXXXYII;  Albbbt.  Abcut.  Chroa,  p.  119; 
ril'lcilBNOff  ,  Histoire  de  Sat  oi/e  ,  l.  i,  p.  571. 

Engu9rrant  Seigneur  de  Coucy,  FBOigsAKr  ,  vol.  i ,  fol.  t09;  Tbitobsi.  C*«"« 
Hirmug.  An.  MCCCLXXIV;  Un  Chb^nb.  Hùi.  généalogique i»  la Mai$mdtCM^ 
lib.  Tiip  cep.  IV.  Prenvesi  p.  4S0. 
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en  sciiût  besoio.  Albert  promit  8or  la  foi  alémannique  qu'il  lui  préterail 
fidèieiucnt  secours,  comme  le  portent  les  lettres  d'ioTesliture*. 

Quant  à  Otton ,  il  prit  également  dans  (es  chartes  de  1327  à  1835  le 
titre  de  landgrave  d'Alsace.  On  a  des  sceaux  de  ces  deux  aanées,  dans 
lesquels  il  est  nommé  ùito,  Aei  graiia  Dux  Âunrieet  Styrie,  et  Lmdgra- 
tîat  «Mperîorii  Âbaâe,  Il  roonrot  le  17  février  1389,  et  fat  enterré  duis 
rabbaye  de  Neuberg,  en  Styrie. 

A  la  moit  d'Otum  •  Albert  gouverna  seul  le  landgraviat;  il  acheta  à  prix 
d'argent  les  droits  qu'Otton  d'Ochseostein  avait  sur  les  villes  de  Thann  et 
de  Cemay»  ainsi  que  la  seigneurie  de  Rothenbourgt  Qui  écail  échue  à 
Ursule ,  scenr  de  sa  femme,  comme  sa  part  de  l'héritage  paternel  *.  Bien 
plus,  il  avait  résolu  de  joindre  au  landgraviat  de  l'Alsace  supérieure  ce- 
lui de  TAlsaoe  inférieure,  qu'il  avait  acheté  des  comtes  d'Œtii^en,  alors 
landgraves,  avec  beaucoup  de  chAteaux,  de  villes  et  de  villages.  Mais  la 
chose  fut  empêchée  par  Jean,  évéque  de  Su*a8botti:g,  parce  que  bean- 
conp  de  ces  biens  landgravials  dépendaient  à  litre  féodal  de  l'Église  de 
Strasbourg*. 

En  1330,  l'Alsace  fut  agitée  par  de  nouveaux  troubles,  alors  que  les 
Colmariens  iaviièrent  Louis  de  Bavière,  au  parti  duquel  ils  s'étaient  rat^ 
ta«:hés,  à  venir  régler  les  affaires  de  leurs  villes.  Otion,  frère  d'Albert, 
qoi  vivait  encore,  prévenu  par  les  bourgeois  de  son  parti,  s'opposa  è 
l'arrivée  de  Louis  avec  deux  mille  Suisses.  Enfin,  l'empereur,  par  Tinter^ 
ceasion  de  Jean,  roi  de  Bohème,  transigea  avec  Albert  et  Otion.  Eu  venu 
de  celte  transaction,  il  reçut  des  deux  frères  douie  mille  marcs  d'aiigent 
et  leur  engagea  Zurich,  Schaflhouse,  Bheinfeld  et  Saint-Gall*  Il  inOlgeaii 
ainei  on  chftthnent  à  ces  viUet  qoi  s'étaient  toiqjours  opiniâiréês  à  ne  pas 
le  reconnaître. 

Zurich  et  Saint-€all  protestèrent  énergîquement  contre  rengagement 
dont  ils  étaient  l'objet,  et  l'empereur  substitna  i  Zurich  Brisach  et  à 
Salot4>all  fleubourg,  villes  du  Brisgau  *. 

Albert  mourut  à  Vienne,  le  20  juillet  1358,  et  fut  enterré  dans  l'église 
de  la  Chartreuse  de  Gammingen,  en  Autriche,  qu'il  avait  fondée  en 
1338. 

Son  épiuphe  porte  :  Anmontt  ef  iapkns  princeps,  Domhm§  Albertw 
quondam  Dux  Au$irk,**.  Limdgrafius  supcrhm  AUaàe,  née  non  Domnm 
Ferreianm    Son  épouse  y  est  appelée  :  IngmiM  et  provida  prmeepe  A»* 

I  EauMaDw  FûMt.  tmcM,  p.  aST.  —  «  Voy.  I.  iv,  g  74. 

3  Stbtbbib  ,  toe.  dt,,  cap.  i»  p.  ta.  ?oy.  plot  bas ,  m  chaptlie  éw  Uaéfraftt  de 

l'Alsace  inférieurp. 

•♦  T>*cniDti's  ,  Hist.  Heivet.  i^ri  t,  lib.  v  ,p.  515. 

•^2»TB¥BRER,  lor.  Cil  ,  io  IDOQUOl.  DIIID.  18. 
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mina  Joannu  ohjin  l}in  is»n  Ausiru  ...  ner  yvni  L'utigrafia  supenoris  AUacn, 
nala  fh'  Ff  rrciis.  ! j  >  grands  s i^e AUX  pwieut:  LanigrovUu  Altaàt  Ihmiim 
(et  uou  pas  Qmcs)  PUuretarum 

Son  mariage  avec  Jeauue  de  Ferrette  Tut  sléi  ite  peiniaul  près  de  dix- 
neuf  ans;  eufiii  il  eut  quatre  fils  et  deux  filles.  Les  fils  fureot  Rodolphe, 
Frédéric,  Albert  et  Léopold\  Nous  allons  parler  de  Rodolphe,  d'Albert 
et  de  Léopold.  Frédéric  fut  tué  à  la  chasse  le  10  décembre  136i,  à  l'ilige 
de  quioie  ans.  Albert,  bériiier  des  doraaiMS  d'Autriche,  Cul  «ateur d'une 
branche  qui  s'éteignii,  en  1457 ,  dent  It  perMaae  de  Ledialaft»  aoo  arrià» 
petit>Als. 

§  94.  Rodolphe  IV. 

L'alnë  des  iib  d*Aiben-le-Sflige  était  Rodolphe, 
iifme  ou  riN^éRteiu;,  et  né  i  Tienne  le  1*  novonlire  1389. 1)  nnnit  époMé, 
au  onoie  de  juillet  4857,  Catherine  de  Luienbourg,  iHe  de  renpmr 
Charles  IV  *,  qui  le  nomma  fai  même  année  Laodvogt  d'Alsace.  D  soceédi 
h  son  père  noihseulement  dans  le  landgraviat,  mais  aussi  dans  les  dncMi 
d'Autriche,  de  Styrie  et  de  CaHnthie,  et  dans  les  comtés  de  Habsboeii;, 
de  Eybouiig^  et  de  Ferrette.  Il  gouverna  donc  l'Alsace  en  Terin  des  donMei 
droits  qu'il  tenait  de  son  père  et  de  la  charge  dont  l'a^it  investi  renpe- 
reur  ;  il  le  déclare  lui-même  dans  les  lettres  qu'il  donna  à  Colmaren  f  9S8. 
Lorsqu'il  eut  occupé  cette  ville  au  nom  de  l'EÉqiIre,  Il  confirma  les  di- 
plômes par  lesquels  il  avait  ordonné  que  l'appartement  où  II  avait  p»ué 
son  enfiince  et  sa  Jeunesse,  serait  converti  en  vue  ehapelle  en  rhonncir 
de  fai  sainle  Vierge ,  des  anges  et  de  tous  les  saints'.  Il  prit  dans  cet» 
charte  les  titres  fiistueux  de  duc  d*AuUiGhe,  de  Styrie  ec  de  CuiatUe, 
Landvogt  du  saint  Empire  romain  en  Alsace,  comte  de  Babsboorg,  de 
Ferrette,  doRibourg,  etc.,  landgrave  de  l'Alsace  supérieure,  margrave 
deBaden,  seigneur  de  Fribourg  dans  rUchtland,  de  tuoeme,  de  ViW 
lingen,  d'Ortenberg,  de  Délie  ou  Dattenried,  deRosenfiels,  deMassevanSi 
de  Landser,  etc.  Peu  après  il  supprime  le  titre  de  landgrave  et  alntiiafe 
Prmeepi  Summ  et  Akatiœ,  Une  charte  de  1359  commence  atnsi:  «N« 
cHudolphus  IV  D.  g.  Palatinns  Archidux  Austrie,  Styiia»  et  Karfathis, 
•  Prkuept  Suaîœ  et  AhatUBf  Dominos  Garniote,  Marchiae  et  Portm 

^gVBVsan,  lOA.  oit.»  in  mooain.  biib,  I  et  S. 

7  Ces  quatre  flis  »onl  cités  dao»  une  charte  te  r«n|Nmiir  Charles  1?  4t  ItlOk 

Voy.  Ti!  AFEY  ,  Arïfrfîof.  nnm. 

I  Albkbt  dk  Strasboirg,  t/*ron. ,  p.  UO  ;  Rkbdobi'U,  ad   Vn.  1348  pI 
Charles  IV  appelle  Léopoid-le-Probe ,  frère  de  Rodolphe ,  sitmeu  Ueben  Sun ,  liaat  M 
diplôme  leéiit  4m  «rchlvet  de  Wm. 

t  SvmBSft ,  Fita  Àlterti  11 ,  p.  «59  et  «84. 
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«  NofNiis,  née  non  8.  R.  i«  tapremut  nngiBier  fenatorum  Aiod ,  Ro- 
dolphe lîit  le  premier  de  sa  maison  qvA  prit  le  titre  d'arcUdiie  d'Antriche» 
auquel  il  joignil  ceiiii  de  grand^veneiir  de  rEinpire.  Il  existe  des  sceaux 
de  Rodolplie  avec  cette  légende:  Buoâolfui  Dux  AittlfU,St!frh,  Karhflhie, 
Suene  ei  Aluane*, 

Les  Éiats  immédiats  de  la  Sooabe  et  de  l'Alsace  le  citèrent  à  la  diète 
de  Nuremberg  poor  y  rendre  raison  de  cette  nouYeauié*.  Giiarles  IV  en 
ayant  pris  lui- même  connaissfiace»  Rodolphe  lui  donna  des  lettres  le 
ft  septembre  laOO ,  par  lesquelles  il  déclara  n'avoir  aucune  prétention  sur 
les  duchés  de  Souabe  et  d'Alsace,  et  promit  de  briser  les  sceaux  où  il  avait 
fiUt  graver  ces  titres.  L'empereur  envoya  ces  lettres,  le  14  février  ia6t, 
à  la  ville  de  Strasbourg,  qnî  en  avait  pris  ombrage,  et  décida  en  même 
temps  qu'on  ne  devait  reconnaître  en  Alsace  d'autres  princes  que  les 
évéques  de  Strasbourg  et  de  Bêle  et  l'abbé  de  Murbacb. 

Rodolphe  ne  prit  pas  le  titre  de  prtner  étAUaee  dans  la  charte  qu'il 
donna,  en  1361,  en  son  nom  et  en  celui  de  ses  frères, à  Jean,  évéque  de 
Elle.  Il  résulte  de  ce  titre  que  les.frères  de  Rodolphe,  Frédéric,  Albert 
et  Léopold»  possédaient  toutes  ces  terres  par  indivis,  et  que  Rodolphe 
n'en  gérait  le  gouvernement  que  parce  qu'il  était  le  premietHié  do  la  fa« 
mille. 

En  1383,  son  patrimoine  et  celui  deses  frères  s'accrurent  par  le  comté  de 
Tyrol ,  qui  leur  fut  donné  en  présent  par  Marguerite  Nauliascb  »  qui  venait 
de  .perdre  Heinhard,  son  Ois  et  tmique  héritier*.  De  là  vint  le  lien  qui 
rattacha  dans  la  suite  le  faindgraviat  d'Alsace  et  des  pays  voisina  avec  le 
coBité  de  tyrol. 

Rodolphe  mourut  A  mian,  le  96  août  1365,  A  TOge  de  vingi-six  ans.  Il 
n'eut  point  d'eniuMs  de  son  mariage  avec  Catherine  de  Luxembourg,  qui 
décéda  le  13  septembre  1369. 

S  9ô.  Albert  dil  la  Trme  et  Léopold-4e'Vectueux, 

/.  Albert,  surnommé ia  Tmte,  et  Léopold,  dit  le  Vmmtx  ou  ie  Pieux , 
né  au  mois  de  novembre  ISttI,  frères  de  Rodolphe,  contiDuèrent  à  joui i- 
pendant  quelque  temps  de  concert  des  biens  de  la  (amille,  à  reicopuuii 

9 

3  Bbbbmvt,  m.  Prakil.  •«•.  8t4,  «t  L  i,  p.  SSf» 

4  gTBViBRm,  Vit»  jUbêrti  it,  in  monon.  nom.  9  et  IS. 

5  Gce  leliret  d»  dutioo  te  irou? oal  daw  GhàFïït ,  Atméot^^  p.  «n.  Il  y  «n  • 
m  Dai  da  deine  rnsiegcl       wldtr  iwahl  tt.  ftwo«li«il  ge^hoo  wirm ,  iiriMie  da 

«  Hertrof;  in  Swahon  ii.  in  EUancn  {^(^npnnpt  bi<;t  abelun  woldc»t.  » 

ta  <  liarip  se  trouve  d«n»  Stbibbhii,  Comment,  de  Alberto ad  An.  JHtiCCLXIll 
»q.,  et  Addit.  p.  548. 

29. 
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du  duché  d'Autriche ,  qui  apparteoail  au  seul  Albert.  L'un  et  faoïre, 
Aibenm  et  Leopoldutf  se  nommèrent  dans  leurs  sceaux  Dà  graàn  Dut 
Austrk,...  Coines  in  Ferrelis,  ac  iMuiyravius  Ahaiàe. 

Albert  confirma  même,  en  4377,  les  privilèges  de  la  ville  de  BeliNt, 
qui  dépendail  du  comié  de  Ferreite.  Cependaat  il  y  eut  bientôt  après  an 
arrangement  qui  rendit  Léopold  maître  de  tout  ce  que  b  maiaoD  d'Ao- 
triche  avait  eu  Alsace,  en  Brisgan ,  en  Souabe  et  en  Soisae.  Le  comté  de 
Tyrol  resta  seul  iodivis*.  Albert  mourut  i  Luxembourg  le  17  ao6i  1395, 
laissant  un  fils  nommé  aussi  Albert,  de  son  second  mariage  avec  Béa» 
trix,  iUle  de  Frédéric  »  borgrave  de  Nurembeiig,  qu'il  avait  épousée  ca 
1375w 

Lorsque  l'acte  de  partage  eut  donné  à  Léopold  le  iandgraviat  d'Akaœ, 
ce  prince  en  donna  l'administmlion  i  un  noWe  du  nom  de  WtMnk,  qai 
s'allia  aux  villes  impériales  pour  combattre  et  détruire  des  brigands  qui. 
réfugiés  à  Herrliaheim,  dévastaient  tout  le  voisinage*.  A  Wallsée  saceéda 
le  comte  Rodolphe,  de  b  bmille  de  Lanlfcnbourg-Habsboofg*.  LéopoU 
acheta,  pour  quarante  mille  florins  d*or,  de  Mdéric,  duc  de  Bavière,  Is 
Landvogtey  de  b  Haute  et  de  b  BaBse-Souabe,qui  avait  été  engagée  à  œ 
dernier*  Getie  acquisition  loi  fut  confirmée,  en  1379,  par  reapereir 
Wenoeslas\ 

La  guerre  que  Léopold  eut  avec  les  Suisses  hii  derint  btale,  et  ton 
année  fut  défaite  A  Sempacb,  le  9  juilbi  4386.  Il  périt  lui-même  dm 
l'action  avec  679  gentilshommes ,  dans  le  nombre  desqueb  se  trouvèreut 
plusieurs  nobles  alsaciens.  Les  pnodpaux  furent  Jean  d'Ochseosteia, 
Landvogt  d'Alsace  et  grand-prévôt  de  b  cathédrale  de  Strasbourg  ;  Piene 
d'Andbtt  ;  Brugger  de  Berghehn  ;  Conrad ,  Thuring  et  Pierre  d'Eptiagea; 
Wemlin  de  Flachsbnd;  Piem»  et  Hodolpbe  de  LaDds()erg;  Conrad  de 
Bfufadieim;  Thierri,  Henri  et  Pierre  de  Raibsamhauseu;  Henri,  Ulrie, 
Frédéric ,  Gumher  et  Rusimann  de  Reinacb  ;  Hugues  et  Rodolphe  de 
Sc^hoenau;  Hermaon,  Ammann  et  Craftoo  de  Waldener;  Gnulhier  Wetad 
de  MarsiUy;  Walther  de  Geroldseck;  Pierre  de  Bollwiller;  FMdéric  ée 
Mnnaterol;  Wafier  de  Hatsiatt  ;  Bourcard  de  Massevaux  ;  Pierre  d'AndIsa; 
Conrad  et  Pierre  de  Bobenheim  ;  N .  de  Kageneck  ;  Weroer,  Conrad  et  La- 
told  de  Bmrenfids;  Coorad  de  Thuringe  et  Pierre  d'EpUugen  ^. 

*  Fwm,  ^99.  Amir.  Uh. m,  «tp.  vm,  p. 347 ;  Poims Baonam,  Orif»  BtM^ 
cap.  xvtii. 

-  LAUFTsm ,  Geichxehtt  der  Sehtteitter,  part,  iv,  lib.  vu,  p.  i7i. 

3  Voy.  pini  loin  ,  dans  les  Laiidvogl  de  l'Alsace  supérieore. 
^  L»  charlc  a  été  doonée  par  WUBUN ,  daoa  le  Btrieht  «on  der  LaadvogUji 
Sekwaben,  t.  ii,  nom.  50. 
^  Le  catalogue  en  a  été  publié  par  FvecBK,  BhrentpUgtl ,  lir.  m,  chap.  it. 
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Léopold  avait  épousé  à  Milan  ^  au  mois  d'ociobic  Viridc,  fille 

de  IkTiiabo  Visconii,  seigneur  de  Milan»  et  de  Héaliix  de  la  Scala.  De  ce 
mal  il  eut  quatre  fils  et  trois  filles.  Les  lils  sont  Guillaume,  Frédéric, 
Léoi)old  et  Ëmest.  Nous  aUons  jjarlcr  de  Léopold  el  de  Frédéric.  Guil- 
lauuie,  duc  d'Autriche,  dit  VAmbitietix  el  l'Affable,  mourut  sans  posté- 
rité le  11  juillet  1400.  Ernest,  duc  d'Autriche,  surnommé  de  Fer,  à  cause 
de  sa  force  d'esprit  et  de  corps,  né  eu  1377,  mourut  à  Graiz,  en  Slyrie, 
en  iS^i.  11  eut  ueui  culaoïs,  desquels  tut  l'empereur  Frédéric,  père  de 
Maiiunlicu  I. 

§96.  léopM-USiÊperbe, 

Aprè»  la  mort  de  Léopold ,  son  frère  Albert,  duc  d'Autriche,  prit  la 
'  tutelle  de  ses  quatre  neveux  Guillaume ,  Léopold ,  Ernest  et  Frédéric,  et 
fit ,  en  1389,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  ses  neveux,  une  trêve  de  sept 
ans  avec  les  Suisses. 

Cette  trêve  fut  renouvelée  pour  vingt  ans  en  1394,  et,  en  i41S»  pour 
cinquante  ans  de  plus.  Cet  Albert,  A^re  de  Léopold-le-Probe,  conserva 
la  tutelle  de  ses  neveux  et  l'administration  de  leura  biens  Jusqn'A  ce  qu'ils 
eussent  atteint  Tige  de  seize  ans  ' . 

Léc^ld  III,  dit  le  Superbe,  prit  de  bonne  heure  te  gouvernement  de 
r Alsace.  En  4392,  il  racheta  pour  trois  mille  cent  florins  le  château  d'I* 
stein,  situé  à  trois  lieues  de  Bâle,  des  mains  de  hi  comtesse  de  Neubourg , 
de  Conrad,  comte  de  Friboorg,  et  du  marquis  de  Rœtel.  Cette  somme 
avait  été  prêtée  à  la  maison  d'Autriche  par  Bourcard  Munch  de  Landscron , 
qui  avait  reçu  eu  gage  le  cKâteau'à  des  conditions  telles  que  les  empron- 
teurs  ne  s'étaient  réservé  que  le  droit  d'ouverture  et  de  rachat. 

Albert  111,  oncle  patemél  de  Léopold,  étant  mort  en  139S,  «on  fils 
Albert  IV,  dit  le  Poiiaie  ou  la  Merif^ie  du  moiufe,  ne  voulut  pas  se  con- 
tenter du  partage  fiût  par  son  père  avec  les  enfouis  de  Léopold4e-Pieux , 
qui  le  restreignait  à  la  seule  Autriche.  Il  fallut  y  ajouter  la  Carniole  qu'il 
laissa,  avec  le  duché  d'Auiriciu  ,  à  son  lils  Albert,  encore  enfant,  lorsque 
son  père  mourul  eu  1404.  Ce  dernier  Albert  est  le  même  qui  fut  élu  roi 
(les  lîdinainsen  iASS.  Guillaume  el  Léopold  adminislièreni  pour  eux  et 
pouj  leurs  frères  Frédéric  et  Ernest,  le  premier  la  Slyrie  et  la  Carinihie, 
el  le  second  le  comté  de  i  yrol,  avec  hnii  va  que  leur  père  possédaii  en 
Alsace,  en  Souabe  et  eu  Suisse  *.  La  moi  l  de  Guillaume,  arrivée  en  1406, 
sans  laisser  d'enfants  de  Jeanue,  tille  de  Charles  ill,  roi  de  Naples  et  de 

I  Erbvdorffsr  du  Dasbuacb  ,  Chron.  Autiriœ  «p.  Pbz.  Saiptor,  Bar,  AuHr* 
I.  n,  p. 

)  Foeena ,  liliL  iv,  cap.  ii,  p.  39t. 
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Hongrie,  prodoisil  an  oouYflau  partage.  Và  Garaiole»  qu'on  reprit  m  duc 
Albert,  la  Slyrie  et  ia  .Garinthie  écburoQt  à  Eroest;  Frédéric  obtint  k» 
Tyi  ol ,  et  Léopold  oouserra  les  domaiDes  de  l'Akace,  da  Britgaa  et  de 
rErgau ,  avec  toutes  les  terres  que  sa  maisfai  avait  en  Suisse  et  en  Souabe. 
Léopold  demeura  (donc  landgrave  d'Alsace  et  comte  de  Ferreue,  et  ce  lut 
en  cette  dernière  qualité  qu'il  confirma,  en  1406,  les  privilèges  de  II 
ville  de  Belfort.  H  vint  cependant  très-rarement  dans  cette  provjnce.  La 
qualité  de  tuteur  du  jeune  duc  Albert  le  fit  rester  ù  Vienne,  où  il  mourut 
le  2  juin  i  ill.  nom  de  Superbe  lui  fut  donné,  non  à  cause  de  son  or- 
gueil,  mais  parce  qu'il  sin'passail  eu  faste  tous  les  prinees  de  l'Enipire 
dans  les  diètes  de  Francfort,  où  il  comparut  ayant  sa  suite,  outre  sa  cour 
urditKiire,  jusqu'à  eiuquante-deux  comtes  ou  barons'. 

L'année  1397  et  suivante,  il  accorda  au  monastère  de  Lucclle  la  frau- 
cbise  du  péage  et  de  la  uille  el  le  reyut  sous  sa  protection  spéciale*. 

§  97.  Jugei  provinciaux. 

En  1401,  renpereur  Robert  confirma  à  Léopold  la  permiaaion  de  cfins- 
tituer  le  tribunal  proviadal  d'Akaoe,  qui  devait  être  composé  d'boonMS 
probes  cboisis  parmi  les  écuyers  et  non  parmi  les  cbevaliers*.  Je  voisqao 
ce  tribunal  a  été  présidé  en  sou  nom  par  Hatbias,  seigneur  do  Sigcnowe, 
et  par  Bourcard  de  BoUwiller.  Le  vendredi  après  la  ISte  de  Samt- Pierre 
et  de  Saint*Faul  1391,  Matbîas  de  Sigenove,  jugu  provincial  de  l'Alsace*, 
tint  une  audience  aolennelle  à  Scbiliberg;  devant  lui  comparut  Conrad 
de  Lueeme,  procurateur  de  Lutemann  d'Uteubeim,  cbevalier,  aooittaal 
Henri  d'AndIau  et  Rodolphe,  son  frère,  chevaliers,  dont  Lotemaoo éttil 
le  vassal  castrensien.  Mais,  connue  il  s'agissait  d'une  affaire  féodale,  les 
d  Andlau  récusèrent  le  tribunal  provincial  cotuiuc  ttaut  mcouipeteul ,  et 
l'affaire  fut  aussitui  ieuvoyée  dev  int  la  cour  féodale. 

Deux  ans  après,  ce  même  Sigeiuiwe  ouvrit  eu  auioinue  le  irilum  il  pro- 
vincial à  Pleuu.  Il  avait  ordre  de  Nicolas  de  Hus,  Landvogl  du  SuuUgau 
et  de  l'Alsace  pour  la  ujaisnn  d'Aulricbc,  de  recbereher  les  droits  de  son 
prince  sur  l'ieuu.  Les  aucieus  du  pays  furent  réunis,  et  ils  atlii mèrenl , 
sous  la  foi  du  si  rmeni,  que  la  forêt  située  euire  PU  im  1 1  Lueelle  iippinMe- 
tenait  ù  la  maison  d'Autriche  et  non  à  Lueelle,  el  qu  ils  avaient  souvent 
vu  le  trilMMial  provincial  y  tenir  ses  assises.  Les  assesseurs  du  iribuual 
étaient  Uugu  m  IUmûu,  Wilbelm  Stœr,  Henri  d'£ptia^a  de  Bloctajatiod , 

S]|oO.  iâmial.  ÀMr,  lib.  iv,  p.  146* 

*  Fofffî  ZiMsU.  cap»  VI,  p.  1 16. 

t  ScuiLTtK,  hd  ïïmdgdtmh  p.  1071. 

^  Malkù  Htm  mu  Sifmom .  LBmdriekltr  im  Obtm  SUoêt. 
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Rodolphe  Vicelhum ,  J(  ;m  Schaler,  Hancmann  et  Josepli  de  Ramstein , 
Conrad  Wuldner,  Harttnanii  de  Khichslanden ,  Ulric  de  Diirnacb,  Henri 
de  Regesheiffl,  Pierre  de  Pfiiffenheiu) ,  Gosse  de  Witicnbeim,  etc.,  che- 
valiers. 

En  J  410.  le  mardi  après  la  Saiiil-Bai  Lheleaiy,  liuui  card  de  BollwiUer, 
juge  provincial  de  l'Alsace  supérieure,  siégea  à  Meyenheim  avec  les  che- 
valiers s»'s  assesseurs.  Le  Vo^  d'Ensisbeim  y  accusa,  au  nom  des  princes 
d'AuiiK  lu-,  la  ville  de  Hi(|ue\vilH\  et  les  juges  la  citèrent  à  la  première 
audience ,  sous  uieuuce  de  chautueiit. 

{  99.  Ciakenm  de  Bourgogm.  . 

La  feoiine  de  Léopold  t  iail  Catherine  de  Bourgogne,  fille  de  Philippe- 
le-Hardi  ;  il  n'eut  d'elle  qu'une  fille  qui  épou>u  le  comte  de  Goniz.  Mo- 
pold,  qui  s  etaii  mil  elle  le  15  août  1393,  lui  avait  donné  pour  dot  les 
terres  landgraviules  de  la  Haute-Alsace.  Il  lui  accorda  même,  en  1-407, 
conjointement  avec  ses  deux  frères,  Kiuesl  et  Frédéric,  l'adHiinistration 
et  l'usulruU  du  laiidgi aviat,  ainsi  que  la  collation  des  fiefs  qui  en  dépen- 
daient. A  la  mort  de  Léopold ,  le  duc  Frédéric  confirma ,  t  n  l  iil,  celte 
donation  à  sa  veuve  pour  eu  jouir  sa  vie  durant.  C4itiiei  iue  alors  se  retira 
en  Alsace  et  convertit  en  une  paix  dcliuiiive  la  trèv(ï  faite  auparavant  avec 
les  Bàlois*.  Déjà  Tannée  précédente,  elle  avait  donne  aux  religieux  de 
Luccile  un  privilège  pour  défentire  à  (|ui  que  ce  fût  de  les  emptVher  d  V  in  *; 
leur  ;d)bé*.  Catherine  s'était  établie  à  Ensislieiuj,  uù  elle  gouverna  le  haut 
laiidgraviat  sous  les  conseils  d<' Maximin  dit  Smassniann ,  seigneur  de 
Ribeaupierre,  à  qui  elle  promit  mariage  eu  récompense  de  ses  services 
et  fil'  son  mérite.  TnOM.\s  Lbodorfff.r  T)E  Haselbach  ,  écrivain  autrichien 
du  quinzième  siècle,  dit:  c  L'épouse  de  Léopold,  dame  Catheriue, 
«duchesse  de  Bouigogue,  se  retira,  apfVs  la  mort  de  son  mari,  en 
•  Alsace,  lieu  de  sa  dot,  et  (juoitiu'elle  fût  grasse  et  appesantie  par  une 
«grosseur  prodigieuse,  elle  se  maria  cependant  avec  uu  certain  noble 
«  libre  nommé  Smasman  de  na[)oltstain ,  eu  Alsace.  »  Cependant  le  mariage 
ne  fut  pas  célébré,  parce  que  Catherine  se  repentit  de  sa  promesse;  il  en 
résulta  un  procès  qui  fut  terminé,  en  1420,  par  Charles  Poitier,  évéque 
de  Langres ,  choisi  d'un  commun  accord  pour  arbitre.  Noos  en  troufons 
la  preuve  dsm  les  archives  do  Ribeaupierre.  C'est  dans  ces  archives  que 
nous  afoos  trouvé  le  sceau  de  Catherine  dont  nous  donnons  un  dessin  et 
«loi  se  fiUt  remarquer  par  les  armes  d'Antriclie  et  de  Bourfogne. 

>  TtoeniMVs,  ptrt.  t,  ttbw  vm,  p.  SU. 
t  FatH  ËMcUL  cap.  vi,  p.  flf  S. 
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/.  Catherine  aimait  particalièreaieiit  les  habitaets  de  BeUbrt»  doet  fMt 
confirma  les  prÎTiléges  en  t4iS,  1413  et  14^.  Blé  mourut,  le  %  janvier 
14i5,  à  Gray,  et  fut  enterrée  dans  la  Chartreuse  de  Dijon,  dont  son  père 
était  le  fondateur.  Elle  prend  dans  ses  sceaux  le  titre  de  Katharine  de 
Burgundia,  Dei  graâa  Duciua  Auitrie. 

§99.  Frédéric  deTyrol. 

Frédéric  II,  frère  de  Léopold,  lui  succéda,  en  141 1,  dana  le  landgra- 
Tiat  de  la  Haute-Alsace.  Il  fut  nommé  de  Tyrol,  parce  que  ce  comté  lui 
était  écba  dans  l'héritage  de  son  père.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  lefa- 
sioD  du  pape  Jean  XXill ,  dont  le  concile  de  Constance  lui  avait  confié  la 
garde.  Ce  fut  la  source  de  toua  les  revers  qu'il  éprouva  depuis.  L'empe- 
reur Sigismond  et  les  Pères  du  concile  le  déclarèrent,  en  i  415,  coopalile 
de  lèse-ou^esté.  Lea  évéquea  de  Trente»  de  Brixen  et  de  Coire  l'excoo)- 
munièrent ,  et  toutes  ses  posBessions  furent  oûaune  abandonnées  au  pil- 
lage. Sigismond  fil  lui-même  une  irruption  en  Alsace,  ainsi  que  Louis, 
comte  palatin,  dont  la  acear  Ëlisabeth  avait  épousé  Frédéric.  Louis  n'y 
entra  cependant  pas  comme  ennemi ,  mais  seulement  dans  le  dessein  de 
conserver  ses  terres  à  son  beau-frère.  Les  Suisses  profitèrent  de  ces  cir- 
constances pour  s'emparer  de  l'Argovie  et  de  ce  qui  restait  encore  dans 
THelvétie  à  la  maison  d'Autriche.  La  Jouissance  de  ce  qu'ils  venaient  de 
prendre  leur  fut  assurée  pour  toiyours  par  l'empereur  et  le  concOe. 
Frédéric  se  réconcilia  cependant  avec  Sigismond  par  Tentreraise  de  Louis, 
comte  palatin ,  et  de  l^ïédéric ,  burgrave  de  Nurembeiig ,  après  avoir  pa jé, 
comme  récrivent  quelques  historiens,  une  amende  de  30,000  lioriosd*or. 
L'empereur  l'investit,  en  1418,  de  tous  les  domaines  envahb ,  à  l'eioep- 
tion  de  ceux  de  la  Suisse  qui  restèrent  aux  cantons  de  Zurich,  de  Berne 
'  et  de  Lnceme;  encore  Frédéric  fut-il  obligé  de  remboiu^er  à  ceux  qû 
soient  emparés  de  ses  terres  d'Alsace  et  du  Briagan  les  sommes  que 
Sigismond  avait  reçues  d'eux.  Malgré  toutes  ces  pertes ,  Il  amassa  beso- 
coup  d'argent.  Il  mourut  à  Inspruck ,  le  95  juin  1439. 

§  100.  Si^ifmond. 

Fr(''(l«''ric  de  Tyrol  avait  épousé,  en  1406,  Élisabetlî  de  Ravière,  rom- 
letistt  palatine  du  Bhin  et  Qlle  de  r«'nîp«Teur  Robert,  qui  moumi  :i 
conciles,  en  1400.  Anne,  fille  de  Frtdenc  ,  dnede  Bruiiswiek ,  sa  s»  <  id  li; 
femme,  morte  en  1432,  lui  laissa  deux  (ilies  et  un  fils  nomme  Sigismond. 

Sitri'-mond  était  encore  mineur  au  décès  de  son  p<'M  e  ;  il  eut  pour  tuieurs 
Fredeiic,  dit  le  Pacifique,  et  Albert,  dit  le  Prodigue,  tous  deux  fils  d'Ki- 
nest,  duc  d'Autriche.  Albert,  par  un  accord  passé,  en  1443,  avec  son 
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frère  Frédéric,  qui  avait  élé  élu  empereur  en  1440,  gouverna  seul,  lanl 
en  son  nom  (lu'en  celui  (le  son  pupille ,  l'Alsace  et  les  débris  des  f>ro- 
priétcs  de  la  Suisse  que  Frédéric  de  Tyrol  avait  pu  conserver*.  En  144o, 
il  confirma  les  privilèges  de  la  ville  d'Ensisheim,  et,  en  1447,  il  prit,  à 
t'iostar  de  ses  ancêtres,  Lucelie  sous  sa  protection  spéciale*.  Eo  i446« 
Albert  déclara  la  guerre  aux  Baloîs,  mais  elle  fut  bientôt  terminée  par  un 
jugement  des  arbitres  rassemblés  à  Colmar  et  présides  par  Tévéque  de 
Bâle.  Entre  autres  griefs,  Albert  se  plaignait  de  ce  que  les  Bdlois,  négU- 
g^eant  le  tribanai  landgravial ,  citaient  devant  les  juges  de  leur  ville  et 
même  devant  les  trilMinanx  ecclésiastiques ,  les  citoyens  du  landgraviat 
alsacien,  tandis  qu'ils  ne  permettaient  pas  à  leurs  bourgeois  de  compa- 
raître de^'ont  le  tribunal  landgravial ,  ù  raison  des  biens  par  eux  possédés 
dans  te  landgraviat.  11  ajoutait  que  les  Bâlois  violaient  les  droits  des  land« 
graves  sor  les  impôts  de  la  forêt  de  1^  Uardt,  la  grande  et  la  petite  con- 
duite%  etc.,  qu'ils  traçaient  de  nouvelles  routes  ù  travers  ses  t«îrr^*  et 
qn'cnfin  ils  recevaient  comme  bourgeois  des  Pfalburger  du  landgraviat. 

En  1457,  Albert  fonda  l'académie  de  Fribourg,  en  Brisgau.  L'inaugu- 
ration en  fut  fiiite  trois  ans  après*.  L'empereur  Frédéric,  frère  d'Al- 
bert, orna  de  plusieurs  privilèges  cette  institution  naissante.  La  même 
auoée ,  Albert«le-Prodigue  et  Sigismond  confirmèrent  à  Thuring  de  Hall- 
weil  la  dignité  de  maréchal  que  les  Hallweil  avaient  jusque-là  remplie 
près  des  princes  d'Autriche,  et,  pour  le  dédommager  de  la  perte  d'un 
fief  castrai  qu'il  avait  éprouvée  lorsque  les  Suisses  s'étaient  emparés  de 
Lenibouiig  ^  <)*»>^  partie  des  terres  de  Frédéric  de  Tyrol,  ils  lui  don- 
nèrent eu  flef  le  château  et  la  ville  de  Burckheim,  sur  le  Rhin,  avec  le 
droit  de  visite  sur  les  bateaux  et  de  fouilles  sur  le  Rhin*.  Albert  mourut 
«ans  entants,  en  1463. 

Sigismond  fut  excommunié  pai*  le  pape  Pie  il,  à  l'oocasion  de  Févéché 
de  Erixen  qu'il  voulait  conférer  lui-même.  Il  existe  un  bret  de  ce  pape^, 

'  Ft  GT.ER  ,  lih,  IV,  15.  p.  SOS. 
-  Fasil  iMCi-Ai.  p.  1 15. 

^  Gerechtigkeit  ik*  groisen  u.  kleimn  geieits  durch  des  Uersog»  Land  und  Land- 
Urafnhafl. 

*  ihireA  dea  Uvzogs  eigenthum  dû  H»d  «inm  iiuiptn  ftmcA  u,  weg  gmMhî ,  |«- 
WMt  dtr  MiMo  wg,  ti*  iMiRm  éanon  i<aU  «on  muer  Hmrnkaft  htten  «.  and$m  m 
tttvm  lAor  mu  BomA, 

^  Le«  lettres  d'inslitulion  furent  données  à  Fribourg  par  l'archiduc  Albert ,  le 

Si  septembre  ,  félc  de  saini  Mathieu  ,  apôlre ,  comme  rindlqae  l'autographe  que  J'ai 
vu.  Mathieu  ilumcll  fut  le  preoiier  reoteof  de  cflU*  acaééaiie.  Voy.  MiOMJiiHmt , 

Àcadcm.  lib.  v,  p.  *U9. 
^  Mit  tamt  dem  Talgang. 
^LoiiiG ,  Spiciieg.  Eccles.  pari,  ii,  p.  141. 
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par  lequel  il  ordonne ,  en  UGi ,  à  Jean  ,  évt%]ne  de  B:Ue ,  de  faire  exéculer 
la  sentence  d'anuihf'iiir  i  nrfét;  coulre  Sigisniond.  Ce  prini  »*  avait  reçu 
une  pailie  de  1  Auli  idie  {  omnie  héritai?**  de  son  ondf  îKiit  i  ael ,  Lulislas- 
le-Poslhumc  ;  mais  il  l'abandonna  i  I  riDi  ''!  »  ui  trederii:  IV,  cootenl  de 
ce  qu'on  a|)pelail  les  terres  anlj-ricnres.  Ln  i4tîO,  il  coutirma  à  l'abbaye 
de  Lncelle  les  privilèges  que  ses  aneâtres  av^iest  donnés  au  BiOBiHère, 
louchant  l'exempUon  des  péages*. 

§  iûl.  ïroublfi*  ai  Siùm  et  en  Bourgogne» 

En  1408,  la  guerre  édaia  de  nouTcao  entre  Sigismond  et  les  Suisso» 
au  sujet  de  la  ville  de  Mulhouse  que  les  nobles,  ses  voisins ,  et  noiSD- 
ment  Pierre  de  Réguishelm,  tourmentaient  par  leurs  firéquentcs  exan«- 
siotts.  Les  Suisses  vinrent  au  secours  de  leur  alliée,  campèrent  dans 
VQdttenfM  et  appelèrent  les  nobles  au  combat;  mais  ce  fut  en  nia. 
Tournant  alors  leurs  armes  contre  Sigismond ,  dont  ces  nobles  étalent  les 
vassaux»  Ils  ravagèrent  les  bailliages  de  Thann  et  de  Landser,  et,  ea 
retournant  chez  eux,  ils  firent  le  siège  de  Waldshut.  Cependant ,  sur  Fis* 
tervention  des  évéques  de  Bâie  et  de  Constance,  la  quei*elle  s'assoupit  aa 
moment  où  Sigismond  marchail  au  secours  de  Waldsbut  à  la  léie  d'une 
nombreuse'  armée. 

Sigismond,  pour  se  venger,  engagea  à  Charles-lo-Tmiéraire,  duc  de 
Bourgogne,  non-seulement  ses  terres  de  l'Alsace  et  du  Brisgau,  mais 
eiKuie  celles  des  possessions  suisses  de  sa  l  iinille  qui  avaient  été  enle- 
vées à  Kiedéric  de  Tyrol  et  que  les  Suisser>  a  avaient  pas  voulu  rendre. 
Le  prix  de  l'engagement  fut  de  80,000  florins  d'or'.  Ilodolplie,  niargraw 
de  Hochberg,  pt  elei  liu  Luxembourg ,  fut  délégué  par  Charles  pour  rece- 
voir le  sei  raenl  de  ses  nouveaux  sujets.  IMerre  de  Hagenbach,  issu  d'une 
tamille  noble  du  Sundgau  ,  fut  constitué  avoyer  ou  gouverneur  de  la  pro 
viiice  et  étiiblil  son  siège  à  lîrisach.  Hagenbach  était  uu  homme  dur  qui 
prit  plaisir  à  perscniici  1( Suisses.  Les  provinces  engagées  furent  bit'olûl 
dans  la  nécessite  d  implon  r  ic  m  i  otus  de  leur  ancien  prince.  SigisBioiMl 
se  rend  alors  à  BAIe,  un  û  <  st  ;m>-iiAi  rejoint  paj  les  députes  de  l'elecieiir 
palatin  ,  du  margrave  de  Baden  ,  des  evèques  de  Bàle  et  tie  SlrastwuJ^ 
et  des  villes  de  l'Alsace  et  de  la  Suisse,  qui  demandent  d'une  seul»'  voii 
le  rachat  d( terres  engagées.  Strasbourg  et  Baie  lournisscui  la  s  uiine 
neccssaii  e ,  cl  comme  Charles  refuse  de  la  recevoir,  elle  reste  de|K*see  à 
Bâle.  Bientôt  les  Suisses  sont  armés  contre  le  Bourguignon  par  l'enipe- 
reur  Frédéric ,  qui  les  conduit  lui-même  à  l'ennemi.  Mais,  maigre  te 

9Ftt$HlMcett,  p.  116. 

1  Ticnumijs ,  ptri.  ii.  p.  708i 
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secours  qu'iU  lui  j)rr»t«Mil  ,  I  cmpereur  lait  bn^ntôl  alliance  avec  (Ji;ii  les 
sans  faire  aucune  inciuioii  îles  Suisses.  Desoiicùté,  Sigismoud  rciiou* 
velle  avec  eux  le  pacte  hen  ditaire  el  y  l'ail  euirer  les  viKcs  irAlsace  el  le 
duc  de  Lorraine  ^  llagenbadi,  fait  prisonnier  par  li^  -i  iis  ilclirisach,  est 
décapilé,  ci  Sigi&niuiul  reuii  e  peu  à  peu  en  posscssiuu  des  terres  eiitrat^t  us, 
grâce  au  secours  que  lui  prèle  Hermaun  !  Kpliugen  ,  qui  devient  le  Land- 
vogt  de  ces  terres.  Le  Bourguignon  furieux  chasse  le  duc  Heiié  de  la 
Lorraine,  il  marche  ensuite  contre  les  Suisses,  niais  il  est  vaiucu  deux 
fois,  à  Granson  et  à  Moral,  eu  i476.  Alors  il  envahit  une  seconde  fois  la 
Lorraine,  déjà  recouvrée  par  René,  mais  il  rencontre  sous  les  murs  de  ^ 
Nancy  les  forces  combinées  de  la  Lorraine,  de  ia  Suisse  et  de  l'Alsace  ;  il 
est  vaincu  par  elles  et  tué  en  1 477 

Depuis  ce  moment,  Sigisoiond  posséda  tranipiillement  l'Alsace.  Marie, 
lllte  unique  du  duc  de  Bourgogne ,  épousa  à  Gand ,  le  20  avril  suivant, 
l'archiduc  MaxiniilieD  d'AiUricbe,  cousiu  de  Sigismond  et  son  héritier. 
Celui-ci,  lassé  des  guerres,  tint,  en  1489,  à  Inspruck,  une  assen- 
Uée  générale  des  États  provinciaux ,  où  il  céda ,  sous  une  pension 
aonuelle*,  au  même  Maximilien  qui  avait  été  élu  roi  des  Romains,  le 
16  février  i486,  toutes  ses  possessions  d'Alsace,  du  Brisgau  et  du  Tyrol. 
Sigismond  survécut  sept  ans  à  cette  cession ,  n'étant  mort  à  Inspruck  que 
le  4  mars  4496.  il  avait  été  fiancé ,  le  S8  juillet  1430,  à  Radegonde,  fille 
de  Cbarles  VII ,  roi  de  Fraoce.  Cette  princesse  étaot  morte  peu  de  temps 
sprès,  il  épousa,  en  1448,  Éléonore,  fille  de  Jacques  I,  roi  d'Êcosse, 
qui  décéda  le  30  novembre  1480,  et  dont  II  n'eut  qu'un  fils  nommé  Wolff- 
gaog,  qui  moufut  au  berceau.  Sigismond  se  remaria,  en  1484,  avec 
Caiberine,  fille  d'Albert,  duc  de  Saxe,  qui  ne  lui  donna  pas  d'enfants  et 
qui  »  devenue  veuve ,  épousa  en  secondes  noces  Éric,  duc  de  Brunswick. 

1 103.  Vempertuf  UaaànuSim  /. 

L*empereur  Maxiniilien,  pelil-lils  d'Ernest,  duc  d'Autriche,  de 
l'enipercur  riéderic  et  d'Fleonore,  liUe  d'Ëdouard  ,  roi  de  Portugal, 
SMccéda,  en  M81),  dans  le  Jaudgravial  de  la  Haure-Alsiu  e ,  du  vivant  de 
Sigij»(oond  dont  il  élaii  le  plus  proche  lietilier.  Les  lansquenets,  qui 
étaient  la  {jlupart  des  soldats  licenciés  des  troupes  que  Maximilien  avait 
enipl(»\('es  dans  l«;s  Pays-Bas,  vinrent,  eu  1495,  infester  l'Alsace  el  y 
appori(  I  It"  mal  vénérien,  ils  luleclèrent  d'abord  une  maison  de  lemuies 
pubUqueî>  qui  existait  à  Strasbourg,  d'où  le  mal  passa  dans  le  reste  de  la 

s  LVBMITU  M,  Difiom,  I.  U,  pari,  il,  p.  109.  ^ 
^  Pnai  »t  BiAaaoBivo  iVofiMi*  llb.  vi. 
*  PiMsm,  Sf9e.  .iiMfr.  lit»,  v,  esp.  ixsvii. 
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ville  et  de  lù  dans  les  différenifs  proviuces  l  Allemagne.  Maximiliin 
échoua,  en  1  ii)0,  dans  la  gueire  qu'il  fit  ati\  Suisses  pour  renirer  dans 
les  biens  de  ses  ancêtres.  Il  fui  plus  heureux,  dans  celle  qu'il  souimi ,  en 
4504,  contre  l'hilippe,  éiccteui  jidlaiitj  ;  celle  guerre  lil rentrer  la  Luud- 
▼ogtey  d'Alsace  daus  la  uiaisou  d'Auiridie. 

I  103.  Oljict  d'Lchutuon. 

Matimilieii  I  permît,  en  1503,  à  Conrad  Suind  de  Bodieim,  cberaUer, 
son  chancelier  aniiqQe  et  ëchansoD  héréditaire  du  landgraTiat  d'Abace, 
de  vendre  à  Gaspard  de  Moersperg  et  Belfort,  alors  administrateur  de  b 
Vogtey  d'Autriche  en  Alsace,  une  cour  libre  sise  dans  te  ville  de  Thaaa, 
Aef  appartenant  à  roffioed'ëdiansott,  avec  ks  droiu  et  les  biens  qui  es 
dépendaient.  A  son  tour,  Bocheim  offiriten  ftofà  Blaximîlien  qoelqaci 
biens  qui  lui  élaient  propres ,  à  savoir  :  le  châtean  et  le  village  de  Bucheia, 
au  delà  du  Rhin,  qu*U  avait  récemment  acquis  de  Reinhart  de  Windeck 
et  de  Jacques  Siadier.  Il  devait  posséder  ce  fief  conjointement  aies 
Toflice  d'échanson  du  tandgraviat.  Ainsi,  les  biens  qui  dépendaient d« 
cette  charge  furent  alors  transfiérés  de  l'Alsace  dans  le  Brisgau,  et  cène 
translation  fut  d'autant  plus  facile  que  la  maison  d'Autriche  était  alors 
'maîtresse  de  oes'deux  provinces.  11  Ait  en  outre  convenu  que  toutes  ks 
fois  que  le  landgrave  viendrait  dans  TAlsace ,  le  Suodgau  et  le  Brisgau, 
Bucheim  et  ses  héritiers  lui  oflKraient  en  don  une  charrette  de  vmS  et 
que  la  coupe  dans  laquelle  le  landgrave  aaraii  goùié  le  vin  deviendrait 
la  propriété  des  Bucheim.^La  charge  d*échanson  resta  dans  cette  îmSk 
jusqu'à  la  guerre  de  trente  ans. 

L'empereur  BiaximOien  I  mourut  à  Wels,  le  12  janvier  1519.  Soa 
mariage  avec  Mai  ie ,  fille  de  Charies-le-Téméraire ,  apporta  dans  sa  haSSu 
la  Comté  de  Bourgogne  et  les  dix-sept  pr  oviuces  des  Pays-Pas.  H  eo  est 
Philippe,  dit  le  Beau,  né  à  Drn}^es,  en  liTS,  et  mort  à  Ourgos,  eu  1506. 
Philippe  avait  épousé,  le  21  oetobre  i  106,  Jeaune,  princesse  héréditaire 
d'Espagne,  (pii  ne  mourut  «lu'en  Ijoo.  Elle  était  tille  uui»|ue  de  Ferdi- 
nand V,  roi  d'Aragon  ,  et  tl  l.sabelle ,  reine  de  Castille.  Par  ce  mariage, 
la  monarchie  d'Espagne  tomba,  i  aa  1505,  dans  la  maison  d'Autriche. 
Philippe  eut  d'elle  six  enfants,  parmi  lesquels  tureal  les  empereurs 
Charles-Uuiot  et  Ferdinand ,  dont  nous  allons  parler. 

§  i04.  Letnpcrmr  Charkê-Qumt, 
Charies-Qiynt  n'administra  que  peu  de  temps  les  terres  que  la  maison 
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d'Autriche  possédait  en  Allemagne.  Par  li^s  lettres  qu'il  donna  à  Bruxelles, 
en  i  5^ ,  il  afTninchil  les  Ëtats  de  l'Alsace  et  des  autres  possessions  de  la 
maison  d'Autriche  derimpôt  qu'ils  auraient  dû  payer,  en  vertu  d'un  décret 
de  la  diète  de  Wonns ,  pour  l'entretien  de  l'administration  établie  peu  aupa* 
ravant  en  Allemagne  et  pour  les  frais  de  la  chambre  impériale.  Lorsque 
son  fièic  Ferdinand  se  maria,  en  j521,àLinz,  avec  Anne,  princesse 
héréditaire  et  fiUe  de  Ladislas ,  roi  de  llougrie  et  de  Bohème,  il  lui  céda, 
du  consentement  des  princes  de  l'Empire,  tout  ce  que  sa  maison  possé- 
dait en  Souabe  et  en  Allemagne  '  ;  il  lui  donna  par  conséquent  l'Alsace. 
Depuis  ce  moment,  Charles  ne  figure  plus  dans  les  .Castes  de  notre  pro- 
vince que  comme  empereur.  Cependant  il  se  repentit  bientôt  de  s'être 
dessaisi  du  landgraviat  d'Alsace ,  qui  était  si  fort  à  sa  bienséance  comme 
limitrophe  de  la  Comté  de  Bourgogne.  11  fît  même  quelques  démarches 
pour  y  rentrer;  mais  les  États  avaient  d^à  prêté  serment  à  Ferdinand  *. 

§  lOu.  L'empereur  Ferdinand  I. 

F(*rdiu;i;i(l  I,  qui  avaii  été  élu  roi  des  Romains  eu  1531,  et  qui  suc- 
céda comiiic  ein[)ei  cur  à  son  frère  Charles,  en  I.'SdB,  avait  donné  dès  l'an 
1523  une  nouvelle  foriiiu  la  régence  landgraviak;  éiablie  ù  Ensisheim, 
ù  la  téle  do  laquelle  il  mil  Guillaume,  seigneur  de  liappoltslein.  Il  lui 
attribua  la  i oiiuaissaiu c  de  toutes  les  causes,  à  l'exception  de  l'appel  au 
tribunal  d'Inspruck  et  de  la  collation  des  bénéfices  et  des  (iefs  ({ue  le 
landgrave  se  réserva  personnellement*.  En  1544,  Ferdinand  uisiiina  une 
nouvelle  charge  (]iii  deviui  la  première  du  landgraviat,  la  maîtrise  de  la 
cour,  Erb-lhfjmcister-Amt'^.  Il  en  investit  les  comtes  do  Lichtensleiu  à 
titre  de  fief  héréditaire.  Ferdinand  acheta,  en  15rS8,  pour  :Ai,im)  llorins, 
b  Landvogtey  d'Alsace  (jue  Charles-Quint  avait  rendue  aux  électeurs  j  ala- 
tins.  Depuis  ce  temps,  les  archiducs  d'Autriche,  qui  possédèrent  le  land- 
graviat de  la  Haute-Alsace ,  furent  en  même  temps  Landvogt  de  celte 
province,  Ferdinand,  mort  en  1564,  laissa  trois  lil s  d'Anne ,  sa  femme. 
Maxiniilien,  son  nîné,  eut  l'Empire  avec  l'Aulrirhe ,  la  Hongrie,  la  Bohème. 
Le  puiné  Ferdinand  obtint  en  tage  le  comté  de  Tyrol  et  les  terres  de 
l'Autriche  autérieuie,  dont  le  landgraviat  delà  Haute-Alsace  faisait  partie. 
Charles,  le  troisième  de  ses  fils,  fut  duc  de  Styrie,  de  Cariotbie  et  de 
Camiole. 

>  Dkutbr  ,  Rer.  AuMtriacor.  lib.  vul,  cap.      p.  197. 
2  GoLLCT  ,  Mémoires  S«quanois,  lib.  il,  c«p.  xxxvi. 
«  Voj.  t.  lY.  p.  58. 
<ld.,  p.  46,  nol.4. 
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§  106.  L'archiduc  t  erdinand. 

La  maUrise  de  la  cour,  fier  du  landgraviat  alsacien,  iosticuée  par  rem> 
pereur  Ferdinand  I,  fui  de  nouveau  conférée,  en  1592,  par  l'arcliîduc 
Ferdinand  à  Jean-Jacques  et  ft  Constantin,  comte»  de  Uchtensteiu,  qui 
avaient  été  déchus  de  leurs  droits  pour  avoir  négligé  d'en  demander  t*in- 
vestiture.  Cette  concession  se  fit  à  la  condition  que  cette  charge  serait  la 
propriété  du  plus  ancien  de  la  fiimille ,  que  celui-ci  occuperait  te  premier 
rang  après  le  Landvogt  et  qu'il  ohtieudrait  une  rémunération  digne  de  son 
emploi ,  toutes  les  fois  que  le  prioce-Landvogt  recevrait  l'hommage  de  ses 
si^ets*.  A  la  mon  de  Jacques,  ses  cinq  fils  et  Constantin  en  furent  de 
nouveau  investis,  l'an  itIOé. 

Ferdinand,  oubliant  la  splendeur  de  sa  race,  avait  épousé,  en  ISSO, 
Philippine,  fille  de  François  Welser,  baron  de  Zinnenberg  et  patricien 
d'Âugsbourg.  Il  eut  d'elle  deux  enfants,  André  et  Charles,  qui  furent 
reconnus  incapables  de  succéder  &  leur  père.  Charles  devint  maigrave 
de  Burgau.  André,  dit  U  cardinal  d^Autti^e,  évéque  de  Goastance  et  de 
Brixen ,  fut  poBtulé,>  au  mois  de  juin  1587,  abbé  de  Murbacb  et  de  Lnre 
et  mourut  à  Rooie,  en  1600.  C'est  te  même  cardinal  d'Autriche  auquel 
le  grand-doyen  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  répoudit  au  nom  de  son 
chapitre ,  sur  la  demande  qu'il  avait  fàile  d'un  canouicai  de  celte  église  : 
<  Eminentisâime,  te  filiura  Archiducis  esse  credimus  :  \)vo]xi  vero  le  esse 
tutrinque  nobilem.  »  Ferdinand,  son  père,  se  maria  en  secondes  noces, 
au  mois  de  mai  158"2,  avec  Aniie-Caiheiiue,  lille  de  Guillaume  de  (iou- 
zague,  duc  de  Mantoue.  Il  en  eui  une  fille  nommée  Anne,  (jul  é|iuu5u, 
en  1621,  l'emperenr  Malhias.  Ainsi,  tous  les  biens  de  I  archiduc  Ferdi- 
nand pusscrcni  à  ses  neveux ,  qui  étaieui  l'empereur  liodolpbe  et  ses 
frères. 

$  107.  Uarehidne  Maxmmeu, 

L'empereur  Rodolphe,  fils  de  l'empereur  Masimilien  il  et  deNarie, 
filte  de  l'empereur  CharlesKîuint,  administra  pendant  quelque  temps,  an 
nom  de  ses  frères  et  an  sien  propre,  te  landgraviat  de  la  Haute-Alsace, 
dont  la  mort  de  Ferdinand ,  leur  onde ,  les  avait  rendus  héritiers.  Mais, 
peu  d'années  après,  Rodolphe  en  remit  te  gouvernement  è  l'archidac 
Maximilien ,  son  frère,  qui  en  était  possesseur  avant  l'an  1605,  puisque, 
cette  année-là.  Il  confirma  ^  comme  l'avaient  fidt  ses  ancêtres,  les  privi- 
lèges de  l'abbaye  de  Lucelle*.  Dans  tes  Actes  de  la  régence  d'Ensisfaeim, 

»  Vojr.  I.  IV,  p.  47. 

I  Fasti  Lucell.  p.  1 10  cl  1 1 6. 
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Ma&imilien  esl  nommé  co-rég^ent'  de  I  Autriche  atuôrieure.  Maximilien , 
né  à  Nensladi ,  on  î558,  avaii  t'iê  élu  roi  du  Poiogjie,  vn  ir»87,  mais  il 
renonça  i'aïuu'C  suivuule  à  în  couronne.  AprAs  le  décès  de  l'empereur 
Hodolpbe,  arrivé  en  4Gii,  Maximilien  coiiliiiua  à  gouverner  la  Haute- 
Alsace  sous  son  fière  Malhias,  qui  devint  empereur  le  3  juin  suivant. 
Maximilien  mourui  à  Vienae,  graud-maiti'e  de  l'ordre  Teulonique,  le 
2  Qovemtire  ItiiO. 

§  108.  L'archiduc  Lévpuld. 

L'empereur  llatbias,  mort  sans  enfiiiils,  en  1619,  avait  institué  pour 
héritier  l'arcbiduc  Alliert,  son  firère.  Gelui-d,  content  des  Pays-Bas,  que 
lai  avait  apportés  en  dot,  en  1899,  Isabelte-Claire-Engénie,  6ile  de  lîii- 
lippe  II,  roi  d'Espagne,  céda  k  son  cousin,  Terapereor  Ferdinand  II*, 
tous  les  domaines  d'Antriciie,  avec  ies  biens  qui  en  dépendaient  et  par 
conséquent  le  landgraviat  de  la  Haute-Alsace.  Ferdinand,  pour  fortifier 
sa  maison,  engagea  Léopold,  son  frère,  à  se  démettre  de  l'évéchéde 
Strasbourg,  dont  il  avait  été  pourvu  en  1607.  I^éopold  suivit  oe  conseil 
en  1625  et  se  maria ,  en  1696,'  à  Claude  de  Médicis,  fille  de  Ferdinand  I, 
grand-duc  de  Toacane.  L'empereur  Ferdinand  céda,  la  même  année,  A 
Léopold  le  landgraviat  de  la  Haute-Alsace,  la  Landvogtey  de  la  même 
province,  le  comié  de  Tyrol  et  tout  ce  que  la  maison  d^Autriche  possédait 
en  Souabe  et  en  Brisgan.  Cependant  les  Actes  de  la  régence  d'finsisbeim 
me  prouvent  que  Léopold  avait  déjà  pris,  en  16SI ,  l'administration  des 
albires  de  l'Alsace Le  roi  Gustave-Adolphe  ayant  apporté  la  guerre  en 
Allemagne,  les  Suédois  s'emparèrent,  en  163t  et  163S,  de  tous  les 
domaines  que  Liéopold  avait  dans  nos  provinces.  Le  landgrave  mourut 
en  1632 ,  sans  y  avoir  été  rétabli. 

§  109.  Ferdinand'Qiarles. 

Léopold  laissa  deux  fils  et  trois  Ailes.  Les  fils  sont  FerdinamHa»rles , 
dont  nous  allons  nous  occuper,  et  Sigismond-François.  Ce  dernier,  né  en 
1699  et  nommé  sucoesslveroeat  aux  évécbés  de  Gurcli,  d'Augsbourg,  de 
IVente,  quitta  ces  évécbés,  en  1665,  pour  épouser  Biarie-Bdwige,  prin- 

3  «  mt  )nltrreg»irler  regiercnder  llerr  u  Landarurtl  der  Obor  u.  Vorder  OEsler-  • 

ft  ro!rhi«.rhen  LanHpn  "  Liii-mpinp,  dans  les  l(>(lr««s  qu'il  «'criTll,  eo  Ifîio,  k  la 

chambre  d  Eumtieiin  ,  du  :  ^<  I  m  rUœm.  Ka^iicrl.  51  n ) e»tat  aucb  «osera  U.  luiliiiler- 

are»»irlen  Krbberzo^en  lieben  andcchligeD  u.  gelreuen.  » 

>  CmrrLBT .  AUat.  Vindic.  cap.  i.  p  6  ;  BBACBCUl  ffiWor.  lit».  Il,  p.  S8» 

*  Bn  «0W, Léopold  s'appelle  KayierL  Moj,  gwoUmadttigUt  GvbtmaUtr  4tr  ronbr 

OKtMrm'cAîsdken  iAnien,  . 
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cesse  palatine  de  Soultzhadi.  Mais  il  mourut,  ie2î»juiu  de  la  même 
année,  avant  d'uvoir  con&oumié  son  mariage. 

Ferdinand-CbarieSt  né  le  47  mai  i6Sâ,  succéda  dans  le  landgraviat  de 
la  Haute-Alsace,  aous  la  tutelle  de  sa  mère  Claude  de  Médii-is<,  qui  est 
nommée  gouvernante  et  adminislraticc  du  landgraviat  dans  les  Actes  de 
la  régence  d'Ensisheim.  Ce  fut  pendant  sa  minorité  que  les  Suédois,  qui 
avaiept  iail  la  conquête  de  l'ÂIsacc ,  la  cédèrent  par  le  traité  de  Ms, 
passé,  le  l*' Dovembre  1634,  à  Louis  XIII,  roi  de  France,  leur  allié. 
Cette  province  fut  enfin  assurée  à  cette  dernière  couronne  par  la  paix  de 
Munster  de  1648*.  Le  roi ,  en  compensation  de  la  perte  que  faisait  l'ar- 
cbiduc  Ferdinand^ïharles ,  lui  assura  la  sonune  de  trois  millions  de  livres 
tonroob*.  Hais  il  ne  voulait  pas  la  délivrer  ayant  que  Philippe  IV,  rd 
d'Espagne,  eùl  consenti  à  la  cession,  ce  qui  fut  fait  par  la  paix  des 
Pyrénées  de  1659^,  par  laquelle  Sa  Majesté  c8llH»lique  renonça  à  tous 
les  droijts  et  prétentions  qu'elle  pouvait  avoir  sur  TAIsÎm»,  le  Sundgaii  et 
le  comté  de  Férrette.  Louis  XIV,  par  un  traité  passé,  le  16  décembre 
1660 ,  avec  Tarchiduc,  lui  promit  de  payer  les  trois  millions  en  cinq  parts 
dans  Tcspace  de  trois  ans*.  Nais  Ferdinand^arles  étant  mort  à  Inspnick, 
le  90  décemlire  466S ,  sans  laisser  d'enlknis  mâles  d'Anne  de  Hédids, 
fille  de  Cosrae  II,  grand -duc  de  Toscane ,  qu'il  avait  épousée  le  iO  juin 
1646,  Sigismond-Fraoçois,  son  frère  et  son  liéritier,  confirma  ce  qui 
avait  été  conclu  dans  les  traités  précédents.  Les  |rols  millions  lui  fureoi 
payés  le  3  décembre  1663  et  les  quittances  en  sont  conservées  au  Louire. 

MONUMENTS  DES  LANDGRAVES  DE  L'ALSACE  SUPÉRiEUAE. 

S  110.  Conte  d'tvoire. 

A  rblsfoirc  des  Inndfrraves,  je  joins  la  description  *lrs  niniiumenls  qu'ils 
n(mh  ont  hiisM  s.  un  des  pl  is  remaniiiai)les  est  sans  eonlredii  eelle  coine 
d*ivoii"e  qi«  AHiert  de  Habsbourg,  suniouimé  Bîchc,  landgravf  d'AI- 
saro,  donna,  l'an  H99,  époque  de  sa  inorl ,  au  nmiKislère  de  Mnri.dont 
il  était  l'avoui'.  Voy.  la  pkuK  hc  (  i-coiiii-o,  Les  rrli^ieux  la  coiiM't  \ >i i<  ut 
précieusemeui  dans  leur  trésor.  Mais,  aucommeucemcQldudix-iiuiiicuie 

<  n  tf ittft  tes  srehlve»  d*itiiili]ieiiii  dM  lettrei  dê  par  lesquelkt  Claode  «* 
dllt  :  VtrwUtiHê  BnhÊnttgim,  ianégrmfin  m  JUmm,  $tbarm  PHnmtln  «m  Vw- 
MM ,  oiiftan  dtr  Mom»  Mogmi.  Jfqf .  fevoUiMNlM^  ^eioallfrnfin'ii  «.  MiliMr- 

2  Voy  t.  IV,  p.  60. 

3  Chap.  XII,  §  88.  —  -  Arî.  CI. 

&  LtOMABO,  Recueil  d$t  Traitét  dê  Paix,  1.  m. 
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sîède,  elle  fut  donnée  par  1  abbe  au  iiésor  impérial  de  Vienne,  mi  je  l'ai 
foecn  1738.  Ua  la  considère  commiinpment  comme  un  cornet  de  ehasse 
et  c'est  le  nom  que  lui  donne  Dominique,  nhbë  de  Mûri,  qui  en  a  publié 
finscripiion  La  lorroe  de  ce  bijou  ei  irs  t  aures  qui  y  sont  gravéesec 
qoi  représentent  un  chasseur  armé  d  une  l.asie  et  divers  animaiix 
paraissent  en  indiquer  lusa^e  er  la  des.inalion.  11  est  cependant  dIm 
vra.st.ml,iable  qn'Atlu  rt  tit  l.ire  celle  cor.ïe  dans  uq  but  pieux.  àTimita. 
lion  des  cornes  d  abondance  des  anciens,  sauf  toutefois  qu'il  remplaça 
les  Iruiis  de  ces  cornes  d'abondance  par  des  Images  de  vénerie. 

§414. 

Viennent  ensuite  trois  statues  de  ftodolphe  de  Uabsbonnr  roi  des 
Romains  ei  landgrave  d'Alsace:  Elles  ont  été  faites  de  son  vivsint.  L'une 
le  représente    cheval ,  l  auire  assis,  la  troisième  à  mi-corps. 

La  pi  emière  est  placée  sur  la  façade  de  la  cathédrale  de  Slrasboonr  et 
a  la  base  de  la  tour,  ei  fait  pendant  aux  statues  de  Glovis  ei  deOagobml 
Clovis  passait  pour  avoir  apporté  le  christianisme  à  SUisbouriF  ot  IW 
beri  pour  avoir  fondé  lévéché.  Ces  sialues  ont  élé  sculptées  à  la  findu 
treizième  siècle,  époque  où  l'on  commença  à  élever  la  tour.|En  effet  en 
1291.  l'évéque  Conrad  et  le  sénat  décidèrent  que  les  statues  des  rois'nni 
avaient  été  les  bienfaiteurs  de  I  h^iise  de  Strasbourg,  seraient  placL 
sur  la  façade  du  lemple ,  et  celle  érection  se  fit  la  même  année,  lotvane 
Rodolphe  p  ,ssa  par  Strasbourg  pour  se  rendre  à  Francfort.  On'saitau*il 
n  aitciguii  pas  cette  ville  et  qu'il  mourut  à  Germersheim.  Celte  marane 
de  reconnaissance  était  certes  bien  due  à  cet  empereur,  quL  penSnt 
qu  d  portait  le  Utre  de  comte  deHabsbom^  et  de  landgrave  d'Alsace 
avait  rendu  d'immenses  services  à  la  ville  de  Sirasb^uig,  «t  qui  lui  con' 
unua  sa  bienveillance  après  qu'il  eut  élé  élevé  sur  le  irùae  d'Allemagms. 

i  liS. 

révéla  de  la  couronne  et  du  inan- 
•eau  impérial  armé  du  sceptre  et  de  l'épée.  An^essos  de  sa  léle  et  d.ns 
un  nimbe  de  fer.  on  lit  en  lettres  gothiques  modelées  en  branse  rinscrip- 
t.on  :  Aido^  dcJia*.tori,.  Ite  Au^tessus  de  l'inscription 

a  eie  gravée  I  aigle  impériale  simple  debout  et  à  sa  gauche  le  lion  des 
Habsbourg  paiement  debout  et  tourné  contre  l  algle.  Les  mêmes  insignes 
se  retrouvent  sur  la  seUe.  avec  la  différence  que  le  lion  en  occupe  le 


»        Hgaualog.  CtmUmmde  MoMurg  p.  tes, 
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devant  et  l'aigle  le  derrière.  IL  est  bien  rare  de  rencontrer  cea  amairiM 
sur  les  sceaux  de  Rodolphe.  OutoU  une  aigle  semblable  sur  le  moDumeoi 
élevé  à  l'empereur  Adolplie,  près  de  la  ville  de  GœlheiBit  aa  lien  oà  il 
fut  tué,  en  1208,  par  Albert.  La  partie  supérieure  de  ce  monoMiC parle 
l'aigle  iflipériale  et  la  partie  inférieure  le  lion  de  Maaiau.  Akm  oa  m  oan- 
naiasail  paa  l'aigla  ' double.  Looia  de  Bavière  avait  fiilLTilaotr  de  cbaqne 
oAlé  dé  son  Irène  des  aigles  alaplea  opposées  l'tme  à  Tanlre,  et  il  bt 
imité  en  cela  par  Charles  IV.  Sigiamond  aooovpla  cea  aiglea  deni  à  denx 
et  créa  ainsi  l'aigle  à  denx  létca. 

La  statue  de  Rodolphe,  dont  noiis  parions,  a  ponr  antenr  Enrin  de 
Steinbacfa ,  qui  commença,  en  1277,  toa  leurs  de  la  cailiédrale*.  ISlie  s 
été  érigée  en  i29l. 

Les  historiens  apédaux  de  T Antriche  *  parlent  d'nne  atatne  tout  I  frit 
dHférenle  de  celle-ci ,  dont  le  socle  porte  la  date  de  IMK.  Selon  eux,  es 
monument  aurail  été  érigé  à  Rodolphe  lorsqu'il  n'éiait  encore  que  conia 
de  Bababoui  g  et  en  aonvenir  de  la  victoire  qu'il  remporta  sur  Tévéqae, 
lorsqu'il  combattit  pour  les  Siraabourgeois.  Ibria  cette  atalse  n'a  jamais 
eiislé  que  dans  leur  imagination. 

§  Ita.  Stalue  de  Bàle.     De  SinÊbourg, 

La  stalue  que  je  donne  à  la  pl.  I  et  sous  le  n*  3,  se  trouve  à  Bâle', 
près  du  faubourg  Saint-Jean.  l^nsTisius  l'a  déjà  reproduite',  mais  son 
dessin  n'est  pas  tout  à  fait  exact.  Elle  représente  Rodolphe  assis  et  barbu- 
La  téle  porte  plus  de  cheveux  qu'on  en  voit  sur  les  autres  statues.  Nous 
savons  par  d'auires  monuments  et  par  la  Chrmifue  de  Colmar  qoe 
Rodolphe  avait  peu  de  cheveux'.  Il  porte  dans  la  main  droite  le  gloiie 
sommé  de  la  croix,  et  dans  la  main  gauche  un  sceptre  terminé  pai-ua  lys. 
Cette  particularité  est  contraire  à  l'usage  qui  vent  que  l'on  place  le  sceptre 
dans  la  main  droite.  La  couronne,  ouverte  et  ornée  de  pierres  précieuses, 
est  placée  sur  la  téte.  Les  bracelets  qui  entourent  les  bras,  la  ceinuire 
qui  serre  la  tunique ,  sont  également  décorés  de  pierres  précieusei.  Sur 

lAii-de»sut  dit  portail  principal  on  lil  rinscriplion  finivrmif*  :    Anno  T>"^ 
JUf  CLXXVIl.  in  difi  B.  Crliaui  hoc  gloriotum  oput  inchoavil  Mogùttr  Erwiwudt 
Steinbach.  ^chwjMV  Summum  Àrgentor.  templum  cap.  \H. 

^FcGGKii  el  SiGMUKb  VON  BiRCKEA  ,  OEtterrHeh.  JEkrempitgei  »  iib.  i,  cap. 
p.63i. 

<  An  Stféenhof,  préi  éû  Bbln. 

*  Biitor*  BpUcop*  BoêU,  Itb.  ti.  p.  f  34. 

^Uasvitn  Scriptor.  Rer.  Germ.  pari,  it,  p.  37.  «Il  éliil  long^de  cOfps.  ayant  Cl 
•  hauteur  sept  pied»;  il  élait  élancé  et  avait  oaa  pclile  téle.  Son  vittgs  élail  |>Als< 
«ton  n«i  long  et  il  n'avait  qna  peu  de  cbetens. » 
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ta  tunique  est  posé  un  manteau  avec  nn  épomide,  duquel  deuxpelitiis 
sjgfes  descendent  sur  la  poitrine. 

Je  possède  depuis  quelque  temps  dans  mon  masée  une  autre  statue 
de  Rodolphe  d'un  travail  plus  simple,  mais  qui  n'est  pas  sans  élégance. 
Cest  une  œumî  slrasbooi^oise.  Bodolphe  est  représenté  à  ml-corps.  La 
cooronoe  n'est  pas  placée  sur  la  téie  comme  on  le  voit  sur  la  statue  pré- 
cédenié  ;  elle  ceint  les  tempes  comme  sur  la  staiue  équestre.  Le  sceptre 
que  tenailla  main  droite  est  brisé.  La  tunique ,  h  manches,  est  recouverte 
d'un  pallium ,  pluviale  on  cbappc ,  (|iii  se  rattache  sur  la  poitrine  au  moyen 
d'une  agrafe  ronde  et  très^tmple.  Cette  statue  est  nue  de  celles  que  les 
Strashourgeois  érigèrent  après  la  défiilte  de  révéque*.  Cependant  elle 
n'a  pas  été  sculptée  immédiatement  après  cet  événement,  puisque  Rodolphe 
n'a  été  éhi  que  onze  ans  plus  tard. 

$  114.  Sceaux, 

Ouire  ces  t rois sialuos ,  je  donne  sur  la  m<*me  planche irnis  sceaux  ,  dont 
deux  sont  «njueslres  et  provienneni  d'Alberi-ie-i4iche,  hisaiettl  de  l'empe- 
reur Rodolphe  I  ;  Iclroisième  provienl  d'Agnès»  comtesse  de  HahslM  iiivr. 
J'ai  déjà  expliqué  la  légende  des  deux  sceaux  d'Alberl,  el  j'ai  établi  '  que 
cen'euiit  pas  Albert,  mois  bien  son  fils  Rodolphe  qui  en  avait  lait  ns^î^e. 
Albert  y  est  représenié  en  attitude  de  combat  ;  sur  l'un  il  porte  le  cas(iuc, 
sur  l'autre  la  couronne  de  corriie;  sur  le  premier  il  est  revêtu  de  la 
luniqiM  et  sur  le  second  de  la  cuirasse.  Son  bouclier  est  charge  dti  linn 
de  Habsbourg.  Ct's  sceaux,  qu'on  appelle  équestres  ou  d'auiorilé,  n'étaient 
employés  à  ctiie  époque  que  par  les  ducs,  les  comtes  <  i  les  dynastes*. 

Le  sceau  d'Agnès,  comtesse  de  Habsbourg,  Aguelis  Com'uissa  de  Hnbs- 
Imrg,  poi  u;  un  écu  mi-parli  de  Habsbourg  et  du  landgravint  de  l'Alsace 
inférieure  Fn  e(Tet ,  celle  Agnès  ,  femme  de  .lenn  I,  comte  de  Hateboiirg- 
Laufonbourpr ,  qiii  mourut  vere  était  lille  de  Sigismond,  landgrave 
de  l'Alsace  inlèrieure,  dont  nous  pu  Irions  plus  loin.  Comme  son  mari 
était  issu  de  la  famille  des  landgraves  dt  ta  flaute-Alsace ,  elle  se  servait 
d'un  sceau  qui  portail  les  ai  nirs  c^esdeux  fanniles\  Ce  sigillé  a  étéappcndu 
h  la  chaîne  qui  a  été  douuëe,  eu  1^36,  à  la  ville  de  Laufenbourg  par 
Agnès  et  son  mari^ 

«Toy.  I.  v.gaTO, 
««-dMMi«,88t. 

<  RBUrMctcs ,  De  SiglUh  earl.  i,  atp,  i. 

3  Voy.  I.  ir,  §"2:^1. 

"  Ubbbgott,  Cod.  ProbaL  nutu.  755. 
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f  115. 

La  seconde  de  mes  planches  représente  en  premier  lieu  un  fac-similé 
de  la  cbarie  qu'Albert-le-Bictae  donna  à  l'abbaye  de  Saiot-Tnidpert'  ;  elle 
esl  munie  de  son  sceau  équestre.  J'ai  vu  à  l'abbaye  même  ce  moDumenî 
de  raDtiquilé  des  Habsbourg  ;  il  est  précieux  en  ce  qu'il  est  le  premier 
qui  porte  la  qualiflcalion  de  Landgrwn  AUatkt\ 

Sous  le  n*  3,  je  donne  le  sceau  de  Catherine  de  Burgtméia,  D»  frafie 
IheiMiaAuttrie,  veiive  de  Léopold-le-Soperbe,  duc  d'Autriche il  est 
aussi  mi-partie  d'Auiricbe  et  de  Bourgogne.  Le  frèra  de  cette  Catherine, 
Jean>le-Hardi,  duc  de  Bourgogne,  est  le  premier  qui  jo^nit  aux  lys  de 
France  et  aux  fiuces  de  Bourgogne  le  lion  de  Flandre,  en  raison  do 
comté  de  Flandre  qu'il  avait  reçu  de  sa  mère*. 

$  116. 

J'ai  pris  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Mnil>îich  le  dessin  du  h ni 
du  inbuual  du  lanUgraviat  supérieur,  (ai  sceau  porte  les  armes  (iu  duclie 
d'Autriche  (\(^  p:ueules  à  la  fasce  d'argnnl  iind>i'<'  d'un  casque  couronné 
vt  orné  d'iinti  loufTc  du  plumes  de  paou.  Ces  ai  uioiries  onl  clé  en»- 
ployées  poui  la  première  fois,  eu  1:231 ,  par  Frédéric-le-Guen  ier,  duc 
d'Autriche,  issu  delà  famille  de  Babenber^'.  Ce  prince  laissa  de  coté 
l'aigle  dont  ses  aïeux  s'étaient  servis.  Les  Habsbourg,  successeurs  des 
IJabeuberg  en  Autriche,  ne  se  bornèrent  pas  à  placer  dans  leur  écu  cette 
fasce  avec  son  champ,  ils  voulureni  encore  qu'elle  fut  employée  par  leurs 
gouverneurs ,  tant  civils  que  militaires,  en  Alsace. 

Les  archives  de  Bâle  conservent  un  exemplaire  du  sigillé  de  la  capi- 
tainerie des  ducs  d'Autriche  en  Souabe  et  en  Alsace,  CapUaneatun  Ihtnm 
Austriœ  per  Sueviatn  et  AUaciam.  Ce  sigillé  porte  les  armes  d'Autriche  et 
de  Teck.  Fredericus  Dux  de  Teck,  dont  le  nom  se  lit  autour  du  sceau, 
Joignit  ses  armes  de  fiunoille  à  celles  d'Autriche,  parce  qu'il  était  capitaine 
et  Vogt  de  l'Alsace  supérieure,  comme  nous  le  verrons  plus  loin.  Maxi- 
miUen  I  ayant  élevé  à  la  dignité  de  doc  de  Woriembeiig  LouisMarba, 

I  Hbiircott.  IrMiMlof.  BoMtirg,  1. 1,  p.  157. 

^T.  IV,  St7, 
3  Ci-deioui ,  §  98. 

^  AnsKLMB,  Histoire  généalogique  de  FroMM,  t.  i,  p.  357  st. 

>  HiaiflOTT,  JtfofMiNi.  Àuitr.,  1. 1.  DiikMffl.  III,  $  XI,  et  ditsert.  vn.  lab.  H. 
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coniLe  de  Wiirlemberf? ,  à  la  dièle  de  Womw,  en  1495,  ctts  Limioiries  el 
le  line  de  duc  de  Teck  an  cuuloiidireut  avec  ceux  de  Wurtemberg 

GBAPITEB  Y. 
UliDGRATES  DE  L'ALSilCE  INFÉRIEURE. 

§  il7.  Qitaire  âtpmtàei. 

Le  comice  l'Alsace  inférieure  ou  du  Nordgau,  qui  commença  à  être 
connu  surtout  au  dixième  siècle,  sous  Hagon  III,  a  élé  gmiTonié  par  les 
Eberhardigènes ,  mêles  à  quelques  autres  comtes  étrangers  à  leur  faroilte, 
jusqu'à  Hugon  VU,  fils  de  Henri  I  et  petit-fils  de  Hugon  V,  qui  élaît  frère 
do  pape  saint  Léon.  Avec  lui  périt  la  lignée  mascuUne  des  comtes  du 
Ifordgau  et  des  comtes  d'Égoisheim ,  qni  en  était  issue.  La  charge  de 
comte  proYîocial  parrint,  àTextinction  des  descendants  mâles  d'Elier- 
bard,  aux  comtes  de  Metz ,  parmi  lesquels  Je  trouve  d'abord  Godefroi.  le 
on^eciure^e  là  que  Spanefailde ,  fille  de  G^hard  i;  apporta  i  son  époux 
Polmar  ses  comtés  allodiaox  et  à  son  fils  Godefroi  la  charge  léodate  de 
comte  de  l'Alsace  mférieure  Après  aroir  été  la  propriété  de  trois  comtes 
de  la  ihmille  des  comtes  de  Metz,  cette  dernière  passa  enfin ,  vers  hi  fin 
da  douzième  siècle,  aux  comtes  de  Werd,  sous  lesquels  elle  commença 
i  prendre  dans  les  monuments  le  titre  de  land^mr;  en  dernier  lieu, 
on  mariage  la  transporta  dans  la  fiunllle  d'Œiingen.  Après  vingt-trois  ans,  . 
les  (Etingen  vendirent  ce  landgraviatâ  l'Élise  de  Strasbourg,  dn  consen- 
tement de  Jean-le-Pettt ,  dernier  des  de  Werd.  Ainsi,  dans  le  cours  de 
'  quatre  siècles  et  avant  d'être  joiiit  à  l'Église  de  Sirasbooiig ,  ce  landgravmt 
fut  occupé  d*aborâ  par  des  comtes  divers,  dont  le  plus  grand  nombre 
appartient  à  la  fiimille  Eberhard ,  puis  par  les  comtes  de  Metz ,  de' Werd 
et  d'Œtingen.  Il  en  résulte  donc  quatre  dynasties  distinctes,  que  nous 
examinerons  successivement. 

L  DYNASTIE  TAGOB  00  riGIIESNT  UN  GRAND  NOMBRE  DB  DESCENDANTS 

VBRERHARD. 

^116.  Diftiaslk  vague.  • 

Les  origines  du  landgraviat  de  l'Alsace  supérieure,  qu'il  faut  fidre 
remonter  aux  anciens  comtes  du  Sundgau ,  sont ,  sans  cootredii,  pleines 

'  HoMCR ,  Spe^mtm  Wwtmnbergim  éUpiom,  p,  SOI. 
>  Voy.  «i-dSNM ,  fi  47  de  osita  p»tlM, 
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dTobtciriié,  et  cepeodaot  ceDet  du  Iftndgnfiat  inlérioar  tont  bèco  plti 
diffldle»  eMora  ù  déooQfrir. 

Tout  ce  qoe  les  hislorient  des  siècles  derniers  ont  pu  écrire  à  ce  si^ei 
est  fimx  en  partie,  douteux  oa  incomplet.  Ils  n'aiaient  pannaseï  compris 
qoe  l'Alsace  était  divisée  eu  comtés  dù  Sundgau  et  du  Nordgau ,  et  que 
nos  landgraves  étaient  issus  de  ces  comtés.  De  lù  aucune  distinction  ou 
une  distinction  très-confuse  entre  les  dynasties  qui  ont  occupé  ce  land- 
graviat. 

J'ai  d«'ji  établi  in  s  au  !  iig  (  jiie  jusqu'à  ia  fin  du  douzième  siècle  ,  l'Ai- 
ii^cc  iiifcricuce  avait  [xji  io  U'  nom  du  !Sordgau  Il  est  Uuuc  cvidi'iu  (]Ui; 
les  comtes  du  Nordi^au  lui  eal  les  prédn  t  sseurs  des  landgraves  de  l  Al- 
sacc  inférieure.  Je  doimo  ici  le  catalogue  abi  e|^e  de  ceux  que  j'ai  pu  décou- 
vrir dans  les  muuumeuis. 

Â0EL6ERT,  comte,  {iiiis  duc  d  Alsace,  fils  d'Éticbon,  en  680-. 

Étighon  IP,  aiji»  iir  des  maisons  de  Lorraine  et  d'Éguishetm  ,  élail 
frère  d'Adelbcrt,  qu'il  reni|>lava  dans  le  comté  du  iNordgau.  L'anu  ur  de 
l'ancifnne  Vie  de  sainte  Odile,  écrite  sur  la  tin  du  huitième  siècle,  lui  iî'>nne 
la  qualité  de  duc;  mais  alors  ou  qualitîait  ainsi  les  comtes  qui  étaient  nls 
de  ducs,  de  même  (|u'on  nomniait  eu  France  rois  les  fils  de  rois  dt  l;i 
première  race.  Lticbou  linil  ses  jours  avant  l'an  7:20.  Il  eut  trois  iils, 
lieddon,  All^érir,  qui  suit ,  et  Hugues.  Heddon ,  abbé  de  Mnn^u  r ,  eu 
725,  et  de  llichenau,  eu  7:27,  tut  élevé  sur  le  siège  de  Strasbourg,  en 
734.  Il  assista  aux  conciles  do  Germanie  et  d'Alliguy,  de  "42  à  765,  cl 
mourut  le  8  mars  776.  U  fui  enterré  dans  le  chœur  de  l'égU&e  abbatiale 
d'£lienheimmunsier  *. 

Albéric,  comte  du  Nordtrnii .  n'est  connu  qm  [>ar  la  Vie  de  sainte 
Odile,  qui  le  dit  fils  d*Lticliou\  11  fut  père  de  quatre  enfants,  Hugberi, 
Rberhard,  Horbert  et  Thetibald,  qui  sont  rappelés  dans  l'ancienne  noiice 
de  Honau^.  bberliard  succéda  dans  le  comté  du  fiord^au  à  Rulbard. 

RiriBAllD»  comte  en  748 

Eberhard  1 ,  fils  d'AIbérîc ,  comte  du  Nordgau ,  est  rappelé  dans 
l'ancienne  Vie  de  sainte  Odile*.  On  lit  sa  signature,  Signum  lî  ir'thgr^ 
Comiu,  dans  le  testament  original  de  saint  Fnlrade  de  177  *•  il  nemr- 

•  T,  III,  p.  itJD.  —  ^  Id.,  p.  r.7.'>. 

3, \  Noos  croyons  devoir  dire  ici  ijue,  pour  luules  les  recliQc.ilions  oa  «dJilioM 
laites  dans  ce  cbapilre  ,  nous  avons  suivi  i'Arl  de  vérifier  ie$  dates,  t.  iti ,  p.  Tiff* 
Êdil.  40  1787. 

«  Gaahuoisr»  m.  4M  rÈ§^m  d»  SirmÊèmt$,  1. 1,  ^  S6**a»7. 
s  Ibid.,  1. 1,  p.  xLTiiJ.    6  P.  Irai. 

"  Voy  t.  ni.  p.  Cil. 

•  Ml.  ét  fÊgUiê  d«  Stroêbowrg ,  I  I.  p.  M^.     9  M.|  L  n,  p.  m^. 
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vécut  pas  à  celle  uiinct'.  En  [iioufaut,  il  iaiâi>a  uu  ûlsno&iuie  Eberhard  11, 
dont  nous  parlerons  «  i -a près. 
Ulric  ou  Udalhic  ,  comte  de  778  à  804 

/.  RuTHELm  fut,  vers  805,  le  prédéce^eur  d'Erchan^irc  dans  le  comié 
du  Nordgau ,  coiiiiue  le  prouve  le  diplôme  de  Louis-Ie- Débonnaire  ,  de  826 , 
pour  l'abbaye  de  Schwarzach.  Le  comie  Hutheiin  n'en  était  plus  posses- 
seur en  l'année  817.  Schoepflin  a  été  d'un  avis  contraire,  car  û  a  |»lacé 
le  comte  Rulhelin  à  l'année  826.  Il  y  a  ici  quelque  oljsc  iiné  que  nous 
allons  essayer  de  dissiper.  En  826,  l'abbé  Widdon  expose  à  Louis-le- 
Liebouuaire  que  le  monastère  d'Amolfesau  a  été  dévoré  [)ar  les  tlammes, 
ei  il  se  plaint  que  plusieurs  injures  lui  ont  été  faites  par  le  comte  Kuiiie- 
lin,  dans  le  comté  diuiucl  est  situe  <  <■  lieu.  L'empereur  lui  donne  une 
charte  qui  lui  jieniiii  de  transférer  sua  monastère  à  Schwarzach,  mais  il 
eslbou  de  peser  les  icinit^s  d*'  celle  charte.  tEl  quia  pricdiciuni  cœno- 
(  bium  transferre  dccrcvtmus,  uomînis  quoque  vocabuluni  immutare 
«dignum  duximux,  et  nomen  quml  Erchaugai  ius  Cornes,  in  cujus  Gomi- 
«laiu  situs  erat  locus,  imposuit,  uos  quocjui-  jn  manies  Swarzaha  monas- 

«terio  coaplamiis.  HsBC  igilur  imperialibus  ediclis  conftrmamus*^.* 

El  parce  que  nous  avons  dccrae  de  transférer  ledit  couvent  et  que 
nout  avons  jugé  digne  de  changer  son  nom  en  celui  que  lui  a  imposé  le 
comte  Ercliangaire ,  dans  le  comté  duquel  était  situé  ce  lieu  ,  nous  donc 
confirmant ,  nous  attachons  à  ce  monastère  le  nom  de  Swarzaha.  Eu  con- 
séquence nous  confirmons  ces  choses.....  par  nos  édits  impériaux. 

Ainsi ,  la  charte  de  826  n'est  pas ,  comme  l'a  cru  Sghoepfun,  celle  qui 
permet  la  translation  ;  elle  n'est  que  la  confirmation  d'un  titre  pâlit 
ancien .  Elle  constate  que  l'abbaye  était  A  un  mooie&tdQDiié  danale  conté 
de  RuthcHn  et  qu'elle  a  été  iraoaférée  eosiiiie  à  une  atitro  époque  dans 
celui  d'Ërdiaagaire* 

Mais  un  autre  titre  donné,  m  8i7,  par  le  même  empereur  fait  déjà 
mention  de  l'abbaye  de  Scliwarzach  et  prouve  en  conséquence  qu'Er- 
changaire  lui  avait  donné  ce  nom  à  une  époque  bien  antérieure  à  836» 
date  où  Schœpfiia  fait  vivre  Buthelin.  L'empereur  dit  :  «  Haec  tuiit  (monaa- 
«  leria)  qum  tanlum  doua  dare  debent  aine  miliiia  mooasterium  Sua- 

Noua  en  coBdoons  donc ,  avec  les  savants  auteurs  de  l'Art  it  vMfier 
Im  doit»,  i|ne  RutheUn  étale  le  prédéceisear  d'SrcImngaire  et  non  sou 
snccessenr,  comme  le  veut  Schœpiin. 

WuoaAim,  comte,  en  817**. 

lOT.  111,  p.  62i. 

*  *  Biêt,  APÊgHtêOêStroabourgt  L  tt,  p.  dftiiv.  —  IS  U»t  P-  cUiij. 

i^voj.i.  tttpp.  «es. 
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/.  I,es  mêmes  savants  ont  supprimé,  ce  perstuiuago ,  ((uoiqu  il  ligure 
dans  un  d«()iùrae  de  l  ouis-le-Déboiinaii  e  :  Aetum  Trhome  $eu  Ktlïkhem , 
in  Cum'Ualu  bomini  Wuuiandi  Comtiis.  Peut-être  étaii-il  un  frère  d'Er- 
ctaongaire,  car-  nous  voyons  dans  un  diplôme  de  828  :  V'ir  mlmter  Erkin- 
garius  Cumis,  ac  genUrix  el  (ralres  tui  lioidrwUs,  Vuoradus,  Ikmaldut 
et  Bcniardm  ** 

Erchangairk  ,  comte  avant  817 

LiiEitHAKD  11 ,  lils  il  l  hci  iKird  1  el  père  d'Eberhard  111,  (Jd  t  daea 
80-4,  la  même  année  (|u  il  tut  noitimé  comte  du  Nordgau  ù  la  place  d'Er- 
ehnnc^iire.  Lu  Chrooique  de  Saiul-Gall  compte  Eberhai  d  avec  Eichan- 
gau  e  ei  Luiiti  id  parmi  le&  principaux  seigneurs  de  la  Geruuinie  qui  mou- 
rurenî  ceHe  année, 

,%  Adelbert  11,  successeur  d'Eberhard  dans  le  comté  du  Nordgau, 
n'est  cofinu  que  par  le  diplôme  de  Charles-le<Gros,  de  884,  pour  Tab- 
bayedi  II*  uau,  dans  lequel  il  est  nommé  diUctut  Cornet  nouer  Addbertui^^. 
n  paraii  éLre  le  môme  que  le  comte  Adelbert  qui ,  dans  un  autre  diplôme 
du  même  prince,  de  887,  est  dit  neveu  de  Luîtward,  évéque  de  Veixeil. 

/,  Eberhard  m,  (ils  d'Eberhard  li ,  ami  et  parent  de  Waldnide,  mal- 
tresse  de  Loiiiaire ,  roi  de  Lorraine ,  obiint  après  Adelbert  le  comté  de 
'  la  Basse-Alsace.  La  charte  de  donation  d'Hërimant ,  en  Civeur  de  l'abbaye 
de  Munster,  est  datée  de  Strasbourg,  l'an  808 :  Pntmte  tUasTriinno 
Centtle  Eberhardù 

Eberbard  était  loiigtemi»  auparavant  en  possession  de  Tabbaye  de  Lare, 
qoe  Waldrade  lui  avail  procurée.  Ce  fui  alors  qu'il  répudia  Adeliode,  sa 
femme,  et  prit  pour  concubioe  une  chanoinesse  d*Er8t6iD.  L'auteur  de  b 
Vie  de  saint  Déicole  rapporte  qu'en  punition  de  la  tyrannie  exercée  par 
lui  sur  les  moines  de  Lure,  il  fut  dévoré  par  les  vers.  Il  ne  parait  psi 
qu'il  ait  passé  la  fin  du  neuvième  siècle.  Gberbard  éuit  en  même  temps 
comte  de  l'Ortenan  etde  l'Argovie,  comme  te  prouvent  deux  diplênes 
du  roi  Amoul,  de  888  et  de  891,  pour  l'Église  deStrasboui^i 

Une  charte  de  la  collégiale  de  Saint*T1iomas  de  9S4,  nous  fidt  conaalire 
eu  ces  termes  le  comte  Hugon  :  c  Ledit  évêque  Richwin  avait  acheté  de 
c  Hugone  Canùle  Bnhaibure  r$giumte  la  petite  villa  de  Langisen/Ukre 
c  (Langenhurst)  et  Tavait  donnée  aui  firères'.  • 

1^  nistoirt  de  l'Église  de  Strasbourg 1 1.  H,  p.  cUixTiJ.—  IS  Toy.  t.  in,  p. 

nist.  de  l'Éfjfiff'  tlf  *i(rashonrg ,  t.  II,  p.  cclxiiT. 
Kagim!.!.e  .  liiit.  d'Ahacc.  l'reuvei,  p.  43. 
1  Ancieaae  iiottca  eo  parcbeiuin  dei  bient  dooué«  à  l'égliie  de  Saiul^rtàoiMf. 
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La  résidence  que  faisait  le  comte  Hogon  ù  Hohenbourg  prouve  qu'il 
élait  sorti  du  sang  d'Élichon.  En  effet,  Hobeoboui^  a  ete  le  château  et  le 
iDonastère  du  duc  Étichon  et  de  sa  fille  sainte  Odile.  Hugues  était  le  fils 
d'Eberhar  d  111.  Hichwin  monta  sur  le  siège  épiscopal  de  Strasbourg  ù  la 
fin  de  913'  ;  il  vM  donc  facile  de  déierminer  IV  jHxjud  à  laquelle  il  acheta 
Lanfîcnhîii  si  de  Hugon.  (-<*  deruier  vénii  jusqu'en  9-40. 

Itui^^cr,  aixlievéque  de  Trêves,  pai  le  du  comié  du  Nordgau  dans  une 
charte  p:ii  l;i(iuelle  il  échangea ,  en  Uïi9,  quelques  biens  qui  ataient  appar- 
tenu M  1  Kglise  de  Trêves  m  Pago  Hdizacensi ,  in  Comitatu  Nortgowa  et 
Villa  nomine  Stiicbreddc ;  mais  il  ue  iait  pas  meutioii  du  COmle'.  Cette 
localité  ne  nous  est  pas  comme. 

i  m,  Eberkard  IV.  —  Btufuet  IL 

EberhaïU),  lils  et  suen'sstnu  iJc  IIij^mks.  no  jouit  du  comté  du  Nord- 
{^';iu  que  onze  ans  luuL  au  plus.  Il  alidi(|ii;i,  avant  l'an  Dol,  pour  mener 
une  vie  privée  dans  sa  terre  d  Altoif,  ou  il  conçut  le  dessein,  vers  l'an 
960,  de  bâtir  un  monasiei  i .  Mai>  il  mourut  le  18  décembre  967,  sans 
avoir  pu  l'exécuter.  Il  fut  cit  puis  t;nierré  dans  le  chœur  de  l'église  abba- 
tiale d'Allorf,  Le  comte  Eberliard  et  Hugues,  son  frère,  lumirent  l'ab- 
baye de  Lure  entre  les  mains  de  l'empereur  Ottnn  I,  ([ui  l'accorda  avec 
ses  possessions  à  l'ubbé  Iklthram  et  à  ses  compagnons.  Le  diplôme;  de 
concession  est  daté  de 'fan  959.  Eberhard  laissa  cinq  enfants,  qui  turent  : 
i«  Adt  rl  ou  Adalbert ,  auteur  de  la  maison  de  Dagsbourg,  mort  aines 
l'an  lo;iT  ;  -2  Hugues,  qui  suit;  3**  un  autre  Hugues,  qualifié  comte  et  qui 
devint  moine  d  Allorf;  -i"  (iérard ,  comte  d'Alsace,  que  l'empereur 
Henri  II  investit,  en  1002,  d'un  certain  comté  dépendant  du  duché  d'Al- 
sace, et  qui  mourut  après  l'an  1024.  11  épousa  Eve ,  sœur  de  l'impératrice 
Cuncgonde  et  fille  de  Sigefroi,  comte  de  Luxemboui^.  Ce  Gérard  fut 
probablement  le  père  (Je  Louis,  comte  de  Mousson,  d'où  descendent  les 
comtes  de  Montbéliard ,  de  Bar,  de  Ferreite  et  de  Lucelbourg  ;  5»  le  der- 
nier enfant  du  comte  Eberhard  IV  fut  Adélaïde,  mariée  eu  premières 
noces  à  Hézilon,  duc  de  Franconie,  dont  elle  eut  l'empereur  Gonrad-Ie- 
Salique  et  Mathilde ,  abbesse  d'AndIau.  Elle  se  maria  en  secondes  noces, 
en  1004,  avec  Hermann,  comte  de  la  France  orientale,  qui  fut  l'auteur 
de  lu  maif^on  de  Hohenlohe.  Elle  mourut  en  i037  et  fut  enterrée  dans 
l'église  collégiale  d'Œhriogen»  dont  elle  avait  été  la  fondatrice. 

ScaoSPrLiif  dit  îci  que  Richwin  fol  nommé  évéquc  de  Slrasboiag  en  921. 
C'eut  oneerreor  que  G RA» DIDIER  reciitio  d»MVHist.  del  ÉgltM  de  Strasbourg,  l.  ii, 
p.  i88. 

3  HoHTUiM ,  Viff.  Trmrir,  1. 1,  p.  973. 
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Hugues  II ,  fils  d'Ebcrhaiti  IV,  était  comte  du  Noiilgau  des  l'an  951 ,  par 
la  rcsigiiaiiou  de  sou  père.  Il  est  Dommé  cette  anuce  avec  celle  qualilé 
dans  une  charte  de  donation  faite  à  l'fclgUsc  de  Stiasboui  g.  Il  est  aussi 
appelé  comte  dans  deux  diplômes  des  empereui's  Ollon  I  et  U ,  l'un,  de 
968,  poui  la  relue  Adélaïde,  et  l'autre,  de  974,  pour  l'abbaye  de  Payeme*. 
Ce  fui  Hugues  qui,  pour  accouiplir  la  résolution  de  son  père,  fit  cons- 
truire, eu  Alsace,  le  muaasière  d'Allorf,  dont  l'église  fut  dédiée,  eu 
974,  par  P>chambaud,  cvéque  de  Strasbourg,  en  sa  présence  et  en  celle 
de  saint  Mayeul,  abbe  de  (  hiny.  H  mourut  le  5  septembre,  vers  l'an  984, 
et  fut  eriierré  dans  le  chœur  d"AUorf.  En  iiHimiuit,  il  laissa  n'ois  lils, 
Eberhard  V  et  Hugues  IV,  dont  uous  parlerons  ci-après  t  et  Metlrid  ou 
Mafnd,  comte  dont  on,  ne  connaît  que  le  nom. 

S  121.  Eberhard  V, 

EHBSftRi»  V  mit  «locëdé  à  son  père  HugM  II  du»  le  comté  da  Nord* 
gsu,  avant        Cette  année-là,  U  obtint  de  l'empereur  Otion  III  no 

diplôme  qui  conlirnie  à  l'abbaye  de  l'ayerne  Coltimbra  in  Cumitatu  Luit- 
fridi  Comitis  ti  lliJilenJieim  in  Comilalii  Kbcrhardi  Cuiniiis^.  Six  ans  plus 
lard,  le  même  prince,  corroborant  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Sdtz, 
dit  que  ccUc  abbaye  est  située  in  Comilalu  Ebcrhardi  Coinilis,  dans  lequel 
il  met  aussi  Serniersheim  ,  donné  à  cet  établissement.  Il  existe  une 
<  liai  le  de  987,  qui  place  I  al)l>aye  d'EbersUeim  ui  Comiuua  Uenrici  Comi' 
us;  uiais  cette  charte  et»l  mierpolee. 

,\  Eberbard  moarul  vers  Tan  996.  Il  laissa  cinq  enfants,  Hugues  111  et 
Eberhard  VI ,  ses  successeurs  dans  le  comté  du  Nordgaa ,  Gerhard  el  Mat' 
frid ,  qualifiés  eorales«  ei  Adalberon.  Les  noms  des  quatre  premiers  sont 
rappelés  dans  le  diplôme  d'Otion  III,  de  999»  pour  Tabbaye  d'Allorf, 
Gerhard,  mariéàCuaijsa,  et  Matfrid,  moururent  sans  postérité.  Qine 
Tivsûem  plus  en  lOSO.  Adalberoo  ou  Albert  est  ÎMMnlhé  chanoine  de  régliw- 
cathédrale  dé  Toul  dans  une  bulle  de  Léon  IX,  de  1049^ 

§  131.  iMkfrid  VU,  —  Ûiioa.  —  Uusmt  ili.     EUrhard  VL  —  Wiwikm. 

A  la  mort  d'Eberhard  V,  Luitfrid,  comte  de  l'Alsace  supérieure,  eut 
pendant  quelques  années  radministration  du  comté  de  l'Alsace  inférieure. 
Nous  en  avons  Ui  preuve  dans  un  diplôme  de  l'empereur  OUod  III,  donne 
h  Payent  vers  ce  temps.  Les  cours  de  Golumbra  et  de  HîUnheiiD  et  toiiles 

<  LàMOUM ,  Miêt.  dUlfaet ,  p.  Si  ;  HnasoTT ,  p.  W. 
*  V«7.  t.  in,  p.  etr. 
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liS  possessions  de  cette  obbaye,  eu  Alsace,  sont  dites  siiiu  <s  in  Comiiatu 
iMitfridi  Comitis^  Deux  ans  après,  Luitfridus  Cornes  signa,  comme 
témoin,  un  diplôme  du  même  empereur,  en  faveur  de  Tabbaye  d  Altorl'. 

Luitfrid  cul  [tour  sin  ( cssciu  dans  les  deux  comtés  du  Sundgau  et  da 
Nordgau  le  comte  Otton,  qui  est  cité  dans  deux  diplômes  de  Uenii  11,  en 
1003,  et  de  Conrad  II,  en  iùii ,  et  dont  nous  avons  déjà  parlé*. 

/,  HuGOES  m,  fils  d'Eberhî\id  V,  est  nommé  comte  du  Nordgaa  dans 
le  diplôme  de  l'empereur  UUon  III  pour  l'abbaye  de  Payerne ,  de  997*. 

EflEimut!)  \  [  sucrédu  à  Hugues  ,  son  frère,  dans  le  comté  du  Nordgau. 
Il  est  nommé  en  cette  qualité  dans  lu  privilège  d  Oilon  III  pour  i'abbaye 
de  Laurisheim,  de  l'année  lUiX)  *.  Il  prend  encore  le  même  titre  dans 
deux  diplômes  de  l'empereur  Henri  II ,  de  1004  et  1010 ,  pour  les  abbayes 
d'Andiau  et  de  Schuiteren.  Il  décéda,  comme  soa  frère,  sans  postérité. 
Sa  femme  Berlhe  vivait  encore  en  1068. 

Wëzilon  ,  comte  du  Nordgau ,  ne  nous  est  connu  que  par  un  diplôme 
de  Conrad  U»  donoé,  en  1027,  à  l'abbaye  de  Payerne,  dans  lequel  il  est 
rappelé*. 

§  123.  Hugues  IV, 

Hugues  IV,  fils  de  Hugues  M,  frère  d'Eberhard  V,  oncle  de  Hugues  111 
et  d'Eberbard  VI ,  gouyemait  le  Nordgau  ou  la  Basse-Alsace  dès  l'an 
1035 ,  comme  le  prouve  nne  charte  de  celte  année,  dans  laquelle  l'ab- 
baye de  Surbourg  est  dite  située  in  Ducatu  Conradi,  in  Comuaiu  Ugonii 
principis  AUatiœ,  il  porte  également  le  titre  de  comte  dans  une  charte  de 
donation  fiiita,  en  4040,  à  l'église  collégiale  de  Saiut-PieiTe-le-Jeuoe  à 
Strasbourg.  Hugues  lUsait  son  s^our  ordinaire  au  châlean  d'Êguisheini, 
Mti,  au  huitième  sièele,  par  le  comte  Eberiiard ,  ou  en  celui  de  Dabo, 
qui  Jni  échut  par  son  mariage  avec  Heilwige,  Me  et  héritière  de  Louis, 
comte  de  Dabo  ou  I)agsboui|r-  11  fonda ,  coi^oinlemeut  avec  elle ,  les 
abbayes  de  liesse  etde  WolToaheim,  situées  dans  les  diocèses  de  Metz 
et  de  BAle.  Heilwige  mourut  en  1046  et  Hugues  avant  1048.  Il  eut  de  son 
mariage  trois  fils  et  cinq  filles.  Les  trois  fils  furent  Gérard ,  Hugues  et 
Bronon. 

Gérard ,  qui  obtint  te  comté  d'Éguisheim ,  ftit  tué.  Tan  1038 ,  dans  un 
combat  qu'il  livra  &  Réginald,  premier  seigneur  de  RIbeaupierre.  H  eut 
de  son  mariage  avec  Pétronice,  fille  de  Frédéric,  duc  de  la  Lorraine 

'llFfuu.oTT ,  Co<L  ProhaU  boid.  151* 

2  Vo> .  §  75. 

3  liEBHuoTT,  Geneal.  Uabtburg.  I.  ii,  p.  93.  il  mouruleu  Ouu.san»  labser  d'^iifaul:». 
^LamsT,  Cod.lmwuh.  Dipl.  1. 1,  p.  148;  Ubskgott,  l.  u.  p.  108. 
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mosellune ,  trois  euluiiis  :  Gérai'dy  qui  devint  plus  tard  comte  du  Nwd* 

gau,  Heihvige  el  Spunehilde. 

Hugues  devint  comte  de  Dabo  ci  mourut  avaiil  son  ptîre.  Il  laissa  iroh 
eofants  :  Henri,  comte  du  Nordgau,  doiil  nous  allons  parler;  Albert, 
COuiie  (le  Dabo  et  de  Mulia ,  et  Serbcrge ,  première  abbesse  de  Hesse. 

Bniiion ,  né  au  château  de  Dabo,  le  21  juin  1002,  d'abord  piV  vol  de 
Saiut-Oie,  puis  évi^que  de  Toul,  en  10â6,  élu  pape,  en  1049,  sous  le 
noiD  de  Léon  iX,  mourut  le  19  avril  1054. 

S 124.  Bam. 

Heniu,  fils  aîné  du  conile  Hugues  et  de  Maihildc ,  frère  d'Albet  i ,  oomie 
de  Dabo,  cl  pelil-lils  de  Hugues  IV,  succéda  à  son  giand-père  dans  le 
comté  du  Nordgau.  11  avait  obtenu,  dès  l'an  1138,  le  coniio  d'^nisheiin , 
après  la  mort  de  Gérard,  son  uacle,  et  ce  fut  à  lui ,  vcpoii  Henrico  ctu- 
trum  Egemhcitn  habaitt,  que  ie  pape  Le  n  1\  Knumit,  en  1049,  Tadro- 
caiic  du  monastère  de  Woffenheim.  Le  nom  du  comlc  Henri  est  rappelé 
dans  le  diplôme  de  l'empereur  Hem  i  III ,  de  l'an  1052,  pour  h  collégiale 
de  Saint-Pierre-le-J('uiic.  Il  rui  avec  tlt-Uelon ,  évnjiit;  dt;  Sn  asbuuriî,  un 
'différend  au  siijei  des  torétsde  son  comte,  lequel  fut  termiue,  en  I>i59, 
par  l'eiilreruisL  de  Henri  IV,  roi  de  Germanie.  HeinricuM,  AlstUiœ  Cuma, 
sigua,  en  loOl,  la  cliaile  de  Folmar  d'Orteuberg,  qui  accorde  l'ab- 
baye de  Honcourt  à  l'Église  de  Strasbourg.  Il  mourut,  peu  de  leraj» 
après,  le  28  juin  1003  ou  100-i.  Ses  enfanta»  lurent  Hugues  V,  comte  du 
Nordgau  ,  dont  il  sei  a  parlé  ci-après  ;  Bruuon ,  chanoine  et  archidiacre  de 
régi ise- cathédrale  de  Toul,  qui  vivait  encore  au  commencement  du 
douzième  siècle  ;  Gcrtrude ,  mariée  au  comte  Albert,  dont  il  est  puié  daos 
une  charte  de  1137,  et  Officia ,  dont  on  ne  connaU  que  le  nom. 

§1S5.  Gérant. 

GÉRARD,  fils  de  Gérard,  comte  d'Éguisheim, tuél'an  1038,  était petit-01s 
de  Hugues  IV.  Il  remplaça  Henri,  son  cousin-gemiain ,  dans  le  comté  do 
Nordgau  et  dans  celui  d'Êguisbeim.  11  en  était  en  possession  dès  l'an  1065, 
comme  le  prouve  im  diplôme  de  Tempereur  Henri  IV^  qui  donne  à  Eber- 
liard,  conte  de  Sponheiili,  Boehftld  et  Schweichusen  eum  fore$to  BeUi- 
genfoni,  m  Cmitatu  GcrftonK  Conùili,  m  Po^o  Notteawe,  Neuf  ans  pl» 
lard,  Henri  IV  donna  encore  à  l'abbaye  de  Sehz  trente  manses  dans  les 
vOIa  ^grknkem,  MelU^tàm,  Vttbwnetfteîm,  Li^Miuietn....  m  Pago  iV^irt- 
gowe,  m  Comitaiu  Gerbardt  Cbniilit. 
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.\  La  méoie  année  1074,  le  pape  iJnfgoîre  Vf!  écrivit  aox  évéqaes  de 
Strasbourg  et  de  Bftie  pour  ftiire  adjuger  h  Gérard  TadvcGalie  de  Tabbaye 
de  WoUfenbeim.  Ce  comte  mourut  peu  de  temps  après,  sans  laisser  d'en- 
ftnis  de  Rigarde,  sa  femme.  Le  comté  du  Nordgau  échut  h  Hugues  V,  qui 
mit  ;  mais  celui  d'Éguisbeim  parvint  à  Heihnge  on  Hadoide ,  sœur  de  Gé- 
rard dont  nous  parlons,  mariée,  en  4070,  à  Gérard,  premier  comte  de 
Yandemont. 

HeRwige  s'intitule  Dùonm  Bdungh  ComiisMa,  pUa  Comitit  Gerharâi 
de  Coffiro  Egenthehn  dans  une  cbarte  de  donation  bite,  en  If  f  8,  à  l'élise 
de  Strasbon'^,  coiyoïintement  avec  ses  deux  fils  Hugues  et  Ulric,  dont  il 
nous  importe  de  dire  quélqttes  mots. 

Hugues,  comte  de  Vandemont,  marié  à  Anne  ou  Adéline,  flUe  de  Si* 
mon  i,  duc  de  Lorraine,  fut  auteur  des  comte»  de  Vandemont ,  éteints  en 
1416.  Ulric ,  comte  d'É^isheim ,  nommé  Vdatieiu  Cornet  de  Egnheim 
deux  diplômes  de  Henri  V  et  de  Lotbaire  U,  de  1125  à  1130,  fonda,  en 
1138,  l'abbaye  de  Paîrls,  en  Alsace,  et  mourut  sans  postérité  vers  l'an 
1146. 

Gérard  de  Vandemont  avait  eu  aussi  de  la  comtesse  Heilirige  un  autre 
Als,  nommé  Étienne,  fondateur  de  fa  commanderie  de  Stéphansfelden ,  et 
deux  fiUes,  Siépbanie  et  Giselle.  Stéphanie  épousa  Frédéric,  comte  de 
Ferretie,  et  mourut  après  l*an  1144.  Giselle,  qui  vivait  en  1138,  se  maria 
avec  Benaud ,  comte  de  Bar. 

Gérard,  comte  du  Nordgau,  qui  fait  l'objet  de  cet  article,  avait  encore 
une  autre  sœur,  nommée  Spanehilde,  qui  se  maria  à  Folmai-  [,  conuc  de 
Metz.  Celle-ci ,  après  le  décès  d'Albert ,  comte  de  Dabo  et  de  Muîi  i ,  mort, 
en  1098 ,  sans  postérité,  hérita  du  comté  de  Dnbo,  qui  passa  ainsi  à  Fol- 
mai  il ,  comte  de  Metz ,  son  fils,  et  à  ses  descendants. 

5  m,  Hugues  F. 

HiMSUBSV,fils  de  Henri,  comte  du  Nordgau  et  d'Éguisheim,arrièrc  peiit- 
fils  de  Hugues  iV,  fut  le  successeur  de  Gérard,  son  cousin,  dans  le  comté 
de  la  Basse-Alsace.  11  signa,  en  4078,  la  charte  de  Thieni,  duc  de  Lor- 
raine, pour  le  monastère  de  Lièpvre.  Waltramm  le  qualifie  Hugo  potauts^ 
simus  Cornes  Alsaiiœ.  Atlaché  d'abord  à  l'empereur  Henri  IV,  il  l'aban- 
donna lorsqu'il  le  vil  frappé  des  anathèmcs  de  Grégoire  VII.  Le  zèle  avec 
lequel  il  servit  la  cause  de  ce  pouiife,  le  faii  appeler  par  Berlliold  de 
Constance  tndefessuM  miles  saricti  Pelri.  Il  soutint  lonp;tcnips  en  Alsace  le 
parti  des  deux  toiupéiiteui^  de  l'empereur  et  celui  des  deux  ducs  Ber- 
thold,  l'un  fils  et  l'autre  gendre  du  roi  Rodolphe.  Mais conlf nini  décéder, 
en  1086,  aux  armes  victorieuses  du  duc  Frédéric  de  Uobcuslaulïea,  il 
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fot  dé|KNiiUc  du  comté  de  la  BasM- Alsace.  Hiignes,  voulani  le  rccoorrer, 
y  rantni  ai  1068.  L'bisioire  ne  noos  a  pas  conservé  le  déuùl  Je  la  ^erre 
qu'il  eut  avec  Otton,  évéqae  de  Strasbourg,  frère  do  doc  Frédéric,  et 
qui  dura  pendant  plus  d'un  an.  L'ëvêque  ei  le  comte  firent  ensuiie  la  piii 
et  se  donnèrent  les  témoifDaget  de  la  pKis  sincère  affection.  Hugues  ails 
trouver  Otton  à  Strasbourg»  et  poussa  la  confiaooe  jusqu'à  coucher  avec 
lui  dans  la  même  chambre.  Dès  qu'il  fut  au  lit,  les  dooieatiques  du  prâai 
régiorgèrentiodigiieinent,  la  nuit  du  4  au  5  septeaibre  1069,  aiec  qrnire 
feuilshoinaies  qui  l'avaieat  aecompagné. 

Huguet  fut,  cnyolmenent  aiee  sa  feome,  vu  des  priaci|iaux  foodih 
teurs  de  l'abbaye  de  Saint-Léon  de  TonL  il  avait  épousé  une  file  de  Louis, 
comte  de  Mousson  et  de  Montbéliard,  et  de  SopUe  de  Lorraine,  dont  il 
n'eut  point  d'enfiinis.  Après  sa  mort,  le  oomié  du  Nordgau  passa  dass  le 
maison  des  comiet  de  Meia. 

a.  oTnons  m  mm, 

1 1S7.  Gode^  I. 

GoDEFROl,  fils  de  Folmar  I,  comte  dt»  Metz,  et  de  Spanchildo ,  fille  de 
Gérard,  comte  d'Éguisheim,  cl  peiile-ûllede Huguos  IV,  comte  du  Nord- 
gau, ftit  nnmmé  à  ce  conx»^  en  1089,  par  l'empereur  HcDrî.  Il  figure, 
en  1097,  dans  la  charte  d'ûtton,  évéque  do  Strasbourg,  pour  le  monas- 
tère d'Altorf,  qui  porte:  «Eicbbobe,  roarchia  in  Provincia  Alsacia,  in 
tComitatu,  Gotefridi  Comiti»,  ju!ita  flumen  Andelaba.»  Godefroi  signa, 
en  \  UM)  et  en  112S,  deux  diplômi^s  de  Henri  V;  Tun  pour  l'abbaye  de 
Sainte- Walpurge,  et  l'autre  pour  l'Église  de  Strasboui^.  11  mourut  quelque 
temps  après  et  laissa  un  fils  qui  suit. 

S  128.  Thiodorie. 

Ce  TiiKODORic  assista  aux  romices  qui  se  tinrent  à  Mommenheim,  en 
1150,  oi  où  fioclffroi  de  Flrckonslrin  livra  ù  r;dshnvn  do  Sainte-Wa!- 
]nii  _r.',  (i.iii'^  la  forêt  do  Haguenan,  une  cour  de  Schœuau,  en  prcM-iK'' 
fie  I  (  v<  |ue  de  Strasbourg^  <.  Peu  après,  Théodoric  lut  -m^e  exerça  noe 
Ub*'.ralilé  semblabît»  m  faveur  du  monastère  de  Stu;  zl Ibronn,  fond»»,  en 
4133,  dans  Internes  de  Bitche,  par  Simon,  duc  de  Loi  raine.  Kn  effet, 
Frédéric,  seigneur  de  Bitcbc ,  fils  de  Matliias,  dur  de  Lorraine,  petii-ftls 
de  Simon,  fondateur  du  couvent,  déclare  par  une  charte ,  donnée  par 
loi  aux  religieux ,  l'an  119C,  que  Théodoric,  Cornes  prov'autalif,  a  donné 

>  ScuiLTBR  ,  GioêMar,  Teutim.  p.  55, 


Digitized  by  Google 


LANDGRAVES  D6  L  ALSACE  IKFÉBIEURE.  479 

à  ce  roonaslère  uue  partie  des  biens  qui  lui  appartenaient  par  droit  hérédi- 
taire. Uaoft  la  charte  par  laquelle  Gebhnrd,  évéque  de  Strasbourg, 
approuve,  en  1138,  une  donation  qu'ont  laite  à  aoo  chapitre  Regeobard 
et  Frédéric  de  Cbâtenois ,  on  voit  figuier  comme  lémoins  Tkeoâoricm 
Cornes provincialu;  Frédéric,  comte;  Égenon,  comte;  Adelbert,  comte*... 
Ce  Thcodoric  est  évidemment  le  même  qui ,  l'année  suivante,  signa  avec 
^  la  formule  Thicdcricui  Coma  Patriœ  de  Abatia^  les  lettres  dODDé€8,<aa 
monastère  de  Kuidenbourg ,  par  Albert ,  archevêque  de  Mayence. 

Ces  mois  de  Cornet  Patriœ  dénotent  le  landgrave  ou  comte  provincial; 
nous  en  avons  la  preuve  dans  un  pays  voisin»  Louis,  landgrave  de  Tbu- 
rioge,  qui  est  appelé  de  la  même  manière  Cornes  Patriœ  âe  TAurm^îu, 
fui  créé ,  vers  le  même  temps ,  landgrave  de  Thuringe  par  Lothaire  II, 
Ainsi ,  Ttiéodoric  est  le  premier  des  comtes  de  l'Alsace  inférieure  qui  fut 
appelé  Cornet  jmwtRdo/ft  et  Cornu  Patrim.  Il  mourut  avant  l'an  1150, 
laissant  un  fils,  Godelroill,  et  une  fille  mariée  À  Sigebert,  comte  de 
Wcrd. 

1 199.  Godefroi  IL 

Si  Ton  s'en  rapporte  à  un  diplôme  de  Temperenr  Frédéric  I,  donpé  à 
Colmar,  Tan  1 453 ,  pour  le  monastère  d'Allorf ,  Tbéodoric  eut  pour  suc- 
cesseur, non  pas  son  fils  Godefroi  II ,  mçis  un  certain  Hugues.  Car  ce 
prince  dit  que  le  monastère  est  situé  dans  la  province  d'Alsace,  inPoyo 
Northgowe,  in  Comiiatu  ^uondom  ffarftenlt,  wmc  mUm  hœredU  nâ, 
Bugonis.  Le  comté  d'Eberhard  éUit  le  Nordgau  et  par  cpuscquent  le 
comté  provincial ,  donc  le  comté  de  Hugues  FéiaU  aussi.  Alors  vivait 
Hugues  IX ,  comte  rie  Dagsbourg,  aussi  originaire  de  la  famille  des  comtes 
de  Metz,  dont  le  père  Folmar  111  était  l'oncle  paternel  de  Tbéodoric, 
noiie  comte  provint  ial.  C'est  évidommenl  de  ce  Hugues  que  parle  l'em- 
pcrcur;  mais  il  conlVinl  !o  comté  du  lise;  avec  le  comté  allodial.  En  effet» 
depuis  Biirheioussc ,  ou  avaii  lait  prévaloir  l'usage,  inconnu  dans  les 
siècles  précédents,  de  donner  le  litre  de  comté  aux  terres  propres  des 
comtes  et  de  les  distinguer  en  ajoutant  à  chacune  d'elles  un  iirim  parti- 
culier. Ainsi,  Hugues,  héritier  d'Eberliard ,  ne  fut  pas  simpleuieni ajjjjelé 
comte,  mais  conui  de  Dagsbourg,  et  sa  propriété  parliculi^»re ,  où  était 
situe  Aliorf,  fut  qualifié  de  comté.  D'un  autre  côté,  le  comté  fiscal  du 
Nordgau  ou  de  l'Alsace  inférieure  commença,  au  dou/i  me  siècle,  à 
prendre  r\\)U\  LamUjrav'm ,  Lundtjravialus ,  CouniiUns  provmcialis, 
pour  se  distinguer  des  comtés  du  fisc.  Mais,  comme  Hugues  n'est  qualifié 

Livre  naliquo  du  grand-cliapiirc  de  Strasbourg. 
Lbvckvblii  ,  Aniiquit.  Walekenried»  p.  254. 
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ouiie  part  de  comte  provincial ,  qaoique  cette  désignation  fût  d^à  en 
usage,  el  que  dt  jù  à  celle  époque  vivait  le  comte  provincial  Godefroi, 
nous  eu  concluons  qne  ce  n'est  pas  Hugues,  aa»  liieQ  Godefroi  II,  qm 
adrainisira  le4x>aiié  de  l'Alam  inférieore  i|ic^  m  père  GodeM. 


ilâO.  SmUedufrâédmt. 

li  est  Dotnnié  prmnndaUt  Corne»,  d'abord  dans  une  cbarie  de 
NéidMNirg,  de  IIS9,  et  il  figure  encore  sons  ce  nom  dans  une  aotie 
diarte  du  même  monastère,  de  il75.  Alors,  en  elfet,  Codefnéu  Coma 
provmdalîs,  qn  ^oimemttm  habebat  apud  Bmiehtreh,  a?ait  trooblé  les 
rdigieux  de  Neobonrg  dans  b  nouvelle  oonstmction  qu'ils  avaient  entre- 
prise dans  leur  propriété  de  SeQumm,  entre  la  TÎWe  d'Ing^  iller  et  le  châ- 
teau de  Lichtenberg  ;  les  moines  s'en  plaignirent  à  Tempereur  Frtkiéric, 
qui  lisait  le  siège  d'Aleiandrie,  en  Italie,  et  ils  obtim  cui  gain  Je  cause 
par  sentence  du  tribunal  des  avoyers  des  (juinze  villages  voisins.  Depuis 
cette  époque,  les  chartes  ne  nous  disent  plus  l  ien  de  ce  (  .odefroi ,  comie 
provincial,  et  je  ne  retrouve  ni  Tannée  de  sa  mort ,  m  la  ii  at'e  de  sa  des- 
cendance. Ce  qu'ilya  de  certain,  c'est  quà  la  mon  de  Godefroi,  ce 
lindgraviat  Ait  retenu  pendant  quelque  temps  par  l'empereur  el  que,  dans 
la  suite,  Henri  VI  en  conféra  le  bénéfic  e  aux  comtes  de  Werd.  Henri, 
second  landgrave  de  Werd ,  nous  fournit  une  preuve  irrécusable  de  ce 
«lit;  car,  dans  une  diarte  donnée  à  l'abbaye  de  >eubourg,  eu  4236.  il 
anrme  que  l'abbé  lui  a  présenté  t  un  certain  privilège  du  sérénf^sirac 
tempereur  Henri  VI.  d'auguste  mcuioiie.  dans  lequel  il  était  dit  que 
«quand  ledit  empereur  tenait  le  landgraviai  iUndyn.r.uu  dans  sa 
«niam  comme  sa  possession  propre ,  et  qu'il  n'avait  pas  encore  inféodé. 
•  mon  père,  le  comte  Sigebert ,  du  Ûef  de  la  Um^rovk,  etc. . 

111.  DYNASTIE  DES  DE  WERD. 

§  431.  Origine  de*  de  Werd. 
Je  dois  donc  m'occuper  d'une  nouvelle  dyuasUe  des  courtes  de  l'Abaiie 

m.Z  H .  ^""^  '''^^  ^  ^         de  WenI  ait  e« 

sZL^^^.  T  ^  ^  ^  Werd  s'appellent  tous^Hi 

Sol   "T'  ^^^^-o»»  ««inconnus aux  Éguîsh^^,  qui.  pour 

TT^Jc!  TrJ!^J"'^  par  ceux  de  Folnuir.  de 

Theodoric  et  de  Godefroi.  Us  de  Wert  semWeni  donc  avoir  une  origine 
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AmiHes   1  n^™L^       ^  *  «'ire  ces  deux 

.  «  qu  ™«  rtH»  «mbhWe  mil  déjà  foi,  passer  ce  lun.l., 
«•»  ««M-  d«.  d«e«d«..  d-Efceri«rd  eu  celles  des  eo„..^  de  Meû 

S  13i.  Ltf  rom/c  Sigebert. 

siirrZJ*  W"»-  1"  '-on  conaaisse  est  ..geber.. 

«f^ô^!?.?^^'  »  I  ^Klise  de  S;,i„.-,..oaard.;  i 

lion  de  PiAlST  "    .  '  "  "      plus  ens,.ite  fait  nien- 

.  mJ„  o"'  f^"^"  ^'K"-  ~ 

<^  ind<»»e  à  ltgli«  d'Ei„slc<llen  le  privilège  de  l  in,„,„„i,é. 
J;  ÏÏ«fS!..      '  "»"^  ^PP'-ond  que  Sigebc-i.  com.e  d'.M- 

«iL  ni  •  -T'.*         ^  "<=  "  «"Pereur  Loihaire  11,  avec  le 

•WH»  OIne  d E^gnitbei».  Huit  ans  après,  le  nom  de  Sigeber,,,,  Com« 
'woore  encore  parmi  «ux  d  une  foule  de  seigneurs  de  l  AlIcmagne  dans 

wro».  fl„.,,.      „.  r,p.      p_       6„iu,»g^  «ri.»»»,  ilk.  »,  o^.  m. 

P  "S,  .ppoll.  «^4,  ftl/to<«*Oi«(l»«l. 

TO«E  V.  31 
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un  diplôme  que  remperem  Cournd  lll  (limuà,  à  Strasbourg,  en  faveur 
du  prieuré  de  Sainl-PLcrro ,  dans  ia  t-orél-.Noirc.  En  î  <  le  mtnic  Coma 
Sifjcbertus  sij^ia  nu  diplotiic  de  l'cnipcrcur  Coni-ad  pour  l  abbaye  dr  n  liz. 
el  l'année  suivante  ,  Ulhclnrus  Cames  de  Egensheim  et  Sigdbcrliu  {jma 
a&sislcreul  à  ia  dièieque  tiiu  rct  rMnp^reur  à  Strasbourg*. 

Vers  l'an  1146*,  les  rtli^it  ii\  le  Harthusen  obtinrent  des  habitaolsde 
Krumath  le  droit  de  piUura-r  sur  les  bords  de  la  Zorn ,  et  les  leUresqui 
le  eonslalenl  leur  furent  doniK  t  >  par  la  main  do  Antiquioris  Coiuiiu  Syg- 
berli*.  Celte  épilhète  iVAuinjuior  'm*\U]m'  qu";^  celle  époque,  il  y  avaii 
plusieui  s  comtes  ee  nom  dans  la  Ijiniile.  IK'S  ee  moment ,  on  reiHXMitlc 
fréquemment  dans  le&  titres  des  de  Werd  le  nom  de  Sigeberi. 

$  133.  Sigcbtrt ,  comte  de  Frankenbow§. 

C'était  peut-être  un  fîls  du  comte  Sigebert-rAncien ,  ce  Sigebert  de 
Frankenbourg,  dont  les  diplômes  de  ce  temps  parlent  fréquemment.  Ea 
effet,  en  1 153,  Sijberius  Cornes  de  Fmnkenbnrch  signa  comme  témoin  les 
piiviléges  que  l'empereur  1  redéric  I  donna,  aColmar',  ;i  1  Église  de  Dàie, 
au  sujet  de  la  monnaie,  et  à  l'abbaye  d'Allorl.  Dans  le  second  de  r« 
diplômes,  Hugues,  des  comtes  de  Dagsbourg,  (jni  »  lait  a\o\<-i-  du  mcuii^- 
lère  d'Altorf,  est  nommé  après  Syberl.  La  mrme  aniu  c,  Stberius  Ojmrs 
de  Franckaieiburgk  se  trouvait  à  Erstein ,  lorsque  l  abbesse  de  ce  lieu  d  -ima 
la  cour  de  Basinckiieim  à  Ili  rniann,  margrave  de  Baden.  LVmiu  reur 
Frédéric  !  confirma  la  donaiidu*.  En  1 150,  il  est  cité  eoniuie  I  tiu  des 
témoins  dans  un  di[ik»ine  que  Frédéric  donna  aux  rolii^icux  de  NeulKnir^r*. 

Remarquons  ici  qu'à  celle  époque,  les  nobles  comuiencerenl  ù  pu  mire 
les  noms  de  leurs  châteaux,  et  que  nos  Sigebert  prirent  aussi  ceux '1- s 
châteaux  de  Werd,  de  Fraokenbouiig*  et  de  iiichsmgeu ,  cbâteau&qui 
leur  apparienaient. 

Un  comte  Sigebert ,  soit  celui  de  Frankenbom^ ,  soit  un  autre  de 

^  BAftTHAiKf ,  AmmL  Ekieli.  p.  IM. 

i  /,  Blaott  pu  «144,  eomme  I»  dll  Sgbobwuii. 

^  €litrto  inédite  ém  •kUtot  de  NaalNMivg*  Dvu  om  IfioMetlon  ^  lirt  Ult» 
1«4I,  |iar l'ênpeiwr  Goorad  III ,  eolrt  l'ÉglIie  d*  Bâl« el  ràbbt^  dé Stinl-Btate. 

oo  Toil  flgurer  comme  témoin ,  apr4»  l«  prioeotMlMeonlM,  MmmfeUméê  Ifird». 

IIb«rcott.  Cod.  Proh,  m»»T».  '^'*0. 
'  IIfrrgott,  Ioc.  ni.,  111.110.  i±9  i>q. 
'^iîi  iLLLMA:<i  ,  llabiburg.  p.  137  eli86. 

3  Mbbzoc  ,  Chron,  AUat.  lib.  m ,  p.  46  «r.  Oibbcbt  ,  Prodrom.  p.  378 ,  placent 
Sigebait,  eonla  de  W«fd ,  M  «on  petit-tlt  Benri  »  k  ratindt  IlSd  »  •*«•!  tem^il  e»r 
lit  «fpwliMaMil  à  If»»  oomiae  mn»  rétaUiroiii  tout  à  riMara. 

*  Méat  en  a? <nm  parlé  t  iw,  $  133. 
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WM»  wfipanâtt  en  llfô,  dans  «ne  charte  d'échange  d'Aoselnie  de  Rin- 
ftiBtaii  avec  les  chanoiiies  de  Saint- ArlMigasie ,  qni  se  fit  medimae  Epi^ 
eopê  et  Cêmte  SiycèsrK»  *.  11  eiiste  des  moBumeiiia  élrangen  qui  appellent 
Sigeberc  ooste  d'Alaaoe  et  qai  prouvent  «i  propriélé  sar  qoelquea  biéas 
aitnéi  en  Lorraine.  Malhien^  doo  de  Lomine  »  donna  à  Tabbaye  deSalni»- 
Croix  f  à  NeUy  la  terre  de  Saînt«Pierre-Foniaiae,  avee  le  coaseniemeni 
Comti$  %ti6«rfî  de  Abada  et  des  autres  sèignears  qui  la  tenaient  en 
fief,  ainsi  que  nous  rapprennent  une  charte  de  l'archevà]ue  de  Trêves, 
de  1163,  et  une  boUe  d'Alexandre  III,  de  1181*.  Le  même  pupe  assigne, 
ran  1179,  au  monastère  de  Wadegoien,  un  alleu  qui  était  dans  la 
fiuniUe  Comifif  Si^itto-li  de  Abatia^, 

,\  Outre  une  fille,  mariée  à  Bourcard  de  Haut-Géroldseck,  Sigebert  11 
eut  nn  fils  qui  estSigebert  lii  et  dont  nous  allons  parler. 

i  ld4«  ^gebert  UL 

En  H 85,  Cornes  Stfgeherius  de  Werde  signa  comme  lénioin  un  diplôme 
du  ici  (les  Uoniains  Henri  VI,  rédigé  à  Bûle.  Il  fil  de  m^me  dans  un  Ulre 
que  cet  empereur  donna  de  Spire,  l'an  if93,  à  l'abbaye  de  Passau*.  On 
le  voit  encore  figurer  trois  ans  plus  tard  dans  unecharlc  dcNeubourg,  où 
après  Albert ,  comte  de  Dagesburch ,  on  lit  Cornes  Sybcrhts  de  Werde,  Mais , 
dans  une  autre  charte  de  la  même  année ,  datée  d'Atieiilieim  et  donnée 
aux  églises  collégiales  de  Strasbourg*,  il  ne  figure  que  comme  Cornes 
Sigebcrius,  sans  prendre  le  nom  de  de  Werd. 

En  120i,  il  assiste  à  la  confection  d'un  compromis  passe  entre  Philippe , 
roi  des  Romains  ,  et  Henri,  duc  de  lorraine*,  clà  celle  d'un  diplôme, 
par  lequel  Philippe  déclara  le  Brabanl  fief  féminin  de  l'Empire  *.  L'année 
suivanie,  il  signe.  Cornes  Siqebcrins,  le  privilège  que  ï*}iili[)[><'  donne,  de  ^ 
HîïpT'H'naii ,  M  la  ville  de  Slrasbouig*.  En  l'207,  le  mandeni*  at  que  le  même 
I*hilippe  donne,  de  R/de,  à  l'ordre  hospitalier  de  JenisaU  id,  porte  le  nom 
de  Cornes  SiberUis  de  Wcrda,  placé  avant  celui  du  comle  de  Habsbourg  et 
des  autres  comtes  °.  Eu  1208 ,  le  traité  de  paix  entre  le  duc  de  Lorraine 

&  LocKit  Ueraid.  Mu, 

6  Annal,  Ord.  Prttmoiutrat.  L  i*  Probat  col.  474  et  476. 
'  Benrai».  BùHmt,  IVurfr.  1. 1,  p.  991  > 
<  HoiiD*  Jlfelr«!polif  SeUiftaiy.  1. 1,  p  ISS. 
*  Laothlb,  ffiir.  fâàme,  Frobst.,  p.  30. 

^  BrniRHS  ,  Tropkéti  ét  Brabant,  PMnves ,  p.  55  fia. 
Mtnm  Opéra  Dipîom  a  FoPPIHf  eoMlMttoCa,  t.  111,  C«p.  LIIITI,  p.  7S. 

5  Wb^ickrr  ,  De  f'sbunj.  p.  ", 

6  GmcBiifOlf  ,  UtMl.  de  Sav*>ye.  I'reave« ,  p.  48. 

31. 
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etiecomie  de  Bar  a  pour  tônioin  Cornes  Sigebcr  lus''.  En  1213,  {edvçêàme 
de  Frédéric  II,  signé,  à  Bàle,  fii  faveur  de  l'Eglise  de  Strasbourg,  est 
signé  Comet  Sigeberm  de  Werda  et  film  çfw>.  En  1214,  à  Rothwetl»  le 
nom  de  Cornet  Sgbèrtm  de  Werda  figure  aiant  celui  de  tous  les  ^  autres 
comtes.  Enfln,  ou  le  retrouve  dans  m  très-grand  nombre  de  documems 
émanas  de  {'empereur  Frédéric  IP. 

1 185.  ^gebert  i  kmdgnve* 

Cette  mention,  si  fréquemment  fuite  du  nom  de  ce  Sigebert  dansâtes 
diplômes  que  les  empereurs  donnèrent  en  Alsace  et  hors  de  l'Alsace, 
prouve  qu'il  était  très-assidu  à  la  cour  de  Frédéric  I*',  de  Henri  VI,  de 
Philippe  et  de  Frédéric  II,  et  que,  par  conséquent ,  il  éiait  tout  dévoué  à 
ia  famille  de  BohensiaufTen.  Il  paraît  avoir  mérité  par  cet  attachement  1c 
laodgraviat  de  l'Alsace  inférieure  qui,  devenu  vacant  après  l'exiinction 
des  comtes  de  Melz,  avait  été  dévolu  à  Tempcreur.  Henri  VI,  après  l'avoir 
gardé  quelque  temps,  le  lui  conféra ,  comme  le  constate  la  charte  de  Neu- 
bourg  de  1836,  que  nous  avons  citée  plus  liant.  Pendant  cet  intemlle, 
l'empereur  avait  donné  à  cette  abbaye  la  villa  Dnnenbeim,  qui  appartenait 
à  ce  landgraviat,  et  il  en  résulta  dans  la  suite  un  procès  entre  les  religieux 
et  le  landgrave  Henri.  Mais,  comme  Henri  VI  est  mort  en  Sicile,  en  1197, 
nous  en  concluons  que  Sigebert  a  été  investi  de  ceue  charge  au  plus  tard 
ep  1196  *.  En  elfet,  cette  année  est  la  dernière  que  l'empereur  passa  sur 
les  bords  du  Rhin,  ce  que  prouve  le  diplôme  qu'il  donna  de  Worms  *  i 
l'Église  de  Tarente  aux  ides  de  juillet  1196. 

A  celte  époque ,  on  n'avait  pas  l'habitude  de  déployer  dans  les  diplômes 
on  grand  luxe  de  titres;  et  Sigebert  négligea  souvent  d'y  inscrire  sa  nou- 
velle qualité  de  landgrave  pour  ne  prendre  que  le  nom  de  Comdt  de  Werda. 
Cependant  RiciER',  écrivain  contemporain,  l'appela  Carnet ^gebertut  A/- 
Moiiœ  LanigravhiM,  Lui-même  prit  ce  titre.  Tan  1810,  <jans  la  charte,  par 

"  Balkicoirt,  Traité  tur  l'orijinr  f>>  tu  Qénéalorji'e  de  ta  Mnisnn  de  Lorraine. 
Preoves ,  p.  84.  Do  Mo?it,  Corps  diplom.,  1. 1,  part.  i.  Supplément,  duih.  33. 
Lagcili  e.  Preuves ,  p.  35. 

9  E  gr.  An.  MCCXV  ap  Buold.  Momtm,  Wirfemb.  p.  5S5,  «tio  Psrai  Aiftfa 
B9cUê,  p.  4tt.  ScHAHiiAT.  Bitt.  Wormat.  Probsl.  p.  100.  Utm  An,  HGCXVaiia- 
g«DiMB  et  WimpiiUB  ap.  Hvhd.  «lefrop.  Sattshwg,  1. 1,  p.  tS5 ,  nep  mm  An.  MCCXIX 
Hagenos  ap.  JoAirais  in  TaMar.  Uterar,  ««l.  p.  455 ,  etc. 

»  •  SCHMffVLiR  commet  Ici  une  erreur.  Le  mot  Lanigraiius  Atsntiœ  ffsl  pxprpsse- 
menVéQonoé  «tani  des  leUres  de  Ueori  VI ,  donuées .  en  1 192 ,  pour  Tabliaje  de  neu- 
bourj». 

2  Ugheli.i  tiaiia  Sacra  t.  tx,  \).  1.^2. 

3  Chron.  Senon.  lib.  iv,  cap.  viii,  ap.  DAcnaa.  SfieUtg,  I.  li,  p. 
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laquelle  il  dODoa  ub  éiaog  près  de  la  cour  de  Ilunfmseo  à  l'abbaye  de 
Neuboorg,  pour  (e  repos  de  son  âme ,  de  celle  de  sa  femme  ei  de  ses  fils. 
U  signa  alors  Sigebertut  Landgraviut  Akaeie» 

1 186.  Mort  de  Sipehert.  —Sei  enfautt,  —  Lei  comfei  de  Uitzdtlem. 

Sigebert  vivait  encore  au  commencement  de  l'an  lâ!28,  comme  le  prouve 
la  IniUe  du  pape  Grégoire  IX ,  du  i9  janvier,  qui  le  qualifie  nobilis  vit-  Sigc' 
berttuCotnes  de  AUatia.  Il  mourut  la  même  année,  laissant  six  eafiiDts  d'une 
fille  du  landgrave  Henri.  Ce  furent  Henri  qui  suit;  Sigebert,  encore enfiml 
en  1208  et  mort  avani  l'an  1310;  Hugues  ;  Tliierri,  comte  de  Hixingen, 
ainsi  nommé  du  cliâteau  de  ce  nom,  où  il  faisait  son  séjour,  qui  n'ciait 
encore  qu'un  enfant  en  lââO;  Conrad,  surnommé  de  R'uten,  dont  il  est 
Ûût  mention  dans  les  lettres  de  Hugues,  son  frère»  en  1223  ;  elSigeberle, 
femme  d'Anselme,  seigneur  de  iUbeanpierre ,  morte  en  1388. 

Hugues,  dont  nous  venons  de  parler,  s'éiablilau  château  de  Lutzelstein, 
oo  de  La  PeUte«Pierre ,  situé  dans  les  Vosges,  aux  confins  de  l'Alsace  et 
de  la  Lorraine,  en  prit  le  nom,  et  fui  l'auteur  des  comtes  de  Lutzelstein, 
éteints  en  1460.  Cmet  Hugo  de  iMcdemtem  fut  témoin  du  diplôme  de 
Frédéric  U  pour  l'abbaye  de  Neubourg  de  1316.  Nobilu  vir  Dominm  Hugo 
de  LuudaMôn  offrit  en  fief,  en  1333,  à  r$glise  de  Strasbourg  le  chAieau 
de  Lutzelstein  et  ses  d^i^endances.  Hugo^  Cornet  de  Pam  Petra,  est  nommé 
vassal  de  Mathieu,  duc  de  Loiraine,  de  1346. 

Tbierri,  comte  de  Rixingen,  frère  du  comte  Hiiguês,  vivait  encore 'en 
1341,  et  se  nomme  Theodericus,  Cornet  de  Bucketingent  film  qumdam 
ComitU  St^efrerfî,  dans  une  charte  de  donation  de  la  même  année..  U  fut 
père  de  Jean  de  Rixingen,  qui  était,  en  1355  et  1398,  chanoine  de  la 
caibédrale  de  Strasbourg. 

S 137.  Henri, 

Henri,  comle  de  Werd ,  fils  aîné  de  Sigebert,  rappelé,  dès  l'an  1213. 
avec  son  père  dans  les  diplômes  do  Frédéric  II,  lui  succéda,  en 
dans  le  landgraviat  qu'il  gouvernait  conjointement  avec  lui  depuis  plu- 
sieurs années.  Nous  voyons,  en  1221,  Frédéric  II  défendre  de  citer  les 
bourgeois  de  Sirasboui-g  devant  le  tribunal  landgraviat,  et  adresser  des 
lettres  à  Philippe  de  Hirhenbert,  procurateur  du  comte  Henri  de  Werd, 
Prouincîcdit  AUatiœ  \  ^gebertut,  JDei  gratta  Cornes  de  Werde ,  et  Hcn- 
ricus  filius  efttf.  Comités  Alsaiientet,  jugèrent,  en  1330,  dans  la  villa  de 
floffsAdm,  le  procès  relatif  à  la  succession  des  comtes  de  Dagsbonrg, 

)  Ubmbcut  ,  Prodrom.  p.  t'ùiU 
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qui  avait  élé  renvoyé  par  la  cour  impériale,  tenue  à  Wornii,  «li  Ubm 
ComUem,  in  eujut  Comilki  esâel  heredilas  ipsa  sHa*.  On  voit  par  oes  ciia* 
timis  que  le  titre  de  comte  provincial  ou  de  landgrave  d'Alsace  n'était  pas 
encore  constaomient  employé.  Benricus,  Cornes  de  Werde,  Landgravm 
Akaiiœ,  donna,  en  4229,  ù  l'abbaye  de  Neubourg  la  forêt  de  Frouroëe» 
près  d'Oberbroon.  L'aonée  suivante.  Cornes  II.  de  Alsatia  signa  à  Brt- 
8ach>  les  lettres  par  lesquelles  Henri,  roi  des  Romains,  pardonna  à  tge- 
non,  comte  de  Fribonrg,  la  fiiute  qu'il  amit  commise  en  fidsant  des  Joift 
prisonniers.  En  128S,  BmrimUp  Cornet  de  Werde,  Lmdgravim  Aketàm, 
offrit  en  fief  A  l'Êglîse  de  Strasbourg  ses  biens  patrimônianx  et  la  pro- 
priété de  Werd,  UteaheîDi,  ete.*...  Eta  Henri,  Cornet  de  Werde, 
igure  comme  témoin  dans  on  dipidme  que  le  roi  Henri  concéda  à  Bsgee- 
nan  aux  prémonirés  de  cette  rille;  son  nom  se  retrouve  dans  nn  diplOme 
donné  ft  Golmar,  au  mois  de  mars  de  l'année  snitanie,  par  Temperear 
Frédéric  II  anx  Strasbourgeois'.  Au  mois  de  juin,  renonçant  ao  droit 
qu'il  prétendait  exercer,  comme  comte  provincbd,  sur  le  rillage  de  Du- 
nenheim,  U  pn^id  simplement  le  titre  de  idmtgnnm  Ateaûœ,  Vn  peu 
awt  sa  mort,  en  1388,  Benriaut  Cmmede  Werde  et  Laragrmhu  AJbmAe, 
reconnpll  que  sa  tame  Ûîsabetb  a  apporté  de  sa  patrie  en  Alsace  vne 
dot  de  000  marcs  d'argent,  pour  l«quels  il  lui  concéda  rusufruitdu 
village  de  HIpsbeim,  qui  doit  appartenir  à  Élisabeth  en  toute  pro- 
priété ,  ail  meurt  sans  enfiinls*.  La,  même  année ,  Henri  mourut  sans  avoir 
TU  d'héritier  de  son  sang.  Dans  la  cbarte  par  laquelle  il  oHHt  en  Aef  à 
l*É^ise  de  Strasbourg  ses  bîeiu  ailodiaux,  il  déclara  n'avoir  pas  encore 
d'héritier,  et  dans  la  charte  qui  concerne  la  dot  de  sa  femme,  il  n'en  est 
encore  niiUemeni  question. 

§  138.  Henri-SigeberL 

il  laissa  cependant  un  fils,,  Henri-Sigebert,.qui  ne  vint  au  monde  qu'a- 
près la  mort  de  son  père.  Cet  entint  posthume  fiit  à  son  tour  le  chef  d'uae 
longue  descendance  de  landgraves»  et  par  eux  la  famille  des  de  Werd  ne 
s'éteignit  qu'en  1376.  Cependant  tous  eeux  qui  se  sont  occupés  dans  les 
siècles  derniers  du  landgraviat  de  la  Basse -Alsace  ont  complétenieot 
ignoré  l'existence  de  Hen|rt*Sigeberi  ou  ne  Toni  qu'imparfaitement  connu. 
Il  en  résulte  une  grande  oonftisipn  dans  l'histoire  de  ce  landgraviat  depuis 

2  LA60ILLB,  Hist.  (TAlsace,  PreoTM ,  nuro.  34. 

3  L'auto(!r.ipt)c  $c  troave  àmê  les  «rehivM  de  Badea-DorlMli. 

*  Voy.  (.  IV.  §  223. 

^  WltNCiiKii,  De  Usburg.  p.  9. 

^PenrgaGatting.  1. 1,  lib.  ii,  p.  105. 
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ramée  li^t  ^  cbacun  t'eet  tÊoteàf  par  ses  conjectures,  de  la  rendre 
pins  obscure  enoore.  Noos  allooi  eanyer  de  l'éclaircir  à  l'aide  des  aimales 
et  des  chartes. 

L'auteur  anonyme  do  fr^gawat  litotorî<iue  quIjBflffisnw  *  a  placé  en  (été 
de  la  Cbroniqiie  de  Strasbourg,  sera  notre  preoiler  témoin.  €  L'an  du  Sei- 
«yneur  1138,  dlt*il,  Henri,  comle  provincial  d'Alsaœ,  étant  décédé  sans 
c  héritiers,  le  grand  nombre  de  6efi|  qu'il  tenait  de  TEmpire  et  de  Tévé- 
«ché  et  de  quelques  autres,  furent  détachés  du  domaine  de  sa  propriété» 

<  parce  que  son  frère  n'avait  aucun  droit  sur  cas  fielb,  et  II  ne  resta  à  sa 
«  femme  qne  pou  de  bieiis,  sa  propriété  pi(rtieuKère;  peu  après  elle  mit 
«an 'monde  un  flts.»  Ou  voit  par  çe  récit  qu'à  la  mort  du  landgrave 
Eenri,  les  seigneurs  directs  de  ses  domaines ,  ignorant  la  grossesse  de  sa 
fiMume  ou  en  doutant,  reprirent  leurs  |efli  pour  les  lui  rendre,  si  die  ae- 
eoaebait  d'un  garçon. 

$  139.  Cavaclère  de  la  succession  dans  le  landyravial. 

Le  lirère  de  fleuri,  ThéodoHc,  qui  vivait  encore,  n'avait  aucun  droit 
sur  le  landgravial  et  sur  les  <efe  landgravials,  parce  que  rempereor 
Henri  ?I  avait  conféré  en  fief  le  landgraviat  à  Sigcbert  et  à  son  Us  atné 
Henri,  pour  le  transmettre  &  leurs  descendants  mâles  seuls.  Il  faut  en 

dire  antant  des  autres  fieft  du  défùnt.  En  eflTet,  en  venu  du  droit  féodal 
allemand,  alors  reçu  en  Alsace'  :  «Personne  ne  succède  dans  un  fiel",  si 
*  ce  n'est  le  fils  à  son  p^re ,  el  ce  fief  s'appelle  iiérédilaire.  »  Ainsi,  à  moins 
(juo  le  frère  u'eûl  «''lé  co-invesli,  il  ne  pouvait  pas  succéder  au  fief.  tLe 

<  vassal  *  n'est  tenu  d'ucccpler  l  iiivesiiuire  que  d'un  seul  seigneur,  et  ses 
t  frères  ne  peuvent  forcer  le  seigneur  à  donuer  h  tous  et  chacun  riiivesti* 
»ture,  et,  en  effet,  il  n'en  investit  (in'iin.»  Cependant,  au  chapitre  lAV, 
M  .  i'  est  dît  :  «îiC  scigiicnr  p(Mii  conférer  un  seul  fief  à  plusieurs  frères, 

aliii  (]u  ils  1  eçoiveni  siniultauenicni  l'investiture  et  qu'ils  le  poi>sèdeDl  à 
filtre  égal.» 

Mais  lors(|ue  Élisabeth  eut  niisau  moude  un  rils,ù  qui  on  donna  les  nnais 
de  son  père  et  de  son  aïeul,  les  seigneurs  directs  des  fiefs  qu'avait  tenus 
son  père  les  rendirent  à  ce  dernier.  Quelques-uns  cependant  turent  coii- 
G'rés  à  d'autres^  pour  en  rendre  les  devoirs  féodaux,  jiisqnTi  ce  que 
Henri-Sigeberl.  eût  alieint  l'âge  de  k)  puberté,  mais  à  la  condiiiou  de  les 

'  Srrij>(ai-.  Rtr.  fitm.  Pirl.  II.  p.  91. 

*  Jus  feiul.  Alemann  c.>[>,  xijii,  §  ii.  EJit.  Scriltbr.  —  2  Ihi<|.,  cap,  i.vin,  g  iv, 
<^  Aui  lerinc<i     l.t  loi  iilloin.indc ,  cliap.  55,  g  I,  &i  le  va$»al  meurt  en  iaiMADl  de 
rnfanli  iin)>ul>cie»,  le  i>e<giicur  peut  eu  coqférrr  TuMifruil  à  d'autre». 


488  GENEALOGIES  HlSTOHiQUBtî. 

lai  resliluer  à  celte  époque.  Ainsi  ces  fieft  ne  fiirent  doiBés  ou  prcwb 
que  pour  le  cas  où  le  jenoe  Sigebeit  molimil  flaii$  deseenduce. 

1 140.  Fif/î  «Nuerp/t  d  llair^Si^e^l,  enfimU  ' 

Il  existe  un  titre  donné  en  1^28',  c'est-à-dii^  l'année  même  de  la  Mis- 
tance  de  Henri-Sigebert,  par  lequel  le  dac  de  Lorraine  déclare  avoir  coq- 
féréà  Elisabeth  et  ù  ses  enfants,  parvii^,  procréée  par  Henri,  les  fiei& 
que  celui-ci  aiuii  possédés  de  son  vivant.  Nous  voyoos  bien,  il  est  vrai, 
que  Cunon  de  Rcrckheim  fut  investi,  en  1ââO«  parle  duc  Mathias  de 
Seint^Uippolyte,  KœnigsbouiK'  «  i  Fiishelni ,  fiefs  raouvani  de  Lorraioe  et 
tenus  par  les  de  Werd.  Mais  le  droit  de  lieuri-Sigebert  aar  catUflfcAA 
confirmé  par  le  duc  de  Lorraine  daui  les  lettres  d'iafestiture  mêmes.  El 
eilèl»  il  y  estait:  iS'il  arrivait  que  l'enfiuit,  appelé  Btnriau,  Coma 
«  Abatiœ,  eût  des  flls  ei  qu'il  possédât  le  comté  et  la  juridiciioo  de  Werd , 
«  et  qu'il  fit  taol  envers  mou  seigneur  le  doc ,  que  le  seigneur  duc  lai 
«  rendit  de  droit  ledit  fief.....  moi,  Cunon,  etc....*  »  Ainsi,  Cunon  de Berg- 
hàm  ne  retint  ces  fieft  que  tempornirenient,  c'est-à-dire  jusqu'à  ceqw 
Henrt-Sigeben  lût  arrivé  k  l'igede  puberté  »  époque  à  laquelle  rempereor 
lui  rendit  le  landgraviat  et  le  duc  les  fleb  lorrains.  Nous  avons  sur  les  icfe 
impériaui  du  landgraviat  des  lettres^  par  lesquelles  Wilbelm,  roi  des 
Romains,  les  conféra,  en  1248,  à  Êmicon ,  coole  forestier,  beaa-père  de 
llenri*Sigcbert,  pour  le  cas  où  son  gendre  monmit  sans  héritier  légiiiae. 

En  lSd9,  Berthold  I,  évéque  de  Strasbourg,  racheta  le  droit  de  patro- 
nage 4e  régUsc  de  Saint->Pierre<]fr>Vieux ,  à  Strasbourg,  de  Boorcard  de 
Bltde  et  de  son  frère  Rodolphe,  à  qui  il  avait  été  donné  en  sous-fief,  par 
IfenrtcNi  Cornet  «  lun^niviiif  ÂUaiie,  à  la  condition  que  si  le  prix  leur 
en  était  réclamé  par  le  filiw  potUutnm»  Cftmi^  memoroii,  ils  lui  donne- 
raient satjslaciion  *.  Il  résulte  de  là  que  le  récit  de  Tauteor  du  fragment 
historique,,  snr  le  retrait  des  fiels  possédés  par  le  Inndgrave  Henri,  doit 

'  Partrgn  Gœtiing.  t.  i,  lih.  i( ,  p  Ki'i.  Il  faut  remarquer  cppcnJant  qu'il  y  eii«J« 
uiit>  «lotit) U>  i-rretir  sur  le  nom  dp  Mathta»,  D'abord  c'était  .yalftien  et  non  3!athùi 
qui  gouvernail  alor:>  la  Lorraine.  De  plus .  la  charte  n'a  pu  être  dounée  U  «eîlle  de 
la  Saiat-lUalbiat,  c'est-à-dire  au  luoi^ide  février,  |»uii>4|ue  au  luoiâ  dejutilel,  ItUs^ 
grave  Henri ,  père  de  ijigebert ,  était  eneota  vivaai. 

s  2Vov<  ea  coBclaoet  ^n'IClisakalh  aoooaelu  de  deei^  Joneaux  et  que  Tua  d'eax  m 
vécut  pM.  Cependant  il  n'est  dit  dans  aoeva  antre  lilre  qne  Henri  ait  en  dai  Sbpoi- 
Ibamea. 

^Lellrcï  inédiles  des  archives  de  NaDCy* 

*  SciiiLiEu  ,  Glos$ar.  Teuton,  p.  8M. 

^  L'ori^iual  de  celle  cbarle  ae  trouve  aui  archives  du  grand-cbapilre  de  Sln»* 
bourg. 
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éire  interpréié  dans  ce  sens  que  tous  les  droits  de  reofont  posthume 
furent  réservé  per  les  seigneurs  directs, 

§  141.  Cet  pe^  iont  remis  à  Henri, 

Ainsi ,  lorsque  flenrtôigebert  ftat  arrivé  à  l'âge  adulte ,  on  lui  rendit  le 
landgraviat  et  les  autres  fiefs  de  son  père.  C'est  ce  que  constatent  des 
docunienis  sans  nombre  do  celle  époque.  En  1249 ,  il  est  di^à  cité  comme 
Sujeheriu»  Comes  de  Werde  et  Landgravius  AUatiœK  Cependant  il  ne  pré- 
sida pas  encore  le  tribunal  provincial ,  et  l'empereur  confia  ce  soin  à  un 
auire.  Wilhelm,  roi  des  Romains,  écrivit,  m  HCio,  à  l'évcque  de  Stras- 
bourg et  au  comte  de  Waideck,  Juslicianus  provincialis ,  pour  avisera 
faire  rendre  à  Reinbold  de  Liebencellcr  ses  biens  liuis  l  i  culicim. 

Adolphe,  comte  de  VValdeck,  WHhelmi  Heyis  Judiciarim,  i^ur^  àmi» 
un  autre  litre  que  ce  roi  donna  la  m^me  année** 

§  142.  Acte*  de  Hetiri-Sigeberi  vU-à-vi*  de  se*  vassaux. 

Alors  aussi,  Henrî-Sigeberi,  pour  reconnaître  les  services  que  les  Fle- 
ciieusiein  aTaient  rendus  à  sa  fomille,  promit  de  conférer  à  Henri  de  Fle- 
cfcenstein  et  à  ses  fils  le  flef  de  Belnheim,  à  la  mort  de  Frédéric,  maré- 
chal de  Hagueoau ,  qui  n'avait  pas  d'eoftuts*.  Le  landgrave  fit  sceller  celte 
charte  do  sceau  de  nobUtt  vtr  Dn,  Atexander  IHeke  qu'il  appelle  son  locer. 

Én  1350,  (jomet  Sig^ertus,  iAondgroomt  Alsalke,  reçut  en  flef  de 
Henri ,  évéque  de  Strasbourg,  deux  manses  et  demie  h  Vendenheim  et 
les  donna  en  sous-fief  à  Bernhard  Cagon  ;  Bembard  les  transmit  au  même 
titre  à  Henri  de  Harsilly,  et  avec  le  consentement  de  révéque. 

i  143.  Vif-â-vîf  dtt  due  Ommdin, 

En  1260,  Louis  de  Lichtcnbcrg,  Yogi  de  Strasbourg-,  avoue  avoir  reçu 
de  Conradin  ,  roi  du  Sicile  et  duc  de  Souabe,  le  landgi  aviat  d'Alsace,  à  la 
condition  (ju'il  s'efforcera  de  s'en  emparer  à  ses  risques  et  péi  ils  ei  sans 
aucun  dommage  pour  Conradin. 'Conradin  était  évidemmentho^lll^  au  laud- 
îUM  ave  Sigeberl,  parce  que  les  de  VVerd  avaient  pris  parti  contre  son  père 
et  son  aïeul.  CiOmnie  il  pensait  que  le  landgraviat  dépendait  de  son  duché, 
il  voulut  le  li-ansmettre  aux  seifjnenrs  <!<>  !j<  hieiiberg ,  qui  s'étaient 
toujours  monU  i's  (idèh  s  à  la  lamiiie  de  iloiicu2»iauireu.  Mais  celle  trans- 
lation n'eut  pas  d  eUet. 

t  Ckarle  écrite  en  «llMMod  dans  iMnaannscrlIi  héraMiqoetée  LvcKtvs,  famllla  d« 
GdroldfMit. 

î  Datt  ,  De  Pfiee  puhl.  lib.  l,  op.  IV,  g  18. 
*  t*AbClLLB,  l*f«UTei,  p.  57. 
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1 144.  MMûmê  de  Sigêhert  m»ee  U$  Simi^omffeoU, 

Alors  une  guerre  violente  avait  éclaté  entre  les  Slrasbotirgeois  ei  leur 
cvéque  Waliher  de  Céroldscck  :  l'un  combattait  pour  défendre  son  pou- 
voir, les  autres  pour  conquérir  U  n  r  liberté.  Le  landgrave  de  l'Alsace  sopé- 
rieure,  Rodolphe  de  Habsbourg,  avait  pris  parti  pour  les  bourgeois: 
Heuri-Sigebcrt  se  rang»  a  dii  eùté  de  révt^que  avec  toute  la  famille  do 
Werd*.  Un  combat  terrible  s'eugagea ,  en  1203,  sur  les  hauteurs  de 
Hausbergen.  [a's  Slrasboiirgeois  victorieux  tuèrent  un  grand  norabre  de 
nobles,  pai  un  lesquels  se  trouvait  Jean  de  Werd*,  et  ils  en  ramenert-tH 
soixante-dix,  ;machés  avec  les  voréos  que  les  genliishommes  avaioni 
préparées  jxuir  k»s  hoiir;;e(iis.  lv(>L.M(,sjirn  '  eiie  parmi  ces  ilciniets  te 
landgrave  de  Wer*l.  Sigeberl  quitta  ;ilui^  le  [ku  u  de  1  i'\('-qiir  jiour  passer 
(Ijns  eelui  dfô»  bourgeois:  ceflo  défection,  qui  fut  corrobor-ée  par  un 
serment,  semble  lui  avoir  élé  imposée  pour  prix  de  sa  lançon.  Kn  elltl, 
le  dimanche  après  la  foire  deSainte-Marguerile  Ii62,  il  fit  avec  les  comt^** 
de  Habsbourg  el  de  Kribourget  avec  les  bourgeois  de  Strasbourg  un  uailf 
d'alliance  mutuelle  contre  l  évéquc  Waltber  de  Géroldseck  et  le  père  de 
.  celui-ci ,  et  il  fut  stipulé  dans  ce  traité  que  si  l'un  des  confédérés  se  retirait 
malgré  la  volonté  de  ses  associés,  il  aurait  à  payer  une  amende  de  âUOO 
marcs^.  Le  samedi  après  la  Saiul-Jacques ,  Henri -Si|^bert  de  Werd, 
laodgrave  d'Alsace,  appendit  son  sceau  à  une  charte  de  Rodolphe  d'iteo- 
heim  et  de  diven  autres  nobles ,  qui  ordonnent  à  leurs  vassaux  de  ne  plus 
jamais  prendre  cause  pour  l'évéque  Waliher  Il  faut  aussi  rapporter  à 
oette  époque  les  lettres  par  lequelles  S.  Cornes  de  Werét,  Âbaim  LuA- 
granui,  promet  son  secours  à  U  ville  de  Strasbourg  contre  ttNK  ta 
ennemis  et  notamment  contre  les  nobles  de  deispolsbeim*. 

1  K«uiiMaovBif ,  ehtp.  If,  p.  «47,  ta  f ae  c*«l  po«r  ea  Mtif  tm  SUaàm 
ftoit  ravafériBt  Im  terret  ép  WerJ. 

'  II  fut  enseveli  à  Sléphansfeld  ,  dans  une  galerie  voisine  de  Téglise,  arec  i*iB»* 
criplion  :  Anno  Dni  M.CC.LXtr.  VllI  Id.  Mortii  nhiit  Johannu  miles  de  Werie, 
Il  eiisle  flan*  Wf*«ckkr  ,  Apparat.  Arrhir  p.  17(5,  un  litre  par  Ipqiift  fî«»rvanJi». 
burgrive  de  Werd  ,  renonce  en  faveur  des  Strasbour^ro  >  ^  inutr  .irliori  d*  nufrU 
fralru  Jokannis  ab  ipsit  in  conflictu  interfeeti  et  de  captivUale  Berthoidt. 

9  Ckrom»  Argent,  cap.  nr,  p.  352,  tmdir 4m  gevangen  wpmU  d*r  tam§e  Gnmm 
Wèrdé,  oft  II  fiint  lira  évUetameiit  dêr  Landgram,  Ceet  ee  que  dH  eeiil  Hitaefi. 
CAnm.  lib.  If,  p.  88, 

i*lBlitQle  dans  la  charte  :  Ich  Grave  Heinrich  Sigebreeht  von  Werde  undc  lan  i- 
grave  zu  Elsasse.  Codes  en  |iereheiiMO  dei  dipUtauf  de  U  ville  de  Stmboorf  de  l«> 

1370,  fol.  i3<. 

^  On  lit  sur  le  >'  cnu  :  Sitjvherlus  l.anlgroviui  Attatùx. 
^  WB5CKBR,  Apparat.  Archiv.  |).  175. 
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1 145. .  Trakéi  paaii  tu/€C  ta  miré*  —  Aime  Pemperwr, 

Henri-Sigebci l  cul  avc'c  sa  mère,  Élisiibolh  de  Monlforl,  mariée  en 
secondes  noces  au  v»ildgrave  Kniiron,  quelques  diflicultcs  uu  sujet  de  sa 
dot  et  de  son  douaire.  En  veitu  d'une  transaction,  passée  en  4265,  il 
céda  à  elle  et  à  ses  héritiers  le  château  inférieur  de  Werd,  le  village  de 
Hipshciin ,  avec  le  droit  de  patronage ,  le  coinié  de  Hicd  et  d'autres  biens. 
Celte  transaction  fut  corroborée  du  consei^iement  d.e  Gertrude»  épot^se 
de  Sigeberl. 

En  1273 ,  Sii^-  liprt  figure,  sous  le  nom  de  Cornes  de  Werde,  parmi  les 
témniis  (lu  s(  riiH  lit  (jiK  lîodolphel  préla,  à  Lausanne,  au  pape  Grégoire X, 
el  il  <  si  iKJiiiriK;  Lundyravius  Alsaliœ  infcnoris  dans  deux  diplômes  que  ce 
prince  iil  eiLpédter,  la  niéme  année,  en  (aveur  du  Sa^nt-Siége. 

§  146.  Sa  nwrt. 

Heiiri<Sigebert  mourut,  en  IS78,  à  YAge  de  qmrant^iuis.  Les  AmuUe» 
de  CotMMT  disent,  à  cette  date  :  Ofrtti  Camm  de  Werde»  Uo  ancien  calen- 
drier mannscril  de  FégUse  de  Saint-Arbogaste  porte  en  outre  :  idut 
Fcèmarit ,  ^iherim  Carnet ,  fO  Ubr, 

Il  avait  épousé  en  premières  noces,  l'anltSi,  Gertrude,  fiUe  d'Alexandre 
de  Didi  et  nièce  de  Henri  de  Didc,  évdque  de  Strasbourg<."Elte  vivait 
encore  en  1966.  Il  en  eut  trois  en^nts  :  Jean,^  qui  suit  ;  Sigel)ert,  qui  est 
oommé  cbanoine  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  dans  des  acteft  de  1S73 
et  lidS,  et  Henri ,  rappelé  avec  Sigebért,  son  ik'ère,  dans  une  charte  de 
1280.  Le  landgrave  Henri-Sigebert  se  remaria,  en  1369,  avec  Derthe, 
fille  dUlric,  seigneur  de  Ribeaupierre ,  encore  vivante  en  1293.  Eile  le  fit 
aussi  père  de  trois  fils,  Ulric,  Ëgenulpbe  «tPbilippeS  dont  les  noms 
paraissent  dans  une  charte  allemande  de  Berthe,  leur  mère,  de  l'an  1375. 
Nous  parlerons  ci-après  dUlric.  Ëgcnolpbe,  qui  vivait  encore  en  1308, 
mais  qui  était  mort  dès  l'an  1312,  prenait  aussi  dans  les  chartes  le  litre 
de  landgrave  de  Werd  et  de  landgrave  d'Alsace  ;  Philippe ,  qui  était,  dès 
1^7 ,  chanoine  de  Slrasboui  g ,  mourut  le  29  juillet  1332.  11  fut  enterré 
dans  l'église  de  Saint-Guillaume  de  cette  ville,  où  l'on  voit  aujourd'hni 
son  tombeau  et  son  épitaphe  ,  dans  laquelle  il  est  nommé  Domimu  PhU* 
li^pm  Lantgraviui  AUaciCf  Canonicus  major u  Ecdcsic  Argetit'mensis, 

s  Lm  fMmee  d«  <sm  Diek  était  la  ehItMa  da  flpMbarf ,  dans  la  valida  d'Aodlw. 

2  Un  titre  de        appelle  Ulric  fîls  do  Berthe  ni  désifna  Ict  autres  comme  nés  da 

GtTfrodo  ■  ïlcTtha  yf>H  HappolstcUi  f.antl'jrœvin  zu  Elsasi  «.  ire  Kinder,  Johanncf 
der  Landgrave  zu  EUau,  Sigebrecht  u.  ileinrich  9ine  britdtri  item  Vlrieh  trau 
Berthin  Sohn ,  cic. 
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fiDl391,  l'empereur  Rodolphe  1  et  révéquede  Straibouiy,  Conrad, 
terminèrenl  à  Colmar  un  procès  qui  s'élaît  élevé  entre  Berlhe  et  ses  enISuits, 
d'une  part,  et  Anselme  de  Bappoltstein ,  son  frère,  d'antre  part,  au  sqjet 
de  rhérilage  paternel  de  Bertbe.  Il  fat  convenu  qn^lric,  fils  de  Berlbe, 
recevrait  le  château  de  Minrewlhre  *,  et  que  Bertfae  aurait  la  propriété  de 
deux  cours,  l'une  à  Colmar  et  l'autre  à  Schlestadt.  L'année  suivante, 
Bertfae  et  ses  fik  vendirent  au  grand-chapitre  de  Strasbourg  quelques 
biens  dans  le  village  et  le  ban  de  Benfeld*. 

Outre  les  six  fils  que  lui  avaient  donnés  ses  deux  mariages,  Sigebert 
ent  encore  deux  filles,  l'une  Élisabeihou  Élisa,  mariée,  vers  19^60,  à 
Anselme  de  Ribeaupierre,  mourut  après  l'an  1390,  et  fut  enterrée  dans 
l'église  des  Augustins  de  Ribeauvillé';  l'autre,  Susanne,  était,  en  1301, 
femme  de  Walther  II,  seigneur  de  Uaut-Géroldseck  *.  Elle  fiit  la  mère  de 
Hennann  que  l'empereur  Adolphe  1  plaça,  en  1297,  à  la  téte  de  TOrtenan. 

§  147.  Jean  /. 

Jean  1,  comte  de  Werd,  fils  aîné  do  Sigebert  et  de  Gertrude  de  Uick, 
succéda  à  son  pèt  e  d;uis  le  landgravial  de  la  lUisse-Alsace.  Cepeodant  ses 
frères  y  eurent  aussi  quelque  part  et  portèrent ,  comme  lui,  le  litre  de 
landgraves.  En  efTet,  nous  voyons  les  nobles  d'UUeuheim  investis,  en 
1!280,  non-setilemeul  par  Jean,  mais  aussi  par  ses  frères,  Sigebert, 
Henri  et  L'iric;  et,  bien  plus,  je  remarque  que,  du  vivant  même  de 
Jeun,  Ulric,  Égcnoire  et  Philippe,  fils  de  Berlhe,  ont  aussi  possédé  quel* 
ques  parties  du  laiidgi  aviat.  Je  suis  bien  loin  de  nier  cependant  que  Jesa 
ait  toujours  joui  de  l'autorité  principale. 

En  1285,  Jean  se  déclara  l'ennemi  des  Strasbourgeois  et  fut  blâme 
Rodolphe I  pour  avoir  violé  les  droits  de  la  ville'.  Lorsqu'en  1289,  le 
Landvogt  et  les  on/e  cchevins  concédèrent  à  Stehetia  de  Kerzfeld,  qui 
avait  tué  Heinbold  d'Andolsheim,  le  droit  de  se  défendre  contre  ses 
.  ennemis,  ils  ordonnèrent  à  tous  ceux  qui  avaient  juré  la  paix  publique  et 
particulièrement  à  Jean ,  landgrave  de  Werd ,  de  marcher  à  son  secours. 

^  Voy.  l.  IV,  §  17G. 

Livre  >al.  du  gratid-cbapi(re  de  Strasbourg.  Cette  cbarlo,  dooiiée  le  sam^^i 
âpré»  le  dlmsDche  de  Lnlart ,  eit  nranitt  d«t  leetoi  4e  Berlhe  et  d'DIrle ,  loa  tU 
■lad. 

«  LccKics ,  tn  AmuU,  Be^sitHêin  Us.  Bo  Aeselnia  «iiigiia  ra  doD«b«  •  « 
lénmi«  Élisa  la  dlme  d'Ammcrsi  h ^^  i hr  qu'il  avait  reçue  en  fief  de  Thiébaui,  comie 
de  Ferreite.  Il  y  dit  -.  «  llloer  eblicben  Vroweo  Bliieo,  Gravée  Sigebtechtif  idifva 

«Tochter  von  Werde. 
^  Géoéalogie  des  Géroidscck. 
1  Wbackbb  ,  Collecta  Archivi  t».  60. 
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Eo  1292,  Anselme  de  Happoh&teio,  reoirant  en  grâce  avec  lea  Strasbour- 
geois,  leur  présenta ,  comme  garaniie  de  sa  foi ,  plusieurs  nobles,  parmi 
lesquels  figurait  le  landgrave  Jeao.  Jean  lui-même  transigea  cette  année 
avec  la  viUe  de  Strasbourg,  et  en  présence  de  l'évéque  Conrad,  an  sujet 
des  dommages  que  lui  avaient  causés  les  habitants  d'Ërsioin^  Peu  après, 
il  piit  parti  pour  Conrad,  évéque  de  Strasbourg,  et  son  frère  Jean  de 
Lichtenberg,  contre  l'empereur  Adolphe  et  son  Landvogt  Oiion  d'Ochsen- 
steîn.  L'empereur,  pour  le  punir,  s'empara  de  ses  châteaux  de  Werd  et 
d'Erstein'.  Jean  se  réconcilia  bientôt  avec  l'empereur  Adolphe,  et,  de 
concert  avec  Jeun  de  Lichtenberg,  il  traita  avec  Ollond'Ochsenstein  pour 
la  restitution  des  châteaux  de  Babsbourg,  d'Orlenberg  et  de  Bilstein, 
qui  avaieut  été  pris  par  le  Landvogt.  La  tramactlon  Ait  confirmée  par 
Adolphe*»  Mais  lorsque  Albert  d'Autriche  réclama,  eBlS98,  le  trône 
d'Allemagne ,  le  landgrave  Jean  snivit  le  parti  d'Albert  et  combattit  contre 
AciolpiK  à  la  bataille  de  Gdnheîm*.  En  1301,  il  adhéra,  comme  Lmdffra" 
9Mf  mferhr,  à  la  paix  publique,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut*,  et  il 
y  désigna  comme  juge,  en  son  nom ,  Waltber  de  Matzenheim.  En  1906 , 
0  fut  avec  Jean  de  Uchtenberg»  Vogt d'Alsace,  témoin  dans  une  transao- 
lîon  entre  les  Giersperg  et  les  Rappoltstem*. 

D  mourut  en  Id08.  Sa  femme  était  Àgnèi  de  Ikhtênberg,  à  qui  D  avait 
assigné ,  en  1S78,  un  douaire  de  4000  marcs*.  De  ce  mariage  naquit  Sigis* 
moud,  qui  mourut  la  même  année- que  son  père  et  qui  fut  enterré  sous 
bi  même  pierre  dans  l'église  desTranci^^cains  de  Schlesladt*. 

§  148.  Sigimmiâ, 

Sigismond  occupait,  du  vivant  de  son  père,  le  chftieau  d'Ërstein  et  prit 
de  là  le  titre  de  Damoiseau  d'Ersiein,  DwmedUu  de  £r»ieiii.  D  proposa 

9  Vu  lit«  dê  Mite  charte ,  il  est  écrit  :  Wir,  JohaMm  dêr  lanfjroM  %9  Siiott. 
Annal.  Colmar.  ad  An.  MCCXCUl  el  Ckron.  Colmar,  p.  63«q. 

*  Sciiii  TPBi  Gloîsar.  Teuton,  p.  "i. 

5  KoFMdSHov.  cap.il,  p.         Tbiiiifmu  > ,  Vhron  Spauheim.  ad  An.  MCCXCYIll. 

6  g  941.  A  la  On  de  ce  titre ,  Jean  e»t  qualitié  der  niedere  Lanlyrave. 

f  Lm  lémolnt  Mpt  pimste  dâot  l'oidn  tolvani  :  ff«rr /pAontii*  Bmr  «on  £«dkl^< 
Wr$t  dtr  LoKtBOft  m  BUqm  ,  Htrr  Jduuim»  dêr  Lanigrme  m  ff Ims  ,  Btrr  TFottAer 
dêr  Sêft  vcn  Q§rél9Êdkê^  «te.  AInii ,  !•  Laodvogl  Mt  plteéarant  le  tandgrave ,  parce 
qae  raalorîté  du  premier  clail  la  plus  grande alora. 

s  La  charte  fut  confirmée,  en  1293,  par  l'emperenr  Adolphe 

'^'lliarn,  Dfitrrtpt.  Tempti  Wilhelmitani  [>.  1!'?;  Hf\ti  s  H^^'^  A^r  <i,  Rer.Germ. 
lib.  III,  p,  ibi»,  ilil  :  «1  Les  Franciscains  ^on!  miiririjualiics  par  la  sépulture  des  land- 
«grave*  d'Alsace,  Jean  el  Simon ,  que  quclqucs-uii>  considèrent  comme  les  fonda- 
•  iMiTi  de  eelte  4f  lii*.  » 
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aux  Sirasbourgcois ,  en  1300,  d'eiivoyor  des  dL'léj:fiiés  pour  s'assurer  s'il 
cachait  dans  sa  ville  Ifiirs  oiuiomis  et  lo  butin  qu  on  leur  avait  enlevé.  Le 
6  des  iflf^s  do  mai  1308»  Symundus  Cornes ^  dit  Juiigherr,  confôrn  :i  l'église 
deSaiiU-At  bogasie  la  dîme  dans  Chàtenois  Ce  Slgrismond  eut  eu  raariap;c 
Adelheide  de  Blanckenherg*^  qui  donna  ft  son  époux  tine  fille,  Agnès, 
mariée  à  Jean  ,  comte  de  Habsbourg -Laufenbourg".  Adélaïde,  devenue 
veuve,  se  fit  religieuse  chez  les  Clarisses  de  Strasbourg.  Agoès  figure 
dans  les  chartes  jusque  dans  l'année  1347  *. 

§  149.  Ulric  et  m  frém  ÉgMfs  et  Plùlippe. 

Le  fr^re  du  landgrave  Jean ,  Ulric,  oncle  paternel  de  Sigismond  et  ne 

du  sp(  <)iicl  ni:\rit^e  de  bigeberl  avec  Berlhe  de  Rappoltstein,  adminisu  i 
le  laiidgraviai  conjointement  avec  son  frère  Jean.  Udnlr'trns  AUaùœ  Land- 
(jravtim  fïguro  déjà  en  ^290  dans  la  Chronique  autrickimnc  de  Thomas 
EBKUDOHKrf  R  DE  Haselbacu '.  Eû  12%,  le  landgrave  Ulric  et  ses  fi  ères 
Égelnlti  •  i  l'hilippe  louèrent  à  un  certain  chevalier  Rodolphe  la  cour 
Gutensheim,  pi  t  sWerd,  ef ,  l'année  suivante,  ils  conférèrent  en  sous-fief, 
à  Nicolas  Zorn  ,  l  ancien  village  d'ilnsheim,  tiet  du  iaudgraviat  mouvant 
de  Lori^ine.  Alors  aussi  ils  donnèrent  une  forêt  ù  une  église  (Joui  le  nom 
est  inconnu,  et  la  maison  hospiialièi*e  de  6i*  piLnisIrlrP.  Ulric  et  tge- 
lolfe  munirent  de  leur  sceau,  eu  1307,  les  leiiics  [lar  lesqufHes  Anselme 
de  Hohenstein  assura  un  douaire  à  sa  femme,  (iu  lit  sur  le  sceau  d  line: 
S.  Vlrici  Lanlgravii  AUatiœf  et  sur  celui  d'Égelolfe  :  S.  Egclolfi  Lant- 
gravii  de  Werde.  Cette  dernière  formule  se  retrouve  sur  le  sceau  ée 
Pliilippe ,  appendu  à  une  charte  de  1297. 

En  13(18,  lilric  et  Égelolfe,  landgraves  d'Alsace*,  firent  avec  lesSlras- 
bouigpois  un  traité  de  sept  ans,  eu  vertu  duquel  ils  leur  promirent  de 
venir  à  leur  secours  avec  leurs  hommes  et  leur  attirail  de  guérie,  toutes 

*  liiv.  «BDivert.  MM.  de  l'égliie  âê  SttiQ|.Arbosa9(e. 
s  Hmm ,  loe.  eit,  p.  lit. 

3  Hbbm.  Cod.  trak,  Gtneatogiœ  B«M,  nun.  755,  oft  H  Mt  dit  :  •  WIr  6ft«« 
■  Johaos  Ton  Hapsparf ,  ti.  wirGrevin  A^es  «tneliche  (rowe,  Lantgravcn  Symnntf 
ti  fy^Vtsen  von  EIzas  wilunde  eiirht;  toch!cr.  »  C.<>s  pnrt>leiOBléléé8rilC>6Bl3l8'  Vo}< 
ct-tlessus,  aux  monuments  do  land^raviai  supérieur. 

^  \oy.  iisBRGOTT,  loc.  cit ,  num.  776  et  791. 

*  PB.  SaifL  Btr,  Awtr»  t  ii.  p.  7S7. 

*  Scmtm.  fitoiMr.  Ttutan,  f.  51. 
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les  fois  que  besoin  seraii.  LHi  ic  lit  dos  réserves  en  ce  qui  concernait  l'em- 
pereur, l'évéque  de  Sirasbourg  et  Jean  de  Lichtenberg,  son  beau-père. 
Égelolfe  n'en  fit  aucune.  Deux  ans  après,  l'empereur  Henri  VII  approuva 
1a  formule  de  paix  publique,  passée  pour  cinq  ans  entre  les  villes  et  les 
évèques  de  Strasbourg  et  de  Bâle  et  les  landgraves  de  l'une  et  l'autre 
Ahooe*.  Cette  paix  devait  s'étendre  du  Rhin  et  de  la  Birsique  aux  Vosges 
eî  ù  la  Sellit  et  les  gardiens  d'icelle  devaient  aussi  protéger  les  tribunaux 
dee  landgraves.  En  1^22,  le  landgrave  Ulric  et  son  frère  Pbilip|)e>  cob- 
vinreni  aveC  la  ville  de  Strasboui^  qu'il  ne  serait  construit  près  de  Fegen» 
heim  aucun  cbât(^u  fort,  ni  aucun  ouvrage  de  défense.  La  même  année, 
le  landgrave  Ulric  Ait,  avec  Jean,  évéque  de  Scrasbourg,  arbitre  entre 
la  ville  de  Strasbourg  eiFritschmann  de  Riegel*.  fin  131 6  «  il  reçut  du 
duo  Frédéric  Sainl>flippol}te,  le  château  deKœnigsboury»  le  village  d'En»* 
heim,  etc..,..,  fiaft  monvant  de  Lorraine ,  que  ion  fière,  sea  frères  et  ses 
anotees  avaient  iMMflédéa.  La  même  année,  il  Ait  ISilt  bourgeoisde  Stras- 
bourg*. 

1 151.  Sei  relatioM  avec  Lmit  de  Bavière* 

Dans  les  troubles  qui  éclatèrent  entre  Louis  de  Bavière  et  Albert  d'Au- 
triche, il  prit  parti  pour  Louis,  au  moins  après  le  combat  de  Muhldorf, 
et  fut  constitué  par  cet  empereur  Landvogt  d'Alsace*  :  Il  mérita  par  I&  la 
haine  do  la  maison  d'Autriche ,  qui  marcha  contre  lui.  En  I8S8,  il  aocom* 
pagna  Louis  de  llavière  è  Rome  et  y  signa  comme  témoin  le  diplôme  que 
cei  empereur  donna  pour  le  maigraviàt  de  Brandebouitp*  et  le  duché  de 
Lncques*.  L'empereur,  pour  reconnaître  les  services  qu*tJlrlc  lui  avait 
rendus  en  ItaMè  et  surtout  à  l'époque  de  son  couronnement,  se  déclara 
débiteur  envers  lui  de  lOOO  marcs  d'argent  pur,  et  loi  donna  comme  gage 
de  sa  dette  Timpôt  que  lui  payaient  les  juifs  de  Schlestadt*. 

S  153.  Atee  le»  Lkhtei^trg  et  i^WÊtm  $eigneur$. 
En  13dS  et  du  consentement  de  son  frère  Pliilippe  et  de  son  fils  Jean , 

2  MU  den  Lantgraffèn  in  dem  Obern  und  m  dem  i\idern  ELsat. 

3  Wir  Lantgraffè  UtH9k  m  BfwMt  «imI  PhylipjMM  fin  ènidfr. 
♦  Cod.  III.  Jfii^fiaMit  p.  tt. 

S  LMui  BMA  mwli.  Us. 

>  KoB!*i«sBovBii ,  eap.  n,  p.      dit  :  «lier  Lantgraff  lo  Bbm  Ulrich  war  Ksjier 

«  Lndrwi::?";  diencr,  n 

'■'  1,1  i>f:wi(j  ,  Reliqtsire  Manutcr.  t.  n,  p.  'ill 

<a  FtiUER,  Hit.  Gcrm.  I.  i,  p.  tl^riT,  nuuj.  -4  ;  Meibom.,  Her.  Oerm.  I.  lU,  p.  509. 
^  L'emperear  appela  Line  dan»  sa  lellre  :  Den  edlen  Matut  Uiri^  ém  Land^ 
$raffén  von  EUtuxen. 
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Ulric  vendit  aux  seigneurs  de  Lichleuberg  pour  2500  marcs  lo  châtCAii 
d'Ârnsperg  el  les  villages  qui  en  dôpendainnt ,  ainsi  que  la  ville  de  Brn- 
maîh'.  H  commpnça  ainsi  h  affaiblir  In  puissance  de  sii  famill»^  et  du  land- 
graviat.  L'année  suivanio,  il  conscuiii  pai'  lellros  à  ce  que  le  village  de 
Dahlunden  passât,  après  la  mon  d'Ansclin*-  de  Iki^riidoi  ir*,  qui  n'avait 
pas  de  descendance  mâle,  à  Henri  de  Hci  kenslein ,  comme  liel  landgra- 
vial.  Le  droit  df;  patronage  du  village  de  Guéniar,  qu'il  lenail  de  l'Eglise 
de  Murbach  ,  lut  donné  par  lui,  Fan  1331,  à  Jean ,  seigneur  du  Ribean» 
pierre,  du  consentement  de  Henri  de  Happollstcîn. 

Deux  ans  après,  Ulric  donna  des  réversaies  à  Berthold,  évéque  de 
Strasbourg,  pour  tous  les  biens  et  localités  qu'il  tenait  en  fief  de  l'évéché, 
iion*8eulement  comme  landgrave,  mais  encore  comme  grand-chambellan 
et  grand-panneticr  de  l'évéché.  Il  reconnut  en  même  temps,  que  lorsque 
le  prélat  assistait  à  la  cour  impériale  de  Francfort,  il  était  tenu  de  le  ser- 
vir à  table,  à  la  condition  de  recevoir  le  cheval  sur  lequel  il  montait  et 
qui  devait  ensuite  appartenir  aux  sooa-pannetiera,  les  Rattasamliaosen  et 
les  Schœnau 

Il  fut  investit  en  1337,  des  fieb  mouvani  de  l'abbaye  de  Morbacb. 

1 163»  Sa  mùTt.  —  Sa  femme  et  tee  enfanu» 

Ulric  mourut  le  16  octobre  1344.  Il  eut  sa  sépulture  dans  le  chœur 
de  l'église  de  Saint-Guillaume  de  Strasbourg,  au-dessus  de  Pbilippe,  son 
frère ,  qui  y  reposait  déjà  depuis  l'an  1332.  On  y  voit  encore  aujourd'hui 
sa  tombe  et  son  épitapiie,  où  il  est  nommé  hmotabiiu  Dominu$  Ulrim 
Lanlpw/ùu  Aliotiœ.  On  y  construisit  pour  eux  un  tombeau  d'un  travail 
très-remarquable.  Tous  deux  avaient  enrichi  cet  éiablisscmont,  et,  eu 
1336,  spectabilis  vir  Dominm  Ulricus  Lantgravius  inferiorit  Akaàe,  avait 
uni  à  cette  église  celle  de  la  paroisse  d'Éley,  près  de  Werd'. 

Ulric  avait  épousé,  avant  l'an  1308,  Susanne,  fille  de  Jean  de  Licbten- 
berg'  et  d'Adélaïde  de  Wcrdenberg,  qui  survécut  à  son  mari  et  fut 
enterrée  dans  l'abbaye  de  LicbienitaaI.  De  ce  mariage,  il  eut  trois  enfants: 

»  Voy.  t.  IV,  5  «i6. 

?  LAGiJti XF. ,  flist.  d'Atiaee.  Preom ,  p.  "G. 

3  Dans  l'autographe,  on  til  :  «  Wir  CIricb  I.8n(?ra"rr»  7ti  KIsahs....  ein*  ni«^hofW 
«  Yon  Siraxburg  a,  sinrc  Stilt  Uobcrsler  Karoiuerer  u.  ir  («bcrster  tlriihselM«>  » 
<  tloBBa ,  Deteript.  Tenait  Guilielm,  p.  57. 

S Témoio  qo«  charte  do  131  s ,  par  Uqueile  Jean ,  seignaar  de  Lidilenberg . 
feBim,  Adélaïde  de  Werdenber^.  vendeiit -qoelquet  blMt  mil  wiilm  «.  f>M^ 
jrcrm  Ulriehn  ém  iMnignntm ,  «matra  HodkMrnumiu  »  «.  SMaamian  imair  tiaé»' 
d^tâêtbM  VMtbu  0hMiehe  WirthUme,  air. 
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Jeau,quj8ult;  Adélaïde,  mariée  à  FWdërîc  «unt^HYrr 

qui  vivait  en  !  -iOQ  A  J»^^  «•«aenc,  comte  d  Œtj.igeii  \  et  Fllin(.. , 

II 

Obfc  eu,  pour  successeur,  daus  le  l..,dgn.,iai  d'Alsace  et  d«to  t««.le. 
taw^lafemnie  de  We.d,  Jean,  son  (Ils.  Louis  et  FrtdW^  iKT 
«««  d<Ru,gen.  „ui  déjà  vcTs  l  aa  1336  avaienl  été  ^'«^1, 
hpjrt.cpat.on  co..„„.,no  du  landgn.»ia..  Ce  qui  <>«S»g^mcTJmr^ 
«.«ferjters  en  société  avec  Jean,  son  fils,  ce  fut  laTS^w ^  cHT 
Jr.  dune  fa,b,e  sa„.,:  e,  d'un  espn,  bo,,.o.  h^eût  pas^^^S»^»?^ 
une  des  nisons  qui  le  déterminèrent  à  p«,ld«  pcj^dj^ 
FWd^  d  Œ  ingen  qu,  jouissait  d'-mo  grande  faveur  auprST*,^ 
*»lh«ère    do,„  lu..më„,e  était  „n  ,1  .o.é  partisan.  Aussi  UlrIcobllZ 
JJteme«dc  1  e,„pon.„r  pour  son  ge„,l,c     par.icipMioo  .„ 

«  dertM  hoslile  i  I-empereur..  apendan.  il  se  réconcilia  avec  ij^^t'. 
envoya ,  en  J  336 ,  près  du  pape  Benoît  Xil  à  Avignon  ». 

Lellrw  doûnéM  par  tes  lonbil  OBUiigen ,  en  t5iS. 
EpUc.  Argent.  Doohler,  die  up.ew Schweiler  Dofhter  1*1.  •  Xabal, 

Y  -  '-""''es  d-rxiiinpcn  comb.uirenl  i  Mobldorr.  eo  ISii,  pour  Loiiii  de  ItovMrtf 

Bo  eflet ,  a  figure  fo.jjo.ir»  dan»  les  chartes  avaiit  Fi^déric. 
^  AUBftT  ««STSASBotRu,  Chron.,  p.  120. 
iWd.,  p.  f  se;  UmwABTI  tudoviau  Bav.  (hftutu$  ,  p.  «i^. 

TOM  T.  32 
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§  loo.  Date  de  V avènement  de  cette  dynasiic. 

Nous  ne  possédons  plus  la  charte  qui  adoiit  les  (BtiDgen  à  la  participa- 
tion du  landgi-aviat.  Cependant  une  foule  de  Iftres  prourent  que  la  chose 
dut  (*tre  commencée  en  1336,  et  qu'elle  était  terminée  quatre  ans  après. 
En  eiïc't ,  Ulric  renonça,  en  1336,  au\  fiefs  qu'il  tenait  de  TÉglisede  Stras- 
bourg ,  et  révé(|ue  Berthold  en  investit  à  titre  égal  Jean ,  fils  d'i'lric ,  et  les 
Œlingen Dieu  plus,  vers  la  lin  de  la  même  année,  les  comlt's  Louis  vi 
Frédéric  convinieui  avec  Jc;ui ,  leur  parent.  <iu'il  posséderaii  seul  louU'si 
vit'  liuiaiil  les  revenus  el  les  honinifs  pnipres  dans  Chàlenois,  HiJi*'»t- 
heira,  Mai/.euheinj ,  liley,  L'tltulicini  el  ailk'urs,  à  la  condiiiou  de  ne 
jamais  les  vendre  ou  les  engager,  de  peur  qu'il  n'eu  re^uliaL  un  dommage 
pour  Ks  Œiiugeii  ou  leui*s  héiiuerî».  Ces  faits  sullisenl  pour  démontrer 
claireuienl  que  les  Œtiugen  paiticipaienl  déjà  au  landgraviai.  En  1340, 
Louis  cl  Kredt  l  ie,  comles  d'Œlingen,  prennent  publiquetoeoi  le  litre  de 
landgraves  d'Alsace  avec  Ulric  de  Werd  ei  son  liU  Jean. 

1 186.  Âetet  âe$  Œtmgen  vm  Uirfe. 

Alors,  en  effet,  les  landgraves  Frédéric  el  Jean'  déclarent  parleurs 
lettres  consentir  à  ce  que  les  dcienieurs  des  fiefs  du  landgr  ave  Ulric  el 
de  ses  prédécesseurs,  soit  que  ces  tiefs  appartiennent  au  laiidgraviat  loi* 
méflMy  soit  qu'ils  aient  incombé  d'une  autre  manière  à  la  famille  d'Ulric, 
I«  reçoivent  de  nouveau  à  Uire  de  vaa«aux  de  Loais,  comte  d'OBtiaget 
et  landgrave  d'Alsace  *.  Cette  «iéctaraiion  constate  qae  les  (Etiafeo  aviieBt 
été  admis  en  possesaieo ,  Don-seuleBienl  do  taudgravial,  Mis  encore  des 
biens  patrimoniaux  des  de  Werd. 

La  même  année  et  le  môme  jour,  Louis  et  Frédéric,  landgraves»  per- 
mettent par  d'autres  lettres  au  landgrave  Jean  que  le  pacte  qui  autorise 
Louis  à  investir  de  leurs  fiefo  les  vassaux  du  landgraviat  et  des  de  Werd, 
ne  portera  aucune  atteinte  aux  pactes  déjà  passés  avec  Jean ,  et  qnot  pv 
conséquent,  tous  les  ieb  dn  tandgraviat  devront  revenir  altamariv— cnt, 
lorsqn'ils  seront  devenus  vacants,  d'abord  à  Jean,  on  à  nn  homme  de 

<  Almst  di  Stsasmoss  ,  0f  Mm  BtrMdi  EpUcopi  p.  174;  Leaw  tl  fMMfir, 
eonles  d'CBUngeo ,  lool  «ppeMs  l«  lidélM  é%  révé^M  da  SiiMtoaig. 

<  «HVir  Grave  Fridcrich  Bm  ta  OBtiDCtn  o.  Laalgia?»  ia  Stalit,  o.  ich  leh. 
«  Lanlgrave  in  Ei»ali«.»  C*Mt  aimi  qo*  i^tiprioM  la  Utf«  — UisH^bs  ooaurté  vn 

archives  Je  l't^v(}clié. 
>  «  Yoa  Graven  Ludwig  Uerrsu  xu  UËiUDgeii  u.  I  anlgravea  ia  Elutu.»  Ibié. 
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son  choix.  Cl  eu!»uîie  uux  comtes  d'ŒUagen,  ou  ù  quelqu'un  de  ieur 
choix 

La  voille  d»  l'fujues  de  In  wn'mc  aiiuée,  les  Œlingen  accordèrent  ;t  Jean 
la  f;ic(illé  do  raclieifr  pour  20  marcs  d'arg^enl  le  vilinprc  dTtu^nlk-iin.  En 
1341,  ilsveiidireni  à  Hei  lhold  Schwarbcr*,  du  consenlcMiienl  du  landgrave 
Jean,  trois  villages  sitiu's  sur  les  bords  du  Hhin,et,  eu  1812,  ils  ((^hMenl 
à  Ludeniaun  de  Lielitenberg  ^  les  villages  d'OITcndoi  l' ,  d<;  Hcri  lislK-iui  et 
de  Kohrwiller.  Eutin  ,  ils  fireui  avec  l'évèque  de  Strasbourg  et  les  villes 
impériales  d'Alsace  un  pacte  de  ddeuse  uiutuelle. 

Le  landgrave  Ulric  étant  mort  en  1344,  Louis  et  Frédéric  firent  pré- 
céder* leur  liti*e  de  landgraves  d'Alsace  de  celui  de  Landvogt  qu'il  avait 
porlé.  Quatre  ans  plus  tard,  ils  permirent  à  Henri  de  Fleckenstcin  de 
transférer ù  Henri,  son  petit-fils,  Beinbeim  et  les  autres  fiefs  du  landgra- 
viai  possédés  par  luî^.  En  1350,  ils  intentèrent  un  procès  à  la  ville  de 
Strasbourg,  à  propos  de  la  Juridiction  sur  les  juifs;  mais  ils  furent  con- 
damnés par  le  prévôt  du  grand  cbapitre  de  Strasbourg,  qui  avait  été 
oonsUtué  arbitre*. 

S  I57«  Tenlalive  d'échange  de*  ierreê  du  landgraviat. 

Alors  les  contes  d'ffiliiigeii  comnienGèreot  à  essayer  de  cbaiiger  les 
tarres  ds  landgraflai  contre  des  propriétés  phis  rapprocikées  de  leurs 
biens  d*(Etiogen.  Charles  IV  se  prêta  i  cette  permtitaiion,  car  le  16  aodt 
4851 ,  il  ccmvint  avec  eux  qu'Us  recevraient  à  lîtl^  de  fief  les  vIDes  impé- 
riales de  DunMMpûhd  et  de  Bopfingen,  appartenant  si  b  Sooabc,  et 
leQOs  par  eoi  en  engagement,  et  qu'à  leur  lour  Ils  remettraient  à 
l'empereur  le  landgraviat  avec  les  biens  et  les  fiefs  qui  en  dépendaient. 
Le  surlendemain,  Charles  promit  en  outre  de  donner  unx  Œtingcn 
16,000  livres  Heller,  de  peur  qu'ils  ne  fussent  lésés  par  ce  changement  , 
<ît ,  comme  il  manquait  d'argent ,  il  leur  permit  de  eonseï  ver  le  laudgraviai 
à  titre  de  gage.  Par  lettres  datées  de  l*irn,  le  18aoùl,  il  demanda  le 
consentement  de  l'électeur  palatin  lloberi  à  ce  sujet.  Deux  jours  après,  les 
Œlingen  ratifièrent  par  écrit  celle  permutation J'ai  déjà  dit*  combien 
grande  avait  été  l'erreui  de  Charles  IV  sur  ce  landgraviat.  Lorsqu'il  i  eut 

3  Lasvilu  ,  Mi*L  d'Almee,  Ptvutm,  p.  SS.  ' 

^  ScniLTKR ,  Ghsiar.  TeuU  p.  St. 

'i  Voj.  l.  IV,  §;§  ?-27.  m 

6  Scmi.TER ,  Inc.  m. 

'  Factum  pour  le  Prhtce  d'OEtitUfen  contre  le  Prince  de  Rohan.  Preuves,  iiiiin.  I 
s  Cod.  Ms.  Muegianiis  p.  30. 

1  SoMMiSfUM*  Rar.  SiU$,.l,  in,  p.  70. 

2  Voj.  t.iT,SS«. 

32. 


Digitized  by  Google 


500  GÉNÉALOGIES  HISTORIQUES. 

comprise  et  qu'il  eut  vu,  après  un  sérieux  examen ,  que  tout  1^  landgi*a- 
viat  n'élail  pas  fief  de  l'Empire,  et  qu'une  grande  partie  des  domaines  dont 
il  était  compose  était  des  fiefe»  des  évéques  de  Strasbourg  et  des  ducs  de 
Lorraine,  il  laissa  tomber  toute  l'afliiire,  qooiqu'il  vin  déjà  obtenu  le 
consentement  des  électeurs  et  des  autres  princes  de  l'Empire.  Les  villes 
«le  Dunckelspâhel  et  de  Bopfingen,  ainsi  qoe  le  doc  de  Lorraine,  dont  ce 
traité  Ueasait  toua  les  droits,  paraissent  s'être  opposés  n  sa  ratification.  Il 
estoertain,  dans  toos  les  cas,  que  les  bourgeois  de  Dunckelspâhel  ob> 
tiorent  pea  après  de  Charles  iV  le  privilège  de  n'étie  paa  donnés  en  en- 
gagement*» 

I  iâ8.  Erratr  «fOAredkl  et  âtt  aulna  éamiahu» 

Ccl  échaii';^c  a  torturé  jusqu'à  présent  les  écrivains  de  l'Alsace,  car  ils 
ii'oui  jjàs  connu  la  rupture  du  traité ,  et  ils  n'ont  pu  s'expliquer,  par  con- 
séquent, par  (pielle  raison  le  laiiilL^ravial  de  l'Alsace  inférieure,  qui  avait 
fait  retour  ù  l'effljiei'eur,  en  avait  pu  être  vendu  huit  ans  après  à 
l'évêque. 

Obrecut  >  n'a  pas  même  bien  compris  le  cara»  tère  de  cet  échange ,  car 
il  a  dît  :  «  En  1351,  l'empereur  Charles  IV  racheta,  au  prix  de  10, 000  livres, 
«de  Louis  et  de  l  redéric,  son  frère,  comtes  d*(Elingcn  et  landgraves 
«d'AlsîuM! ,  celle  partie  du  laudgraviai  intérieur  qu'ils  avaient  reçue  de 
«  l'Empire  et  à  litre  de  fief  impérial;  ù  savoir  :  FraiikenlK  iirg,  Kœnigs- 
<berg.  St.  Hippolyle,  Werd,  Erstein  et  Ceispolsheiui.  îiim*  k^  lspulu  I  et 
«Bopfingeii  h  IIP  furent  engagés  comme  garantie  de  la  somme  convenue; 
•  mais  DuiK  kelspuhel  se  racijeia  soi-même.»  l)  abord  ces  (leu\  villes 
avaient  eie  depuis  longtemps  engagées  aux  (Etingen,  ainsi  <iue  le  <  ntisiaie 
le  traite  lui-même;  ensuiie ,  si  (  es  deux  villes  avaient  clé  échangtxs  luaire 
le  landgraviat,  elles  auraieul  été  données  aux  Œlingen  comme  fief  per- 
péluel  mouvant  de  l'Empire.  Mais,  comme  leurs  revenus  n'égalaient  pas 
ceux  du  landgraviat,  tel  ipie  l'avait  établi  Charles  IV,  il  ajouta  n  ces  deux 
villes  K  ,0(»i>  livres  Uellor,  et  il  permit  aux  acquéreurs  de  garJi  i  I  •  land- 
gravînt  jusqu'à  parfait  paienu  lit  de  cetic  somme.  Ainsi,  (  (uninc  v'f-^i 
Cbarlet»  IV,  qui  a  rompu  lui-iiii'iiic  celle  afTaire,  ceux-l?k  s<  soiu  eutreie 
menl  ironipes  qui  ont  consid»  i>  les  (iOUO  livres  Heller  (jue  Stislans  de 
Weilenmùhl,  l'ntervogt  d  Alsacc,  pava,  en  130i,  aux  comtes  d'Œtmj^en, 
en  vertu  d'tm  n^srnpt  impérial,  comme  tm  supplément  des  16,000 qui  leur 
avaient  été  promises  en  échange  du  landgraviat*. 

3Lii2iiG,  Arehiv.  Imper.  Part.  Spec.  Cont.  iv. 

*  Prodrom,  Jlir.  AUat,  p.  304. 

7  LASinixa,  Bitt.  â^Aimm,  pari,  i,  p.  SOI. 
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SOI 


§  iSO.  Vmie  èu  UmâgrantaL 

Frédéric  d'ŒUngen  mourut  au  mois  d'oclobre  1357,  et  il  eut  pour  suc- 
re$seur  dans  le  landgraviat  d'Alsace  son  fils  Loiiis-le-Jeune,  comte  d'Œ- 
itngen,  qui  s'enteudil  dans  la  suite  avec  Louis-le-Vieux,  frère  du  comte 
Frédéric ,  pour  lacérer  le  landgraviat  d'Alsace  et  en  vendre  la  plus  grande 
pari  à  Jean,  évéque  de  Strasbourg.  lU  s'assurèrent  dans  ce  but  le  coo- 
seoiemeot  de  Jeao,  fils  d'Ulric. 

Pour  raconter  en  peu  de  mots  l'histoire  de  cette  vente,  nous  rappellerons 
que  les  de  Werd  avaient  déjù  vendu,  en  i33â,  plusieurs  de  leurs  cbd- 
teaux  et  villages  ailodiaux  de  l'Alsace  inCéi-HMn  o ,  parmi  lesquels  se  trou- 
vaient mêlés  quelques  fiels  mouvant  de  l'Empire  et  de  Mayence.  Les 
comtes  d'Œtiogen,  successeurs  des  Werd,  procédèrent,  en  1358,  à  la 
vente  des  fiefs,  ei  ils  commencèrent  par  ceux  de  Strasbourg,  de  Werd, 
de  Frankenbourg,  deCbâtenois,  qui  revinrent  alors  à  l'Église,  qui  en 
avait  été  la  première  propriétaire.  Au  commencement  de  l'année  suivante, 
le  jeudi  avant  la  Conversion  de  saint  Paul,  c'est-à-dire  le 34  janvier,  ils 
rendirent  à  Tempereur  les  fiels  mouvant  de  l'Empire  que  les  seigneurs 
de  Ucbtenbeiig  tenaient  des  landgraves  à  titre  de  soiis-fiefe,  et  à  Gerlach, 
archevêque  de  Mayence,  les  fiefs  mouvant  de  cette  Église,  comme  Bru- 
maih  et  plusieurs  autres  que  les  landgraves  lepaient  directement  ou  qu^ils 
avaient  donnés  en  sous-fiefe  à  leurs  vassaux.  Hais  ils  mirent  pour  condition 
qu'on  en  inv^iirail  Simon ,  seigneur  de  Licbtenberg, 

Le  jour  même  de  la  féie  de  la  Coiiversion  de  saint  Paul,  l'évêque  Jean 
racbela  encore  le  reste  des  fiefs  de  Strasbourg,  ceux  de  Lorraine,  que  le 
duc  revendiqua  daps  la  suiie,  et  ceux  de  Murbacfa.  Le  landgraviat,  la 
Landvogtey  et  la  ville  d'Erstein  lui  furent  engagés  ensemble,  et  il  fut  sti- 
pulé qu'ils  lui  seraient  livrés  à  sa  première  demande,  ou  remis  à  qui  bon 
lui  semblerait,  sans  aucune  augmentation  de  prix.  En  cas  de  refus,  les 
Œtingen devaient  lui  payer  un  dédit  de  20,000  flqrips ,  prix  auquel  l'évéque 
avait  racheté  ses  fiefe.  Trois  jours  après ,  le  prélat  convint  avec  son  cha- 
pitre que ,  si  les  (Etingen  se  retiraient  du  landgraviat ,  il  ne  serait  conféré 
à  personne  saus  le  cot^entemeui  des  chaiioines ,  mais  que  cependant  l'é- 
vôque  aurait  seul  le  droit  de  prcveQîr  les  Œtingen ,  quand  bon  lui  sem- 
blerait, de  quitter  le  landgn^viat. 

^  1  iiO,  Caractère  de  la  vente. 

Eu  résumé,  la  vente  se  fit  aux  conditions  suivantes  :  Les  deux  comtes 
Loiùs  cédèrent  purement  et  simplement  •  sans  stipuler  la  faculté  du  rachat 
ou  du  réméré,  à  Tévêque  Jean  et  à  son  Église,  pour  90,000  florins  d'or. 
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tons  les  domaiius,  Itiens,  revenus,  qu'ils  tenaient  au|taiav.nii  en  fief  de 
son  Église,  et  pour  10,000  florins  lu  tliàteau  de  Kœnig^sbourg,  la  vilk-  ik- 
Sainl-Hippolytc  et  ses  dépendances, qui  pi  ovenaienl  des  ducs  de  Lorraine. 
Les  sommes  ayant  (Hé  délivrées,  l.ouis-le-Vieux  ,  et  Louis-Ie-Jeune  trans- 
férèrent à  Jean  <  i  a  totjs  coiivqiii  lui  succéderaienl  dans  l'évéché,  lelilru 
et  le  domaine  du  landgi .i\ i  ii  de  la  Hasse-Alsat e ,  lu  jut  idiclion  et  justice 
pro^iix  iale  qui  en  déperulaieiil,  avec  tous  les  vassaux  et  droits  de  vasse- 
h\gii  (pjî  en  relevaient.  Cette  aliénation,  à  lacjuelle  h-.ui  de  Werd  consentit 
le  iQ  novembre  i3,%0,  iul  ratifiée,  en  1.362,  par  1  empereiw  Charles  IV,  et 
les  deux  comtes  d'Œtingen  conservèrent  jusqu'à  celle  dernière  i'[>oque 
le  litr<'  de  landgraves  d'Alsace.  Jean  de  Werd,  qui  survéï^it  plusieurs  an- 
nées à  cette  vente,  le  retint  aussi  pendant  toute  sa  vie  et  en  prit  constam- 
ment dans  toutes  les  eliarles  la  qualification.  L'évê(|ue  Jean,  qui  avait 
acheté  le  land^îiavial,  le  nomme  lui-même  noMlU  vir  Johannes  Landgra' 
vins  Aisntic  dans  un  acte  de  13G9,  et  la  ville  de  Strasbourg,  dont  il  fut 
reçu  bourgeois  en  1370,  le  qualifie  nohiiix  domictlius  Jultauncs  Landgra- 
vius.  Ce  fut  alors  qu'il  se  relira  dans  celle  ville,  où  il  vécut  du  peu  de 
revenus  qui  lui  furent  affectés  sur  le  landgraviat.  Il  mourut  le  juillet 
137(>.  An.  1370,  vono  cal.  Augiisii,  ohiit  domicellus  Jonnnes  Landgravha 
Alsaliii',  in  quo  cnsavit  profjenus  lMnd(jraviorum  Ahatu\  dit  ALBERT  DE 
Sthasbouiu; ,  qui  écrivait  alois  sa  Chronique.  Il  lut  euleri  é  à  Bouxwiller, 
dans  l'aiK  jeune  chapelle  castrale  des  Liclilenberg,  où  l'on  voit  encore  son 
tombeau  et  sou  épilaphe.  Coinme  II  était  le  dernier  de  la  tamille  des  de 
Werd,  il  fut  mis  dans  le  touiln  au,  avec  son  bouclier  et  sou  casque,  sui- 
vant l'ancien  usage  des  Allemands.  Jean  avait  épous»^  Adélaïde,  fille  de 
Jean  de  Lichtenberg,  et  de  Melza,conilessc  de  Sarrebrnck,à  laquelle  Lu- 
demann  de  Licbtenberg,  son  oncle,  avait  doonc  pour  dot,  en  1332,700 
marcs  d'argent. 
Adélaïde  mourut  avant  son  mari  sans  lui  laisser  d'enfants» 

S  161 .  Jean  de  iJchtenberg. 

Jean  de  Lichtenberg,  issu  d'ime  ancienne  et  illustre  famille  d*Als:ice, 
frère  d'Adélaïde,  épouse  de  Jean,  dernier  landgrave  de  Werd,  réunissait 
en  même  temps  dans  sa  personne  les  dignités  de  grand-prévdt,  de  grand- 
doyen  cl  de  grand-chanire  de  rÈglise  de  Strasbourg,  lorsqu'il  fut  élu 
unanimement  évéque  de  celle  ville,  le  2  décembre  13.^3,  à  la  pli«ce  de 
Berthold  de  Bucbeck,  qui  était  mort  le  â5  novembre  précé^deni,  aprî^s  l'avoir 
recommandé  aux  chanoines  pour  son  successeur.  Le  choix  que  le  chapitre 
fit  de  Jean  de  Lichtenberg  fut  généralement  applaudi,  et  surtout  de 
Charles  iV,  dont  il  éiait  aumônier  et  secrétaire,  et  qui  Tavait  nommé,  on 
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1340,  son  Laudvojfi  impérial  dans  1  Alsaco  el  le  Si)ircgJii.  Cet  empereur 
lui  cuulimia  la  même  amiiié  el  la  même  contiance  après  son  avènement  h 
l'épiscopat,  et  le  qnaliiia  dans  ses  diplômes,  venerabili^  Jtihanncs  Ar- 
gentinemit  t^iscopuSt  Princeps  cotudiarim  ei  cmuanguineus  notter  carit- 
simus. 

Dès  (jne  l'èvêque  Jean  fnt  en  possessiou  de  la  Uasse-  Vkiicc,  il  racheta, 
en  I3r)3,  la  ville  d'Erslein ,  que  le  landgrave  Ulric  avaii  tu  usagée»  en 
aii\  seigneurs  de  Horbourg,  pour  la  somme  de  2000  llurins  d'oi-.  Cette 
acquisition  coùia  donc  à  cet  évêque  32,000  florins  d*or,  soninie  exor  bi- 
tante  pour  le  temps.  Il  eut,  dit- ou,  quelque  scrupule  d'avoir  acheté  si 
cher  la  qualité  de  landgrave.  La  dêlieaiesso  de  sa  conscience  1  Obligea 
même  d'en  demander  au  pape  Iihkm  ( m  VI  uu  pardon  qu'il  obtint  facile- 
ment. Il  fut  même  congratulé  davoir  acquis  à  son  siège  un  si  beau  do- 
maine et  une  dignité  dont  ses  prédccesscuis  avaient  toujours  souliaite  la 
possessiou.  Il  mourut  à  Strasbourg  le  13  septembie  I3()."j,  et  l'ut  inhumé 
le  iendemaia  dans  la  cathédrale ,  eu  la  chapelle  de  SainiJean-Baptiste. 

S  462.  Of^iaU  des  landgraves. 

Disons  enfin  que  les  landgraves  de  l'Alsace  inférieure  eurent  leurs  offi- 
ciais comme  ceur  de  l'Alsace  supérieure.  Mais  leur  souvenir  a  presque 
entiireineni  disparu.  En  1906,  la  ciiarge  de  marécbal»  JKsmoÛcr,  qui 
possédait  un  fleféquesire,  RmOehem,  était  remplie  par  Wilhelm  de  Scbaff* 
lobbeim,  chevalier.  Son  fief  consistait  en  quelques  revenus  annuels  du 
ban  de  Scbafilolxbeim  *,  Je  ne  trouve  aucune  mention  des  autres  officiais 
delaeovr. 

Mais,  comme  les  landgraves  de  Word  étaient  grands  -  panetiers  de  l'é* 
véque,  et  qu'ils  en  devinrent  les  grands-chambellans  après  les  ducs  d'Al'» 
sace ,  ib  eurent  poursubsiiiuis  dans  cette  charge  les  Radisamliausen  et  les 
Scbccoau,  chevaliers,  comme  je  viens  de  l'établir  *. 

MONUMENTS  DES  LANDGRAVES  DE  L'aLuSACE  INFÉRIEURE. 

1 163.  Tombe  du.  landgraoe  Olric, 

Parmi  les  monuments  des  landgraves  de  l'AIsnce  infci  ieurequc  repré- 
sente notre  planche  première,  on  doit  u  ni  i  liier  pi  incipaiemenl  la  tombe 
flTIric,  l'avaut-dernier  des  (l<;  Werd,  cousiruite ,  eu  1344 ,  dans  le  chœur 
lie  l'église  de  Siiint -Guillaume.  Ulric  est  re|)resenlè  couché,  revêl»i  de 
t>on  armure  el  d'une  cotte  do  mailles  avec  riuscripliou  :  c  Anuo  Uomini 

■  ScaiLTSK ,  Gloêsar,  Teulo»,  g  $14. 
sgeMefMM,  g  13S. 
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<  MCCCXLIIII.  XVt  Kal.  Octobris  obiit  honorabilis  Dooiinui»  Ulricus  Laïu- 
•  gravius  Alsacie.  Orale  pro  eo.» 

La  lèlc  (JTIIric,  coifléo  d'un  hnssinci,  i  cpose  sur  son  heaume.  A  ses 
pieds  soul  couchés  duux  liuns.  A  côté  de  lui ,  el  à  sa  droile,  ou  remarque 
son  épéc  et  une  p^ire  de  ganu,  insignes  des  nobles. 

§  164.  bioHuimnt  de  Philippe, 

Soiis  cette  pierre  sëpolcnilet  il  s'ea  trouve  une  aatre  qui  ooufre  les 
restes  de  PhiUppeM  chanoine  du  cn^d-chapitre  de  la  cathédrale,  et  frère 
d*l}lric.  Philippe  est  représenté  couché,  les  mains  jointes,  revêtu  d'une 
robe  brge  et  flottante,  qui  descend  jusqu'à  ses  pieds.  Les  pieds  eux^nénes 
reposent  sur  un  chien.  Sur  le  côté  pq  voit  les  armoiries  do  landgranat. 
L'inscription,  gravée  sur  le  bord  de  la  pierre,  porte:  lAnno  Domioi 
«MCCCXXXIL  m  JTal.  Julii  obiit  Domiuus  Philippus  Lant^i  avius  Alsade 
«  Ganonicus  mt^oris  Ecclesie  Argent.»  Deux  lions  soulèvent  au-dessus  de 
cette  pierre  celle  où  est  couché  Ulric.  Ce  double  tombeau,  sculpté  avec 
élégance,  est  l'œuvre  de  Wolfelin ,  ouvrier  habile,  né  à  Rouffiich  *• 

I  165.  ^épuUure  dans  les  églises. 

Avant  le  onaième  siècle,  on  n^nvelissait  que  très- rarement  dans  les 
églises  d'autres  personnages  que  les  eod^stiques,  c'est-à-dire  les 
évéques,  les  abbés,  les  chanoines  et  les  religieux  célèbres  par  leurs  ve^• 
tus  Les  laïques  étaient  déposés  dans  des  cryptes,  ou  le  long'  des  mors 
des  temples.  Plus  tard ,  on  les  enterra  dans  les  cloîtres,  ou  sous  le  porche, 
ou  même  dans  les  salles  des  chapitres.  EnOn,  on  finit  par  les  ensevelir 
dans  les  églises  mêmes.  Je  suis  très- disposé  à  croire  que  les  chapelles, 
dont  sont  aujourd'hui  entourées  les  principales  élises,  doivent  leur  ori- 
gine à  des  tombeaux  qui  ont  été  plac&  le  long  des  mors  extérieurs  et  sous 
la  protection  d'un  autel  *. 

§  160.  Dousàème  nède. 

Au  douzième  siècle  y  on  commença  à  ensevelir  dans  les  églises  ceux  qui 
les  av^iient  fondées  K  Berchtold  11 ,  fondateur  de  Tabbaye  bénédictine  de 

>  Voy.  i.  IV.  g  itf).  Sur  le  bord  de  U  pierre  sépulcrale  ,  ou  Ul  :  Meister  Wolcftin 
von  BupKk  ete  hur^  s»  Straskurg  dtriMéiê  Wtrg  gemaht, 

1  La  Capitutair»  4ê  ChaH0iMfftt  de  Vamnie  819 ,  liv^  i ,  eh«|».  clii  ,  et  !•  CvntUi 
tenu  i  Maf«Bee  la  mime  année ,  etclMnt  formeilenent  les  lalqu». 

SThomasinds  in  Disciplina  BeUêM»  U  Ml. 

1  MÉifÉTRin ,  Origins  du  wnewmts  des  wnMiries,  p.  3S6. 
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S«iDt-IHeiTe»da]is  la  Forât-Noire,  inorteiillil,  fut  enterré  dans  cette 
éffne,  qui  deviot  dans  la  suite  là  sépulture  des  Berchtold'.  En  1140, 
Reînold,  comte  de  Lutzelbourg,  qui  avait  bâti  TablMiye  de  Neubourg, 
reçut  une  tombe  dans  le  cboMir  de  cette  église.  Voilà  pourquoi  II  ne  faut 
pas  faire  remonter  &  ui|e  époque  antérieure  au  douzième  siècle  le  monu- 
ment du  comie  Ebertaard ,  fondateur  de  Murbacb ,  qui  evste  dans  le  cfaœur 
de  cette  abbaye  *.  C'est  une  constructioa  faite  par  les  religieux  en  mémoire 
de  leur  bienliiitettr  et  nou  une  resiaun^tion. 

§  167.  Quaionàèm  itècfe. 

A  Tenterrement  d*un  membre  de  Tordre  équestre,  on  portait  autour 
du  cercueil  les  marque^  de  sa  dignité,  l'épée,  le  bouclier,  le  casque,  la 
cuirasse,  les  gants,  les  épéifons  et  sa  bannière.  Lorsque  l'usage  eut  pré- 
valu d'ensevelir  les  laïques  dans  les  églises,  on  plaça  ces  insignes  sur  la 
tombe,  ou  on  les  appendit  i  la  muraille  voisine,  puis  on  en  lit  sculpter 
quelques  fragments  sur  la  pierre  sépulcrale.  Abn.  Buchblics  a  pensé  ' 
qu'on  doit  bire  remonter  au  qualonième  siècle  l'origine  de  cette  coutume. 
Mais  AttHtintiEE*  a  démontré  par  Joinville  et  par.  diverses  tombes  an- 
dénués  que  cet  usage  remontait  à  une  plus  baule  antiquité» 

i  W.  Jfonioiiefilt  de  Sigimumà  ei  de  Jeam  I. 

Nous  Ikisons  suivre  le  dessin  du  tombeau  d'Ulric  par  un  autre  qui  se 
trouve  cbes  les  récollets  de  Schlesiadt,  et  qui  recouvre  la  dépouille  de 
deux  autres  landgraves  de  Werd,  Jean,  frère  atné  d'Ulric,  et  son  fils 
Siffitmcnd.  La  pierre  sépulcrale  ne  porte  pas  d'Inscription;  mais  les  actes 
du  couvent  et  Bbatus  RaENANtrs  sont  garants  de  l'authenticité  de  ce  mo- 
nument. Sur  le  côté  gauche,  Jean,  orné  d'une  couronne  qui  porte  les 
trèfles  du  landgraviat,  est  revêtu  d'une  tunique  et  d'une  toge.  Un  vête- 
ment extérieur  recouvre  tout  ce  costume,  et  ne  s'ojuvre  que  pour  laisser  « 
passer  les  bras.  La  niaio  droite  tient  un  glaive  dans  son  fourreau,  et  la 
main  gauche  des  gants.  Ce  sont  les  iosigne$!  du  pouvoir,  et  le  fils  ne  les  a 
pas.  Sigiso^ond ^  placé  &  hi  droite  de  son  père,  ne  porte  pas  la  couronne, 
mais  la  fiuce  landgravlale.  Il  est  babillé  à  peu  pi:ès  comme  Jean. 

s  Berchfuld  V  a  été  «ofe? «Il  à  f  rlboa^. 

â  Voy.  I.  III I  MonomieDts  éê  la  pëiioda  Francique.  L'aVeul  ê'Bberbard,  Btidion, 
dnc  d*AtMc«,  fondataur  dn  ttonialéra  de  Hoheobonrg,  a  élé  eoiereU  bore  de 

l'église. 

I  InJVotis  aJ  Cuit.  Hedom,  dt  S  fisc.  VitrtQtçt,  p.  S57. 
Ub  alleg.,  p.  iS7. 
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Le  fit»  «t  représenié  priant ,  les  nains  jotales»  et  à  ses  pieds  se  troefe 
iifl  ebieit  Un  lion  garde  le  père. 

§  460.  ÊÊcmummt  de  Jean  II, 

Le  monument  do  notre  planche  III  l'si  la  srpuliui'c  du  landgrave  Jean, 
le  dernier  des  de  Werd ,  ainsi  quo  nous  l'appt end  son  épitaphe  Ce  Jean, 
fils  d'UIric,  mourut  à  Bouxwiller,  et  y  fui  enterré  dans  une  chapelle  voi- 
sine du  château  qu'avaient  habite  les  sires  de  Lichtenbcrg.  On  a  sculpté 
sur  cette  pierre  une  espèce  de  mausolée,  sur  lequel  on  voit  les  insignes 
du  laudgraviat.  Le  bouclier  incline ,  ce  qui  est  parfois  l'indice  d'une  fa- 
mille qui  s'éteint,  porte  la  bande  landgraviale  eograillée.  L'angle  deitre 
du  bouclier  soutient  le  casque. 

Comme  Jean  il  était  le  dernier  de  sa  famille,  il  fut  enterré  avec  son 
bouclier  et  son  épée^  à  la  façon  des  Allemands. 

Le  bouclier  représenté  sous  le  n**  qui  se  termine  en  pointe,  a  été 
sculpté  sur  la  pierre  qui  recouvre  Jean ,  chevalier  de  Werd.  Ce  che^'alier, 
qui  était  vassal  de  l'évéque,  était  issu  du  sang  des  de  Werd;  niais  l'étoile 
posée  an  canton  dextre  de  l'écu  éuiblit  que  ce  sang  n'était  pas  pnr.Ce 
Jean  assista»  en  au  combat  de  Hausbergen,  où  il  combattit  h  côic 
du  landgrave  pour  les  Strasbourgeois  contre  révéqn(;.  11  fut  tué  dans  la 
balaille ,  et  reçut  la  sépulture  dans  l'église  de  Stéphaa^feld  K 

i  170.  Sceaux  équeslres  pbu  petUs. 

Enfin,  nous  terminerons  en  décrivant  six  sigillés,  dont  trois  sont 
équestres  et  dont  les  trois  autres  sont  plus  simples,  et  ne  rcprodaîseat 
que  les  armes  landgraviales  avec  ou  sans  le  casque. 

Les  sceaux  équesires,  qui  se  ressemblent  en  bien  des  points,  repré- 
sentent irois  landgraves  armés ,  Sigeberi  et  ses  fils  Jean  et  Llric,  Lemoîas 
ancien  est  celui  d'L'lric,  qui  est  plus  orné  «pie  les  autres.  On  reniarqnert 
la  forme  bizarre  des  eascpies.  Hkinecchs  ' ,  (jui  en  a  dessiné  ireii lé-suaire 
espèces,  ne  l'a  pas  eoinme.  Ces  casques  sont  terminés  an  sommet  |)nr 
deux  pointes  qui  se  recourbent  comme  des  cornes.  (.t)umir  on  les  retrouve 
constamment  dans  les  armes  des  de  Werd,  il  eM  à  croire  qu'ils  étîiicnt 
particuliers  à  leur  famille. 

Les  petits  sccnn\  ne  jiorit m  «jue  les  arnii  s  landgraviales.  Celte  forme  • 
de  sceaux  fut  a(io|th  c  pour  la  |)rcmière  lois  en  Allemagne  au  Irei^ème 
siècle  et  s'élcndii  ensuiie  à  l'étranger. 

<  Voy.  sur  ce  Jetn ,  I.  iv,  g  431,  et  ci-deMns ,  g  tGO. 

2  Voy.  cl-dessus,§  I4i. 

*  De  SigUltM  p«rl.  i,  cap.  x,  g  5i. 
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Un  litre  de  1308  ])orte  les  sceaux  des  trois  Irères  de  Werd.  Le  plus 
grand,  celui  d'Wrir,  est  équestre;  le  second,  qui  porte  l'écu  timbré  d'uo 
casque ,  appartient  à  Egelolfe;  enfin,  le  troisième,  avec  1  ecu  sans  casque, 
est  celui  de  Philippe;  de  telle  sorte  que  ces  trois  frères  ont  exprimé  la 
disproportion  de  leurs  âges  par  le  plus  ou  le  moins  d'ornementation  de 
leurs  sigillés.  Jeao,  le  dernier  des  de  Werd,  s'est  servi  d'uu  sceau  plus 
simple  encore  ;  car,  loin  d'être équesti'e ,  il  ne  portait  pas  même  de  casque 
au-dessus  de  son  écu.  Mais  sur  son  tombeau  on  voit  ses  armes  avec  le 
heaume  à  double  corne. 

CHAPITHË  Vi. 

DUCS  D'ALSACE. 
§  171.  Expotc, 

Hainienant  que  j'ai  fait  connaître  comment  tant  d'augusles  failles, 
éteintes  aujourd'hui  ou  vivantes  encore,  tirent  leur  origine  de  l'Alsace, 
et  comment  elles  se  rattachent  entre  elles ,  le  i)lan  cpie  j'ui  adopté  m*oblige 
à  retracer  la  série  des  gouverneurs  impériaux  de  TAIsace.  Je  commencerai 
par  les  ducs  pour  continuer  par  les  Landvogts. 

L'histoire  des  ducs  d*Alémaniea  été  faite  par  beaucoup  d'écrivains  * . 
Pour  ne  pas  répéter  ce  qu'ils  ont  dit,  je  ne  parlerai  que  de  ce  qui  con- 
cerne l'Alsace ,  et  je  ne  citerai  que  les  documents  renfermés  dans  les 
chartes  de  notre  province,  et  inconnus,  par  conséquent,  aux  auteurs 
étrangers. 

Duns  la  période  Germanique,  je  trouve  pour  les  ducs  d'Alsace,  comme 
pour  les  laudgruvc^ ,  deux  dynasties;  Vmia  vague,  l'autre  fixe  ou  cer- 
taine. 

La  première  oic  fournil  quinze  ducs,  pris  pai  ini  diverses  familles  de 
l'Alsace;  la  seconde  en  comprend  onze,  appariunani  tous  à  la  famille  des 
llohenstmifren. 

La  première  a  diii"é  10 i  ans,  la  seconde  188.  Conradiu,  le  dernier 
des  ducs,  a  perdu  la  vie  en  1-208,  et  le  duché  s'est  éleiiii  avec  lui.  Alors 
l'Alsace,  sans  duc,  olx  it  directement  et  sans  intermédiaire  à  I  Lmpire  et 
devint  ce  qu'on  appelle  une  province  immédiate;  les  États,  qui  la  eouipo- 
snicnt,  jonii  ent  librement  d(î  leurs  droits  cl  furent  peu  à  peu  dotes  d'une 
plus  grande  somme  de  liberté,  Jusqu'à  ce  que,  sous  les  Laadvogl,  ils 

I  Hait.  Chcmiis  io  AntuU^uê  SutoieiM  ;  Onnsmit  in  Proinm,  cip.  x  ;  Prsr- 
niifiSB ,  ad  VUriwr,  t  ii,  p.  903;  HiSTrinsTnir  io  Ditierl.  de  Dueofu  Svevimeàp.  iv. 
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allei^^iiisseiU  le  plus  haut  degré  d'indépendann\  Tel  ne  fut  pas  le  sort  de 
tous  les  piiu{ilcs  de  l'Alleiiiague,  car  diez  plusieui's  le  pouvuii'  des  ducs 
se  GOrrol>ora  de  jour  eu  jour, 

I.  DTNASTIB  TAGOH. 
1 173.  Bmaxard, 

Le  piemier  duc  de  SoualiC  el  d'Alsace  fut  Bourcaid  ,  nommé,  en  916, 
par  Conrad  I ,  roi  de  Germanie.  L'origine  de  liourcard  ne  uous  est  p;JS 
connue;  mais  il  est  certain  qu  il  n'était  pas  le  même  que  Bourcard  .  nonce 
de  la  chambre,  fué  en  011,  ei  que  Hermann-Ie-€onlrefail  appelle  à  lûrl 
Dux  Alanatiniœ.  Kkkf.iiard,  le  jeune,  dit ^  :  c  Le  roi  tint  d'abord  une 
«assemblée  publique  à  Mayenre;  [)uis  il  ordonna  ini  concile  général,  où 
«ces  trois  persoDnages  furent  proscrits  pnr  la  loi,  leurs  l)iens  forent con- 
«  fisqués»  et  une  condamnation  à  mort  vint  frapper  les  coupables  du  crime 
«  de  lèse -majesté.  Du  consentement  des  princes,  le  roi  constitua  comme 
«  premier  duc  d'Alémanie,  Bourcard,  homme  de  la  plus  haute  noblesse, 
n  et  connu  par  ses  qualités.  Oa  iui  doaoa  eu  bénéfice  les  biens  confisqués 
<  aux  condamnés,  etc.» 

Il  résulte  du  texte  d'Ekkebard  que  ces  faiis  se  soo(  accomplis  en  916, 
c'est-ù-dire  dans  le  même  temps  qu'Erchangaire,  Bertbold  el  Loitfrid, 
nonces  de  la  chambre,  furent  coudannés  à  mort.  L'auteur  du  Chrom' 
con  Brève  de  Saint -Gall  el  UEPiDAKKUS  iool  d'accord  sur  ce  point  avec 
Ekkphard»  puisqu'ils  placent  en  916  la  suppression  des  nonces  de  la 
chambre. 

Ces  écrivains  ne  sont  point  contredits  par  HERMAi<:(-LC-CoNTiiEFArr^  qui, 
après  avoir  placé  en  916  la  tenue  du  synode  d'Altbeim ,  où  ces  faits  s'ac- 
complirent, dit  que  ces  nonces  eurent  la  téte  tranchée  le  Xll  des  cal.  de 
février  917.  Il  nous  est  donc  facile  de  repousser  Toplnion  des  modernes, 
qui  reportent  à  917  on  mène  à  plus  lard  '  b  restauraiioa  du  duché  d'A- 
lémanie. 

i  173.  Faitt  aecompUi  par  le  due  Bwrcard. 

Pourquoi  douierions-nous  (jue  l'Alsace  ail  été  aussi  '^(  ^mtîise  à  BoiuTanl. 
elle  qui  dès  sa  première  origine  el  dans  les  temps  qui  suivii-eni  fut  pres- 
que toujours  jointe  à  i'Alémaniet 

1  GoLDASYi  SeriptùT.  H«r,  Âhmmk.  1. 1.  pari.  i.  p.  18. 

*  Pmottl  Serqrt.  JNr.  Germ,  L  i,  p.  SS6. 

3  KcKiiMBOfiDi  Chron.  Alsat.  p.  4i8,  Aa.  DGGCCXX  pùmlL 
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A  peine  était- il  consiiiué  en  dignité  qu'il  se  joignit  à  ceux  qui  se  révol- 
tèrent conire Conrad  Henri-rOiseleur,  successeur  de  ce  priiice,marclia 
contre  lui  aussitôt  après  son  él^tion  ;  mais  Bourcard  se  soumît  avec  toutes 
les  villes  et  tous  les  sujets  qui  dépendaient  de  lui^ 

Hbfidannus  et  l'auteur  des  Fratemitatum  Alenmnnicœ  Ecekiiie^  placent 
la  mort  de  Bourcard  À  l'an  925.  Mais  la  Chronique  de  Saint' (hU^  dont 
le  rédacteur  était  contemporain  du  duc,  le  GoiiTiNtATiiùa  de  Rwinon  et 
REiuiANM-UB-GoirniKPArr  la  reportent  à  l'année  suivante^. 

Quelque  tempe  auparavant  il  avait  terminé  un  conflit  qui  s'était  élevé 
entre  les  sujets  du  monastère  de  Waldkircby  dans  le  Brisgan,  et  le  mo- 
nastère d'Eltenheim,  situé  dans  le  diocèsie  et  sur  le  territoire  de  l'É^ftise 
de  Strasbourg.  Les  gens  de  Waldkirch  «  ayant  vu  que  leur  seigneur  ter- 
«restre  Bourcard  avait  été  élevé  très -haut  dans  la  puissance  de  ce 

•  monde,  firent  irmpUon  sur  le  territoire  d'Ettenbeim,  héritage  deiainte 
tBIarie.» 

Enfin,  une  transaction  Ait  signée  en  996,  du  consentement  de  Hégin^ 
Unde,  épouse  de  fiourcard  *. 

♦ 

f  i74.  Bemam  h  —  Son  ùnqvMé 

RÉGmON*  semble  nous  Indiquer  que  ce  Hermann  descendait  des  comtes 
de  la  France  orientale.  «Les  Francs,  dit-il,  ayant  livré  combat  aux  Hon- 
«grois  sur  les  conrms  de  la  Bavière  et  de  la  France,  furent  misérablement 

•  vaincus  ou  mis  en  fuite.  Dans  ce  combat  périt  le  comte  Gebehard,  lais- 
«sant  deux  fils,  Udon  et  Hermann,  encore  éifknts,  qui  devinrent  de 

I  Chron.  S.  Galli  ad  Ao.  916.  lIsRiiAKX-LB'CoTdRËtAii  ics  place  a  l'aouée  yi8. 
Ritcinon  ,  tir.  ii,  dit  que  les  rebelle»  oal  élé  vaincus  eo  919. 

S  Cest  ce  que  dit  WmcmNO,  ÀnmaL  Sa»,  tili.  |.  tAlX.  Meibom.,  p.  63T.  BAtT- 
■Aim ,  4mmI  BimOU  p.  34 >  dit,  SDtrs  aotietclioiM,  que  Boarcard  prêta  fbl  Si 
hommafe ,  à  TVomt ,  à  H«jiri-la^xoD ,  m  priMttM  de  Rlehwin  •  dvéqiM  de  Stra»- 
lN>ur|t,  et  de  beaucoup  d'autres  pcr<onnag:es* 

Coï  érrivnin  plar<»  ici  l'Indict.  XIV  le  If  de»  iilo<<  de  noveruhre.  Mais  celle  indic- 
lion  tombe  a  Liiiiue  926.  GoLDAST,  Rtr.  Alemann,  U  11,  |>art.  li,  p.  14â«  et  édit. 
i>enckenbcrg ,  p.  i 

*  La  Chronique  d$  Saint-GaU  dit  i  «  L'an  9S6 ,  Bourcard ,  fuyant  lei  Lombnrda  en 

•  Italie,  bHBlw  da  clieval  et  rnoomt  quatre Joart  apréa,  e'eit'i-dtra  la  VI  dae  nonaa 
«de  mai,  fcf.  11.» 

i  C*cat  ai'nii  qna  Gmixauii ,  De  BpUeop.  ÂrgiM.  p  138,  écrit  aon  non.  La  Cou- 

TiNOATBOR  DS  RBGI50N  l'appelle  Wida.  IIbrbcott  a  annexé  Bourcard  aux  comlen 

df»  !a  .^îorlonati  p(  non  aux  «lues  d'Alémanie.  Voy  f  ff,  rnim,  H'J ,  où  il  pnblie  !» 
I  tin  rte  de  cette  traniiacliou.  La  femme  de  Bourcard  )  tigure  sou»  le  nom  de  BegnUi^ 
cuia. 

■  Ad  Ae«  DQXCX. 
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«  nobles  et  célèbres  hommes  en  Franre.  »  Luitpraito*  nous  apprend  que 
ilerm:niti,  dne  d'Alcmniilr,  eu!  d ms  son  IVin  Idiui  un  r(»u)pugnon  fidèle 
el  hardi  dans  toutes  les  entrei»riscs«ju  il  li  nia.  AlbÉRIC,  de  son  cA(é,dil, 
à  la  date  de  944 ,  que  cet  Ilermanii  et  son  Irère  Udon  étaient  unis  afjini' 
latis  linea  à  Evcrhurd  (fr«  i  •  du  r  oi  Conrad).  Noiis  <'n  eoneluons  (jue  Her- 
mann  peut  être  assign<'  roninie  fils  à  Gebhard,  eomle  de  Fr  :ine«',  oude 
du  roi  Conrad'.  Hem i-rois«'leur,  élevé  au  Irône^à  la  rec<)min;uiihiiion  de 
(Conrad  I,  éleva  aux  dij^nites  les  plus  grandes  ses  agnats,  les  coujles  de 
la  France  orientale ,  et  ee  fui  pour  ce  motif  qu'il  conféra  t'Alémanic  à 
notre  (fonnann.  saus  tenir  compte  des  enfants  du  duc  Bourcard  CepeO' 
dant  Ucruiuua  épousa  la  veuve  de  ce  dernier. 

1 175.  Ses  Mleê. 

Des  quatre  ducs  qui  reiuplirent  les  fonctions  les  plus  importâmes  *  au 
couronoemént  d'Otton  1  »  Hermann  fat  presque  le  seul  qui  restât  Adèle  à  oe 
prince.  Avec  son  secours  el  celui  d'Udon,  son  frère,  le  roi  réduisit  à 
l*obéi8sance,  l'an  939,  deui  princes  très-puissants,  Giselberl  et  Eberbard 
et  les  autres  révollés^Otton  assiégea  lui-même  Brisacb,  alors  petit  châteso 
de  l'Alsace,  qui  était  occupé  par  les  soldats  d'Eberbard ,  el  il  fui  sans  doute 
assisté  dans  cette  entreprise  parles  troupes  du  duc  Hermaon,  tandis  que 
l'évéque  de  Hayence  et  celui  de  Strasboui^,  Rutbard,  avaient  pris  parti 
pour  les  siéditieux^ 

Otton  paraît  avoir  donné  à  Hermann  le  comté  de  la  Bbélie.  Le  duc  le 
possédait  en  948,  carie  rot  déclare  lui-même  dans  une  cbM*te  qu'à  l'ins- 
tigation de  son  fis  Luitolf  et  dn  duc  Hemnnn,  il  a  concédé  en  propre 
à  l'abbaye  d'Einsîedlen  quelques  biens  qiiî  lui  appartiennent  et  qtii  seul 
situés  in  Comitatu  «jusdem  Dudi  Herinumni  Rhetiœ*, 

2  riistor.  lib.  rv,  cap.  x  Pt  xri.  —  ^  KoELiîfi ,  De  Familia  Aug»  Franean,  Uh,  l. 

RKf;f?(0,  IIerma.x^.  Coîstb.  ad  An.  ViXi'A'WW 
>  WiTicui>o,  Itli.  II,  p.  6-13,  dit:  u  Diu     <i<iitiiiuitr.ibanl.  ...  Eb«rhardus  (duc  dc 
ttFrancoDÎe)  measae  prœeral  :  HeriittaoDU»  Franco  (duc  d'Aléoiauie)  PinceroiSi 

•  6le....é  » 

s  tmwwmàMù,  llb.  iv,  eap.  x.  «Le  roi  avait  on  fnnà  nomlwe  éé  tnmpê»  tria-co» 

•  ragea Mf ,  «I  Icnra  ducs ,  à  savoir  Hermann ,  due  de  Sonate,  el  aon  frère  Vàoa  et 
«Conrad ,  surnommé  le  Sage,  qui ,  quoique  unis  «toc  RTprlitrl  ptr  laa  lieoi  de  la 

'f  paron(o  .  aiinôrenl  niieiit  H!irroml>(»r  jii«.|oinont  avpr  !(»  roi  |innr  uno  rauMi  jujte. 
«si  la  rirc^^x^ite  les  y  ronlrriiu'ii.iil  i\n>-  de  triuniplicr  mju&tcincut  ,i\pc  leur  couiin.  >• 
llBRMA.'H.'«-LK-CoNTRKrAiT  L>t  d  aulre»  encore  attribuent  celte  ^toirc  à  Udon  et  à 
Coaraé.  — Lvittciahd  ,  cbap.  siv av. 

*  HABmAinf  f  Atmat.  Btrmi  p.  48»  et  Snniee,  CAren.  ITafest.  lib.  iv.  Il  y  t  eee 
erreur  dans  la  copie  qoe  Hartaïaiin  a  faite  de  ce  diplôme  :  ao  lieu  de  lodi^.  XIV  •  ^ 
raol  lire  indiel.  Xll. 
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Le  Contiihuateub  de  RfoinoN  dit  sous  la  robriqiie  de  1)49  :  <  Heriman> 
•  nus  Dux ,  iiiiei'  siios  sapientissimus  et  prudeniissimus,  obiit  IV  lUus  Dc- 

«  ccinhris.  » 

Hermann-le-Contrefait  place  celle  mort  à  l'aiinée  048;  mais  tous  les 
autres  écrivaius  du  temps  s'accordciU  avec  le  cunliiiualeur. 

§  176.  Ludolphe  Uù  tuccède. 

Lttdolphe  émil  le  Pb  afaié  d'Otlon  I  et  d'fidgide ,  princesse  d'Aoglelerre. 
11  n'atail  que  dix-sepl  ans  lorsqu'il  fui  désigné  par  son  père ,  du  conseil- 
tfïmenl  des  grands  * ,  pour  remplacer  Hennana  dans  les  duchés  de  Souabe 
et  d'Alsace. 

Il  épousa  à  cet  effet  Ida,  fille  du  duc ,  qui  n'avait  pas  d'enfiint  mâle ,  et 
qui  pria  lui-même  Otton  de  conclure  ce  mariage*.  Ludolphe  succéda  à 
son  beau-père  en  949,  et  reçut  riuvestiture  du  duché  à  Worms,  au  mois 
de  février  de  Tannée  suivante*.  Une  charte  de  donation ,  faite  à  l'Église 
de  Strasbourg,  en  Uol,  prouve  qu'il  administra  l'Alsace  en  même  temps 
que  l'Alémanie,  car  elle  a  été  donnée  m  Cwitale  Argent'ma,  régnante 
Otlone  magno,  XVI  atmoregni  ejus,  Utone  Preesule,  Lutolfe  Duce,  Hugonc 
Comité,  Hartwigo  Advocato*,  Un  diplôme  de  l'empereur  Otton ,  de  952, 
pour  l'abbaye  d'EinsiedIen,  fait  voir  que  Ludolphe  était  en  même  temps 
comte  du  Bi  i&gau. 

9  477.  Set  acteë. 

Mais  les  verlus  que  les  écrivains  accordent  à  Ludolphe  turent  souillées 
par  sa  révolte  contre  son  père.  Henri ,  duc  de  Bavière,  IVère  d'Ouon-le- 
Gdrand,  fil  échouer  le  succès  d'une  expédition  que  Ludolphe  avait  entre- 
prise, par  ordre  de  son  père,  contre  Bérengcr,  roi  d'Italie'.  Ludolphe  en 
éprouva  un  vif  ressentiment  et  sa  colère  se  tourna  contre  son  père ,  lors- 
qu'il le  vit  épouser  Adélaïde,  reine  d'Italie.  Il  avait  lieu  de  craindre  que 
les  enfants  à  naître  de  ce  mariage  ne  lui  fussent  préférés  dans  le  choix 
qu'Otton  ferait  de  son  successeur,  et  il  se  révolta  contre  lui  en  953.  Il  en- 
traîna dans  son  parti  l'archevêque  de  Mayence,  les  trois  fils  d'Adolpbe- 
le>Maitvaia,  autrefoia  duc  de  Bavière,  et  Conrad,  duc  de  LorraîM,  sou 

1  WiTiciiiWD,  Annal.  Ilb.  m,  abinftio:  llBOsvnm,  De  Gettii  Othmtttn ,  apiid 
Meibom.  U  1,  p.  7f9:  DiTMAKDS  Chron.  lib.  Il,  aftud  Lbiinit.  Rer.  Brunsw.  1. 1, 
p.  331 . 

2  LciTPiiAND,  Histwr,  lib.  V,  cap.  l. 

^Omahmmiii  ,  Hiêl,  d§  PÉ^hê  tf«  SMaèMtg,  I.  ii,  p.  3tC. 
«  Ub.  Sal.  Capitotl  ma).  Atf  f ni. 
1  Kmiji.  CoNTiif.  ad  An.  9SI. 


Digitized  by  Google 


cousin  *.  Otton  ayant  foil  marcher  une  armée  oooire  ce  fils  rabede,  l'oUî- 
gea  i  venir  lui  demander  gi'âoe*  Otion  reoTOp  le  jugement  de  sa  cause 
et  de  celle  du  duc  Conrad  à  deux  diètes  qui  se  tinrent  en  954.  Les  deui 
princes  coupables  fîirent  condamnés  à  perdre  leurs  duchés.  Ge  Ait  uo 
avantage  pour  celui  de  Ludolphe  qui  Tadministrait  fort  mal*.  Liidolphe, 
s'étant  depuis  réconcilié  avec  son  père,  fut  envoyé,  en  957,  contre  Bé- 
renger,  roi  d'Italie,  avec  promesse  de  ce  royaume,  s'il  en  revenait  victo- 
rieux. 11  s'empai'a  de  Pavie,  défit  le  fils  de  Bérenger,  et  monmi  subite- 
ment, le  6  septembre  de  la  même  année,  au  milieu  des  plus  brilbais 
succès.  11  laissa  d'Ida,  sa  femme,  morte  en  956,  un  fils  nommé  Otton, 
dont  il  sera  parlé  d-après. 

i        Bourcard  U, 

il  esl  douieux  que  Boiircard  l  ail  laisse  des  eiilaiils  ;  i'ojiiiiion  commune 
luî  donne  cependant  pour  fils  Bourcard  II  el  Uulhard ,  évéque  de  Stras- 
bourg, en  93:3,  et  pour  fille  Berilic,  qui  épousa,  eu  932,  liodolpheJI, 
roi  de  la  Bourgogne  transjiirane 

Ceux  qni  voient  dans  Hourcard  I  le  père  de  Bourcard  II,  se  sont  fondés 
sur  ce  qn  Otion-le-(jr  aiKl  attribua  à  ce  dernier  le  comté  de  Thurgovie, 
qui  avait  autrefois  appartenu  ù  Bourcard  I ,  et  sur  ce  que  le  monastère 
de  Waldkircli ,  dans  le  Brisgau,  qui  était  dans  s  on  pulrimoinc,  fut  donné 
à  l'empereur  Otlon  III  cum  conicctalm  siiœ  Hadcwiijis  consaim  ah  <  hdcm 
itrenuhsniifi  Une  -  Aiemannorutn.  W  itichind,  auteur  contcmfH)r;iiii ,  H 
I'Annai.ist],  savon  nous  prouvent  que  Bourcard  fui  duc  d'AlenuiiiK'a|>rès 
Luil(>l[>lie,  dont  la  mort  suivit  l'an  957*.  Si  l'on  s  en  rapporte  à  une  charte 
de  Saini-Gall dont  la  ûa  est  évideaunent  falsitîée,  Bourcard  était  déjà 

-  liKGi:v.  CoNTiK.  ad  Ân.  iià^î. 

3  GsAitptDliim ,  Bitt.  dê  VÉi^  d9  Slraftoiuy,  t.  m,  p.  SSi. 

1  Ralhard  movral  en  t»S<).  BeHhe  fondé ,  en  iM8 ,  l'etbi  je  4e  Payeme  et  Ail  min 
de  rinpératriee  telnle  AdéleUe. 

< Cet  paroles  sont  empruntée*  à  on  diplôme  donnn  par  Otton  III,  on  094 ,  apréiia 
ni6rt  de  Doarc«rd.  Voy.  IIerrgott,  Geneal.  Habsbury.  i.  fi,  nam.  149,  p.  91. 

^  L'anaaiiito  s'eiprlmâ  ainii  sous  (Uie  âc  9âi  :  "  I.Tidofphe  rcntlit  à  sou  père  i«« 
«  vassaux  qu'il  possédait  et  son  duché.  Bourrard  lui  surcnla  dans  le  duché.  » 

llBBiiA:<?(-LK-CuttTHKi'Ai  1  ad  b.  3.  «  duc  Luilolpiic  ajaul  enga^  le  eeenhat 
•  avee  Adalperl  «  le  Tainquil  apfée  evo^  ionnif  tonC  le  rpyaume  dltaUe  ï  U  boo^ 
«prématorémenC  A  Plnmble  (Piombloo)  et  fat  enterré  A  Majenee,  an  viliae  de  te 
«  trialeifle  générale ,  laluant  aprét  loi  nn  111e  en  iia»4ge.  It  Borg lierd  le^nt  le  daché 
«d'Alémanie.  »  CAifisios  ,  Lect.  Antiq.  t.  nt,  p.  %0. 

5  Cotic  charte  fut  donnée  Tan  XIV  du  rngne  d'OtlOB,  IHiC»  PiwAordo,  |»mi«^« 
ComiU»  llBaicorr,  loc.  cit.,  oum.  130. 
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duc  d'Alémanic  en  950.  L'an  OGo,  il  Ht  «'prouver  de  grandes  peites  à 
Aûaiben  et  à  ses  alliés,  qui  envahissaient  ie  royaume  de  Looibardie  °. 

1 179.  Femmes  de  Bmrcurd, 

Bonrcard  II  décéda  en  973,  qui  fut  aussi  l'année  de  ta  mott  d*OUon, 
sans  laisser  d'enfants  mflles,  et  hit  enterré  dans  l'abbaye  de  Rîcbenan  *. 
Un  diplAme  d'Otton  I ,  de  ^9 ,  pour  l'abbaye  d'Einsiedien ,  dont  Bourvard 
éiaît  l'on  des  principaux  bîenfoitenrs,  foU  voir  que  ce  duc  était  en  même 
temps  comte  de  Tbnrgovie*.  Dourcard  avait  épousé  en  premières  noces 
Luilgarde,  sœur  de  saint  Ulric,  évéqued'Augsbonrg;  aussi  est-il  souvent 
bit  mention  de  lui  dans  la  vie  de  ce  prélat^.  Sa  seconde  femme  fut  Hed» 
vrige,  nièoe  de  l'empereur  Otton  I  et  fille  de  Henri,  duc  de  Bavière. 
Kkkbbaed,  le  jeane\noas  donne  beaucoup  de  détails  sur  cette  princesse 
que  Tempereur  Ouon  lit  appelle  dUeetam  emiMmgmMam  «tant.  Ce  ftit  à 
rintereestion  de  Bourcard  et  de  sa  femme  Hedwige  que  les  Oiton  enri- 
ebirent  de  leurs  dons  les  couvents  de  la  Souabe  et  surtout  ceui  de  Sainu 
Gall  et  d'Einsiedien.  Bedwige  survécut  à  son  épbui  et  conserva,  le  reste 
de  sa  vie,  la  principale  autorité  dans  la  Souabe  et  l'Alsace*. 

{180.  Oilon/. 

OtlOD  ,  fils  du  duc  Ludolphe,  et  petit-fils  fie  l  < mitereurOllon  I,  fut,  en 
973,  à  l'âge  de  dlx-ueuf  ans  nommé  par  Ullon  11  aux  durliés  de  Souabe 
et  d'Alsace*.  L'empereur  lui  donne  souvent  les  noms  de  dikctu»  fralnw 
Us    de  frater  et  nepos  *,  et  d'œqu'wocus 

Les  chartes  de  ce  prince  nous  apprennent  que  le  duc  Otton  avait  encore 
l'administration  du  duché  de  la  Khétie.  Otton  II  y  ^outa ,  en  976,  le  duché 
de  Bavière,  dont  il  avait  dépouillé  Henn-le-Querelleor  *. 

^  Hbcin.  Co?itix.  et  UcRJUAifiiiu  CoifT».  ad  b.  a. 

'  yecrolog.  Fuld. 

2  Hbrbcott,  Genealog.  HcUnburg.  t.  ii,  duid.  134. 

3  BOLLAWM  Âela  SanUor.  ad  d.  IT  lal.  p.  iSS.  ÈilU  Vend. 

*  O»  CoiSkuê  MotuMênt  S.  MH  cap.  x. 

s  Bmam ,  DUmi.  di  BaMgt ,  Smwirmm  Dwee ,  Fleoiio  /mjMrit. 
<  Régioon  place  la  date  de  sa  naiaatnce  â  l*«miée  954. 

2  HaaMANif.  CoNTB.  ad  An.  973. 

3  HcNDii  MetropoUs  Saliiburg.  1. 1  *  p.  340,  uum.  4. 

*  Ibid.,  t.  iii,  p.  1^73. 

^Diplômes  donoda  à  l*abi>a]fe  d'Einsiedien,  en  975  et  979.  Dana  Hâinuaif , 
JmùL  MhnmL  p.  8$,  M,  89. 

6  LAMmrcis  Bcmàwnàwniê.  p.  315 ,  apad  PiaTonicn  L  t;  ANONTiiua  HmvifA  ad 
An.  DGCGCLXXVI.  «pod  ScHAimuM  Jlir.  6«rm.  1. 1«  p.  379. 
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L'an  OiUni  il  ilonua  à  la  collégiale  de  Saint-l'ici  rt»  d'Asthaffenboorg 
lu  propriélé  de  la  villa  d'Aschafla,  qui  lui  ;i|)|Kirienrii! ,  à  la  (leinande  fra- 
truelis  sm  Otloms,  Alawnnnorum  ei  Bawat  lumui  Ducis  '■ .  Le  ivt  il  des 
guerres  qui  lui  eut  suscitées  à  Otton,  à  propos  du  duehc  de  Bavière,  nous 
a  élc  laissé  par  le  Bioguaphe  irUdalric ,  évèquc  d'Augsbourg 

Élanl  passé,  l'an  981,  avec  l'enipercur  en  Italie,  il  se  trouva,  le  15  juil- 
let 08iî,  à  la  bataille  qu'il  livra  en  Calabre  aux  Grecs  et  aux  Sarrasins, 
bataille  qui  lui  si  fatale  à  l'arniéo  impériale.  Otton  n'y  fut  pas  tue,  ( miinje 
récrit  Lambert  d'AschaflViiIjoiii  Diiinar  dit  fxpressémeni  (pi  il  .se  sauva 
ilans  !n  niélf'c;  et  le  dipiùiiie  de  l'empereur  Ullon,  en  faveur  de  l'Église 
de  S[)ire,  (hmiu;  à  Saleriie,  le  iSaoût,  un  mois  aprè's  la  bataille,  fut  ac- 
cordé à  1:1  prière  dilevti  frairuelis  nostri  Oll(mh  ftnlicct  Alama)worum  et 
Bawarionim  Dttcis.  Cependant  Otton  mourut  en  Italie,  la  même  année 
dSâ,  ei  &0U  corps  fui  inàD&porté  à  Âscbaffeobouiig. 

1 181.  Conrad  I,  dued'AlHUst. 

A  la  mort  d'Olton^  la  Souabe  eut  pour  duc  Conrad  P.  Celui-ci  est  le 
premier  qui  porte  disiinclement  dans  les  chartes  le  titre  dii  Alemannorum 
et  Akaciorum  ou  de  AUaciorum  et  Alemannorum  dux.  L'an  988,  l'empe- 
reur Otton  III  confirma  les  droits  et  possessions  de  l'abbaye  de  Murbach, 
à  la  ilemande  de  Conrad,  Alniuinnonnit  et  Almcionan  Dux  qloriosui*.  Le 
même  concéda  ,  cinq  ans  plus  lai  J  ,  à  l'abbaye  de  Sel!/  \v  droit  de  battre 
iiK  iiiiaif  ,  à  la  demande  de  son  frère  le  duc  Henri  et  Cuunradi,  AUacio- 
rutfi  cl  ALctnannyi  iiiiL  Dncis  nique  iicpotis. 

L'empereur  se  sert  du  nom  de  «cpo«,  parce  qae  Conrad  était  cousin 
germain  d'Ida ,  ûUe  du  duc  Uermann,  qui  avait  épousé  Ludolphe,  onde 
d'OitonlIP. . 

DrrMAR*  nous  a  fait  connaître  le  comte  Héribert,  frère  de  Conrad, 
Suevorum  Dm  taris  eçircgii,  mais  il  ne  nous  dit  pas  où  était  situé  son 
comté.  Conrad  remplit  près  d'Oiion  IH  la  charge  d'ai  (  hi*  américr.  DiT- 
îwar'  nous  dit  5  ce  sujet  :  «  La  solennité  de  la  dernière  Pàquc  fut  célé* 
«  bréc  à  QjuidUingelmrg  par  le  roi,  qui  y  fut  servi  par  quatre  ducs.  Henri 

'  Guram  CmI.  IKpfmn.  jr<viiiif.  I.  ip  oiini.  7. 

*Gtp.  XII,  $  Lxzxviii»  in  AeL  Sonefor.  ■MOiit  lallt  t.  it  i44.  IT,  p.  ISS.  tiU* 

Venet. 

1  (!rr!ha5X.  Costh.  ad  An.  985.  Otton ,  dur  tlon  Soiiabf«  âo^  Noriqucî,  roouruli 
i<t,  aprt  »  lui ,  Conrad  fut  fait  duc  d'Alémanie  cl  Henri  reçut  le  duché  de  BaTière* 
Canisus,  Lert.  Antiq.  I.  ui,  p.  36t. 

S  BccAfto,  Orig.  Itafofaify.  Atutr,  p.  113,  liaid.  10. 

3  Yoy.  la  Géoéitogia  4«  comln  à»  Fnaconie.  Ibid  »  lib.  ii,  cap.  i,  p.  74. 

*  Chrmt,  Ub.  iv,  p.  3<W.  fait.  Letlmlt.     >  M.,  p.  319. 
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<  tivait  la  inhlOf  Cuarad  la  chambre,  HécU  le  cellier  et  Bernhard  les  cbe" 

•  vaux. • 

Conrad  et  son  frère  moururent  en  997". 

i  182.  Hcnnann  II,  duc  d'Alsace. 

Conrad  eot  pour  snccesaeiir  Hermanii  «'qui,  «i  ron  s'en  rapporfe  à  la 
généalogie  drasaée  par  Eocard ,  était  son  neveu.  Il  avait  pour  femme 
Gerbarga,  fille  de  Conrad,  roi  de  Boargogne,  et  nièce  de  Vimpératrioe 
liainte  Adélaïde  ^  De  ce  mariage  naquit  Giaèk,  femme  de  Tempereur 
Conrad-le-Saliqiie.  A  la  mort  d'Otton  III  «  arrivée  en  1009,  Henaann  eut 
pluneurs  voix  pour  TEmpire*,  mais  le  parti  de  Henri  II,  son  compéticettr, 
finit  par  l'emporter.  DiTifAR' et  Adelboli»*  l'appellent,  l'un  i4lematmîar 
et  JUtMÙB  Dm,  ûmoram  et  Aumîfit;  l'autre  pofemîisîmtit  ef  ineeeteriM 
prudent,  darteque  mentii  ae  proiervm  eemeiê  hamo»  Du  vivant  de  l'empe- 
reur Otton  ID,  il  prétendit  que  les  biens  donnés  par  Adélaïde  à  l'abbaye 
de  Selts  loi  appartenaient  par  droit  héréditaire*  et  voulut  s'en  emparer. 

§  188.  JHenuomi  rouage  Siraibaurg, 

Strasbourg  courui  un  |  lus  f^rand  danger,  lorsque  Henri  II ,  à  son  retour 
de  Mavence,  où  il  avait  ve\u  la  couronne  d'Allema^^ne ,  envahit  l'Alémanie 
pour  forcer  Hermann  à  le  reconnailrc.  I.e  duc  Herniann  irrité  que  Stras- 
bourgf  capitale  de  l'Alsace,  se  fùl,  avec  Werinhaire,  sonévêque,  dëclnré 
contre  lui ,  vint  metu c  Ir  siège  devant  cette  ville  et  s'en  rendit  maîii  c  le 
A  avril  1002.  S<«  iroupes  la  pillèrent  et  iiiirenl  le  feu  à  l'église  cafhi drale. 
Mais  Hermann,  se  voyant  hors  d'état  de  souimii  ses  prétenlioîis  à  la  ron- 
ronne, prit  le  parti  de  se  soumet u*e  à  la  clémence  du  nouveau  roi.  Celui-ci 
le  reçut  en  grâce  le  octobre  et  lui  conserva  ses  duchés ,  à  lu  condition 
qu'il  réparerait  les  loris  causés  par  lui  h  l'évc^qne  et  à  la  ville  de  Stras- 
bourg, et  qu'il  ferait  reconstruire  sa  cathédi*aie.  A  cvt  cfPet ,  Herniann  cétla 
à  cette  égiînQ  l'abbaye  de  Saiot-Élieaae,  en  compensation  des  dommages 

•INiflAa  M  U  Néerêlo§§  M  MO-GélL 

t  Odilo  in  Fïfa  JddUMtfif  tutp,  Kb.  ii,  apod  Umunini  Jbr.  Wnumtie.  1 1,  p.  «9; 
VTiPPO  Id  VHn  Omradi  StUid,  apsd  Piavoa.  l.  tn. 

s  DtTMAM»  Uh,  IT.  p.  359.  Édit.  Leibnil. 

"^Aa  rommonrpraent  du  Mr.  v,  p  'fi'^.  Le  dac  Ilerm.inii  était  coii<ito  do  DUniar  ou 
le  fil9deroncl<>  maiernelde  sa  mérc,  comme  il  ledit  lui-inéine,  p.  ô70.  DitmaréUU 
flifl  do  coante  de  btad,  eo  Saxe»  et  de  Cuoégoode.  Voj.  Vie  de  Ditmar,  loc.  cil., 
p. 

«  F<ca  JVmrM  S.  Imp.  g    viii,  «pad  eondem  Ltmf inoa  »  1. 1,  p.  438. 

5  OMto  in  Vif  AdOMdiê  tmf»  lac.  allef. 

t  ReniiAiiiii»»  ilMMf.  ié  An.  lOi»,  m  Bi«ai  1003. 
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qu'elle  avait  soufferts.  Celte  cession  fot  confirmée  à  révèqne  Wei  iiihairc  et 
à  ses  successeurs  par  un  diplôme  de  Henri,  roi  de  rfcrmanie,  daie  du 
J  invicr  1003^  Le  roi  assigna  en  outre  à  Gerhard  I,  comte  d'Éguis- 
heiiu ,  un  certain  comté  d*Alémanie  qu'avait  possédé  Hei  manii. 

«\  Hcrmann  mourat  le  i  mai  1004  *.  Le  moine  RiCBER,  dans  sa  Chro- 
nique  de  Senonet,  raconte  sérieiifiement  qn'il  fut  étraQglé  par  le  diaUe.  U 
iaiwa  trois  enfimis  de  Gerbeiire,  sa  $mmi  Hermaïui  qui  suii;  Gisèle, 
mariée  d*abord  à  Ernest  »  duc  de  Souabe  et  d'Alsace  t  et  ensuite  à  Conrad- 
le-Saliqne,  qui  devint  empereur  en  1034,  etMliitliilde,  qui  épousa  en  pre- 
mières noces  Conrad,  duc  de  Carinthle  et  de  la  France  orientale,  et  eo 
secondes  noces  Frédéric,  duc  de  Lorraine. 

S  184.  ffermamt  J/l. 

Hermann  était  encore  enfant ,  lorsqu'il  succéda,  en  i004,  à  son  père 
dans  le  duché  d'Alsace  et  de  Souabe.  Le  roi  Henri  le  lut  conserva  en 
faveur  de  Gerbergc ,  sa  mère,  qui  était  sa  cousine.  Henri  étant  arrivé  la 
même  année  à  Zurich ,  il  y  tint  une  diète  provinciale ,  dans  laquelle  il 
pourvut  à  rudmittistration  du  duché  pendant  la  minorité  de  Hermann  et 
où  il  exhorta  les  Alsaciens  cl  les  Souabes  à  vivre  en  bonne  intelligence*. 
Werinhaire,  évéque  de  Strasbourg,  déclare,  par  une  chartedelOOS,  qu'il 
a  reçu  de  l'empereur  le  gouvernement  de  Tabbaye  de  Saint*Étlenne  k 
Strasbourg  me^anlUm  Prineipibui,  Bermanno  Duce,  Emeito  Polatmo, 

etc.*       Le  jetine  Herman»  ne  parvint  pas  à  Tâge  fixé  par  les  lois  pour 

gouverner  par  lui-même.  11  mounit,  le  28  Juillet  1012,  sans  avoir  été 
marié*. 

S  185.  Emest  I. 

Ernest,  fils  de  Léopold,  premier  mangrave  d*Auiric]ie<  et  frère  de  Pop- 
pon,  arcbevèque  de  Trêves*,  flit  le  successeur  de  Hermann  III,  dont  il 
avait  épousé  la  sœur.  Son  règne  Ait  court*  H  Ait  tué  à  la  chasse  par  ta 
maladresse  d*mi  de  ses  officiers,  nommé  Adalberon ,  le  31  mai  1015*.  De 

^  G  allia  Chri^iiana  t.  v.  Io»lraa.  p.  406. 

^  yecrvi.  Fuld.  el  lÏEPin.*!», 

>  Adblboldls  in  Viia  ffenrid  Sancti^  xi.ii,  apad  Lsibnit.  i.  i,  p.  440. 
s  Lasvillb  .  thst.  d'Alsace.  PreaTes,  p.  Si. 

^Ubriiaiiii.  Cohtb.  ad  An.  lOli;  DmiAmp  CAron.  Ift.  Vf,  p.  ô9S,  CoonddllM^ 
mano  »  enfiinl ,  noblM  doci ,  moarDreBL  Ce  Conrad  était  &ac  49  Garialhl^i 

>  DmiAtoa ,  Mb.  VII,  p.  404. 

2  Wi»rolii  yUaCmradiSal.  ap.  Fistor  (.  m,  p.  462;  Ditmaris  ,  p.  r>oc. 
9  DiTMABUf ,  Haaii.  Cortr.,  N$er<d,  Fuid,,  Annal,  UUdtih,  ad  An.  MX V. 
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Giaèle,  son  épouse,  fille  du  cUic  Hermwui  II  t  H  laissa  deux  fils,  qui  lui 
succédèrent  l'un  et  l'autre,  ta  veuvese  r^smaria,  comme  nous  l'atons  dit, 
h  Gonnd-le^que ,  depuis  empereur. 

Ernest  II,  fiUaiué  d'Ernest  I,  lui  succéda  en  bas-Age,  sous  la  tutelle  de 
Gisèle,  sa  mère,  ensuite  sous  celle  de  l'ai  *  hovôque  Poppou,  son  oncle 
paleniel.  Il  ne  commença  qu'en  i024  à  gouverner  par  lui-même.  Mais  à 
peine  eul-il  en  niam  les  rênes  du  gouvernement,  qu'il  entra  dans  une 
conspiration  formée  par  les  ducs  de  Lorraine  el  de  Franconie ,  contre 
l'empereur  Conrad  ,  son  beau-père.  Les  seigneurs  de  Souabe,  qu'il  voulut 
engager  dans  son  parli ,  lui  répondirerU  :  «  Si  nous  avions  été  les  esclaves 

•  du  roi ,  et  qu'il  nous  eut  assujeitis  à  vos  lois,  nous  vous  suivrions  dans 

•  toutes  vos  entreprises.  Mais  nous  sommes  libres  et  l'empereur  u'esi  que 

•  le  défenseur  suprême  de  notre  liberté.  Nous  la  perdons,  si  nous  nous 
■  détachons  de  lui.  Ainsi,  nous  userons  de  ce  privilège  pour  retourner  4 
«  l'empereur.  •  Cette  réponse  ferme  déconcerta  la  conjuration.  L'impéra- 
trice Gisèle  ot>Unt  le  pardon  de  son  fils ,  mais  la  boulé  de  Conrad  ne 
(!hangea  point  le  cœur  du  jeune  prince.  Dès  qu'il  le  vil  occupé  en  Italie, 
•1  se  mit,  en  iOS7,  à  la  léte  d'une  nouvelle  ligue  contre  son  beau-père. 
Ayant  passé  le  Rbin  avec  ses  troupes,  il  ravagea ,  en  Alsace,  toutes  les 
terres  des  seigneurs  qu'il  y  trouva  fidèles  ù  Conrad,  mit  au  pillage  et 
ruina  les  châteaux  de  Hugues,  comte  du  Nordgau ,  et  s'éiant  ensuite  jeté 
sur  la  Haute^urgogne  »  H  y  fit  des  dégiis«  prétendant  que  ce  royaume  de- 
vait lui  revenir  du  chef  de  sa  mère.  Mais,  enayanrété  chassé ,  il  revint  en 
Allemagne,  où  il  piUa  plusieurs  monastères  opulents.  Conrad,  à  son 
retour,  ne  laissa  pas  ces  attentats  impunis.  Il  se  rendit  à  Ulm,  où  il 
assembla  mie  diète  générale  pour  décider  du  sort  d'Ernest. 

1 187.  SHÎie  du  j^réeidaa. 

Celui-ci,  abandount;  de  ses  partisans ,  ne  trouva  d'autre  ressource  que 
de  se  remeiire  à  !a  discrélion  de  son  souverain ,  qui  l'envoya  en  Saxe 
pour  être  enferme  liuns  la  forleresst  do  Gibicbenstein  ,  près  de  Halle.  Par 
tousidef  iiiioti  pour  l'impérali  ice ,  on  uc  lui  donna  point  de  successeur  eu 
Alsace  ci  en  Suuube  ('onrad,  à  h\  prière  de  celle  princesse,  lui  rendit 
nii'me  la  liberté  en  10^0.  Mais  Linesl,  n'avaiit  p:is  voulu  accomplir  les 
pi  uoiesses  qn'on  lui  avait  prescrites  pour  l'obtenir,  lut  proclamé  ennemi 

t  \'  Lci  article ,  comme  le  précédent,  est  cnliéremeni  emprunté  à Tikl  d* «tfri/ltr 
IwdBlit ,  ceoiiBe  élHit  plot  coiaplet  qvm  calai  d«  SwmnutL, 
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public  et  mis  au  bao  de  l'Empire ,  la  dièie  d'IngelheiBi.  Il  fut  tué, 
le  18  août  de  la  même  année,  dans  un  combat  singulier,  par  le  come 
Mauegold.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  calliédrale  de  Constance»  Eknefl 
Dc  laissa  qu'uoe  fiUe,  nommée  Ida«  de  sa  femme,  qui  était  watut  do  pape 
laint  Léen  IX. 

1 188.  OmNomi  /F.     S^parwiloii  db  ébidÛM  de  Smube  et  dTAitme. 

Va  diplôme  deTempereur  Conrad  II,  donné,,  en  1035,  au  monastère 
de  SorbonrgS  noua  perte  à  croire  qu'au  temps  de  la  proscriptkm  d'Er- 
nest  »  on  après  sa  mort ,  le  duché  d'Alsace  fut  détaché  de  oelni  de  Sonabe. 
En  effet,  on  voit  figurer  dans  la  formule  direnologiqae  qu'il  coniieoi»  le 
Dacafat  CaKraM,  et  ce  Conrad  esi  évidemment  dac  dTAIsaoe,  puisque  le 
litre  a  été  écril  dm  notre  province.  D^on  autre  cOlé».  WIppon  nova 
apprend  qne  Hermann  succéda  &  son  fl^Efnest  dann  le  dnché  de  Sonabe. 

Bermanp  iV  n'était  pas  en  ige  de  se  gouverner  loinnéme»  lorsqnll 
reçut  le  duché  de  Sonabe,  et  il  Ait  mis  sons  1^  tuielie  de  Warmana, 
évéqoe  de  Constance,  il  accompagna,  en  1088,  rempereur  Conrad  »  époux 
de  sa  mère,  en  Italie,  et  y  mourut  te  88  juillet  de  la,  même  année.  Il  Ait 
enterré  h  Trenf  e^ 

I  i89.  Conrad  1$, 

Le  duché  d'Abaee  passa. entre  les  mains  de  Conrnd,  dnc  de  la  fVaiioe 
orientale,  fils  de  Conrad,  due  de  Carinihie,  et  de  Hadiilde,  sœur  de 
rimpératrice  Gisèle.  Conrad  fbnda,  en  iOSl,  l'abbaye  de  UmlMmrg,  dans 
le  Pnlatiaat  ^  et  mourut  eu  Halle ,  l'an  i039,  sans  laisser  de  postérité*. 

1  TOf.  t.  Ul.  p.  t^i, 

I.*.  Du  Tivant  du  duc  Coorad,  il  s'éleva  à  Sirasboarg  one  coDle9(afion  assez 
lDlére>''*.Tnip ,  pour  que  DOU$cro}ions  »ievoir  la  con"«ij;npr  ici.  Elk  rpvrir'i.n't  !c  jour 
auqu«  I  il  I  tiiaU  commencer  TÀTeot,  lorsque  lu  fèlc  de  Noël  tombait  sur  un  lundi. 
L'évêquc  ûuiUaumc  e(  sou  clergé  souleiuiieiU  qu'il  fallait  couMuencer  i'ATeix  quatre 
•«■ainet  eatlérei  «opai^Taiil,  et  lli  oélébraiciil  en  e8bl,  le  18  noT«nbre,  le  prawitr 
dianaDCbe  de  l'A  vent ,  Tan  «038,  ok  la  veille  ée  no«l  m  reMentrell  on  JhiaaAe. 
L'empereur  Conrad ,  qui  le  Iroavalt  aten  A  Sirâsboofff  avee  aoa  fli»,  et  tout  lee  aei- 
gueura  qoi  l*f  avaient  acconfMgué,  ne  suivirent  pas  cet  esemple  :  il»  attendireot 
encore  une  semaine  pI  hp  rommenrérent  l'Avpnl  que  le  3  de  décembre.  On  a>>embla, 
à  cet  effet,  uu  ronnle  au  cbâteau  de  Linibouri:,  prés  de  Spirp,  où  la  eaa§e  fut 
décidée  en  faveur  du  ^cutimenl  de  l'empereur.  Otte  deciMon  a  depuis  prévalu  et  a 
ervi  d'appui  à  l'usage  qu'on  suit  encore  aujourd'hui  dans  l'Eglise  uoiveraelle.  (Voj, 
Bmmoù  Mtlertfiies  ntr  r^iff-MfMdrele  d»  Sf  nwtewif ,  p.  t7, 18.) 

f 
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§  190.  Benri  /. 

Quelques  i^ci  ivains  placent  id  comme  duc  d'Alémanie  le  fils  de  Tempe- 
reur  Conrad  II,  quideviot  le  roi  de  Germanie  Henri  III*.  D'autres,  au 
contraire,  le  i-ejeitent  entièrement  de  la  liste*.  Hepidannus  '  est  le  seul 
des  andens  écrivains  qui  dise  dairement  que  ce  Henri  I  succéda  à 
Hermann  IV;  mais  il  s'est  évidemment  trompé,  lorsqu'il  a  prétendu  que 
Tavéoement  de  ce  prince  avait  eu  lieu  en  1014,  tandis  qo*il  font  le  placer 
en  1038 ,  époque  oii  Hermann  mourut  et  oili  Tempereur  Conrad  II  vivait 
encore.  £n  conséquence,  si  l'on  corrige  Hépidannus,  on  peut  admettre  le 
roi  Hcori  DI  comme  duc  d'Alsace  et  de  Souabe,  sous  le  nom  de  Henri  I, 
d'auiant  pins  que  nous  ne  voyooa  «illenrs  d'aulre  successeur  de  Her- 
mana  IV,  jusqu'à  ce  que,  sept  ans  après  le  décès  de  ce  dernier,  le  duché 
fat  eoaléfé  à  Ottoo. 

§  191.  Ollon  II.  —  Son  origme, 

OUun  II  était  tils  d'Ereiiiiui  ou  E/.on,  comte  palatin.  Il  fui  fait  comlc 
palatin  lui-même,  lorsque  l'uu  des  fils  de  Ludolpbu,  son  IVère  aîné,  fut 
mon  baus  enfants  et  que  l'autre  eut  obteau  le  duché  de  Bavière.  Mathilde 
était  la  sœur  de  l'empereur  OttonllI';  Ennlmi  était,  dit-on,  fds  de 
lieniiann  et  par  conséquent  pelit-ûls  d'Anioipiie-lc- Mauvais,  duc  de 
Bavière.  Quoique  le  Palalinat  eût  une  grande  étendue  vers»  la  Mobclie  et 
qu'il  fût  ru  outre  héréditaire,  Olion  pensa  qu  W  valait  mieux  accepter  le 
iiiK  lu-  de  Souabc  que  lui  offrait  l'empereur  Uemi  111,  et  il  céda  le  Pula- 
linat  à  son  cousin  Henri. 

£a  effet,  l'emperenr,  à  qui  il  avait  été  d'un  grand  secours  pour  com- 
primer la  révolte  de  Uudcfrui,  duc  de  f.orraine,  et  de  Baudouin,  comte 
de  Flandre,  «  voulantélever  cet  homme  eminent  par  la  gloire  d'une  dignité 
'plus grande,  reçut  deluil  Uede  Swibeil  et  Duysbourf?,  cl,  \ku'  la  grûce 
«de  sa  munificence,  lui  confia  \i-  (hiche  de  Souabc  (llciu  i ,  iils  de  son 

•  onrle,  lui  fut  substitué  dans  l'oillce  de  palatin).  Olton  li  guuvei  ua  glo- 
<  rieusemcnt  le  duché  qui  lui  avait  été  remis,  s'attirant  l'amour  de  in  rs(jue 
ttous  les  hommes.  Mats  ,  ô  douleur,  une  mort  prématurée  vint  k  lr;i|>per 
«  dans  son  château  de  Conabs ,  aux  ides  de  septembre  ,  la  septième  année 

•  de  son  gouvei  uemeat.  ÛUoa  était  un  honuQC  d'un  physique  agréable , 

1  Piwnmuni  ia  VUriaHù  MUmBU*.  l.  ii,  p.  329  ;  E«MV.aa ,  De  FuiU  Dtua^  JUm. 
p»  ts» 

s  KaaswiMOT.,  Ckron,  àliait>  p.  4S9;  HamTciiiTiiii ,  0f  DmcsIh  Summ  p.  is. 
J  Dans  GoLDAST,  Scriptor.  Rer.  AUmann.  t.  i,  part.  I,  inil* 
*  Dumab»  C4roii.  Ub.  vf,  p.  360.  Ëdit.  Leiba. 
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«d'une  taille  élevée,  d'un  abord  prévenant.»  Ces  paroles,  qup  nous 
empruuioiis  au  Moîne  de  BRi>viLLhR -,  sont  (  onlirmét^s  par  HERMAX>-r,K- 
i>0?iTREFAiT ,  qui  écrileo  lOl^:  Olion,  cumle  palatin,  se  trouroiu  a 
«Goslar  pendant  les  fêtes  de  I*àques»  fut  revêtu  par  le  roi  de  la  digoiié  de 
f  due  d'Ali'Uiânie.  •  Cet  <'<  rivain  dit  encore  qu'Ottoa  mourut  eu  lOiT, 
peudaul  la  troisième  année  de  son  adfmaisUaUoo,  et  qu'il  gouvernsi  la  pro- 
riooe  avec  une  sage  (enneté. 

$  m.  Oilm  UL 

Feo  tprès,  fempereor  Henri  m  se  traoïpom  de  la  Saxe  à  Cira ,  po«r 
iaveslîr  de  la  dignité  de  doc  d*Aléiiiuiie*t  Oui»,  nargrave  de  SdnveiB- 
ItaHh*.  L'AHORm  Saxon*  demie  pour  parents  à  cet  Otion  Henri  et  Ger- 
berge.  OniLOii ,  abbédeOuny,  dn  duc  Otton  m  :  tDanrimqnele 
c  duc  des  Alénans,  Otton  de  Swinvorth,  quoiqu'il  eàt  donné  im  grand 
t  nombre  d'exemples  de  justice  et  d'antres  Tertns ,  se  laissa  enflammer 
•  par  les  torches  d'une  cupidité  sans  bornes,  et  il  essa^fa  de  revcndlqner 
<  iDjustemeot  à  son  propre  domaine  nn  petit  bien  cootigu  à  son  immense 
«  propriété.  »  Ce  petit  bien  avait  été  donné  par  rimpératrice  Adélaïde  à 
Tui  de  ses  serviteurs. 

*^  Oiton  gouvcma  la  Souabe  et  l'Alsace  pendant  l'espace  de  dix  ans  et 
mourut  le  28  septembre  1057.  Sou  corps  fut  inhuoié  ^  ScbweÎDfurtli ,  dans 
le  tombeau  de  shs  ancêtres.  II  parait  qu'il  mourut  sans  postérité;  du 
moins,  il  est  certain  qu'il  ne  laissa  point  de  fils  après  sa  mort.  Les  vastes 
domaines  de  l'ancienne  maison  de  Bamberg,  dont  il  était  le  denier 
rejeton  mâle,  ftit mt  partagés  entre  quatre  filles;  et,  après  beanooop  de 
révolutions,  ils  formèrent  la  principauté  de  Bayreutli  et  une  grande 
partie  du  Haut-Palatinat.  Otton  possédait  aussi  le  margraviat  de  la  BaTière 
septeotrionale.  Son  titre  et  le  fief  principal ,  composé  du  comté  de  Cbamb, 
passèrent  par  alliance  dans  la  maison  des  setgoeurs  de  Vohbourg,  qui 
les  conserva  jusqu'à  son  extinction,  arrivée  en  iSIO,  temps  auquel  le 
margraviat  fut  réuni  au  duché  de  Bavière. 

§193.  UdMeBfM^ 
Ueuri  IV,  âgé  de  huit  ans,  gouvernait  1* Allemagne  sons  Ta  tutelle  de  sa 

-  Dt  Comitibui  Fatat,  Bh9ni  cap.  m,  dans  Lku.'Miz»  Scriptor,  Brmmic  L  i» 

p.  5i0  sq. 

>  Ukbmarmgs  IU)HTM.  ad  Ao.  MXLVIII. 

»  CnaoHoeaAMH»  flAxa  sd  Aa.  HXXXT.  ComUm  df  Swiiuoréi  lyuM  vocet. 

3  I^IHITX,  Avr.  Bnamic*  tt,p*  577. 

*  Yita  ÀdtUmdu  imp.  Ilb.  il,  ftpud  cond.  LsisaiT.  p.  471 . 
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mère  Agnès,  l/impéralrice  cvni  faire  une  rliosc  mil*'  à  l'Empire  et  à  sa 
fainille,  en  investissant  du  diu  lu-  de  Souabe  iiodoliilu-,  fils  de  Ciiuon  , 
comte  de  libeioteld  ,  ci  <m  lui  donnant  pour  ('poiise  s;»  fille  .Mulhilde ,  sœur 
de  Heni  i  IV,  a^ée  de  ti  f  ize  ans^  Saos  ce  mariage,  Hodolphe  n'aurait  pas 
obtenu  le  duclié ,  car,  d  après  la  relaTion  de  Coxrad  d'Urspfrg',  Henri  ill 
avait  depuis  longtemps  promis  au  comte  Berchtold  ,  (}ui  devint  plus  tard 
duc  de  GarinUiie,  de  lui  en  conférer  l'investiture.  Mathiide  mourut  la 
première  année  de  son  mariage  ^.  Rodolphe  jouissait  d'une  grande  popu- 
larité près  de  ses  compatriotes,  et  l'empereur  en  avait  pris  de  l'ombrage  » 
surtout  depuis  que  quelques  flatteurs  lui  avaient  laissé  supposer  que  le 
duc  de  Souabe  méditait  quelques  complots^.  Pour  dissiper  ces  soupçons, 
Rodolphe  l'accompagoi»  avec  les  troupes  de  la  Souabe',  dans  la  guerre 
omitre  les  Saxons  et  donna  de  grandes  marques  de  valeur*  a  la  bataille 
que  ce  prince  leur  lim. 

S  194.  Rodolphe  mwpe  la  eaumme. 

Mais  la  fameuse  querelle  qui  s'éleva  entre  le  sacerdoce  et  l'Empire, 
changea  les  dispositions  de  liodolphe  envers  <  e  prince  et  le  fit  enirer 
dans  le  parti  de  ceux  qui  se  déclarèrent  contre  lui.  Plusieurs  prélats  et 
st'igneuis  de  la  Germanie  s'assemblèrent,  le  ITi  mars  1077,  à  Forcheini, 
en  Kninconie.  Henri  y  fut  déposé  et  les  suffrages  se  réunirent  en  faveur 
du  duc  Kodolphe.  Celui-ci  fut  aussitôt  conduit  à  Mayeuce,  où  il  fut  cou- 
ronné le  27  avril  suivant.  Berthold,  duc  de  Zaehringen  et  landgrave  du 
Hrisgau;  Weruer,  comte  de  Habsbourg;  Hugues,  comte  duNordgau,  el 
la  plus  grande  partie  de  l'Alsace ,  du  Urisgau  et  de  la  Suisse  se  déclarèrent 
pour  Rodolphe.  Mais  il  avait  dans  les  rangs  opposés  VVerinhaire  évéque 
de  Strasbourg,  prélat  vaillant  et  belliqueux ,  qui  resta  fidèle  à  l'empereur. 
Cm  prélat  se  rendit  en  Italie,  où  était  Henri,  pour  lui  apprendre  l'élection 
du  duc  de  Souabe.  Henri  quitta  aussitôt  Rome  et  alla  ravager  les  terres 
des  deux  ducs,  Rodolphe  et  Bertbold'.  Grégoire  Vil,  dans  un  concile 

1  LAMBBBriJs  ScHAv.^AB.  ad  An.  ULVlll  ap.  Putob.  Scriptor.  Rer.  Germ.  i.  i, 

*  Ckro»,  ad  An.  MLYII  p.  168. 

3  HtaHAM.  CoMti.  Conlitt.  ad  An.  IILIX  «t  HLX. 

*  Lambbrt.  Schafnab.  ad  An.  IILXICII  iq. 

5  Id,  ad  An  Mf.XXV,  loc.  cit.  p.  !586  sq. 

^BarMo  Ihst.  Ilciii  Saxon,  ap.  I'hkufr.  Srripfor.  Rer.  Gfrm  {.  i,  p.  190, 

'  Henri  IV,  pour  rcrompcnitcr  Werinliaiie  Je  sa  tidelilc  ,  lui  donna  le  comlé  de 

Dcrllu»ld  de  Z«briogen  ,  dans  lu  Brisgau.  Voy.  dans  Ubrbcott,  GtncfUog,  Habêburg. 

I.  Il,  BBB.  187,  la  abarto  qui  y  fui.  doanla  an  I077. 
'i  AmaTes  Sta».  ap.  Scbilisr.  Sénpfor*  Gêrwu  p.  il6. 
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lenu  à  Rome,  le  7  mars  <U80,  confirma  à  Rodolphe  l;i  i onroinu'  royale. 
Mnis  Henri  fil  une  irruption  en  Sax«i,  où  il  livra  balaitlc  à  son  (  ompéli- 
îeui'.  Los  deux  aitnées  se  renconirèreiit,  le  15  oclohitj  de  la  même  année, 
à  VVolkfiheiiu,  près  de  Mer&boui-g.  Le  combat  fut  sanglant:  Rodolphe 
voyait  la  victoire  pencher  de  son  rM(\  loi-squ'il  futlué  d'un  coup  de  pique 
dans  le  bas-veulre.  Il  eut  aussi  la  main  droite  coupée  ,  ce  qu'où  iiîgarda 
comme  la  punition  d'avoir  violé  le  sernienl  fait  à  son  sottveniia.  Locorps 
de  Rodolphe  fui  porté  à  Mersbourg,  où  il  fut  enterré. 

Ce  prince  laissa  une  fille  nommée  Agnès ,  mariée  à  Berthold  11,  duc  de 
Zachringen ,  et  un  fils  nommé  Berthold,  auquel  il  avait  donné,  eu  i077, 
son  duché  de  Souabe  et  d'Alsace.  Berthold ,  qui  en  fut  privé  à  la  mort  de 
son  père,  conserva  cependani  le  litre  de  duc  et  mourui  ML  mois  de  mai 
1090.  Le  dac  Rodolphe  fut  marié  deux  fois.  Malhilde,  sa  première  femme, 
ne  lui  doona  point  d'enfants.  D'Adélaïde,  fille  d'Oiton,  marquis  d'ivrée, 
sa  seconde  femme ,  veuve  d'Aniédée  1,  comte  de  Savoie ,  décàlée  en  1079 
et  Inhumée  à  TabLaye  du  SaintpRIaise ,  il  eut  deux  fils ,  Berthold ,  doui  on 
vient  de  parler,  et  Olton;  avec  deux  filles ,  Adélaïde,  femme  de  saint 
Ladislas,  roi  de  Hongrie ,  et  Agnds,. mariée,  en  1077»  à  Berthold,  duc  de 
Zœbringen. 

II.  DTMASTIB  OB  STAUFBZI. 
1 105.  TrantUian. 

A  cette  première  dynastie  de  ducs  ,  pris  dans  divei-ses  familles,  succé- 
dèrent aloi  s  les  ducs  de  Staufen  qm  |K)s,st'dèrenl  à  la  fois  et  la  couronne 
d'AlIenuigne  et  le  duché  de  Souabe  et  d'Alsace.  Le  premier  d'entre  eux 
qui  occupa  ce  dnciié  fut  Frédéric,  père  de  Frédéric-le-Roigne.  Henri  IV 
l'eu  avait  investi ,  parce  qu'il  le  croyait,  plus  qui'  toutauue,  propre  ù 
apaiser  les  trouttk^s  qui  Mïrgissaienl  en  Allcnia^qie  ;  cette  couvicliou 
détermina  aussi  lluuri  V  a  coutcrer  la  uW-uw  digmié  ù  Fi-ederic-le-Borgne 
et  à  créer  en  même  temps  Conrad  ,  frère  de  ce  dernier,  duc  de  la  Trance 
orienlale.  Il  est  vrai  que  Lothairc,  mu  (  fsseur  de  Henri  V,  ftii  fl'un  s«»n- 
liment  tout  dilTérent  ;  mais  le  deslin  voulut  que  les  Staufen  ,  possesseurs 
des  duchés  de  Souabe,  d  Alsace  et  de  Frauconie,  succ«klassent  ù  Lothaire 
dans  son  roviuime.  Ils  avaient  organisé  la  faciiou  des  (jibelins  et  étaient 
devenus  par  com^équeat  les  ennemis  des  Guelfes;  avec  le  secours  de  leurs 

I  Ce  nom  viiMil  d'un  château  siluô  nur  une  montagne  du  \Vurletnb«>r|;  i*(  appeU; 
nohenstaufen.  Au  pied  de  culte  moalagne  e»(  le  village  do  Slaufen  ,  noQ  loia  de 
Gttppingen.  Voy.  d*«alret  loesHIéide  ce  nom  in»  Zaun,  Topograpk,  êmoim. 
Append.,  p.  105.  * 
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partisans.  Us  enlevèrent  les  duchés  de  Bavière  et  de  Saxe  à  Heori-le- 
Saperbe,  geadre  de  LKMbairet  eià  son  fils  Henri-Léoo. 


i  196.  Frédéric  l.  —  Stm  origine. 

Frédéric  de  lUiren,  seigneur  de  Hohenslaufeii ,  avuii  donné  à  l'empe- 
reur Henri  IV  des  mai  (jues  particulières  de  su  valeur  el  de  sa  fidélité  dans 
la  gni'rrLMjiriI  eut  avec  Rodolphe  ,  sou  l  ival.  llcuri,  en  recomiaissauce 
de  ses  sei  vices ,  lui  accoi'da  en  mariage  sa  nile  Agnès,  el,  en  mémo 
temps,  c'esl-à-dirc  en  1080,  le  duché  de  Souabe  et  d'Alsace,  donl  Her- 
Ibold  de  Zichringen  s'élail  mis  en  itusscssion  au  nom  de  berihold  de  Uhein- 
felden,  sou  beau-frère.  Ki  ed*  rie  fui  oblig^é  de  prendre  les  armes  pour  s'y 
maintenir.  Le  jeune  Berlhold  de  Rheinf(  Idcii  t't;iiu  mor  t  <  ii  KJliO,  Ik  rlliolil 
de  /;ehrini,'('ii  lu!  liii-ni('iue  nomiix-  tluc  <lv  Souahi',  en  iOd'l^  paries 
liques  secrètes  de  Gebhard,  évêque  de  (.onstance,  son  fi-ère.  Mais  Ollon , 
évêque  de  Strasbourg ,  qui  était  l'rère  du  duc  Frédéric,  dissipa  enlière- 
menl  le  parti  de  Berlhold,  qui  ne  conserva  plus  rien  dans  le  duché  de 
Souabe  et  d'Alsace,  fiertbold  le  lui  abandonna  entièrement  l'an  1098,  en 
se  réservant  radvo€a(ie  de  la  ville  et  du  district  de  Zurich  ;  Frédéric  en 
mourut  paisible  possesseur,  en  1105,  et  le  transmit  h  ses  descendants.  Il 
signa  comme  duc  les  deux  diplômes  de  Heori  IV,  pour  les  abbayes  de 
NeuwiUer  el  de  WiNsemboarg. 

§  197.  Sa  familU, 

Frédéric  l  était  fils  de  Frédéric,  qui  tirait  son  origine  des  anciens 
comtes  de  Souabe'  et  qui  habitait  le  château  de  Buren,  aujourd'hui 
Waschenburen.  Ce  Frédéric  épousa,  l'an  1040,  Hildegarde,  veuve  d(; 
Conrad,  préfet  de  Nuremberç.  Elle  était  iillc  de  Hermauu,  comte  de  la 
France  oricuiale,  auteur  de  la  maison  de  Hohenlohe,  cl  d'Adélaïde ,  com- 
tesse d'Alsace.  Hildegarde  porla  eu  mariage  à  Frédéric  de  iiut  t  u,  son 
époux,  la  terre  de  Schlesladt,  en  Alsace,  et  y  fonda,  vers  l'an  1000,  le 
prieuré  de  Sainte-Foi,  qui  fut  ancruienté  par  la  libéralité  de  ses  enfants. 
Elle  mourut,  en  1094,  de  la  pesle,  qui  régnait  alors  en  Alsace.  Do  son 
mariage,  outre  le  duc  Frédéric,  dont  nous  venons  de  parler,  elle  eut  Otion, 
auquel  le  roi  ncrorda  ,  en  1082,  l'êvéché  de  Strasbourg  ,  et  qui  mourut 
|e  3  août  de  l  an  1  iOO  ,  Louis,  Wallhcr  el  Coniad  ,  et  xmc  fille  nomméiî 
Adélaïde.  Tous  ces  six  enfants,  et  entre  autres  Suevonim  Uiix  l'ridcricus, 
sont  nommés  comme  vivants  dans  la  charte  de  Hildegarde,  leur  mère, 
pour  l'église  de  Saiute-Foi, à  Scblestadl,  de  1094.  La  mortalité  enleva,  la 

*  OlTOn  DB  |-  ltiSI!<i<iKN  ,  Un  t  i  tU.  I ,  litt  I,  rap  Vlli. 
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même  aiHiéc ,  Couiad  cl  Adélaïde.  Louis  el  Wallber  sont  rappelés  dans 
une  charte  de  l'évéque  Otton  pour  la  même  église  ;  ils  moururent  sais 
postérité.  Frédéric  1 ,  duc  d'Alsace  et  de  Souabe,  fonda  l'abbaye  de  Sainte- 
Walpurge,  en  Alsace ,  conjointement  avec  Pierre,  comte  de  Lu(zeIbourg, 
ainsi  que  le  prouvent  les  bulles  des  papes  Pascal  II,  de  llOi,  Calixle  U, 
de  ilâl ,  et  Honorius  II ,  de  1 1 25 ,  dans  lesquelles  ils  soot  oommés  re&> 
^toft  Principes  Fridericus  Dux  et  PeUus. 

Frédéric  eut  d'Agnès,  son  épouse,  lille  de  l'empereur  Henri  IV,  Fré- 
déric II,  (]ui  suit,  eiCooiad,  ducdeFraoconie,  depuis  «leTé  à  l'Empire, 
en  1138.  Agnès,  qui  ne  mourut  qu'en  1143,  se  remaria.  Tan  1106,  i 
Léopold-le-Pienx ,  margrave  d'Autriche. 

S 196.  Frédérie  II. 

Frédéric  II ,  surnommé  k  Louche  ou  le  Borgne,  montra  dans  sa  loagne 
administration  toutes  les  qualités  d'une  âme  élevée.  «  Il  était  coumgeox 
c  à  la  gnerre,  ingénieux  dans  les  affaires,  calme  de  yisage  et  d'esprii, 
«  affiible  dans  ses  paroles  et  en  même  temps  si  libéral,  que  les  soldats 
«accouraient  de  toutes  parts  pour  s'engager  à  son  service*.»  Il  avait 
quinze  ans,  lorsqu'il  succéda  à  son  père  dans  le  duclié  de  Souabe,  en 
1105'.  Comme  c'était  surtout  dans  son  ducbé  gue  se  trouvait  alors 
réunie  la  force  de  l'Empire,  il  s'y  fortifia  en  élevant  des  châteaux  dans  les 
lieux  qu'il  croyait  les  plus  propres  pour  sa  défense.  Il  en  fit  construire 
un  si  grand  nombre,  qu'on  disait  de  lui,  selon  Otton  de  Frisingea,  qu'il 
traînait  loiyours  un  château  à  la  queue  de  son  cheval.  Le  château  de 
Uagueuau ,  bîiti  en  Alsace,  vers  l'an  1115,  lui  doit  son  origine. 

Frédéric  U  fut  presque  le  seul  des  princes  de  TAllemagne  qui  se  montrât 
fidèle  â  l'empereur  Henri  V,  dont  il  était  le  neveu.  En  effet,  locsqu'ea 
1 114  la  défection  s'étendait  dans  tonte  rAllemagoe,  c  il  amena  peu  à  peu 
«  â  sa  volonté  toute  hi  province ,  depuis  Bâle  jusqu'à  Mayence,  où  est  la 
«plus  grande  force  de  l'Empire*.  >  Blalhoirensimient  sa  fidélité  et  son 
courage  fiireot  cause  qu'à  fai  mort  de  Henri  V,  en  1125,  il  ne  put  monter 
sur  le  trône  d'Allemagne. 

§199.  Frédérie  iOMtUikaire  de  Saxe^ 
En  effet ,  il  avait  assiégé  dans  sa  ville  Adelbert ,  archevêque  de  Mayence. 

*  OTTO.'<i  DE  FKrsi?i<.£M  ,  Vit  de  l'tmpereur  FréUenc  /,  tir.  I,  cli«p.  xil. 
'-  Ibid,  cbap. 

^Toof  ces  failt  lont  raconté*  «o  déuil  par  Ondlt  sa  Faisiam,  lac  dl., 
chai»,  su  tv. 
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Lorsque  ladièle  se  réunli  poui  procéder  ù  rélection  du  nouvel  empereur, 
le  pn^lat,  soutenu  par  le  papi»  Honoré  II  et  pai  I.oiiis-le-Gros,  roi  de 
Franee,  piolila  tle  l'absence  du  duc  Frédéric,  et  lit  tomber  lus  suffrages 
sur  Lothairc  de  Saxo.  Celui-ci  viot  aussitôt  à  Strasbourg,  qui  lui  ouvrit 
ses  portes  au  mois  de  décembre,  et  où  il  célébra  les  fêles  de  Noël.  Fré- 
déric cl  son  frère  Conrad,  créé  par  Henri  V  duc  de  Franconre,  s'étaient 
appropries  [)liisieurs  biens  royaux  par  la  condesrendanre  du  dernier 
empereur.  Lothairc  les  réclama,  et.  sur  le  relus  qu'lh  liieni  de  les  lui 
rendre,  il  les  mit  au  ban  de  l'Empin  dans  la  diète  de  Coslar'.  Le  duc  de 
Souabc  s'ciant  retiré  dans  des  Vu  iix  foj  is,  l'empereur  n'osii  pas  cihk 
prendre  de  l'y  forcer  ;  il  en  laissa  le  soin  ù  Gebebard  d'Uraeh  ,  évéqîjc  de 
Su  jshoin  pr.  Les  ;u mes  (h»  ce  prélat  furent  plus  heureuses  que  celle>  de 
l'enipei cur.  11  détil  émis  leuienl  1<  duc,  en  H30,  près  de  Gugenheim,  à 
trois  lieues  de  Strasbourg?*,  et  s'emiuira  de  la  plupart  des  châteaux  (jue 
le  duc  avait  conservés  en  Alsace.  Quekjues  auteurs  ajoutent*  que  Gebe- 
hard  contr;ii;?[iii  même  Frédéric  fi  quitter  le  titre  de  duc  d'Alsace;  mais 
c'est  une  erieui  \  L'ANNALISTE  Saxo.>\  en  parlant  de  lui,  l'appelle  tou- 
jours dur.  Oïl  ])eut  aussi  regarder  comme  un  sentiment  hasardé  ce  qu'a- 
vancent des  modernes',  que  l'évéque  Gebebard  remi)orta  encore»  six  ans 
après  ,  sur  le  même  Frédéric ,  une  seconde  et  plus  triomphante  victoire. 
Itb  ri  ;uii:iienl  pas  risqiif  i c  fait,  s'ils  avaient  fait  attention  que  Kiederic 
et  Conrad  ,  son  Iréie,  étaient  rentrés,  dès  l'an  il 35,  dans  les  bonnes 
grâces  de  Loihairc  par  l'entremise  de  saint  Hci  luird.  Conrad,  de  son  côté, 
sut  gagner  l'amitié  de  Lothaire ,  qui  lui  doiua  beaucoup  de  pari  dans  le 
^avenieineDt  de  l'Empire. 

I SÛO.  Sout  l'em^ertur  Cmnd  IIL 

Conrad  fui  nommé  empereur  le  2!2  février  i  138 ,  à  la  juort  de  Lothaii^. 
Sou  élection  était  l'œuvre  de  la  faction  des  Gibelins.  Conrad,  duc  de  Zaeh- 
ringen  et  comte  de  Bourgocrne ,  chef  des  Guelfes ,  était  un  de  ceux  qui 
Favaienl  le  plus  vivement  comi);iitiu".  Le  duc  Frédéric  ayant  rassemblé 
une  armée  fl:ms  la  Souabe  et  dans  l'Alsace,  marcha  contre  lui  et  lui  enlevri 
toute  la  prélecture  de  Zurich  avec  une  partie  de  la  BuurgOf,nie  transjurane. 
De  là,  il  passa  dans  le  Brisgau,  où  il  se  rendit  maître  du  château  de  Zseh- 

•  OXTON  DE  FaifitNfiSN,  lOC.  cJt.,  cap.  )iVi. 

«  Voy.  U  IV,  S  24t. 

aGvilAniAir  %  Dt  BfUeop.  Argent,  p.  331*  «oL  tSl* 
«  Ulmcb  Onwmr  >  Ftodnm*  cap.  x,  p.  SSt. 
s  BtCAMt  SeHflar,  Btr,  Gtrm*  1. 1,  p.  658  »t. 
6  smmmmom,  Chrmu  AUat.  etp.  iv,  g  «45. 
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ringcn.  Ces  victoires  rapides  obligèrenl  le  duc  de  Z;i'hriniîCTî  de  se  soq- 
mettre  à  la  domination  de  l'empereur  Conrad,  qui  lui  leuUii,  la  même 
anoée  1 138  ,  les  f*  (  1 1  s  (  judu  lui  avaii  i  iiluvées.  Le  nom  de  Frédéric  parait 
dans  la  pluparl  dt^s  dipiouies  de  1  empereur  Conrad  iU,  son  frèiv.  Ce 
prince  l'appelle  fratcr  notter  Dtuc  Fridencux  dans  un  diplôme  |)our  l'ab- 
baye de  Sainie-Walpurge  de  1138,  auquel  souscris it  ru  même  temps 
Fridericus  fdins  Ihiris  FridericL  Ce  Frédéric  est  uouune  thu:  Alsatuv  djiis 
le  diplôme  pour  l  ^ibbayc  de  Zwittalen  de  H30,  Dux  Alsatiurum  et  Suc- 
vorum  dans  (  rlui  ]jrii!i'  rh(')i)ital  de  Strasbotu  j^  de  ll4i,  et  Dux  Suevomm 
etAhaùœ  dans  rrlni  pour  I  abbaye  de  Lucellede  la  même  année.  11  nii  unit 
au  commciicenjcni  <ie  i  147  dans  son  rliàieau  de  Haguenau,  el  tni  Liané 
dans  l'abbaye  de  Sainte-Walpurge*,  qui  n'en  est  éloignée  que  d  une  lieue 
el  dont  son  père  avait  été  un  des  fondateurs.  Frédérieill  fui  lui-même  le 
fondateur  de  relie  de  KiL-nigsbruck ,  biluée  é^alemenl  en  Alsace  :  Cato- 
bium  béate  Marie  in  Hegisponte  a  pntre  vosîre  Friderico  fundatum,  dit 
l'empereur  Frédéric  ,  son  fils,  dans  s<  n  dipl  im-  il 87.  L'abtajede 
Neubourg  le  conipic  aussi  au  nombre  de  ses  bieutaileurs. 

Il  avait  épouse  Judith,  fdie  de  Henri-le-Noir ,  duc  de  Bavière ,  niorie 
en  1  l-2«i ,  dont  il  eut  Fréih  rie  111,  qui  suit;  Conrad,  comte  palatin  du  Uhiu, 
mort  en  1195  ;  Cbrisiuie ,  mariée  à  Uladislas  II ,  roi  de  Pologne,  et  Btrilie- 
Judiili ,  qui  épousa  Mathieu  I,  duc  de  Lorrame. 

JâO».  FrédérUUL 

Frédéric  Barberonsse,  premier  des  empereurs  de  ce  nom ,  soocédil 
800  père  dms  le  duché  de  Soiiabe,  par  droit  héréditaire,  comme  il  le 
dit  lin*méme  ^  ;  mais  il  ne  le  oonserra  qoe  quelques  aimées.  A  peine  c|i 
afait-il  été  mis  eo  possession,  qu'il  partit  avec  son  onde  Conrad  III  pev 
fiUre  la  guerre  en  Palestine.  Cette  croisade»  comme  on  le  sait.  Ait  très- 
malbeureuse.  De  retour  en  Allemagne,  il  assista  à  la  réonioo  des  priaon 
qui  se  tint  à  Spire,  en  1150,  relatîTement  à  Tabbaye  de  Corbie ,  et  le  pre- 
mier des  séculiers  il  signa  au  jugement  :  Fridenau  Dtm'JSmefnœ  ei  AUadœ*» 
L'année  sniTrante,  il  se  6t  une  transaction  entre  les  abbayes  de  Sdii  et  de 
Neoboorg,  Duce  Priderko»  A  la  mort  de  l'empereur  Connd  III ,  l'an  U5S, 
fWderteiiff,  Dux  £liiaitiV  fiit  éla  à  Francfort  du  consentement  unsaine 
des  princes  et  du  royaume  *. 

'  OttON  DR  Sairt-Blaise  ,  chap.  ir,  dans  les  rnsTKii  Scriptor.  L  I,  p.  197. 

2  Otto  Fiisirg.  VU.  tnderici  I  Imp.  lib.  I,  cap  xx&ix. 
t  Cbarle  de  Tabliaye  de  Neubourg  de  1 1 56. 

3  ScHATSir.  AmuA.  Podtrèom,  p.  785. 

a  lia  CAren.  5.  Ftlon»  in  Lambi  BiHiolheca  Jtfoimr.  L  i,  p.  401 

«  Otto  FBisiifa.  CJkron.  lib.  tii.  cap.  oit  «t  ia  FHa  Friéêrki  lib.  it,  cap.  f. 
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^Wi.  Frédéric  iV. 

Vf,  surnominé  de  Roihmbourg,  d*an  château  de  ce  nom  qu'il 
^ranconie ,  était  fila  puîné  de  Tempereur  Conrad  et  de  Cier- 
Berenger,  eomle  de  Sooilzbacb.  OnuBCHT  l'a  omis  dans  son 
ucs  d'Alémaoie.  On  ignore  l'année  de  son  élévation  à  la 
U11C.  fUimuiill  dit*  qne  cette  nomination  eut  lien  à  Aii-la- 
.,eile,  lors  du  couronnement  de  FVédéric  Barberousse ,  mais  il  ne 
s'appuie  sur  aucune  autorité  contemporaine.  Il  est  question  pour  la  pre- 
mière fois  (le  Frédéric  IV  en  4155*.  L'année  suivante,  il  est  encore  cité 
dans  un  aiiire  diplôme  avec  le  duc  Conrad ,  frère  de  l'empereur'.  La  même 
année,  Barber ousse  donna  à  ï'abbaye  alsacienne  de  Neubourg  un  di|>lôme 
qui  jiorte  les  nonis  de  Mathieu,  duc  de  Lorraine,  de  Henri ,  duc  de  Saxe, 
et  de  Conrad ,  Dux  de  Suevia*,  Nous  en  concluons  que  ce  Conrad,  nommé 
ailleurs   Cornes  Palatinuide  Hmo ,  était  le  tuteur  de  Frédéric  IV,  vi  :ii  duc 
de  Souabe,  alui  ^  mineur,  et  l'administrateur  de  son  duché ,  ce  fiiu'  semble 
indiquer  d'ailleurs  sa  luaiiiere  de  signer ,  différente  de  celle  des  autres 
dacs.  Plus  tard,  Frédéric  IV  est  souvcm  cite  dans  les  diplômes  de  Barbe- 
rousse  ;  tantôt  il  ligun  sons  le  nom  de  DuxSuevorum  ou  Sueviœ,  quelque- 
fois il  est  appelé  Alemanniœ  Dux*,  Ihix  de  Stoipha'',  Dux  de  Rotenburg*. 
En  1160,  Fridericui  puer ,  Dux  Sucvoniui,  filius  b.  m.  Rcgis  Conradi*; 
en  1161,  Frtderkiu  Dux  Sueviœ,  fiUus  Du.  Conradi  Begls,  est  ciîc  (  onuiK; 
témoin  d^ns  !<'s  chartes  impéi  iales.  Il  entreprit  avec  l'empereur  de  tré- 
quenles  expéditions  en  Italie  et  intervint  souveut  pour  les  Milanais**.  Il 
mourut  à  Rome ,  le  19  août  1 167  **,  de  la  peste,  qui  ravageait  alors  l'armée 
impériale;  son  corps  fut  porté  à  l'abbaye d'Ebracb»  eoFranconiOt  où 
l'on  voit  encore  son  épilaphe. 

La  branche  cadette  de  la  maison  de  Hohenstauftm  s'éteignit  avec  Fré- 
déric de  Rotbeobourg  ;  il  n'eut  poiol  d'enfants  de  sa  femme  Richarde, 

>  Annal,  fïeremi  Deiparœ  p.  209  ad  An.  MCLU. 

2  Dans  un  mâiidemeat  de  1  empereur  Jrrédcnc  puur  leglue  d'Alt-Herdeo,  située 
d«aft  le  Spiregau ,  att  MA  4o  la  Qoeieh. 

3  UcBSLLi  /toUa  Sacra  I.  it,  p.  485. 
*  Gmuii.  A»  £^»iMu  Jrfsnt.  p.  SSl. 

<  Dans  1«  manicnnenl  pour  réalise  d'j||t*BflrdM  qas  Mot  fonoM  d»eM«r 

6ToL!»ER  ,  Cod.  Diplom.  Palat.  p.  49. 
^  Becman'v  ,  Tlist  Anhnil.  part,  m,  lib.  iv,  p.  4~6. 
SGEwot  l  is  ,  Addti.  ad  linndii  JUetropoUm  Saiisburg.  l.  ii 
S^U&uELL.  iùc.  cit.,  t.  Il,  col.  372. 

«OtiiiiiTiiivAToa  Hors» A ,  Dê  §kb,  Lauêau.  «p.  Laniinr.  Hir.  ÏÏrmuv,  1. 1,  p.  844. 
<<  Otto  m 8.  Blauo,  eapb  «i,  p. 901. 
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fille  unique  de  Henri'",  duc  de  Bavière  et  de  Saxe  ,  qui  se  icniaiia  avec 
C;àiiui  de  Danemarck,  fils  du  roi  Waldemar,  morte  en  1221.  Ainsi,  lous 
les  biens  qui  coniposaieat  son  héritage  cchurenl  à  Tempereur  Frédéric, 
son  cousin. 

I  m  Frédène  F. 

Le  duché  de  Soaabe  et  d'Alsace  revinl  en  conséquence  a  Fempereur 
Frédéric  I ,  qui  eo  confia  l'administFation  au  second  de  ses  fils,  Frédéric  V. 
U  lui  donna  en  outre  les  biens  que  le  défunt  possédait  en  Italie  et  en 
Souabe.  Le  continuateur  d'OrroN  de  Frisingbn  *  raconte  ces  Taits  en  même 
temps  qu'il  parle  de  la  mort  de  Frédéric  IV.  OnaBcar  s'est  donc  trompé, 
lorsque ,  pour  mir  mal  compris  un  passage  de  la  Chronique  dUrsperg*, 
il  a  prétendu  qoe  ce  duché  n'avait  été  donné  qn'en  1176  à  Frédéric  V. 
Ofailleurs,  le  doute  n'est  pas  possible  en  présence  d'un  diplôme  de  Barbe- 
roàase,  qui,  d^à  en  1170,  donne  à  son  fils  le  nom^e  DuxSmomœK 
Cependant  nous  conduons  d'OtroH  de  Siiirr-BLAiSK*  et  d'une  charte  de 
Fk4déric  même  '  qu'il  resu  jusqu'en  118é,  avec  les  duchés  d'Alsace  et  de 
Souabe,  sous  la  tutelle  de  son  pire.  Il  était  avoué. du  monastère  de 
Hohenbonrg,  et  il  donna  comme  tel  i  l'abbesse  Hérade,  pour  la  chapelle 
deSaint-Gorgon,  une  charte  datée  d'Ehenheim,  l'an  1178»  par  laquelle 
il  s'intitule  lui-même  :  Friàeriam  Iki  {avenu  demmiia  EKsaitt  Duacm*. 
Trois  ans  après ,  il  prend  au  commencement  d'une  charte  du  monastère 
de  Truttenhauaen  le  titre  de  :  fitifocte  Dux  et  Boenburgentu  Eede^ 
Admatiu:  cependant  la  fin  de  ce  diplôme  ne  porte  que  la  qualificatioa 
de  JkxSuewrumK  Le  droit  de  donner  des  diplômes  aux  églises  était 
un  des  indices  de  la  souveraine  puissance,  et  Frédéric  est  le  premier 
des  dues  que  je  connaisse  ponr  avoir  signé  de  sembbbles  documents.  Le 
sceau  apposé  4  cette  dernière,  charte  représente  la  figure  d'un  jeune 
homme.  L'empereur  Frédéric  fonda,  en  1189,  l'hôpiiàl  de  Haguenau ,  ée 
coiuentH  ae  vaUaOaU  diUeU  fiUi  Friderid  Suevorum  Dudt.  Le  duc  Frédéric 
s'engagea  pour  la  croisade  et  partit  avec  son  père  poor  l'Asie,  où  il  le 

ts  BsuwwDS ,  CkroH,  Slaim,  lib.  n,  csp.  x,  |g  vi»  vu. 

1  Orro  DB  S.  Blasio,  cap.  XSI,  p.  t07« 
2Ad  An.  MCLXXVI,  p.  «e?. 

3I1EREG0TT,  Geiualog.  Habsburg.  t.  it,  nom.  250,  p.  Î88. 

^Chap,  ixvi,  p.  210:  «L'empereur  Frédéric  lini  une  courpleniere  a  Aiayeoce  el 
«a  y  arma  cheyaliers  ics  deux  ÛU ,  le  roi  Henri  et  Frédéric,  dac  de  SouaIm. 
s  Cette  eharie .  daléê  ê«  1 185,  pocte  t  >  Anno  Tero  Dneatui  nortri  I.  »  Voy.  flsmB> 

«on  »  ioe.  «tt.t  non* 
6  Hmo,  JWMMWlvrielflf.  PrmmamÊrQi,  t  ii.  Pnhtt.  SSO. 
f  OaavcBV,  JProtfron.  p.  198. 
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perdit  en  1100.  Il  fîit,  au  décès  de  l'empereur,  chargé  du  oomnunideiiieiit 
de  rarmée.  Il  donna  au  siège  de  Saint-Jean-d'Acre  de  grandes  marques 
de  valeur;  mala  il  y  fut  frappé  d'une  maladie  qui  renle?a»  le  SO  janvier 
M 91,  à  la  fflenr  de  son  âge,  sans  avoir  été  marié'.  L'empereur  Henri  VI, 
son  frère ,  dans  son  diplôme  du  17  avril^l  191,  pour  l'Église  de  Strasbourg , 
ùh  mention  dtfeeli  frmim  aotf rt  ac  recordationu  Fridaiei  iiktim  Sue- 
vonm  Duéh. 

$â04.  Conrad///. 

Conrad,  ducdeFranconie*,  troisième  (ils de  l  t  inpereur  Frédéric,  fut, 
en  I  r.il ,  iiivcsii  à  Worms  d*  s  dm  hcs  de  Souabe  et  d'Alsace  par  Tcmpe- 
reur  Henri  VI,  son  frère'^  Ce  fait  est  constaté  par  divers  diplômes  de  ce 
prime,  qui  font  mention  de  Conrad,  dnr  de  Souabe*.  U  ne  resta  que 
quatre  années  ù  la  tète  de  son  gouvernement,  car  il  mourut  à  Durlach, 
dans  une  expédition  qu'il  fit  par  l'ordre  de  son  frère  Henri  Vï,  contre 
Berlhold,  duc  de  Ziehi  intren.  L'auteur  de  la  C/iron/f/N-'  d'(^r^per(]  dir  de 
lui*  :  «  C'était  un  lioninie  iivré  ?i  toute  espèce  de  débauches  ,  (.oui;i;^^tMix 
«  cl  féroce  à  la  guerre,  facile  envers  ses  amis;  les  étrangers,  conini  '  les 
«siens,  tremblaient  sous  lui.  Alors  l'empereur  transféra  le  duché  de 
c Souabe  à  Philippe ,  son  frère.»  Ottom  DE  SAiNT-BLAiSB'  place  la  mort 
de  Conrad  à  l'année  i  196. 


§  305*  Philippe,  duc  et  empereur, 

Philippe ,  marquis  de  1  oscane  et  trere  des  deux  |)i'ec»  deiUs ,  fut  donné , 
en  H9I,  pour  successeur  ù  Conrad  dans  les  duchés  d'Alsace,  de  Souabc 
et  de  Franconie  par  Tenipereur  Henri  Vf,  son  frète  ,  (itii  lui  fit  épouser, 
la  même  année,  Irène,  iille  d'Isaac  I'âh;;*' ,  euiperem- d  Oi  i<ni.  Les  vertus 
de  Philippe*  detcnniuèrcni  la  plus  j^^rande  partie  des  princes  d  A  llemaj^no 
à  le  proclamer  empereur  en  ll'Jl,  à  la  mort  de  Henri  Vi,  ([uoiijue,  des 
l'année  4195,  Frédéric,  le  troisiciiK  (ils  de  Henri,  eût  été  désigné  comme 
le  successeur  de  son  père.  Mais  ia  faction  guelfe  s'efforça  de  faire  élire 

>Onro  Di  S.  Blasio  «d  Ad.  JUCXCI,  c«p.  xht,  p.  SIS. 

*  GonoM  on  prat  !•  voir  d'aprét  Onoii  db  Samt-Blaisi,  ébêp,  ni ,  p.  WT ,  el 
tf*apiét  Goimra  It  Migmim ,  dam  Baram ,  ia  SeripMr.  ^«rm.  p,  fTI. 

^  Idem  OtTQMp»  USTii,  p.  S17,  «oof.  FragiMU,  HUtor.  Uutisii  ad  An.  MCZCI. 
3  la  UssoLoi  Boeumentis  Wirlenb.  p.  717;  HoHDU  M*tn^  SaUâburg,  U  m, 
p.  55%  et  56t!  :  tiGmiLL.  iiotia  Saer,  t.  it,  col.  «98. 

*  An.  llCXCVli. 

^  Cap.  xuv,  p.  m. 

«  AmnoLDVs  LoBBc.  Ckron.  Slavor,  lib.  tu,  cap.  xiv. 
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Olton  de  Brunswic ,  fils  de  Hcnri-le-Lion.  Philippe,  dans  rinu  rét  de  sa 
Ênnille  et  comme  tuteur  de  son  neveu  ^  se  hâta  de  pbcer  sur  sa  té(e  la 
GoaroQoe  d'AUemigne  »  qa'U  possédait  avec  les  autres  insignes  da  pou- 
folr. 

Une  première  cour  plénière  fut  tenue  dans  ce  but  à  Hagnenau,  aux 
ftles  de  Noël,  et  on  y  vit  révéqne  de  Strasbourg,  Conrad,  qui  promit 
toute  autre  chose  que  ce  qu'il  devait  tenir  dans  la  suite  Ën  effet ,  lorsque 
Philippe  eut  été  proclamé  à  Erfurth  le  prélat  conspira  avec  l'archevêque 
de  Cologne  pour  faire  élire  d'abord  le  due  de  Zaehringen  «  puis  celui  de 
Brunswick.  Philippe  vint  aussilAt  ravager  les  terres  de  l'évéque  de  Stras» 
bourg  et  s'emptra  de  ses  villes  et  de  ses  châteaux.  II  assiégea  même  cette 
ville  pendant  Télé  de  1199  et  obligea  le  préhil  de  le  reconnaître  pour  roi^ 
Il  revint  de  nouveau  à  Strasbourg  en  1300,  et  il  y  confirma»  le  9  d'avril, 
la  fondation  de  l'abbaye  de  Tous  les  Saints ,  dans  la  Forét-Nobre.  Enfin, 
rarchevéque  de  Cologne,  chef  du  pan!  guelfe,  passa  dans  le  parti  de 
Philippe,  et  il  engagea  l'anti-césar  Otton  è  déposer  le  nom  de  rot. 

Philippe  promit  à  ce  dernier  de  lui  donner  sa  fille  Béatrix,  avec  la  Sooabe 
pour  dot*.  Hais  avant  que  cet  arrangement  eût  été  terminé,  l'empereur 
fut  tué  à  Bamberg,  le  i3  juin  1906,  par  Otton  de  WiUeIsbach'.  Philippe 
fut  le  premier  qui  commença  à  aliéner  et  à  vendre  les  domaines  de  ses 
duchés  de  Souabe  et  d'Alsace*.  La  guerre  qu'il  avait  avec  Otioo  le  réduisit 
à  celte  nécessité.  Il  Utei  quatre  filles,  dont  l'aînée,  nommée  Béatrix, 
épousa  Ferdinand  111 ,  roi  de  Castilte. 

§  20C.  Frédéric  VI,  duc  et  empereur. 

Il  ne  restait  plus  alors  qu'un  n^eton  de  la  fiunille  des  ducs  de  Sianièn; 
c'était  Frédéric,  qni  devait  monter  anr  le  trône  d'Allemagne  sous  le  nom 
de  Frédéric  il«  et  qui  Ait  le  sixième  des  ducs  de  Souabe  qui  portèrent 
celui  de  Frédéric.  A  la  mort  de  son  onde  Philippe,  il  devait  obtenir  lei 
duchés  de  Souabe  et  d'Alsace,  à  litre  héréditaire.  Mais  il  parait  que  les 
Alsaciens  prêtèrent  serment  à  Otton  IV,  qui  fut  éhi  empereur  à  l'exclusion 
de  FMéric.  Ce  dender  ne  quitta  qu'en  tSlfi  son  royaume  de  Sicile  pour 

<Ono  aaS.  Bus.  oap.  m.v  sq. 
sCoMBAVus  Oamae.  p.  tSS. 

4GoT)EFRinr9  CoLoa.  mIAd.  IIGXGYIIL 

^Ubspirg.  p. 

^  Otto  de  S.  Blas.  cap.  xltiii. 

7  Al»bat((8  Stao.  ad  Ad.  MOS  el  d'aulrct».  AaAOu>G«  Lubbc  a  racooté  la  caoM  de 
oeUa  ttori,  liv.  vu,  cbap.  xir,  §  it. 
sV0T.l.iVpgl4. 
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t*tiaiic«r  vers  le  Rhin  et  teaier  dé  reconquérir  «m  Iràiie.  Haguentti, 
al€urt  capitale  du  duché  d'Alsace ,  avait  reçu  uue  gamiaoB  envoyée  par 
Otton  IV  *•  Cependani  les  Souabes  et  les  Ateacieiia  fareni  tes  premiers  à 
reooooalire  poar  leur  duc  ei  leur  roi  Frédéric,  lorsqu'il  arriva  de  Sicile*. 
Quatre  lettres  qu'il  écrivit  dans  les  oiois  de  lévrier,  juin ,  aoàt  et  décembre 
de  la  méflK  année  au  magistrat  de  Siraabonry,  font  voir  que-dès  lors  cette 
ville  le  regardait  comme  son  souverain.  Frédéric ,  suivant  Texemple  de 
son  père  et  de  son  aïeul  >  prît,  en  i8t6 ,  sous  sa  protection  l'abbaye  de 
Neubouiig,  en  Alsace,  située  dans  ses  domaines  et  dépendante  de  la 
chambre  ducale  de  Haguenau  :  lu  predio  naaro  ntum,  m  poU  Camerom 
noÊtroM  Bo^awmat  dit-il  dans  le  dipléme.  En  1319,  il  oonvertK  en  viMe 
le  bourg  d'Anwiller,  ed  tmsietioiiem  proai/i  Fridend  ^lumdam  hiebfti 
SttffHmm  Dncit  Frédéric  eut  de  aon  vivant  phisieun  diflleultés  avec  les 
évéques  de  Strasbourg,  au  sujet  de  diflëreotes  terres  et  plusieurs  droits 
dont  ceux*d  jouissaient  dans  l'Absce  et  dans  le  Brisgau.  Elles  furent  eofln 
tennniées,  au  mois  de  mars  par  un  accommodement  f>assé  cotre 
l'empereur  Frédéric  a  l'évéque  Benhold ,  qui  accorda  en  fief  à  lui  et  à 
ses  héritiers  mâles  la  plupart  des  endroits  et  dtes  objets  qui  étuieot  en 
litige*.  Les  ducs  d'Alsace  et  de  Souabe  devinrent,  en  vertu  de  ce  traité, 
^'i  andsK^mériers  ou  chambellans  de  l'évéché  de  Strasbourg.  Frédéric  ne 
f^anla  pas  le  il uchc  pendant  tout  le  temps  de  son  long  règne;  il  s'en 
démit,  eu  1219,  eu  faveur  de  sou  fils  Henri,  qui  suit. 

§  207.  Benri  11,  dite  et  rm  in  Homaittt, 

Henri,  fils  de  l'empereur  Frédéric  H  et  de  Constance,  fille  d'Alphonse  11, 
roi  d'Aragon,  obtint  de  son  père  les  duchés  d'Alsace  et  de  Souabe,  quoi- 
qu'il ne  f&t  encore  âgé  que  de  six  ans.  Ce  fut  cet  illmirh  Princepg  ffdn- 
rtcuf,  DuxSnevkf  qui  s\ç:m  le  diplôme  de  son  père ,  donné,  à  Haguenau, 
le  41  septembre  1319,  en  laveur  de  la  ville  de  Strasbourg*.  H  est  nommé 
Bemiau  Dux  Suevie  Reelorque  Burgundie  dans  un  autre  diplôme  du  20 
avril  de  la  même  année  pour  celle  de  Worms'.  Henri  fiit  élu  roi  des 
Bomains ,  à  Francfort ,  en  13SM>,  du  vivant  de  son  père   et  couronné ,  en 

'  Voy.  cl-dcssus  ,  à  l'hisloiro  de  irT;:ueiinu  ,  §  7«.s. 

S  CONIADOS  DB  f  ABAKiA ,  De  Costbus  À.  GoUi  cap.  Yiii,  ap.  Goloast.  Her.  Ahman, 
1. 1,  p.  77  ;  GojimASW  UnsriM.  «d  An*  MCGXII  p.  t43k 

S  vof .  L IV,  $  m  »  «  Voy.  t  IV,  S  m. 

1  GtésélpiMMlIqee  mi  pireteniB  de  ta  vUlsde  Sttatboiiif ,  rédlgéto  ISTO. 

2  Apad  Moin,  Fbn dm Rekhe^Stmttm ,  in  Appené.  DooQinentor.  p.  ISS. 

3  II  avait  alors  nenrans,  étant  né  en  lill. 

,\  PFRrrRi.  Tait  nh<;(>rv(>r  que  ce  prince  csi  le  premier  héritier  préaoïpUf  da  i'ean- 
pereur  régnant  «(ui  ail  porté  le  titre  de  roi  des  Romains. 

34. 
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à  Aix-to-ChapeUe»  «wt  le  amn  de  Henri  VU;  ce <|û  flt  qne  depeit 
ce  temps,  Il  ne  prit  plus  dam  le»  cluines  le  titre  de  doc  de  Sombe  et 
d'Alaat^.  Ce  jeune  prince  exerça  alers.  an  nom  et  eoanie  vicaire  de  ion 
père ,  8008  la  direction  d*Engi]bert ,  arcbetéqne  de  Golegae,  et  de  Uin^ 
due  de  Bavière ,  ses  régents,  l'auiortié  soaveraine,  avee  subordinaiieB 
toutefois  è  l'emperenr,  .qui  réftNinait  aes  arrêts,  quand  ii  le  jugeait  i  pro- 
pos. Une  cbarte  des  comtes  de  Kibonn^ ,  pour  TÉglioe  de  Munster,  eu 
Argovie,  de  139tS,  est  ainsi  datée  :  FHderUo  miperÊUfrtmSkilmti§€Kte, 
Hewrko  (Uêo  çjut  m  ÂUmmmia  dîipsw«ite\  Qoeique  Id  le  nuit  d'Alfwau 
nie  lolt  pris  pour  la  Gennanie  tout  entière  et  non  pm  seulement  pour 
le  ducbé  d'Alémanie*,  il  nous  proute  que  Bcnri  était  encore  à  cette 
époque  duc  d'Alsace,  d'autant  plus  qu'il  est  coitoboré  par  ooe  dnne  de 
1399.  En  ettei,  cette  anuée-li,  Henri  il  confirma  les  droits  de  péage  au 
prince-abbé  de  Murbach,  qui  loi  confira  en  fief,  raniSSt,  lafiHede 
Deile*.  Il  renonça.  Tan  IS84,  en  finreor  de  BerthoM,  éréque  de Strus- 
boniy,  aux  droits  qu'il  prétendait  sur  le  château  de  îlann.  Toniea  œs 
particularités  isot  voir  que  Henri  exerçait  alors  l'antorilé  souveraine  en 
Alsace.  Malbeureosement,  Henri  se  laisia  bientôt  séduire  pur  le  pape 
Grégoire  IX  »  qui  se  l'attira  pur  l'espérance  cfaimériqae  d'être  prodamé 
et  reconnu  roi  dUalie.  Il  cbercba  dès  lors  è  détrter  son  père  et  i  se 
créer  un  état  indépeudaitt  de  lui.  Dans  cette  vue,  il  aceordail  des  privi- 
légee  extraordinaires  au  clergé  d'AUeroâgne,  ei  il  prodiguait  aux  princes 
et  aux  villes  des  grâces  de  toute  espèce  pour  se  les  rattacher.  Eolin ,  fm 
1235,  il  leva  Tétendard  de  la  révolte  dans  ta  diète  qu*il  liât  à  Boppart, 
ville  située  ù  trois  lieues  de  Coblence.  L'empereur  était  alors  au  delà  des 
mouls»  oticupé  à  réduire  les  villes  rebelles  de  l'Italie.  A  la  nouvelle  do  ctl 
événemeDl  imprévu ,  il  repassa  en  Allemajfne  et  déconcerta  par  son  acti- 
vité les  projets  de  son  lils.  Henri,  se  voyaiil  lout  à  coup  abandunuL*  de 
ses  partisans  ,  vint  se  jcier  aux  [tieds  de  son  père,  dans  la  dièlc  de  Worms, 
et  obtint  son  pardon.  Mais,  biuniAt  nprès,  il  recommença  à  cabaler  ;  il 
conçut  même  l'hoi  i  tble  Ucî>sein  d  alieiilci  à  la  vie  de  Tauteur  de  la  sienne. 
L'empereur  alors  ne  garda  plus  de  ménagements,  li  lit  arrêter  ce  ûis 

^  HEBB60TT,  Geneal.  Habib,  t.  n,  uum.  'iSl. 

^tmmom  d'Alleoiagnc  Tôt  donné,  à  eellê  époque,  i  loalelftGcnMals,  ooa  pu 
•tDièiBnil  psrce  que  les  empereort  MflaiMit  de  émM  drAMarai»  •  ■sis  mtm 
parce  qm  Im  pim  gramlw  IbfCM  de  t'EaipIfe  é*j  Ueofeleat  eeneealtéee.  Ce  wm 
edeplé  ea  Germale  paiM  eetnlte  ea  mace,  et  aaleeid'hai  es  appeite  ANaoMe^ 

tous  les  peuples  d'ori^ne  germanique.  Voy.  Fegtttnm  d$  negotiù  tmperii  tnh 
Innocentin  III  k  Balizio  cdttunt  EpUt.  xv.  PsTMS  PB  TimOi  Uh.  U«  epnl.aii 
Matth.  Pabis  ad  Aq.  MCCUX,  p.  98S, ete. 

6  T.  IT,g73. 
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dénaturé  el  le  Ht  déposer,  au  moi»  d'aoftt  de  la  néme  année  4S35 ,  par  la 
diète  de  Mayenoe*.  11  l'eofoyi  enanlte  dans  ia  Pouille,  où  il  finit  ses 
jours,  en  1149.' 

11  avait  épousé ,  en  1^ ,  Marguerite,  fiUe  de  Léopold ,  duc  d'Aulricbe , 
dont  il  laissa  deux  fils  jumeaux,  Frédéric  et  Henri,  qui  furent  empoi- 
sonnés, en  1^1,  par  Mainfroi,  leur  oncle,  roi  de  Sicile,  fils  naturel  de 
Frédéric.  L'empereur  vint  en  Alsace  «  aussitôt  après  la  diète  de  Maycnce, 
ei  passa  à  Uaguenau  les  mois  de  septembre  et  de  décembre  1235. 

^  m.  Conrad  I  Y, 

Conrad,  né  en  12i8,  fils  de  l'empereur  Frédéric  H  et  d'Isjbelle  ou 
Jolandc ,  ûlle  de  Jean  de  Brienne ,  roi  de  Jérusalem  ,  est  le  quatrième  de» 
empereurs  et  des  ducs  de  Souab<  (lui  oui  poiié  ce  nom.  11  était  (hic  de 
Souabe  et  d'Alsace  dès  Tnii  1235  cl  lut ,  en  1237,  reconnu  ?'oi  des  Bi^iiains 
par  les  princes  d'Allcruagne  ,  du  conseutement  de  son  pere.  Chimradus 
divi  Anrftfsii  I iriperaioris  Friderki  filius,  Dci  gralia  llomnnorum  in  regem 
clectus  semper  AugusUis  et  hercs  rcgui  JeroâoUfmilani,  se  trouvant  à  Hague- 
nau,  le  i*'  mars  1238,  y  accorda  un  diplôme  en  faveur  do  l'abbaye  de 
Neuboui^,  auctorilate  Domini  et  patris  nostri,  Homanorwn  imperatorU» 
Dès  que  Conrad  fut  en  état  de  porter  les  armes ,  il  eut  occasion  d'exei^r 
aa  valeur  contre  l'anti-césar  Henri  Haspon ,  landgrave  de  Thuringe,  que 
les  partisans  de  la  cour  de  Rome  avaient  élu ,  le  22  mai  1216,  pour  l'op* 
poser  à  Fempereur  Frédéric,  et  pour  lequel  l'évéque  et  la  ville  de  Stras» 
bourg  s'étaient  déclarés.  Le  coup  d'essai  de  Conrad  ne  fut  pas  lieui*cux» 
Ayant  ramassé  à  la  hâte  quelques  troupes,  il  attaqua ,  près  do  Fi  anofort , 
son  ennemi,  qui  était  supérieur  en  forces,  perdit  la  bataille  et  fut  obligé 
de  se  retirer  en  Bavière,  exul  et  profil^  quati*.  Le  \'ainqucur  entra  dans 
la  Sovabe  et  assiégea ,  mais  inutilement ,  la  ville  d'Ulm  K  La  résistance 
de  cette  ville  donna  le  temps  à  Conrad  de  mettre  une  nouvelle  armée  sur 
pied.  Ëiant  revenu  en  Souabe,  il  fit  rentrer  sous  son  obéissance  la  plu- 
pari  des  villes  qui  l'avaient  abandonné.  Repoussé  de  toutes  parts,  Henri 
Kaspon  se  replte  sur  Ali  -la-ChapeUe ,  dont  il  se  disposa  à  faire  le  si^. 
Conrad  le  surprit,  le  délit  et  le  poursuivît  jusqu'au  cœur  de  la  Thuringe, 
où  tt  mourut  le  17  février  de  Fan  1347.  Le  pape  Innocent  IV,  implacable 
ennemi  de  Femperenr  Frédéric,  ayant  fait  élire,  en  1218,  un  nouvel 

7Toy.  la  MoiHB  sa  Padous,  R»»  in  Longobardia  Gm*  lib.  ij  «p.  Uasrisivs 
P.S86. 

I  Aiionymi  Frofinml.  BiMÊor.  ap.  Ilasns.  t.  Il,  p.  Si. 
IWd«a. 
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anti-césar  étm  la  penowie  de  GiiilhiiiBe«  oomte  de  BotUnde,  Gonnd  se 
mit  en  devoir  de  t'oppoier  à  sa  nomiiiaiioD.  Nais  il  eut  da  désafaniage 
dans  un  combat  qu'il  lui  livra  près  d'Oppeoheim»  dans  le  PaMnat  da 
Rhin;  il  l'empédia  cependant depénélrer  dans  ta  ftinte-Allenagne.  Conrad 
perdit,  en  1380»  l'emperenr  Frédéric,  son  père.  Le  pape  écriTit  l'anoée 
sniTante  aux  seignears  de  la  Sonabe,  quli  ne  permettrait  jamais  k  sqb 
flls  de  posséder  le  ro^aame  de  Ocnnanie  on  la  priacipanlé  deSoaabe*. 

Le  roi  Gnillaone  Ht  assembler,  en  1354,  uie  dièie  générale  à  Frane- 
fort ,  où  Conrad  flit  déclaré  dédra  de  tons  ses  droits  à  l'Empire  et  an 
doché  de  Souabe^  sentence  qui  (tat  confirmée  par  Innocent  IV  «.  Conrad» 
proscrit  de  l'Allemagne»  se  retira  en  Sicile*  et  de  là  dans  le  royaume  de 
Naples  »  où  il  mourut  à  Foggia ,  le  21  mai  de  la  même  année,  empoisonné» 
ditH>n ,  par  les  ordres  de  Ibinfroi ,  son  frère  naturel.  U  avait  épousé»  en 
1346,  Éli8abeth»  fille  d'Ollon,  doc  de  Bavière  et  eomle  palatin  du  RUb» 
dont  il  laissa  on  fils,  qui  suit. 

S  909.  GoRrad  V. 

Conrad  V,  appelé  par  les  Italiens  Conradin ,  fils  unique  de  Conrad  IV 
et  d'Élisabcih  de  Bavière»  né  le  25  mars  1252»  lui  devait  succéder  dans 
ses  royaumes  et  duchés  héréditaires.  Mais  ils  furent  envahis  d'abord  par 
Mainfroi»  bdtard  de  Frédéric  il»  el,  après  l'expulsion  de  Maiofroi»  par 
Charles  d'Anjoti. 

La  Souabe  et  l'Alsace,  déjà  enlevées  au  père  de  Conrad  V»  avaient  été 
partagées  entre  divers  maîtres»  et»  bien  qu'un  grand  nombre  de  localités 
fussent  restées  la  propriété  de  l'Empire»  elles  n'avaient  plus  de  dnc. 
L'évéqoe  Henri  de  Strasbourg  rattacha  à  son  domaine  utile  les  fiefs  qu'Q 
nv:iit  concédés  à  l'empereur  Frédéric  II  »  en  vertu  d'un  décret  rcnda  par 
Guillaume  contre  Conrad.  En  1255,  il  engagea  è  Ëberbard  d'AndIan, 
pour  200  marcs»  tla  villa  Berkheim  avec  ses  droits  et  attenances  pour  en 
jouir  en  toute  manière  comme  le  seigneur  Frédéric,  autrefois  empereur, 
avait  possédé  et  tenu  la  même  villa.  •  La  même  année  »  Wilbelm  ou  Guil- 
laume de  Hollande  »  roi  des  Romains,  pla^  sous  sa  protection  et  dota  de 
nouveau!  privilèges  Hagoenau  »  placé  auparavant  sous  le  pouvoir  des 
ducs. 

daUDlvenitttem  VMlnm  votemcit  eiM certain,  qnod  quondani  Friderid,  qui 

•  oUn  pro  Inperalore  w  fMrit,  toboiei  boUi  ae  vobia  OMrito  de  païen»  perIMi» 
«lumdilariafniltatknia  lupeela*  et  Iradact»  abavitet  pMMvIa  $mpe  tjraiinidb 

•  «oralalrix,  nttoquam  aS  Rom.  rcgnom  Tel  Imperiofli.  tM  SiÊnim  PriM^patitm 

«  r()n*nrL'ol  ex  permissîono  "^otîi*  Aposloli'  .T  "t'it  f.iTorp.» 
*  IlAY.'^ALDls  ,  Annal,  hccles.  l.  Xiti ,  num.  i8,  p.  CJ9. 
S  Mon ACHts  Pauuanvs  ap.  UasTU.  p.  593.  . 
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Ridiard»  loeoeMeiir  de  Willielatt  «ft  Altemagne ,  eonlesla  amsi  à  Co»- 
ndlnton  iliiebé  pMerad  deSoHtbe«l  d'AInpe;  il  prétendit  que  ce  duché 
n'éuit  lias  un  bien  pr^pve ,  mais  une  pro? ince  dom  les  ducs  n'avaient 
flpM  radamalfation,  et  qoe  par  eonaéiiaeai  Gnnnid  V  n'y  avait  aucun  droit, 
pniwin'èlle  no  Ini  avait  pas  élé  eonfôrée  par  l'empereur.  Aimi  écrivailrii 
de  Hagueoao,  en  :  «Gonradln,  Jls  de  feu  le  roi  Conrad,  qui  ae 
•  nomme  dnc  de  Sonabe,  ne  se  comeme  pas  de  nous  Êdre  ri^jure  de  se 
c  parer  vainement  d'une  gloire  qui  ne  lui  appartient  pas  ;  il  porte  encore 
c  pnésomi^tnenument  la  amin  de  son  administration  sur  ceiln  noble  et 
«spéciale  partie  de  l'Empire  qu'on  appeUe  Je  duché  de  Sooabe,  partie 
«depuis  longiamps  incorporée  k  l'Empire  et  légiiimement  Incorporée  à 
«ses  droits  et  propriétés,  et  qui  n*a  été  conférée  à  Conrad  ni  de  nom 
«  veloniéi  ni  dn  oeUe  de  nos  prédécesseurs,  de  célèbre  mémoire,  t 

filO. 

Tl  paraît  que  les  Alsaciens ,  *  t  surtout  Flaguenaii ,  la  première  des  villes 
ducales  de  l'Alsace,  furent  invités  par  Conradin  à  se  ranger  danç  son 
parti  y  et  qu'ils  ne  furent  pns  insensibles  à  ses  sollicitations,  car  l'.iciiard 
se  plaip^nit ,  en  1262  ,  que  les  bourge  is  U  H;ii;u(>nau  «avaient  en  quelque 
«  sorte  lait  preuve  d'ingratitude  pendant  (juelque  espace  d'un  leuqis  niau- 
<  vais  et  agité  et  à  cause  de  notre  longue  absence.  »  Cette  défection  pro 
venait  peut-être  de  ce  (jue  les  villes  d'Alsace,  récemment  devenues  impé- 
riales, de  ducales  qu'elles  étaient,  se  voyaient  menacées  d'un  nouveau 
joug. 

L'empereur  avait  bien  promis,  en  Hr>7,  à  la  ville  de  Haguenau,  qu'il 
DC  l'engs^erait  à  personne,  qu'il  ne  l'aliénerait  d'aucune  manière  et  qu'il 
la  garderait  sous  son  domaine  et  sous  celui  de  l'Empire.  Trois  ans  après, 
cependant,  il  livra  la  ville  et  le  château  à  l'évéque  de  Strasbourg,  comme 
garantie  d'une  somme  de  4000  marcs.  Bien  plus,  le  prélat  menaçait  la 
liberté  d'Obernai ,  de  Colmar  et  de  quelques  autres  lieux ,  comme  les 
comtes  de  Wurtemberg  et  autres  grands  d'Allemagne  menaçaient  les  villes 
de  Souabe<. 

Il  ne  nous  reste  donc  que  peu  de  traces  de  raulorilé  ducale  exercée 
par  Conradin.  £n  1159,  Chmradus  seeundus^,  Jki  gratia  Jerutalem  et 

*  Cette  ehirle  m  été  éonuéê  eo  entier  per  HoyvmeBM ,  SfemÊL  J^§min»  on  Ânit' 
fmiMu  Gfrmamie^'TwnctiUÊM  p,  84;  Goi^AST,  injOrnititui*  le^Mrii  1. 1,  p.  SOS ,  et 
TiCHooi  CkroH.  Bdvet,  mi  An,  ISSS,  n'en  pybllent  qu'un  estrail. 

•  KoBiviGSROirEH ,  Chron.  p.  450. 

>  JU  élailie  Becood  dans  la  «érie  du  roU  de  JéruMlcju  cl  do  Sicile. 
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%etlî«  Êtix,  Êk»  SÊtne,  ooaléii  mm  comte  Utrie  de  Worlenbeig  Tottce 
et  UNtt  le  droit  de  marédnl ,  ^feod  ad  mMntm  DmuMm  per  anmem  Sm- 
vfamdtmweilMrjpertnm,  laVogfey  d'Ùlm,  elc*  t'eanée  suifuile»  il 
coDstitiia  LoniB  de  Liduenberg  landgrave  de  TAiaeoe  infériefc»  mek 
c'était  là  m  acte  illégal,  car  ledoc  n'aiait  aooviL  droit  mt  le  laadgnmat 
inpériaJ. 

Goninfin  avait»  dès  l'an  1963»  dvpotd  de  ions  ses  biens  en  fiivenr  de 
Lonis-le-Sévère»  dnc  de  Bavière,  en  cas  qn*!!  monrAt  sans  enfitats*;  il 
étendit,  en  iail6»cetle  disposition  an»  deecendants  de  Lonis  et  de  Benri, 
son  frère\  La  même  année ,  Gonrndin»  ne  vofsnt  pins  mofen  de  se  son- 
tenir  en  Alsace  et  en  Sonabe,  ni  dans  tooté  rAUeamgne ,  tonna  ses  vnes 
du  côté  dn  royanme  de  Sicile  envahi.  Tan  im,  sor  MainM,  pnr 
Charles ,.coflMe  d'Avion,  il  partit^  en  1966,  avec  Mdérie,  margrave  de 
Bade ,  son  censin,  à  la  léle  d'nne  petite  armée,  qni,  à  son  arrivée  en 
Italie,  Ail  renforcée  par  les  Gibelins.  Mais ,  après  divers  succès,  il  tomba 
entre  les  mains  deson  rival,  qui  le  fit  périr  snr  l'échsfiuid,  le  S9  octobre 
1868»  àl'égedeseizeans*.  U  fiu  dérâpité,  avec  Frédéric  •  sorbi  place 
publique  de  ^aples.  C'est  ainsi  que  s'éleignit  celte  lace  des  pvînces  de 
Sonabe ,  qui  avait  produit  tant  de  rois  et  d'empereurs. 

Conrad  avait  été  promis  en  mariage  à  Brigitte ,  fille  de  Tbierri ,  dit  le 
Sage,  margrave  de  Misnic,  qui  devint  plus  tard  l'épouse,  d'abord  de 
Conrad ,  duc  de  Clogau ,  puis  de  Conrad  1,  margrave  de  Brandebourg. 

Ainsi,  a?ec  la  téte  de  Conradin  tombèrent  à  la  fois  les  duchés  de  Sonabe» 
de Franconie et  d'Alsace,  et  la  qualification  n'en  fut  plus  rétablie,  comme 
nous  l'avons  d^à  démontrée  Ce  fut  en  vain  qu'Alphonse,  roi  de  Castine 
et  de  liéon,  élu  empereur  par  une  partie  des  seigneurs  allemands,  pré- 
tendit à  ces  duchés ,  en  1355,  du  vivant  de  Conradin,  comme  petit40s, 
par  sa  mère  Béai.rix*,  de  l'empereor  Philippe.  Vingt  ans  après,  en  1375, 

s  KoLPisu  Deduetiem  daut  dêm  Bam  Wmtmkêrg  da§  ÊÊiêluhJPtumBr  Jmt  wi^ 

stehe.  Probal.  IH.  B. 

^  Voy.  AussfUhruti  j  derer  dem  Churhausse  Bayern  zustehenden  Frbfofqs-  und 
toiutigen  Beehts-Ânsprucken  auf  die  Ah.  MDCCXL  eriedigte  Kmm^eiche  L'ngam 
%,  Bmknm  p.  S,  UL  B.  —  «  ibid.,  p.  in.  Ut.  P. 

*  BsNMGVi  Snsoï  MonACBii»  Pamiahd»  ad  Ao.  MCGtXTIII;  Yblami  HUtÊHg 
Fiormt,  llb.  vii,  cap.  sus.  Umb  ^aalDotriri  Htomte  IfespoUlsa» ,  Goixnvas, 

C08TAIfZ0,SVm»llTB,  GlANIfONI. 

<  Conf.  Pkslbb  ,  D«  GnUis  Austr.  Dueatn  in  Susda     ix  et  ii  ;  WasiUll ,  JKHsr. 

Berichl  i  nn  dfr  Rfirhs-J.nndro'ji?]]  in  Srhtcaben,  MCt*  VUI,p*  t70b 
Rayhald  t  Annal.  Bcciet.  L  xiv.  An.  IICGLV. 
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Alphonse  renouvela  ses  prétentions  et  demanda  l'invesiitur  o  du  duché  de 
Souabe  à  l'empereur  Hodolphe.  Hodolphe  refusa,  malgré  les  instances  du 
pSLpe  Grégoire  X ,  en  fondant  les  moi  ils  do  son  refus  sur  le  droit  d'Atie- 
magne  ,  qui  excluait  les  femmes  de  la  succ  ession  aux  duchés'. 

Comme  le  duc  de  Souabe  et  d'Alsace  était  chambellan  de  l'évéché  de 
Su  asbouig,  le  laudgi-ave  de  l'Alsace  inférieure  lui  sun  k  ^ki  dans  sa  charge*. 
Charles  IV  promit  à  celte  église,  par  un  titre  paniLiditM  ,  (jfje  si  jamais  le 
duché  était  rétabli,  la  dignité  de  cbambeiiua  recouvrerait  ses  anciennes 
préroguiives  *. 

CHAPITRE  yiU 
LAMDV06T  FALSACE. 

i  2t3.  Divenet  apèca  de  Vogi, 

Il  y  avait  en  Alsace  tant  de  diverses  espèces  de  Vogt  qu'on  pourrait 
l'appeler  la  terre  des  Vogt;  car  c'est  par  une  raison  .semlilable  que  le 
Voglland,  pruvim  f  du  marquisat  de  Misnie,  avait  reçu  sou  nom.  Plusieurs 
étynu  logistes  aiiciuands  font  dériver  le  mot  Voijt  du  laim  Advocatus,  L'un 
et  1  autre,  pris  dans  un  sens  absolu ,  signifient  défenseur,  piéfet,  gouver- 
neur, juge.  A  ce  nom  générique,  les  Allemands  en  joignirent  le  plus  sou- 
vent un  autre  qui  ludiquail,  soit  la  nature  des  fonctions  à  remplir,  soit  la 
dignité  de  celui  qui  les  conférait.  C'est  ainsi  que  les  Vogt  des  évéchés, 
des  collégiales  et  des  abbayes  s'appelaient  Kastenvœgte  ;  ceux  des  pro- 
vinces, des  contrées,  L«?^  (/t  'r;]fc;  ceux  des  villes,  deschâteanx,  Staltvœgte, 
Burgvœgie.  Parmi  ceux  qui  empruntaient  leur  nom  à  la  dignité  de  ceux 
qui  les  investissaient  de  leur  emploi,  on  distingue,  en  Alsace,  les  Vogt 
impériaux  délégués  de  l'Kmptre,  de  l'empereur  ou  du  roi,  kniserlichc 
Reichs-  Landvœgte  ;  œsierreichische  Landvœgle,  J'ai  parlé  en  leur  lieu 
des  Vogt  des  villes,  qui,  pendant  la  période  Carlovingiennc  ,  ]if)i  taiLiît 
le  litre  de  comtes,  Coiniies.  Je  vais  m  ocruper  ici  des  Landvœgle  cl  des 
Burgvœgie  de  l  Kmpire ,  puis  des  Landvœgle  institués  par  la  maison  d'Au- 
triche. En  traitant  de  la  géographie  de  l'Alsace  sous  la  période*  Tienna- 
niqoe,  j'ai  d^à  foii  comuiilre  ^  l'origine  et  l'histoire  de  la  i^ndvogtey. 

§  21  i.  Di/ficullés  de  ce  travail. 
L'énuméraiioii  cbronologique  des  Landvogt  est  hérissée  de  difiicultés. 
3  BlMMOR,  GêHÊùl,  I.  Il,  non».  545, 

^  Charte  ét  ISSS  commé»  tsi  ardilm  de  flaverae. 
*T.w,$  6ti. 
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Vabord  h»  chartes  mmqiwBt  inrfois;  m  laoowl  Kai  les  DMervogt  soot 
tmweat  eppeMs  eienéeBBnnt  Vqgt.  B  «rrif  e  mew  qm  le  Vegt  ei  inOMar- 
vogt,  se  déplaçant  po«r  um  teope,  w— eUeei  lean  fimdieas  à  m  tni- 
sième  peneonage ,  qui  gardeeen  litre  apiia  Moleqaitté  fateiaiitraiiaa. 
Soavest  eooera  les  Uadvogt  anitiofclepg  de  rAhaca  eapériearat  can 
que  VBmfkt  mvapk  dana  le  Spiregao ,  les  juges  m  Vogi  de  la  paix  pa- 
Uiqae»  sont  conteâdM 99m les  taadwgi  impériaai  de  PAInee. De  plus, 
tes  Lmdvogt  autrieUeas  se  sont  Mqwmmem  noniniés,  à  Hastar  dn 
fonctioanaires  de  rESipîre,  Landvogi  d'Alsace,  sans  dire  qafils  B'appgyris- 
naieai  qu'à  l'Ahace  siipërieare.  Noos  aioas  vu  le  aiêaie  lyi  se  prodoke 
pour  les  landgraves.  Lorsque  remperenr  SigisoMmd  eut  proscrit  rarcbidae 
Mdéric,  l'Abace  aatriciiiemie  et,  par  oonséqMttt»  rOber-LaBdvogtey 
fnrent  pour  on  iastant  soumises  directeoieBl  à  l'Empire.  George,  coaMe 
deYéldentz,  qui  signa,  l'an  1310,  uneciKurtealsaeieimeiSeliz,  s*intituh 
Limâ»ogt,  sans  faire  meniioo  du  Spiregau,  dont  il  était  adoiiaislrateur 
en  celte  qualité.  Remarquons  d'ailleur-s  ({ue  la  gaiile  de  la  paix  publique 
fut  souvenl  alirib»H*e  au  Lantivogi,  el  (juc  quelquefois  elle  ne  lui  fut  pas 
confié*».  Dans  ce  deniier  cas,  le  noble,  chargé  de  maintenir  hi  paix,  pre- 
nait :inssi  le  liire  de  Landvogl,  mais  Laudvogt  de  la  paix  pultiique,  Land- 
vogi  tics  Fricdtits. 

Enfin,  au  icmps  des  aiitl-césars »  le  tiouble  fut  grand,  clu  cIilii  ua  des 
deux  empereurs  constitua  uu  Luinivn^M.  (.•'juinhiiii  y  m  i  l.soUi  ccb  diUicuItt^ 
à  l'aide  des  chartes  que  les  arcliiv»  s  des  vUles  auUelbis  impériales  nous 
présentent  en  grand  nombre.  Parmi  ces  litres,  les  quittances  données  au\ 
cités  par  les  Landvogt  cm  (  upi ni  le  premier  rang,  quûiqu'ell&ï  soieui  plus 
rares  avant  le  milieu  du  quaioi-zième  siècle. 

$  215.  Antiquité  des  Ldmdvogt  d* Alsace, 

Noire  série  des  Uuidyogt  d'Alsace  ne  renKmie.pasà  une  baute  aaiiqvlié; 
cependant  Tezempie  de  la  Souabe,noCreToi8iBe»qnî  atait  dea  Land- 
vogt au  coaunencenient  dn  onsiànw  siède»  et  qui  était  régie  par  le  même 
duc  que  l'Alsace,  nous  porte  à  croire  que  TAIsaoe  avait  des  Landvegt 
même  lous  les  ducs.  Benri  de  Weissenhoni  était  déjà  AdmttMtus  prowêmnÊt 
iiÊperiorii  SiÊfviw  gauratu^  en  1010,  sons  l'empereor  Henri  IP.Soss 
Frédéric  I ,  D^enfaard  de  HeHidsleyn  était  IVscarafor  per  oanua  re^nlii 
pradta  Siuinœ*  ;  c'est  ainsi  qu'en  Alsace,  sous  Frédéric  II ,  Bertbold  de 
TSunerode  est  dié  comme  Proearsior  rervm  in^tenidtMm  m  AUaHa.  Les 

1  Charte  de  fondalioB'de  I1iépil«l  da  Saint-Esprit  i  MsMiagtn,  in  Fini  SMi 

Ecclesiastica  p.  610. 
-  CoHAADi  Vrsperg,  CAron,  p.  ^SH, 
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Annales  de  Colmar^  démoulrenl  que  ces  Procuraiorcs  soni  ies  mêmes  que 
les  LandvogL 

#  §  316.  timtum  en  catégories. 

Nous  procéderons  pour  les  Lsodvogt  »  comme  nous  Tavons  pour  les 
landgraves  et  les  ducs,c'est-à^lire  que  nous  les  diviserons  en  période  vo^iie 
et  en  période  tioile.  La  première  comprendra  les  LandvegI  nommés  pour 
nn  temps  indéterminé,  choisis  dans  toutes  les  classes  de  la  société,  et 
révocables  à  to  voloolé  de  remperenr.  Cet  éut  de  eboses  sobsSsia  tant  que 
la  Vogiey  fiit  entre  les  mains  des  empereurs  et  qn'elle  n'ent  pas  été  en- 
gagée anx  princes.  Mais,  lorsqae  Temperenr  Sigismond  Tent  donnée  en 
gi^  à  Louls-le-Barbn,  étocienr  palatin,  gage  qui  passa,  en  i558,  h  la 
nùûson  d'Antricbe,  celte  dignité  demeura  dans  Ja  maim  paiatiDe  et  dns 
celle  d'Antricbe  jusqu'à  ce  que  FAlsaoe  Ittt  rattachée  à  la  IVanee.  Alon 
commença  ta  période  fnMçme.  Les  deux  premières,  ta  période  vagne 
et  ta  péfMe  stable»  se  subdivisent  chacnne  endenx  partiea.  La  première 
partie  de  ta  périodevague  nous  fiiitcouialtraces quelques  rares  Landvegt 
que  Ton  rencontre  dans  tas  chartes  données  sous  tas  dncs.  Geux<là  n'^ 
taient  que  les  administrateun  du  fisc  impérial  on  les  eommandams  mili- 
laires  des  ducs  qui  forent  promus  A  ta  dignité  impériale.  La  seconde  par- 
tie comprend  les  Landvogt  qui  gouvernèrent  l'Aisaoe  sous  les  empereurs 
après  Texiinction  des  dues  et  è  l'Instar  de  oes  demien.  La  pnmièra  par^ 
tie  de  ta  période  stable  comprend  les  Landvogt  palatins,  la  seconde,  les 
Landvogt  auiricbiens. 

1.  PÉRIODE  VAGUE. 
PBBlilÉ&B  PARTIS.  —  SOCS  LBS  DUCS. 
1 317.  fltfIseL  —  Rttde^cr. 

Le  preniifM  des  Landvo^^t  qui  existèrent  sous  les  dtics  que  nous  con- 
naissions esi  ïlettd  ou  Henri,  homme  noble.  Ce  Hefzel  signa,  l'an  1123, 
sous  Henri  V,  tmc  charte  pour  le  monaslùrc  de  Ikison  *. 

Sous  Frédéric  1  y  empereur  de  la  toaison  de  Hobeosiaufen»  iiiuiejimii 

3  Ad  Ao.  p.  26. 

*  La  charle  se  irouve  dans  D.  CALMsr,  Uut.  de  Lorraine  ,  I.  i.  Preure»,  col.  544. 
On  jlit:  «Ut  «otem  liCod  ralam  imomt  «1  lodliruptum ,  «illiiUU  Mat  plnrM 
«latte*.  NobiiioiB  IHmd.  Wlforieoi  de  Walconrt.»..  JKnil Idoeesliiff  JImCC...... 

•  Defanilia  llieodorici  Gooailla  Darmaanat  dApifar.....  Acia  tant  bac  oamla  ta 

«cadam  BaMantofiUa  anao  Domloie»  tacamal.»  MCXXIIL  laiMtoM'L 
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« 

ÀéfoeatMt  de  Bageiume  Bgnre  dans  tes  dipUnes  que  ce  prince  dowu, 
en  il65,  à  11  fille  de  Haguenau,  et,  ea  1189,  an  prémoiitrés  de  oelie 
▼ille.  Ce  Vogt  de  HagueiHui  doil  être  eompris  parmi  les  Landfogt»  parce 
que  ces  deux  charges  se  ecltfbiMlireat  à  diferses  nprises.  01  même  Us- 
deger  administni  la  Landvogtey  sous  Hèsri  VI;  81s  ei  snocessenr  de  Yri- 
déric 

f  918.  Vbie  de  FèrrtIU  et  Otum  d'OdieeMlàn. 

FlnédèriclI,(UsdeHeiiriVI,  roi  des  Romaiu,  doc  de  Souabe  et  d'Aï- 
ssce  y  ocmuiie  son  oocle  el  lOB  sieid ,  a(3faot  été  prié  par  les  Sirssto 
dlnvUer  ses  Vogt  et  les  filles  d'Alsace  à  leur  prêter  acooars  contre  Hewi, 
mailgrafe  de  Hadiber^,  poar  délifrbr  Êgdollë  de  Landapei^»  son  pri- 
sonnier» répondit  à  la  fille,  par  lettre  datée  dncanip  deiant  Essiingen,  le 
leodemain  de  la  SalnipLaurent,  on  le  il  aoAt  de  la  première  année  de 
son  règne ^  tll  est  ïnm  qne  fous  sacbies  qne  nous  afons  fortement  re- 
«commandé  aux  nobles  iMNnmes»  VIneo,  ComiH  Fkmianm,  et  Ocioai 
«de  OdUeKftem,  AdmKoli»  moeiri»  provmeialikm,  de  prêter  vn  seooars 
«  efficace  dans  cette  affiUre  à^fooset  aux  filles  de  FEmpire.» 

Void  donc  deux  Landfogt  impériaux  eierçanl  ensemble  leur  autorité; 
il  estfraisemblable  qoe  l'un  afiit  sons  ses  ordrêi  TAlsace  sopérieiire  et 
l'antre  TAlsace  intérieure.  Ulric  était  encore  en  fondions  en  1228,  parce 
qnll  est  dit  que  dans  la  bataille  qni  s'engagea  cetie  année-là  entre  Ber- 
Ihold ,  éfêque  de  Strasbourg,  et  les  comtes  de  Ferrette*,  Derthold  oit 
en  déroule  les  hommes  de  l'Empire  *. , 

Sous  le  même  Frédéric  II,  WeifeUn  (Wœlfel),  homme  d'une  naissance 
obscure,  qui  s'illustra  par  ses  actes,  fot  tandfogt  d'Abace,  et  éleva  as 
rtng  de  filles  Schlesladt,  Colmar  et  Kajaersberg^  RiCHOt*  rappelle  po- 
silifemeat  Frœfeeuu  ÂUalke,  quoique  le  chapitre  qui  lui  a  consacré  porte 
pour  tilre  :  de  WoifeUno  eeuipteto  Baganoyœ.  Notre  auteur  le  dépëm 
comme  un  homme  parti  de  très-bss,  qui  se  fit  remarquer  par  son  babikié 
et  sa  prudence,  et  il  raconte  qu'il  fiit  emprisonné  par  l'empereur,  dépooilé 

2  Tcmoin  le  diplôme  concédé,  par  Henri  Vi,  aux  préiuoolré»  de  Uagut^o^u. 
«  Wancan,  Apparut,  Àrtkhmr,  p.  353,  unm,  S. 

«Ci  deiiy«,gS>. 

3  JiHMl.  Mmt.  ad  Att.  im 
«Toy.  l.  v,SS5i3clSÏ|.  • 

*  CAroj».  Stmm,  Ub.  tr,  cap.  vi. 
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de  ses  richesses'  ei  éioufié  par  sa  femme.  Mais,  comme  Richer  n'a  pas 
raoonié  les  fiiits  par  ordre  de  date,  il  est  impossible  de  fixer  Tépoque  où 
cbaciin  de  ces  événements  s'est  accompli.  Wolfelinm,  iculteius  de  flo- 
genowe,  figure,  en  4245,  dans  mie  charte  du  monastère  de  Neubouif 
avec  Sygfrid ,  minor  tcultetus.  Dans  uo  diplôme  doonéy  ea  4227 ,  ù  l'abbayo 
de  Sarrebruckf  le  roi  des  RomaiDS  Henri  rappelle  nuis  icultetus  de  Bagé' 
ROi0e.Eilfio,  on  voit  encore  apparaître  Wolfelinm ,  sculletus  de  Hagenoa, 
dans  hd  antre  diplôme  donné  par  le  coi  Conrad  IV  à  l'abbaye  de  Neu- 
bourg,  en  1^37,  et  nous  en  concluons  que  l'administration  de  Woelfel  fut 
de  longue  durée.  Il  faut ,  par  conséquent,  lui  appliquer  ce  que  Conradus 
M  Fababu^  dit  du  icuUetus  de  Bûgenowe,  qui  était  irès-bosiile  à  la  ville  de 
Golmar,  et  qui  caquetait  de  la  manière  la  plus  mauvaise  à  la  cour  du  roi, 
jMtiima  pereantaa»  gaUieinia,  Il  s'agit  ici  du  roi  des  Romains  Henri,  fils 
de  Tempereur-  Frédéric  H,  qui  administra  F  Allemagne  en  f  SS8,  pendant 
le  s^our  de  son      en  Palestine. 

S  990.  JferiftoU  de  Tannerûék, 

BerthM  de  Tannero^»  Procurator  rerum  imperial'mm  in  AUatiay  est 
cité  par  Conrad  IT  dans  le  diplôme  qui  ratifia,  en  1238,  l'échange  du  fief 
impérial  des  Falckenstein.  Berthold  lui-même,  du  consentement  duquel 
réchange  s'était  fait  l'année  précédente,  écrivit  à  ce  sujet  :  Frater  Ber- 
iholdu»  de  Tannerode,  atram  gtnm  remm  tmperialmm,  univergis,  eic. 
Le  dernier  des  témoins  que  cite  cette  cbartc  est  Wolvelinm,  ieutunu  de 
Hageaoa,  Si  ce  personnage  est  le  même  que  le  précédent,  il  font  en  con* 
dure  qu'il  avait  d^è  perdu  le  titre  de  Landvogt  d'Alsace,  mais  qu'il  avait 
conservé  celui  de  Scbullfaeis  de  Haguenau.  Walther  de  Falckenstein , 
Jacques  et  Ortliéb,  ses  frères,  avalent  vendu,  pour  80Q  marcs  d'urgent,  à 
Fabbaye  de  Neubonrg  ua  fief  impérial  tn  Donehindorft  et  avaient  offert  en 
échange  un  pré  qui  leur  appartenait  à  litre  d'alleu.  Cette  vente  fut  ap- 
prouvée d'abord  par  Berthold  de  Tannerode  et  ensuite  .par  le  roi  des  Ro- 
mains Conrad,  au  nom  de  son  père  Frédéric  II.  Enfin,  frère  Berthold  de 
TannerodbB  avait  déjà  signé ,  l'an  1939 ,  le  diplôme  par  lequel  le  roi  Henri , 
frère  de  Conrad  iV,' confirma  à  Haguenau  une  donation  Ûiile  k  l'hôpital 
du  Saint-Esprit  de  Stéphansfeld  par  le  kmdgrave  Sîgebert. 

^Guillaume,  roi d« Romaiiu ,  écrÎTit,  en  1355,  au  j âge  proTÎncial  d'Alsace  poer 
loi  intimer  de  donaer  MlisfactioD  à  Reint>otd  de  Liebenzelter,  chefalicr  strasboar- 
ftoh ,  au  «iijpi  (ie  hipns  <lans  Trmheim ,  biens  que  l'enperear  Frédéric  avait  eo- 
tevc»  aulreloi;»  à  Wolftielin,  Sclialthets  de  Haguenau. 

De  Catib.  5.  GalU  cap.  XTil ,  ap.  Goldast  ,  Rer,  Aleman.  Seriptur.  p.  89.  Édil. 
fiendkmberg. 
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§  221.  Uenn,  évêque  de  Slrastfourg. 

Mais  lorsque  les  Hohenststtfeii  weot  commencé  i  être  négligé  par 
les  Allemands  et  que  l'on  eut  vu  naître  cette  anarchie  que  Ton  a|ipelle  le 
grand  interrègne,  la  souveraine  autorité  en  Alsace  parvint  à  l'évéque 
Strasbourg,  qui  en  fut  investi  par  l'empereur  Richard.  En  effet,  quand 
ce  prince  eut  été  élu  roi  des  Romains  à  Francfort,  en  1857,  l'évéque 
Henri  de  Stahleck  lui  prêta  on  concours  très-actif  contre  les  Siaufen ,  et 
Richard,  pour  le  récompenser  de  ses  services ^  le  nomma,  deux  ans 
après,  lorsqu'il  était  snr  le  point  de  retourner  en  Angleterre,  vicaire  de 
TEmpire  en  Alsace,  c'est-Mire  qu'il  lui  confia  Tadministration  de  cette 
province.  L'auteur  de  la  Chronique  de  Wonm  dit*  :  c  Après  ceci,  le  roî 
iRîdiard  revhit  en  Angleterre,  confiant  éUe  WeUerm,.hi  Wetieravie,  à 
<  Philippe,  comte  de  Falckenstein,  et  l'Alsace  au  seigneur-évéque  Wemher, 
«plus  par  fiiveur  que  par  juMioe.t  TnifHmai»  raconte  dans  la  Chnni. 
Birtaug,  '  que  Richard  avait  donné  le  vicariat  de  l'Alsace  à  Wemher,  ar- 
chevêque de  Hayence;  mais  dans  la  Chron,  Spahhehn,*  il  appelle  Wember, 
cvôquc  de  Strasbourg.  Et  cependant,  du  temps  de  Richard,  l'adroinistra- 
lioii  de  l'Église  de  Strasbourg  était  entre  les  maius  de  Henri  de  Stahleck. 
Ce  que  dii  Ti  iihemius  du  vicariat  de  Wemher  de  Mayeucu,  coucerne  les 
autres  pays  voisins  tle  1  archevêché  de  celle  ville. 

Kn  etïcL,  iJ  est  Ciiilaiû  que,  loisiiue  Uichard  quitta  inoiiieniant  inenl 
l'Allemagne  pour  se  rendre  en  Ânglelene,  il  iuslilua  plusieurs  vicaires 
iuipci  iaux  dans  les  diverses  parties  de  l'Allemagne 

C'est  la  crcaiiuu  d'un  vicariat  de  ce  genre,  faite  à  Mayence,  qui  a  fait 
conibndre  par  Tritbemius  le  nom  de  l'archevêque  Weroher  avec  celui  de 
l'évéque  Henri.  ' 

§  2^2.  Walther,  évêque  de  Strasbourg, 

Henri  de  Stahleck  eut  pour  successeur  dans  l'évéché  et  dans  la  Land- 
vogley  d'Alsace ,  Wall her  de  Geroldseck ,  qui ,  par  l'abus  qu'il  fit  de  son 
pouvoir,  s'attira  la'  hahie  générale. 

1  BicnER  ,  Chron.  Smon^  Hb.  iv,  cup.  X! ,  dit  :  «L'évéque  do  Slraslwnr?  dé(rut$il 
«de  foud  eû  coniLiic  les  deux  châteaux  de  Wigresem  (Wicltereheim'^  et  Crunel>ercb , 
«qui  faisaient  mislance  à  aolre  roi  (Wilheloi),  et  il  fit  rentrer  mh»  sa  domioatîoB , 
«eomnéte muidWaira  ta  roi,  tottle  la  Im  ée  réTéehé.» 

9  Ap.  LvrawM ,  Miff.  JlmiMcr,  t.  u,  p.  118. 

3  Ad  An.  MCCLXI ,  p.  eOS. 

4  Ad  An.  MGCLTn.  p.  282. 

&  Chnnu  Staonr.  tA  An.  MGCLX ,  «k.  Uhddmm  ,  p.  ISI. 
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Ricm  dit'  :  c  Le  comte  Rodolphe»  voyant  que  révéque  de  Strasbourg 
€avail  occupé  quelques  villes  fortes  et  villages  du  roi  d'AlleoMigiie  en  Al- 
■  saoe  pour  les  garder,  médita  de  se  les  attribuer.  >  L'auteur  nous  apprend 
ensuite  comment  Golmar  et  Mulhouse  forent  pris  par  le  comte  Rodolphe, 
et  il  ajoute  '  :  «  C'est  pourquoi  i'évéque  de  Strasbourg ,  ayant  appris  qu'il 
«  avait  perdu  si  mallieureusement  Mulhouse  et  Colmar  et  ses  soldats»  et 
•  les  terr^  qu'il  avait  reçues  en  garde  du  roi  d'Allemagne»  tînt  conseil  et 
«envoya  sou  firère  pour  s'emparer  des  possessions  du  comte  Rodolpiie 
«partout  où  elles  se  trouveraient  et  les  ravager  de  fond  en  comble,  fii 
9  elfet,  ce  frire  de  I'évéque  était  appelé  Aivoetaiu  Âluuiœ*  ■ 

Ainsi  Wallher  avait  remis  l'administration  de  la  landvogtey  à  son  frire 
Henuann^dont  Richera  Ignoré  le  nom.  Kosnigshovbn'  nous  apprend  que 
Hermann  de  GeroMseck,  Mn  de  I'évéque»  qui  succomba  après  la  ba- 
taille de  Bansbergen,  en  4362,  était  le  Landvogt  des  terres  sises  le  long  du 
Rhin,  de  Râle  jusqu'à  Sdu.  Après  le  combat,  on  demanda  à  Hermann, 
blessé,  qui  0  étmt,  et  il  répondit  :  «  Je  suis  le  frère  de  l'évéïpie  de  Stras» 
«bourg,  dit  le  Vogt  de  l'Alsace^» 

n  existe  une  charte  fort  curieuse  que  le  même  empereur  RIcbard  écrivit* 
le  31  novembre  1303,  de  Haguenau  aux  Sirasbourgeois,  et  dans  laquelle 
il  est  frut  mention  du  Schuhbeis  impérial  i  Bti^mme^  «  à  qui  nous  con* 
«  fief  ons  la  garde  de  notre  terre  en  Alsace,  lorsque  d'abord  les  villes  et 
«  les  terres  dn  diocèse  de  Strasbourg,  qui  nous  appartiennent  en  raison 
«de notre  dignité  royale,  auront  été  rendues  à  notre  autorité*.»  Noos 
concluons  de  là  que  I'évéque  Watiher  avait  retenu,  malgré  l'emperm» 
Richard,  la  Vogtey  de  l'Abaoe,  et  avec  elle  les  villes  libres  situées^  dans 
sOB  diocèse ,  et  que  l'administration  en  aurait  été  remise,  connne  aupara- 
vant, au  Scfaultheis  de  Hagnenau,  si  Richard  avait  pu  les  ftire  rentrer 
dans  son  pouvoir.  Ces  fiiits  ont  pu  se  réaliser  après  le  décès  de  Wal- 
iber  •. 

Ofirecht  n'a  connu  aucun  de  ces  Landvogt  d'Alsace  qui  ont  existé  avant 
Rodolphe  de  Habsbourg  pendant  la  durée  du  duché.  Ainsi ,  c'est  sans  rai- 
son qu'il  a  placé  les  origines  de  la  Landvogtey  après  l'eitiinction  du  duché 
d'Alsace. 

I 

>  Ckrm»  Amw.  Ilh.  t,  cap^  xiii. 
«IMJ.,  «ip.ziv. 

3  Chron.  Àlsttt.  cap.  ir,  p.  f  5S  »  g  liv,  Btr  Jlffiminn  von  Geroheeke  des  BUdimm 
bruder  der  tra<  Lantvogtt  von  Boiel  untie  gen  Selmt  SH  Mdm  siUn  dêi  Jh'fMt. 

Ap.  BicnîTR.  Chron.  S^nnrr.  lib,  v,  cap.  XT. 
^  Ap.  Geuai  i^R  ,  i  ita  Richardi  Imp.  p.  389. 
^  \'o}.  ci-detftuft  ,  g  534. 
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§  i23.  Conrad  -  H  crn/icr  cic  Uadslail  et  Cmon  de  BergUeim, 

Lorsque  rAnemagne  eat  reçu  de  Rodolplie  de  HabsiKHirg  une  adinu» 
traitkHi  metHeure,  l'Alsace  Ait  placée  sons  les  ordres  de  deux  tawhogt, 
comme  sons  l'empereor  Frédéric  IL  Conrad-Wendier  de  Hadsiaii  det^ 
oeloi  de  rAlsace.sppérieore »  et  Cunoo  de  Beiufhdm ,  cchû  de  rAhace  ia- 
lërieare.  Tons  deux  recoireiit  ce  titre  daos  une  charte  que  Rodolphe  I 
donna  A  Nicolas  et  A  Jean  Zom,  la  seconde  anoée  de  son  règne  S  et  toos 
deux  railfleat  par  leur  signature  la  promesse  ga'a  dite  remperenr.  L'an* 
née  soivante,  le  même  Cimoii  de  Bergheim  appendit  son  sigillé  A  cUé  de 
celoi  de  remperenr  k  nne  charte  que  Rodolphe  donna  à  Strasbourg  aux 
Zom.  En  I8T7,  le  4  des  cal.  de  mars  (26  février),  Rodolphe  défendit  A 
Connut»  Wcnuro,  à  CanoRi  de  Aer^Adm,  eeientque  oftittàt  tuU  per  Al- 
Mtîom,  de  percevoir  ancon  cens  sur  les  biens  des  bourgeois  de  Stras- 
bourg ,  en  Alsace  *.  En  1278,  an  mois  de  juillet révéqoe  de  nUe  et  âà- 
voeala  Âkaàœ  vinrent  rejoindre  en  Antricfae  le  roi  Rodolphe  avec  une 
armée,  pour  loi  prêter  seoonrs  dans  la  gnerrequ^  avait  entreprise  contre 
Oitocar,  roi  de  Bohème.  La  Chronique  de  Cobner  ajoute*  :  cLe  seigneur 
< CoDrad*Wemher,  Landvogt  d'Alsace,  dit  de  Badatait,  mit  rassemblé 
cnn  corps  de  troupes  de  cent  honnnes  d'élite,  montés  sur  des  coursiers 
•  caparaçonnés  en  guerre.  >  L'année  suivante,  la  guerre  étant  heureuse- 
ment terminée ,  Conrad-Wernher,  Adroca/a  Msatiœ,  quitta  le  roi,  qui 
demeuiuil  alors  à  Vienne,  et  vint  en  Alsiicc  après  la  Saint-Nathîeii  Les 
Annales  de  Colmar  disent  de  la  femme  de  Conrad-Wernher  :  c  L  an  l  i76 
€  mourut  au  château  de  Plixberg  la  femme  de  Conrad-Wernher,  Advoca- 
I  tissa  Ahatiœ ,  fille  du  comte  de  Ferreite;  elle  fut  ensevelie  au  t  imeliére 
■  du  cuuveni  des  l'nterlinden  ù  Colmar.»  Ces  mêmes  Annales  uous  ap- 
prennent que  Conrad-Wernher  de  Hadstatt  entra  dans  l'ordre  T^tonique 
au  cluilcau  de  Bucheim,  1  au  1267,  et  qu  il  mourut  en  li83^ 

1 2i4.  Ouon  d'Ocluetule'm.  —  Hohenstein. 

Conrad  n'était  pas  encore  mort  lorsqnll  eut  pour  successeur,  dans  h 
Vogtey  Otton  d'Ochsenstein,  fils  de  la  soenr  de  Temperenr  Rodolphe.  Lm 

I  Archivr;  de<.  Zorn.  Yoy.  ane  lettre  de  Canon  de  Berdieia,  MMta^t,  daa» 
Wbnckkh  ,  Collecta  Archivi  p.  60. 
'  WniKBR,  De  Vê^urgerit  p.  S. 
3  AfUMl.  ColMor.  p.     —  *  P.  45. 
S  iMiei.  CMnor.  p.  1S.  —  «  P.  8  st  <». 
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Annales  de  Culniar  disent,  bons  la  dale  de  12H!  :  «  Le  seiînionr  d'Ochsen- 
tsieîn,  fils  de  la  sœur  du  roi  Uodolphc,  Advocalus  terrœ,  dt*[)Osa  Sigfrid, 
tSchidtheis  de  Colraar....  A  la  frie  (te  Saint-Nicolas,  0  décembre,  lundis- 

•  pen  lï,  rhàfeau  dii  SchultlK'is  fie  Colmar,  est  assiégé  par  lu  Laudvo^ 
9  (Adi-ocdins  Mmtia')  et  les  (.ohiK^iiens,  el  ses  biens  sont  pillés*.» 

En  J:ÎS1,  nous  rencontrons  un  autre  Vogl  d'Alsace,  un  noble  de  Ho- 
heoslein,  hostile  à  Otloii  d'Ochsenstein  et  à  divei's  antres  persuimages. 
El)  effet,  cette  annéc-iLt ,  «le  ^ire  de  Hohensiein,  Advocdtus  AUatiœ,  en- 

«leva  violemment  aux  sœurs  de  Saint-Jean  huit  charges  de  vio  Il  as» 

«  sî^ea  avec  des  forces  considérables  le  cliâteau  d'Echirc,  s'en  empara 
<ao  bout  de  peu  de  temps,  et  le  fit  passer  sous  son  autorité...  Après  ces 
tciMMes,  le  même  Yogi  d'Alsace,  aidé  par  l'évéque  do  Strasbourg,  assic- 

•  gca  avec  des  forces  nombreuses  le  château  d'Ochsensleia  et  le  détruisit 
c  de  fond  en  comble  *.  » 

Ce  llohenstein  administra  l'Alsace,  soit  concurremment  avec  Otton 
d'Ochsenstein,  soit  en  son  absence,  mais  dans  tous  les  cas  avec  des  opi- 
nions bien  difliTentes.  Oiton  se  rradit  odieux  aux  Alsaciens  par  les  efforu 
qu'il  fit  pour  plaire  à  Rodolphe,  son  oncle  et  son  seigneur.  Le  sire  de 
Hobenstein  parait  avoir  attaqué  Odisenstein  pour  s'attirer  la  faveur  de 
ses  administrés.  Les  grandes  exactions  de  Kodulpbe  ayant  soulevé  dans 
Colmar  un  commencement  de  sédition,  les  bouigeois  de  Haguenau  chas* 
sèrent  aussi  de  son  château»  Tan  1285  S  Otton  d'Ochsenstein,  Landvogt 
d'Alsace.  L'année  suivante,  une  transaction  lîit- signée  entre  Conrad, 
évéque  de  Strasboui^,  le  sire  Otton  d'Ochsenstein ,  noble  homme^  Vogt 
général  dn  Saint-Empire  en  Alsace,  et  FrédériCt  duc  de  Lorraine,  au  si^et 
du  château  de  Richensfaoven  et  de  ses  cbâtetaiiis;  et  il  y  en  eut  une  autre 
pour  le  château  d'Eckericb,  dans  le  val  de  Lii^vre.  En  1389,  cet  Otton, 
Otu  V€u  Qhrimtàn,  der  Landvogt ,  eut  â  prononcer  avec  onze  assesseurs 
sur  la  violation  de  la  paix  publique. 

I SS5.  iem^  (Hum  ^(kktentiem,  —  Cunon  de  Bergheim,  Vnter-Limd* 

VOfft. 

A  la  mon  de  l'empereur  Rodolphe,  son  successeur  Adolphe  conserva 
dans  leurs  charges  les  administrateurs  du  royaume.  Il  conlia  l'Alsace  el 
tout  ce  qui  est  de  ce  côté  du  Rhin  ù  Otton  d'Ochsenstein,  lils  de  la  sd  ui 
de  Rodolphe,  et  tout  ce  qui  est  dans  l'autre  partie  du  Hliin,  au  cornu  de 
lîatzenellenbogeo*.  Le  IV  des  ides  de  décembre  (10  décembre)  lâUi, 

*  P.  17  et  ta— «p.  so. 

3  Tey.Lv,  Il  608  et  «0. 

>  JiMMf.  CSDiiMir.  ad  An.  VCXIXClt,  p.  86. 

T0«  V. 


Digitized  by  Gopgle 


546  CtHÉALOGIEB  NUTORIQURS. 

Adolphe  recommniui  1,  par  lettres  datées  de  Haguenau,  à  son  Advocatttx 
pr(wincialis  per  Almliam,  vabilis  vir  Otton  de  Ochsenstcin,  les  religieuse 
de  Saint-Marc,  dont  le  monastère  se  trouvait  on  dehors  des  mnrs  de  Stras- 
bourg. Dans  la  conrirmalion  royale  des  |>i  iviU*ges  (ie  l'abbaye  de  Neu- 
bonr^,  donnée  à  Haguenau»  on  voit  figurer  au  nombre  des  leiuoins, 
Otlon  de  Ochsoisicin ,  Admcalus  prov'mcialis  AUatiœ.  Otton  était  tout  dé* 
voué  aux  iiUérêts  d'Adolphe,  et  il  fil  rentrer  sous  rauloritc  de  ce  der- 
nier, .soit  par  des  traités,  soit  par  les  armes,  la  ville  de  Cohuar  el  le  châ- 
teau dOrieuberg*.  • 

Il  avait  poui' UiUer-Landvogl  Ciinon  de  Ber^heim  qui,  Prœscg  Pritt' 
cipis  in  AUaim  etatns,  attaqua,  les  aunes  m  la  niaiu,  l'évéque  Lourad  de 
Uchlenberg  cl  les  bourgeois  de  StrabldurGf Pendant  la  guerre  qu'A- 
dolphe soutint,  en  1293,  contre  Cohnar  et  les  bcigntuu's  de  RappoUsleiu, 
Otton,  Advocatus  irrr<v ,  qui  avait  dévaste  le  val  d'Orbey,  l'envoya  dans 
le  val  de  Munsler  contre  les  gens  de  Wihr-au-Val,  sujels  du  seigneur 
de  Rappolsiein ,  el  contre  lesquels  il  avait  aussi  soulevé  les  Munsteriens*. 
C'est  donc  à  tort  qu'OBRECux  donne  Cunon  de  Berghciro  comme  Unler- 
Landvogl  :^  Thicbaut,  comte  de  Ferrette,  qui  ne  fut  investi  que  quatre 
ans  après  de  rodlce  de  Landvogt.  D'après  ce  que  nous  v.  nons  de  dire, 
CuDon  était  évidemment  placé  sous  les  ordres  d'Otton.  J'ai  vu  un  sceau 
de  ce  dernier  portant  en  légende  :  8.  Ottouiê  de  OchMouiàn,  Advocaii 
M«rt  imperu  per  AUatiam* 

A  Oiton  succéda  Thiébaot,  comte  de  Ferrette»  instîtaé ,  Tan  1292,  par 
rempereur  Adolphe,  lorsque  ce  prince  se  préparait  à  descendre  le  Hhio 
pour  porter  secours  au  roi  d'Angleterre  contre  la  France.  Nons  le  savons 
par  les  Atmaki  et  la  Chronique  de  Colmar  * ,  Ces  docoments  nous  apprenneot 
encore  que  ce  Thiébant  6t,  dans  l'intérêt  de  son  seigneur,  une  guerre  coa- 
tînnelle  au  comle  de  Fribourg,  à  l'évéque  de  Strasbourg  et  à  ses  aoim 
voisins,  et  ils  l'appellent  indHMrenmettt  AdvocttAit  frrror,  Advocattu  tsi- 
fteni,  Advœattti  AUatiœ  et  Frœfeehu  hnperiûlû  Ahatiœ,  En  1298,  Thié- 

s  ÀimaL  Colmar.  ad  An.  MCCXCII,  p.  ST.  Toy.  l.  iv,  g  S66  iV. 
"  AmKBTrs  Argkwt,  CArofi.  p.  100. 

-  V(,v.  l,  V,  g  7(>G. 
J'rodr.  p.  540. 

*  Annal  ad  An.  iVft.  Li  mi  Adolplio .  ven  la  Nativité  de  la  sainte  Yierfe(ao 
moi»  de  tepleoibre),  inttltaa  le  eomto  de  Ferrelle ,  idboealM  AtgaHm,  La  Ckrmiftiê  • 
p.  85  •  dit  :  •  Le  ml  dei  Bonein» ,  voulant  venir  en  aide  ao  rai  d*Anf  letene  •  m  itodil 
«  en  Ahaee ,  ooostitoa  le  seigneur  Ttiiébaut,  eomle  de  FenoUe ,  aiveoalw  rirr»,  H 
«le  prépara  à  deicendre  dant  let  J^aft-Haa.» 
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baut,  Advomdm  pcr  AUatiom  generalis^  promit  iOU  marcs  d'ai^enl  ù 
Henri  de  Uappolistein 


g  227.  Jean  de  Uchlenberg, 

Lorsqu'AdoIplie  eut  été  laé  au  combat  de  (kelnhetm ,  Albert  subsiitun 
Jean  de  Lichtenberg'au  comte  de  Ferretie  dans  le  conimandemeni  de 
l'Alsace*.  Les  AnnaUê  de  Cobnar  disenl  sons  la  dale  de  1^299  :  «  Dans  l'oc- 
«lave  de  rÉf)ii)lianie  viiil  à  Colmar  Alsatiœ  Advocaiissa  avec  |»lu.siciirs 
«dames  el  le  seij^neur  Je:m  de  Licbtenbeig,  fils  ilu  iVère  du  vénérable 
tévéque  de  Strasbourg ,  AJuhuIus  Heyis  llonuniDnim  super  terrtnn  Alsa- 
tiœ, fils  de  la  sœur  de  Hodolphe  de  Habsbourg,  roi  des  Romains,  de  In 
€  famille  des  ducs  de  Zîelu  ingcn.  Il  portail  sur  la  léie  rin  chapeau  orné 
«  d'or,  elc.»  Peu  après  elles  ajouli  nt  :  c  Le  seigneur  Jean  de  Licbtenberg, 
«  nis  du  frère  de  l'évéque  de  Strasbourg,  Advocatui  terrœ  Ahatiœ,  fit  ra- 
«  mener  de  l'Alsace  un  grand  appareil,  Dominam  Advocat'mam,  etc.  * 

Jean  de  Licbtenberg  gouverna  l'Alsace  pendant  toute  la  durée  du  règne 
d'Albert  1.  Le  I*''  avril  1300,  Albert  I  recommanda  à  Jean  de  Lichionberg, 
Advocatus  Alsainv,  el  à  Frédéric  de  lluiienberg,  Schultheis  de  Colmar, 
r;dib;iye  de  Pairis.  Le  il  du  même  mois,  il  leur  écrivit  encore  pour  leur 
recomiiKindt  i  l  iililiaye  d'Alspach*.  J'ai  déjà  indiijué  deux  villages  qui  lui 
avaient  i  h  engages  par  Albert  P.  Vne  charte  du  monastère  de  Nenlwurg, 
rédigée  en  1305,  l'appelle  Adviauus  pcr  AUatinrn  proviuchdis.  Deux  ans 
après,  Jean  de  Licbtenberg,  Advocatus  Alsaliœ  ^/rucraii*,  appendit  son 
sceau  h  une  Iransaclion,  signée  le  0  juillet,  entre  Hugues,  chevalier  de 
Herrenslein  ,  et  les  vîllrs  de  Saverne  el  de  Sti'usbourg. 

Iletv.og  doime  pour  sm  resseur  ù  Jean  son  frère  Sybdihon  de  Licbten- 
berg, évèfpie  de  Spire,  el  il  ajoute  que  Sybothon  prêta,  le  7  mai  l  iOH, 
à  la  ville  de  Hagnrnnu  le  stM  ineni  de  fidélité,  el  qu'il  eut  pour  vicaire  ou 
Uoter-Laodvogt  Henri  de  Fieckenslein. 

1 228.  Godifroi,  eomU  de  Unange, 
Deux  ans  après  apparaît  Godefroi ,  comte  de  Linange.  Le  20  septembre 

*  ArehiTM  d*  Rlbeauiif«m. 

*  Eosmcsn.  Chron.  Âlsat.  cap.  Ti.  g  cmeixtui.  Zehant  noeh  4§m  Hrtttt  betwang 

dtr  HtrtiO^e  Obreht  dir  xtftte  uf  dem  Rijne  u.  m  dfir  IVfttrrowt^ ,  u.  andertê  diê 
Lantfœgete  In  Elsas  halte  er  su  Lantfogfte  Hem  .loftans  r  m  Liehtenberg. 

2  Voy.  ta  dernière  de  ces  lettres  dans  lii  oo,  J>lonumenta  S.  Àntiq.  I.  u,  p.  ^7  ;  il 
}  écrit  à  tort  TiecfUmburg  pour  Licbtenl>erg. 

3  Voj.  I.  IV,  S  in, 

*  CJbrra.  AUat,  Ulk  i« ,  p.  151. 

35. 
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1310,  rempercur  Ifonti  VII,  ciaiàt  à  Colmar, eugugea  la  fort'l  de  Haf^iienau 
à  noble  Jiomine,  (joifi  id  do  Lynin^jcn,  Advocahts  per  Alsatiam  Le  2  jan- 
vier 1313,  <  et  (MUfx'i'eiir  ord'imia  encore  au  im'iin;  coniiejSOO  Advocatui 
per  Als/idaui  qciirralis  et  son  jiait'ni,  de  racheter  les  biens  de  rEmpirc 
engagés  (t:ins  l'elendue  du  U;î  riioire  place  sous  s<.^s  ordres.  Le  jour  de  la 
Saint-Jacfjiii  s  de  la  nirmc  année,  25  juillet,  Rodolphe-Ie-Vieux ,  mar- 
grave de  IkideJi ,  déclara*  qu'il  Ciait  récoucdié  avec  la  ville  de  Su  a>lMiiiiî; 
elsesal!i<'*5,  h»  landgrave  Ulric,  Godefroi  de  Linan^e ,  Landvogi  d  Alj»ace\ 
etOltoii  «I  Mchscnstein,  son  pnreni,  Hittfrshî  s  *  ajtpelle  à  tort  ce  Gode- 
froi landgrave  d'Alsace.  L'Lhiler  -  l^ndvogi  Jp  Ciodefroi,  Fréfîéric  de 
Wanj^cn  f  doQua  la  même  annéù  à  la  ville  de  Colmar  quiUaiice  du  cm 
impérial. 

lionqoe  Louis  de  Baifière  et  Frédéric  d'Aoïricbe  se  diqMilèrait  l'Es- 
pire,  TAIsace  hésita  eotre  ces  deux  compétitenrs,  et  la  Laadfogtey  leer 
appartiot  tour  à  loar. 

Cependant  raatorité  de  Frédéric  prévalut  pendant  ks  Mt  anaéfli  qà 
précédèrent  la  bauiUe  de  HnbldorC  On  Toii  ce  prince  recoamnoder,  li 
ao  avril  4315,  pendant  son  séjour  k  Golnar,  le  monastère  d'Alipadi  à 
vobtUi  vhr  Otto  de  fMueniUm,  amauMbu  atm,  Ââvoeatai  AiÊOtim  prsrin- 
àatii,  et  à  ses  vicaires  et  subordonnés,  Otton  était  d^  Lsndvogt  de  rO^ 
lenao  depuis  la  mort  d*Adolplie  de  Nassau*,  et,  en  431S,  Il  réomi  è  b 
L^ndvogiey  d'Alsace  celle  do  Spiregau  qu'il  avait  soumis  au  pouvoir  de 
Frédéric 

Mais  lors(ine  Frédéric  eut  été  vaincu  et  pris  en  IdSâ,  les  villes  impé- 
riales d'Alsace,  qui  avaienl  suivi  son  parii,  reçurenl  pour  lsndvogt,  ao 
uom  de  Louis,  AIImmi  Ilumel  de  Li( bteuberg,  chevulior  souabe  Her- 
ZOG  j'  iii!  1  ce  dernier*  Henri  de  Féueirange, sur  lequd  dos  moaumests 
gardent  le  silence. 

*  LoiiM,  SpkOêg»  5M.  1. 1,  ^  383.  si  WiSCEtt,  Jfffurul.  Jrrifcfa*  p,  Utt. 
s  LcRiG  ,  loc.  cit.,  p.  ô84. 

3  Jofrid  von  Liningen ,  der  Inndr^gt  in  flfOS.  Ooé.  SU  pidMHriU     la  vMtetl* 

glrn*l>otir«:      l'année  1'70,  fol.  149  iV. 
-  i:xr<j.  liiiiar.  Genealog.  p.  163. 
1  hoE.nfiSB.  CKron.  cap.  ii,  p.  121. 

s  LrasAim ,  Cftron.  Sfir*  llb.  iv.  c«p.  vu,  «t  lib  vii,  cap.  iwii. 
s  lia  AuBftTi»  AasBRT,  Cèron.  p.  Itt. 

*  Chran.  Albat»  lib.  is,  p.  151. 
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§  230.  Le  landgrave  Ulric,  —  Le*  Ochsemtetn. 

Mais  radministratioo  d«  Humèl  de  Lichtenberg  fut  courte  en  Alsace»  et 
raatorité  de  Lonis  de  Bavière  n'y  eut  gaère  plus  de  durée.  Louis  fat  ez- 
€«Mnniimié  en  4324»  et  TAIsace  fut  réduite  à  l'obéissance  par  le  duc  Léo* 
pold,  frère  de  remperenr  prisonnier  Frédéric*.  A  Huniel  avait  snccédé 
Ulric ,  landgrave  de  TAIsace  inférieure,  qui  avait  bien  mérité  de  Louis  de 
Bavière*.  Màîs  Léopold,  maître  de  la  province,  s'en  constitua  le  Land- 
vogt»  an  nom  de  son  frère,  et  se  donna  pour  lieutenant  le  Badois  Rodolphe 
dePforzheim*. 

En  1326,  Ouon  d'Ocfasenstein  fut  encore  nommé  Landvogt  d'Alsace  par 
l'empereur  Frédéric,  qui  était  sorli  de  captivité  et  qui  pai  tagoaii  l' Km  pire 
ayec  Louis  de  Bavière.  Alors,  en  effet,  il  rétablit,  au  nom  de  Frédéi  ic  et 
avec  le  concours  de  Hodolphe  do  Baden ,  déjù  nommé  LandvogL  de  l'Or- 
tenau  ,  la  paix  entre  les  villes  de  Strasbourg  el  d'Ollonboui  g:.  L'année  sui- 
vante, cti  sa  qualité  (\'AUaliœ  et  Spiri'<ioviœ  Advoialus,  il  s'enlendil  avec 
Nicolas  Zorn,  Schullln  is  de  Sti  a^boui  g,  pour  l  éconcilier  la  ville  el  l  évèque 
de  Strasbourg.  Ceiic  i  Ikh  Ic  lut  donnée  le  jour  de  la  S;iinl-Anibroise  1327 
(4  avrdj,  el  le  méitic  join  Ouon,  Advocatu*  AUatiu:  ycnaaia,  paya  quel- 
ques dettes  à  Henri  du  MiiliihiMni. 

Herzog  nous  appieud  '  qn  ;i[)i  ès  Olton ,  Rodolphe  d'Ochsenstein ,  cha- 
noine de  Strasbourg,  Jean  el  Oumaim,  ses  frères,  lureiii  nommés  Vogl 
d'Alsace  le  ciuquieme  jour  après  la  Puritication  de  la  Vierge  1328  (7  fié- 
vrier). 

1 231.  Albert  de  U^tmberg, 

Pendant  ce  temps,  Albert  Hume!  tU  Lichtenberg  était  resté  à  la  cour 
de  Louis  de  Bavière,  où  il  portail  le  titre  de  maréchal.  11  existe  phi- 
sieurs  diplômes  de  cet  empereur,  écrits  à  Rome,  en  1338,  qui  complent 
au  nombre  des  témoins  qui  les  ont  signés,  Alberi  Humel  de  Lichtenberg^, 
MareschalUu  nosier^.  Au  lieu  de  Lichtenlierg,  quelques-uns  portent  à 
tort  LihuUterg  et  Unlhelbcrg. 

*  AtHnos  Amiut.  &vron.  p  1S3. 

<  Obs  charte  dea  srdilvft  de  Boaxwllltr,  écrits  le  mofcredi  evtat  la  Salnt-Ulclicl 
f  314,  comoieMe  par  caa  anetc  :  W^Btrrê  Ulrich  LemtgroM  vu  LmUioogH  Mm  BImh*». 

Eo  13i8,  L.oais  M  mgagm  les  revcam  ioopériaux  de  la  tîIIc  de  Scblcsladt  pour 
1000  marc*  d'ar^nl.  La  {ptirp  <l'eng:afem<»ni  porte  Irés-hant  Ins  services  d'Ulrich. 

^Enl3S5,  Léopold  cL  Uxiolplie  doTWH  rciU  des  IcUres  réversales  à  U  viUe  de 
ilagaenaa  ,  Tuo  le  13,  i'autru  lo  27  juiUcl.  lliiuoG,  liv.  ix,  p.  151. 

*Lib.  IX,  p.  151. 

1  Ap.  LmnWM ,  Heliq.  MmÊtuciiptor.  t.  ii,  p.  277. 
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Le  diplôme  t]in  urigc  Lucques  et  son  lerriloire  oh  duché  a  éié  signé  par 
Hcmiannus  de  LihteWerg,  CanceUariuê  nQ$ler^  Aiberlm  de  Uhtelberg,  Ma- 

rcschallus  nos  1er, 

Dans  une  Ictii-c  au  sujet  de  rofflce  de  comte  du  p:il;us  de  Latran,  don- 
Uf'eau  duc  de  Lucriuos,  liiîureni  Hermannut  de  Unthclberg ^  Canceliuritu 
nosUr,  l'i  Albcrtus  du  lus  Sijmitl  de  Unthelberg ,  Mareschallus  noster^.  Les 
variaules  qui  existeiu  dans  ces  noms  proviennent  de  la  négligence  des 
cojMsies.  Mallinckrot  *  s'est  persuade  ciue  ce  Ilermann  éiail  un  baron 
alsacien,  issu  de  la  fanulle  de  Lichleubcrg,  fi  il  n'a  pas  été  contredit  par 
VVencker.  Mai»  il  n'était  qu'un  cbev:dier,  oi  ii;uiaire  de  la  Souabe,  et  c'est 
là  la  raison  pourlaquelle  Aloekt  dk  SiHASHOURcappeUesinjpIf  iik  nt  Albert 
miles  survus.  A  la  mort  de  l'empereur  Frédéiic,cet  Albert  revint  en  Al- 
sace comme  Laadvogl.  Kn  (;flct,  l'empereur  Louis  écrivit,  en  1^),  à 
nohU'is  vlr  Humelis  de  Lichtenberg ,  advocadi  ^  }>>  ovinciiiUs^  une  lettre  pour 
lui  recoiumaoder  le  aiouastère  de  Kœnigsbruck. 

I Ulric,  comte  de  Wurtemberg.  —  Oum,  duc  d^ Autriche.  —  Rodolphe, 

comte  de  Hohenberg. 

La  même  année  cependant  il  eut  pour  successeur  Ulric,  comte  de  Wup* 
temberg,  qui,  selon  Herzog,  fut  créé  Landvogt d'Alsace  et  de  Souabe,  le 
jour  de  ta  Saint-Laurent.  Dans  tous  les  cas  une  charte  de  Ribcaupierre 
nous  apprend  que ,  Tannée  suifanle,  Albert  de  Lichtenberg  était  ou  mort 
ou  dépouillé  de  sa  charge  ' . 

En  1331,  Otton,  duc  d'Autriche,  frère  de  l'empereur  Fiédéric  111, 
mort  l'année  précédente,  ordonne,  en  sa  qualité  de  vicaire  de  l'Kmpire 
et  de  Laudv()<^t,  (pie  les  villes  impériales  de  l'Alsace  Jouissent  en  pais,  de 
leurs  dioils  et  privilèges*. 

En  ttW-i,  Kodulphi;,  comte  de  Hohenberg,  Vogt  d'^Vlsace,  fit  alliance 
avec  l'évèqne  de  Strasbourg ,  le  sire  de  Lichtenberg  et  la  ville  de  Ha- 
gueiuiu ,  cuutre  le  château  de  W'iuslein. 

Albert  de  Strasbourg  dit  de  lui  qu'il  était  probe,  énergique,  mais  cra- 
puleux 

LBiBnrrz ,  Cod.  Jur.  yent.  Dijilom.  part,  l,  p.  IM  M|* 

3  De  AtxhicanctU .  Va\\\  WVncker,  p.  361. 

1  II  y  csl  (lit:  Alhrechi  ilumei  von  Lichtenberg^  der  Landvogt  tcas  zu  Eltatt. 

2  La  lettre  (l'OUoQ  se  trouve  d.in<i  Aritimbrat.  jurium  Prœfeeturœ  Oagen,  p.  4 
Summar*  Àimfiihryng  éer  Umdttogteij  Hayenau ,  p.  23 ,  et  IMtU*  Mt^tUornia  Jl$tit. 
Voy.cacoroDo  MoxTj  Corpt  IHfiom,  1 1,  furt  it,  p.  1t6. 

^Chron.  p.  lOT. 
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§  SS3.  Buguet,  comte  de  Bchenbera. 

En  1336 1  Hugues,  comie  de  Hohenberg,  frère  de  Hodolphe,  tii  la 
guerre  en  Alsace,  au  oom  de  l'empereur  Louis,  et  avec  les  villes  impé* 
riales  couirc  Jean,  roi  de  Bobème,  et  il  força  à  se  rendre  Kaysersbcrg, 
<|ui  avait  été  donné  en  gage  I  ce  roi  Hugues  avait  épousé  Ursule,  fiUe 
cadette  d'UlriclI,  dernier  comte  de  Ferrette,  el  il  s'entendit  avec  eUe, 
m  1337,  pour  renoncer,  en  présence  de  l'empereur  Louis,  ù  tous  ses 
droits  sur  le  comté  de  Ferreiie,  en  fiiTenr  de  Jeanne,  sa  bclle-sœur,  et 
de  son  mari  Albert  II  ,  duc  d'Autriche.  M  était  encore  Landvogi  d'Alsace, 
lorsque  le  jeudi  avant  la  Pentecôte  1336,  l'empereur  Louis  s'obligea  à 
payer  à  ses  neveux,  dans  le  délai  de  deux  nns,  une  somme  de  SOOO  marcs, 
à  prendre  sur  le  cens  impérial  prélevé  en  Alsace,  et  qu'il  leur  donna  la 
Landvoytey  ù  titre  de  gage.  Par  c^t  acte,  il  les  autorisa  en  outre  à  cons- 
tituer Philippe,  comte  de  Sponheim,  comme  Unter-Landvogl.  Alors  aussi 
la  forêt  de  Hagnema  fut  engagée  an  palatin  Roliert  pour  6000  livres 
Uelter. 

§  234.  Albert,  comte  de  iiokcnbcrg. 

Le  i4  mai  1838,  Albert,  comte  de  Hohenberg,  ebaiioine  de  Slras^ 
bouTig  et  chancelier  de  l'empereur  Louis,  et  frère  atné  de  Rodolphe  et  de 
Hugues  de  Uohenbei^ ,  dont  il  vient  d'être  question,  s^na  comme  Land- 
vogt  d'Alsace  à  Golmar  une  charte  de  paii  publique  *,  et  la  même  année 
il  transigea,  au  nom  de  l'empereor,  avec  les  sires  de  Ribeaupierre,  au 
siûet  des  juift,  qui  avaient  été  cruellement  persécutés  à  Ribeauvillé.  En 
1310»  et  i  l'assemblée  générale  qui  se  Ihit  à  Golmar,  Albert  fut  nommé 
arbitre  pour  apaiser  les  troubles  intérieurs  qui  avaient  éclaté  à  Mulhouse 
entre  les  nobles  et  les  boui^eois,  troubles  où  plusieurs  personnes  avalent 
été  tuées  ou  blessées*.  Pendant  qu'il  remplissait  ainsi  la  charge  de  Land« 
vogt,  il  fut  envoyé  par  l'empereur  Louis  IV  près  du  pape  è  Avignon, 
près  des  rois  de  France  et  d'Angleterre  et  près  du  duc  d'Autriche.  Enfin , 
il  finit  par  quitter  le  service  de  l'empereur  pour  celui  du  pape,  qui  lui 
donna  l'évêcbé  de  Frisingcn.  On  lui  doit  une  Vie  de  l'évêque  Berthold 
de  Bucheck,  avec  lequel  il  fut  en  relation  hitime.  Il  mourut  dans  son 
évéché  de  Frisingen,  en  1359'.  Malluickrot  l'a  omis  dans  son  Catalogue 
des  chanceliers  de  Louis  de  Bavière. 

•  Voy  I.  IV.  g  r.34,  «'(  {.  V,  §  774. 

1  OiiKhi  MT,  Àeadem.  p.  336,  où  U  est  dit:  Graff  Albrevhi  mn  Uohtnberg,  Lund- 
vogi  im  liiicuui. 

S  Pcrai  el  FoursiiBBasui  CAro».  MuUitu,  &i»s.  Ub.  ii,  ca|i.  viii. 
^Nkioiiiuai,  Hitê,  Pr{iin$.  l.  ii. 
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'  §  235.  Éttame,  due  de  Bmnèrt,  —  Lomt  et  Frédérie  ^Œlmgen.  —  Gê»- 

tenberg, 

ËD1341,  Étienne»  duc  de  Bavière,  adminisli a  la  Landvogtey,  car, 
celle  année-là,  rt-nipereui* Louis  IV  lui  recommanda  eu  celle  qualité  l'ab* 
baye  de  .Miirb;u  h  Il  parail  qu  elle  lui  avait  été  donnée  en  engagenieni, 
car  le  Gis  d  hiieime  écrivit,  en  1377,  h  la  ville  de  Strasbourg,  qu'il  l'avait 
remise  libie  à  l'empereur,  après  avoir  reçu  le  prix  de  l'engrigemenl*. 

J'ai  (h-jà  établi  ^  qu'Ulric  de  Werd  avait  réuni  le  litre  de  landgrave  à 
tciiii  de  Landvogt  d'Alsace,  il  tut  imité  par  ses  successeurs  Louis  cl  Fré- 
déric, son  frère,  coimes  d'ŒlIng^en,  que  les  liens  de  la  faveur  aiiarliaiiîut 
à  Louis  de  Bavière.  Us  prenueiil  la  quaiile  de  Lantuoifete  mid  Lani^iavtnft 
in  EUaê*. 

En  1344,  ces  comles  adhérèrcui,  eu  leur  double  qualité  de  landgraves 
et  de  Landvogl  \  à  l'alliauce  commune  de^  Klats  de  l'Alsace. 

H  nie  semble  qu'on  doit  leur  donner  pour  successeui  derwig  Gussr  de 
()iisb(  nberg,  chevalier,  qui,  en  1348,  déclara  devoir  aux  seigueuî-s  de 
Lichienberg  100  livres  deniers,  depuis  l'époque  où  il  était  landgrave 
d'Alsace  *. 

^       Jcajt  de  Liclueaberg»  —  Jtau  de  Fénélrange, 

Sous  Charles  lY  oo  commença  à  voir  des  Unlervogt.eo  Alsace  plus-  fré- 
quemment que  par  le  passé,  et  I»  chose  finit  par  tourner  pen  à  peu  en 
habitude. 

Au  commencement  du  règne  de  ce  prince  »  Jean  de  li.  htenberg ,  doyen 
de  TÊglise  de  Strasixiurg ,  apparaît  seul  comme  vicaire  .impérial  de  l'Al- 
sace et  du  Sundguu  V  et  son  autorité  est  telle  qu'il  peut  concéder  de  nou- 
veaux droite  aux  cités  impériales,  au  nom  de  l'empereur*. 

Mats  à  peine  Charles  IV  a-t-il  consolidé  son  pouvoh*  en  Allemagne, 
qu'il  engage  loiifei  le»  utlUtét  de  tÂUaee  à  te»  eervUean,  ainsi  que  te  dK 

1  La  lelira  ett  datée  de  Maeieh ,  le  tl  déoenibie  IMt .  Toy.  Louis ,  8pML  Badit. 
Continaet.  I,  p.  961.  L'empereitr  y  appeUe  «m  lli  Xaiiloof  (  aa  Stu^mn. 

2  La  lettre  est  datée  de  llsnieli ,  le  S  noTeflabre  f  377. 

3  Cî-deMUS ,  S  230. 

^  SCHILTBR ,  Theiaur.  Antiq.  Tcut.  t.  m,  p.  3i. 

5  WancKER,  De  Vtiburg,  p  m,  où  il»  foot  appelés  JUmfj^oocn  m.  lantvogtt  tm 
EUoitt. 

^ Eu  étr  XU,dQUhMÊ  BtÊOië  Lanivogt  mu. 

«  JTin  Pfi«gtrm.§S»YiearidetÊMê$ in  BUam  «nd  in  SpMnwé,  Uihm dawh 
lellfe  de  1347. 
«Voy.  I.v,876i. 
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AuBMT  M  SnuflWHniG  Alors  aussi  fat  engagée  It  Landfogtey  ;  car,  eo 
1347,  l'empereur  écrit  à  son  beau -père,  le  palatin  Rodolphe^,  pour  lai 
permettre  ^e  retirer  cette  Vogley  des  mains  de  Jean  de  Pénétrange ,  au  prix 
de  6000  marcs  d'argent;  de  radieter,  poar  1400  marcs,  de  Frédéric,  doc 
de  Tecit,  rolBce  de  Schalilieis  de  Hagoenau  et  la  forêt  sainte  a?ec  toas 
les  monastères  qu'elle  renferme  ;  enfin ,  de  payer  1000  marcs  à  Bourcard 
HoDcli,  de  B4ie»  polir  rentrer  en  possessioa  de  Kaysersberg  et  Pli&berg , 
dn  val  de  Mnnsier  et  de  TurdEhelm.  L'empereur  m'oute  à  cette  autorisa- 
lion  la  coodiiion  que,  si  Rodolphe  meurt  sans  postérité  mâle,  Anne,  sa 
fille,  femme  de  Chartes  IV,  lui  succédera  dans  cet  engagement,  et  que, 
si  Anne  elle-même  meurt  sans  postérité,  ils  reviendront  à  l'Empire  exempts 
de  toutes  cliaif^^t  s;  si,  au  contraiii',  il  naii  des  enfants  mâles,  soit  à  iio- 
dolphe,  soit  à  Aime,  tout  empereur  pounu  racheter,  pour  6000  marcs, 
les  offices  cl  biens  cIdiu  il  vient  d'être  paiié.  Haguenau  résista  à  cet  en- 
gagement, et  Rod  olphe,  pour  vaincre  son  refus,  implora  le  secoui-s  des 
Strasbourgeoib ,  par  lettres  datées  de  Neustadi ,  le  vendredi  après  la  Saint- 
Jacques  (27  juillel).  En  outre,  Charles  IV  envoya  d'Aix-la-Chapelle,  sous 
la  date  du  mercredi  avant  la  Saint-Laurent ,  aux.  iuourgeois  de  Haguenau 
l'ordre  d'obéir  à  Uodolphe. 

Cependant  je  ne  vois  |^s  que  ces  rachats  aient  eu  Ueu.  Rodolphe  et 
Anne  mourureai  sans  eu^uits;  l'un,  en  1353,  la  seconde  trois  ans  après. 
Rodolphe  s'intitulait  vicaire  de  l'Empire  en  Alsace  et  sur  le  Rhin  ^,  cl  il 
laissa  à  son  frère  Robert  son  électorat  et  son  vicariat. 

En  1349,  Jeau  de  Fcnélrange,  Prœses  Atsaliœ,  apaisa  5  Mulhouse  une 
sédition  qui  avait  éclaté  contre  les  nobles  (lue  l'on  venait  d'exclure  de 
radminislraiioa et,  le  5  juin,  il  entra  dans  l'alliauce  que  firent  contrô- 
les Juife  les  États  de  l'Alsace  et  du  Brisgau  \ 

S  937.  Buguet  ,  eomta  de  Hehmberg.  —  Son  Ikler^Lmdvagi,  —  L'éUdmr 

p^atin  Robert» 

Jean  de  Fénétrange  eut  poursuccesseui  Hugues,  comte  de  Hohenberg, 
qui  tilt  institué  le  30  octobre  1350  Deux  ans  après,  le  terme  de  la  |)aix 
publi(iu<'  «  Il  Alsace  étant  ai*rivé:  «le  palatin  Rodolphe,  s'iuiiiiâlaaL  vicaire 
■  de  l'hmpire,  et  Hugues  de  Uoheoberg ,  avec  les  villes  de  l'Empire  eu  Al- 

3  Chron,  p.  143. 

s  An.  HfXCU  êp.  LniiAxif  ;  Chnm,  Sfit*  libb  ta,  cap  mn, 

*  AuHT.  AMm.  loe.  dUi  p*  144. 

'Loiiie,  part.  §pw,  Cootin.  I.  Forttetx.  I/,  p.  19. 

I  Hmim  ,  Chrtm.  Aitat,  Uh.  n,  p.  151. 
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<sace,  ne  voulurent  pas  proroger  l^i  ligne  de  pai\,  si  le  neiivieiiit  i  i[>i">r- 
«leiir,  qui  jusqu'ul^i^  eiaii  iHunnic  par  les  Mrasboiiigeois,  n'*'i;iii  [ijs 
c donné  aux  vides  iiniH  i  mIi-s >  Kn  4  3r>3,  Qiaries  iV,  éiaoi  préseul  ta 
Alsace ,  déposa  Hugo  de  Uolwnberg ,  Prœses  *. 

Uugueïi  (Je  Hohenbert^  avatl  pour  Uatcr^LandTOgt  StisIasdeWeiteninûhle, 
témoin  un  diplôme  que  Charle«i  IV  donna,  en  l^'îi,  à  l'abbave  de  Wis- 
sembourg  *.  Herzoc,  nous  appreud  ^  que  Uugiu»  de  Dirusietii  fui  imtiuié 
le  samedi  après  la  Salut-IU  mi  1354. 

Le  10  décembre  de  ïd  même  année,  IU>berl,  électeur  palatin,  écrivit 
de  sa  main  aux  villes  de  Golmar,  liaguenaa....^  en  qualité  de  vicaire  i»- 
périal  el  de  LAndvogt  *. 

1 238.  Bourcard,  burgrave  de  Magdeboucg*  —  &iit  UMer'LandsogL 

Eo  1396,'  Boanard,  burgrave  de  Btogdeboarg,  Laodvogt  d'AIsaoe, 
traosinit  aux  Strasbouiigeois  uae  ampliatioa  de  b  bulle  d*or  de  Charies  If 
sur  les  P6hllmiiger,  en  les  invitant  à  s'y  coofomier 

Son  ITnter-Landvogt,  Siislas  de  Weiienmûhle,  les  sires  d^OdisenatdÉ, 
ks  diés  de  Strasbonti;,  Hagnenan  el  Wissembonrg,  par  qui  les  villes 
fortes  de  Selu  et  de  Hagenbach  avalent  été  prises  etincendiées  sur  fordre 
de  Tempereur,  firent,  la  veille  de  la  Pentecôte  1337»  on  traité  d*aUianoe 
malnelle  contre  tous  ceux  qui  voudraient  prendre  laût  et  cause  pour  les 
villes  incendiées'. 

f  839*.  Bodollplle,  dae  é^Atilndu.  ~  Su  thuer^jondvogt, 

Vai  lio7,  Kodolphe,  due  d'Auîriche,  landgrave  de  l'Alsace  supérieure, 
reçut  de  l'empereur  Cbarles  iV  la  Laadvof  te]f  d'Alsace.  Les  lettres  par 

<  Aunti»  AifisifT.  Cfomm.  p.  158, 

p.  160. 

«  It  y  est  dit  :  Stisiow  von  dêr  WUemmMl»  UitUr^iMdfogt  im  £t$a$. 

s  Chron.  !ih.  i\  ,  p   1 51 . 

^  Voy.  AUum^ral.  ji/irium  Prafaclurm  Uagen.  p.  5,  et  HuUU.  Mffvn.  Aisat,  lostr., 

num.  V. 

>  WancBMit  Ht  VutuTij.  p.  6T  etil ,  il  dll:  «  Wir  Pui^rt,  Burggr«T«n 
«  lleydtoff ,  Bofcaeiflar  dct  Eomd.  KejMn  Qude  lânlvoft  in  Kjlns.»  L*Mvoi  ■  Hé 
Mt  la  veille  de  la  Purification.  Ce  Bowmid  «Itit  orisinaira  de  la  Mtl»  dMiim 

de  Quernrurt,  qal  pe»sédaient  dcpoU  longtemps  le  burgraviat  de  Ma^i^deboorf. 
CrniAC  DE  SPAN6EiriBR6  s  fsloccup«î<îe  rplle  famille  dans  la  Quernfnrtische  Chranica. 
publiée  en  I50u.  Vo]f.  De  Burggrttvin  Magd*burgicii  (Usr.  Ubxk.  Uobsi.  W  orteni- 

berg,  I7uf). 

^La  cbarlejîelfouve  dana  le  Codai  eu  parchemin  de  la  ville  de  dlffasboturg,  rédigé 
•a  1370»  rot.  145.  Slitlii  y  donao  m  parole:  «II»  éU  wHt  Uk  PwdarfoafBOff  md 
PfÊ§tT  Un  se  ffiMS. 
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lesquelles  il  proniei  fidélité  Tcnipereur  et  protection  aux  cités,  sont  da- 
tées d'Ensisheim,  le  28  octobre  de  cette  année.  Ce  fut  à  celle  époque  qu'il 
s'empara  de  Colmar,  au  nom  de  l'enipereiir,  et  qu'il  fit  raser,  en  sa  qua- 
lité ô'imperii  m  omni  AUatia  vîcarius,  les  maisons  de  quelques  bour- 
geois*. L'année  suivante  il  s'intilula  lui-même  Landvogt  dn  Saint-Empire 
romain  en  Alsace*,  et  on  retrouve  encore  cette  qualification  à  d'antres 
époques  *. 

Rodolphe  a  eti  trois  Unier- Landvogt  pendant  les  trois  années  qu'il  ad- 
ministra  rÂls;ice.  Ce  sont  un  noble  de  Biber%  Ulmann  de  Ferrette  et 
Frédéric,  due  de  Teck.  Ulmann  de  Ferrette  est  qualifié  d'Unter- Landvogt 
dans  le  traité  d'alliance  passé,  en  1359,  entre  les  villes  de  l'Âlsace.  La 
même  année  il  ménagea  entre  l'évéque,  la  ville  de  Strasbourg  et  le  sire 
de  Ucbienbeig  d'une  part,  les  cités  de  Haguenau,  Wissembonig  et  Mul- 
house d'autre  part,  une  trêve  qui  fut  bientôt  convertie  en  une  paix  défini- 
tive. 11  prit  encore ,  en  1306,  le  titre  de  Landvogt  d'Alsace,  quoiqu'il  n*en 
remplit  pas  les  fonctions. 

Il  est  question  dn  duc  de  Teck,  Vogt  de  l'Alsace  autriciîienne,  et  en 
même  temps  Unter-Landvogt  impérial  %  dans  une  charie  de  paix  conclue 
à  Schtestadt  entre  les  bourgeois  de  cette  ville  et  Jean  de  Witienheim, 
écuyer,  le  3  septembre  1359.  L*année  suivante  il  encourut,  je  ne  sais  pour 
quelle  cause,  la  disgrâce  de  l'empereur  Charles  IV,  et  fut  dépouillé  de  sa 
dnrge  et  des  autres  bénéfices  impériaux ,  dqnt  il  jouissait  en  Alsace  et  en 
Sonabe;  mais  peu  après  il  Ait  réintégré  dans  ses  charges  à  fai  demande 
de  Rodolphe  d'Autriche  *.  Les  de  Teck,  comme  les  Zmfarmgen,  dont  Ils 
paraissent  descendre  \  ont  été  appelés  ducs,*quoiqu'ito  fiissent  sans 
duché.  Cependant  le  titre  de  due  de  Teck  fidt  partie  de  ceux  que  portent 
les  ducs  de  Wurtemberg,  parce  quils  «ont  propriétaires  des  terres  des 
premiers. 

<  Pfl^tr  du  Hkht  in  aUem  Blsatê.  Toy<  I.  T,  $  9H, 

2  Stktsmb  ,  Bût.  Âlberti  il,  DucU  Âustr.  p.  S64. 

3  Une  charte  donnée  par  Ulmann  de  Ferrette,  le  vendredi  après  la  Pnriflra(mn  d»? 
la  Vierge  1558,  au  »ujcl  d'un  rerenu  de  tîOO  florins  engagé  à  la  ville  de  Strasbourg , 
porte  :  a  llerzog  Eudolf  von  Olùterreicb  u.  des  H.  Kcem.  Bycbs  L.andvogte  in  Ëisaz.» 
Cod.  diplom.  en  parcbemin  de  la  ville  de  Straslraurg ,  fol.  185. 

^Seloa  HaaiM,  llv*  ix ,  p.  isi ,  fi  fel  ioilflné  cinq  jonn  avsnl  II  NiUvilé  d»  la 
TtorfeflSST. 
^  UnderUmioogt  é$$  H.  Bicki  SMUh  M  EUoêê, 

t>  Témoin  one  charte  citée  par  GiâvST,  Afmdoî.  nom.  308,  oft  Tcmpereur  dit  qii*ll 

a  privé  dm  Bdfil  Fridrirk  fjprrtnq  mn  Tetk  iulcher  mtexe  u.  ampt ,  f/f>  von 
uni  u.  dem  Rom.  Batcke  inné  i^t  xu  Augspurg,  su  Uagetww,  su  Hordlingtn  «.  zu 
JiempUn, 

'  Calto  f  MiliAB  Mi  traitée  plus  an  losf  dans  notre  histoire  de  Badaa. 
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I  240.  Boureard,  burgrave  de  Magdebourg.  —  Son  (JnUr'Lanèeogi. 

Jefoii  eacoro,  en  1360,  Bonrcird,  burgrave  de  Magdebooiy,  et  Siafai 
de  WdleBmûhle,  Landvogt  d'Alsace.  Il  existe  mie  kcire  de  Qnrla  IV, 
diuée  de  Prague,  le  39  mars  de  celle  année,  ei  écriieaux  Alsadeiis,  par 
laqoeUe  3  leur  ordonne  d'obéir  en  font  à  oe  Bonrcard  dem  eddm  BhP- 
émUn  fmrfmm  se  MeHkmrg  unen  kmeiUdiem  ko9t$  wimigr,  watem 
Iteèen  gtinwen  te  dkr  exeit  die  ImumtgUi/  ze  Ekaue  ing^m  nd  mffMm 
hàbm.  La  oiénie  année  11  est  fidtmentioQ  de  lui  dans  la  formule  de  pm, 
signée  le  13  arril  à  Ersldn*,  eotre  Téréque,  la  ville  de  Strasbourg  et  les 
antres  cités  de  F  Alsace;  on  yjetrouve  aussi  le  nom  de  Siisias  oone 
Scholiheis  de  Hagneuan. 

Une  vieille  charte,  écrite  an  mois  de  décembre  1360,  cite  eu  mèm 
temps  Bourcard  et  Siislas,  le  Vogt  et  rUntervogt  *. 

Charles  IV  écrivit  de  Nuremberg,  le  19  juillet  1360,  à  la  ville  de  Stras- 
bourg, pour  qu'elle  eèt  A  prêter  son  conconn  h  Stisbs  contre  le  sire  de 
Fleckenstein,  son  co-boorgeois,  et  le  neveu  de  c^ni-c],  Henri  de  Hm- 
singen*,  qui  avaient  envahi  quelques  villages  impériaux,  he  même  joir 
de  l'année  suivante,  Charles  écrivit  de  Prague  à  Stislas  et  aux  villes  d'Al- 
sace de  payer  aux  Louis,  comtes  d'Œlingen,  6000  florins,  à  prendre sar 
le  cens  bnpérial.  Le  25  mai  1368,  Stislas.  Unter-Landvogt  d'Absœ, 
figura  dans  le  traité  d'alliance  que  firent  A  Colmar  les  Étals  de  l'Abace 
contre  les  Anglais  *. 

e 

1 841.  Ifcnceilas,  due  de  hnudhourg,  —  Set  UnUt4Amàtotfi. 

Wenceslas,  duc  de  LuUelbourg,  de  Limbourg  et  de  Brabaoi,  frère  de 
l'empereur  Charles  IV,  vicaire  fJ«  l  Enipîre  en  Alsace*,  et  constitaé  Vogt 
de  la  paix  publique  sur  le  Hbiu,  préu,  en  1367,  serment  de  piotectîos 

'  Glafky,  Anecdol.  uum.  48. 

3  Liii(i« ,  part,  ipec  CooUa.  I,  FortseU.  S,  p.  19,  el  VVekckbb  ,  De  LM^ir^.  p.Sl. 
3 WlilCKn,loe.  Citi  p.  78  iq. 

*  L*MBpepaar  rsppdle:  Mblavo»  dit  WUwM,  muem  UndtHmtfhftê  Mm  Misiim 
s  ScBiLTn  ad  Mmm^Aa».  p.  S88.  On  j  mil  fifnw  apré«  les  «Mét  et  les  prineHi 
et  \ei  villes  de  Slrasbouri^,  Bdic  etKribourg,  et  avaol  les  riltat  faaférialMâ'AliM' 
StyifaLf  [.on  lier  Witenmul ,  Ritter,  Underlanlfoget  ie  EUaz. 

'  irKOiëSABT,  Cfiron.  yo\.  ni,  cap.  xcvii ,  p.  â6ti,  dit:  «  Kn  cesh- [iri«|)re  aaoée 
•  Mes«ire  Uiarleâ  de  Boéme  ((|ui  pour  ce  leuips  regooit ,  el  e»loil  Koy  d  Alle4uai{a* 
«el  empereur  de  Romrae  )  institua  le  Duc  Wincelaut  de  Boéme*  et  le  fit  SoUMIiiS 
«  regifd  d*ao«  intlilBlieo  el  OfdoBaeiiee ,  qa*M  dit  eu  Allemigve  la  LaBgaefiMe.*.» 
•et  tel  bailla  aneorci  Mit  Bnpcrear  um  fraad'parlit  éa  la  Iccre  et  pale4*Aeiii7i 
«de-tt  el  de-çè  la  Beia ,  poar  la  déIraéJV  «t  ginlar  éadaat,  at  eaalre  lai  Liaftn.» 
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aux  Villes  de  TAÏsace,  par  riniermédinire  de  H(  iawart  d'Rlter,  qucHerzog* 
donne  conimii  Unter-Landvogt  à  Weiiccslas.  Le  21  juin  de  la  même  an- 
née, Wenceslas,  se  Jrouvant  à  Sliasbourg,  investit,  au  nom  de  l'empe- 
reur, son  iïère  Jean  de  SehulUolsheiiu,  cbevalier,  des  villages  d'Inoea- 
heim ,  Ergereheim  et  Oderisheim  ^. 

Une  lettre  de  Sigisinoud ,  seigneur  de  Lîchtcnberg,  datée  de  43G0, 
fiîif  mention  de  l' Unter-Landvogt*  Jean  de  Veslemberg,  chevalier,  qui,  le 
8  août  de  l'année  suivante,  donna  en  fief,  au  nom  de  l'empereur,  à  Jean 
de  Bozheim  un  bien  qui  dépendait  de  l'oflice  de  Schultheis  à  Schlesladl. 

Ce  Jean  de  Vestemberjî  reçut  de  rempereur  Charles  IV  I'okIi c  de  veiller 
à  ce  qu'on  n'enfreignit  pas  le  privilégi-  ([u  avait  reçu  l'électeur  palatin,  et 
qui  déclarait  ses  siyels  afiTraacliis  de  la  juridicUdii  du  iribuoal  provincial 
deHaguenau. 

En  1370,  Slislas  de  Weiienmiihle,  Lnndvof^t  et  vicaire,  à  ce  qu'il  paraît, 
du  duc  Wenceslas ,  fit  accepter  une  trêve  par  les  Zoni  et  les  autres  pro- 
priétaires des  villages  d'Illkirch ,  GrafTensladen  et  lllwickersheim,  laissani 
à  rcmi)ei  eur  le  soin  de  décider  du  fond  même  du  procès  \  Alors  Charles  IV 
re<;omnianda  à  lui  et  à  Gœzon  de  Grostein ,  (prévôt  de  l'église  de  Saial- 
Pierre  à  Strasbourg,  de  protéger,  au  nom  de  l'Empire,  l'évéché  de  Stn»> 
bourg.  Dans  une  charte  de  la  collégiale  de  Saint-Thomas  de  Strasbourg, 
rédigée  en  1423,  il  est  dit  que  l'abbaye  d*Ersiein  a  vendu  autrefois  divers 
revenus  par  l'autorité  de  Frédéric,  évéque  de  Strasbourg,  et  de  Siyslat 
de  Amplo  MolendinOt  milet,  advocalie  vieariut  generalit  in  Alsaeia,  iUm* 
triistmi  principis  et  Dom.  KarM^Bokemie  Régit  ae  Romani  imferatoris. 

Le  13  mai  1371 ,  Charles  IV  écrivit  de  Prague,  au  nom  dé  son  frère  et 
an  sien,  à  Ulrio  de  Fénéirange,  Landvogt  d'Alsace ,  et  aux  villea  qui  re- 
lèvent de  cette  advocatie,  pour  se  joindre  à  Eberhard,  comte  de  Wurtem- 
berg, Landvogt  de  la  Souabe  inférieure,  aux  administrateurs  de  l'évéché 
et  à  la  ville  de  Strasbourg,  pour  combattre  les  voleurs  et  les  ennemis  de 
la  paix  publique.  Stislas  de  Wdtenmiilile  devait  porter  la  bannière  de  l'Em- 
pire. 

I  242.  Albert  et  Lhpold,  duet  d^Autridte. 
La  même  année,  le  5  octobre,  Albert,  duc  d'Autriche,  et  son  frère 

«  LIT  IX,  p.  15! .  Il  l'y  appelle  Hauvtarth  de  Cillern. 
S  La  charte  »e  trouve  aux  archives  de  Strasttoorg. 

* SeaÊLnmedKmitigÊkM*  p. S8S.  Oo  y  lU:  DerveitêRUUr  HerJtkmven  Ywelem- 
èerg  •  tTndbrloNliMff  l»  Bt/Uett, 

«  Il  •*!  KilHoii StUUm  vm âer  WUmmUten,  Imiftgt  Ai  glMi.  UclMila  Mtda 
«Sjanvicf  IS70. 
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Léo|K)l(l  fureut  simultanément  nommés  Landvogt  par  Charles  IV  Ils 
eurent  pour  Unter-Laiidvogi  d  abord  Walihcr  de  lïtck,  sHfinneur  de  Spes- 
bour^'-^,  puis  Roili)l{)he  de  Walsée.  Ce  det  iiier  cLail  en  ouiie  le  Landvogi 
aulrichien  de  la  Souabe,  de  laThurgovie.de  l'Ârgovie,  du  Sundgau,  de  TAI- 
sace  et  du  Brisgau.  C'est  lui  qui ,  eu  l^iïi,  lit  aux  villes  qui  lui  elaîeoi  hos- 
Ules  la  guerre  de  Uerrlisheiiu 

1 243.  Wencesias,  due  de  Laxembourg. 

Plus  tard  la  Vogtey  d'Alsace  revint  encore  à  Wenceslas ,  duc  de  Bra- 
bant  el  de  Luxemboni  j;,  et  à  L'Iric  de  Fciicii  uiige.  Vers  1375,  ce  defuier 
reçtit  de  VVenccsla»  l  ordre  de  réclamer  à  la  ville  de  Strasbourg  queKiues 
nobles  anglais  qu'elle  av  ni  fjii  isonniers  *,  et  il  lui  écrivît  dans  ce  but, 
après  lui  avoir  d'al>urd  t-nvoye  Jean  de  Huheasiein  el  Slislas  de  Weiteo- 
mfihle.  Le  5  mai  1378,  le  duc  Wenceslas  et  l'Iric  sont  cités  avec  la  Déca- 
pôle  d'Alsace  dans  la  coui>tiiuiiua  de  la  paix  publique  iaiie  par  rempcreur 
Charles  IV». 

En  1380,  on  les  voit  encore  figurer  parmi  les  si(jna';i'"'^  de  1  ;i<  fede 
pacification  de  Slrasboiirp^.  Alors  Wenceslas  |h  omit  de  donner  tous  ït-s 
ans  au  monastère  d'Alspach  deux  von  m  es  de  vin  de  son  revenn  de  K-îv- 
sersberg.  Doux  ans  après,  Jcan-I' Intrépide,  duc  de  Ikjurgogne,  ecrivii  âu 
sire  de  Féuetrange ,  vicarius  gcncralis  imperii  in  Àlsntia ,  nu  sujet  de  la 
guerre  qu'il  venait  de  faire  à  iean  de  Vergy,  guerre  racooiée  parKflBUGS* 

1 244.  VolmÊr  de  Wiekenheim.  —  St'ulas  de  WeUmmAkU,  >~  RMfki» 

abbé  de  M»rba€h. 

A  la  mort  de  Wenceslas  de  Luxembourg,  l'empereur  Wenceslas  confia 
la  Landvogtey  d'Alsace  à  Voimar  de  Wickershdm,  qui  fut  iu&tiuié  k 

t  LMUtLU,  Bût.  dAbace,  part.  ii.  p.  41. 

«  One  cterla  éb  atppollHtiii ,  Mt  4o  H  octotoe  1371 ,  rappell*  po«ii«MNM 

3  WiNcsn,  De  Vtièmrg,  p.  197.  Om  f  Ut!  Wit  M^feM  Wêêêê,  LmtttÊftètt 

H,  Batm.  Riehs  in  Btêoss ,  vnd  umer  gm§d,  Btmehaft  «on  <X$t»rieh ,  xu  SKobtn^ 

su  TurgoV>e,  :u  Fr^f^tr^,  iu  SuntgasW9 ,  XU  Stsasu.  Tfritgnttr.  Voy.  t.  IT,  g  140. 

'  ScQiLTKH  tid  hœmgshov.  p.  889.  Im  siumpUoo  d«  U  lettre  porte:  Ulriek  Utn 
•  su  t  instingen.,  Lantfogl  in  EUasse. 

*tmùiÊ9ÊnÊÊÊl  VerêddVIHÊkwmfkutmgm,  wutrsbmderLantvogtmSUfa 
^CAfon.  Altet,  esp.    %  160 Tifaorvoi  LâfiviLLB,  p.  41 ,  a  pvieé  tat dMi 

^■1  lai  paraNUanl  de  qoalHIar  UopoM ,  éaa  4*A«lricfea  »  4a  LandTagl  #Ali8ca  ta 

1373. 
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<>  juille  t  1384  Deux  ans  après  il  esl  cité  dans  une  leure  que  l'empereur 
écrit  à  la  ville  de  Strasbourg*. 

IMiiis,  en         Wenreslas,  dans  une  charic  qu'il  donna  aux  Sfrasbour- 
f*is,  au  sujel  des  jiiils  proscrits  parlai  à  Coluiar  et  dans  d'autres  lieux, 
taii  nieniion  de  Stislas  de  Weytemule  ei  de  sou  ûis  Dieierich  comme  des 
Landvogt  d'Alsace. 

En  1390,  à  la  fin  du  mois  de  mai,  Rodolphe,  abbe  de  Murbach,  fut 
revêtu  de  ces  fonctions*.  L'an i n  e  suivante,  il  convint  avec  Frech  ric,  évéque 
de  Strasbourg,  et  les  villes  impei laies  d'Alsace,  de  ne  pas  accepter  les 
deniers  de  Strasbourg  non  approuvés.  Le  11  août  de  l'année  suivante,  ce 
Landvnjj;i  entra  dans  la  confédération  des  États  de  l'Alsace  contre  le  tri- 
bunal jUDvincial  *,  et  le  21  il  signa  un  pulre  traité  contre  les  associations 
de  malfaiteurs.  Il  existe  une  lettre  de  Josse,  marquis  de  Moravie,  écrite 
df  Prague,  la  veille  du  jour  de  la  Séparation  des  Apôtres,  sans  indication 
d'année,  par  laquelle  il  prie  la  ville  de  Slrasbonrir  de  venir  en  aide  par 
ses  conseils  et  son  secours  ù  ce  Rodolphe,  itnscni  iMntfngtc ,  dans  Tadmi- 
nistraiion  de  la  Vogtey  d'Alsace,  et  surtout  contre  les  Fleckensteio,  qui 
avaieal  ravagé  les  villages  impériaux,  du  Ried. 

1 245.  Bonâboy  de  Snvhuw. 

Dans  r histoire  de  la  guerre  qui  l'ciaia  entre  la  ville  de  Strasboui^  et 
son  évètjiie  Frédéric  de  Blanckenheini ,  1  an  1391,  Borziboy  de  Swinar  est 
appelé  Laudvogi  de  Souabe  et  d'Alsace*.  Herzog  s'est  trompé  en  disant 
qu'il  ne  fut  élevé  à  la  dignité  de  Laudvogt  que  le  18  juin  de  l'année  sui- 
vante, même  histoire  le  représente  comme  un  homme  d'abord  agréable, 
mais  comme  un  éti  angcr  (il  était  de  Bohème)  qui  abusait  de  ses  fonctions 
|)ourservii  sou  intérêt  particulier*.  Dans  l'acte  d'alliance,  rédigé  le  20  sep- 
lembre  1392,  contre  la  ville  de  Su  usliourg,  mise  au  ban  de  l'Empire,  il 

est  qualifié  de  Woniboy  von  Swinar   Uoupiniann  u.  Landvogt  ztt 

Beyern,  zu  Swaben  u.  yn  Etsasseii  '\  U  porte  enc  i  p  ce  titre  en  1393,  lors- 
qu'il couvieni  avec  l'évéque  de  Strasbouiig  et  les  villes  impériales  d'ac- 

1  ^aioajib.  IX,  p.  191, 

*  n  y  Ml  appelé.iiiiMr  Imtfitgt  In  JKioMmt.  Dum  noediarled*  Tolmar Lotad* 
•taio ,  iùj9Q  éa  ehapitre  de  SlrasbooRf ,  U  est  appdd  «Dilinrfllmi^^  in  Btêtu», 

aBiasMt  loc.  cit.,  place  ce  prince  parmi  les  Dnler-LandfOgtderBaipIre. 

*  TI  y  c<ît  appelé  Lantvogt  dei  H.  Bœm.  Rich*  in  Eliats. 

■  ScHiLTgB  ad  KcnUgskn,  p.  7S6.  fTurifAoy  von  Swgnnar»  Lantfogt  in  Elsas  u.  in 

SvBoben 

2  D«r  Lantfaut  det  al*o  der  Behemer  art  tJl,  die  dieb«  u,  bmsêieicht  wrdent  durch 
gut$BwUlen. 

3  WmcBBa  »  D$  Uatwg»  p.  t74,  el  Loma»  pari.  tpec.  Conlèn.  t.  ForOeti  %,  p.  30. 
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ceptcr  pendant  dix  ans  les  dsoiera de  Sintboarg.  L'année  suivante,  le 
jour  de  la  Sebit-llalhieii,  il  écrivit  de  Prague  au  sénat  de  Strasbourg. 

Borsiboy  avait  ponr  Unter-LAndvogl  Habart  de  Hcrtenberg ,  chevalier, 
qui,  en  i3d3,  s'entendît  avec  cinq  nobles  de  l'Alsace  pour  terminer  un 
procès  de  l'abbaye  de  Hobenbourg,  au  sujet  de  son  immunité  dans  les 
villes  impériales  d'Alsace,  Obcrnai  el  Hosheim.  L'année  suivanle,  l'empe- 
reur Wenceslas  invite  les  Slrasbourpeois  h  délivrer  llabari  de  Herteu- 
berg,  UnikrLauivoyL  au  EUusjicn,  retenu  prisonnier  par  Hamanu-le-Jenne 
de  Bitctae. 

§  %^,  Jotte,  marqm$  de  Moravie.  —  Émicon,  comte  de  Unange, 

Le  jeudi  avant  la  nalasanoe  de  la  sainte  Vierge  1994  (3  septembre), 
Temperenr  Wenceslas  écrivit  an  trois  villes  de  la  Vogiey  de  Kaysersberg 
et  aux  bourgeois  de  Mulhouse  pour  les  prévenir  qu'il  avait  donné  en  gage 
à  son  cousin  germain,  Josse,  marquis  de  Moravie,  la  Vogiey  d'Alsace, 
avec  pouvoir  de  constituer  un  Uniervogi.  Jossc,  par  letires  datées  de 
Pmnn,  le  jour  de  la  SoInlnGall  de  la  même  année,  i>révienl  les  cités  de 
l'Alsace  de  ne  payer  l'impôt  dû  à  la  Vogtey  ni  à  Boniboy,  ni  à  personne 
qui  ne  présenterait  pas  une  quittance  signée  de  sa  main.  ChUBet  place  ce 
liai  à  l'année  4397  et  Blondel  &  1399.  L'un  s'est  trompé  de  trois  et  l'autre 
de  cinq  ans. 

La  même  année  1394,  la  veille  de  la  SaintHAndré,  l'empereur  Wences- 
las, par  lettres  datées  de  Prague,  conféra  pour  un  an  l'administration  de 
la  Landvogiey  à  Émicon,  comte  de  Lioange,  tant  en  son  nom  qu'en  celdf 
de  Borziboy  de  Swinar,  et,  au  commencement  de  l'année  suivante,  Émi- 
con prêta  à  Haguenau  le  serment  accoutumé*.  Il  fut  en  outre  institué  par 
l'empereur  Landvogt  de  la  paix  publique-,  el,  le  13  octobre  139o,  il 
signa  eu  celle  qualité  un  revers  où  il  s'intitula  Lantvogi  in  Eibois. 

S  247.  Simon  Wecker,  comte  de  Detix-Ponu.  —  Bonibog  de  Swmar. 

L'année  de  l'administration  d'Énrioon  étant  terminée,  Simon  Wedwr, 
comte  de  Deux-Ponts-BItcbe,  en  reçut  l'investiture.  Il  présenta  ses  lettres 
de  nomlnaiioii  aux  viHes  de  Mulhouse  et  dé  Tnrckheim,  le  10  septembra 
1395,  et  reconnut  qu'il  avait  été  nommé  Vogi  par  renipereur  Wenceslas 
et  losse,  marquis  de  Moravie.  L'année  suivante,  Wenceslas  ordonna  i 
l'Alsace  de  le  reconnaître  en  ceue  qualité. 

t  HaaioG .  lib.  IX,  p.  I8tt 

?  Dam  ee  dîpldae,  l*MD|»MiBr  l'sppells  Gim  Bmiekê  vm  IgntMfM,  uMir  lent* 

vogI, 
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Cette  charge  revint  peu  après  à  Borziboy  de  Swinar,  et,  en  i397,  l'eiii- 
•pei  eur  lelii  itu  les  villes  de  l'Alsace  de  1  avoir  élu  gardien  de  la  paix  pu* 
blifine,  qui  V(  n^iii  d'être  promulguée.  Le  22  juin  de  l'année  suivante, 
remp<*reur,  résidant  à  Fiuuclorl,  invita  les  villes  d'Alsace  à  lui  envoyer 
Bor/i[ii  y  :^  Nuremberg,  et  leur  ordonna  d'obctr  pendant  l'absence  de  ce- 
lui-ci à  Dietrich  de  Weiteiiruuhle. 

Ce  Dietricb,  ûls  il»;  Siisias*,  était  alors  Uniervogt  d'Alsace.  Le  25  avril 
1398,  il  engagea  les  villes  d'Alsace  à  souscrire  à  la  formule  de  la  paix  pu- 
blique, et  dans  sa  lettre  il  prit  le  titre  de  Lanifogt  in  EiUass,  quoiqu'il 
ne  fût  qu'Uaier-Landvogt. 

1 348.  Pridine^  emute  de  Unange,  —  Dktndt  de  WâUnuMe. 

Ed  4300,  Frédéric,  comte  de  Limoge,  reconnaît  qii*n  a  été  reçu  per 
les  MiiUiousieiis  en  qualité  de  Landvogl* ,  au  nom  de  Tempereur  et  de 
l'Empire  ;  Tannée  suivante  il  provoqua  au  même  titre  une  transaction  entre 
Jean,  seigneur  de  Uchtenlierg,  et  la  ville  de  Haguenao. 

Enfin ,  le  9  août  1400,  Dietrich  de  WetlenmiUiie  fat  nommé  Landvogt*; 
par  lettres  réversales  datées  de  la  Saint-Bartliélemy,  il  reconnaît  que  les 
Huihousiens  lui  ont  prêté  le  serment  de  fidélité. 

Sous  l'empereur  Robert-lfr-Pataiin,  il  se  retira  en  Bolième,  exhortant 
TAbaoe  à  rester  ftdâe  à  Wenceslas  *. 

1 249.  Rdniuirt  de  Sickmgen, 

Rupcrl,  successeur  de  Wenceslas,  dc  nna  pour  successeur  A  Dietrich, 
Keinhari  de  Sickingen,  et,  le  ^20  novembre  1400,  il  ordonna  aux  Muihou- 
siens  de  lui  [ii  <H<  !■  si niu  nt  en  celle  qualité. 

Reinhan  lui-même  écrivit  aux  Mulliousiens ,  le  "10  mars  de  1  année  sui- 
'   vante ,  qu'il  viendrait  les  visiter  en  qualité  de  Landvogl  impérial  d  Alsace  ' . 
Il  existe  des  lettres  datées  de  la  veille  de  la  Pentecôte  MOI,  par  lesquelles 
il  assure  la  liberté  de  Turckheim.  Le  21  juillet  1405»  il  accorda  à  la  ville 
de  Munster  un  privilège  au  nom  de  l'empereur. 


*  Voj.  ci-coDtre  i  b  date  de  1586. 

t  Les  lettres  réversales  forçai  remises  à  Mulhouse ,  le  dimanche  avant  la  Sainl" 
Malhfêo. 
s  amiM»  lib.  II,  p.  ISt. 
3  Gont  Wbhcsim  À^pamt,  Arduh»  p*  f7l. 
t  Jlidh*  £«ilM0«  tu  BIêoêê. 
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ÉPOQUE  PALATINE. 
I  930.  VUeew»  jMlàim  Loim.  —  Set  Vnl^LtatéfOSlt* 

Nous  abordons  uoe  seconde  période  de  eent  et  quelques  années,  pen- 
dant lesquelles  l'ofilce  de  Landvogi  resta  attaché  à  la  maison  palatîne  à 
titre  d'engagemeni-  L'empereur  Robert,  préoccupé  de  la  grandeur  de  a 
(bmiUe,  confia  à  son  fils  atoé,  l'élecleiir  Louis,  pourn  vie  durant,  Tad- 
mlnistnilioii  de  la  Landvogtey  et  diverses  autres  chaiiges*.  Le7  joini^M, 
LooîSf  se  troiifsnt  à  GoUnar»  donna  des  réversales  aux  booifeais  de 
Turckheim,  et  trois  jours  après  il  signa  celles  des  Mulhousiens.  Lanêoe 
année  il  fil  alliance  avec  l'Alsace*.  L'année  suivante  il  décida,  en  qnalilé 
d'arbitre,  un  procès  qui  s'était  élevé  entre  Léopold,  due  d'AnlitGhe,cl 
Bop  Vogt  dans  l'Alsace  supérieure,  Schmasmann  de;  RapfMllsteiii. 

L'Uhter^Landvogt  de  l'empire  était  alors  tteinbart  de  Sicking^,  le 
même  qui  avaîi  été  Landvogt.  U  eut  pour  successeur  Walther  de  ThaiB, 
qui  fut  institué  le  98  juin  iilO  *,  jour  où  il  donna  des  lettres  de  proiec- 
Uon  à  la  ville  de  Golmar.  Le  33  janvier  t413,  l'électeur  Lqws  écrivit 
villes  d'Alsace  qu'il  avait  choisi  pour  Unier-Landvqgt  Bemhanl,  pnptB 
d'Ebersiein. 

Les  lettres  réversales  que  ce  dernier  donna  aux  Mulhoiisieos  sont  di 
8  février,  celles  de  Turckheim  sont  du  9  octobre  de  la  même  année. 

%  9&1 .  Ia  Vn^f^  eti  engagée  eac  PeJof ms. 

Mais,  en  1413,  notre  Lanilvogtcy  avec  tous  les  avantages  qui  s'y  ratta* 
cbaient,  ainsi  que  le  tribut  impérial  paye  annuellement  par  les  villes  d'Al- 
sace, fut  engagée  à  Louîs  -  le -Barbu ,  électeur  palatin ,  par  l'empereur 
Sigismond,  pour  25,000  florins  du  Rhin.  Cette  Landvogtey  avait  déjà  èé 
concédée  à  Louis,  pour  la  vie,  par  Rolacrt;  cet  engagement  étendit  cette 
cession  à  ses  héritiers ,  jusqu'à  ce  que  la  somme  prêtée  eut  ^é  restitoée. 
La  lettre  par  laquelle  l'empereur  annonça  cette  cesiioa  aux  villes  est  datée 
du  97  novembre  de  cette  année  ' . 

le  remarque  que,  peu  après,  Uulbouse  paya  à  Louis  le  cens  iapériai' 

1  La  cbarle  a  été  écrite  à  Uetdelberg,  lejeatii  après  iabiUle  I4U8. 

*Te7.t.v,9810. 

dBnsee,loe.dL 

*  Il  en  eiltle  an  eseuipialre  «et  aidilvM  és  MelbooMb 

t  Loris  denaa,  U  il  éèemAn  I4ts,  um  quittança  dalés  de  Gœnhaiik 
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ce  qui  fut  fait  aussi  par  les  autres  villes.  En  rempereor  ftigtimond 
élewa  à  HÙJQûù  florins  le  prixde  racbatf. 

i  VUntamo§i. 

La  charge  de  rUnler-Landvogl  avait  élé  conlinuéu  a  Bcnihard,  cointe 
d'Eberstein.  Par  Tordre  de  l'électeiir  î.oiiis,  il  s'ont(  iidu,  en  1413,  avec 
les  villes  impériales  d'Alsace  pour  rrpreadre  le  (  tiàieau  de  Lutzelslein, 
dont  s'elait  emparé  le  comle  Henri  de  Linange,  et  pour  le  rendre  à  son 
lé^]rilirae  propriëlaîre,  et  l'anînV  suivante  il  termina,  par  l'entremise  de 
WiUielni  de  Falckenstein ,  prc  fei  d'Ortenltrrg,  un  procès  qui  s'était  élevé 
entre  Jean,  comte  de  Lupfen,  et  la  ville  de  Kaysersberg.  La  même  année 
il  fut  chargé  par  l'empereur  Sigismond  de  présider  un  tribunal  arbitral, 
composé  de  dix-sept  nobles  alsaciens*,  qui  avait  pour  mission  de  vider 
un  procès  au  sujet  du  passage  dans  GraflTensladeu  *.  Ce  procès  s'était  élevé 
entre  Nicolas-Bernhard  Zorn  de  Bulach  et  Waliher  Erbe,  propriétaires  de 
ce  village.  La  iixtjorîté  prononça  que  la  décision  de  ce  procès  serait  remise 
à  rempeiT  iir,  qui  ani  aii  à  décider  si  ce  transit  élait  ou  non  un  ^ da  Yfkn- 
pire.  Sigisniond,  qui  était  à  Const^nice,  trancha  la  difficulté  m  CC^nwh 
lissiint  de  ce  droit  les  deux  conttndaiits'. 

Eu  1415,  le  même  Unier-Lnndvogt  donna  ù  la  ville  de  Colmar,  au  nom 
de  Louis,  son  seigneur,  (juiliance  d'une  somme  de  432  florins,  qui  fai- 
saient le  nioniaui  du  cens  impérial;  Tannée  suivante»  il  provoqua  UiHt 
iransaciion  entre  l'abbaye  et  la  ville  de  Munster.  Sigismond  fait  encore 
nieniion,  en  1417,  de  cet  Unter-LaiMivogt  daps  le  privil^  qu'ià  donoa  à 
ral>tMiye  d'fibersbeimmunsier 

S  S53.  Le  folaUn  ÉUmne,  Ihutr^UmdvogL  —  Amm^ 

En  1420,  l'électeur  Louis  éleva  son  frère  Éiienne  au  rang  d  Unler-Land- 
vogl  d'Alsace,  et  il  prévint  de  celle  noniinnfion  les  viUeS  d'Alsace  par  line 
lettre  qu'il  écrivit  de  Heidelberg,  le  28  février, 

^AieUvw  4e  l'électeur  paUlio. 

«  Yoloi  IfDii  nom:  flchwm  Rodolf de  Aadelo ,  LnlstoMim  et  Bgelolf  de  Ratb- 
teabaniBB.  OltoMtnD  Heeker  de  LaeMwf ,  dtenlien;  Idretbde  de  RallMaïa- 

haoMo  luro  Stcio ,  Henri  de  FIeckenttele-le-Ti((Bz ,  If ieq|u  H«<dEer  de  ^edei^ff, 
Rodolphe  de  ilolienstoio.  Jeta  de  LandiMberf  de  Zdleoweller,  GnijeBMiiB  «TUMii* 

heim ,  etc.,  écuyerf. 
2  Voy.  L  IV,  g  498. 

3Codei  en  parchemin  des  archives  <le  Strasbourg  écrit  on  1"70.  fol.  575  »v. 
♦  L^empereur  y  appelle  1  électeur  Louis  Lantfogt  in  Bliast,  et  le  CQuie  d'Ebersleio 
«ifMM  Unduiantfogt. 

36. 
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Élienne  fui  inslituf'  ;>  Hafiruenau  U-  soplrmbre;  le  jour  de  la  Saini- 
Mirhel ,  il  donna  à  Colmar  dt^  leiires  de  protection  ;  trois  joursaprës,  Mul- 
house reçut  les  siennes. 

Le  39  avril  1422,  Henri  Bayer  de  Boppartcn,  seigneur  dc'Casiel,  préia 
le  serment  d'Unter-Landvogi ,  et,  le  1  i  mai ,  il  donna  aux  Mulhousiens  des 
lettres  réversales;  ses  conseillers  étaient  Bourcard  de  Mulnheim,  Schuit- 
heis  de  Haguenau,  et  Henri  d'Ingenheim.  Le  3  mars  1425,  il  jugea  un 
procès  qui  s'était  élevé  entre  Tabbaye  de  Hobenbonr^  ei  la  ville  de  fios- 
heim,  sur  quelques  droits  que  possédait  la  cour  de  Hohenbouiig  dans  oeue 
ville.  ' 

Cependant,  Henri  Bayer  quitta  quelque  temps  ses  fonctions  pour  faire 
place  à  Frédéric  de  Fleckenstein;  car  ^e  vois  que  le  jour  de  l'Exaltation 
de  la  SalnteXroix  i  42  i .  celui-ci  donna,  en  qualité  dTuter-Laudvogt,  des 
lettres  réversales  à  la  ville  de  Rosbeim. 

{  SM.  Encore  le  palatm  Êtàeime. 

Mais,  d'un  autre  cûté.  Bayer  avait  interrompu  l'administration  du  pa- 
latin Étienne. 

En  effet,  en  4 425,  Étienne  revint  en  Alsace,  au  nom  de  son  frère,  l'é- 
lecteur Louis,  et,  au  mois  de  décembre  il  donna  ù  chaque  ville  de  nou- 
velles réversales.  Dans  une  charte  d'alliance  que  l'évéque  de  Strasbourg 
flt  cette  année- là  avec  plusieurs  nobles  de  l'Alsace,  il  déclare  qu'il  est 
rUntervogt  de  son  frère,  et  pour  le  temps  qui  plaira  à  ce  dernier'. 

En  1428,  Frédéric  de  Fleckenstein  fut  de  nouveau  investi  de  cette 
charge,  et  il  fit  terminer  par  quelques  nobles  un  procès  qui  divisait  la  ville 
de  Schlesladtet  Jean  de  Rathsamhnusen  de  Koenigslieiin,  à  pro|KM  de  b 
route  nouvellement  construite  de  l'ill  au  Rhin. 

Le  48  décembre  4429,  le  palatin  Étienne  écrivit  de  Hagnenan  â  Schmit- 
mann  de  Rappoltstr  in,  pour  lerrainf*r,  cnncerl  avec  le  comte  d'Eber- 
stein  et  Henri  de  Fleckenstein,  un  différend  qui  s'était  élevé  entre  l'abbé 
de  Munster  et  Antoine  de  Hadsialt. 

En  4434,  le  même  Unter-Landvogt  signa  avec  son  frère  Louis  l'allianoe 
provinciale  des  États  de  l'Alsace. 

En  1483,  le  18  avril,  il  jugea  en  personne  un  procès  q«*avaient  entre 
em  le  chapitre  de  Haslacb  et  le  village  de  Kirchbein,  an  sujet  des  droits 
de  la  cour  de  Haslach  dans  ce  village. 

<  A  Kajsenberg,  le  jour  de  la  Sainte-Barbe,  et  à  Mulhouse,  la  veille  de  la  Saîot- 
Nicolas. 

9  Ait  §r  uni  yiMMtl  m  «Aaem  Unêtf'Eiantfaugt  in  SUa»  |iW«<M  m,  jmW  kâi. 
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11  est  encore  fait  meation  de  cel  Étienac,  Vogl  d'Alsace,  daus  un  di- 
pt^e  que  l'empereur  Sigismoud  doima,  en  1434,  à  l'abbaye  do  Lure^ 

i  SSSSi,  L'Heeieiir  palatin  Lonu  IV.  —  Set  VMer-Lmdvuiji. 

Louis  IV,  fib  de  Louis^le-Burba,  succéda  &  son  père,  l'an  4430,  dans 
la  dignité  d'électeur  palatin  et  de  Landvogi  d'Alsace.  L'année  suivante, 
il  se  rendit  à  Çolmar,  le  jour  de  la  Saint^ficbeP,  et  ensuite  à  Aiysers- 
bery*.  Mais,  quoiqu'il  possédât  la  Landvogtey  à  titre  de  gage,  on  continua 
i  suivre  les  anciennes  formules  d'installation  solennelle,  et  c'est  pour  cela 
qu'AUiert  II,  successeur  de  Sigismond  à  l'Empire,  accrédita  de  nouveau 
le  Landvogt  pré»  des  villes  de  la  Décapote,  le  3  mai  1488.  A  son  tour, 
Louis  donna  aui  villes  de  nouvelles  réversales,  d'abord  au  nom  d'Albert  II , 
après  fai  mort  de  S^lsmond,  et  ensuite  au  nom  du  successeur  d'Albert  II. 
«  AInis,  après  la  mort  d^Albert,  Louis  invita  les  cités  à  lui  envoyer  des  dé- 
putés ft  Heidelberg ,  sous  réserve  de  tous  leurs  droits,  et  elles  se  rendirent 
à  sa  demande*  En  I44S,  l'empereur  Frédéric  IV  concéda  au  Landvogt  le 
droit  de  conférer  pendant  trois  ans  les  fiefs  impériaux  dans  toute  l'éten* 
due  de  la  Landvogtey. 

Lorsque  Louis  IV  visita  pour  la  première  fois  les  villes  d'Alsace  eu 
qualité  de  Landvogt,  il  amena  avec  lui,  comme  Unier-Landv(^t,  Émicoii , 
comte  de  Linange    avec  lequel  il  eut  peu  après  un  procès  au  si^ei  de  la 
manière  dont  il  avait  rempli  sa  charge  \ 

Émicon  eui  alors  pour  successeur  Reinhart  de  Nyperg,  chevalier,  tjue 
l'élecu  ui  Luuis  iu'crédila  pu  s  des  villes  d'Alsace  par  lellru  datée  de  Oiels* 
perg,  le  27  oclubi  c  1  i.;;8.  (]iialre  jours  après,  Ueiuharl  prtHa  a  iiuguenau 
le  serment  accoulu me  ■.  Eu  1  iiO,  Obernai  lrausi|?tM,  jjar  son  inlei*vention , 
avec  l'abbaye  de  liohenboui^,  au  snj-  l  des  df  iHs  que  celle  abbaye  avaii 
ilans  l'euceiule  de  la  ville.  Ce  même  Myperg  liguru  cuuuue  Lnier-Laudvogt 

^  Ldjiis  ,  Hpiciieg.  EecUs.  Couiin.  I,  p.  991  <  el  Lauville.  Probal.,  p.  I. 
I  Bm  lottfM  livenalw  w  trmivwt  tftnt  le  SlmunarifcM  AuaflArtmg  der  Lemâ- 
«pffqr  Bmgmufkt  p.  ti,  IsUfe  C, 
s  U  y  tlgna  Ict  révsffMtatd*  M«UiOiiM,  le  iRiidi  apréi  la  8tiiil-liicb«l ,  «C  callei  im 

Turckheim  le  mercfsJU 

3  11  ({onn.i  à  Miiihou^^  ses  tnttrps  rcfertaies  te  loodl  i^iét  U  âaiol*Micii«l ,  «1  ptr 

conséquent  le  uu-mi' jnur  que  l'L'leclL'ur  Louis. 

4  Le  mercredi  apré«  l'KxaUaliou  de  U  baiule-Croix  1438,  Émtchoa  abaoUouoa  ipoD- 
lanémeni  ion  procét. 

*  BsiiM«  Uv.  n,  p.  188.  Cm  tament  tel  prêté  *  MiiUionie  le  mardi  apréa  la 
Toeiislol ,  at  A  TeivUialaB  l»Ja«éi  avaiil  la  Sainl-llartln. 
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M  CtotitOQ—  WlfMilttlill, 

dans  le  iniié  d'aUtoee  qoe  les  fiM  de  rikace  flmt,  ca  1444,  eeatie 
lee  ArmasBeci*. 

Au  mois  de  noveiiibre  1445»  JeiD,  Rheiiignive  et  Wiltigrave  de  Dam 
ei  de  Kirdiberg,  defiot  le  soccessenr de  ReinlMit  de  Nyperg %  et,  le  mtk 
Mtivant»  il  signa  ea  celle  qualité  les  réwrsales  des  villes  d'Alsace  Il  Goa> 
tfama  4  remplir  cette  charge ,  après  la  mort  de  Umb  Vf,  soos  Frédérie- 
le*Victorleiix. 

1 9S6.  FrêdénC'le'yietoineux,  ikdeitr  pâlatm. 

Ea  effet ,  à  la  mort  de  Louis  ^^en  4451 ,  Frédéric  »  soa  frère ,  prit  entre  ses 
mains  l'admioistratiou  de  l'électorat  et  de  la  Lmdrogtef  en  qualité  de  mtear 
de  Philîppe-Vfaigénii ,  âls  de  son  frère.  L'empereur  Frédéric  iV  sigolia  iOB 
avéneiBeat  aai  vUles  d'Alsace  le  S7  mai;  mais  déjà  le  noaveas  Laodveigt 
lear  avait  doaué  des  leiiies  dégagea  et  appelé  à  lui  i  Hagusam  lea  d^ 
palés  des  villes.  Ht  sa  leiirede  convocaiion»  il  les  tevitsii  ee  oaire  à  ae> 
cepter  de  nDuvelles  lenies  4e  gages  de  rihiier-LaBdvQgt,,  le  Hbeiagiafs 
Jean.  Trois  ans  plus  tard»  Frédéric  adopta  Philippe,  sep  iievea  et  papile» 
A  la  conditiOD  de  garder  toole  sa  vie  réledeiat  et  la  iaodvQgiey,  qai 
appaneoaiciit  à  ce  dernier  par  droit  liéréditaire*.  C'est  ce  FMérie,  dit 
k  VktorwÊSt  qui,  par  sa  sagesse  et  son  éMifie»  éleva  b  maisos  patatiae 
au  fitfte  de  sa  i^re.  11  donna  en  mène  tempe  A  la  Yogiei  d'Alsace  m 
force  virile  qu'elle  n'avait  Jsmaia  eue  Jusqu'alors. 

I W.  Ses  lAifer-iMMieof  I. 

Ainsi,  le  premier  des  LiUcT-Landvogl  de  Frédéric  fui  le  Rheîngmve 
Jean,  qui  renouvela,  vers  ia  Saiul-Michel  iAM,  les  lettres  de  gages  (]u'il 
avait  déjà  données  sous  Louis  IV.  Ix*  10  décembre  i4.">C,  il  iv^^la  la  paix 
castrale  de  Wangenbourg  enlre  Jean  de  Wan^en  el  Wuiiher  de  Thaou. 

Vers  la  Saint- Jean-Biiplisle  de  i'ajinée  suivante»  il  eut  |H>ur  successeur 
Pierre  de  Dalhcim  qui,  le  28  février  14o8,  termina  un  conflit  qui  s'eiaii 
élevé  enlre  le  Vogt  de  Kaysersbcrg  et  celte  ville ,  au  siyet  des  coupes  de 
bois;  sa  sentence  fut  confirmée  par  l'électeur  Frédéric. 

Le  23  novembre  de  la  même  année,  Gcetz  d'Adeialietm  fut  insiitné  Ua- 

^  Daos  ScuiLTER,  ad  hwmgshov.  |).  ^49.  li  j  e»t  appelé  Miinhart  van  A'^w^, 
BitUtt  Vnder-Umdvogt  xv  Elmê* 
f  Son  ilectioo  fut  annoncée  tas  vlllw  i'AliaM  rtfant^vaille  4e  la  ialiili  Calhiiiat 

•  Les  téfMMle»  dé BMhtaMMal  de manndi  a^réi la Saial-Aadré  H  mKiméÊ 
TareUMn  da  Ttadredi.  Dans  une  diarlede  Eiteav^erre,  1448»  H  t«l  ippilii  :  JiMn 
WildegroM  MuDmnêt  »u  JTtrdiry,  Mnn^/irMM^Iffn,  VnttrlondlMft  km  J^plMM- 

*  Toy.  Pabu  ,  ffwr.  Awanéo-M«l.  lib.  vi ,  amt  i,  p .  Sit  if^ 
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ler-Landvogt  à  Hagucnau.  La  veille  de  la  Saini-André,  29  novembre  ,  ce 
GœU  donna  ù  la  ville  de  Mulhouse  ses  luUres  de  gages.  En  HCl ,  et  pen- 
dant son  absence,  Louis,  sire  de  Lichtenl>eiig,  pril  en  mains  la  Laodvog- 
ley  d'Alsace,  par  ordre  de  l'électeur. 

I  Stt8.  ObUgatkm  de  VUnup-UndnogU 

La  veille  de  la  Saint-Michel  !  103',  le  Uheingrave  Jean ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  fui  de  nouveau  investi  par  l'élecleur  Frédéric  de  la  chaire 
d'Unter-Landvogt  aux  conditions  suivantes  :  U  était  tenu  de  défendre  dans  * 
la  limite  de  ses  forces  les  églises ,  villes  et  hommes  dépendant  de  la  Land- 
vogtey;  il  devait  veiller  à  la  sûreté  des  marchands  et  des  routes,  sans 
pouvoir  exiger  de  quiconque  aucune  récompense  ;  il  devait  aider  avec  zèle 
te  collecteur  dans  la  perception  des  revenus  de  la  Landvogtcy,  et  déférer 
à  l'électeur  les  affaires  les  plus  graves.  Son  salaire  annuel  était  fixé  en 
iriTres  en  nature  et  à  200  florins  en  argent,  et  il  lui  était  interdit  de  ré- 
signer sa  charge  en  d'autres  mains  qu'en  cell^  de  l'électeur.  11  lui  était 
en  outre  imposé  pour  condition  d'habiter  Lutzelstein  et  non  Haguenau , 
d  de  ne  se  rendre  dans  cette  dernière  ville  que  pour  les  aOaires  les  plus 
oigences. 

1 989%  iMni,  édc  de  JUrase-Poiifi.  —  Soi  Onler-imdvuyi 

tn  1470,  l'empereur,  devenu  Teimeml  de  Frédéric  parce  que  ice  der- 
nier avait  pris  pan!  contre  lui  et  le  pape  dans  la  guerre  qui  s'était  élevée 
à  propos  de  l'archevêché  de  Mayence,  conOa  la  Landvogley  d'Alsace  ft 
Louis-le-Noir,  dttc  de  Denx-Ponts*.  Mais  les  villes,  redoutant  la  colère  d^ 
Mdéric,ne  voulurent  Jamais  reconnaître  le  nouveau  Landvogi,  et,  deux 
ans  après,  sur  les  instances  de  la  ville  de  Strasbourg,  Lonis-le-Noir  se 
démit  de  sa  charge  à  l'iosu  et  contre  le  gré  de  l'empereur. 

Mdério,  comte  de  Deux-Ponts-Bitche,  avait  prêté  serment  à  Bague- 
uau,  le  S9  mars  I47f ,  comme  Unter-Landvogt  de  touis-le^oir^ 

*  Lm  réversales  que  le  RheingraTe  donna  i  cette  époque  aux  villes  d' Alsace  »ont 
du  moi»  de  novembre.  Dans  unroaniMrrit  de  l'abbaye  de  Saini  rfré^oiro  il  est  appelé 
Johunn  ^^'ildgrave  zu  Thun* ^  xue  Eerburg ,  Aingrovê  ÂU  Slain ,  Vntertandvogt  in 
J%Ua*M  Aa.  MLCLLLXVI. 

<  La  tettra  f  oe  remperear  éerlvil  à  ce  sujet  aoi  vIIIm  d'Atoiea  eat  dtlée  én  lonéi 
«pfét  ta  MiiUUe»  U70b  L'wwét  inivmle ,  par  Icttn  éalée  ée  Dwx-Pnnis  ,  Lo«ia 
Invita  nigiMaMi  à  tcqailtar  tat  ndevamet  fa'il  i«i  devait. 

«  BnaoAv  Glfoe.  jImi.  lib.  a,  p.  I6S. 
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§  m  Fr«ii«ffM0-Vtctorjeiu;. 

Par  le  dépari  de  Louts-le-Noir,  la  Landvogit  y  i  «-sia  entre  les  niaius  de 
réiecieur  Frédéric  et  de  son  UnUT-Landvogl,  k  Uhemgravc  Jean .  quoique 
Frédéric  eût  élé  proscrit  par  l  i mpereur  à  ia  diète  de  Raiisbonne.  Sur 
riniei  veniion  de  l'Unter-LandYogi  Jean  et  de  Malhias,  évéque  de  Spire, 
i'étecteur  ir  amsigea,  en  i  M9, ,  avec  la  ville  de  Hagueoau,  au  de  quel* 
qœs  droits  de  la  Laadvogley  qui  éiaieot  contestés. 

§  26i.  MUippe-l'Ingénu, 

Cofiii ,  à  la  mon  de  Frédéric>1e-Victorieax,  en  1476 ,  Pbtlippe-l'Iiigéatt, 
son  neveu  et  son  fils  par  adoption ,  lui  succéda  dans  réiectorat  et  dans  b 
Landvogtey.  Mais  avanttout  il  Mut  terminer  des  différends  et  apaiser  des 
griefr.  Aussi  ne  fut- il  admis  par  les  villes  que  dix  ans  après  et  lorsqne 
rempereur  Teut accrédité  près  d'elles,  selon Fancien  usage.  Alors  Philippe 
annonça  son  arrivée  en  Alsace  à  la  téle  de  35&chevaui  et  enfin  il  ao* 
complit  à  Haguenau  les  formalités  imposées  an  Landvogt.  En  1493,  il  lit 
un  traité  avec  le  propriétaire  de  la  seigneurie  de  Landspurg ,  au  sujet  des 
étrangers  qui  viendraient  s'établir  à  Wîntsenheim  et  à  Morscbvaier*. 

1 269.  Sa  Cnter-Lmdvogu 

L'Unter-Landvogtde  Philippe,  Crallon,  comte  de Hobeulohc  eldeZir^en- 
beim ,  présenta  ses  réversales  à  la  ville  de  Schlestadt  le  14  février  1487, 
à  Mulhou^  le  16  et  à  Turckbeim  le  17.  La  même  année»  il  fut  arbitre 
dans  un  procès  qui  s'éiaii  élevé  entre  l'aMNiye  de  Wisscmbourg  et  Nicolas 
de  Thann,  au  sujet  de  quelques  droits  que  possédait  dans  les  villages  de 
Warspacb ,  Séebach  et  Schoenenberg  la  veuve  de  Henri  Holaapfel,  alors 
remariée  à  Nicolas. 

U  eut  pour  successeur,  en  1403,  Jacques  de  Fleckenstein.%  qui  Ht, 
Vannée  suivanle,  avec  l'évéque,  la  ville  de  Strasbourg  et  les  comtes  de 
Deux-Ponts  et  de  Hanau,  un  traité  pour  punir  et  expulser  les  accapareurs 
des  substances  alimentaires.  Il  est  encore  fait  mention  de  cet  Unter-Land- 
vogt  dans  les  lettres  que  les  villes  d'Alsace  écrivirent  à  Tétectenr  Philippe» 
en  1S04»  au  siyet  de  la  guerre  de  Bavière. 

I  Sa  leUre  e»t  datée  du  •amedi  après  la  Saiul-Vil  de  1  aunée  itë^.  li  dooiia  &  U*" 
guenau  des  réversales,  le  lundi  apré«  la  Saiut-Jacqun. 
syoy.t  IV,  g  180. 

t  laeqaes  éa  FledMiMteiD  pféMntâ  ew  féfMMlesè  gcUetladl  «1  i  MelhMi*»  >• 
Jeadi  Ê^réà  !•  Mnt^BartliélMiiy,  «i  A  TaiekheiM ,  toionr  de  ta  fialiiA-AMphede  to 
inéaM  «noée. 
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$  â63.  L'empereur  M(uâmUim  L 

là  Gommeiue  cette  époque  fotale  à  la  maison  palatine  pendant  laquelle 
l'empereur  Masimilien  1  enleva  à  PhiUppe-TIngénu ,  par  un  Jugemeot 
solennel  et  par  la  force,  toutes  les  possessions  de  l'éleclorat  et  la  tand- 
vogtey  d'Alsace.  lia  colère  de  l'empereur  provenait  de  ce  que  Philif^ 
avait  aidé  de  ses  armes  son  fils  Robert  »  qui  revendiquait,  au  mépris  de 
l'autorité  de  l'empereur ,  les  terres  de  Bavière  qu'avait  délaissées,  en 
mourant,  son  beau-père  «  George-le-IUche,  et  dont  la  propriété  lui  était 
contestée.  L'Empire  lui  déclara  la  guerre,  le  père  et  le  fils  furent  pros- 
tfriu  et  les  ennemis  surgirent  de  toutes  parts  * .  L'empereur  écrivit  à  toutes 
les  villes  d'Alsace*  et  leur  envoya  deux  députés,  le  docteur  Sturael  et 
Nicolas  Ziegler,  ses  conseillers,  pour  leur  annoncer  que  Philippe  était 
proscrit  ei  qu'il  était  dépouillé  de  tous  les  fiefii  ou  gages  qu'il  tenait  de 
rfirapîre.  Sturzel  et  Ziegler  avaient  ordre  de  recevoir  des  villes  le  serment 
6%  fidélité  &  l'Empire.  Les  villes  se  trouvèrent  fort  embarrassées,  car 
elles  redoutaient  à  ki  fois  l'électeur  et  Tempcreur.  Enfin  elles  se  décidèrent 
n  en  référer  à  l'électeur  et  à  retarder  la  réponse  qu'elles  avaient  à  ^re  à 
MaximUien.  Tous  dem  les  preiaèrent ,  l'un  d'obâr  &  ses  ordres ,  Tautre  de 
lui  rester  fidèles  et  de  lui  venir  en  aide  contre  d'injustes  oppresseurs*. 
Enfin ,  l'empereur  l'emporta  y  et  après  leur  avoir  fiiit  accepter  pour  Unter- 
Landvof  t  Gaspard ,  baron  de  Morimont*,  il  leur  signa  lui-même  de  nou* 
veUes  lettres  de  gages  *.  Maiimllien  déclara  bien  alors  que  la  Landvogtey 
faisait  retour  à  l'Empire ,  mais  en  réalité  il  s'efforça ,  comme  nous  le  ver- 
rons bientôt,  de  la  rattacher  à  la  maison  d'Autriche,  qui  était  la  sienne. 
11  faut  donc  le  compter  au  nombre  dc6  LaudvogL  comme  arcliiduc  d'Au- 
triche. 

Dans  le  procès  des  (ju^tre  villai^es  de  rUctgau  contre  les  Fleckeiisiciu , 
Gaspard  de  Morimout  avait  |  (nr  conseillers  Pierre,  abbé  «Itî  Sainfe-VVal- 
purge,  Louis,  comte  de  Lœ>Yenslein,  Jean  Uoflwarth  de  kirclibeim, 
Wernber  Wœlflin  J.  D.  Y.  et  Henri  d'Uitenbeim. 

1  Gsll»  foant ,  ^1  doit  daq  oioli ,  i  ëlé  rteoalée  |Nur  Tnnunt  et  par  Eushabd 
BAmouK  dam  ion  AimMaiê, 

?  Sa  lettre  c&t  datée  4*A«glkoorg,  1«  f7  mai  1504. 

3  La  lettre  de  Philippe  aux  villes  d'Alsace  est  datée  du  lundi  après  la  Trinité  1 504. 

^  Les  rôTcrsrti^s  de  Gaspard  de  ItoriaMot  Mot  dAtée»  de  ilagueniu ,  où  •'élaieol 
rendus  lt>s  «iepiiies  dei  viiieâ. 

&  Le  i<>  août  1504.  Yoy.  SuvMnariêck.  AuufiUvrung  der  landvogtey ^  «fc,  p.  33,  et 
FMUL  Jtan.  ÀÊtat,  A^emt.,  nvaa.  17. 
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Vers  la  fin  de  l'année  15H,  la  charge  d'Unter-Landvojrt  fut  <  ntUerêe  à 
J.  Jacques,  baron  de  Ma  i  s|hm  g  li  IJollort',  par  l'eiiJi>ereur  >las.iini!icn  !, 
qui,  peu  après,  lui  recommauda  d'une  manière  tout  à  fail  spéciale  de 
prendre  sous  sa  proieclion  l'abbaye  de  Siui  /.elbronn.  J.  Jacques  de  Mon- 
mont  parvint,  à  l'aide  de  Maximilîen  ,  à  faire  rentrer  au  nomli'  des  villes 
libres  de  la  Landvogtey  d'^Uiiace  Landau,  depuis  hmgieuips  enîrisçé  à 
!'(  véché  de  Spire*.  De  là  vint  l'occasion  d  éieadre  jusqa'à  lâ  Uueichb 
iunite  de  l'Âlsace*. 

1 265.  L'empereur  Charles  V  cl  terdiuand. 

lieqttês  de  Moenperg  Ait  coDflmié  dans  sa  charge  par  Gharles-Qniii, 
qsi  soeoéda  MaiimilMn  I.  Ghaites-QulBt  dok  éire  èompris  par  no»  as 
Bondire  des  Laodvogt  d'Alsace  depuis  son  afénenieiit  è  l'Empire  jusqu'à 
ce  qne,  deai  ans  après,  il  eût  donné  à  l'àrdiidtic  Ferdinand,  son  frire, 
tes  terres  que  la  maison  d'Autriche  possédait  en  Aliemagne  el  b  Lnd- 
vogtejde  l'Alsace  et  de  l'Ortenan.  On  sait  qne  celle  cessioa  se  fit  i  Worsn» 
ans  calendes  de  mal  de  l'année  iSSl,  dn  coosentement  des  princes  de 
rfimplre.  I.  Jacqnes  de  Mœrsperg  resta  Unteriandfogt*.  L'acte  de  éooa- 
tion  constate  qne  MaxhidiieB  I  avait  promis  80,000  florins  anx  Pshiiss 
en  échange  de  ces  deux  LandTogicy  et  que  cette  somme  lut  pavée  par 
CMes-Qnint  En  outre,  H  éfalne  à  90,000  florins  lindemnitédne  à  ces 
princes  pour  Ihûs  de  la  guerre  pendant  laquelle  Maximilten  i  avait  occupé 
ces  deux  Landvogtey;  ainsi,  l'Empire  devait  rembourser  à  ta  maisoB 
dAuiiichela  somme  de  HM),000  florins,  lorsqu'il  voudrait  reoli*er  eu  pos- 
session de  ces  LnndvoglL'V. 

Charles-Oiiini  hd  donc  tlcientcur  de  la  Landvogtey  d'Alsace  en  vert» 
de  son  doul>to  titre  d'empereur  el  de  prince  de  la  maison  d'Aalricbe,  et 
c'est  à  ces  làivca  au^âi  qu  il  la  UiiUâUJiL  a  sou  frère  Ferdinand. 

§       Lomt-le-Pacifique,  ékete»  fàktm. 
En  1580 ,  Louis4e-PM:ifique ,  fils  de  Pbllippe-l'Ingénn  el  son  snccosser 

I  La  lellr»  Aê  llaxinitl«a ,  qoi  noniM  Ja«qMl  de  Morimeut  Unitrimdvost ,  e»t  ^ 
i  décembre  1511.  Hait  ce  dernier  ne  donna  ses  ré^malet  i  la  ville  de  Srbtestidt 
qne  le  mercredi  aprè*  Inruntlp ,  p\  à  Mulhouse  que  le  mardi  après  la  Saînt-Ulridi. 
Fllf>9  portent  :  «  Ich  lianns  Jacob  Fryherr  za  Mœrsperg  nnd  Befiort,  liatorleatTOf^ 
«  in  tllsas.  ij—  -  Voy.  l.  v,  g  159.  — •  *  Voy.  l.  iv,  $  7. 

>  Charles-Quint  conféra  la  LandTogtey  i  wn  frère  FerdiMod  le  1«*Bii»  dtoti. 
U  éerifil  ans  TUlee  d'Aliaca  poar  Im  prévenir  qoa  J.  J.  da  Itorsperf  nUtll  m  te»- 
liOB.  Sa  im  ertUulcf-LMéTegtfwdilune  MlMm  auM^ei  ««■  aiwMMflN* 
que  It  «omla  de  Luptén  aTait  tniUloé  à  EiaoMM. 
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dans  réUîctomi  pahiiiii ,  reçut  de  i'eQipereur  Charies-Quini  ei  de  son  irère 
Feidiiinml ,  (jiii  devait  ôlre  élu  roi  des  Romains,  la  Landvogtey  d'Alsace 
ealevce  à  son  père.  Les  rondhioiis  du  cette  cession  furent  l'abandon 
d'une  pension  de  8000  floi  iiis  d'or  que  lui  laisaieui  les  provinces  belges 
el  le  paiement  d'une  sfiniine  de  iO,i)(Hj  llorins  du  Uhui.  Par  letire  datée 
d'Augsbourg,  le  24  octobre  de  la  même  année ,  Charles-Quint  prévint  la  Dé- 
capole  de  cet  arrangement  nouveau.  L'acte  de  cession  fait  ù  Aiisrslwnr*^;^  par 
Ferdinand  aux  calendes  de  novembre  porte  qu'après  la  mort  de  Louis  et 
de  Frédéric,  son  frère,  la  Landvogley  pourra  être  rachetée,  comme 
gage  autrichien ,  y^r  Ferdinand  ou  ses  héritiers  ,  moyennant  le  rembour- 
sement de  toutes  les  dépenses.  La  remise  de  l'administration  se  lit  à 
Haguenau^le  5  mars  1531,  par  les  mandataires  de  Ferdinand.  Le  17  avril, 
les  villes  envoyèrent  des  députés  à  Louis ,  qui  se  ti  ouvait  alors  à  Heidel- 
berg;  mais  il  fallut  d'abord  que  l'empereur  leur  eût  écrit  deux  ordres  for- 
mels  datés  de  Bruxelles  et  de  Gand  »  le  1**^  et  le  31  mars.  Par  une  pre- 
Inière  lettre ,  Charles-Quint  leur  avait  simplement  donné  avis  du  retour 
delaLaodvogtey  à  la  maison  palatine.  Les  villes,  qui  n'avaient  pas  eu  coa- 
miasaoce  de  l'acte  de  cession  et  qui  redoutaient  quelque  chose  de  dan- 
gereux pour  leur  liberté,  résistèrent  jusqu'à  ce  que  l'empereur  leur  eût 
affirmé  qde  cet  acte  ne  contenait  rien  de  contraire  à  leurs  droits.  Charles 
atalt  aussi  écrit  le  12  janvier  à  Reinhart,  comte  de  Deux-Ponts^icche» 
pour  le  piévenir  qu'il  recevrait  désormais  de  l'électeiir  palatin  et  aussi 
longtemps  que  celuîHd  sefak  déieoteur  de  la  Landvogtey,  l'investiture 
des  fie&  qui  relevaient  autrefois  des  princes  palatins  et  que  Maximilien  1 
leur  avait  enlevés  en  même  temps  que  la  Landvogtey  d'Alsace  ;  il  jou- 
tait dans  sa  lettre  que  le  domain^  direct  de  ces  fiefs  ferait  retour  avec 
eelle^i  à  la  maison  d'Autriche,  qui  a^éiait  réservé  le  droit  de  rachat. 
Ainsi,  la  Landvogtey  se.troova  doublement  engagée ,  d*abord  par  l'Enip 
pire  à  la  maison  d'Auiriclie  et.eosuite  par  celles»  A  la  maison  palatioe, 
et  chaque  engagement  porta  avec  lui  son  droit  de  rachat.  Les  archiducs 
semblent  s'être  montrés  aussi  &cUes  envers  les  Pabitins,  parce  que  le 
courage  de  Frédério-le-Palatin  venait  de  délivrer  Vienne  des  attaques  des 
Tara. 

i  267.  Unter*Land»ogL 

Le  premier  Unter-Landvogt  de  Louis-le-Pacifique  fut  George  Schenck , 
comte  d'Erspach,  qui  fil  son  entrée  dans  la  province  au  mois  de  juin  1531* 
et  qui  l'administra  pendant  six  ans.  Au  mois  de  novembre  de  la  même 

*  U  vrétmu  iw  taUm  révtfMlM  à  SchlMtadl  le  18  jaio,  «t  à  Ttorokheta  le  jaiiél 
avant  la  Ailnt-Ieia-Btplltto. 
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année,  il  donna,  ati  noni  de  son  sei^cur,  des  leures  de  pruiei  iioh  à 
l'abbaye  d'Ebcrsbeiiu ,  qui  pavait  tous  les  ans  G  Uoiins  d'or.  Ces  K  nr  s 
fureul  reDuuveiées,  en  1533.  pat  Loais-le-Pacilique  lui-même.  Eu  Ivkk), 
cet  Unter-Landvogi  termina  un  diilerend  qui  s  était  élevé  ealre  8chlciliitl 
et  la  ville  de  Sainl-Hipyx  tlyie  au  sujet  de  l'impôl. 

Il  eut  pi>ut  success.  ui  ,  en  1537,  Conrad  de  Rechberg*;  l  ai  l;!.!^  de 
Sturzelbroun  le  pria,  en  1541,  de  la  recevoir  sous  la-  prolcfii  n  Je  la 
LauUvogley ,  offrtinl  de  payer  un  droit  protceloire  corame  kt>  autres 
monastères  de  l'Alsace.  Celte  deoi  nuiu  fut  accueillie  |Kir  le  palatin,  à  qw 
i'at>baye  promil  une  redevance  auauelie  de  huit  florins. 

I  m.  L'éUaaur  |»alaiiii  irtiénc  IL 

Lonis  étant  mort  en  1544,  son  frère  Frédéric  II  lui  succéda  dans  râee> 
toratetia  Landvogtey  et  il  choisit  pour  Unier-Landvogi  licai  i  deFlecken- 
Hein,  baron  de  DagsluP.  Ce  dernier  provoqua,  eu  1549,  Une  irausacliot 
entre  Tabbaye  et  la  ville  de  Munster  et  jugea,  en  1554,  un  procès  qui 
s'était  élevé  au  sujet  de  l'impôt  entre  l'evèque  de  Strasbourg  et  Schltsladl. 
L'évéque  fut  coudamné.  L'année  suivante,  Flt'ckeusiein  fut  remplacé  par 
Eberhaitl,  comte  d'Erpaeh"^,  qui  termina,  en  1551),  une  nouvelle  roultS- 
luliou  qui  â  etaii  eie\ee  cuu  e  i  uJjbc  JoacUioi  et  leâ  bourgeois  de  Muii^* 

FÉRIOAB  AUTaiCBISMlift. 

§        L'empereur  Ferdinand  L 

A  ia  non  de  Lonis  et  de  Frédéric^  son  frère*  en  1880,  râeeuinft 
palatin  et  la  préfecture  de  Hai^eoaa  échurent  à  leur  neveu  Oiio»fleari, 
fils  de  Rupert.  Ferdinand  1>  roi  des  Romains ,  songea  alors  à  racheter 
h  s'attribuer  to  Landvogtey  d'Alsace.  Il  est  vrai,  que  par  lettre  datés 4e 
Bruxelles,  le  10  juillet  de  la  même  année,  €harte8r<2nint  Taccrédita  prti 
des  villes  Impériales ,  à  hi  condition  de  ue  rien  changer  &  b  situation  fdi- 
gieuse,  mais  son  admhiistration  ne  dura  que  deux  ans. 

EnefliH,  Fenfinand,  usant  de  son  droit  conune  archiduc,  racbeab 
Vogtey    qui  resta  au  pouvoir  de  la  maison  d'Autriche  jusqu'à  ce  qae  h 

2  Qui  douna  le  4  août  i  Scblesladl  ses  leltres  de  gacei. 

'  Frédéric  donna  aux  vi)1<»«i  d'Af^are  leur«i  loHre*  réver-îales  l»>  vendredi  apr«  U 
Saint-Michel  IS44.  Heun  Ue  Meckeo^leia  sîgua  Itfssteunet  vem  la  Sainl->tiutfi>  ^ 
Saïul-Jude  du  la  méine  auuée. 

S  SchlMladl  ttCoIflur  pajécent  Iwn  Ndevancwioet  Bktihifd,  ru  le».  M» 
le  17  jeiUM  1555. 

*  Qeoiqtte  te  raehai  o'ail  eu  Ma  mtter  «OH  qu'ca  158S,  BBpiiiMit  MiHii 
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paix  de  Wesiph:ilie  1 1  ùi  <  edée  à  la  France.  Quoique,  dans  l  intcrvalle, 
Ferdinand  fût  devenu  empereur,  il  se  ronlirma  :\  Tancien  usiige  el,  le 
6  septembre  1558,  ilsi^a  à  Vienne  *  les  revt  i  sales  de  la  Décapole.  Herzog  * 
a  prétendu  lorf  que  Ferdinand  céda  ïa  Laiulvngiey  à  son  fils,  (jui  portail 
le  nH'^mc  nom  (^ue  lui  ;  il  la  garda  toute  s;i  vie  ci  la  fit  admiiiisirer  par  ses 
Unier-Landvogl.  Mais  alors  !e  prix  de  ri'iigageiiirni  <  iait  auf^mrnip,  rnr 
Charles  Quint  ,  tîji^issant  comnic  ciiipcrour,  reconnut  riùiipire  dehiiciir 
envers  Ferdinand  d'une  somme  de  Jl  17,480  Élorins  comme  indenmiie  due 
à  cet  archiduc  pour  les  troupes  qu'il  avait  envoyées  contre  les  Turcs,  et 
il  décida  que  cette  somme  serait  ajoutée  au  prix  que  l'Empire  devait  pri- 
mitivement payer  pour  le  rachat  des  Landvogley  de  Souabe,  û'Aim»  et 
de  l'Ortenan ,  <mà  eqgsigées  à  Ferdioaad^. 

§  S70.  NtnnelkB  ob^gaUom  impoUa  om  Uiiter*Lnid»o$L 

Ferdinand  établit  de  la  manière  suivante  les  obligations  qu'avaient  à 
remplir  les  Unter-Landvogt.  D'abord  l'Unter-Landvogt,  le  percepteur  et  les 
conseillers  doivent  vivre  en  bonne  intelligence  et  se  traiter  en  amis.  £o 
l'absence  de  l'Unter-Landvogt,  le  plus  ancien  des  conseillers  remplira  ses 
fonctioiis  par  intérim.  Ils  doivent  défendre  attentivement  les  droits  de 
chacim,  protéger  les  juifs  et  préserver  contre  toute  atteinte  la  forêt  de 
Hagoenau ,  tant  pour  le  bois  que  pour  le  gibier  qu'elle  renferme.  An 
nombre  des  eons^llers  figureront  le  Schultbeis  de  Haguenau  et  les  fores* 
tiers»  auxqnels  on  adjoindra  quelques  hommes  instruits.  Dans  les  affaires 
graves ,  on  en  référera  aux  tribunaux  de  la  maison  d'Autriche  établis 
à  Ettsisbeim  et  h  Inspruck;  mais,  dans  aucun  cas»  on  n'obéira  ni  à  la 
cbambre  impériale ,  ni  au  tribunal  de  Rothwil»  qni  ne  reconnaissent 
pns  les  privilèges  de  la  maison  d'Autriche'.  Le  percqiteur  sera  surtout 
jnstidabie  de  la  conr  d'Inspmck.  L'Unter-Landvogt  devra  se  rendre  tons 
les  ans  avec  ses  conseillers  dans  les  villes  de  la  Décapote*  écooler  leurs 
plaintes  et  y  &ire  droit,  si  c'est  possible.  Us  devront  conserver  d^ns  son 
iiiiégrité  le  culte  catholique  dans  les  villages  de  la  Landvegtey.  Les  monas- 

•▼«il  déjà  iHigné  m  IB57  A  Wolfgang  ScboBpdia ,  boergcote  de  Tbaan ,  Tlait-olaq 
8oaB«i*6«ld-CfWi«i  à  prendra,  le  jour  de  la  flalnl-Thonaf ,  mr  Its  nvmm  de  la 
IHréfirafare  de  BafOMiaa. 

^  NuUit.  Beun.  AUat.  in  A<l]nnrf.  nnm.  18.  Admnkrat,  Jmr,  Prafèet.  Bagm, 
p.  7.  î  AoriLi.K  ,  Hitt.  d' Alsace,  Freavef ,  p.  f  36. 

^  Chron.  Alsat.  lib.  IJ,  p.  153. 

*  Le  titre  se  trooTe  dans  le  Corpg  diplom.  t.  ir,  part,    p.  419. 

*  Selon  let  dfpMuMt  des  emperênii  dent  Do  IToinr,  Corps  diplom.  t  n,  part,  i, 
■•m.  4S,  139  et  165^ 
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tèresde  la  Forét-^inle,  les  abbayes  du  Saïui-Gregoire  et  d'AIsjjach  seront 
l'objet  de  la  bienveillanci^  spéciale  des  Unter-Laadvogt,  parce  h  juii- 
dirtion  s«kndière  et  surtout  la  juridK  iluu  criminelle  leur  appartieooeal, 
et  ils  ue  souffriront  pas  qu'il  soit  porte  atteinte  h  leur  drdiis. 

Ferdinand  prétendait  (pie ,  par  Ifur  ixisiiiou,  rt  s  rnonuNicres  ataient 
été,  presque  dt  s  leur  origine ,  annexes  a  la  im  feciure  de  Hagucnau,  et 
que,  par  cons<*(jueiU,  leur  situation  vis-ù-vis  de  la  Landvoçîtey  était  bien 
différente  de  ceux  qui  en  avaient  spontanément  soHk  ile  la  pioitn  ikhi,  Il 
ajoutait  en  outre  que  le  Vnp^t  avnit  droit  de  protection ,  d'ouverture  et 
d'entretien  dans  la  conunanderie  de  i>tephansfeld ,  dans  le  château  de 
Saint-Remy ,  près  de  Wissemboorg,  et  dans  ks  trois  Tillag^  qui  ea 
dépendaient.  L'évéque  de  Spire  lin  niait  ce  droit  dans  l'abbaye  de  Sainle- 
Walpurge ,  unie  depuis  quelque  temps  à  la  collégiale  de  Wissemboorg, 
de  même  que  la  prévôté  de  cette  collégiale  l'avait  été  à  l'évéché  de  Spire. 
Aussi,  Ferdinand  ordonua-t-il ,  en  iâGO,  de  défendre  énergiqaemeiiiott 
droits  contre  les  effMis  de  l'évéqoe. 

§271.  fhUer'LÊa»d9ogt. 

I/Unter-Landvogt  était  alors  Jean-Thi»  baui  Waltlner  de  Freund.stoiu , 
qui ,  au  i  uiniiiciK  eincnt  de  l'année  précédente,  avait  visité  chacune  des 
villes  de  l  advocalie  pour  leur  prêter  le  serment  d'usage,  il  donna  à  l'ab- 
baye d'Ebersbeim  des  lettres  de  protection  selon  l'ancienne  formule  et 
il  transigea,  le  5  août  avec  Ut  vi|le  de  Uaguenau  au  siyei  de  1  au- 
dition des  témoias. 


/,  La  même  année  4869,  il  présida,  an  nom  de  remperenr  rMwd, 
les  États  des  provinces  antérieores  de  la  maison  d'Antridie. 

Thiébant  fut  remplacé,  en  1861,  par  Nicolas,  baron  de  BolhriHer*,  qKt 
remperenr  Maiimîllen  1! ,  et ,  après  la  mort  de  son  père,  farchidnefa^ 
diaaiiid  conllrmèreot  dans  la  méoM  dutife*. 

En  efTct,  à  la  mort  de  Ferdinand  I,  en  1564,  son  filsainé,  l'empereur 
Maximilien  U,  concéda  à  son  frère  Ferdinand  la  pré&dm  ée  nigufsiii 

t  n  piéla  temeot  à  BèhlMtadt  le  23  janvier  1&59  et  ie    a  l  arckhem. 
*  Nlooiai  doua  dee  léveisaiee,  MIoa  l*«oeiMaa  coeluM .  à  flnhUiteiilt  la  Si  «- 
lofcff»,  àTorefcbeim  la  Têndvidl  apiè»  la 8slal4JW  stà  falikait  iTMkmMm  l« 

t9  novembre, 
ayoy.  t.iT,8sst. 
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le  landgraviat  de  l'Alsace  supérieure.  PerdhuuMl  feooonut  Ini-nMgme 
ce  fait  dans  la  lettre  datée  de  Angoe  quH  éerifit  à  la  ville  de  Colmar,  le 
7  janvier  imK 

Après  la  mort  de  Nicolas  de  BoUwUler,  arrivée  en  1589,  ce  prince 
constitua  pour  son  Unter-Landvogt  George,  baron  de  Kœnigseck  ei  Auleu- 
dorff,  seigneur  du  comté  de  Rothenfels  et  de  la  seigneurie  do  Staufen*. 
Kœnigseck  donna  sa  démission  et  il  eut  pour  successeur ,  en  1594 ,  Henri , 
comte  de  Furstenberg dont  l'administration  se  continua  sous  Tempe- 
reui  iiodolphe  11,  après  la  mort  de  l'archiduc  Ferdinand. 

§  273.  L'empereur  Rodolpiie  II. 

En  elBtt  raimée  solfuite,  Redol|»he,  fils  et  successeur  de  l'empereur 
MaiiaiilieD  H,  ne  donna  point  de  successeur  de  sa  liimille  à  son  onde 
paternel  dans  la  Laodvogtcy  d'Alsace  ;  mais,  à  limitation  de  Ferdinand  I, 
H  la  At  adminiatrer  pendant  dfx  ans  par  see  Unterlaadvogt. 

Après  le  comte  de  Ftarsienberg ,  on  volt  figurer ,  en  1601 ,  comme  Stafi- 
haUtr  êer  Lmévogletf  Bagenau,  le  conseiller  impérial  J.  Eberfaard  de 
Wanscheid*. 

§  274.  L'archiduc  Maximilien  et  ses  Vnter-LandvogL 

Enfin ,  eu  t6(KS,  l'^rcbiduc  Hafimilien  ftit  constitué  Laqdvogt  d'Alsace 
p^  son  frèret  l'eniperettr  Rodolphe  ;  il  fut  maintenu  dans  cette  dlîgnité 
sons  l'empereur  HatbiaSt  qui  était  aussi  son  A^*«  et  la  (consenra  toute 
sa  vie* 

•  iViiUll.  Bran.  àlMiU  in  A^mfltis»  nim  10,  <t  idtHnèraf.  /iir.  Pmikehim  BQ§m* 

p.  8. 

2  II  signa  les  réversales  de  Scblestadt  le  16  mai,  celles  de  Tarckbeim  le  3)  cl  celles 
de  l'abbaje  d'Ëbershetm  le  2â  août.  Lkcktbigius,  caréde  MuDster,  dans  ses  noie* 
■MamerilM  ad  Sberi  Calendarium,  p.  196,  dil:  «Le  lundi  après  la  Télé  de  la  Pente- 
«flSto  isaa,  GMrg»  de  EloMck  (Koenigsack)  vlet  4  Hqnittr  4  wUL  Lw  booiftoit 
«pritémil  sèment  rer»  deux  iMiires  et  Geoige  repartit  ten  eiaq  beofee.» 

3  HiBzoG,  liv.  iz,  ehap.  m,  p.  153.  Fnrstenlwrg  eigaelei  févenetoi  deSeblestadt 
le  30  juillet  et  celles  de  Tarektieim  le  4  août.  Lkctimios,  Ioc.  cit.,  p.  S6S,  écrit: 
«  Eo  1594,  le  sénat  et  les  bonrf^eois  de  Munster  prêtèrent  seraient  à  l'empereur  et  au 
•  nouveau  préfet,  le  conote  Frédéric  de  Furstenberjç  ;  à  cet  acte  fut  prcsenl  Jean- 
«(iuUlaume Scbwendi  de  HoheD>Laiiaperg.  Celui-ci  fini  ateo dix  chevaux,  l'autre 
mwcnn  eeiie ,  et  les  oonaeillen  de  flaiaeoin  dans  one  veltnte.» 

t  Deoe  ane  lettie  de  Jeen*Pliillppe  de  SenlU  en  deie  do  7  eotabra  1601. 
ilMlellnii4veinieieontdetdeed1aipracklei8nDvenbrtlSOB.Toi.  mmos 
Btun.  AUat.  in  Ai^ancL,  nam.  80,  et  Adumbrat.  Juriwn  flrw/lMf»  A^m»  Pi  9, 
8 11  deoaa  d'Iaaprock  de  neeTellee  léf  enalee  le  »  Jaia  leiS. 
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Ce  Maxinitlieii  choisit  pour  son  Unier-Landvoi^t ,  en  H306,  Rodolphe, 
comte  de  Souitz  et  land^ve  de  Cletgovie^,  qui ,  ufn  s  dii  aus  li  admi- 
Distration,  futreiii[>lacé,  en!  (il.),  ]K*r  Jacques-Louis,  comte  de  Funten- 
berg  *.  L'abbé  d'Ebersheim  reçui  de  ce  dernier  de  nouvelles  lettres  de 
protection. 

§  375.  L'archtduc  Leopoid.  —  Se*  UuUr-LandvogL 

En  1690,  rarchiduc  Léopold,  éféqne  de  Smsboorg,  reçot  de  m 
Arère,  remperenr  Ferdinand  H,  b  préfecture  de  Hagneoan,  defene 
Tacenle  par  la  mort  de  Varcliidnc  Maximilîen  *•  11  est  le  dernier  da 
princes  de  la  maison  d'Autriche  qui  ait  été  iufesli  de  cette  charge. 

Lorsque  le  eooie  de  Fnrsicnberg  enl  cessé  ses  lîMClions,  LéopoU 
nomma  d'abord  pour  Uater-Landvogt  Gharies-Lonis-Gnest»  eomie  ét 
Sonlu*,  dont  FadmînistniliiA  fat  interrompue  par  llnfisk»  de  Mansfeié» 
qui  occupa  Haguenau  en  1683.  Alors  le  comte  de  UnréHteIn  Ist  Laa^ 
TOgtd'^AlBace*.  Nais,  au  boat  de  pende  temps,  le  comte  de  SonMtrqvit 
ses  Coneiions;  il  y  renonça  en  1638  et  ent  pomr  saccnwenr  Domiiiiim 
Vigile ,  comte  de  Spanr*. 

Ea  1631,  an  moment  où  d^la  Undvogtey  était  sur  le  point  de  umber 
entre  les  mains  des  Suédois  et  des  Français,  l'archiduc  Léopold  en  ooafi 
Tadministration  k  Ascagne-Albertin  d'Ichtersbeini,  qui  portait  le  titre  de 
Kays.  Maj.  bestellter  Obniter  md  Statthalter  der  Landvogtey  ttagenau, 
anch  de*  im  Elsauiichen  Bezirk  lUgenden  Kayterl.  Kriegtvolk,  hiniak^ 
sener  lA)mmend(mL 

PÉfttODB  PEAHÇAISS. 

g  â76.  Trantilion^ 

Noos  arrivons  enfin  i  la  dernière  période  de  lliisloire  de  la  LandTogtey, 
à  la  période  Française ,  qui  commence  à  1648.  A  dater  de  cette  époque, 

3SèMeslaét  re«ul  nt  lévaiMlae  te  M  aeél  10»  et  Tenkhete  !•  «s. 

*  Iiovii  de  Forsienberi^  fut  installé  «Tec  le  cérénoalsl  naaelamé  le  19  wpM  IM^ 

k  SehiMtadt,  le  ^^  à  1la3rsersber(;  e<  le  19  h  Tiirrkhf»(m. 

<  SesréTenwle^dutépsd  iDspruck  le  b  avril,  se  in  :i veut  danala iVttUiC.  Rnn.  AU^ 
nom.  21,  et  dans  Lo?(oobf  ,  Act.  Publ.  t,  vu,  p.  iOfei. 

^  1^  10  février  1621 ,  il  donna  te*  révenalet  de  la  Tille  de  Torekhoinu 

3  Scnmnii ,  !■  IS^fmlMWKMé  Mmuftld,  p.  M. 

4L*âichiéiie  éerlTttMrMpolotmiéMt  dêBâfMBM  vwt Ift  fiad»liSl, 
flcs  révenslie  m  (kinnl  doBBtfe»  qa^au  neto  d'aoeiée  rsanée  Minatob  INÊML  Mm, 
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les  l'Ois  (le  France  sont  substitués  aux  droits  de  l'Empire  et  de  la  maison 

d'Autriche. 

l.ps  Français  doniièrenl  ù  la  Lantivogiey  le  nom  de  baiUiage  ou  de  grand- 
baiiiuuje ,  et  au  Laudvogt  relui  (]c  bailli f  ou  grand' bailli f  de  liayttenau. 
Colle  i  xpî-ession,  dont  Louis  XIV  se  servait  déjà  en  1619,  esl  assp/  juste 
si  1*011  relit  diil  qu'à  dater  de  celte  épociue,  le  bailli  ,  qui  avaii  cNcrct'  à 
la  fois  l'autoriié  civile  et  l'auiohlé  militaire ,  fut  plutôt  un  m<igistrut  de 
robe  qu'uirbomme  d'épée. 

1 277.  Benri  de  tiarcourt, 

Après  la  paix  de  Wesipbalie,  Louis  XIV  conféra,  le  SO  avril  1M9,  à 
Henri  de  Lorraine,  comte  d'Harcoart,  radnrînistraiion  de  l'Âisace  et  le 
tiire  de  grand-bailli  de  Huguenau*.  Mais  les  villes  impériales  6rent  des 
dUBcnltés  pour  le  reconnaître  en  cette  qualité,  et  le  roi ,  à  l'exemple  des 
empereurs ,  fnt  obligé" de  lenr  écrire  depuis  Paris,  au  mois  de  septembre 
1651 ,  pour  presser  la  réception  de  d'Barcourt*.  Cependant  il  bllui  encore 
deux  ans  pour  tmiiner  celle  aflklre,  car  les  révenales  fle  d*flarcourt  ne 
furent  acceptées  qu'au  mois  de  juillet  1653'.  Le  IS  janvier  de  l'année 
suivante ,  le  roi  écrivit  aux  villes  que  des  raisons  graves  Tavaient  déter- 
miné à  révoquer  le  comte  d'Harcourt  de  ses  fonctions.  Mais,  comme  les 
difficultés  qui  s'étaient  élevées  entre  ce  démier  et  le  cardinal  de  Mazarin 
se  terminèrent  heureusement ,  Henri  de  Lorraine  conserva  l'un  et  l'autre 
de  ses  emplois ,  et  il  ne  s'en  démit  qu'en  1659»  lorsque  le  roi  l'eut  appelé 
à  d'autres  dignités*.  Il  n'eut  point  de  sous-baillis,  la  cour  royale  d'En- 
sisheiui  le  suppléa  dans  ses  ronctions  par  ordre  du  lui  »  comme  ou  le  voit 
yai  les  lettres  mômes  de  cette  cour 

I  278.  Le  vurdmal  Mazarin,  —  Le  duc  de  Mazarin, 

A  la  retraite  de  d'Harcourt,  le  cardinal  de  Mazarin  reçut  k  la  fois  du 
roi  le  grand'bailliage  de  Haguenau  et  le  comté  de  Ferrette,  l'un  comme 
chaire  temporaire,  Taulre  comme  fief  bérédiiaire.  Cependant  il  ne  prit 
pas  réellement  possession  du  bailliage,  pensant  qu'il  était  nécessaire  de 
s'enquérir  auparavant  des  droits  de  ce  bailliage.  Pendant  qu'il  était  occupé 

>  Voy.  rordonoanott  rojala  49n$  la  Atlaf.  dê  Aelm  prtumM.  MoMortmi  tfvciê 

p.  50. 

2  Ibid.,  p.  49. 

3Ibid.,  p.  53  etdaos  la  îiuUit.  tieuniutt.  ^ /«al.  Adju net.  p.  33.  Voy.  ci-<luuus  , 

fgst8,we. 
4  UftniuB ,  Hiêt,  d'ilfacv,  part,  n,  p.  100. 
«  LORMa».  iet.  PuU,  I.  vi,  p.  m  av. 
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de  ce  soin ,  il  senlit  sa.lld  approcher  et  songea  dès  lors  à  faire  passer  sou 
titre  à  son  bérilier. 

Il  fut  en  conséquence  remplacé,  en  1601 ,  pai'  sou  neveu  Amiand-I^harlcs, 
duc  de  Mazarin,  gouverneur  d'Alsace,  qui ,  sept  jouis  avant  la  niorl  de 
son  oiude,  c  esl-à-dire  le  2  mai,  avait  reçu  du  roi  promesse  de  lui  suc- 
céder'. Par  lettre  du  1 S  novembre,  le  roi  écrivit  aux  villes  pour  leirr 
auiumccr  que  le  nouveau  bailli  arriverait  le  18  décembre  à  Hagueiiaii 
avec  des  commissaires  royaux  et  leur  ordonna  d'avoir  à  envoyer  dans 
celle  ville  des  députés  qui  trailerjieut  avec  eux.  Ces  commissaires  élaiuiu 
les  deux  Colbert,  l'un  président  du  conseil  souverain  d'Alsace,  raulre 
prociueur  généi  al,  le  comte-de  Uibeaiipierre  el  le  comte  de  Tracy. 

Lorsqu'on  se  trouva  en  présence  à  Haguuuau ,  on  fui  fort  longtemps 
h  s'entendre  sur  la  teneur  des  réversales  et  sur  le  serment  à  prêter  au 
roi  par  les  villes  (|ui.couiniencèrenl  à  le  reluser  absolument*. 

§  279.  Le  sous-grand-baiUi, 

Enfin,  le  18  janvier  4669,  Mazarin  nomma  à  flagnanaa ,  en  présence dM 
dépoté,  Henri,  marquis  de  Rnsé,  aous-grand-baiUi.  Au  moiademai,  le 
marqait  donna  aux  villes  leurs  réveraaies  suivant  raoden  oaage  ;  mais,  sept 
ans  après,  il  Ait  privé  de  sa  ebarge  par  le  roi.  Nattrin  lui  avait  concédé 
à  titre  de  fief  royal  deux  villages  du  bailliage  de  Haguenau,  Obbingen  et 
Kelléndorf ,  en  l'autorisant  à  les  garder  pendant  tout  le  temps  qu'il  senit 
liiiHOBéme  grand-bailli.  En  1706-,  ces  villages  fiarent  vendus,  du  eonieate- 
ment  du  roi,  à  Tbéodore  de  Worstait,  Steitmeisier  de  Hagnenau.  fisr 
Louis»Attgasle ,  marquis  de  Bnsé,  neveu  de  Henri. 

S  960.  Le  baron  de  Mmldar, 

A  la  paix  de  Nimègues,  Louis  Xi V  remit  rodministmiion  du  grand- 
iKtilliage,  le  2  juillet  1679,  à  Joseph  du  Pont,  baron  de  Montclar',  en 
remplacement  du  duc  de  Mazarin ,  alors  absent.  Montclar  donna  ani  villes 
leurs  lettres  de  garde  le  octobre. 

Montclar  mourut  en  1690  et  Maiarin  reprit  sa  cbaige  de  grand-bailli 
qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort. 

§  261 .  Alexii,  due  de  ChatiUoiu 

Quelque  temps  avant  la  mon  do  Mazarin  ,  c'est-à-Uu  e  au  mois  de  (evrier 

1  LAaoïLLS ,  loe.  eil.,  p.  tll.  —  *  Toj.  I.  v,  gg  SI8  et  599. 

>  Yùj.  t.  IV,  g  «79. 

1  Lasoiur  ,  loc.  cil.t  p-  969. 
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I7H,  le  roi  donna  vn  fief  inasenlin  la  charge  de  sous-bailli  de  Hagucnau 
à  Jean-Gaspar  d  de  ilaisel,  el,  an  mois  d'avril  de  l'année  suivanie,  il  avait 
conféré  au  même  titre  celle  de  grand-bailli  au  comte,  depuis  duc  de 
Chatillon.  Ce  fut  la  première  fois  que  la  Laudvogley  ou  bailliage  de  Hague- 
Qau  fnl  conféré  en  fief. 

A  la  morl  de  Mazarin,  en  1714,  Haï  sel ,  à  l'exemple  desUnter-Landvogt, 
donna  des  réversales  à  chacune  des  villes.  Déjà  il  avait  reçu  du  roi,  eo 
i703,  la  charge  de  lieutenant  civil  et  criminel  delapréfeetun  deBaguenau, 
et  il  la  conserva  avec  celle  de  MUif  ro^, 

§  282.  Procèt  au  »ujet  du  bailliage. 

Par  la  suite  il  s'éleva  divers  procès  entre  le  grand^iailll  et  le  baiHi.  Le 
duc  de  Chatillon  prétendait,  à  l'exemple  des  anciens  Landvogt  palatins  et 
autrichiens,  s'arroger  le  droit  de  nommer  le  bailli,  et  Hatsel  s'appuyait, 
pour  repousser  ses  prétentions,  sur  les  lettres-patentes  du  roi  qui  lui  con- 
férait celle  charge  à  litre  de  fief.  L'affaire  fut  perlée  devant  les  tribunaux , 
el  après  quatorze  ans  de  litige,  c'est-à-dire  le  30  octobre  1751,  le  roi 
décida  que  les  héritiers  et  les  descendants  de  Gaspard  {laiscl ,  mort  depuis 
cinq  ans,  recevraient  du  grand-bailli  par  an  et  jusqu'à  l'extinction  du 
deniier  mille  une  âoniiiie  de  trois  mille  livres  tournois  pour  leur  droit  sur 
la  charge  de  bailli.  Enfin  il  fui  paye  aii\  méraes  une  somme  de  I.H.OôO  livres 
pour  l'oflice  de  lieutenant  civil  et  crimmel  de  la  préfecture  de  Uaguenau. 

(283. 

Alexis,  duc  de  CbatîUoo,  mourut  le  15  février  17S3,  et  il  eut  pour 
successeur  son  fils  Louis. 

A  celui-ci  succéda  Éiicnne-François,  duc  de  Choi^eul-Amboise,  qui 
mourut  le  8  mai  1785  et  qui  tui  remplacé  dans  sa  charge  de  grand-bailli 
l>ar  le  maréchal  comte  de  Cboiseul-Staiaville. 

CBAPITRB  Tlli. 

VOGT  DE  KAYSERSBERG. 
§284. 

Les  Landvogt  d'Alsace  avaient  sous  leurs  ordres  les  Vogt  particuliers 
et  les  Scbultbeis  des  villes  et  châteaux  impériaux  ;  tels  étaient  ceux  de 
Colmar,  de  Scblestadt»  de  Wissembourg,  d'Ob^mai»  de  Kaysersberg, 
etc.  Lu  Vogtey  de  Kaysersberg  était  la  première  de  loules,  parce  que 
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l'auloritc  du  Vogt  s*éleDdait  sur  trois  villes  fortes  et  deu\  châteaux.  Aussi 
ai-jc  pensé  devoir  donner  ici  la  série  des  Vogt  de  Kayscrsberg ,  quoiqu  ell*^ 
soit  incomplète.  Ces  fonctionnaires  sont  d'ailleurs  les  seuls  qui,  avec  les 
landgraves,  se  soient  maintenus  Jusqu'à  nos  jours.  Les  détails  daus  les- 
quels nous  allons  entrer  serviront  de  complément  à  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  '  sur  i'origiae,  le  caractère  et  rhi:»ioire  de  la  Vogtey  de  Kaysers- 
berg. 

§  28o.  Mathieu,  duc  dt  Lurramc. 

Le  cliâtein  de  Kayaenberg,  domaÉine  de  l'EmpireV  ^  touarA 
ei  Ibrtiflé  par  l'ordre  de  Temperair  Frédéric  D.  Vers  la  fin  da  règeede 
oe  prince,  le  pepe  btnooent  IV  ei  ranlioéMr  GuOteiiiiie  en  ooafièmtb 
gante  ou  la  Vogtey  à  Madiieot  duc  de  Lorraine,  envertnd'ontrailéiigBé 
à  SiraalMNirg,  le  jonr  de  la  Samir^^eorgie  1918*.  Par  eei  acte.  HaAiei 
promet  entre  antres  choses  :  «qoll  gardera  de  bonne  foi  le  ckâieaide 
t  Kassesberg  (Kayaersbeiv)  qui  appartient  TEoipire ,  «pill  le  tiendra  p«- 
«dant  cinq  ans  et  plus  encore,  si  le  cardinal'  le  ^t,  et  il  doit  le  leslr 
cnfaisi  qo'U  a  été  convenu  entre  lui  et  le  roi.  >  A  rapirmion  de  ras  os 
l'antre  des  termes,  il  restituera  librement  et  d'une  manière  absolneleA 
cbâtean  an  seigneur  roi. 

L'empereur  Rodolpiie  I  s'est  aussi  préoccupé  de  la  garde  de  cechtem» 
cooime  nous  l'avons  établi  pins  bant^ 

EnlS96,  l'empereur  Adolphe  céda  à  un  noUe  d'Dsenberir,  enéchsage 
du  château  de  Kentzingen,  les  droits  de  l'Empire,  non  pas  sur  Kaysen» 
berg»  mais  sur  une  autre  partie  de  la  Vogtey  de  ce  château,  à  savoir  fir 
le  cbâtean  de  PKibourg  et  le  ¥sl  de  Saint-Grégoire 

§  386.  Le  chevalier  Sictuung, 

En  1336,  le  ehetalier  Steloong  administrait  au  nom  de  Jean,  roi  de 
Bohème,  la  Vogtey  de  Kaysersberg ,  qui  comprenait  aussi  alors  le  cM- 
teau  de  Pliibourg*.  « 

•  T.  lY,  gg  534  «r. 
«  Voy.  t.  V.  <5  768. 

2CAL1IET,  Ilist.  de  f.nrrnine  ,  f,  tt  p  *"n  ,  fl  preuves,  p.  446. 
3  Le  cardinal  étail  le  U'^,\y  ihi  pape  qui  traitait  alors  aveC  l«  dttC  de  Lorratoe 
l'âDlicéftar  Withelm  conlre  i  empereur  Frédéric. 

♦T.  v.gzes. 

ST.iT.tflOt. 

<  Yoy.  L  tv,  S  SS4.  Dfl0f  l«  traité  dlé  à  ce  pangnphs,  tt  ««I  iM:  «Dir  MtM 
■tt.  bMchMtt  Her  Sleinange»  Vogele  n Keiscnberg.* 
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Trois  ans  après,  Uenoemann  de  HadesUtt  était  Vogt  particulier  de 
Munster'. 

Ia:  juin  de  la  même  année  1336,  l'empereur  Louis  de  Bavière  pro- 
mit ù  ré!pc(c!ir  patalin  Rodolphe  de  lui  donner  eu  eugagemenl  pour 
GOGO  livres  Helier  la  ville  et  le  château  de  Kaysersbei'pr,  ainsi  que  la  Land- 
vogtey  d'Alsace,  ei  il  lui  coucéda  en  propriété  la  foréi  de  Uaguenau  jus- 
qu'à ce  qu'il  pût  les  lui  livrer. 

I  287.  Boureard  Jfuncft.  —  Jacquet  Lardi  de  IHmutem, 

En  1348,  Boorcard  Muiich  de  Bâle  tenait  Kaysersberg ,  Pliibourg,  le 
val  de  Munster  et  liirckbeiai,  oomoie  garantie  d'un  prêt  de  1000  marcs 
d'argeot*«  Alors  Charles  IV  concéda  au  même  palatin  Rodolphe  le  droit 
de  fâchât*.  En  1357,  Rodolphe,  duc  d'Autriche,  occupait  Kaysersbeiig 
ea  même  temps  que  la  Landvogtey ,  mais  nous  ne  savons  qui  administrait 
cette  ville  en  son  nom;  nous  n'avons  même  aucune  trace  des  Vogt  de 
Kaysersberg  pendant  lé  reste  du  quatorzième  siècle,  sous  les  règnes  de 
Charles  IV  et  de  Wenceslas. 

En  1400,  Jacques  Lerch  de  Dirmstein,  Vogt  de  Kaysersberg,  s'entendit 
avec  Frédéric  de  Hadstalt ,  Landvogt  autrichien ,  pour  terminer  un  con- 
flit qui  s'éuiit  élevé  entre  les  ducs  d'Autriche  et  la  ville  de  Turckheim,  à 
propos  d'étrangers  qui  s'éUiient  établis  daus  celle  deinière^. 

§  â^.  Période  palaline.  —  Jean  de  Kunigsbach,  —  Henri  de  Gentrmgen, 

—  Beger, 

Plus  tard,  les  Palatins  Atrent  les  maitrm  de  la  Vogtey  de  Ka^Bersherg, 
comme  ils  l'étaient  de  la  Landvogtey.  lis  iastiuièrent  des  vicaires  dn 
mugistrat,  parmi  lesquels  on  compte  comme  premier  Vogt  ou  vicaire  de 
Kaysersberg: 

Jean  de  Kunigsbach,  dit  Nagel,  qui  assista  au  jugement  rendu  par 
l'électeur  Louis  dans  b  cause  de  Léopold,  duc  d'Autriche,  et  de  Schmas- 
manu ,  seigneur  de  Ribeaupierre,  en  1409. 

£n  1416 ,  Henri  de  Gentringen  fut  l'un  des  arbitres  nommés  entre  l'ab- 
baye et  la  ville  de  Munster^  Le  même  était  encore  Vogt  huit  ans  après** 

En  1458,  Gaspard  Beger,  chevalier*. 

2  Ci-dessus  .  g  764,  not.  'î. 

'  Eay$erêberg  ,  Blichtptrg ,  Alomii  rifia!  u.  l'finntnjkeim. 

S  Voy.  ci-dewas ,  p.  553.  Il  faut  lire  lû47  au  lieu  ûo  tS4U. 

d  La  ebiite  aotogr«pbe  te  Irouve  ittx  «rahim  de  Gobnar. 

iGI-dMiw,g7«^BoLt. 

s  AnhivM  é»  IsyMntarg.  —  3  umob. 
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I S89.  La  LaiÊdÊperg.  —  La  Hatluamlumim. 

Ku  i463,  George  de  Landsperg,  écuyer,  (  laii  Vogi  de  Kayscrshfrïî  ;  il 
fui  tué  d'un  coup  d'épce  devant  la  ville  d'Êguisiiciiii  par  Wilhelm  de 
Hadsiatt.  11  ea  résulta  que  le  village  de  WoU,  près  du  val  de  Saint-Aïuarii) , 
qui  apparteoaitpour  une  pan  aux  Hadstatt ,  fut  brûlé  par  les  Landspcfg'. 

George  eut  pour  successeur  Jean  de  Liandsperg,  chevalier*. 

En  1494,  Heori  de  Ralbsaiabaitseo ,  chevalier,  Gt  corroborer  parle 
sénat  de  Kaysersberg  une  transaction»  conclue  l'année  précédente,  u 
iiÛet  des  étrangers  irrtvant  à  Wintzenlieim  et  à  MorscbwiUer. 

Vers  le  même  temps.  In  Vogtey  fut  engagée  par  rélcdenr  psfaiiai 
LMielmann  de  RaUisambaiisea  pour  I70D  florins. 

1 990.  TrmummUm  à  Is  mntfOR  d'^nirîefte.  —  Ctmntd  Smnd  ée  Btdh 

Le  m(^me  raolif  la  fit  pns«pr ,  vers  la  fm  de  septembre  1504,  entre  les 
maillé  *le  Jean  de  Hadsiaii  Mais  l;i  «j^uerre  étant  survenue  eoire  Maxi- 
niilien  I  et  l'électeur  Philippe,  lu  Vogiey  de  Kaysersberg'  tomba.  l:im^<? 
auuéc  eiK  ore,  avec  la  Laadvogtey  au  pouvoir  de  l'empereur  et  de  la 
maison  d' Au  triche. 

En  1507,  Maximilien  I  l'engagea  pour  :2I  io  lloriiis  à  Ck>nra4l  Siur/ei  de 
Buchheim,  son  chancelier,  à  la  coiuliiion  que  l'engagisle  maiulieudrail 
dans  la  Vogtey  les  droits  du  Laudvogi.  Deux  ans  après,  il  s'éleva  un  pro- 
cès entre  Coiirnd  ei  les  bourj^'^'ois  dr  Kaysersberg  ;  la  cour  d'inspruck 
trancha  la  didieulie  eu  ordonnant  à  Goorad  d'habiter  le  château  et  d'y 
entretenir  un  personnel  sufTisant. 

En  1517,  le  droit  de  rachat  fut  conccdë  ù  Ojnrad  Bolsînger,  adininis^ 
irateur  des  mines  métallifères  dans  les  provinces  antérieures  de  la  ouisoo 
d'Autriche. 

Trois  ans  après ,  par  lettres  datées  de  Brumath,  le  4  septembre ,  I  em- 
pereur Charles-Quint  donna  le  même  droit  à  Jérôme  fininaer^  son  chis»- 
Jaitt  à  Brisacb. 

Beumr  de  ta  Vogteif  aux  PtdaUu.  ^  WUheim  de  RappoUtim» 

Loi'sque  Charles-ûuinl  et  Ferdinand  1  eurent  rendu  la  Vogtey  de  Kay- 

■  Bnuift ,  Chren»  Mtâ,  fol.  141. 

*  Arohitee  de  te  famille  de  Landsperf  . 

'  L'aete  de  cessioD  doonépar  l'Aericar  Philippe  «I  daté  da  Btidelberg  r«pp«tt* 
Bmtam  «on  BaMaU  MUfett  wuem  Yogt,  m.  Ambimmm  an  JgfWfifarf. 
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sersberg  et  la  Landvogtey  aux  Palatins,  la  première  fuiengagée  à  George 
Gerhard,  à  qui  George,  comte  d'Erbacb,  aoecéda  es  1535.  L'électeur 
palaiiii  avait  concédé  à  ce  dernier  la  possettlon  de  la  Vogicy  pour  vingt 
ans  et  moyennant  la  somdie  de  809Q  florins. 

En  1541 ,  l'électeur  Louis  consentit  à  ce  que  ce  gage  passât  du  comte 
d'Et  bach  à  Wilhelm,  comte  de  Rappoltstein,  pour  le  reste  de  la  conces- 
sioii.  Deux  ans  yprùs  s'éleva  entre  Wilhelm  et  l'évéquo  de  Râle  un  procès 
au  sMjet  de  l'hérilage  de  l  urcklieiin,  donl  nous  avoiis  parle  plus  llaul^ 
Alors  rUutervogl  de  Ka) sersberg  élail  Michel  Schirm. 

g  292.  Ègenolfe  de  liappolutein, 

En4662,  Égenolfe  de  Rappolisiein,  détenteur  de  la  Vogtey,  citaà  Haguc- 
nan  ei  pour  divers  motlDi  la  ville  de  Kayaersberg  par  devant  Nicolas  de 
BollwiJler,  préfet  de  Hagiienau ,  et  ses  conseillers ,  et  il  chargea  le  Scholt* 
beis,  Melcbior  Pantaléon,  et  son  Uutervogt  à  Kaysersberg ,  Paul  Stoffel, 
de  soutenir  ses  dires.  Enfin ,  le  17  novembre ,  il  fut  convenu  que  les  bour- 
geois obéiraient  au  magistrat,  les  étrangers  au  Vogt  et  que  ce  dernier 
percevrait  une  pait  des  amendes.  I/année  suivante,  le  Landvogt  félicita 
£)genolfe  d'avoir  destitué  son  Lnlei  vogt  à  Munster,  homme  turbulent. 

En  1564,  le  signal  de  Kaysei-sberg  invita  Élgenolfe  à  placer  un  Unlçr- 
\ogl  au  château  de  la  ville.  KgenoU'e  i  é|)ondil  qu'il  n'avait  pas  besoin  de 
lieutenant,  puisqu'il  s'acquiltaii  lui-même  de  la  charge  de  Vogt,  mais 
(|ue  cependant  il  leur  en  donnerait  un  qui  veillerait  aiieniiveuicui  sut  eux 
et  châtierait  leurs  mœurs'. 

6  293.  Période  autrichUniie.  —  Lazare  Schwendi,  —  WiliieUn  ikhwendi, 

m 

Lorsque  la  maison  d'Autriche  eut  racheté  la  Vogiey  pour  11,030  florins 
d*or,  Jean  Wellinger,  en  IB11,  et,  après  lui,  Jean«Bapliste  Gebweiler  en  . 
forent  les  administraleurs  au  nom  de  rarebiduc  Ferdinand. 

Alt  mois  de  septembre  1573,  l'archiduc  Ferdinand  engagea  pour  vingt 
ans  cette  Vo^icy  avec  tous  ses  revenus  à  Lazare  Schwendi,  seigneur  de 
Laodsperg ,  son  conseiller,  '  et  Vogt  castrensien  de  Brisach ,  et  il  fit  part 
par  écrit  de  cette  cession  aux  villes  et  viUages  relevant  de  la  Vogtcy, 
ainsi  qu'à  son  Untervogt  de  Kaysersberg,  Jean*Bapti8te  Gebwiller. 

Le  3S  janvier  de  Vannée  suivant*),  Wilbelm,  fils  de  Lazare,  prit  pos- 
session de  ce  gage  au  nom  de  son  pire ,  en  présence  des  conseillers 
impériaux  de  Ui  préfecture  de  Uaguenau  et  de  la  régence  autrichienne 

'  T.  IV,  g  5Ô3. 

'  ArchivM  d«  Ritesopiem. 
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d'EnsbbeEm.  Peu  «Iprès ,  il  fat  qiusstîoD  de  réparer  le  diâteaa  de  Ki^fien- 
berg.  Les  sn^fels  de  la  Vogley  fiirent  appelés  à  concourir  aux  frais.  Le 
8  septembre  1580»  rarcbidoc  Ferdioand  prorogea  la  dorée  de  la  cesskm 
à  cent  ans  et  tant  que  la  Landvogtey  alsacienne  serait  entre  les  mains  de 
la  maison  d'Autricbe. 

En  1503,  Wilhelm  Scbwendi  transigea  atecla  ville  de  Kaysenberguir 
quelques  droits  de  la  Vogtey,  dans  les  causes  civiles  et  criminelles. 

En  4606,  rempereur  Rodolpbe  II  nomma  son  frère  Haximilien  Land- 
vogt  d'Alsace;  Naximîlien  donna  l'Unteriandvogtey  à  Rodolphe,  oomte 
de  Soulti  ;  le  comte  de  Soullz  institua  à  nouveau  Wilbelm  Scfawendi  Togt 
de  Kaysersbeig ,  et  Scbwendi  à  son  tour  fit  de  Samson  Offinger  son  ScbuH- 
heis  et  de  Frédéric  Zikmdorflbr  son  châtelain  ou  son  Untervogt  i  Kaysen- 
berg. 

§  294.  Jacques -Louis,  comte  de  Furslenberg.  —  Nicolas ,  baron  de  Lcj/en. 

En  1600  mourut  Wilhéhn  Scbwendi ,  laisMmt  pour  héritière  une  file, 
Hélène-Éléonore ,  qui  apporta  à  son  mari ,  Jacques>Louts ,  comte  de  Fsr^ 
stenberg,  ta  seigneurie  de  Landspuig  et  la  Vogtey  de  Kaïsersberg,  roue 
à  titre  de  fief,  l'autre  comme  engagement  de  la  maison  d'Autriche. 

Le  M  octobre  1616,  l'Unterlaudvogt  d'Alsace ,  Louis  de  Furstenbog, 
Alt  nommé  par  le  président  de  la  régence  d'Ensisheim,  Christophe  de 
Stadion,  et  an  nom  de  son  seigneur,  Vogt  du  château  de  la  ville  de  Ksj- 
sersberg. 

A  la  mort  de  Furstenbei^,  Nicolas,  baron  de  Leyen,  second  mari 
d'Hélène-Éléooore,  fit  passer  dans  sa  famille  la  Vogtey  de  Kaysersberg. 

S  295.  Fnmçoit  Deimadnfi,  —  J<néfk  de  Padtery,  —  Le  etmUe  de  Antqf. 

Mais  lorsque  le  terme  de  cent  ans,  auquel  avait  été  fixé  la  conces- 
sion  Ihiie  aux  Scbwendi  et  à  leurs  héritiers,  fut  expiré  en  1674,  œtie 
Vogtey  passa  par  bénéfice  de  Louis  XIV  à  Fk^ançois  Desmadrys,  gouver- 
neur pour  le  roi  de  la  Flandre  maritime ,  qui  avait  succédé  à  son  père,  en 
1668,  dans  la  r^ence  d'Eusisheim.  Cette  cession  fut  convertie  par  le  roi 
en  oflice  héréditaire,  le  18  jum  1687 

En  1710,  François  Desmadrys  mourut  sans  enfimts  et  il  eut  pour  héri- 
tiers sa  sœur  et  le  mari  d'icélle,  Joseph  de  Peschery.  Le  roi  le  oonfim» 
dans  cette  succession  le  16  février. 

Joseph  de  Peschery  mourut  au  mois  d'avril  1738  et  il  eut  pour  suooes- 

t  Les  lellres-palcoles  du  roi  ont  été  imprimées  1  la  flo  de  la  A^ponw  d$M*  U  comi* 
d$  Bwrwfi  au  Mémoin  4e  M»  ie  baron.  d'Andiau, 
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seur  Antoine  Alexis,  coinie  de  Borrey,  qui,  seul  de  tous  ses  cohéritiers, 
acquit  la  Vogtey  de  Kaysersberg. 

1 290.  FrançoU'Anloine,  baron  d'Andiau, 

La  Vogtcy  de  Kaysersberg  éiait  la  propriété  du  comte  de  Borrey,  lors- 
qu'au mois  de  septembre  1739»  Louis  XV  ta  conféra  en  fief  masculin  à 

François-Antoine,  baron  d'Andiau.  II  en  résiiUa  un  procès.  Le  comte  de 
Borrey  s'appuya  sur  les  lellres- patentes  que  Desniadrys  avait  obtenues 
en  1G97.  Mais  on  opposa  d'autres  leiLics,  en  vertu  desquelles  l'héré- 
dité des  oflices  avaii  été  supprimée  en  17i'J,  et  toui  cUii  de  choses  remis 
comme  il  était  avant  1693.  Le  bai  ou  d'Audlau  ayant  eu  ainsi  gain  de 
cause,  entra  en  jouissance  de  la  Vogtcy,  et  il  obtint,  en  i755,  que  la 
successiou  de  son  lie f  s'étendrait  à  son  h  ère  l  i  ançois-Léonor,  meslrede 
camp  des  armées  du  roi  el  aux  héritiers  mâles  d'icelui* 

CBAPITEE  IX. 
LANDVOGT  DE  LA  MAISON  D^AUTRtCHE. 
§297. 

Aux  Landvogt  impét  iaux  immédiats  de  l'Alsace  doivent  succéder  les  Vogt 
autrichiens  ou  médiats,  qui  avaient  l'administration  des  terres  du  Sundgau 
•  et  des  autres  propriétés  que  les  Habsbourg  d'Autriche  possédaient 
en  Alsace,  et  souvent  celle  du  Brisgau  et  de  la  Forêt- Noire.  Ces  Vogi  de 
la  maison  d'Autriche  ne  commencèrent  ù  exister  que  lorsque  le  comté  de 
Ferretle  échut  i»ar  mariage  aux  ducs  d'Autriche,  en  13:24  ,  ;<  l'extinction 
des  comtes.  Avant ,  les  comteS  de  Habsbourg  avaient  confie  à  un  fondé 
de  j>ouvoir,  procutalvr,  leiiis  biens  patrimoniaux  d'Alsace,  el  surtout 
depuis  l'époque  où  ils  avaient  été  placés  sur  le  irAne  royal  d  Allemagne 
el  sur  celui  des  ducs  d'Autriche.  Je  trouve,  en  12l>7,  comme  fonde  de 
pouvoir  d'Albert  I,  qui  n'était  pas  encore  roi,  un  Alsacien,  Uiion  d  Och- 
sensteia*.  Six  ans  après ,  q  radminisuaicin*  en  chef,  solennis  procurator^ 
c  du  roi  des  Romains,  qui  gouvernait  depuis  Rheinfeld  jusqu'à  Schle- 
«stadt  inclusivement,  était  renrermé  dans  la  tour  d'Ensisheim,  et  était 
«  forcé  de  rendre  raison  de  ce  qui  lui  avait  été  conGé.»  C'est  ce  que  nous 
apprennent  les  Annakê  de  Colmar,  sous  la  date  de  1303,  en  nous  taisant 

i  Ap.  nnatii  IML  Frotel.  mis.  680,  oA  H  att  dit  :  «Pflegar  dw  Heraoffoa  ton 
«Otlwfiflli,  df  llMiê bavoln  bat Isad »nJ  laie li bewinne o.  li liw  allai ,  dater 
■loto»  ober  si  lande  were.  » 
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toutefois  le  nom  de  l'homme  à  qui  Albert  I  avait  confié  l'adininislraiion  du 
ses  terres  depuis  Rheinfeld  jusqu'à  Schlcsladl.  Ed  cffei,  les  propriétés 
des  Habsbourg  se  terminaient  à  Schlestadt  el  à  la  seigneniie  de  Wiier, 
qui  avait  été  achetée  par  I\odolphe  I,  père  d'Albert.  Cepen  lam  le  nom  de 
LandvQf^l  autneliiL'ii  en  Alsace ,  nom  qui  désigna  plus  lai  d  la  prcuiière 
dignité  conférée  par  les  arcbiducs  dans  nos  provinces,  ce  nom,dis-je, 
commença  i  éire  connu  sculemeai  a  celle  époque.  On  ai)[)i'la  aussi  ces 
Landvugt  (  ipilainrs,  rapttund,  Quelquelois  il  y  eut  des  capitaines  ilibluicls 
des  Lau  lv  )^t.  l'hib  lard  leur  emploi  fut  occupé  parim  lieuicuaut,  en  alle- 
mand Htallhaller, 

§  298.  Jean  de  BaUwiUer, 

Le  premier  Vogi  du  Soodgau  on  du  oomté  de  Ferretie,  P/legerm  Swif> 
gowe,  fat  Jeao  de  Hallwiller,  memiMne  de  Tordre  équestre  d'Abacc,  qui 
adhéra  avec  les  villes  de  Brisach,  Neubourg  et  Rhiofeld,  ao  iraiié  de 
paix  publique  signé  en  Alsace  en  IS38*  En  1334«  Wiric  de  Diersperg,  et 
d'autres  nobles,  faits  prisonoiers  dans  le  cbâteau  de  Scbwanau ,  signèrent 
des'  lettres  de  paix  avec  la  ville  de  Strasbourg  t  les  d'Autriche  et  ce 
Jean  de  Halliriller;  ce  que  firent  aussi  la  même  année  Erlewin  de  Gir< 
baden,  Oltemann  et  Nybdung  de  Maiaenbeim,  Anselme  et  Jean  StroseU, 
pris  à  Ensîsbeiro  ^  En  1338,  le  mardi  avant  PAsoension,  ee  même  Hall- 
willer,  Vogt  du  Sundgau ,  signa,  avec  la  plupart  des  Ëtats^e  l'Alsace,  un 
traité  d'alliance  contre  les  persécuteurs  des  juifs  *. 

§  299.  Ulmann  de  Ferreite.  —  Clric  de  Hasenbourg.  —  Ulmann  de  ter- 

retle. 

Uhnann  de  FerretlOf  chevalier ,  est  qyUifié  par  Albert  II  le  Sage,  et 
Jeanne  de  Ferrette ,  sa  femme»  de  Lmioogi  in  Suntgom,  dans  une  lettre 
donnée  à  Badeo,  en  Argovie,  en  1343,  lettre  par  laquelle  les  deux  époui 
lui  recommandent  le  couvent  des  franciscains  établi  à  Thann 

En  1845,  inric-Tbiébaut  de  Hasenbourg ,  Vogt  et  bailli  de  la  duchesse 
d'Autriche  dans  le  Snndgau  *;  Pierre  de  Boliwiller,  président  du  tribunal 
provincial  des  ducs  d'Autriche  dans  l'Alsace  supérieure,  et  Hamiemaan 

'  Codei  en  parchoiuia  de  la  ville  de  Strasbourg  rédigé  en  1 370. 

*  Onscn,  Iflodwii.  p.  336.  il  e»l  encore  appelé  là  Pfitgtr  m  SuMgouue. 

1  Stitsmh  ,  Vita  Alhrti  U,  col.  Ui, 

^tflrkhDMaUmm  iraimkiry,  P/hyer  «.  àmftwuam  dur  Hoekgèivrmim  Frvwm 
ti»  Fw«fMi ,  dir  fliariMfMi  mm  OgêUmIeh  m  gwwiyipt ,  ap.  Wufcsaa ,  Ai  Umèmr§, 
p*  SO. 
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Ue  Huss,  Yogt  d'Eiisisheini,  adhérèrent  ft  la  ligue  alsacienne,  fonoée  à 
Schlestadt,  dans  le  but  de  proléger  la  paix  publique. 

En  1350,  Ulmann  de  Ferretle ,  commandant  supérieur',  non-seulemenl 
du  Sandgau,  mais  encore  de  toute  l'Alsace  autricbienoe  et  du  Briagin, 
qui  en  est  voisin ,  fit  une  alliance  de  cinq  ans  avec  les  villes  de  Strasboarg^ 
Bàle  et  Fribourg;  le  môme  engagea,  en  1351,  à  la  ville  de  Strasbourg, 
comme  Vogt  du  Sundgau ,  un  revenu  de  200  florins  sur  la  ville  de  Cemay 
el  le  village  de  Sieinbacht  el,  en  1358,  le  mémé  revenu  sur  les  villes  de 
Cemay  et  de  Tbann  *. 

§300. /eau,  comte  de  Frobourg,  —  Frédéric,  dâe  de  Teek,  —  Jean, 

iv^ie  de  Gurdt. 

En  13r»-i,  Jean,  comte  de  Froboiirs^,  Yogi  pour  la  maison  d'Autriche 
de  la  S«MKitte  et  de  1  AiNace ,  assista  au  .siège  de  Zurich.  Uammann,  comte 
de  Frobourg,  était  alors  Vogt  de  l'Argovie 

En  1330,  Fré(!éri<-,  dur  (\v  'Vcvk ,  Laudvogl  de  Souabe  et  d'Alsace, 
apparaît  d  nis  une  cbarle  de  Uodolphe*,  duc  d'Aulriehe.  Ou  le  voit  Ugurcr 
cucore,  en  1^01,  dans  une  transaction  de  ce  HodoIpUe  el  de  ses  frères 
avec  le  chapitre  de  Hàle\  Nous  avons  établi  plui»  baut  jprUbnaun  de  Fer. 
relie  et  ce  Frédéric  dp  Tcrk  avaient  été  siniullanéiTn ut  les  Uutervugl  de 
TAlsace  impériale,  et  m  «us  avons  signale  à  ratlniiuni  de  nos  lecteurs  le 
sceau  remarquable  d<  la  capiuùuerif  des  chics  d  AuU  iclic  en  Souabe  et  eu 
Alsace,  Capitancatun  Uncum  Auslriœ  pcr  bueviam  cl  Alsniimn ,  dont  s'est 
servi  Frédéric  de  Teck,  qui  y  réunissait  ses  armes  de  iumiile  à  celles  de 
la  maison  d'Autriche 

Après  ce  duc  de  Teck  revient  encore  Jean,  comte  de  Froboui>^  l^n 
le  duc  Rodolphe  recommanda  la  ville  de  Fribouig,  en  Suisse,  et  la 
défense  des  droits  d'icelle  à  Viro  nobili  et  magnificu  Joanni  Comiii  de 
Froburg,  suo  dilecto  consanguineo  et  capitaneo  per  Sueviam  et  Aliatiam , 
jusque  in  dieto  eapUaneat»  succeuoribui 

3  Albert  U  l'appelle  L'imanmn  Phirt,  utuer  Bouptmann  u.  Phleger  su  Elsass  ^ 
M  Sunr^ow  «.  au  Mriigow*  —  ^  God.  Ma.  àm  la  villa  d«  Slrubooif  «  de  1370,  loi.  18S  ; 
il  y  «1  qiMUflé  ds  P/liffr  1»  d»m  Smnigmwêm 

*  TlKmm  Hiit.  Bdmlt  An.  HGCCLIV;  HAVian,  Ckton.  SoMtÊt»  part,  u,  cap.  xxil, 

p.  ÔT8. 

2  Ap.  STSTERcn ,  nta  Àîherti  II,  col.  290,  où  il  etl  dil:  «Henog  Fridcricb  voa 
«Teck  ,  unscrD  Landvogt  in  Swahori  u  in  Ehazz.» 
'^Ubrrg.,  Geneal.  tlnbsb.  Cod.  t^robat.  num.  .SID. 
^  Voy  MouumeQls  du  landgraviat  supérieur ,  num.  4. 

5  aimasa ,  loe»  ail.,  aal.  STI.  Galta  «hafla  a  éli  dooDéaà  Inapraak  rlo einfoléaM 
Jour  apiés  la  IIHa  daStioUIMl,  an  1363. 
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Comme  cette  (^pilainerie  étail  une  charge  esseiniellemenl  miliUiire, 
les  fonctions  civiles  de  la  Landvojjtey  de  la  Souat)e  cl  de  l'Alsace  étaient 
alors  exercées  par  Jean ,  ev  èi^ue  de  Gurck ,  ehancelier  du  duc  Kodolplie  IV. 
et  nommé  Landvogt®.  Mais,  dans  les  temps  (|iiî  su ivii  ent,  ces  deux,  charges 
de  capitaine  et  de  Vogt  furent  le  plus  souvent  réunies. 

^301*  Albert  de  buchheim.  —  Bonrcard  de  Vinsttyigen.  —  Rodolpite  de 
WaUée,  —  Son  UnUrvogt,  —  Bourcard  de  Landscron. 

En  1368,  Albert  de  Biichlieiin  éiait  capttatne  et  Landvogi  des  dact  dTA» 
triche  en  Souabe  et  en  Alsace  *.  C'est  lui  qui  créa  ie  péage  du  poat  do 
Rliin  à  Brisacb  que  le  dac  Léopold  concéda  à  cette  ville  b  même  aaaée 
pour  vingt  ans.  Cet  Albert  avait  été  Yogt  d'ArgovIe  et  de  Tfaurgovie  eo 
1856. 

En  1370,  Bourcard  de  Vinslingen  est  appelé  par  le  duc  L.éopold  son 
Vogt  en  Alsace  et  dans  le  Sundgau*.  11  figure  encore  dans  une  antrednris 
de  la  même  année  avec  les  titres  de  capitaine  et  de  Vogt  de  l'Alsace  et 
du  Sundgau 

Cette  année  encore  la  Vogtey  du  Brisgau  fut  séparée  de  celle  de  l'Alsace 

el  la  Sduabc,  eL  l'adminislralion  en  fut  confiée  à  Kudolpbe,  margrave 
de  Liadcn  ,  \)nr  Léopold  el  All)t  ii,  ducs  d'Aulriche*. 

En  1372,  ll(i(iol[)ljt.;  (le  W  alsi  e  fut  constitue  a  la  fois  Landvo^  impériiil 
pour  six  ajis,  et  Vogt  de  la  Souabe,  de  Thurgovie,  d'Argovie,  du  Suml- 
gau  et  du  Brisgau,  par  le  due  Albert^ 

Il  eut  pour  l'nlervogl  Jean  Murlin,  chevalier,  qui  conclut,  le  14 sep- 
tembre 1373,  avec  It^  villes  d  Alsace  eL  du  Hi  isgau  un  iiouv(;au  iraité 
d'alliance  contre  Herrlisheim*.  KoKNKjijHovEN  semble  avoir  confondu  ces 
deux  noms,  lorsqu'il  rapporte'  que  Murlin  de  Wallensée®,  Laudvt>gt, 
avait  attaque,  l'année  précédente,  Herrlisheim  avec  le  concours  ûe&bwir- 
geois  de  ^chicsiadt. 

s  Toj.  nne  durle  de  Rodolphe  IT  dam  lee  areliivw  de  Theoiu 

*  BoÊ^tmatm  «.  imâoogt  m  Sekwokm  u.  SUoêê,  TeboUr.  Thanii. 

*  Um§r  ËAmivogta  im  SUau  «.  in  Smngo»»  TaiNder.  Regim.  BniM* 

3  Daat  une  transaction  entre  les  bourgeois  de  Thano  el  le  villege  de  BohMMUdan  » 

où  on  Ii(  :  allaupltnann  u.  Landvogt  in  Eisass  u.  in  Snn^^au.» 

'*  Ou  trouve  les  lettres  écrites  à  ce  sujet  dan»  le  Otsterr,  Bcanltcorlttng  d€r  Chvr- 
Bayr,  Autsfithrung ,  part,  ii,  p.  G5  sq. 

5  Stbtbrbb  ,  in  Yita  Albtrti  II.  Addil.,  p.  SO. 

^WaMcaaa,  D«  Ut^rg.  p.  1S8, 

7  Chmn,  Jl«el.  eap.    p.  sm 

<Ce*t  là  rorthograplie  de  newiieril.  l**édition  de  ScaaiBm  perle:  «DétUdIt 
•  vofel  8er  HomieUfl  von  WalieiM.  > 
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En  1373 ,  Bourcard  Munch  de  Landscron^  le  jeune,  succéda  à  Uudolphe 
Walsée  dans  la  Yogiey  de  Souabe  ei  d'Alsace. 

I  dIOlÈ,  Bodi^ltep  comte  de  Habsbourg.  —  Martin  Malderer.  —  Jean 

d'OchsenMtem, 

En  1374,  Rodotpbe,  comte  de  Habsbourg^LaulRsobourg,  apparaît  dans  - 
la  aérie  de  bos  Vogt.  D  était  Vogt  de  Souabe  et  d^Alaace,  au  nom  de 
l'Autriche  t  lorsqull  donna,  le  18  septembre,  une  cbarteao  monaaiëre  de 
Welliogen*. 

Le  A  décembre,  il  s'intitule  lui-méoie  Yo^  d'Antricbe  dans  les  provinces 
snpérieores*. 

L'amiée  suivante,  le  doc  L^opold  recommanda  de  Friboorg,  en  Bris- 
gan,  à  œ  Rodolphe  et  à  ses  snccesseurs.dans  la  Vogiey  de  Souabe,  d'Al- 
sace et  d'Argovie,  Thôpiud  de  Baden*.  Hbbzog  le  classe  à  ton*  parmi  les 
Togt  impériaux  deJ'Abace. 

Par  lettres  données  à  Francfort,  en  1382,  Tempereur  Wenccslas  dé- 
fendit è  Martin  Malderer»  Landvogt  de  la  maison  d'Autriche  dans  l'Alsace 
supérieure,  de  citer  Colmar  deiaot  le  tribunal  landgravial  de  l'Alsace  su- 
p^eure*. 

En  1386 ,  Jean  d'Ochsenstein ,  prévôt  do  grand-chapitre  de  Strasbourg, 
el  Vogt  de  l'Alsace  autrichienne,  mourut  à  Sempach  avec  le  duc  Léopold, 
son  seigneur  ^. 

1 30«i.  yVemUn  de  Raieltdorf,  —  Walther  zu  der  alten  Klingen.  —  NkoUu 

de  Hus, 

En  1387,  Wemlin  de  Ratelsdorf  administrait  l'Alsace  et  le  Sondgau,  an 
nom  du  duo  Albert  *•  Deux  ans  après,  on  trouve  un  Wemer  de  Radola- 
dorff  comme  Vogt  d'Ensisheim  *. 

<  Hkrrgott  ,  €od  Probal.  nura  84S  ,  où  il  est  dit  :  «  Wir  Graf  Rudolf  voo  Dalw- 
«porg,  Lantvogt  io  Schwaben  u.     Elsas.  » 

5  Ibld.,  nom. 846  :  «Ich  6nffRii4èlf  von  Hafctpoif ,  Hsra  sa  Lontaherg,  ni  diian  , 
«ZiltM  LsDtvoft  miner  Btmnlialil  von  Otlorrieb  in  Irai  obéra  laniMi.» 

9|Md^  MiBi.  84S,  oà  U  Ml  dit  :  «UoMro  liebeD  Obelm ,  Graf  Hudolfoo  voo  Hoiitt- 
■  parf .  Oder  wer  ans«r  Lâolvogt  in  SwmhOD,  tn  BtMis  il.  la  Brgew  l»t.>  JNit  floe 
mensc  April.  —  *  Lib.  ix,  p.  iRi. 

6  «Dem  odien  Martin  Maldoror,  unsers  liebeo  Oheicn  ,  Hpr^offO  Lcupols  von  Osler- 
«reich  Landvogt  in  Oberu  El»as<<en  ,  »  ap.  Lunig  R.  A,  pari  tpec.  Contin.  lY,  part, 
p.  714.  —  ^  KosRMiSHOTBN.  Chron.  àltai,  cap.  v,  p.  ^44. 

/•  Voy.  tpr  Jmo  d'OehiMMtftia  Io  BAmoN  os  Au ,  Bia.  éfig  Stnuu ,  I.  ti,  p.  fStt. 
I  LiUiM  ûfÊ  éoe  Albort  don»  Im  arclilvci  do  Tbaon. 

<  BaSMon ,  Càd.  ProAof .  non.  8T9,  p.  76i. 
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En  1388,  Walther  m  der  aUen  KImgm  doona  uoe  cliârte  de  protecdon 
au  monasière  de  Klingenthal,  bâti  par  aes  aleox,  et  Tannée  winuite,  il 
assista  comme  témoin,  en  sa  qualité  de  Landvogt  de  TAIsaoe  anpérieive 
et  du  Sundgaot'aux  séances  du  tribunal  landgmial,  qui  se  tinrent  à  En- 
sisbeim 

En  1991 ,  Nicoias  de  Hus,  cbevalier,  avait  succédé  à  ce  Waltber  ;  il  s'as- 
socia avec  Frédéric,  évèque  de  Strasbourg,  Bodolpbe,  abbé  de  Hurbscb, 
Bftle,  Golroar,  Mulhouse  et  d'autres  villes,  pour  combattre  une  bande  de 
brigands  Le  Vogt  du  Brisgau  était  alors  Walther  de  Mulnheim,  prévôt 
du  chapitre  de  Rhinau.  En  1383,  au  tempe  d'automne,  Nathias  de  Si- 
genowe,  juge  provincial,  sur  l'avis  de  ce  Nicolas,  administrateur  de  h 
Landvogtey  autrichienne  du  Sondgau  et  de  TÂtsace',  fit  une  enquête  ja- 
diciaire  pour  rechercher  les  droits  de  ses  prince»  sur  Plenn. 

§  304.  Engelhart  de  Weimperg.  —  Frédéric  de  Badiiait,  —  Hchmasmami 

de  Ra^poUtein, 

Mais,  la  même  année  1393,  tes  ducs  d'Autriche  Albert,  GuiUaaine  et 
Léopold  cédèrent  la  Landvogtey  delà  Souabe,  de  l'Aisaoe  et  du  Brisgau, 
à  Engelhart  de  Weînspei  g,  à  la  condition  que  celui-ci  leur  paierait  tons 
les  ans  7000  florinar. 

En  1400,  Frédéric  de  Hadstatt ,  Landvogt  autrichien  *,  intervint  comme 
arbitre  entre  les  sujets  de  l'Empire  et  ceux  de  l'Autriche  qui  halHl^ent 
Turckheim'.  Trois  ans  après,  le  duc  L.copold  donna  à  Frédéric  le  titre  de 
son  Landvogt 

Le  ^  mai  1406 ,  le  duc  Léopold  et  Catherine  de  ik>urgogne,  sa  femme, 

donnèrcui  la  Vogioy  de  l'Alsaco  et  du  Suiul^ii  à  Schmasmann,  sire  de 
Hibeanpierre,  avec  une  pension  annuelle  de  700  florins  du  lUiin.  Pins 
lard,  il  s'éleva  un  procès  entre  Léopold  et  Schmasaiann ,  sur  la  nuniière 
dont  celui-ci  s'était  acquitté  de  sa  charge,  et,  en  1409 ,  l'électeur  palatin 
Lx>uis,  Laudvogl  inipcrial  d'Alsace,  Gt  trancher  la  dilllculté  par  l'intenné- 

3Loc.  cit.,  où  il  esl  dit  :  «  Ikr  edel  lîorr,  llerr  WaUer,  Uerrzu  dcr  Allen  Klinfeo. 
«  LjDtTOgt  miner  goffidigen  HerrschalTl  von  Oslerrirh  îm  Ober  Kbass ,  in  sunlgœwt.» 

*  Clatu  vom  Hum,  RUter,  der  Herrtchaffl  von  OEslerrich  Lantmgi  im  Elttf^ 
m  Stmdjfow.  Cslle  tocléK  4e  TOlean  i^appelftit  Jlof  «Nd  Sekman» 

s  JDw  ffùfMM  moivuf  KiUfTt  «iMer  «Aeim  Hwr  Gam»  vom  Bm»,  StatUt^^ 
Ltindvogt9if  im  SimdgawÊi  u,  im  BUoêi  tNMtr  gnadigm  Bomekafp  von  OEtterridi. 

I  Fridêtich  «M  fliollftalC  me  éirr«  Xtit  Lamàoogt  mlum  gnâi,  Btmcha0t  mm 
Ostêrrich. 

Voy.  ci-des$ni< ,  §  780. 
ArcbiTet  de  1  haiin. 
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diaire  de  quelques  nobles.  J'ui  déjà  parlé  d'un  procM  qui  surgit  avec 
Schmasmanu  et  Caiberine,  veuve  de  Léopold,au  bujei  d  un  prujei  de 
uiuriage  *. 

§  305.  Jean,  comte  de  iMpjen.  —  Wilhelm,  comte  de  Rappoltstein. — Jean, 
comte  de  Thierstein.  —  Schmasmann  de  Rappoltstein,  —  WilhrJm  ,  »Mr- 
grave  de  Hackberg.  —  Jean,  cornu  de  Thientàn*  —  Pierre  de  Mœrê- 
perg. 

Mais  alors,  Jean,  comte  de  Lupfen,  landgrave  de  Stiiliiig,  fut  donné 
pour  successeur  au  sire  de  Happoltslein.  Dans  ses  lettres  datées  de  Cons- 
tance, le  2-2  février  1  il7,  l'empereur  Sigisniond  le  qualifie  de  nostci-  et 
itupern  pcr  Abaliam  advocatus  gencialis,  et  il  lui  ordonne  de  conférer,  au 
nom  (le  l'empereur,  à  l'abbaye  de  Lurc  l'invesiiiure  des  droits  régaliens. 
A  celle  époque,  l'Alsace  venait  d'être  enlevée  au  duc  Frédéric,  proscrit 
et  excommunié  au  concile  de  Constance,  et  le  comte  de  Lupfen,  sou  Vùgi, 
tînt  sa  charge  de  l'Empire  et  fut  conliruu'  par  l'empereur.  La  Vogtuy  du 
Dri&gaii  lui  de  même  administrée  alors,  au  uoru  de  l'empereur,  par  Bem- 
hard,  margrave  de  Baden,  qui  ne  la  rendit  qu'eu  14ât>  à  la  maison  d'Au- 
triche. 

En  1425,  Wilhelm ,  sire  de  Rappoltstein,  Landvogt  de  l'Alsace,  du 
Suiidgau,  du  Brisgau  et  de  la  Forél-Noire,  publia  uo  règlement  sur  la 
monnaie*. 

En  1  i28,  Jean,  comte  de  Thierstein,  figure  comme  Vogt  du  Sundgau 

et  de  l'Alsace 

Plus  tard,  c'est-à^ire  en  1433,  il  fut  juge  provincial  de  l'Alsace  supé- 
rieure. 

En  1 431  ,  Schmasmann  do  Uappollilein  adhéra  comme  Vogt  de  l'Alsace 
supérieu!  i>  à  l'alliance  provinciale,  qui  avait  pour  but  de  défendre  le  con- 
cile de  it;ilc  et  de  protéger  la  sûreté  des  routes.  Quatre  ans  après,  il  in- 
vestit, au  iioiu  de  son  prince,  Louis  d  Amolteru  d'un  tief  caslreDsien  dans 
Bilstein.  Il  fiirure  encore  dans  les  chartes  eu  1  i36. 

En  1130,  Wiilielin,  margrave  de  11 ac h berg,  apparaît  comme  Vogt*. 
Le  lundi  après  la  Saint -Barthélémy,  il  conféra  à  Jeau  Zoru,  chevalier, 
et  à  ses  agnats,  les  lieis  qu'ils  teoaieat  de  la  maison  d'Autriche. 

Voy.  au  chapitre  des  laodgraves. 
•  Landvogt  im  StUau»  9mgkou> ,  Brûtgowund  Ml  SehmvrMwaldt,  Tâbnl.  Thaan. 
s  On  lraav«  d«t  ItttvM  d«  lal  dam  Im  «Khlvai  de  TImod.  Yoj.  Uuntios,  Cknm» 
Bota.  p.  17. 

3  DiiM  Im  l«llrm  do  ténal  de  Bftle  ao  idoal  de  Straiboarf .  Toj.  KesiMfisaom , 
(M«m»f ,  Xrn  SekUleri  p.  MO. 
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Go  1480,  Jein,  comte  de  Thientein,  leigneur  de  PfeiBogco,  oapiiaiae 
d'Emialieini  essaya,  par  l'ordre  du  doc  Albert,  d*opérer  une  crainaciioii 
entre  l'abbaye  de  Murbacta  et  la  Tille  de  Guebwiller;  nuiis  sa  tenlatiTe 
échoua.  La  même  année  il  établit  la  paix  entre  les  deux  villages  dUflboltz 
et  de  Wittenbeim,  dont  l'un  appartenait  an  monastère  de  Murbacb  et 
l'autre  aux  nobles  de  StaufiTen  et  de  Massetanx*. 

Pierre  de  Hœrsperg  était  Vogi  de  l'Alsace,  dn  Sundgao ,  do  Brilgan  et 
de  la  Forêt  -  Noire  depuis  1455*  ;  mais  il  a'éiait  d^  démn  de  sa  charge 
en  1467*  lorsqu'il  aida  très-puissamment  par  ses  conseils  la  maison  d'Au- 
triche dans  la  nouTClle  guerre  qu'elle  préparait  contre  la  Suisse*. 

I  a06.  Thurmg  de  BaÙ»àl.     Cfcarkt,  mor^rm  de  Baden. 

Il  avait  eu  pour  successeur  Thurîng  de  Halhveil,  chevalier  alsacien, 
maréchal  du  landgraviat  de  l'Alsace  sujiérieure,  sur  lequel  reposa  tout  le 
poids  de  la  guerre  soutenue  contre  les  Mulhousîens  et  leurs  alliés  '  jus- 
qu'à la  paix  de  Waldsbul.  Tburing  avait  clé  de  beaucoup  inférieur  à 
ses  ennemis;  aussi,  à  leur  départ,  punit-il  très-sévcremenl  les  gens  de 
Waltwiller,  qui  ne  lui  avaient  pas  prêté  leur  concours. 

liOrsque  la  paix  de  Waldsbul  eut  arrangé  les  affaires,  l'archiduc  Sigis- 
mond  conGa  l'administration  de  ses  terres  d'Alsace  et  du  Brisgau,  au 
mois  de  septembre  de  la  même  année  i468,  à  Charles,  margrave  de  Ba- 
den, qui  avait  épousé  Catlierine ,  soeur  de  l'empereur  Frédéric  IV. 
traité,  qui  se  fît  en  présence  de  la  plupart  des  nobles  de  ces  provinces, 
stipula  que  le  margrave  recevrait  à  titre  de  sUpende  IS,000  florins,  à  la 
condition  d'entretenir  200  chevaux  de  guerre. 

Charles  était  encore  Landvogt  lorsque  les  terres  dont  il  avait  le  gouver- 
nement furent  engagées  par  Sigismond  au  duc  de  Boui^gogne,  Gharles-le- 
Téméraire. 

§  307.  Pierre  de  Uayciihach, 

liO  duc  de  Bourgogne  confia  l'administration  et  la  surveillance  de  ses 
nouveaux  sujets  sur  les  deux  rives  du  Rhin  à  Pierre  de  Hagenbach,  issa 
d'une  ancienne  ei  noble  fiunUle  d'Alsace  *,  qui  s'est  récemment  éteinie. 

*  TTauptntntin  zu  iinsisheim, 

£  Cbarle  Ues  archives  de  Murbacb. 

«LtUrt  d«  rarchiduc  Albert  dans  les  archives  de  Thann. 

^  EsaLm ,  CAfoe.  ÉUa»,  Ma.  fol.  I4S. 

*  Voy.  «McwQt,  %  lOO.  . 

iTmntaics,  dans  sa  Chron.  ïlirtm^t  «d  An.  BICCCCUXTI .  p.  491,  s'est 
Iroropé ,  lorsqu'il  «  dit  que  de  vilalo  Bagtninch  avait  été  fiilt  noble  chevalier  d'or, 
•qrnêi  awraîui. 
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IMciTC  invcsiil,  au  nom  de  son  prince,  Louis  Zoni  du  fief  aulrefois  au- 
trichien de  la  Voffley  d'Orremberff  on  du  val  de  Villé,  !<■  ^13  novc^mbre 
1470.  Les  Annales  de  l'Alsace  sont  pleines  des  ini(iuilés  de  cei  homme. 
Lorsqu'il  se  maria  avec  la  comtesse  de  I  hengen,  en  1474,  la  crainte  qu'il 
inspirait  obligea  les  évéques  de  Strasboui^  et  de  Bâle,  les  abbés,  les 
prieurs,  les  comtes,  les  barons,  les  chevaliers,  les  villos  et  les  villages,  à 
lai  apporter  ou  h  lui  envoyer  divers  préseuts*. 

L'abbaye  de  Murbacb«  loDgteoips  lourmenice  par  les  vexations  de  Ua* 
genbach,  pourvut  nu  mainiien  de  ses  droits  et  à  sa  propre  conservation 
par  une  espèce  de  protestation  :  iStrennus  Domlnus,  disait-elle,  Peirus 

•  de  Hagenbach,  miles,  ac  illusCriss.  Principis  et  Dom.  Karoli,  Burgun- 
«diae  Duci»,  in  Alsatia  superiore  modemo  leraporc  Balivus,  nullo  jure 

c  nis!  potenliafretus  >  Enfin ,  par  suite  d'une  conspiration  iranin»  par  les 

Alsaciens,  les  gens  du  Brisgau  et  les  Suisses,  Hagenbach  fut  pris,  le  jour 
de  Pâques  1474,  à  Brisach,  livre  à  la  torture  et  condamné  à  mort.  Le 
bourreau  le  dégrada  et  lui  trancha  la  téte. 

flagenbach  avait  eu  pour  Iteoleuani  le  chevalier  Hermann  de  Wald- 
ner*. 

5  308. 

L*archiduc  Sigismond ,  pendant  qu  il  élaità  Bùlc ,  avali  nommé  Herroann 
d'Eptingen  capitaine  et  Landvogt  de  sou  Alsace,  en  remplacement  de 
Pierre  de  Uagenbach,  <et  il  lui  donna  deux  cents  cavaliers  très-bien  ar- 
«  mes,  pour  intimer  nnx  villes,  villages  et  chûlt^ux ,  que  comme,  selon 

•  la  teneur  des  leilres  d'engagement ,  Vai^ent  du  rachat  était  prêt,  ils 
<  eussent  ù  oboir  au  seigneur  duc  Sigismond,  et  ù  lui,  au  nom  du  seigneur 
«duc.i^  Kiiebei,  qui  rapporte  ce  fait,  nous  apprend  que  Hermann  prési- 
dait 1(  tribunal  par  lequel  Hagenbach  fut  condamati  à  mort.  Hermann 
s'acquitta  avec  énergie  de  la  niissioti  qui  lui  était  confiée,  et  après  avoir 
sniivc  l'Alsace  des  Lenialives  des  Bourguignons,  il  eut  pour  successeur 
Osvkald,  comte  de  Thierstein 

Eu  1470,  cet  Oswald  marcha  en  Suisse  avec  le  duc  René  de  Lorraine 
rontre  Charles-le-Téméraire.  Avant  la  bataille  ,  <  le  sire  Oswald  ci  éa  et 
«  consaci'a  de  son  tpce  cent  cinquante  chevaliers,  dont  le  premier  était 
f  le  seigneur  Flené  ,  duc  de  Lorraine,  et  parmi  h'stjui  !s  on  comptait  les 

•  nobles  de  1  Alsace ,  du Sundgau ,  du  Brisgau,  de  la  Souabe,  de  la  Confé- 

2  K!«E«EL,  Chron  M$  ,  f.  i.  fol,  I"». 

3  0nappeiait  ce  Waldner  itiatthaHer  im  Obem  Eltast;  K:vebbl  le  qualilic  Je 
£4»MMlilllMtM  BaUn  «C  d0  Vi€9Mivu$, 

f  Oasnsioi ,  loc.  eil.,  p.  44S. 

ton  V.  38 
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«déraiion  suisse,  cl  ils  furent  miuis  par  ledit  sire  Oswald  d'agir  en 
f  hommes  de  cœur'.  •  Ixïrsque  l'ennemi  eut  été  vaincu,  on  s'occupa  à  Bâic 
des  ujoyens  de  reconquérii-  la  Lorraine  ;  mais  Oswald  n'assista  pas  à  celte 
expédition.  «Le jour  de  Saiuie-Anne  vint  d'Iuspruck  le  chevalier  Her- 
t  mann  d  l  piing^en ,  qui  rappoi  la  de  quelle  manière  le  seigneur  Sigismond 
t  avaii  (icsniuc  !e  sire  comte  Oswald  de  Thierstein  ,  son  bailli,  pour  le  fait 
«d'avciii  coinnn^  un  a^rand  nombre  de  fautes  dans  sou  pays,  en  iniKitlut- 
«sani  des  lu  iiveaua  s  tant  à  Fnbourg,  Nuwembourg  qu'à  Easislieim ,  et 
c d'avoir  reçu  une  grande  soBune  d'argent'.  1 

S  309.  WiLhdm  de  Happolttlein. 

Wilhelm,  seigneur  de  Rappoltslein,  successeur  d'Oswald  »  et  ses  con- 
scillei^s  nobles,  voulant  s'opposer  aux  empiétements  de  l'évéque  de  lîâle. 
qui  étendait  par  trop  sa  juridiction  aux  affaires  temporelles,  flrent  arrêter, 
en  1478,  queUiucs-ims  des  tabellions  qui  portaient  ses  mandements*. 
L'année  suivante,  la  guerre ciaui  dcvinuo  imminente  entre  le  roi  Louis XI 
de  France  et  l'archiduc  Maximilien ,  à  i  ause  de  la  succession  du  duc  de 
Bourgogne,  t  Wilhelm,  siie  de  Happollslein  ,  builU  de  notre  seigneurie 
■  duc  Sigismond  d'Autriche  pour  le  Sundgau  ,  le  Brisgnu  et  la  Forêt-Noire, 
«  iuviia  tous  les  liabiuuUs  du  Sundgau  à  porter  en  lieu  sur  tout  ce  qu'ils 
t  avaient  dans  leurs  maisons,  parce  que  le  roi  de  1  rance  menace  de  tout 
«brûler  dans  celle  partie  de  la  province  et  qu'il  a  juré  la  ruine  de  >lul- 
«house*.  »  Kncbel,  qui  rapporte  ces  farts,  accuse  à  plusieurs  reprises 
Wilhelm  de  sévices  et  de  tyrannie  envers  les  prêtres  et  les  laïques.  Un 
noble  de  Stauffenberg  apostropha  Wilhelm  en  ces  termes  :  a  Ne  saver- 
«  vous  pas  quelle  tyrannie  Pierre  de  Hagenbach,  autrefois  l)ailli  du  sei- 

«gncur  duc  Charles  a  exercée  pendant  qu'il  gouv*  rtiaii  notre  pro- 

fvince;        comment       enfin,  il  a  été  décapité.  Je  im  ii nue  que  ces 

«  faits  ne  frappent  pas  votre  esprit.  Mais  le  bailli ,  sans  tenir  compte  de 
«  l'averiissemeot ,  ctc  * 

§  3i0.  Goipard  de  Mcersperg.  —  Wolfgang,  comte  de  Funtei^ferg. 

Les  documents  dont  nous  nous  servons ,  nous  font  connaître  que  Gas- 
pard de  Mœrsperg  était,  en  1487,  capitaine  et  Landvogt  de  l'Alice,  du 
Sundgau,  du  Brisgau  et  de  la  Forét-Noire*.  Cependant  Lrstisius prétend 

<  Knnii. .  lue.  dt,  l.  ii,  p.  SO  tq. 
3|hfd.,p.  Il  61131. 

•  Knihl,  lor.  cit.,  p.  44t.  —  <  Ibld.,  p.  S40  «t  58». 

*  Ardiim  4e  Tliftnn. 
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qa'ii  ne  fut  inslilué  qu'en  1490  par  Maximilien  1*.  Gnspai  d  avait  pour 
Uolep-Landvogi  Louis  de  Masmuoster,  qui  signa,  en  ir.O!,  I(»s  lettres  par 
le^ticlles  Christophe  Waldner,  chèvalier  de  iihodc^  reoouçait  à  sou 

■patrimoine. 

En  1302,  Woirg-ani»,  comte  de  Furstenberg,  s'inlilule  capitaine  et 
Laudvogl,  noii-seuleinent  le  l'Alsace,  du  Sundgau  el  de  la  Forcl-Noire, 
mais  encore  des  quatre  villes  du  Hhin,  de  Villiugeu  et  de  l'Orlenau*,  et 
Je  retrouve  ces  qualifications  dans  une  autre  charte  de  1508. 

§  311.  Wilhelm  de  liappollslein.  —  Ses  Untervogt. 

Le  3  mars  1510,  Maximilien  I  iostituet  par  lettres  datées  d'iospnick, 
Wtthelm ,  sire  de  Bappoltstein ,  comme  son  capitaine  et  Vogt  de  ses  terres 
antérieures,  c'est-à^re  de  l'Alsace  »  du  Sundgau,  du  Brisgau ,  des  quatre 
villes  du  Rhin ,  de  la  Forét-Noire  et  de  Villingen.  L'empereur  impose  à 
Wilhelm  l'obligation  de  défendre  les  droits  du  prince  et  des  si^ets,  de 
prêter  secours  aux  peroepteun  et  aux  autres  oflkials,  d'assurer  la  sécu* 
rité  des  routes  et  des  communications,  de  consulter  la  régence  d'Ins- 
pruck  dans  toutes  les  alfoires  graves ,  de  s'abstenir  de  traiter  les  alfiiires 
lëodales,  à  moins  d'un  ordre  exprès  dé  l'empereur,  et  de  nourrir  vingt- 
quatre  dievaus.  L'empereur  lui  assigne  16,000  dorins  du  Rhin  à  titre  de 
stipende  annuel  et  le  cens  payé  par  les  juifs*. 

Wilhelm  eut  pour  Unterlandvogt  dans  r  Alsace  supérieure  Léon ,  baron 
deStauffen,  en  1518,  et  Jean  de  Gilgenberg,  chevalier,  en  1M6  et  saiv. 
On  les  appelait  aussi  StatthaUer  tm  Obem  fliost.  Léon  de  Siauffen  éiait 
seigneur  du  château  et  de  1»  vîUe  forte  du  même  nom ,  dans  le  Brisgau , 
non  loin  de  Suhbeiy.  Il  s'entendit  avec  les  autres  conseillers  de  la  régence 
iTEDsisheim  pour  terminer  un  conflit  qui  s'était  élevé  entre  George  de 
Rntbsamhausen  et  la  ville  deBergbeîm,  au  sujet  de  quelques  droits  à 
percevoir  sur  le  vHlage  de  Rodem,  fief  aoiricbien.  Wilhelm  resta  Land- 
▼ogt  sous  les  empereurs  Blaximilien  et  Cbarles^uint  jusqu'en  1534. 

I  318:  Gangolfhe  de  Gerolduds.  ~*  (korge,  eomiê  de  HdfeiMàn.  —  Phi- 
iippe,  eemaeâ^Ebenlén*  Vhrkt  comte  de  Mm  fart,  —  Comte  ZoUer, 
—  André,  curdhud  d^Auiridte,  ^  Bodolphe  de  BoUwitter,  —  Christophe 
de Stadkm,-^  Wilhelm,  de  Baden. 

L'année  1532  et  les  suivantes,  Gangolpbe,  sire  de  Geroldsenk  et  de 

•  Chrem,  BaaiL  lib.  ii^p.  88. 

3  Oienitr  BmAtwuum  «.  iandeogi  im  BUass ,  Svmdgow,  Bris§ew ,  Stl^ieenvoetd, 

d,er  v\rr  SimttêamKkin,  Villingen  u.  der  Ortenau. 

s  Coof.  PAaTAUoK ,  Chron.  d§  Viris  Utustr,  Gêrnuuu  Uh.  m,  fol.  1S8. 
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Souitz ,  adminislraii  l'Alsace  supérieure  avec  les  mêmes  pouvoirs  qoe 
Wilhdm  . 

En  4555 ,  Geor'fîe ,  comte  de  Helfensioin  ,  baron  de  Gundeffiogeo ,  por- 
tail le  nom  de  capiiaine  et  de  Luiulvogt  de  I'AIsîico  aiilrichi«^nne. 

En  451  <  ) ,  Philippe ,  romie  d'Eberstein ,  aj.paraii  avec  les  inûnestîlres*. 

En  i  5Ui ,  llric  »  comte  de  Muotiuri  ei  Hotenfels»  avait  succédé  au  comte 
d'Eberstein 

Il  se  Irouva  à  llaguenau*  au  nom  de  1  »  tDjn  i  eîir  Maiimilien  H  ,  lorsqiitî 
l'archiduc  Ferdinand ,  frrre  dr  celui-ci ,  lui  iinninié  Vogl  impei  ial  d'.Vlsace. 

En  1 572 ,  les  chartes  nous  donnent  le  nom  de  K.,  ccNUte  de  ZoQer.  Yo^ 
de  l'Alsace  supérieure  *. 

En  4594,  André,  cardinal  d'Autriche,  cvê  ino  de  Constance  et  de  Brixen. 
fils  de  l'archiduc  Ferdinand  et  de  Philippine  \Velser%  obtint  l'admin^tra- 
lion  des  proviiu es  antérieures. 

En  IGOl,  Hodolphe,  baron  de  l'.nllwillt'i ,  fils  de  Nicolas  et  le  dernier  de 
sa  race  ,  fui  nommé  conseiller  mtime  des  archiducs  et  Laudvogt  de  l'Al- 
sace ,  du  âujidgati  et  du  Brisgau  ;  il  mourut  en  1616,  revêtu  de  ses  foic- 
lions. 

En  1616,  Christophe  de  Stadion  ,  président  de  la  régence  d'EnsistaeiOi 
institua  le  comte  de  Fursierdicr  ^^  Vogl  impérial  de  Kaysei-sberg. 

Enfin,  le  dernier  Vogt  autrichien  de  l'Alsace  fut  Wilhclni,  margrave  de 
Baden ,  qui ,  à  l'approche  des  Suédois,  au  mois  de  nov(!aibre  463i,  s  eo- 
fiiit  avec  tous  les  conseillers  de  la  régence  d'Easislieim.  Le  â  déceabre, 
Eosisheim  fut  occupé  par  les  Sllédott^ 

i  313.  Term  muérkmret  de  l'Autriche, 

Cette  analyse  succincte  des  Luudvogt  de  la  ninisoii  d'Anii  iche  déooie 
évidemment  que  cette  Vogtey  s'élendaii  bien  au  tielà  du  laudgravial  de 
l'Alsace  et  qu'elle  comprit  le  plus  souvent  toutes  les  terres  de  la  iua*.>on 
d'Autriche  sin- l'une  et  l  auirc  rive  du  Rhin,  en  Alsace,  dans  le  Brisgaa 
et  la  Forêt-Noire.  De  ces  terres,  les  un^  proveuaieut  de  i  ancien  patri- 

*  0»  m  mt  B—  fenélw  de  réfllM  fflmiilwtm  em  moto  mim  date  :  Çm^olfhBm 
m  B«Am»  ^«rolCsMjl  «i.  Sidtt  »  JTaywri.  JTdy .  olriiter  AmplaMM»  m  LtmémjH 

Obem  EUaai. 

2  Archives  fie*  VValitner. 

*  Frnliii.Tnd  iiiirrnvii  de  l'r.iguc  te  10  mai  de  ceUe  année  :  Vmtrm  qitnâi** 
llaublmann  u.  Landi  ogt  im  ti$a$a. 

*  HiBMM,  Cknm,  Akat,  lîb.  ix,  p.  153.  • 
«ArchivMd'BMitbdiii. 

^  Tof .  ci  dawpe  an  ehapiira  d«t  laodffiTc*. 
^Chrorn,  MtMm.  Ifs*  lib.  viii,  c«p.  ix. 
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moine  des  comtes  de  Habsbourg,  les  autres  furent  successivement  acquises 
par  mariages ,  à  prix  d'argent  ou  par  suite  d'engagements.  Le  val  de  Ville , 
situé  sur  la  limite  des  deux.  Alsaces ,  parvint  à  la  maison  d'Autriche  par 
le  mariage  de  l'empereur  Rodolphe  I  avec  Anne  de  Hohenbourg ,  vers  le 
milieu  du  treizième  siècle.  Le  comté  de  Ferrette  ou  Sundgau  lui  échut, 
en  par  le  mariage  d'Albert  II  avec  Jeanne  de  Ferrette.  Six  ans 

après,  Brisach,  Neobourg,  Rhinreld ,  villes  de  l'Empire,  loi  furent  enga- 
géespar  l'emperear  LouiB  de  Bavière*.  Fribourg  se  soumit  volontaire- 
ment, en  1368,  aux  princes  d'Autriche,  qui  occupèrent  ensuite  aussi  le 
landgraviat  du  Brisgau.  Enfin,  Ënsisbeim  et  Landser,  chacun  avec  son 
bailliage  situé  en  Alsace,  Waidshut,  Lauffirabourg,  Scckin^en,  la  Forét- 
Noire,  doivent  être  vamméi  âux  anciemies  possessions  des  Habsboai^. 

Ces  terres ,  prises  ensemble ,  étaient  appelées  pravinoei  autrichiennes 
mtcrieuret*  et  tupérieuret*,  et  la  partie  ta  plus  importante  était  l'Alsaoe 
supérieure,  qutriqu'elle  ne  At  pas  toute  autrichienne.  Les  terres  trans- 
rbénanes  étaient  annexées  an  eerde  de  Souabe ,  tandis  que  l'Alsace  l'éiait 
an  cercle  du  Rhin  supérieur,  cfest  ce  (ini  fiiit  que  ceux  qui  administrèrent 
ces  provinces  au  quatonième  siècle  furent  appialés  le  plus  souvent  Vogt 
de  Souabe  et  d'Alsace. 

Autrefois  il  y  avait  en  Alsace,  comme  dans  toutes  les  provinces  aolri- 
cfalennes,  trots  ordres  de  sujets  :  l'ordre  ecclésiastique ,  l'ordre  équestre. 
Tordre  bourgeois ,  qui  avaient  chacun  leur  syndic  et  leurs  archives  par- 
ticulières. Ces  ordres  envoyèrent  très-souvent  leurs  députés  à  Enalsheim, 
soit  ensemble,  soil  séparément ,  pour  délibérer  sur  leurs  intérêts  persoiK 
oels  ou  sur  les  impôts  demandés  par  te  prince.  Lorsque  TAlsaoe  eut  été 
enlevée  à  la  maison  d'Autriche,  ces  dépulfos  se  jréonirent  è  Pirihouiv,  ce 
qoi  est  encore  observé  dft  nos  jours, 

« 

ÇBAPITAES  \  ëT 
^315-331. 

Ces  chapitres  ont  été  supprimés ,  attendu  qu'ils  ne  traitent  que  des 
ducs  de  la  France  orientale  et  des  administrateurs  du  Spircgaii.  Ils  soni 
iiicoinplcls  et  ne  se  rallaclieni  que  irès-indirectemenl  à  l'histoire  d'Alsace. 
Le  traducteur  a  prcfcrc  donner  plus  de  développements  à  l'histoire  des 
comtes  de  Ferrette  «  à  peine  esquissée  par  Schwpflin. 

1  Roo,  Annal.  Auttr.  lib.  m,  p.  98. 
^  IH«  Vordet'QEtUrreiehische  Lande. 
dToy.  là  lérie  det  Vogt  à  t'année  1374. 
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CBA^ITaE  XII. 

COMTES  £T  DYMSTES. 

A  riitsioirc  des  administrateui>s  de  l'Alsni  e,  de  ses  commandants  cîtUs 
ou  militaires,  de  ses  landorraves,  de  ses  ducs,  de  ses  Landvoct.  doit  s«c- 
cedei  relie  de  ses  plii>  illusires  familles,  de  celles  qui  lui  kumi  ses 
autres  poU  nlals  nudi  ils  ou  iuimédiati» ,  et  qui  ne  s*appuv;iicul  que  sur 
leurs  propies  forces  pour  faire  resperïer  leur  aulorile  sur  leurs  suj^. 
Os  familh'S,  toutes  éteintes  auj'  ui  d  hni ,  portaient  dilTéreols  IjU  ls  de 
comtes  ou  de  seigneuries;  elles  avaieul  luiiks  le  menie*  rang^,  quoique 
leurs  rich^ses  par  coa&éi|ueni,  leur  pouvoir  lût  inégal.  Le  litre  de 
eomie  resta  à  (  i  Urs  qui,  à  une  é[ioque  reculée,  avaient  été  investies  par 
r.iijiùi  lie  souvei  ;niie  et  à  tiii  c  leinporaire  de  radiniuislrdiioii  d'un  roiBté 
du  liM  .  (Tes!  ainsi  ([iie  la  famille  de  Ziehrin^en  ,  qui  avait  aulreloih pussedé 
le  dudie  de  t^arinthie,  celle  de  Hoclilici  i;  el  de  Baden  ,  qui  avait  éle  lu» 
vestie  de  l'admini^îraiiuii  de  la  marche  de  Wdiiie,  i  ouiiiiiiereoi  a  porter 
le  titre  de  duc  et  de  margrave,  quoiqu'elles  n'eiibseiu  plus  ni  duciié  ai 
margraviat.  Ainsi,  les  comtes  sans  comtes  étaient,  par  le  fuit,  desdynastes 
qui  n'ont  jamais  appelé  leurs  terres  des  comtés,  mais  des  seigneuries'. 
Outre  les  i:Iguisiicim  et  les  iiagsboui^,  issus  du  sang  ducal  d'Etielion ,  oo  re* 
marquait  dans  l'Alsace  supérieure  l»*s  eoiiiies  de  Ferrette  et  ceux  de  llor- 
bourg;  l'Alsace  inférieure  possédait  ceux  de  Lulzelbourg  et  de  LutieisUsifl- 

Lorsque  nous  aurons  terminé  l'histoire  de  ces  comtes,  nous  nousocca* 
perons  de  l'histoire  de  la  noblesse  inférieure,  dont  les  membres  s'appe* 
luient,  en  raison  de  leurs  services  militaires,  milites ^  Ritter^  chevalien, 
ou ,  en  raisoB  de  leurs  offices  dans  les  cours  des  potentats,  ministaiala, 
ministérittux.  On  verra  par  la  liste  que  nous  donnerons  de  ces  nobles»  oo» 
bien  lenr  nombre  éiail  grand  p«mii  nous. 

I.  Al^ACb  6UP£ailiUK£. 
COMTES  DE  riREETTE. 
5         trédéric  /.  —  Imm,  —  trédéric  IL 
IlOd  ou  4104.  Frédéric,  Als  ainé  de  Tbierri  I,  comte  de  Nombâisid, 

'Cesl  ainsi  que,  du  vivant  niewc  de  ces  coiiUes ,  le  coiiiti*  de  Jt'cTTCUe  8"«ppeU 
loujoum  Uerrtchaft,  domaine  ou  seigoeurie.  Yoy.  t.  iv,  g  47. 

1  Toat  Ml  ariiclo  Ml  enpraDté  è  l*Jrf  dt  «rir^ar  Im  dêUi  al  Mt  dâ  à  la  «M 
dD  notre  OsAiiMMni. 
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fut  le  pi  eiiiicT  qui  prit  le  wum  vt  la  (juiilito  de  eonile  de  Ferrctte.  Ce  pays 
lui  échut  eu  partaj^e  dans  ia  sik  <  t-ssiou  de  son  père  ;  mais  ce  domaine  ne 
fut  pas  érigé  en  comtf  aussiiùi  qu'il  tomba  enlre  ses  mains.  Ermentrude, 
sa  mère,  dans  l'acte  df  foiidniion  du  nmua'^tèie  de  Froidc-Fonlaine,  de 
HO,"),  l'appelle  sîmpleraciil mt'Ui  triilmcits  Cornes  Mfwlhhelicard't  ; 
et  Kiidi'i  K  lui  même,  dans  une  eharie  de  l;i  même  année,  par  latjuelie  il 
soumet  à  l  abbaye  de  Cluuy  le  prieure  de  Sainl-Moiaud  d'Allkirch ,  en 
Alsace ,  dont  il  fut  le  fondateur,  nese  qualifie  que  :  Frédéric ,  fds  de  Thierri , 
comte  de  Montbéliard.  L'acte  de  fondation,  qui  est  dans  les  archives  de 
Cluny ,  porte  les  mêmes  dates  que  celui  d'Ermentrude  pour  Froide-Fon- 
taine, en  finissant  ainsi  :  Paschali  PapA  vice  beaii  Pclri  Apoitoitcam  scdan 
tenente,  Henrieo  IV  régnante^  Bnrchnnh  Episcopo  Basilieruem  Ecclesiam 
gubemante.  Le  prieuré  de  Saint-Morand  fui  iioi,eni696,  par  le  pepe 
Urbain  VIII  au  collège  des  jésuites  de  Fribour;;^. 

FrideriaUf  eomes  de  MumpUgart,  fut  témoin,  en  ilH,  d'une  donation 
faite  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre  dans  la  For^t-Noire.  FriderictUy  Cornes  de 
Biontebiligardis,  et  frater  ejui  Deodericu»,  signèrent,  le  8  janvier il35,  Id 
diptôme  de  Henri  V  pour  le  monastère  de  Saint-Blaiae.  Cette  date  est  l'é- 
poque où  les  deux  frères  démembrèrent  leurs  possessions;  alors  Thierri 
reliât  le  comié  de  Montbéliard,  et  Frédéric  commença  à  quitter  le  titre 
de  comte  de  Montbéliard  pour  prendre  celui  do  Ferrette  ;  car ,  dans  un  di- 
plôme du  même  prince,  de  ia  même  année  1135  et  du        jour,  pour 
Tabbaye  de  Luoeile,  on  lron?e  entre  les  témoins  Ftideriem,  Cornet  de 
Ferretis,  Depuis  ce  temps,  il  n'est  plus  oonnn  qne  sons  ce  dernier  nom. 
Les  deux  frères,  BoineUaf ,  Cornet  de  Bar,  M  Friderieue  frMer  e|ut  de 
Feneiet,  paraissent  dans  une  charte  du  9  avril  IW.  Ce  sont  les  mêmes 
Omiet  ReiNoUat  de  Umtm  et  frôler  tjuM  Friderteat  Cornet,  qui  assis- 
tèrent, le  39  mars  1131,  à  la  célèbre  assemblée  de  Liège,  où  l'empereur 
Lothalre  fût  couronné  par  le  pape  Innocent  II.  Cornet  Friderieue  de  Fhirida 
signa,  en  1183,  le  diplôme  de  Lothairell  pour  le  monastère  dimerlacb. 
La  charte  de  Humbert,  archevêque  de  Besançon,  et  d'Adalbéron,  évêque 
de  BAIe,  qui  conArmèrent,  en  1136,  hi  fondation  de  l'abbaye  de  LuceHe, 
fat  donnée  eormn  Friderko,  Comke  de  Ferrtftt.  -Cdle  de  l'empereur  Gon> 
rad  m,  pour  la  même  abbaye,  de  1139,  est  datée  de  Sirasboniig,  leiit 
Comiie  Friderkù  de  Ferreiu*  Le  nom  de  fWd'ertent,  Coawt  de  Ferma,  se 
trouve  à  la  fin  du  diplôme  du  même  pHnoe  pour  l'Oise  de  Qêle  de  1141. 
FVideHeut,  Cornet  de  FIrretho,  eum  axore  Siepikama  et  fiUo  ijodaneo, 
A^nda,  en  1144,  à  une  lieue  de  Ferrette,  le  prieuré  de  Feldbadi,  dont  il 
nomma  pour  avoué  oelni  qui  serait  le  pins  âgé  de  s^  descendants,  qui 
Isa  potlertfafe  tua  proaeelwru  œlaiU  m  eattro  Ferrelhe  tederif.  Frédéric  Ait 
esiterré  avec  sa  femme  et  plusieurs  comtes  de  sa  famille  dans  la  même 
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église  de  Feldbach,  où  il  avait  établi  des  religieuses  de  l'ordre  de  Quoy. 

Ce  pi  ieurc,  où  treize  comles  el  comicsscs  de  la  maison  de  Ferrclte  oni 
choisi  leur  sépulture,  fut  uni ,  en  16G1,  au  collège  di-s  jt'suiles  d'Eiisishciiu; 
il  appartient  aujourd'hui  au  collège  de  Colinar.  La  première  femme  du 
comic  l  ièdéric  fut  Petrissèe,  fille  de  Berlhold  11,  duc  de  Z.'Bhriiigen;  sa 
seconde,  nommée  Stéphanie  ou  Éliennette,  était  fille  de  Gérard  ,  premier 
comte  de  Vaudciuoai ,  et  de  Heilwige ,  héritière  du  comté  d'ICg-uisheim. 
lîlric,  comte  d'Éguisheim,  frère  d'Étiennette,  étaul  mort  saus  Liilauls, 
elle  hériia  d  une  pai  lie  de  ce  comté;  ce  qui  auiîmcnta  les  donuiiues  de 
Frédéric,  son  époux,  et  de  Louis,  son  liis.  Un  ignore  l  année  de  la  mort 
de  Krt(i<  I  il  ,  postérieure  cependant  à  \  Ce  comte  el  Reoaud  1»  H  ir, 
son  frète,  avaient,  eu  1093,  du  vivant  de  Ihierri,  leur  père,  fojnl»-  le 
prieuré  de  Saint-Nicolas-des-Bois ,  siiuc  près  de  Hougemout,  en  Alsace  , 
(ju'ils  sMuiiHrent  à  l'abbaye  de  Molème,  eu  Champagne.  La  comtesse 
Liioniiellc  bui  vt  i  ut  a  son  mari. 

Slephania^  Comiiissn  Phirrt  icmiê ,  luudante  fUio  Lndovico,  aeronia  à 
l'Lglise  de  Dàie  1 -s  dînn  s  du  village  de  Saim-Lucluur, près  d  Allkirch, 
remedin  animœ  Cmmiis  I  tidcrici,  vir'i  sut. 

Louis.  Apres  11-41,  Louis,  fils  de  Frédéric  et  d'Étiennelle ,  succéda  à 
son  père  d'ans  le  conUe  de  Ferreilc.  Lwloncus ,  Comcs  l  errctaisist  signa, 
eu  llbU,  le  diplôme  de  l'empereur  I  j  cdciic  pour  le  monasière  d'Étiral. 
LudovicuMt  Cufnes  Phirretetu'u,  confirma,  eu  1187,  la  fondatiuu  de  l'ab- 
baye de  Pairis,  en  Alsace,  faite,  en  1137,  par  Ulric,  son  oncle,  ah  avun- 
culo  pie  memorie  UdaLrim^  Comité  de  Egensluim.  il  est  appelé  Cornes  Lo- 
devicus  de  l'tn  cUe  dans  les  ieltres  de  Ffédt'Hc  pour  le  prieuré  de  Sainl- 
rt«i  de  Colmar  de  ll&o.  Il  vivait  encore  en  1187.  Sa  femme  Kichenxe, 
li Ile  de  Werinliaire  III ,  comte  de  Habsbourj^,  lui  laissa  quatre  eufanls: 
Frédéric  II,  qui  suit,  Louis,  llelvvide  et  Thibault,  dOQl  OU  ne cOBUait qws 
les  noms.  Thibault  vivait  «'ncore  en 

Frédéric  IL  Après  1187,  Frédéric,  successeur  de  Louis,  son  père, 
dans  le  comté  de  Ferrelle,  est  uouimé  Fridericui,  Cornes  de  Ferretlo,  daos 
deux  diplômes,  l'un  de  l'empereur  Philippe,  de  1â07,  pour  Araédée. 
comte  de  Savoie,  et  l'aulre  de  Frédéric  11,  pour  l'Église  de  Vienne,  de 
iâi4.  U  rebâtit  dans  le  même  temps  la  forteresse  d'Altkirch ,  qui  donna 
origine  à  la  ville  de  ce  nom.  Municipium  meum  nomine  UaltkiUhe,  quod 
tempore  men  œdificavi,  dit-il  dans  ses  lettres  accordées»  en  ItiS,  à  Bcr- 
thold,  abbé  de  Lucelle.  Celui-ci  était  fr  ère  de  Hilwide,  épouse  de  Frédé- 
ric. Une  autre  charte  que  FridericuSf  Cornes  Ferretensis,  donna,  en 
ù  la  néaac  abbaye  de  Lucelle,  lait  ?oir  qu'à  cette  époque  il  battait  mon- 
naie, accordait  des  lettres  de  noblesse,  percevait  des  impôts  et  des 
péages,  instituait  des  greffiers,  légitimait  des  bâtards,  etc. 
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L'abbaye  do  Murbach  Uii  avail  conféré,  au  comniencemeui  du  siècle, 
radvocalic  di  Di  ll*',  (ju  il  céda  pour  quelque  lemps,  en  1226,  à  Richard, 
coinle  de  Monlbéiiaixl.  Frédérie  était  en  possession  du  châleau  d'Êguis- 
heiiii,  (|u'il  accorda,  eu  i'i'lH,  à  Henri,  roi  de»:^  Homains,  f)our  le  rece- 
voir de  lui  î\  tîtn'  de  fief.  Vers  le  même  teuips,  il  eut  uu  démêlé  avec 
Henri,  évéque  de  Bâte,  qu'il  dépouilla  de  quelques- uues  de  ses  terres, 
qu'il  arrôta,  avec  plusieurs  dr  ses  ecclésiastiques,  près  d'Altkirch,  et 
qu  il  y  retint  prisonnier  dans  son  eh:\teau.  L'évéque,  ayanl  porté  des 
plaintes  de  cet  ailentatà  renijx  i  em i Vodéricli,  le  fit  condamnt  i  ,  par  une 
diète,  à  la  peine  du  hantescar,  e'est-à-dire  à  porter  un  chien  sur  ses 
épaules  l'espace  de  deux  lieues.  Le  comte  de  Kerretle  ,  accompajçné  do 
ses  officiers  et  de  ses  vassaux,  entra  ainsi ,  en  li32 ,  dans  la  ville  de  Bàle 
jusqu'aux  portes  de  la  cathédrale  ,  où,  s'élant  jeté  trois  fois  aux  pieds  de 
l'évèque,  il  obtint  de  lui  le  pardon  et  l'absolution  de  l'excommunication 
qu'il  avait  encourue.  Frédéric  fut  étranglé,  deux  ans  après,  en  4^234, 
par  Louis-Grimmel ,  son  second  fils.  Louis,  proscrit  de  ses  terres  pour 
ce  parricide,  frappé  d'excommunication  par  le  pape  Grégoire  IX,  alla  à 
Rome  pour  se  faire  absoudre,  fêtant  au  lit  de  mort,  il  fut  absous  le  18  août 
iâ36,  par  les  deux  pénitenciers  du  Saint*Si^e;  et,  le  âO  suivant,  il  fit 
son  testament ,  par  lequel  il  nomma  l'Église  de  Home  son  héritière  uni- 
verselle ,  à  l'exception  des  biens  qu'il  avait  accordés  à  sa  femme.  11  mou- 
rat  quelques  jours  après.  On  conserve  une  bulle  de  Grégoire  iX,  qui  or- 
donne aux  évéques  de  Constance  et  de  Lausanne  de  fture  mettre  en  eié- 
cuiion  le  testament  LMiioviei,  ComUis  de  Firreto, 

Frédérie  de  Ferrette,  outre  ce  fils  dénaturé,  laissa  quatre  antres  enfants 
de  Helwide,  ou  Heiwige,  sa  femme ,  qui  lui  survécut.  Elle  étaii  fille  dll- 
genoD  lY,  comte  d'Urach,  et  d'Agnès,  duchesse  de  Zaehringen,  sœur  dn 
cardinal  Conrad,  éféqne  de  Porto ,  de  Berthold,  abbé  de  Tennebach  et 
de  Lucellc,  et  d'Égenon,  premier  comte  de  Fribourg.  Ces  enfants  ftarent 
Uiric  qui  suit,  Adéarde,  Berthold  et  Albert.  Adéarde  ou  Adélude  épousa, 
en  4328,  Thierri  ill,  comte  de  Monibéliard,  fils  ainé  du  comte  Richard. 
Berihoki,€baDoiDe  de  Bdle,  en  iSSâ,  et  de  Strasbourg,  en  1243,  devint 
évéque  de  Bàle,  en  1249,  el  nwurut  à  Âltkirch,  le  10 décembre  1262. 
Albert,  encore  jenne  en  1285,  survécut  à  rannée  1244.  il  était  avoué  de 
rabbnye  de  Massevaoi ,  comme  le  prouvent  les  lettres  de  Lntold,  évéqne 
de  BMe,  de  1241  et  1244,  qui  règlent  les  droits  d*advocaiie  entre  l'abbeme 
fifatbilde  et  noMe  homme  Albert  de  Ferrette ,  avoué  du  lieu. 

1 384.  VMe  I.     ThiboMU.  —  OMe  IL 
Uuiic  1.  Uiric  qui,  en  1234,  succéda  à  Frédéric  dans  le  comté  de  Fer* 


Digitized  by  Gopgle 


609  GMaLOGIBS  mSTOfllQUES. 

relie,  est  nommé,  dès  l'a»  i22o,  Cornes  Fcrreiamm  ^  dans  les  lettres  de 
sou  (>cre  pour  l'abbaye  de  Liicelle.  11  Jouissaii  tncme,  dès  son  vivant ,  de 
l'avoiierie  provinciale  ou  1  aiivocatie  de  la  Haute- Alsace,  élaut  iioranié 
nobili»  vir  Ulricus,  Cornes  Pliirrelnrum  Advùcatns  nouer  provincialis  pcr 
Alsaciam  dans  les  lettres  de  l'empereur  Frédéric  II,  do  1^12.  Ulric  était 
uacore  en  possession  de  cette  avouerie,  en  1228,  lorstiuc  lui  et  st's  fi  èit« 
livrèieiU  balaille à  Blotzheim ,  près  de  Bile,  à  llci  iliold,  évéque  de  Stras- 
bourg, (|ui  r  rni|njria  hi  victuii  e.  Les  pn  u  niions  que  ce  [îrélat  formait  sur 
(liichiues  terres  du  comlë  d'Éf^uisheim  ,  lui  lui  roccasion  de  celte  guerre, 
qui  se  renouvela  de  temps  eu  temps  jusqu'en  1251 ,  qu  elle  se  termina  par 
une  transaction  passée  entre  le  comte  Ulric  et  l'evèque  Henri,  successeur 
de  Bertbold.  Par  cette  transaction,  Vliicus,  Cornes  Ferreteruis,  offrit  en 
âef  à  rÉglisc  de  Strasbourg  le  château  de  Tbanu  et  ses  appartenances, 
en  r«ionçaut  à  tous  les  droits  qu'il  avait  sur  le  château  d'Éguisheim  et  les 
endroits  eu  dépendants,  au  titre  d  heiiiier  de  Gertrude,  dernière  com- 
tesse de  Dagrsboiu  g.  l'iricm ,  Cornes  Pliirretetisis ,  en  présence  d'Albert, 
comte  de  Habsbourg,  et  laiidi^rave  de  la  Haute-Alsace,  sou  cousin,  cou- 
Qrma,  en  1233,  la  donaiicju  (pie  Frédéric,  son  frère,  venait  de  faire  à 
l'Église  de  Bile.  Vlricus,  Cornes  Firretemis ,  approuva,  i'auuec  suivante, 
celle  que  ïhierri  de  Hougemont  avait  fuite  au  pi  ieuré  de  Saint-Nicolas- 
des-Bois.  Tlric,  :>t;  tlisuiu  comte  de  Ferrette,  par  la  (jràce  de  Dieu,  donna, 
en  123o,  une  chai  lu  eu  faveur  de  l'abbaye  d'Allorf,  fondée  pui  les  coaites 
d'Éguisheim,  ses  ancêtres.  Ulric  et  Albert ,  son  frère,  comtes  lic  Ferrette, 
passèrent ,  la  même  année,  une  irausaciiou  avec  celle  de  Murbacli,  Ulric, 
comte  de  Ferrelle,  termina,  en  4236,  un  difl'érend  qu'il  avait  avec  Thierri, 
comte  de  Moiilbéliai^,  son  beau-frère ,  au  sujet  des  droits  qu'Adéarde,  sa 
sœur,  avait  à  l'héritage  de  leur  père.  Il  signa ,  en  l!:239,  le  diplôme  de 
Conrad  IV  pour  le  monastère  de  Pairis,  en  se  qualifiant  nofri/û  vtr  Vlricut, 
Cornet  de  Ferretta.  En  1245,  il  confirma  la  donation  de  la  cour  d'Ollwiller, 
qae  Frédéric,  son  frère,  avait  faite  à  l'abbaye  du  Lieu-Croissant.  Il  fonda, 
vers  l'an  1252,  avec  son  frère  Bcrthold  ,  évéque  de  Bâie,  le  monastère 
de  Michelfeld,  qui  est  aujourd'hui  une  prévôté,  tiansférée  à  BlotzbeijD» 
dépendante  de  l'abbaye  de  Lucelle.  On  a  d'Ulric,  comte  de  Ferreite,  une 
charte  de  l'an  1262,  par  laquelle  il  renouvelle  la  donation  que  feu  n 
mère  Heilwige  avait  faite  à  la  collégiale  de  Saint-Amarin.  Ulric  vendit» en 
1271 ,  per  mamm  et  eoiuauim  Theobaidi  fdn  nostri,  à  Henri,  évéque 
de  BAIe,  le  comié  de  Ferretle et  les  terras  en  dépendantes ,  pour  850  marcs 
d'argent.  Mais  il  le  raprit  en  mène  temps,  lui  et  Tbibault ,  son  fils,  en 
Ûef  de  son  église.  Corne»  PherreUanm,  Mandudem  ei  OficiaU*  prmâ* 
paUi  Dmùm  Epueopi  Ban&aim  et  ^u»  EeeUnœ  est  nommé  dans  Tancieii 
registre  des  fleft  de  révéché  de  Bftie. 
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Ulric  mourut  dans  un  âge  irès-avanrë ,  le  1*'  février  1275,  cl  il  fut  en- 
terré dans  la  salle  capitulai re  de  i'abbayo  de  Lucelle.  U  atait  épousé 
Agnès,  fille  de  Guillaume  de  Vergy,  sénéchal  de  Bourgogne,  et  de  Clé- 
mence de  Fouvens,  laquelle  étail  veuve  de  Pierre ,  baron  de  Beaufremont. 
ikme  Agnèi,  comtme  de  FerretteM  Dame  de  Btuffro^mont,  fit,  en 4226, 
une  donaitoa  à  Tabbaye  de  Cherlieu.  Elle  mourut  avant  127i ,  comme  le 
prouve  une  charte  que  Licbold  de  Renurremout ,  son  fils  du  prcmirr  Ut, 
donna  en  cette  année  à  l'église  de  Saint-  Evre  de  Tout ,  dans  laquelle  il  ae 
qualifie  Libaldm,  Demmu  de  Biaffraimoni ,  miUe,  fUiMê  Agneiie,  futm^ 
dam  Comiiisse  Ferrefentlf.  Ulric»  comte  de  Ferrette,  eut  huit  enbnta; 
savoir  :  !•  Frédéric,  nommé  Cornes  Ferreitinh  dans  des  actes  de  1202  et 
1269,  qui  entra  dans  l'ordre  de  Cluny  et  fut  prieur  de  Sninl-Morand  d'Alt- 
kirch  ;  î«  Louis,  qui  vivait  en  1259  et  i262,  mort  aVant  i269;  Thibault 
on  Théobald  qui  suit;  A"  Henri,  comte  de  Ferrelte,  en  ISttd,  marié  A 
Gertnide,  fille  d'Ulric  IV,  seigneur  de  Rappollstein,  mort  avant  ItSO, 
dont  les  trois  fils,  Tbihault,  comte  de  FerrettOt  lean  et  Ulric,  aeîgneart 
de  Florimont,  vivaient  encore  en  1981  ;  S*  Adélaïde,  mariée  Ulric  de 
Rcgenaberg,  dont  elle  était  veuve  avant  Tan  1810;  6*  une  seconde  fille,  , 
qui  était ,  en  19751 ,  abbesae  de  l'atbtye  noble  des  cbanoineases  de  Seckin- 
gen;  7«uie  troisième,  femme  de  Conrad- Wernher  de  Hautatt,  Land- 
¥Ogt  d'Alsace,  morte  le  98  sepiembro  1376,  et  8^  une  quatrième ,  qui  vi* 
nût  en  1978,  et  qui  épousa  Conrad,  seigneur  de  Horbouiig. 

flenrim  de  VhMiù^  mtntfimnitff  fiotier,  signa,  en  1983*  ^  charte 
d'Ulric,  comte  de  Ferrelte.  Ce  Henri  Ait  père  d*Ulrlc  de  Ferrelie ,  qui  est 
nommé  mrtm  ée  Flerreto  et  de  PfSrt,  mUes,  dans  les  chartes  du  comte 
Louis  de  19S9,  et  do  comte  Thibault  de  1977  et  1978.  C'est  de  ce  Henri 
et  de  cet  Ulric,  nobles  vassaux  des  comtes  de  Ferrelte,  et  non  des  comtes 
oadmes ,  comme  quelques-uns  le  supposent,  que  descend  la  maison  noble 
des  barons  de  Ferretle,  qui  existe  encore  aujourd'hui  dans  le  Sundgau  et 
dans  la  Haule-Alsace.  Uhîc  11 ,  comte  de  Ferretle,  nomma,  en  1394,  pour 
son  exécuteur  lesiamenuire  !i^aioii  virum  Domimm  Vlriaim  de  Pfirt, 
mUitem* 

TuBAULT,  1975.  Thibault  est  rappelé ,  dès  fan  1909,  dans  les  chartes 
d'Ulric,  son  père,  auquel  il  succéda  dans  le  comiéde/enrette.  Il  prend, 
dans  les  actes  latins  et  allemands  qui  nous  restent  de  lui,  le  nom  de 
Theobaidut,  Carnet  de  Pkirreio,  ou  TfùebaU  von  Pfirt,  11  slntitula  Noe 
Hù^anm  Cuflu  de  Ferrtta,  dans  une  charte  Arançaise  donnée,  en  1996, 
à  êcn  bteu  omeM  eoinni  f  YWmm  de  GUer»,  chewUer,  sire  de  Ifonfjote, 
auteur  de  ta  maison  de  Hon^oie  qui  existe  encore  eu  Alsace.  Thibault 
acheta,  en  1981,  d'Ulric,  son  neveu,  le  château  et  la  viHede  Florimont, 
avec  les  cinq  villages  qui  en  dépendaient  ;  mais  l'évéque  de  Bâie,  qui  avait 
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des  prétentions  sur  ces  domaines,  les  revendiqua.  Le  comte  de  Ferrette 
n'en  deviui  paisible  possesseur  qu*après  les  avoir  offerts,  en  1309,  ù  ce 
prélat  en  fief.  Le  diplôme  de  l'empereur  HodolpUe  pour  l'abbaye  de  Lu- 
celle»  de  i28d,  fut  donné  présente  Thritbaldo,  Comitc  Ferreto.Ca 
comte  s'attacha  ensuite  ù  Adolphe,  siicccs;>eur  de  H<>dol[>he,  qui,  étant 
venu  en  Alsace,  en  4293,  le  nomma,  au  mois  di-  scjiieuibre,  Landvogl 
on  avoué  pi  ovincial  du  pays.  Thibault  prend  lui-même  ie  litre  d'Adco- 
calus  per  Abai'mm  fjencralis  dans  une  charte  de  1398.  Tandis  qu  il  fut  re- 
vêtu de  cet  ullice,  il  eut  à  soutenu  plusieurs  guerres  contre  l'évéque  de 
Strasbourg,  le  comte  de  Fribourij^,  et  d'autres  seigneurs  opp  t^^s  au 
parti  de  l'empereur  Adolphe.  Celui-ci,  ayant  été  tué  en  1208,  a  la  h  iiiille 
de  Gœlbeioi,  Albei  t,  son  successeur,  ôla  l  advocaiie  au  comte  de  Fer- 
rette, pour  la  confert  r  ù  JL-aii  (it!  Lii  htenherg.  Thibault  fonda,  en  159.3, 
l'abbaye  bénéduime  dt  N  alili.;ti,  t  nire  Aitkirch  et  Belfort.  Adélaïde,  sa 
sœur,  mariée;'!  l'Irir  de  Ji(  g^^'nsberg,  lui  avait  remis,  en  i;^)0,  la  part 
qui  lui  revenait  dans  les  biens  paternels.  Mus  i  utol  l  ti.'  negensberg,  ■îoa 
fils,  qui  voulait  rentrer  dans  lis  droits  de  sa  mère,  iniint:!  procès  à  soa 
oncle  devant  le  conseil  provincial  de  lu  Basse-Alsace  et  la  cour  auliquc 
de  Kotwil.  Ces  tribunaux  décidèrent  que  Lniold  devrait  être  mis  en  pos- 
session de  la  moitié  du  comté  de  Ferrette;  ce  qui  cependant  n'eut  pas 
lieu.  Thibault,  nommé  nobilis  vir  Theobaldus,  Cornes  de  Phirret  f .  fidelu 
dilecius,  dans  un  diplôme  de  l'empereur  HenH,  de  1309,  mourut  a  Me 
l'année  suivante.  U  avait  épousé,  avant  l'an  1278,  Calhenne.  fille  (1« 
Walther  de  Klingen,  à  laquelle  il  engagea,  en  im,  pour  liX>i)  marcs 
d'argent,  la  dime  de  Soultz.  Elle  lai  laissa  sii  enfants ,  savoir:  1'  Une  II 
.  qui  suit;  2* et d<*  Thibault  et  Jean ,  morts  avant  leur  père;  4*  Herzolande, 
mariée  avant  1203  à  OtU»  d'Ochsea&lein ,  Landvogt  d'Alsace  (elle  mourat 
le  8  avril  !  31 7,  et  fut  enterrée  avee  lui  dans  le  chœur  de  l'église  abbatiale 
de  Neubourg);  5*  Sophie,  qui  épousa,  vers  l'an  1298,  Uliic,  comte  de 
Wurtemberg,  déoédée  ea  1330,  et  6*  Imeogarde»  mariée  ii  EtMriivd, 
comte  de  Grœningen,  mort  eu  i3il,  dont  desoendeat  les  seignevs  de 
Landau,  en  Souabe. 

Catherine  de  Klingen  monmt  avant  Thibault,  son  mari.  Celui-ci  se  re- 
maria avec  MaigueriCe  de  Bbnckeoberg,  à  laquelle  II  donna  eo  ' 
seignettrie  de  Florimont,  et  qui  lui  survécut.  Les  corps  du  ooniic  Thi- 
bault, de  Catherine,  sa  première  femme,  et  de  Thibault,  son  seooid  il»* 
furent  transférés,  en  1315,  de  Bâie  à  Tbann,  en  Alsace.  Us  y  foieot  sa» 
terrés  dans  l'église  du  couvent  des  Cordélîers  que  le  comte  Tbibaaltanil 
fondé  en  1907. 

UuuG  il ,  1310.  Ulric,  fils  de  Thibault ,  et  son  successeur  dans  le  oomié 
de  Ferrette,  naquit  4  Bftie  vers  l'an  Ht9.  Il  est  d^âi  nommé  dans  na  sde 
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de  1298  Ulricut,  Dei  gratta  Cornet  jmior  de  PhirL  II  prend  le  Ulre  de 
seigneur  de  Rotenbourg ,  ou  Rougemont ,  dans  un  traite  d  alliance  que 
lui  cl  Thibault,  son  père,  passèrent,  en  1308,  avec  Égciion,  comte  de 
Fribourg.  La  seigneurie  de  Rougemont  lui  avait  été  apportée  en  dut  par  sa 
femme.  Il  épousa,  en  1299,  Jeanne,  fille  delleuaud  de  Châlons,  corole  palatin 
de  Bourgogne,  et  de  Guillemette,  comtesse  et  héritière  de  iMonibéliard. 
Jeanne  le  rendit  père  de  deux  lilles;  de  Jeanne,  née  en  1300,  et  d'Ursule, 
qui  vil  le  jour  en  1301.  Dès  (prUirit  lui  en  possession  du  comté  de  Fer- 
reite,  Her/clandc,  su  sœur,  du  consenlemeni  d'Oiioii  d  Ochsenstein ,  son 
mari,  renonça,  en  4301,  en  sa  l'ivt m  à  hi  j)ai  i  qu'elle  pouvait  prétendre 
au  comté  de  Ferrette  et  h  l'héritage  de  Catherine,  sa  mère.  Il  est  nommé 
inclitm  ac  gcncmxns  vir  Dominus  VlricuM  Comea  l'h'irretamm  dans  une 
charte  de  Conrad  ,  àhbé  de  Murbaeh,  de  1313.  Il  confirma  ,  en  1318,  la 
fondation  de  ràl)l).iy('  de  Pairis,  faite  par  les  comtes  d'Éguisheira ,  ses 
anc^tr^.  Il  faii  nicniidu  dans  les  lettres  allemandes  ,  données  en  consé- 
quence, de  Louis,  son  trisaïeul ,  de  Frédéric,  sou  bisaïeul,  et  d'Ulric, 
son  aïeul.  Comme  Ulric  II  se  voyait  sans  enfants  mâles,  il  obtint,  en  1318, 
de  Gérard,  évéque  de  quod  fil^c  vx  f<\>rciabUi  vin>  Ihnnirw  (Jlrico 

Comité  Ferrelamm  tic  uub'tli  Domina  .Inhauim  lic  Moitli  btllicardo  ejusuxore 
Ugitima  jam  procrcale^  vel  in  posiri  uru  pracnaude^  succéderaient  5  leur 
père  dans  le  comté  de  Ferrrttc  et  dans  tous  les  lit  fs  qu'il  tenait  de  l'Église 
de  Bâle;  ce  qui  fut  coniii ,  eu  13^0 ,  par  une  bulle  du  pape  Jean  XXII. 
Celte  expectative  engagea  les  éucs  d'Autriche  à  rechercher  l'alliance  du 
comte  rii  !c.  Le  duc  Albert  qui,  en  sa  qualité  de  landgrave  de  la  liante- 
Alsace,  avait  ses  terres  attenantes  à  celles  de  Ferrette,  épousa ,  au  mois 
de  mai  1310,  Je^uiiiL ,  sa  fdle  aînée.  Ce  fut  en  faveur  de  ce  mariage  que  le 
dur  l.(  n|)()l(i  accorda  en  fief  à  Ulric  le  rh!lt<>an  ei  la  ville  de  Délie.  Cette 
donation  lut  confirmée ,  en  1320,  par  i  empereur  Frédéric,  frère  des 
deuK  ducs  Albert  et  Léopold.  Renaud,  comte  de  Mouibéliard,  étant  mort 
en  1321,  le  duc  Léopold  accorda,  l'année  suivante,  ù  Jeanne,  sa  fille, 
épouse  du  comte  de  Ferrette,  les  fiefs  de  rEm|)irc,  que  son  décès  ren- 
dait vacants.  Ulric  fil,  le  9  mars  132i,  son  testament,  dans  lequel  il 
est  intitulé  yenerosus  et  speclabilis  vir  Dominus  iJlricus  Comm  Pftrrctarum. 
Il  mourut  le  lendemain  àlWle.  Son  corps,  transporté  à  Thann,  y  fut  en- 
terré le  15  suivant,  devant  la  porte  de  l'église  des  Cordeliers.  Ulric,  par 
son  testament,  déclara  que  Jeanne,  sa  femme,  nobilis  Domina  Johan- 
netta  de  Montebilgardo ,  jouirait  dans  sa  succession  du  tiers  de  tous  ses 
biens.  Mais  elle  y  renonça  la  même  année  1324,  en  faveur  de  Jeanne,  sa 
fille,  el  da  dac  Albert,  son  beau-fils,  qui  lui  promit  la  somme  de 
2700  marcs  d'argent ,  de  laqaeUe  il  lui  compterait  400  chaque  année. 
Jeanne  de  Monibéliard  les  nomma  également  héritiers  de  tous  les  biens 
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qni  lut  profanieat  de  b  tnccoMion  paternelle  et  iienieic,  et,  entre 
entrait  àd  la  selgaenrie  de  RoegeoioBt,  qui  lal  tfiit  été  donaieoi  èM. 
Elle  renonça  aosai  en  bvenr  de»  mêmes,  an  nom  d'Ursule,  m  seesnih 
'  iitte,  à  tons  les  droits  que  celle-ci  ponvait  prétendre  nr  le  comté  de  Fer- 
reite»  moyennant  me  somme  de  9000  marcs  d'aifeai,  La veave  da  coaie 
Ulric,  après  avoir  CMl  ces  dispositions ,  se  remaria,  sor  la  fin  de  Tamée 
1385,  avec  Rodolphe  Hesion,  nurgrave  de  Bade,  dont  elle  eot  deox 
filles,  Marguerite  et  AdéUnde,  mariées  avant  1347  à  leurs  consias, 
déric  et  Rodolphe  Wecfcer,  son  frère,  margiufes  de  Bade*  Otienin  oe  Oi- 
ton,  fib  de  Renaod,  comte  de  Montbéliard,  étant  mort  sans  enimis,  m 
1331.  ses  biens  furent  partagés.  Tannée  suivante,  entre  ses  deni  somn, 
Agnès,  mariée  à  Henri,  seigneur  de  MontfiuMx»,  qni  succéda  an  coalè 
de  Montbéliard,  et  ieaane,  épouse  de  Rodolphe,  margrave  de  Bife 
Geile<â  obtint  pour  son  lot  les  seigneuries  de  Bellbrt  et  de  HéricoarL 
Rodolphe  Hesson  étant  décédé  en  4335,  Jeanne  se  remaria.  Tannée  na- 
vante,  avec  Guillamne,  comte  de  Eatsenellenbogen.  Elle  n'eot  pomt  «Tm» 
fimis  de  ce  troisième  épom.  EUe  fit,  en  1347,  partage  de  ses  biens  cnnt 
ses  quatre  filles,  lemme,  IJrsnIe,  Marguerite  et  Adélaïde^  EUe  SMam 
avant  Tan  1351,  comme  le  prouvent  les  lettres  de  Marguerite,  m  ille ,  de 
b  même  année,  dans  l^oelles  elle  se  nomme  :  FiËa  ^nonrfam  Dmaai 
Rodolphi,  marqntMH  de  Bmie,  et  ^nmdam  Dtmutiê  Jotmiu  de  HmM 
gardo  uxorit  dicii  Domku  BuMplU, 

§  3do.  Jeanne  de  VerreUe  el  Albert  d'Autriche.  —  RodtAphe  d'Autriche, 

JiANiiB  DB  FtaBUETTV  BT  Albcut  d'Autuchb,  I3i4.  Jeanne,  fifie  atms 
d*1}lric,  comte  de  Ferreue ,  épousa ,  comme  nous  l'avons  d^jè  dlt,aBm)it 
de  mai  1319,  Albert,  duc  d'Autriche  et  landgrave  de  la  Haute-Ahace, 
quatrième  fib  de  Pemperanr  Alberi ,  et  d'ÊUsabetb ,  dodmsse  de  CariaiMe, 
comtesse  de  Tyrol.  Ce  marbge  assura  à  Albert  b  succession  du  cootfé 
de  Ferretle  ;  ce  qui  fil  que  dans  une  charte  de  l'année  1390,  pour  le  m>* 
nasière  de  Wettîngen,  Albert  slntitale  :  Ùei  graiia  Ite  Anifrie,  Ïm*- 
MtoUe,  née  non  Cornet  PAtrreiamm.  A  b  mort  dDlric,  b  dsc 
Albert  et  Jeanne,  sa  femme ,  lurent  déclarée  seub  bériders  do  oomié  de 
Ferreite ,  dont  ib  prirent  possession  le  96  mars  1324.  Jean,  éfé(|oede 
BAle,  invesUt,  en  4327,  prœclaram  Doimnam  Jommam  Duciuam  ÂMiom 
et  Styriœ,  conthorokm  iUiutru  et  magmfici  Principîs  Domini  Âtherû  M* 
et  tpram  Duwm  mmine  ejusdem  DucisscCt  de  tous  les  biens  féodaus  dé* 
pendants  de  son  Église.  Les  comtes  de  Ferrent-  itnaieni  aussi  depaiS<8W 
les  villes  de  Thann  et  de  Curnay  en  fief  de  l'Église  de  Strasbourg;  l'ëvéque 
Rodolphe  en  investit  Jeanne  en  l'an  4347.  Albert  et  son  épouse  preoaîeiil 
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étm  les  cbartet  les  qualités  de  iVSos  Alberiut  Dti  gntàa  thac  Aantim,  

CoflMf  H  BMmrg  ei  Chyburg ,  we  non  Lanâgnwhu  Altaciey  Domhmifiiâ 
PhmtUarum,  nosque  Joluama  amlhon^  tua  eadem  gratta  Dueiua  et  Do- 
mtiia  temtnm  predicfamsi  Comiltif a  Fhirretmm,  Noos  avons  aussi 
des  actes  allenuuids  de  1336,  45  et  47,  dans  lesquels  Jeanne  donne,  par 
aoiitlé,  à  Albert,  son  mari, le  no»  de  aoa  cber  firèie on  frérot.  Elle  mou- 
rut à  Vienne,  la  nuit  do  14  an  i5  novembre  4351,  à  l'âge  de  cinquante  et 
un  ans.  Albert  la  suivit  au  tombeau  le  20  juillet  1358,  et  ils  furent  tous 
deui  enterrés  dans  le  chœur  de  l'église  de  la  Chartreuse  de  Gamingen , 
en  Autriche.  Ils  laissèrent  quatre  fils  et  deux  filles.  Les  fils  soni  Rodolphe 
qui  suif,  Frédéric ,  Albert  et  Léopold.  Les  auteurs  contemporains  ont  fait 
réloge  des  vci  lus  et  des  qtialités  morales  de  Jeanne  de  Ferretle.  Elle  n'a 
pas  été  cependant  à  l  alii  i  de  la  calomnie.  I^s  uns  l'accusent  d'avoir 
donné  à  un  mari  injpotent  des  càfaiHs  (jui  ne  lui  a|)|uu  lenaieot  pas;  les 
autres  rendent  Jeanne  complice  de  !a  mort  de  l'empereur  Louis  V,  qu'elle 
empoisonna,  discut-ils,  en  13-47,  dans  un  verre  quelle  lui  offrit  à  la 
chasse.  Mais  ce  sont  autant  de  faussetés  que  déoieoteui  les  vraies  soiu'ces 
de  l'histoire. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Jeanne  de  Ferretle  avait  une  sœur  nommée 
Ursule,  Celle-ci,  née  le  21  octobre  1301,  fnt  d'abord  destinée  à  l'état  reli- 
gieux. Elle  entra,  en  1319,  dans  le  couvent  des  Clarisscs  de  kœnigsfelden ; 
mais  elle  en  sortit  après  la  mort  d'I'lric,  son  père,  sur  la  renonciation 
que  Jeanne,  sa  mère,  fil  en  sou  nom ,  en  K>24  ,  h  tous  sus  dioiis  sur  son 
héritage  paternel.  Ursule  épousa,  quelque  icnjps  après,  Hugues,  comte 
de  Hohenberg,  qui  renonça,  en  !333,  au  nom  de  sa  femme,  pour 
2O00  marcs  d'argent,  à  toutes  ses  preiuuiions  sur  le  comté  de  Ferrette. 
Cette  renonciation  fut  renouvelée,  en  H336,  par  Ursule  elle-même  devant 
le  tribunal  aulique  de  Boihwil,  et  confirmée,  en  1337,  pnr  l'empereur 
Louis  de  Bavière.  Le  comte  liugu^  et  la  comtesse  L  i  suie  renoncèrent 
aussi,  en  1350,  pourlO,00()  florins,  en  faveur  du  duc  All>crl  et  de  Jeanne, 
sa  femme,  à  tous  les  droits  qu'ils  avaient  sur  la  seigneurie  de  itougemont. 
Hugues  dr  Hohenberg  étant  mort  en  135^ ,  Ursule  se  remaria  peu  après 
avec  Guillaume,  comte  de  Montfort,qui  la  laissa  veuve  en  1334.  On 
ignore  l'année  de  sa  mort;  mais  elle  vivait  encore  en  1359,  qu'elle  vendit 
à  Rodolphe,  duc  d'Autriche ,  son  neveu,  la  moitié  du  château  et  de  la 
ville  de  Belfort ,  qui  lui  était  échue  en  partage,  l'an  1347,  de  la  succession 
de  sa  mère.  File  prend  dans  les  lettres  de  vente  le  titre  d'Ursule  de  Fer- 
rette, comtesse  de  Montfort, 

Rodolphe  d'Autrighë,  1358.  Rodolphe,  fils  aîné  d'Albert,  duc  d'Au- 
triche, et  de  Jeanne  de  Ferretle,  né  à  Vienne,  le  1"  novembre  1339, 
succède  à  son  père,  en  1358,  dans  le  comté  de  Ferreite.  Il  prend  à  la 
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léte  de  aes  cteriesp  outre  ses  antres  tiim,  celui  de  Coma  Flm0k,  * 
011  de  Pidrf.  U  néne  eaaée  JlMrfolifiit,  An  9f«^ 
CmMs  tfe  Shhtpurg ,  PhyrrtàÊ  et  de  Kj^burg,  cooiraui  les  drate  et  sMsls 
de  sa  fille  de  Délie.  Il  fit,  e&  f36l,  une  oeoteBik»  atec  Jean,  évéqnede 
BUe,  toodiaBC  les  fleli  qu'il  lenul  de  son  église,  par  laquelle  il  hn  pro- 
mit de  ne  janais  attéoer  on  partafer  les  domaines  de  son  conMê  de  F«<- 
relte.  Nous  avons  des  chartes  de  1361  et  IM,  dans  lesquelles  Rodolphe 
et  ses  deux  frères,  Albert  et  hétmpMj  sont  nommés  co^memcni 
milei  tu  Ferrttii;  ce  qui  pronve  que  Rodolphe  ne  posséda  le  eosMé  de 
Fenretie  que  par  hidivis  avec  eux,  et  qa*il  n'en  jooiseait  particnlièraMM 
que  CMune  Talaé  de  la  toiHe.  Nous  avons  aussi  des  actes  de  13S6,  SîT 
et  58,  dans  lesquels  Rodolphe  joiat  à  ses  autres  titres  ceux  de  scifsev 
de  Rougemoot,  de  DeNeetde  Massevaux,  qui  Élisaient  partie  du  doenlK 
de  son  comté.  Rodolptae  moomt  i  Milan,  sans  bisser  d'entes,  tettaok 
laes.  Le  comté  de  Ferrette  échut  après  sa  mort  &  Albert  et  LéopoU,  m 
deux  frères. 

Ce  comté  resta  ainsi  dans  la  maisM  d'Aotrid»,  qui  y  nomom  des  fW> 
verncurs  jusqu'à  ta  réunion  de  F  Alsace  à  fai  France. 
Les  comtes  de  Ferrette  ayant  une  origine  commune  aux  comtes  de  Ihr  \ 

et  à  ceux  de  MontbéHard,  portaient  les  mènes  armoiries  qu'eui«de 
gueules  à  deux  ban  adot»é*  ior  (voy.  nos  planches  héraldiques). 

SE16»EtIU8  UB  UQEBSPERG.  ! 

§  336.  Origine  de  celle  (anuUe, 

Noos  plaçons  les  sires  de  Nœrsperg  à  la  suite  des  covtea  de  Ferrcne* 
parce  qoe  leur  seignenrie  fiiisait  anirelbis  partie  du  comté  de  Femtte'* 
et  qoe  dans  la  tiliite  des  temps  ils  reçurent  le  titre  de  baron  et  cebi  dt 
comte. 

Les  Mœrsperg  se  vantaient  de  desceudre  de  rilhistre  famille  des  COMMI 
de  la  floche,  de  la  Comté  de  Bourgogne,  voisine  de  l'Alsace  ^  BcCBUi*. 
liiîTERSHUS',  Spemer',  dous  préseuleul  comme  l  auleur  de  celle  mriWSi 
Tlio,  BtUthoiar,  les  aulr  es,  Anlrmin  el  WaUher^  qui  vivaieni  en  *08B.l* 
premier  document  alsacien  tjui  lasse  mention  des  Mœrsperg  esl  de  ItH* 
C'est  uue  charte  par  laquelle  GodeCroi,  commandeur  des  frères  Teutoniques 

1  Toy.  I.  IT,  g$t. 

s  Umvisivs  .  droN.  BasiL  lih.  i,  cap.  ivin. 

Germania  Stemmatcgrapk,  p.  13S.  0pp.  pari.  lit. 

♦  Geneahfi.  tab.  it.r. 

^  Opp.  neraUl.  P«rl.  spee.  p.  S4I. 
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en  Alsace  et  en  Bourgogne,  vend  à  l'abbaye  d'Ebcrsiicim  les  biens  que 
dame  Adélaïde  de  Moenherc  a  donnés  à  sa  maison.  On  trouve  ensuite 
Hcnricus  de  Morsbcrch  dans  l'acte  de  1^71,  par  lequelle  comté  de  Ferrelte 
et  dans  celui-ri  le  château  de  Morsberc  sont  ofTerts  en  fief  à  l'évèché  de 
Bâie.  Nous  concluons  de  ce  titre  qno  Henri  de  Mœrsperg  était  soit  un  vas- 
sal, soii  nn  des  ministériaux  des  comtes  de  Ferrette,  attaché  à  la  garde 
du  château  dont  il  portail  le  nom. 

§  337.  DéveU^ppmtnt. 

En  1301,  la  famille  de  Mœrsperg  était  irès-floris&iiule.  Alors,  en  effet, 
on  <  te  au  uombre  des  vassaux  de  la  maison  d'Aulriche,  flfinrl  et  HHa- 
th'tas ,  ii^-^nats;  Cunon,  Henri  Nvssc  ;  flurfiies  et  H'eî7i«,  fils  d'Eberhard; 
Pelcrmann  (  f  Jacques,  son  frère  ;  i  t  t  iilui,  Tlwobald ,  tous  de  la  famille 
de  Mœrsperg,  tous  possesseurs  du  clialeau  du  même  nom.  En  138G, 
Theobatd,  Wemher,  Wezel  et  Wnlthcr  moururent  à  la  bataille  de  Sem- 
(Kieli  Les  doux  derniers  avaient  vendu  à  la  ville  du  Petit-BÂie  uue  partie 
de  hlcin-ilmiiu<jni 

Henri  de  Md  i  spci  l:  •  tait  < oininandant  des  troupes  de  Eribonrg. 

En  liO.'!,  Jean  de  Mœrsperg  se  niariM  à  Élisabelli  de  Waldner;  il  fut 
investi,  en  i  iiH,  par  levèque  de  BâIe  du  «  hàieau  de  Pliitzhusen,  et  fut 
LMiterré  avec  sa  femme  dans  une  vieille  chapelle  de  l'église  de  Relfori,  où 
l'on  voyait  encore  son  tombeau,  en  1750,  date  de  la  destruclion  de  celte 
chapelle.  Pient:,  lils  de  Jean,  se  distingua  comme  ambassadeur  de  l'em- 
pereur près  de  la  ville  de  Zuiich,  du  duc  de  Bourgogne  et  du  roi  de 
France*;  il  reçut  à  litre  d'engagement  d'abord  les  bailliages  de  Ferretle 
et  de  Délie;  ensuite  la  Vogiey  de  Belfort  et  les  auti'es  terres  de  la  maison 
d'Aulriche  en  Alsace,  et  entin  il  devint  Landvogt  de  toute  l'Alsace  autl'i- 
chienne.  Par  ses  soins,  les  villages  de  Jtiusîg  et  de  Ueidolsbeim  *  accnireDl 
le  patrimoine  des  Mœrsperg. 

Le  fils  de  Pierre,  Jeao-Gaspard,  fut  élevé  à  la  dignité  de  baron,  en 
1488. 

Quatre  ans  après,  U  obtint  en  fief  la  seigneurie  de  Belfort  et  les  autres 
terres  qu'il  avait  en  gage  de  la  maison  d'Autriche,  et  depuis  ce  moment 
les  Mœrsperg  s'intitulèrent  barons  de  Mœrsperg  et  de  Belfort.  Gaspard 
fut  revôtu  de  la  double  dignité  de  LandvQgt  impérial  et  de  Landvogt  pour 
la  maison  d'Autriche  en  Alsace. 

)  l  iisTisics,  Chron  Basil,  tib.  iv,  cap.  vi. 
S  Lbu  ,  Lex.  Helvet. ,  au  mot  Mœrsperg. 

3  Ticnpin ,  Chran*  Jf«fr«t.  part,  i,  Ub.  ut,  p.  4M. 

4  T»  IV,  1 189. 
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§  it3b.  Ueujc  l/ramhes. 

).  Gaspard  laissa  trois  liis,  Jcan-Wcrnhcr,  prévôt  de  l'Église  de  W<\ 
vl  Jcnn-Jacquci  et  Jean,  qui  furent  les  chefs  de  deux  branches  parue u- 
lièi  t's.  .lean-Jarqiies  succéda  à  son  père,  l'an  1515,  dans  la  dignité  de  Land- 
vogt  impérial,  eî  eut  pour  fds  Jean-Jacques  II  et  Henri.  Henri,  qui  chan- 
gea de  religion  en  1(>()1,  était  arlministralcur  du  comté  de  Moiulu'liard  et 
commandant  de  celui  de  Scliorndorf  dans  le  duché  d*-  Win  if mber^;  il 
mourut  à  Strasbourg.  Sous  Jean-Jacques  II,  la  si  i^Mieurie  de  IWIbrt  fit 
retour  à  la  maison  d'Autriche'.  Son  fds  Jérôme,  qui  s'était  rangé  avec 
son  oncle  Henri  sous  !e  drapeau  protestant,  vendit  aussi  la  seig^neuric  de 
Mœrsper^  ,  t  u  1582',  et  remplit  les  fonctions  de  marci  hal  dans  la  cour 
de  Wurlriiiltérg  *.  Il  fut  père  du  baron  Georges,  qui  se  maria  à  Doro- 
Ihée-Susaune,  lille  de  Volmth ,  comin  de  Gleicheu,  et  s'éiablil  en  Thu- 
ringe.  Il  délaissa  hmis-l  rédéi  ic,  le  dernier  de  cette  branche,  qui  poriail 
les  litres  de  Comte  de  Mœrtperg^  baron  de  Belfort,  seigneur  de  Blmickcn- 
he'im  et  de  Cranichfeld,  et  qui  vivait  encore  en  1G61.  Sa  sœur,  Soplù€-Do- 
rolkée,  avait  épousé  Cbrétien-Guoiber,  comte  de  Scbwaraboorg  *, 

i  339.  Branche  tadelU. 

Jean,  frère  de  Jean-Jaeques  I  »  avait  épousé  leanoe ,  fiUe  de  Jean,  WM* 
grave  du  Rhio  ;  U  eut  d'elle  Frwiçmt,  père  de  Pierre  et  de  Jetm»Fréiiik» 
Ce  dernier  Ait  président  du  comité  de  la  guerre  en  Autridie  sous  Ro- 
dolpbe  II,  et  mourut,  en  1614,  en  Slyrie.  n  laissa  deux  fils,  FiréâirkU 
et  iulei»Neiihari,  qui  occupèrent  des  emplois  importants  4  la  cour  d'An* 
triche.  Ce  dernier,  qui  échangea  son  titre  de  baron  pour  celui  de  ooniie, 
devint  commandant  de  la  Styrie,  et  fut  investi  à  litre  de  fief,  l'an  16S7i 
dn  titre  de  grand-mattre  du  palab  ducal;  0  acquit  de  plus  en  Autridie 
un  grand  nombre  de  terres,  anneiées  autrefois  au  fisc  Ml  devait  cette 
fortune  à  son  beau -père,  le  prince  d'Eggenberg,  qui  jouissait  d*ane 
grande  ftveor  près  de  l'empereur  Ferdinand  II.  Jntes^Veidiiart  mourut  es 
4613,  et  eut  pour  successeur  dans  ses  emplois  son  fils  lean-Ulric,  qui  fiii 
le  dernier  de  sa  race  et  mourut  après  1686. 


»  Voj,  t  nr,  S  80.—  «  Id.,  fi  51. 
3  EiTVBMm»,  fi^Nfatoy.  tab.  xa, 

*  SiifiiVTAB.,  ffitlor.  dit  GraffsdMgî  Kb^  li,  A  ta  fin. 

*  IbM.,  p.  108.  On  y  voU  «m  portrait  gravé  nir  acier. 
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COMTES  ET  SEIGNEURS  DE  HOHBOURG. 

§  340.  Leur  orighM» 

Lorsque  les  possesseurs  de  Horbourg  eurent  ajouté  à  leur  seigneurie 
allodiale  le  comté  fiscal  de  Witkitau^,  ils  s'appelèrent  indiOeremmcnt 
comtes  cl  dynastes ,  quoique  le  plus  souvent  ils  se  contentassent  du  seul 
tilre  de  dynastes.  Il  Tant  chercher  ce  comté  de  Witkisau  dans  le  voisinnpfc 
de  Horbourg,  sur  les  bords  de  rill,  où  nous  aavoDft  qu'il  a  existé  un  très- 
grand  nombre  de  villages  immédiats  confiés  au  oomle  ou  au  juge  impé- 
rial, soit  par  le  landgrave  de  l'Alsace  supérieure,  soit  par  l'empereur 
lui-même.  En  conséquence ,  les  sires  de  Horbourg ,  qui  avaient  l'admini»- 
tration  du  tribunal  provincial  du  Leimentbal,  charge  aussi  fiscale',  gou- 
vernèrent ,  en  qualité  de  comtes ,  la  partie  inférieure  du  landgraviat  de 
l'Alsace  supérieure;  c'est  ainsi  que  le  district  du  Ried  ,  dons  le  landgra- 
viat de  l'Alsace  inférieure,  était  administré,  non  par  les  landgraves  eux- 
mêmes,  mais  par  d'antres  nobles,  vassaux  et  lieutenants  des  landgraves*. 
Je  vois  qu'en  1374  encore,  Jean  ,  le  dernier  des  seigneurs  de  Horbourg, 
a  présidé  en  plein  air,  sur  la  voie  publique,  une  séance  judiciaire  où  il  ^ 
s'agissait  d'une  alfoire  de  testament. 

§  d4l .  Généalogie  de  eeUe  famtUe, 

Le  premier  des  Horboui  apjtaraîl  en  1 1''23  :  c'est  Chunurndux  de  Hore- 
hurc\  qui,  deux  ans  apW's,  csl  appelé  Cornes  de  llorhiirc^.  Krnesl  et 
\N  it  kcr,  comtes  de  Hoi  ln»iiig,  cilés  vers  lu  même  temps  dans  les  chartes 
de  l'archevêque  de  Mayence,  ne  sont  pas  Alsaciens  et  tirent  leur  orip^ine 
du  château  de  Horbourg,  dans  la  Tluiringe.  On  dit  que  vers  4180,  un  de 
nos  Horbourg,  Henri,  gouverna  l'Kglise  de  Bàle\  Conrad  ou  Cnnon  II 
combattit,  en  i  178,  Égenolfe  d'Urselingen ,  premier  seigneur  de  Ilibeau- 
^illi*  *.  Il  paraît  que  ses  fils  furent  Waiihcr  II  ei  Conrad  111,  qui  vendirent , 
eo  1222,  au  roi  des  lluiiKiiiis,  Henri,  tous  les  droits  qu'ils  avaient  sur  le 
château  et  le  faubourg  de  Kaysersberg\  Chacun  d'eux  laissa  des  enfants 

t  Vof.  t.  m*  p.  SS6. 

a  VoT.  t.  IV,  S  ^S. 

3  V'ny.  t.  IV,  §  218. 

t  Cbartc  de  l'cmperear  lleori  V,  daos  Rksolo  ,  Monument.  Wirtenberg.  p.  250. 

2  Diplôme  du  même  emperear ,  dans  Bexardin  ,  Ftuti  iMcelL  p.  257. 

3  Ibîd.,  p.  31.  Mais  la  choM  Mt  doaleoM .  puisqo«  d'antres  «aanterifs  diwnl  que 
ee  B«i>rl  nniall  4c  la  famille  de  Bomfttrif  et  non  do  eello  do  Borbawf, 

*  Uiitvisras ,  Scriptor.  Her.  C«rm.  part  ii,  p.  8i. 
i  Toy.  el-doMm,  %  TSS. 
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de  son  nom  :  l'un,  Waliher  ill ,  et  l'autre»  Courud  IV  Btrikold,  qui 
fut  chanoine  d'abord  de  IV<::li&e  de  Luteobacb,  f  uis  de  celles  deSiras- 
bourg  ,  de  Bàle  et  d»'  r.i  liuar.  En  12l>6,  quelques  chevaliers  de  la  valtée 
(le  S;iiiii-Amarin  uicni  en  sous-fief  l'avoufii*'  ilu  val  Saint-Araarin  «i 
nnf'iiibus  vir'u  Uom.  Cunrado  cl  Ihnn.  Wallhcro  de  Uorburc.  Trois  ans 
«lires  ,  Conrad  tua  son  oncle  îKiin  ni  l ,  Walther;  dépouillé  pour  ce  fait 
par  la  maison  de  Lorraine  des  biens  qu'il  possédait^,  i!  fut  obligé  de  s'en- 
fuir avec  ses  fils«  qui  ne  purent  rev^r  en  Alsace  qu'eu  après  s'être 
réconrilics  avec  leurs  ajjîv.Us''. 

Ce  Waliher,  qui  lut  lue  par  son  neveu  ,  t*lail  le  fondateur  des  forliâca- 
lions  de  Z»'llenl)er{:r*;  une  charte  de  Murbach  de  1239  l'appelle  quondam 
Cornes  de  Uorburg.  11  avait  épousé  la  sœur  de  Simon  de  Geroldseck,  dont 
il  eut  Waliher-Simon  et  Bourcard  ;  le  premier  résigna ,  l'an  1260,  entre 
les  mains  de  Hodolpbe  et  de  Godefroi ,  comtes  de  Habsbourg ,  le  droit 
d'avouerie  du  val  de  Saint-Amarin  ;  l'autre  entoura ,  en  1291 ,  Riquevibr 
d'un  mur  et  d'un  fossé'.  CeluKÎ  s'était  marié  ù  la  fille  d*£8iiaoa»  come 
de  Fribourg  »  qui  lui  donna  Waliher  IV  et  Bourcard  II. 

Ces  deux  frères,  poussés  par  je  ne  sais  quelle  nécessité,  vendirent,  en 
1324»  à  Ulric ,  comte  de  Wurtemberg  la  totalité  de  leurs  terres  de  Bor* 
bouigetdeUiquewihr,  malgré  les  réclamations  de  révéquedeStnsbovif» 
qui  voulait  qu'on  lui  rendit  au  moh»  lea  iefe  *  * .  Peu  après  cette  vente, 
il  naquit  à  Bourcard  II  un  fils  nommé  Jean ,  qui  fut  appelé  le  tard-TCDU. 
der  Spate,  et  qui ,  privé  de  ses  biens  patrimonlanx,  resta  à  la  cour  de 
Rappoltatein  et  y  rendit  Injustice  en  1374 ,  comme  nous  l'aTOns dit 
haut.  U  mourut  célibataire  et  fut  le  dernier  de  sa  fsunille. 

LES  SIRBS  DB  BOLLWILLBR. 

§342. 

Une  ancienne  tradition  dans  la  famille  des  Bollwiiler  les  fait  descerjdre 
du  père  de  siiinl  Apolla ,  qui  nirail  été  lui-même  un  roi  d'Alsace  au  qua- 
trième sièrlf.  Mais  dans  l'hisKtirc,  Gerhartus  de  BoUunwilre  est  le  premier 
que  l'on  connaisse;  il  liguii  avi  c  quelques  hommes  libres,  Lihtrl,  dans 
la  charte  de  fondation  du  monastère  deColdbach,  en  1135.  Pierre  de 
BolkwUre,  chevalier,  et  son  frère  Bourcard  oifhreui  BoUiviller  en  iie^à 

^  Annal.  Colmar.  nd  An.  MCCLIX. 
7  Ibtd.,  ad  Àn.  MCCLWMll.  ' 
•  T.  iv.gl»»— »Id.,§  JI8. 
10T.ni,$8l. 

1 1  Albibt.  Arabut.  De  Reimi  Gmit  Btrtkolêi  S^.  p.  leai 
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l'Église  du  Suasbuuig,  en  l:29o.  Peu  uprès,  le  caUilogue  des  vasbaux  de 
celle  Église  comprend  ce  Pierre  dans  la  classe  des  comtes  et  des  dynastes, 
avant  les  nobles  de  l'ordr  e  iniérieur  ;  il  ëiait  alors  juge  provincial  d'Al- 
sace. Il  tenait  en  fief  de  l'abbaye  de  Mui  bach  les  villages  de  Berwiller  et 
de  Berolzwiller  et  avait  lui-même  ses  vassaux,  particuliers  :  c'étaient  Otlon 
de  iloffsieiien,  chevalier,  Jean  et  Conrad  de  Berenfcls,  écuyers,  qu'il 
invesUl  siuiulianémeut  d  ud  tief,  eu  1321. 

|343.&iil«. 

A  celte  époque,  l'histoire  des  BolIwiUer  de%ient  très-obscure  »  jusqu'ù 
ce  qu'au  qwoziènie  siècle ,  Bourcard ,  qui  fut  aussi  juge  proviucbl  de 
l'Alsace  supérieure.  Uni  rendre  à  sa  fiimille  son  ancien  lustre.  Jean,  Ois 
de  Henri ,  se  fit  de  nonreau  délivrer  pour  lai  et  ses  descoidanis  par  l'em- 
pereur Ferdinand  I ,  l*an  1547,  le  titre  de  baron  qu'avaient  négligé  ses 
aïeux.  Sept  ans  plus  tard ,  les  fils  de  Henri  oblinrait  de  s'appeler  barons 
de  Bollwiller  et  du  val  de  filU,  cette  vallée  leur  ayant  été  engagée  par 
la  maison  d'Autriche.  Leur  ainé»  Jean,  maître  d'Iiôtel  de  l'empereur 
Charles-Uuini ,  échanson  du  roi  d'Espagne,  président  de  la  chambre 
impériale  et  décoré  de  plusieurs  antres  titres ,  mourut  en  1585.  Son  It  ère 
Nicolas  fut  gouverneur,  d'abord  d'Inspruck,  puis  de  Constance,  qui  avait 
été  récemment  soumise,  et  il  augmenta  considérablemenl  la  l'on  une  do  sa 
maison.  Parmi  les  biens  qu'il  acquit ,  on  compte  Florimonl  et  Massevaux, 
domaines  de  la  maison  d  Auii  it^he ,  dans  [  Alsace  supérieure,  les  villages 
de  Ileimsbrunn  et  de  Flaehsland,  le  t  liàiuau  d'Allorf  avec  le  village  de 
Medolzheim  et  la  Landvogtey  impériale  d'Alsace.  Tous  ces  biens  furent 
acquis  par  lui ,  soit  par  achat,  soit  par  engagement,  soit  par  investiture 
ù  litre  de  fief. 

S  344. 

Nicolas  mourut  en  1588  et  eut  pour  successeurs  ses  fils,  Constantin  et 
iiodolphe,  qu'il  avait  eus  de  son  mariage  avec  une  comtesse  de  Lichten- 
sieio.  C'est  en  éux  que  s'éteignit  la  maison  de  Bollwiller.  Constaotin,  pré- 
sident de  l'ordre  de  la  noblesse,  mourut  vers  1597;  Rodolphe,  d'abord 
maréchal  de  l'archiduc  Ferdinand  et  ensuite  Yogt  de  l'Alsace  autrichiinne, 
^|oata,  l'an  1006,  le  domaine  de  Kunigsbourg  à  ses  propriétés.  II  obtint 
de  ses  seigneurs  directs  la  faveur  de  faire  passer  tons  ses  biens  à  sa  fille 
MargueriU ,  mariée  au  comte  J.  Ernest  de  Fugger  et  s'éteignit ,  en  1616, 
emportant  avec  lui  le  nom  de  sa  famille. 

Les  armes  de  Bollwtller  étaient  d'azur  au  pal  d'argent  chargé  de  trois 
chevrons  de  gueules. 
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LB8  8IRB8  DE  RAPPOLTSTB IN. 

1345.  Origme  ée  eeUe  nuûnm. 

11  a  toujours  existe  dans  la  maison  de  ftapiioU^kiii  une  tradition  qui 
faisait  descendre  celte  famille ,  au  onzième  siècle ,  d'un  certain  iiucli. 
issu  du  s;ing  tics  ducs  L'rsini  de  Spolète.  Ce  Hocli,  exilé  en  Alsace, 
aurait  couslruil  un  château  qu'il  aurait  appelé  Uochi-SpoUit ,  woin  dool 
1p  vulgaire  aurait  fait  Rappottstcin,  par  corruption.  On  a  ajouté  que  les 
ducs  d'Urslingen ,  en  Souabe ,  avaient  pour  souche  et  pour  auteur  le  frère 
de  ce  Koch,  Il  parait  qu'il  y  a  quelque  chose  de  vrai  dans  ce  récit.  En 
effet,  le  pieniierdes  sin^s  de  H:ippo1?s(eiu  apparaît,  vers  l'aunée  liTS, 
parmi  les  bienfaiteurs  d»  1  Ml  jbaye  de  Pairis  :  c'est  Ë!gelolphe ,  père  d'Ulric. 
Nous  avons  plusieurs  raisons  de  croire  que  cet  Kgelolphe  était  du  sang 
des  Ursiingen.  Dom,  Egelolphus  de  Ursclhicje  et  Olricusfiluis  ejus  ont  sijnic 
comme  témoins  un  diplôme  de  l'empi  icui  Frédéric  I ,  donné  à  Colmai , 
l'an  i  185,  et  leurs  noms  se  trouvent  intermédiaires  enti'e  ceux  descomles 
et  des  chevaliers  (en  effet ,  ils  étaient  des  dynasles).  Ce  même  Égelolphe 
d'Urslingen  se  battit,  en  1178,  avec  Cunon  de  Horbourg.  Les  terres  de 
liorbourg  et  de  Happoltstein ,  en  Alsace,  sont  contiguës,  tandis  qu'l'rs- 
lingen ,  situé  au  milieu  de  la  Souabe ,  est  bieu  loin  de  liorbourg.  Nous 
en  concluons  donc  que ,  vers  celte  époque,  Égelolphe  d'Urslingen  reçut 
Uappollstcrn  de  l'évéque  deBdIe  et  h  titre  de  bénéfice  11  est  possible  que 
lorsque  l'empereur  Frédéric  I  entreprit  ses  expéditions  en  Italie ,  il  ait 
placé  dans  Spolète  un  des  Ursliogen  comme  administrateur  impérial  et 
que  cette  circonstance  ait  donné  lieu  ù  l'histoire  qui  faisait  venir  de  Spo- 
lète les  Rappoltstein  et  les  Ursliogen.  C'est  ainsi  que  nos  aïeux  ont  cru  que 
la  maison  de  Baden  tirait  son  origine  de  Vérone ,  parce  que  Hermann  do 
ikidea  avait  été,  pendant  quelque  temps,  goaverneur  de  la  marcbe  du 
mène  non. 

1 346.  Contimaàm, 

Outre  Vlrk,  Égelolfe  eut  encore  ponr  fils  Anselme  et  Égelolfe  U,  qu' 
figurent,  l'an  1219,  dans  nos  chartes  comme  fratra  de  Ruppoluttein,  mi- 
Vîtes.  Anselme,  Dominus  de  Rappolisteiny  se  retrouve  dans  une  charte  de 
'^lurbach  de  1220.  Cet  Anselme  et  Ulriais,  filius  fratrls  ejusdeni  de  happoît- 
<l«*n,  vendirent ,  rani226,  au  roi  des  Romains,  Henri,  les  droits  qu'ils 
avaient  sur  Kaysersberg.  Cet  Ulric  U,  Domina*  de  RofpoUtem,  qui  px'*^* 

1  Ed  1084,  l'erapcreor  Henri  IV  donna  Rappoltstein  icelt«  églîM,  Cl,  tn  tt^> 
Tempereur  Frédéric  I  le  lui  rmlitua.  Yoy.  1.  iv,  $  tSi. 
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aToirété  fils  d'Ulric  I,  époina  une  comtesse  de  Castre,  de  Casiris,  cou- 
sine des  dacs  de  Lorraine,  ei  acquit  par  cette  alliance  un  grand  nombre 
de  fleb  lorrains.  Il  avait  pour  frère  Benri,  à  qui  nous  donnons  pour  pe- 
tite-fille  cette  Berthe  qui  épousa  Henri-Sigcbert,  landgrave  de  l'Alsace 
inférieure*.  Les  petits-fils  d*UlricII  furent  UlricV,'Bennann  et  Amelmell, 
dont  l'empereur  Rodolphe  fit,  en  1280,  ses  caslrensîens  à  Kayscrsberg. 
A  (  iix-ci  se  rallache  Henri  II,  qui  fonda  le  munastt  i  c  des  Augustins  à 
Rlbeauviilf  %  cl  qui  converlil  en  une  ville  forte  le  village  de  Bergheim 
C'est  de  lui  que  desceudeui  les  derniers  sires  de  Rappollslein.  Hermann 
consn  iiisit  un  château  à  Guémar^  Anselme  II,  surnoumié  le  Téméraire, 
ayant  mé  porter  le  désordre  dans  sa  famille  et  chasser  mèrae  son  frère 
Henri  de  Ribeauvillé,  attira  sur  lui  les  armes  de  deux  empereurs Il 
avait  épousé  Élisabeih,  Ulle  de  Henri-Sigebert  de  Werd,  landgrave  d'Al- 
sace, dont  il  eut  trois  fds;  mais  sa  postérité  ne  s'étendit  pas  au  delà  de 
ses  petiis-enfants;  aussi  toute  la  seigneurie  échut- elle  à  Jean,  fils  de 
Henri  H,  et  père  lui-même  d'LVric  Vi/  et  de  Brmon 

S  3A7,  Ulric  VU  et  Brunon» 

UlricVII  épousa  d'abord  Herziande  de  Fnntenbery,  et  ensuite  Margue- 
rite» ducliesse  de  Lorraine.  II  n'eut  qu'une  fille,  BerxUmâe,  dont  les  trois 
maris,  Jean,  comte  de  Habsbourg,  Henri,  comte  de  Sarverde,  et  Jean, 
comte  de  Lupfen ,  suscitèrent  de  grands  embarras  à  Bmnon,  an  sujet  de 
rbéritage  de  Rappollslein. 

Ce  Bnmon ,  célèbre  dans  les  Annales  de  l'Alsace,  obtbit  de  l'f^glise  de 
Metz  une  partie  de  la  seignenrie  de  GenddsedE,  et  de  l'empereur  Wen- 
oeslas  la  Vogtey  de  Schlestadt,  le  droit  de  frapper  la  monnaie  d'argent,  et 
plusieurs  antres  privilèges.  11  fut  mis  an  ban  de  l'Empira  avec  les  Stras- 
bourgeois,  l'an  1390,  par  le  même  Wenceslas,  au  sujet  de  Harleston, 
chevaiiei  luiglais,  qu'il  avait  pris  dans  les  guerres  contre  les  Français*. 
11  en  résului  plus  Lard  uue  guerre  désastreuse  entre  Brimon  et  les  Stras- 
bourgeois*. 

i  34$.  Jfaximtn. 

Maximîn  ou  Schmnsmann,  fils  de  brunou,  fut  nommé,  l'an  1399,  par 
Philippe,  duc  de  Bourgogne,  écbanson  de  sa  cour;  et,  l'an  1406,  les  ducs 

i  Voy.  t.  V,  §  146. 

«  Voy.  t.  IT.  g  186.  —  3  M.,  g  H».  —  ♦  M.,  fi  187. 

*  CArm.  Colmar.  ad  An.  1895. 

1  %9mamVfm»tCkron.  Argent,  p.  755. 

3  Ubbim,  Chron.  Jliaf.  lib.  tt,  p.  103  tqq. 
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d*Attlriche  lui  conOèraDt  l'admiiiislratioB  de  leurs  provinces  aniérieiires, 
au  nombre  desquelles  élaii  TAbace.  En  1484,  il  ratucba  à  ses  propriétés 
PKibourg  et  d'autres  fiefs  impériaux  du  val  Saint- Grégoire  MIaximin 
était  arrivé  à  un  tel  degré  de  puissance  iiu*U  fut  sérieusement  question 
de  son  mariage  avec  Gadierine  de  Bourgogne,  veuve  de  Léopold*le^* 
pcrbe,  duc  d'Autricbe*.  Enfin,  l'empereur  Sigismond  et  les  Pètes  du 
concile  de  Bâte  le  nommèrent  protecteur  du  concile. 
Cet  homme  dlslii^ué  fut  enseveli  à  Rlbeau^lé  en  I4S0. 

i  m,  mihdm  I.  —  mihdm  II. 

L'un  de  ses  Gis,  Wilbelm  1,  qui  mérita  le  nom  de  Grand,  continua  sn 
r;ice.  Son  fils,  Scbmasmann  II,  visita  Jérusatem  et  l'Ég^pte  en  1483;  U 
avait  été  auparavant  chambellan  de  Charles-le-Téméraire,  duc  de  Bour- 
gogne, Quant  à  Wilhelm ,  placé,  en  1476,  à  la  téte  de  l'administration 
des  possessions  aiiirichiennes  sur  le  Rhin,  il  obtint,  en  i48i,  de  Tempe» 
reur  Frédéric  le  droit  de  chasse  par  toute  l'Alsace,  et  peu  après  il  acquit 
la  part  de  la  seigneurie  de  Geroldseck  qui  appartenait  aux  Lutielstein*. 
U  vécut  Jusqu'en  1507. 

It  laissa  un  fils  plus  illustre  que  lui  encore  dans  la  personne  de  Wil- 
helm U,  qui  obtint  au  plus  haut  degré  la  faveur  des  trois  empereurs  Naxi- 
roilieni,  Charles- Quint  et  Ferdinand  I,  quil  représenta  plusieurs  fois 
dans  les  diètes  de  TEmpire  et  aiUeiirs.  Maximilien  l'^pela  son^  cousin, 
le  constitua  maréchal  de  sa  cour,  et  en  fit  le  premier  magistrat  de  l'Au- 
tricbe  citérieure. 

En  1516,  Cbarles-Quînt  lui  conféra  l'ordre  de  la  ToisoiHd'Or. 

11  fil  preuve  de  grandes  connaissances  mlBialres  au  sl^  de  Padoue, 
en  ISM)9,  et  dans  la  guerre  des  paysans,  en  1885.  En  1511,  il  avait  pris 
la  pi*écaution  de  faire  approuver  par  l'empereur  le  pacte  de  famille, 
qui  admettait  les  femmes  i  la  successioo  paternelle,  à  définit. d'héritiers 
mâles. 

Il  eut  pour  successeur,  en  1547,  son  petit*fils  Égelolfe  III ,  dont  le  pèns 
était  mort  en  1531.  Cet  Égelolfe  fut  le  premier  des  sires  de  Rappoltsteia 
qui  embrassa  ouvertement  les  dogmes  de  la  confession  d'Augsbourg. 

S  dBO.  Eximetum  4e  ceîlè  mauon, 

Égelolfe  inoiirtit  en  1585.  Son  fils  Eberhard  se  fit  remarquer  pnr  sa 
magniticeoce,  sa  droiture  et  sou  goût  pour  les  lettres.  U  remplit  plusieurs 

•  T.  IV.  s  ÎOî. 

2  Voy  ei-dcMUi.fiSS. 

•  T.  IV,  %  3»3. 
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ambassades  par  l'ordre  des  empereurs  Maihius  et  Ferdinand  II ,  et  ter* 
mina  sa  vie  en  1637.  Enfin,  celle  maison  si  illustre  s'éteignii  avec  les  en- 
fants d'Eberbard,  Georges •  Frédéric  et  Jean- Jacquet.  Le  premier,  qui 
réunissait  toutes  les  qualités  de  l'homme  de  cour,  s'était  marié  d'abord 
uœ  comtesse  de  Hanau,  puis  à  une  comtesse  de  Solms;  et,  à  sa  mort, 
arrivée  l'an  1651,  il  ne  délaissa  qu'une  fille»  AsuM'ÉUtabelh,  Le  second, 
dont  le  roi  Louis  XIV  faisait  le  plus  grand  cas ,  avail  eu  pliisiears  enfimls 
d'une  Rhingrave;  mais  il  les  vit  tous  périr  dans  leur  enfonce ,  à  l'excep- 
liod  de  Catherine-Agathe  et  d'Anne-Ihrathée.  Jean-Jacques  fut  le  seul  de 
sa  famille  qui  prît  le  titre  de  comte,  dont  ses  aïeux  s'étaient  peu  soudés; 
il  moarul  en  1073,  ei  son  héritage  donna  lieu  à  une  foule  de  procès. 

^3o\,tie(sdela(amiUe, 

Jean*Jacquesavuii  possrdf'  :  l"  Comme  fiefs  autrefois  impériaux  et  alors 
royaux,  le  château  de  Plixbourg,  les  villages  de  Ginspach  et  de  Ctiies- 
pacli  ;  le  di'oit  de  chasse  dans  lonle  l'Alsace  et  la  maîlrise  sur  tous  les 
musiciens  de  la  province,  des  hommes  propres  daus  Sigolsheim  ,  etc.  ; 

2*"  Comme  fiefs  autrefois  autrichiens  et  aloi*s  royaux,  les  châl<  ;iu\  de 
Hoheueck  et  de  Judenbourg,  avec  tout  !e  val  d'Orbcy;  les  châteaux  de 
Weil,  Wcllingen  et  Schafl'giesen  dans  le  Brisgau;  des.bommes  dans  Morsch- 
willer,  Kal/enlhal,  etc.; 

3*  Qtielques  fiefs  lorrains; 

i**  Gomme  lîefs  bâiois,  les  châteaux  de  Rappollsteiu  avec  la  ville  de 
itibeauvillé;  le  château  et  le  bourg  de  Willer,  dans  le  val  Saint-Grégoire, 
uvec  droit  de  i>atronage;  le  droit  de  pauronage  et  la  dime  dans  Sigols- 
lieim ,  etc.  ; 

5»  Comme  fiefs  de  Strasbourg,  le  château  et  la  ville  de  Zellenberg  avec 
le  village  de  Bennwihr,  etc.  ; 

6*  Gomme  fiefs  de  Murbach,  les  villages  de  Heiierheim,  Weckolsheim , 
Walhach,  Zinunerbacb;  le  château  et  le  village  d'Ëckerich,  dans  le  val  de 
IJèpvre,  etc.; 

70  Comme  fiefs  de  Bamberg,  la  gabelle  dans  la  ville  de  Riqiiewihr  ; 
8«  Comme  fief  de  Payeme  on  de  relise  de  Saint-Pierre  à  Colmar,  Was^ 
serbooiig,  etc. 

1 358.  Vaatm, 

Les  Rappoltsiein étaient  vassaux  de  plusieurs  princes;  mais  ils  en  avaient 
SI  osai  un  très^rand  nombre,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  neckenstein , 
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les  Bapsl  de  Bolsenhciin,  les  l'esslcr  d'Arnsperg,  les  Fûrdenheim,  les 
Hagenbacli ,  les  Hohenfûm,  les  ingenhoini,  les  Kranz  de  Geispolsheim, 
les  Marx  d'Eckwerslieiin ,  les  Mtitelliusen ,  les  Pforr,  les  Ramslein ,  les 
Schiiz  de  Traubach,  les  Slœr,  les  Slurm,  les  Treubel,  les  Voliz,  les  Ut- 
lenlicim,  les  Westhiisen,  lous  éieinis  aujourd'hui;  puis,  paimi  les  survi- 
vants :  les  d'Andlau,  les  Bei^heitu,  les  Bernhold,  les  Berstelt,  les  Blix- 
beig,  les  liock,  les  Deltling^cn,  les  Claubiz,  les  Gcciniz,  les  Haffiier  de 
Wasseliibeim,  les  llùScl  de  VVindeck,  les  Kempf  d'Augnctt,  les  Laa* 
denberg,  les  Oberkircb,  les  Osiein,  les  Ferrette,  les  Rathsambauseu , 
les  Reioach,  les  Scfaoenau,  les  Sonderslebeo,  les  Waldner,  les  Weiien- 
heim*  les  Weiel,  les  Zoro  »  les  Zylleiiliard« 

$  353.  Let  hirHm, 

« 

n  s'agissait  d'abord  de  savoir  si  les  tiefs  de  Rappollsiein  admetiaieni 
les  femmes ,  et  dans  cette  hypotbèse  on  se  demandait  si  l'héritage  devait 
incomber  soit  aux  ûUes  de  George-Frédéric ,  soit  à  celles  de  Jean-Jacques, 
soit  à  toutes  ensemble,  soit  même  à  la  seule  fille  aînée  de  Jean-Jacques. 
Anne-Élisabeth  était  mariée  à  Chréiieu-Louis ,  comte  de  Waldeck,  Cuihe- 
rine-Agailie  à  Chrétien  II,  prince  palatin  de  Birckenfeld.  Anne-Dorolbée, 
i|ai  mourut  en  1723,  éuii  restée  célibataire.  Mais  Louis  XIV  avait  i^jà 
irancbé  la  difficulté  en  promettant,  l'an  au  palatin  la  succession 
de  son  beau-père  dans  les  fiefs  impériaux  et  autrichiens.  A  la  mort  de  ce 
dernier,  il  lui  attribua,  à  l'eitclusioo  des  Waldeck,  tous  les  autres  defr 
et  les  alleux. 

11  en  résulta  qu'au  dix-huitième  siècle  les  petits-fils  de  Chrétien  II,  pos^ 
sesseurs  du  duché  de  Deux-Ponts,  devinrenianssi  propriétaires  des  terres 
de  Rappoltstein. 

Plusieurs  monimients  constatent  que  les  sireS  de  Rappollsiein  étaient 
sujets  Immédiats  de  l'Empire  germanique.  Us  figurèrent  dans  les  diètes 
et  sur  les  matricules  de  TEmpîre ,  jusqu'à  oe  que  la  puissance  de  b  uni- 
son  d'Autriche  s'éiant  accrue  en  Alsace,  ils  eussent  été  revêtus  par  Itf 
princes  de  cette  famille  d'un  grand  nombre  de  dignités  et  exemptés  os 
affranchis  au  seitième  siècle  de  toutes  les  charges  publiques.  Le  pritct- 
reur  du  fisc  impérial  réclama  plusieurs  fois,  mais  en  nrfn,  et  leur  isuié* 
dialeté  resta  toujours  Inutcte. 

Us  Rappollsiein  portaient  écarlelé  au  premier  et  au  troisième  d*ar-' 
gent,  aux  trois  écussons  de  gueules  posés  deux  et  un,  qui  est  de  Rsppoll^ 
stein;  au  second  d'argent  aux  trois  léles  de  aucuns  arrachées,  de  saMe 
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couronnées  d'or»  qui  est  de  Hoheneck;  et  au  quatrième  d'argent,  au  lion 
de  gueules  aoooslé  de  oeuf  billeltes  d'ator,  qui  est  de  Geroldseck  am 
Wasicben. 

8RIGNBUR8  DB  CIRSFBRG. 

§354. 

Les  lerres  de  Ginpeiy  sont  aujourd'hui  comprises  dans  la  seigneurie 
de  Bappollsieifl*.  Hbmog  *  et  d'autres  cbrooiqueurs  oomprenueni  les 
nobles  de  Girsperig  dans  la  même  catégorie  que  les  nobles  de  Rappollstein. 
Nous  avons  donc  à  nous  occuper  d'eor  id.  Jhtrieuê  de  Ginpere  et  fnun» 
ça*  signèrent  comme  témoins,  après  les  comtes  et  les  dynasies,  à  vn  ju- 
gement que  l'empereur  Frédéric  I  rendit  à  Gobnar,  l'an  1185,  an  si^ 
de  l'église  de  Saint-Pierre  à  Golmàr  >.  Jchanaei  de  Gmpere  fit  de  même 
pour  un  dipUVme  que  l'empereur  Frédéric  II  donna  \  l'an  1219,  ma,  bour- 
geois de  Moisbeim.  Anira,  Herr  aae  Gvtberg,  offrit  en  fief  héréditaire , 
Tan  iS45,  divers  biens  sis  dans  le  ban  de  Sotdlz,  en  retour  de  40  marcs 
d'argent  qu'il  avait  reçus.  En  1274,  llerr  Manne»  von  Cir^ere,  Oife  «nd 
Bemrkk,  gébrUdere,  traitèrent  avec  Ouon  de  Butenheim  et  ses  frères  an 
si^et  de  quelques  droits  sur  Sooltibacb.  Cinq  ans  pins  lard,  c  les  seigneurs 
<  de  Girsperch  prirent  Turincheo ,  la  veille  de  la  Saiot*Blalbleu ,  et  détruis 
•sirent  de  fond  en  comble  par  le  feu  la  ville  de  Wilre'.»  Gomme  ils  pil- 
laient tout  le  voisinage ,  ils  encoururent  la  colère  de  Bodolphe  1,  et  forent 
peu  à  peu  privés  de  tons  leurs  biens.  L'année  1281 ,  c  Guntramni  de  Gîri- 
c berc  fut  pris  par  ruse*.» 

|885. 

Berr  Mon  md  Ben  Oiie,  dte  ^eMfere  von  GMerg,  sont  qualifiés 
de  vassaux  du  sire  de  Rappoltsiein  dans  une  charte  de  1803*.  En  1306, 
Ifir  JohMmet  uud  Oite  von  Ginperg  fii'ent  la  paix  avec  Henri-le-Jeune  de 
Rappoltsiein*,  et  ils  lui  remirent,  en  présence  du  Landvogt  lean  de  Licfa- 

I  Voy.  t.  iT,  g  200. 
s  Chron.  Altat.  lib.  t,  p.  129. 
9  J'^  AUat,  Diphm,  t.i*p.S8S. 
4  Ibid.,  p.  336. 
,  s  AnnaL  Cofni.  aé  Ad.  1279. 
6/.  Ibid.,  p.  17. 
I  . \  Alt.  Diplom.  t.  Il,  p.  7S. 
S^*^  ItHd.fp.  Si. 
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leiiboig  et  de  Joan,  laiidgt-ave  de  l'Alsace  itit; nenre,  le  château  el  la 
ville  de  Wtlre,  sis  en  face  du  château  deGirsperg,  en  iani  i|triU  Umit 
apparirnaienl  ù  eux  et  aux  Butenlieim.  A  la  morl  de  Jean  de  l^u^sperg , 
l'an  IMii,  <>ih>  itii'l  WdW'rr  tfn  s?/ri  uon  Gijrsperg ,  Hem  Johanes  seli- 
qm  erbe,  échangèrent  avec  Henri  leur  chiileau  patriraonial  de  Girsperg 
contre  l'un  des  deux  de  Uappolislein  En  1350 ,  ils  promirent  eaoOfQ  de 
liejam;tis  ni  vendre  ni  engager  ce  châleau,  qu  on  appelait  Steijt. 

En  i  ilO,  Jo.  Wilhelmus  de  Girspcrg,  ecuyer,  engagea  à  Schmasmaan, 
sire  de  Hibeaupierre ,  pour  1000  florins  d'or,  tous  ses  bieos,  à  savoir  le 
château  de  Stein,  qu'on  appelait  alors  Girsperg,  les  villages  de  Walbacb 
et  de  ZimmeriMcliy  Dim  ijogelhem,  les  cours  domaniales  de  Wiler  et 
d'ÉgiusbeiiD,  ses  revenus  dans  le  ban  de  Gobnr,  TurcklMim,  etc.  U  se 
réserva  poar  loi  seul  le  droit  de  rachat,  et  s'ei^gagctl  à  ne  le  transmetire  à 
personne,  pM  même  à  ses  héritiers;  mais  il  pavait  qa*il  fiii  le  dernier  de 
sa  fiuuiUe. 

n  Au  tué  dans  son  château,  en  1433,  par  ce  mémeSdMDMmann  et  par 
Jean,  oonie de  LApTea,  qui  lui  afaie&t  dédaré  ki  gaerre  avec  d'aMes 
nobkSi 

Girsperg  poiiah  daaa  mi  chaaq»  de  gMidea  hordi  d'or  ime  a%le  ^pbjce 
d'argent. 

IL  DAMS  L'ALSACE  INFÉRISCaB. 
COSTBS  OS  LUTZBLB0UR6. 
1 356.  Ort^tne. 

U  chiceao  alsacien  de  Lmselèoarj  *  eut  autrefois  ses  comtes^  comme 
celui  de  tncelboorg,  en  Belgique,  avait  les  siens  *.  Le  premier,  qui  s^ 
parait  dans  les  chartes,  est  Piene,  fils  de  Frédéric,  et  petiMib  de  Unvs, 
comtes  de  Moncion ,  et  consio,  par  conséquent»  de  Théodorie  H,  preaner 
comte  de  Monibéliard,  et  de  Frédéric,  premier  comte  de  Ferretie.  îttei 
son  arbre  généalogique  : 


3  Voy.  au  sujet  de  cet  échange  ,  t.  it,  g  185. 

*  Dont  Dou»  urom  parlé  t.  iv,  g  3(>i. 

*  Voy.  sur  ces  derniers  Do  CflESifi,  Hûtoirt  d«  Luxembourg,  el  Vi«m««.  ff»**»*»» 
^<  Luxembourg- lÀne^. 
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U)UIS,  comte  de  Moncion,  en  1033,  f  après  1065. 
Épouse,  Sophie,  fiile  de  Frédéric  11,  duc  de  Lor- 
raine ,  héritière  du  comié  de  Bar,  100'> 
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THÉODORIC  1,  coinlc  de  Moiicion  et 
de  Bar,  Tondateur  du  monastère 
de  Sainte -Walpurge,  en  1074; 
f  après  1102.  Épouse,  Herinen- 
trude ,  fille  de  Guillaume  II ,  comie 
de  Bourgogne ,  t  après  1 10%. 

FRÉDÉRIC,    THÉODORIC 1!,  comte 
comte  de     de  Montbéliard ,  fon> 
Ferrelte,      dateur  du  monastère 
eu  1125.      de  Biblisheiin,  ;  après 
1156. 


FIIÉDÉRIC.  comie  de  Moncion, 
t  1091 .  Épouse  ,  Agnès,  fiUo 
de  Pierre,  comte  de  Savoie. 


,\  GUNTILDE, 
abbesse. 


PIERRE,  comte  de  Lutielbourg,   /.BRUNONde  SIGEFRID, 


fondateur  du  monastère  de 
Soiot-Jean,  I1S6.  Sa  femme 
Itia  vivait  encore  en  1133. 


Lutzet- 
bourg, 
doyen  de 
l'Église  de 

Strasbourg , 
en  1108. 


Vogt  de 
Stras- 
bourg, en 
il  16  et 

1119. 


HENRI,  Vogt  de  Strasbouiy, 
est  appelé  frère  du  comte 
Réginald  dans  une  charte 
de  1143;  il  vivait  entre 
1119  et  1148. 


RÉGINALD,  comte  de  Lulzel- 
bonrg,  fondateur  de  Tab- 
baye  de  Neuviller,  en  1188, 
ill43. 


1 357.  Pierre,  —  Rét/inald* 

Vers  1125,  Pierre,  du  consentement  de  sa  femme  !tta  et  de  son  fils 
liegenhald,  donna  au  couvent  de  Saint-Grégoire,  dans  la  Forôl-Noirc,  un 
bien  siuié  dans  les  Vosges,  pour  la  conslruciion  du  monasière  de  Sainl- 
Jean-des-Choux.  Un  prêtre,  nommé  Hartmann ,  ex  faniilin  Cumitis  Pétri  de 
L,uselenburg ,  donna  à  l'Église  de  Strasbourg  un  bien  biiuc  à  Ilariliusen. 
Pierre  désapprouva  cette  donation  comme  ayant  été  faite  sans  sou  consen- 
tement ;  il  portait  aussi  le  nom  de  comte  de  Falckenstein. 

Féginald  ou  Henaud,  fils  de  Pierre,  fonda,  en  1128,  dans  ses  propriétés 
le  monastère  de  Neubourg,  de  Tordre  de  Citeaux.  Son  tombeau  se  trou- 
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vôît  dans  le  ch't m  le  celte  église;  on  y  lisait  que  Ihnn.  fichmldus .  Cfnu.i 
nobiltssimus  de  Umlnburg,  fundalnr  hujus  mnuastt'rii,  e>t  nioir  r  ii  1 1  ii). 
Mais  line  ebarle  de  Marniuutier,  plus  aiicieutif  (ju»'  ce  iik  piitmimt .  txhk 
appr«  11(1  qu'il  y  avait  erreur  de  date.  En  effet,  elie  poj  le  que  Cornes  II  - 
ginaidas,  Comith  Peiri  de  Lnlzelbttrg  fllius,  avait  clé  excommunié,  ru 
M  4:2,  piu'  Théoflwiu,  lé^Mi  «in  juipe,  et  qu'il  était  mon,  l'anncf  Nuivauie, 
après  avoir  <lonnc  i  l'iiblKiye  de  Mnrnioulier  1:»  propriété  de  Loubach. 
Réginald  claiii  nioi  i  suii>  [ostcrité,  Klienue,  eveque  de  Mciz,  cousiu  de 
son  père,  s'empara  du  chiileau  de  Lutzelbourpr  1  tm  i  fi  sou  Kgrlise. 
Il  existe  encore  des  nobles  de  iailzelbourg  qui  tirent  leur  nom  de  ce  clù- 
tflao.  L'un  d'eux,  Hermann  de  Luctlnburch ,  chevalier,  ligure  comme 
témoin  dans  une  charte  donnée,  l'an  11S9,  par  Conrad,  évôque  de  Stras» 
bourg,  à  rabteye  de  Neobouig» 


COMTES  DE  LLTZELSTEIN. 
PREUIEilE  ^ÉRIE. 

§  358.  Origme  de  cette  famille, 

/«ScMEPPLiN  n'i  pas  oonmi  rorigine  de  celle  bnulle.  t  Lepranicrdcs 

<  Lotzelstein  que  nous  fionniisseiit  les  momiaienls  bistoriqnes,  dil>fl,  esi 

<  Bugo,  Cornet  de  iMcAtén,  qoi  figore  comaie  lêmoin  dm  an  dipMf 
«de  rabbaye  de  Neaboorg  de  iMO.» 

Mais  noas  aYOos  d^  vu ,  lonqn*il  a  été  question  des  landgnfes  de  la 
Basse- Alsace  de  la  bmille  de  Werd  qne  Bogoo  on  Bngnes,  coMe  de 
Lntaelstein,  était  le  troisième  fils  de  Sigebert,  comte  de  Werd,  mort  en 
4838,  et  qu'il  est  rappelé  dansuneobartede  13f0aTec8on  pèreet  Heari, 
l'on  de  ses  frères.  Noos  savons  aussi  qu*en  i383,  Nobm$  vir  Dommm 
Hugo  de  Luzdemtein  ollHt  en  fief  à  l*Êglise  de  SKrasbomy  le  rbâieaa  de 
Lutzelstein  et  ses  dépendances*.  Cette -oUatlon  se  en  présence  de 
Cuonrad  de  Rytte,  son  frère.  Conrad  Ibt  Vanlenr  de  nilnstre  famille  de 
Risie  qui  fleurit  plus  tcrd  en  Lorraine*.  Notre  Hugon  est  qualifié  dans 
une  charte  de  1^46  de  Hugo  de  parva  petra  Cornes,  homo  illusirissimi  viri 
Maihœi  ducis  LA)tliaringiœ  et  Marchionis^ .  \k%  lettres  de  i239  l'appelaient 
deja  Cornes  Parve  Petre  *. 

»  Voy.  t  iv,§ 

^  D.  Calmbt  en  parle  daiutoo  Hùt.  d«  Lorraint,     édil.,  t.  vu.  Dis<ert,  coL  140. 
3  BiLHOMMB  ,  p.  294. 

«SiMCBimnw,  FanrfùGmttims.  1. 1, 111».  ii,  p.  luo. 
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il  eut  pour  successeur  son  lils  Ilugon  11,  (jui  coiiiinna,  en  1267,  îa  d(t- 
nation  faite  au  monasfère  de  Wernerwiller,  près  de  Oeux-Ponis,  par  Con- 
rad, chevalier  de  Lulzelstein,  son  Seuionarius  ou  Ganerb'wn.  Hugon  II 
fut  le  père  de  Uugon  Ul,  qui  apparaît  en  i299,  avec  ses  tils  Nicolas  et 
Philippe, 

Il  fit  à  Walthcr  de  GeroMst  r  k,  à  ^^  ililLlm  de  Wasselnheim  et  fti^thc  à 
la  ville  (If  Strasbourg  une  guerre  qui  se  teroilna,  en  \3\€i,  par  le  trailé 
de  1  eviquc  Jean.  Daasce  Iraité  il  n'est  pas  qualifié  comte,  mais  seigneur 
de  Lulzelstein 

Ntoalas  eot  pour  sucoeaseor  Volmar.  L'évéque  de  Strasbourg»  se  Iroo- 
fant  engagé  dans  la  guerre  si  difficile  de  1889,  somma  DomiceUiiiii  Vol^ 
memnt  de  iMtMebuidn,  ComUm^  de  lui  liTrer  le  château  de  Lntielsiein, 
ta  vertu  d'un  ancien  pacte  féodal.  Les  enfoncs  de  Tolmar,  Benri  ei  Bonr- 
tard,  occupent  une  large  place  dans  les  annales  de  leur  feoniMe.  OenrI  Ait 
le  premier  des  alliés  que  rencontra  le  duc  de  Bar  dans  la  gnerre  qu'il  lit 
aux  Messins  en  4870 

L'an  1383,  il  reçut  en  fief  de  Tévéque  de  Metz  plusieurs  villages  de  la 
We8lrasie3,  après  avoir  offert  en  fief  à  TEmpire  la  part  allodiale  de  sa 
seigneurie. En  dédommagement  de  cette  restitution,  l'empereur  Wences- 
las  lui  accorda  uu  nouveau  péage  ei  le  droit  de  conduite  ii  travers  les 
Vosges. 

Pour  assurer  les  intérêts  des  voyageurs,  Henri  détruisit  (ians  la  Wcslra- 
sif  lin  château  qui  servait  de  repaire  aux  brigands'**.  En  1391,  les  comtes 
de  Lulzelstein  reçurent  à  litre  de  fief  mouvant  de  l'Église  de  Metz  le  litre 
de  seif;^neurs  de  Geroldseck  avec  la  moitié  de  celte  seigneurie*. 

Henri  avait  épousé  Marguerile,  fille  de  Frédéric  IIP,  margrave  de 
Bade,  dont  il  eut  un  fils,  Frédéric ,  qui  niourut  peu  après  son  j^ère,  vers 
l'an  i  403.  Ce  décès  fit  passer  tout  l'héritage  des  Lulzelstein  entre  les  mains 
de  Bourcard ,  li  ère  de  Henri. 

s  Dêr  êdti  mmmê  Nidauu  Btrrê  «nni  lulMbwItài. 

1  CAUin,  But,  4» ZorroAw,  t.  u.  Fnfcat ,  col.  854^  La  dae  Eotert  ry  sppsite  ^ 
nofiv  mmé  «mifîn  M<m$ét$nmÊit  Bmrjf  «omit  HHMê-PImn» 
<  VsimiMa,  Biaî.  du  éttqmt  dê  JKMk .  p.  r>^s. 

3  KoCflIGSHOTBN ,  Ckfcn,  ÀTgtltt,  Mp*  V,  p.  338. 

4  Voy.  t.  IV,  §  393. 

^      Schœpflin  dit  ici  que  Marguerite  élait  fille  du  margrave  iiodolphe;  niait  il  a 
reconnu  son  erreur  dan»  »on  Uittoria  Zaringo-BademiMt  t.  H,  p.  5."». 
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i  360.  EximetUm  de  la  famUU. 

Ce  Bourcard  éiait  prévôi  de  la  cathédrale  de  Strasbourg;  rév^ché  lui 
avait  élé  offert,  mais  il  l  avait  refusé  à  la  condilion  de  luuii  lou!»'  sa  vio 
du  mundnt  de  KouiTach  Lorsque  le  comlé  de  Lutzelsleiii  lui  [larvmi,  il 
était  le  dernier  de  sa  rm  ille.  Pour  ne  pas  la  laisser  éteindre,  il  sulliciia 
deux  fois  du  pape  la  permission  de  se  marier,  et  eut  de  ses  deux  mariages 
deux  fils,  Ja(ques  et  NVilhelm,  et  une  fille,  nommée  Jeanne.  Loisquil 
iiKHinit,  en  l  il8,  ses  enfants,  encore  en  bas-âge,  enn'ul  pour  luleur 
l'éleeteur  palaiiu  du  Ithio.  Arrivés  ù  l'adolesionre,  ils  su  prirent  à  tourner 
leurs  armes  contre  leurs  voisins  et  s'attirèrent  ainsi  des  h:iin(.^  «Imu  ils 
sentirent  plus  tard  cruellemeni  le  poids.  En  i4i7,  à  l'aide  (iu  miue  d'K- 
berslein,  ils  chassèrent  de  s  jn  ch^lteau  et  de  ses  terres  Fn'deric,  (  orale 
de  Hilchc.  A  l  appel  de  Frédéric,  le  diu-  de  Lorraine,  le  l^alaiin,  les  Nas- 
sau, les  Linani^e,  s'emparèrent  de  lin*  lu-  et  de  Lui/.elstein.  Les  vaincu? 
demandèrent  et  obtinrent  la  paix* ,  mais  bientôt,  rendus  pins  hardis  fwr 
la  nu)rt  de  rélecleur  palatin  Louis  iV  ,  ils  se  permirent  de  nouvelles  insultes 
vis-à-vis  de  son  suceessenr,  Frédéric- le- Victorieux.  t>n1453,  lelctieiir 
vint  faire  le  siège  du  château  de  Lul/x'lslein  et  en  chassa  ses  possesseiii"S 
qui  n'y  rentrèrent  jamais  \  Il  leur  resta  leur  part  de  la  seigneurie  deGe- 
roldseck,  avec  les  autres  fiefs  de  l'Église  de  Metz,  dont  fut  investi  Wil- 
helm,  à  la  mort  de  son  frère,  l'an  i4îiO.  Mais  Wilheliu  oioiirui 4|ua(re aos 
après,  et  fut  le  dernier  des  comtes  de  Lutxeistein. 

Philibert-Philippe  de  la  Pa/u,  comte  de  la  Hoche ^  seigneur  de  Varembon, 
neveu  de  Wilhelm  par  sa  sœur  Jeanne,  sollicita  tout  l'hériiage  de  son  oncle, 
les  fiefs  messins  comme  ce  qu'avait  enlevé  l'électeur  palatin.  Mais  c'est  à 
peine  s'il  put  obtenir  les  biens  mouvant  de  l'Église  de  Metz ,  et  il  recom- 
manda à  son  fils  d'employer  tous  les  moyens  pour  rentrer  dans  iessutres* 
Les  fiefii  messins  furent  vendus  par  les  Varembon ,  l'an  1 485 ,  du  consente- 
ment du  seigneur  direci»  à  Wilhelm,  seigneur  de  Rippoltstein  \  Lessnnei 
des  Luizelslein  étaient  coupées  de  gaeules  au  ciieTron  d'aiigent  et  d*or. 

dbuxiAmb  sÉaiB. 

Le  comté  de  Lulzelsteiti ,  dont  s'était  emparé  Frédéric-le-Victorieui, 
échut  dans  la  suite  i  IK  I  er  i .  troisième  fils  d'Alexandre,  duc  de  Deux- 
Ponts.  Kobei  i  moiii  ui  1  an  i5i.4,  laissant  d'Ursule,  Rhiugravinc  ou  Wild- 
grri'lin,  son  épouse,  un  iils  qui  suit,  avec  deux  filles. 

'  T.  i V,  5  1 47.  —  5  Hbrzog  ,  Cknm,  d^Alsaee ,  lir.  T, p.  45  Cependant .  •■  lie» 
de  1457,  il  faut  lire  1 147.  —  3  TaiTUmOS,  CAtoR.  JTtrMWf.  t.  Il,  p.  414  tq* 

*  Yo]-.  t.  iT,     2i  I  et  393. 
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Geor{çe-Jonn,  fiîs  de  Kobeil,  csl  celui  a  ri>ellenienl  comiueucé  la 
ligne  des  nouveaux  comtes  de  Lutze!stein;  rar  ce.  ne  futqii'fMi  vertu  d'un 
rrailé  conclu,  l'an  frîtSO,  :t  Augsbourg,  entre  lui  el  WoUgaug,  duc  de 
Deux-Ponls,  qu'il  euira  en  joui^nce  du  corn  lé  de  Luizcistein  el  d'une 
partie  de  Sponhcim.  George-Jean  embellit  LuUelstein ,  où  il  fixa  sa  rési- 
dence. Il  bâlit  aussi  la  ville  de  Plialsbourg ,  et  mourut  l'an  1592,  laissant 
de  Marie,  son  épouse,  fille  de  Gustave,  roi  de  Suède,  morte  en  i6IO, 
George-Gustave,  qui  suit;  Jean- Auguste,  marié,  l'an  1599,  ù  Annc-Élisa- 
belh»  fiUe  de  Frédéric  III,  électeur  palatin,  et  vevve  de  Philippe  II ,  aussi 
électeur  palatin  ;  Louis-PItilippe,  tué  dans  lin  louruoi  à  Heidelbeig,  eo 
1601,  et  George-Jean  et  quatre  filles. 

George-Gustave,  fils  aîné  de  George-Jean,  et  son  successeur,  né  le 
6  février  i564,  mourut  le  2  juillet  i634.  Il  avait  épousé  :  I*  l'an  1567, 
Éiisabeib,  fille  de  Christophe,  duc  de  Wurtemberg,  veuve  de  George- 
Ernest,  prince  de  Henneberg;  3*  Tan  1001»  Marie  «Êlisabeth,  fille  de 
Jean  I,  duc  de  Deux-Ponts.  Il  eut  de  ces  mariages  onxe  enfiinls,  dont  les 
prineipani  sont:  LéopoM-Louis,  qui  suit;  Jean*FMdéric,  né  Tan  1604, 
mort  au  service  de  la  Suède  à  Augsbourg,  le  90  novembre  16dt  ;  Charles- 
Louis,  tné  kt  16  JttUlet  I6S1  à  V<dmer8tadt,  en  oombatiant  pour  la  Suède, 
et  deox.  filles, 

Léopold-Louis,  né  le  iëvrier  1625,  hérita  le  comté  de  Lutzelstein 
de  George-Gustave,  son  père.  L'an  1648,  il  Ait  rétabli,  par  la  paix  de 
MaBMflr,  dans  les  terres  ressortissantes  dn  château  de  Yéldtots,  que  Yeoh 
perMr  avait  saisies  après  la  bataille  de  Nordlingue.  Lëopold-Louis  mourut 
le  iO  septembre  I6M.  H  avait  épousé,  l'an  1648,  Agathe-Christine,  com- 
teane  de  Hanau,  morte  le  5  décembre  1671,  dont  il  eut  plusieurs  enfants. 

Gomme  aucun  de  ses  fils  ne  lui  survécut,  Il  institua  pour  son  héritier 
Charles XII,  roi  de  Suède,  qui,  en  qualité  de  duc  de  Deux-Ponts»  s'em- 
para d*abord  de  Veldentz  et  de  Lautrecht  ;  mais  en  ayant  voulu  faire  autant 
de  Ltttielsteln,  tt  trouva  de  l'opposition  de  la  part  des  ducs  de  Soulia- 
bach  et  de  Birekenihid,  tandis  que  l'électeur  palatin ,  en  vertu  de  fai  cons- 
titution robertiœ  et  par  le  droit  de  primogénlture,  recouvra  Veldeniz  et 
Laiitreclit  • . 

DtIGS  DK  BiSCaWILLBR. 

Bischwiiler,  petite  ville  en  Alsace,  à  quatre  lieues  de  Strasbourg, 
devint,  avec  ses  dépendances,  l'an  1600,  le  partage  de  Chrétien,  fils  de 
Charles ,  duc  de  Birckenfeld,  el  petit-fils  de  Wolfgaog,  duc  de  Deui-Ponts. 

I  Cet  article  ,  ainsi  «{ue  letuivaat ,  sool exlralU de  l'Art  dt  vérifier  Ui  datti,  t.  m, 
TOME  V.  40 
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Klle  dcviiii  aloi"s  la  cnpilale  tl  un  duché.  Chrélieii  passa  une  grande  pariif 
ik'  sa  vit)  dans  l'exerctcp  des  armes.  \prè>  la  bataille  de  W  iiii^feo,  donnée 
en  1622,  ou  tl  «LoiubaiiU  sous  Us  ordres  de  Fr«*déric,  marquis  de  Dour- 
lach,  il  passa  au  service 1  lu  t  li*. u  IV,  roi  de  DaHeiiiai ck,  el,  l'an  l(i3l. 
à  celui  tic  (.i;s!;i\e-Adolplie,  qui  k'  lit  geiuMal  de  sa  cavalerie.  Mais  la  dé- 
faite des  >>iinl(.is,  |ir»sde  Noulliugue,  l'ayani  dtîgoùie  du  mcuer  û<c  b 
pierre,  il  lii  sa  paix  avec  1  empereur,  l'an  ir»,T»,  et  se  relira  à  Strasbourg, 
d'où  ciani  i  r\ -thi  à  son  cluUeau  de  Bbchwiller.  il  y  mourut  le  î'  août 
1654.  Il  ava  l  t  [m  um'.  IM'an  1630,  Madeleiiic-Clirisline,  fill»'  <1  J 
duc  de  Deui-l''  ,  moi  le  K  0  janvier  4648;  2*  le  28  tx.'lobre  de  la  imm 
année,  Marie-Jcanue  de  Uelliensiein ,  morte  en  lOG.'i.  Du  premier  lil  II 
laissa  Chrétien,  qui  suit;  Jeau-Charles,  lige  de  la  branche  de  Bircken- 
feld-Oelnhausen ,  mort  le  21  février  1704,  après  avoir  sern  k>ogteiB{)i 
dans  les  troupes  des  Éiats-Oénéraux. 

Chrétien  I! ,  né  le  22  juin  1637,  succéda  dans  le  doché  de  BischwiUer 
à  Chrétien  1 ,  son  père.  Le  sort  de  ce  prince  fut  le  même  peodaai  quelque 
lempsque  cehii  de  Jeaa>Cbar}es,soD  frère,  car,  après  avoiracbevé  de  cooh 
papiie  le  coursdeleundiflerents  voyagea,  Uss'eagagèfeol  au  service  d«b 
Suède.  Mais,  ra5ioteiMaite  quitté,  ils  prirent  chacun  leur  parti .  ClurélieM* 
retour  des  campagnes  qu'il  fit  en  flongrie,  s'attacha  a  la  France,  qri  ii« 
donna  le  régiment  d'Alsace.  Il  mourut  le  7  avril  1717,  après  avoir  vu  crolw 
considérablement  ses  États  ;  caril  devint  héritier,  en  167 1 ,  de  Cbarles4)lloa, 
duc  de  Birdieafeld  »  décédé  colle  année  sans  postérité  vâie;  el,  l'an  1923» 
il  $1/09$»  i  cet  héritage  foaa  les  biena  de  Jean-Jaoqnea,  denier  caM  ée 
Rappoliaiebi,  dont  il  avait  éponaé,  l'an  1607,  la  iOe,  Oaiherine^gaAe, 
morte  en  1688,  après  lui  avoir  donné,  entre  antres oafimis,  Cbrèli9«  <!■ 
suit,  et  Louise,  née  le  18 octobre  1668,  mariée,  en  1760,  à  Antoins  laric, 
comte  de  Waldecfc. 

Chrétien  III,  né  le  9  jniHet  1674,  snocessaor  de  Chrétien  II,  son  pèR, 
an  duché  de  ilirekenfeM-  Bisciiwiiier,  réunit  dans  te  Bulle  le  doché  4t 
Oeox-Ponu  à  ses  Étais^llais  il  ne  Jouit  pas  loogtnmiis  de  cet  héritage*  b 
mort  rayant  enlevé,  Ie3  lévrier  1788,  i  l'Ige  de  aobnnte  el  nnaas.  I 
avait  épousé,  le  21  septembre  1719,  Cbariotie- Louise,  fille  uniqia  * 
Louis -Craton,  comte  de  Nassau -Sarrebruck  (morte  le  mars  1774,  k 
Darmstadt,  dans  la  soiiantc-dixième  année  de  son  âge),  dont  il  Ishm 
deux  fils.  Chrétien,  qui  suit,  et  Frédéric,  né  le  i7  février  17S4, 
deux  filles,  Henriette-Chariotle-Chrisiine-Looise,  née  le  9  mai  1791,  M- 
riée.  le  11  aoi1t  1741,  à  Louis  VI,  landgrave  de  Hesse - Danusiadt;  «1 
Christine,  née  lo  19  novembre  17-25,  mariée  le  10  août  1741,  à  Charte* 
AnjT:usle-Frédéric.  prince  de  Walderk  :  veuve  le 29  août  1763. 

Chrétien  IV,  né  le  6  septembre  I7ii,  succéda  a  Chrétien  UI,  son  pèrt» 
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dans  le  duché  de  Deiix-Poots.  L'an  1758,  il  embrassa  la  religion  caiholique 
le  11  février.  Ce  prime  moiinit  sans  alliance,  dans  son  château  de  Petere* 
beiiD y  le  5  novembre  1775.  Frédéric»  son  frère,  feldmaréchal  de  rem- 
pereur  et  de  l'Empire,  chevalier  de  la  Toison-d'Or,  s'était  fait  aussi  catho- 
lique le  S  décembre  1746.  Il  commanda  l'armée  impériale  en  1758,  et 
moonit  le  15  août  1167,  laissant  de  Marie,  fille  de  Joseph-Gbarles-Emma- 
nael,  prince  de  Souitzbach ,  qu'il  avait  épousée  le  6  février  1740,  Charles- 
Auguste-Chrélien ,  qui  suit;  Maximilien^oseph ,  né  le  SO  mai  1756;  Marie- 
Amélie,  née  le  11  mai  1753,  mariée,  le  17  janvier  1769,  à  Frédéric-Au- 
guste, électeur  de  Saxe;  Marie-Anne, née  le  18  juillet  1753,  chsnoinesse 
d'Esson. 

Charies-Anguste^rétien,  né  le  34  octobre  1746,  de  Frédéric,  frère 
du  duc  Chrétien  IV,  succéda  à  son  oncle  dans  le  duché  de  Denx-Ponts. 
Il  fnt  marié,  le  13  février  1774,  à  la  princesse  Amélie,  fille  de  Frédéric- 
Oiréti»!,  électeur  de  Saxe,  dont  11  eut  Charles-Anguste-Frédéric,  né  le 
2  mars  1776. 

Blaximiliei^Josepb,  second  fils  du  duc  Frédéric ,  devint  roi  de  Bavière. 

LES  8I1IB8  D'OCHSfiNSTEIN. 

§361.  Orij^tm. 

La  généalogie  de  cette  flmiille ,  qui  se  rattache  &  celle  des  rois  d'Alle- 
magne et  à  celle  des  ducs ,  a  été  l'objet  des  travaux  d'on  grand  nombre 
d'auteurs;  mais  tons  l'ont  entremêlée  de  Ihbles*.  Pour  nous,  nous  ne 
connaissons  aucun  de  ses  membres  avant  Burdiard  ^Oehieiuiem,  qui 
signa,  avec  Otton  de  Ifunebourg  et  Otion  de  Geroldseck ,  un  diplôme 
donné.  Tan  1187,  par  Frédéric  I,  à  l'abbaye  de  Kcenigsbnick.  Après  lui, 
vient  Oiion  I,  Landvogt  d'Alsace,  en  1313,  dont  le  frère  Berihold  fut 
d'abord  prieur  de  Honau  et  epsuite  doyen  de  l'Église  de  Strasbomig. 
NMlu  vir  Om  teterique  fratret  Domkii  de  OduentUin,  fils  d'Olton  I,  ter- 
minèrent, en  1355,  un  procès  qui  s'était  élevé  entre  le  monutère  de 
Saiot-Étienne  et  les  cbevallers  de  Wangea«  Cet  Otion  il  et  son  frère  Ber- 
ihold,  aussi  doyen  de  TÉglise  de  Strasbourg,  prirent  chaudement  le 
pîu  ti  de  la  ville  contre  Tévéque  dans  la  guerre  de  1371  *.  Ils  avaient  été 
probablement  excités  par  leur  cousin,  Rodolphe  de  Habsbourg,  qui 
devint  plus  tai-d  cniperciii*. 

Ollon  eut  de  la  sœur  de  Rodolphe ,  veuve  du  comte  de  kusseniberg , 

1  C'est aiiitl  qu»  Hirxoo ,  Chrm.  ÀUat,  lib.  v,  p.  Si,  a  inélé les  fables 4ea  livret 
«]<e  louroob  à  beaacoop  de  docomeiits  eiacli. 

s  KanrnsBOV.,  Cknm,  àt^êM.  p.  M$,  S47  el  SSf . 

40. 
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Ollon  ///,  Jean,  qui  reçut  du  chapitre  el  de  l'empereur  Albert  f,  son 
cousin,  la  promesse  derévéchcde  Strasbourg,  en  lâOG%  ei  Adélaïde, 
qui  épousa  Hodolpbe  il  de  Raden* 

S  362.  Suite, 

Ouon  m  fui  noninié  par  son  onde  Rodolphe  I  lindfogt  d'Alsace,  en 
1280,  et,  sept  ans  plu»  lud,  il  reçut  en  eugagement  plusieurs  bieos  de 
rEmpire*.  Dans  un  diplôme  du  même  empereur ,  daté  de  1390.  il  esc 
qualifié  de  Nobilti  vir  Otto  de  Oeheentlàn ,  fUha  torwn  vattrœ.  11  Tut  tué 

à  la  bataille  de  Gœinheim  ,  en  1298*.  Son  fils  Otton  IV  fui  nommé  par 
l'empereur  Albert  I,  Vogt  de  l'Orienau ,  au  delà  du  Rhin ,  et  l'empereur 
Frédéric  en  fit  le  Landvogt  de  l'Alsace  et  du  Spiregau.  De  sou  mariage 
Ilerzlande ,  fille  du  comte  Thiébault  de  Ferrelle,  Ollon  IV  eut  Jean, 

(i oyLi)  ilo  l'Église  de  Strasbourg,  et  Otton  V. 

Otlon  V,  en  allemand  Oiiemawi,  et  son  frère  Jean  fm  *'ru  investis,  l'an 
1334,  du  village  de  Niederbronn ^,  et,  quatre  ans  afjies,  de  divers  fiefs 
messins  V  Oiton  s'acquit  plus  lan  J  rafreciion  de  l'empereur  Charles  IV.  Il 
eut  d'Élisabelh  de  liesse  Jean,  Oiion  VI  ei  Uudolphe  111,  dont  le  premier, 
nommé  prévôt  del'ÉfîHsc  de  Strasbourg,  succomba,  en  1386,  5  la  bataille  de 
Scmpach,  avec  Leopoid-le-i'robe,  duc  d'Autriche.  Le  second  mourut  sai» 
postérité  mâle,  après  avoir  engagé,  l'an  1308,  ses  châteaux  forts  û  l'évéque 
et  à  la  ville  de  Strasbourg.  Le  troisième  fut  plus  heureux  ,  car  il  laissai  en 
mourant,  en  1400,  trois  fils  sous  ia  tutelle  de  Ueuri .  comte  de  Lutzeisleio. 

i  363.  E^linclion  de  celle  famille. 

L*alné  de  ces  enfants,  Frédéric,  qui  avait  épousé  Êlisabelh  de  Deux- 
Fonls-Klche,  mourut  sans  postérité,  l'an  1411.  Alors,  son  frère  Volmar, 
qui  était  d^à  chanoine  de  Strasbourg ,  se  maria,  et  Jern  resta  prévét  de 
la  cathédrale.  Vofoior  eut  pour  fils  George,  dont  la  Tie  fut  malheureuse 
et  qui  eut  encore  la  douleur  de  voir  sa  race  s'éteindre  en  lui.  Fait  prison* 
nier  par  les  sires  de  Lichlenberg,  il  se  résigna,  après  trois  ans  de  cap* 
livité,  à  leur  abandonner,  l'anliSi,  un  grand  nombre  de  ses  biens, 
tant  fiefe  qn'alleux.  Pris  de  nouveau,  en  1471 ,  il  fbt  enfermé  dans  lechl- 

s Lé pêpe    opposa.  Voj.  AuÉrr  tm SniASBoimo ,  p.  lis,  et  KoumumviMt 

p.  556  »v. 

»  Voy.  t.  IV,  g  587. 

V  KoKMGSHOVEN  ,  p.  til.  Vo).  Alkert  uk  Strasbouru  ,  (Viron.  p.  110. 
3  Bericht  vom  Adel  in  Têutâekland,  par  un  anonyme,  p.  :i5i. 

*T.  fv,g3Jn. 

«yo|.  t.  IV,  80414  cl  41  s. 
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icau  de  Fleckensteii).  Eutin  ,  il  mourut  j  Heidciberg,  i  an  1 18r>,  laissant  son 
héritage  ù  Heni  i,  coniie  de  DeuiL*Pouis-Bitchc,  fils  de  sa  sœur  CuDégoode. 
Ocbsensiein  poriait  de  gueule»  à  dea&  fosees  d'ai^genu 

LBt  8IRI8  DB  GBR0LD8BGK. 

1 364.  Origim:, 

>  Le  premier  de  la  maisoo  alsacienne  de  ce  nom  que  l'on  connaisse  est 
(kto  de  GeroUeg,  qui  figure,  en  I  lf7,  arec  ses  trois  fils,  Diederie,  Bur>- 
dkardti  Ottm  dans  la  charte  de  fondation  de  Saiutnlean ,  près  Saveme. 
Il  tua  bien  distinguer  les  Geroldseck  d'Alsace,  qui  portaient  le  surnom 
de  wn  Wanthm,  WaikMn\  des  Geroldseck  de  rOrtenau,  au  delà  da 
Rhin. 

Hbiiiog*  a  prétendu  que  l'origine  des  deux  maisons  était  commune, 
mais  il  n'a  donné  aucune  preuve  de  son  assertion.  Les  armoiries  mêmes 
de  ces  ^milles  étalent  dlITérentes.  Les  Geroldseck  de  l'Ortenau  portaient 
d'or  à  b  fiisce  de  gneules ,  tandis  que  ceux  d'Alsace  portent  d*aigent  au 
lion  la  queue  Iburchue  et  passée  eu  sautolr'de  sable,  armé  et  lampassé 
d'or,  aocoinpagaé  de  neafbitlettes  d*azur. 

Les  (ils  d'OttOD  I,  Otto  et  Burchardm  de  GoMuedut,  signèrent  comme 
témoins  un  dipkîme  de  Tempereur  Conrad  III,  donne  à  Strasbourg,  l'an 
1141'.  Cet  Otton  II,  homme  d'une  grande  influence,  figure  dans  les 
Charles,  eu  H 60,  comme  Vogl  de  l'église  de  Sainl-Èlienne  de  Strasbourg*, 
de  l'abba}  û  de  Marnioniier  et  de  la  collégiale  de  liaslach.  Ces  nombreuses 
avoueries  ont  laii  j^j1u:>  d  uuu  i'ois  douuor  a  nos  Geroldseck  le  nom  daduo- 
caù  de  Gvruidseck. 

I  m.  Suiie, 

Nous  considérons  comme  tils  d Otion  il  Ottu  de  Gcroldsecke  et  Burck' 
hardus  (rater  ejm,  qui  figurent  dans  le  pr  ivilège  donné  par  Frédéric  1  à 
Wisscinbourg,  en  1187.  Uaus  un  diplôme  que  Frédéric  II  sii^rja,  îi  Colmar, 
pour  la  ville  de  Strasbourg,  en  1236,  on  trouve  Burchnrdus  de  GcroUes- 
crkr ,  Ihirchardns  et  Symon  fUii  ejusdeniK  Deux  ans  après,  Dom.  Symon, 
filim  Dom,  Burchardi  Advocati  de  GeroUaheche ,  est  classé  avec  Godefroi 

I  GavoldMdi  dm  Yoige* ,  parce  qu'il»  hâbltâieitt  UM  noDlagnc».  Voy.  sur  i«t  «M- 
iMMiz  do  GwoMMelL  dam  U  marolis  de  Maraiootler ,  I.  ir,  g  380. 
s  Chm,  Attat*  Ub.    p.  iio. 

3  BmaaiOTT,  Genealof/.  BaMur$,  L  U,  nom.  MO;  on  lit  i  lortdânt  sa  vmion 

Gerolchâttto  poar  Gerolditeckv,  " 

4  ScuANX  A T  ,  llislor.  Wormat.  Probal., num.  86* 
<  W»MCiiKK|  Ue  Uësburgariê  p.  9. 
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(le  Hoheiilohe  dans  la  calogorie  des  nobUef  ou  de^s  tl)nuslc&.  1.  lui  cl 
l'autre  frère,  Botircard  III  et  Symon,  coiuinuèrent  leur  race,  mais  la  des- 
cendance du  premier  ne  s'étendit  pas  au  delà  de  ses  petits- fils.  Leur 
aj^nal,  Henri,  lempl-iV'»  ,  i  lli">3,  WaltUcr  de  Geroldseok  de  l'Ortenau 
comme  évéque  du  Strasbourg".  Comme  le  graud  nombre  des  membres 
de  celte  famille  était  ouéreux  auv  monastères  alsaciens  doot  ils  èiaieul 
les  avoués,  Conrad,  évéque  de  Straslmuig ,  les  obligea,  enl'294,  a 
<  linisir  l'im  d'entre  eux  pour  être  avoue  oii  Vogt  de  Mariuoniier.  Plus 
tard,  Wuiram  de  celte  maison  lui  abbij  de  ce  monastère,  liourcard  IV  et 
Symon  11  furent  dépouillés  des  biens  de  TEmpire  qu'iU  [in-';é»laienl  en 
engagemeui.  Le  premier  abandonna  à  son  geudre ,  [i< m  i  de  Uappoltstein , 
les  villages  de  Bergheim  et  d'Onenheim  ^  ;  le  stM  ond  se  \  it  t  iilf  ver  Rtimols- 
willcr,  Danu  et  Ci>sswillcr,  que  llodolpbe  ï  conféra  au\  Ochsenst»Mii  V 
Lrui  frère  Walmm  eut  aussi  des  eufanis.  Mais  la  descendance  de  Symon  H 
survécut  aux  deux  autres.  L'uu  de  ses  petils-tils,  Jran,  qui  portait  le  sur- 
nom de  Scinsel,  d'un  chàleaa  sur  la  Sarre,  étant  mort  sans  eufants,  en 
1 30  i ,  ce  château  avec  toutes  ses  dépendances  et  une  partie  de  la  sei- 
gneurie de  Geroldseck  passèrent  aux  sires  de  Blamont  et  à  ceux  de  Rap- 
poltsteio'  comme  bénéfices  de  l'évéché  de  Metz.  Cinq  ans  auparavant,  un 
lotre  quart  de  cette  seigneurie,  délaisié  jparJtimU,  pelit-ûls  de  Wal- 
nm  II,  était  écby  à  Ulric ,  lire  de  Fénéinuige. 

I  aee.  EximetUm  de  ceiU  fiamttt. 

Alors  existaient  Ilugu  de  Gcrolfieck  ftlins,  b.  m.  qnondam  Egenonis , 
Domîni  de  Geroltzeck  in  Vogaso,  petit- tils  de  Symon  II,  et  ses  frères 
Sijmon  ///,  chanoine  de  l'église  de  Strasbourg ,  et  Frédi-rk^  avec  lesquels 
il  fonda,  en  130-i,  une  messe  à  Marmoutier.  Deux  ans  après ,  Frédéric 
donna  son  nom  à  la  paix  publique  des  États  de  l'Alsace  :  Friderich  tierr 
zu  GeroUzegg  ani  Wasichen  ;  il  avait  épousé  Walpurgc  de  Lutzelstein , 
dont  il  eut  Volmary  Adélaïde  cl  Cunégonde.  Volraar,  désespérant  d'avoir 
des  enfants,  convint,  l'an  1381,  avec  l'évéquc  de  Melz,  que  tous  les  fiefc 
masculins  qa*il  tenait  de  celte  Église  revicndiaient  par  moitié  à  sa  mère 
et  à  ses  sœurs  et  que  l'autre  moitié  ferait  retour  au  seigneur  direct.  £a 
conséquence,  Yolmar  étant  mort  vers  1300,  ses  sœurs,  Adélaïde,  mariée 
à  Erhard  de  Wangen,  et  Cunégonde,  épouse  du  Rodolphe  d'Ocbsensteni, 
reçurent  la  pari  de  l'héritage  de  leur  frère  qoi  leur  était  édme,  €l  li 

'■'Tpinoin  KnE.Mi.suov.,  Chron.  AUat.  cap.iv,<g(îl,oùceprétâle»t«pipeté  Uemtcn 

gebiirn  wn  (Mcrolizçcki^  an  dern  IF(MicA«l}. 
3  T.  IV,  §191.  — *ld.,§  387. 

S  Yoy.  cï'éewÊê  4  rartlel»  RappotMnm, 
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jioiièrenl  dans  les  familles  de  leurs  maris.  Ce  fui  |>oui'  ce  niolif  (jn'eii  1 113, 
Itiiipen'ur  Si^isiiioud  couléra  aux  de  Waiigea  le  druti  décurteler  leurs»  . 
urfueâ  lie  oollei»  des  Geroldseck. 

L£S  SiRËS  DE  UUNEBOURG. 

§367. 

I!  y  avait  des  sires  de  Hunebourg  dans  l'Alsace  inférieure  cl  des  nobles 
de  Huaiéberg  en  Suisse*.  Le  château  de  Hunebourg*,  siiué  en  Alsace^  a 
donné  son  nom  à  deux  familles  distinctes ,  qui  vivaieni  dans  le  même 
temps.  Un  parchemin  de  Ma rmoutier,  écrit  vers  lIdO,  nomÛtitcomattre 
Cornet  Tkeodericm  de  UuuebwrCf  et  en  même  temps  nn  grand  nombre 
de  clMunes,  de  liâd  à  lldS,  nous  parlent  de  Folmar  Corne»  de  Hunebwre* 
Gelai-ci  doU  évidemment  être  anneié  à  la  fiimille  des  comtes  de  Hetz, 
prapriéiaires  des  terres  de  Dagsbowig,  en  Alsace^  et  du  landgraviat  même 
de  l'Abaoe  inférieure'.  Notre  coqjeotore  se  trouve  confirmée  par  une 
charte  deNeobourg,  qui  nous  apprend  queGodefroi,  landgrave  d'Alsace» 
fils  de  Théodoric,  avait  son  domicile  à  Hunebonnr,  dmntàlhtm  apnd  ffanc* 
buteh  *.  Le  oomie  Folmar  de  Hunebourg  occupait  le  château  fort  de  Her- 
renslein ,  et  de  ce  point  il  portait  fréquemment  la  guerre  à  Pierre  de  Lutzcl- 
stein.  Enfin,  la  charte  de  fondation  du  monastère  de  SaintJean ,  près  de 
Saveme,  rédigée  en  1197,  porte  fai  signature  d'Eberhard  et  de  Goufné 
de  Arneburg^  qui  n'y  sont  pas  qualifiés  de  comtes.  C'est  de  ceux-ci  que 
semblent  descendre  nos  Hunebourg.  Ils  étaient  bien  dassés  dans  la  caté> 
gorie  des  nobles,  mais  non  dans  celle  des  comtes.  Du  reste,  ils  se  sont 
rendus  suflisamment  illustres  par  les  fonctions  qu'ils  ont  remplies. 

Eberhardia,  advocatta  de  Uuneburcy  est  ie  premier  des  témoins  sécu* 
liers  qui  figurent  dans  une  charte  de  l'abbé  de  Nctiwillcr ,  de  1103.  Les 
Hunebourg  ont  été  les  Vogt  de  celte  abbaye  et  de  celle  de  Honau. 

£n  1187,  Ouo  de  Huneburch  signa ,  avant  les  Géroldseck  et  les  Ochsen- 
stein ,  un  diplôme  donné  pur  Frédéric  I  au  monastère  de  Kœnigsbruck. 
Peu  après,  Conrad  de  la  même  famille  fut  évéquc  de  Strasbourg;  il 
occupa  son  siège  pendant  douae  ans,  et  c'est  probablement  ù  lui  que  nos 
Honebourg  doivent  le  titre  de  maréchani  de  cette  Église  qu'ils  portèrent 

'  Voy.  «ar  les  llunebcr;? ,  !  ku.  Schueitz.  Lexic.  I.     p»  SSO. 
2  Noa§  avons  p.i  (  l<-  de  ce  cbâlcau ,  l.  IV,  $  401. 
^  Voy.  l.  V,  g  4S  »v. 
*a-des»us,S  130. 
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dans  1:i  suite.  Kn  effet,  Cout  aU  ei ail  encore  vivanl  <jue  îl  nrricm  Mvocaim 
de  Uuiu  hnrc  l'I  frntcr  ejm  Ludnvicu&  et  Wemherus  HfafsmUux  figiiraicfll 
dans  1111  (li[tl 'ime  de  Henri  VI,  dalc  d'Obernai  »  1  an  i  liiti.  Je  suis  convaincu 
que  ce  Wcrnhcrus  Marscalcus  esl  le  mèriie  tjiie  ce  maréchal  de  Hunebourg, 
Vogi  du  monasière  de  Honnu',  qui  foada  Téglise  delà  Trinité»  près  de 
Strasbourg,  et  qui  moiir m  t  n  1233*. 

En  1236,  Ludovinis  (Unis  IJ'crJianii  Mtirscalct  Argent,  de  Btaui<mrg 
eiii^  i^^t'a  ù  sa  femme  les  revenus  de  Gouu'' nlieim. 

Walihcr^,  man>r!i:d  et  SchiiHheis  de  Strasboui^,  placé  lori ,  par 
SCHlLTFR  *.  nu  noiiibi  e  di  s  otUcials  de  la  ville  de  Slrasbonrcr,  taudis  qu'il 
devait  l'être  parmi  ceux  lie  l'éverbé,  c^-t  |H'()l);il)lrni('nt  CL'liii  qui  fui  pris 
par  les Strasbourgeois  au  combat  de  Hauibergeu ,  en  i-liii ,  et  que KtJtMGS- 
hovkn"'  nppf'llp  simplement  maréchal  de  Hunebourg.  Trois  ans  après, 
Eberhardus  Marscalcui  et  ses  frères  Walther  et  Henri  vendirent,  du  OOB- 
sentemeoi  de  l'évèque,  à  Nicolas  Zorn,  Schultbeis  de  Strasbourg,  m 
revenu  de  ^livres  den.  qu'ils  avaient  reçu  en  ûef  de  l'Église  de  Strasbourg. 
Je  trouve  qu'eo  1300,  Frédéric  de  Uuipeboaiv  était  Schahlieis  inpérâl 
de  Colnuir*. 

Le  Codex  des  biens  et  revenus  de  TÊglise  de  Strasbourg,  rédigé  son 
l'évèque  Berlhold  II,  vers  Tan  i330,  nous  foitconoillre  d'abord  D'tet€rkm 
de  Huncburg  Marscalcus ^  et  ensuite,  dans  un  autre  endroit,  Johanncs  de 
Uuneburg  Manehakuiel  Dietericus  de  Bimeburg  Eques,  Ce  Jean,  le  denier 
de  sa  famille,  mourut  en  1351.  Aprèsaoo  décès,  en  1353,  aaiiiiècea|i|M>rla 
aux  Fleckensteia  la  moitié  du  château  de  Boaeboniir,  et,  cinq  ans  ijprès, 
celai  de  Wasenstein. 

HuneiMniiY  portait  coupé  an  premier  de  sable  aux  deux  cob  de  cygne 
issants  et  adossés  d'ai^ent  et  au  second  d'or. 


>  ScBiLTBR  ad  Kanigthov.  p.  où  il  e&tdil,  en  lesi  ;  «lier  Werutaer  foo 

■  Ilunenborg  Marsctulg,  der  do  was  der  SliSt  Hooowe  vogt.  • 

s  Noat  avons  dit,  t.  iv,  %  55i .  sitr  le  foi  «Tone  ioteriptioo .  qse  ««tlo  éfliiecvwl 
été  fondée  en  IISO.  Nom  no  craignoot  pM  d*«rgoer  celto  toseripUoo  d«  fk«x, 
attendn  qat  lc«  JMMle$  de  Calmar,  Kobkigsocvb!!  et  d'aaires  écrivains  noos 
prcooent  qoe  le  monatlére  de  la  Sainle-Trinilc  fut  enfin  établi  en  MfG  on  en  f  3i7. 

8  \  ScHOEPFLix  dit  ici  WuUhrnts  (>Vernberus  polius).  bien  de  WaiUier 

qu'il  s'agtl.  Ce  VValtber  époQ&a  ,  en  I2:>8,  Éli&abeih  de  iiap|M>lblein. 

*  Obitrvat.  XX  ad  Kœnigthov,  p.  IU78  fin. 

*  Chron.  Argent,  p.  25i. 

^  Boeo,  IfoMMiMiil.  5.  ilnfi^Mll*  t.  ii,  p.  iM. 
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LES  8IRK8  DE  LlCHTEMBBaC. 
i  369.  Origine. 

De  touies  les  familles  nobles  de  l'Alsace  inférieure ,  celle  de  Lichtenberg 
était  la  plus  puissante  en  deçà  et  au  delà  du  Rhin*.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  les  nobles  du  même  nom  qui  e&isiaient  en  Souabe  et  en 
Bavière ,  ce  qui  a  éié  fait'.  On  ne  sait  pas  si  elle  descend  du  duc  Étichon, 
comme  le  veut  Bernardin,  abbé  de  Liuelle  %  ou  des  comies  de  Uagsbourp: , 
issus  liu  sang  de  ce  pnace,  comme  le  suppose  Si'E.NEU*,  ou  si  elle  avail 
des  relations  de  parenté  avec  Louis-le«Débonnaire,  ainsi  i^ue  l'écrivent 
quelques  auteurs'.  Les  origines  des  Lichtenberg,  comme  celles  de  bien 
d'autres  maisons,  sont  ensevelies  dans  les  ténèbres,  et  l'on  ue  irouve 
aucun  d'eux  dans  k  s  (lommenls  historiques  st*ricux  avant  le  ireiziènte 
sirt  le.  Kii  J*20G,  liudolfm  de  L'iicnUrch  elaii  archidiacre  de  Strasbourg  et 
devint  plus  i.ini  prévôt  de  la  collégiale  de  Saint-Thomas.  En  1219,  Uen- 
ricus  et  Ludovicua  nubiles  vin  de  Lichtenberg  signereiii  connne  lemoms 
«ne  charte  de  transaction  de  révè(iMe  de  Strasbourg.  De(>uis,  on  ren- 
contre fréquemment  les  noms  des  deux  rrèros,  mais  jamais  celui  de  leur 
père.  Un  diplôme  du  roi  Conrad  IV,  date  de  1237,  porte  le  nom  de  Ùom, 
LMdewicm  Advocatus  de  Lichlenberch.  Il  s'agit  ici  de  la  Vogtey  de  Stras- 
bourg que  LMdewicui  de  Lieckienberc,  Advocatus  ArgmL ,  et  ses  fils ,  Henri 
et  Ldmu,  promirent  de  ne  jamais  engager  à  l'insu  ou  contre  la  volonté 
de  rëvéque  et  du  chapitre*.  Outre  Henri  II  et  Louis U,  Louis  I  de  Lich- 
tenberg  laissa  deux  autres  fils ,  Conrad  et  Frédéric,  qui  embrassèrent 
l'état  ecclésiastique ,  devinrent  évéques  de  Sirasbouiig  et  augmentèrent 
dans  cette  position  la  fortune  de  leur  famille    En  1256 ,  tienri  et  Louif , 
leurs  frères,  Dominidieliàitemberg^  AàioiKMÛ  Argent. ^  signèrent  avec  cette 
ville  un  traité  de  paix  et  de  défense  mutoelle  *.  En  1260,  après  une  guerre 
sanglante»  ils  subirent  la  loi  de  révéque  de  Metz*.  Ensuite  ils  prirent  le 

»  Voy.  I.  IV,  %  406  8v. 

'  MALLiNKaOT,       Cancdlaras  p.  7>0-i,  loporie  à  (orl  lleriuanii  de  IJcbleal)erg, 
chancelier  impérial  soas  Loui»  de  Bavière  ,  parmi  h  >  l.ichli-nberg  d'Aluce. 
<3  Dans  la  préface  du  livre  :  De  MiracuUs  U.  Virg.  m  hienshtim, 
^  Op.  Htrold,  ptrt  tl,  llb.  li,  cap.  xli,  pari.  4SS. 

5  crm%  roploion  4«  H*uo« ,  CAron.  AUaL  llb.  if ,  p.  %  et  lil»*  ▼«  P>  4. 

6  LAsmua,  BUt.  d'JliM  Pnovw,  p.  34. 

7  KocnicsuoT. ,  CAron,  d»  5ir«loMy ,  p.  S58,  dH  de  Goand  :  «  Vad  erhobelo  tin 

«  Geslecbte  vaste  » 

8  W'KJiCKFn  .  Apparat.  Archivor.  p.  167. 

9  Celle  guerre  a  élé  Uécrile  p«r  RiCBiB  os  SsNOiiKS,  CAron.,  liv.  v,  diap.  zi. 
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paiii  de  levùijue  de  Strasbourg  contre  les  bourgeois'".  Tous  deu\ 
dcviureni  la  souche  d'une  branche  particulièi'e  ;  ceJle  de  Ucori  éiaii  rainée 
et  s'éteignit  la  première. 

§  370.  braitciu:  Ucnrictcnne. 

L*an  1909f  iMàwkiu  «c  ùmraéa  fnarm,  maU  h»  m.  Bemrm  qmtim 
Dommi  dê  Luhienberet  «soeplèreit  dans  a  leaear  le  lesounent  de  lesr 
père,  mort  récemneat.  Eo  1289,  Conrad  obtînt  de  l'empereor  Rodol|*el 
que  les  illes  poomient,  à  l'extittctioD  des  mâles,  leor  succéder  dans  les 
liefe  qu'il  teiwit  de  TEmpire.  Il  s'était  marié  à  Agnès ,  fille  du  duc  de  Teck, 
et  U  eut  d'elle  Um^  qu'on  appelait  en  langage  vulgaire  flamwaMo», 
comme  son  frère  Henri  JletnelEeÂiiaiin.  L'an  ISSS,  ce  iean4icheia  BnumÉ 
des  landgraves  de  TAIsace  inférienre  \  ei ,  trois  ans  après,  il  se  parttgea 
avec  ses  agnats  les  terres  de  licfatenbeiig.  il  se  0t  remarquer  par  soa 
atiadiement  pour  une  concubine  pour  laqadie  II  débissa  sa  fonme,  sœar 
d'Himicon ,  comtesse  de  Linange;  son  fils  légitime,  Henri  iV,  pour  veager 
sa  mère,  s'empara  de  lui  et  le  retint  prisonnier  au  château  de  Lichiea* 
berg*.  Il  mourut  accablé  de  vieillesse,  en  4300,  et  fut  enseveli  à  Néa- 
boui'g.  Dix  ans  auparavant ,  lui  et  son  fils  Henri  avaient  fait  alliance  avec 
la  ville  de  Strasbourg  pour  proléger  les  Pfahlburger  et  les  Ussbui^er 
contre  les  s;iuclions  de  la  bulle  d'or  de  l'empereur  Charles  IV».  Après  la 
mort  de  Jean,  Henri  IV,  son  (ils  ,  et  Conrad,  fils  de  ce  dernier,  engagèrent 
aux  Strasbourgeois,  l'an  I3(îl),  le  château  de  Neubouig  el  la  moitié  de 
Brumatb  et  de  Houx>vilIei  L  au  1381,  Conrad  rendit  la  mc^me  partie  de 
liruniaih  a  rkglisf  de  Mayeuce  et  il  mourut  six  ans  après  ;  il  fut  le  deruier 
de  sa  branche,  comme  le  dit  sou  épitaphe  qui  se  lit  à  Ncubuurg. 

^3!7i,  Branche  Ludovictenne, 

♦ 

Louis  II ,  à  qui  nous  revenons ,  était  frère  de  Henri  11.  Conrad  de  Hobea- 
staufen,  roi  de  Sicile  et  duc  de  Souabe,  lui  donna  en  fief,  l'an  i960,  le 
landgraviat  derAlsace  inférieure,  à  condition  de  l'enlever,  à  ses  riMpei 
et  périls,  des  mains  de  la  fkmille  de  Werd.  Mais  celle  donation  injuste 
n'eut  pas  de  résultat  mile.  Louis  II  eut  pour  femme  Ëlisabeth ,  IUIe<ie 

WK"irKFH  ,  Apparu,  Areki»,  p.  171, 
«  Voy.  l.  IV,  g  417. 

2  Albbrt.  Akgbrt.,  Chron.  p..  157  ,  el  Kusmasa.,  p. 
3WBNCKBa.  De  Uuburg.  Diâqtiit,  //,  p.  71. 

« Cod.  Diplom,  dêlaviUêdê  Siraibowg,  où  on  lit:  «  Hcioricb  iiefieni  liefcnw 
«  bcig  der  eller  v.  Gaerat  von  LldUtinbeff  lio  «m.» 
<  Toy-t  IV,  g  4IS. 
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Rodolphe,  uiargrave  de  Baden  '»  qui  lui  donna  liodulphe  ei  Jean.  Jean, 
Landvogl  d'Alsace,  reriil  en  ^.i£?fi  de  l'eiupereiir  AIIhtI  I,  l'an  1302,  les 
villages  de  Weslboffeu  el  de  Jiallhioun  II  fui  enseveli  à  Bouxwiller,  !'an 
1315,  L'une  de  ses  filles  ,  Swumnr.y  épousa  Ulrir  ,  landgnïve  de  l'Alsace 
inféi'ieure.  Ses  fils,  Jeav  //  el  Louis  V,  succtkièrenl  à  leur  perc  cl  pro- 
ci*éèrent  chacun  une  branche  particulière,  qui  s'éteignit  avec  leurs  arrière- 
petîls-tils.  Jean  II,  marié  à  une  comtesse  de  Sarrebruck,  délaissa  trois 
fils  et  trois  fiHes.  L'une  d'icelles  devint  abbesse  de  LichtenthaU  les  deux 
autres  épousèrent.  Tune  Jean,  landgrave  d'Âlsace,  l'autre  le  comte 
Nicolas  de  Salm.  Des  trois  fils,  il  n'y  eut  que  Si§itmimd  qui  se  maria. 

S  372.  Jeoitt  évéqm  de  Sinubonrg,  —  ^mtumd*  —  Jem  VL 

Jtan  ,  hls  de  Jean  H ,  fui  à  la  fois  prévôt ,  doyen  ,  chantre  et  échansoti 
de  l'évèché  de  Strasbourg,  Charles  ÏV  le  conslilna  vicaire  impérial  de  l'Al- 
sace et  du  Spiregau  ,  puis  il  monta  sur  le  siège  épiscopal  de  Strasbourg, 
en  1353,  et  se  fit  remarquer  par  la  pureté  de  ses  mœurs  el  sa  sagesse. 
La  famille  de  Lichtenberg  lui  doit  la  charge  de  maréchal  de  l'évèché 
qu'avaient  possédée  les  Huncbourg  alors  éteints.  Elle  lui  doit  encore 
facquisiiioD  d'une  partie  du  landgraviat  inférieur  que  les  landgraves  lui 
veodireot  du  Gonseutement  de  l'empereur,  l'an  1359.  Enfin,  l'Église  de 
Strnsbouiig  est  redevable  à  ce  même  prélat  de  l'acquisilion  du  landgraviat 
lui-même. 

Sigismond  ou  Symon  »  frère  de  cet  évéque ,  obtint,  Tan  1345,  de  Louis 
de  Bavière,  que ,  s'il  venait  à  mourir  sans  enfants ,  il  aurait  pour  succes- 
seur dans  ses  fleb  impériaux  le  comte  de  Salm,  fils  de  sa  sœur.  11  fut 
investi  par  l'empereur  Charles  IV,  en  1347,  de  THatgovie  et  de  la  WesU 
hovfe ,  deux  ans  après,  de  la  gabelle  d'Ingwiller,  et,  en  1360,  de  Tauto- 
rité  judiciaire  des  landgraves  sur  ses  terres;  il  vivait  encore  eu  1380. 

Il  eut  pour  successeur  son  fils  Jean  FI,  qui  avait  deux  frères,  cbanolnes 
de  Strasbourg ,  et  quatre  sœurs,  dont  Tune ,  Agnès,  devint  abbesse  de 
Lichientbal,  et  dont  une  autre,  Adélaïde,  se  maria  au  margrave  de 
Hocbberg.  Jean  VI  mourut  sans  descendance  mâle ,  en  1305 ,  et  avec  lui 
se  dessécha  le  rameau  qui  avait  Jean  II  pour  auteur. 

S  373.  ^miehe  de  lidUenau, 

Le  frère  de  Jean  II  était,  comme  nous  l'avons  vu,  Louis  V,  vulgaire» 
ment  Ludonami,  qui,  dans  le  partage  des  terres  de  Lichtenberg,  en 

*  Le4  Annales  de  Colmar,  ad  An.  MCC\CIX  ,  se  Irompeot  km^l'cUM  «ppeUenl 
celle  EliMbetb  Rttdolfi  d§  BabtpurCt  Aom.  Regu  Soror» 
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1362,  reçut  celles  de  Lichtenau,  an  delà  du  Rhin.  C'est  de  là  que  sou 
fils  Henri  V  prit  le  surnom  de  Uchtenau.  Ce  Meori  s'associa ,  l'an  1 39^ , 
à  son  frère  Vmn  V  et  à  un  grand  nombre  de  nobles  de  l'Alsace  pour 
déclarer  la  guerre  à  la  ville  de  Strasbourg,  mise  au  ban  de  rKin|>ire  par 
Wenceslas.  11  eut  d'Adélaïde,  fille  de  Henri,  comie  de  Veldeiuz,  lj)uisVII, 
qui  fut  un  rude  soldat.  En  1419,  il  attaqua  les  châteaux  de  Ik)ppari  et  de 
Fleckenslein  et  l'abliayti  de  Scliwaizach,  voisine  de  Lichtcnau;  en  14Î3, 
il  (il  la  guerre  aux  Lutzelbourg  et  à  d  auu  es  nobles  de  la  Westrasie,  et 
en  11:28,  il  dirigea  ses  armes  contre  Slrasbourt^.  Il  avait  épousé  Anne, 
fille  de  Boruhard  ,  Hiai  grave  de  Badeu,  dont  il  uul  Jacques  et  Louu,  qui 
succédèrent  k  leui  pore  l'an  1434. 

§  374.  kéXiinciwH  de  cette  famille, 

Jacques,  conseiller  de  l'enipereur  Frédéric  IV  et  de  plusieara  princes, 
reçut  avec  son  frère,  l'an  1435,  Tinvesliture  de  Metz,  et,  en  1448,  celle 
des  fleb  de  l'Empire  avec  de  nouveaux  privilèges.  En  1458,  l'emperetr 
lui  conféra  le  tiire  de  comte  de  Uchteobeiv,  ce  qui  fit  qu'au  lieu  de  die 
verle,  Jacques  se  servit  à  l'avenir  de  cire  rouge  pour  ses  sceaux.  Cèpes* 
dant  les  terres  de  ticbtenl)erg  continuèrent  à  porter  le  nom  de  seigneurie. 
Le  mariage  de  Jacques  avec  Walpurge  de  Saarwerden  fut  stérile. 

Après  la  mort  de  sa  femme,  il  prit  pour  concubine  Barbe  d'Ottesheia, 
avec  laquelle  il  vécut  à  Bouxwiller,  pendant  que  Louis,  son  frère,  bsbi- 
lait  le  château  de  Licbieoberg.  Barbe,  d*un  caractère  violent,  souleva 
contre  elle  tous  les  esprits.  Les  choses  en  vinrent  au  point  que,  sur  II 
demande  des  opprimés,  Louis  dut  intervenir.  Tan  146S,  et  chasser  cette 
furie  de  Bouxwiller.  Louis  mourut  en  1 471 ,  et  Barbe  revint  aussitôt  aupi^ 
de  son  amanu  Mais  lorsqu'à  son  tour,  celui*ci eut  fermé  les yeui»  b 
12Janvier  1480,  elle  fut  arrêtée ,  conduite  à  Haguenau  et  brûlée  *.  Jacqo» 
était  surnommé  le  Barbu,  en  raison  de  la  longueur  de  sa  barbe*. 

Après  le  décès  de  Jacques ,  tous  les  bieos  de  la  seigneurie  passèrent, 
comme  il  avait  été  convenu ,  aux  filles  issues  du  mariage  de  Louis  avec 
Élisabeth  de  Hobenlohe.  Anne,  Tune  d'elles,  s'était  mariée  à  Philippe, 
comte  de  Hanau»  Tan  1458;  l'autre,  Élisabeth,  avait  épousé  Sidios 
Wecker,  comte  de  Deux-Ponts  et  seigneur  de  Bitcbc. 

*  Vo\.  celle  hisloire  f!arî«!  Htn/ou  ,  Chron.  Ahat.  V\h  v,  p  Tiis?.,  et  WE>t*M» 
Appar.  Archiv.  p.  18.  Un  voyait  encore  au  deinicr  siècle  les  porlrails  de  JacqtfM 
deBarl>e  «culpléssar  pierre  au-dessws  de  la  porte  de  la  chancellerie deStra*bonrgq««S 
cooslruUit  i  cette  époque  (aujourd'hui ,  ces  bu&lcs  &odI  à  la  biblioltièque ds  1*  vlUtl» 

*  n  Ait  ealané  dant  régliw  da  Raipartsviller  qu'il  svall  Ml  oMKraire.  ilMl^ 
liflé  «or  toa  épilapba  de  Coêm  in  iÀtAtÊubtrfk  MÊanckMm  el  àéaovatftt 

in  JiyMtffiM. 
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Déjà  en  1473,  l'évéque  de  Meiz  av:(it  investi  les  gendres  de  Louis  des 
fief»  de  sou  Église  qu'avait  possédés  leur  beau-père. 

Les  armes  de  Lichtenberg  étaient  d'argent  au  lion  armé  et  lampassé  à 
b  queae  fourchue  et  passée  en  sautoir  de  sable  à  la  bordure  de  gueules. 

BARONS  DE  FLBCKBNSTBIM. 

S  375.  Ongine  de  la  famille. 

Les  barons  de  FleckensteiD  étaient ,  après  les  Ucbtenberg,  les  plus 
riches  seigneurs  de  l'Alsace  ioférieure ,  et  ils  ne  le  cédaient  à  aucune 
maison  pour  Tantiquiié  des  origines.  C'est  de  toutes  les  familles  de  comtes 
et  de  dynastes  celle  qui  8'es(  maintenue  le  plus  longtemps.  Les  documents 
du  douzième  siècle  nous  font  connaître  Oode/ridmit  ei  Conradum  fnaru 
às  FtetkenMUm^»  Ils  eurent  pour  successeur»  en  iS57,  Bmm,  Scfaultbeis 
de  Haguenau  »  qui  fut  le  père  de  Wolfrmnjf  de  Roifo^fte  et  de  Frédène, 
et  par  eux  hi  souche  de  trois  lignées  distinctes.  La  ligue  Fridéricienne, 
qui  prit  le  surnom  de  branche  de  Soulfs,  du  village  du  même  nom ,  dis- 
parut, au  milieu  du  quatorzième  siècle,  avec  Bmri ,  petit -Ûls  de  ce  Fré- 
déric. 

S  376.  Branche  de  DagiUU, 

La  branche  Rodolphine,  qui  possédait  Beinbela  et  le  Ried  avecr  iquel» 
ques  autres  localités,  fai  continuée  par  trois  Henri  et  vit  s'accroître  con* 
sidérablement  ses  richesses  vers  Tannée  1376,  lorsque  Henri,  dit  de 
dantingen,  petit-fils  de  Rodolphe,  eut  succédé  I  ses  oncles,  les  sires  de 
Dagstol ,  dans  le  domaine  du  même  nom.  Dès  ce  moment,  cette  branche 
prit  le  surnom  de  Da^titii.  .DestUsdece  Henri,  l'un  d'eux,  Jean,  fin 
d'abord  abbé  de  Seltz  et  prince  du  Saint-Empire  Romain,  pois  évéqœ  de 
Bàle  et  mourut  en  i436.  Un  petit-fils  du  même  Henri,  Frédérk,  fut  cens* 
litué  par  l'électeur  palatin  Louis ,  Unter-L^ndvogt  de  l'Âlsace,  en  1424, 
et  sou  aniere-peiii -fils,  Frcdénc  III,  reçut  de  l'empereur  Frédéric  IV, 
l'an  1467,  le  titre  de  baron  du  Saim-Enipire  à  Dagstul  et  de  nouvelles 
armoiries*.  Les  petits -fils  de  Frédéric  furent  Uani  VU  el  (iconje  /, 
dont  le  premier  remplit  sous  Gharles^îuint  la  char^^«  d'Unter  -  Landvogt 
d'AlsLiue.  Le  second  épousa  Jeanne,  fille  du  Wildgrave  du  Hhiu  ,  et  eut 
d  élie  une  nombreuse  postérité.  Louis,  l'un  de  ses  enfants,  vui  iicSybille, 
ûHe  de  Philippe,  comie  de  ilanau,  PhUippc-Wolfijant] ,  moi  i  en  1618  et 
père  de  George  H,  par  Alexaodriue  de  RappoU&tein.  George  fut  le  der- 

I  Diplémes  4a  l'empemr  FMdérIc  de  W9  et  do  1189. 

1  La  eiiarte  dit  :  «  Aof  Ifarar  Hendisfl  Dafslal  ta  eoMm  o.  dei  hetl.  aeichi  rachten 
«Fraftorro  gewimigel.» 
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nier  de  sa  face  el  mourut,  en  1044,  à  l'âge  de  cinijuanie-six  ans,  sans 
avoir  été  marié.  La  seigneurie  de  Dap^stul  fit  retour  à  l'Église  de  Trêves, 
doot  elle  était  un  fief  ;  le  Ried  et  les  uuir  terres  patrimoniales  de  celle 
branche  en  Alsace  échurent  ù  la  ligne  de  ^ulu. 

%  377.  Brmche  de  Wolfram, 

La  lignée  de  F1eckeii8ieln-SoullZt  qui  se  propagea  par  plosieon  Hcori, 
avail  poorToodateur  Woirram ,  Taioé  des  fils  de  Henri  I,  dont  le  petit-6li, 
Bmri  lll,  succéda ,  en  4451 ,  à  la  branche  Fridéricienne  dans  Soulte,  et 
dont  rarrîère-pelU-4ll8,  Benii  V,  dit  de  Bidienbadi,  hérita  par  sa  mère 
des  Bickenbach  et  par  sa  femme  dès  Hmiebourg,  en  1360.  fleuri  T  eat 
trois  fils  :  Jean^  élu ,  Tan  1410,  évéque  de  Worms ,  flettri  VI  et  BemVIL 
Tous  deux  ftirent  les  chefs  d*une  branche  particulière.  Dans  le  partage 
de  leurs  terres,  (luI  se  fil  en  1408,  fleuri  VI  se  réserva  la  paroisse  de 
Souliz  avec  les  villages  de  Hochwiller,  Surbourg,  Hofen,  Hulhofbi, 
Otterbach,  l'Hatgovie,  etc.  Les  fils  de  Henri  Vil  s'attribuèrent  le  baîllîage 
de  Roederen  avec  les  villages  de  tembach,  Oberkatieiilniisen ,  Gunstett, 
Buhel,  etc.;  les  châteaux  de  Fleckeostein,  Wasensl^et  Hunenbourg 
restèrent  Indivis.  De  là  surgirent  les  noms  de  ftmllle  de  Soulu  et  de 
Reederm.  La  famîUe  de  Rcederen  s'éteignit  avec  b  septième  généraiion 
dans  la  personne  de  Waif-PhUippe,  qui  mourut  en  1637,  sans  avoir  eu 
d'enfaots  de  ses  deux  mariages. 

§  378.  Branche  de  Soulu, 

L'auteur  de  la  branche  de  Soultz  était  Henri  Vi,  dont  le  petit-fils  Jnegsn 
ftit  Unter-Landvogt  d'Alsace  eu  1300.  Jacques  eut  trois  ÛhiJaefUBf  Ml, 
Umu  et  flenrt  /X;  Jacques  et  Louis  épousèrent  les  deux  soeurs.  Barbe  si 
Ursule  d'Ingelheim ,  et  par  ce  mariage  accrurent  la  fortune  de  leur  ftmiBe. 
Au  non^bre  des  biens  qu'ils  acquirent  ainsi  était  lecbitean  de  Rupenbeiir, 
qui  échut  avec  quelques  vilhiges  à  Louis  »  graod-matire  de  la  coor  palaiino> 
électorale,  et  par  sa  fille  unique  aux  Dalberg. 

La  descendance  de  Henri  IX  se  bAtit  on  château  à  flbchwiller  et  y  flu  sa 
résidencfâ.  La  fiMnille  de  Jacques,  commandant  de  Germersbeim,  a  sente 
vécu  jusqu'à  noire  époque.  Son  arrière-petlt^fils  FrM2rî0  fxxmpa  lu  emploi 
import  mt  à  hi  cour  de  fladen-Durladi.  Ses  fils,  Geargt'Bemi  el  F^ridèn^ 
Woif,  forent  créés  généraux,  Tun,  dans  les  troupes  bavaroises,  l'antre, 
dans  Tarmée  firançaise.  Leur  frère  Jacquet  /Feontinoa  leur  descendance. 
Il  mourut  en  1647,  et  survécut  longtemps,  par  conséquent,  aux  branches 
de  Rœderen  et  de  Dagstul.  Enfin,  son  fils  unique,  BmMaeqaaf  finit  de 
son  mariage  avec  Marie-Qéophée  Bock,  vit  s'éteindre  en  lui  le  nom  de 
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FlcckensleîD.  En  effet,  il  avnii  eu  de  Susanne-Maric  de  I^ndsperg  irois 
ûlles  et  Frédéric-JtuqHcs ;  mais  celui-ci  mourut,  en  1710,  à  l'âge  de  qua- 
ranlc-six  ans ,  du  vivant  de  son  père,  délaissant  une  fille  unique,  Éléonore- 
Sabine,  (]m  se  maria  plus  «nid  à  Philippe-Ferdinand-Joham  de  Mundols- 
Ix'im.  Les  sœut  s  de  Fiéderic-Jacques  étaient  Marie-Uorothéc ,  femme  de 
\\  (  Hl^aniCî-Henri  de  Gœlnilz;  Marie-Mndckhie ^  mariée  à  Piiilippc-Chrls- 
lophe  Geyling  d*Altheim ,  et  Julii'-S'ulmùe,  femme  d'Ignace-Louis,  vidame 
d'Egersberp:.  llcm  i-.l;u  ques  mour  ut  en  1720,  laissant  presque  toute  sa 
seigneurie  au  prince  de  Kohan ,  qui  avait  d^jà  reçu  de  Louis  XJV  la  pro- 
luesse  de  lui  succéder  dans  ses  fiefs. 
Les  béi'iiiers  du  dernier  des  Fleckeostein  se  partagèrent  ses  alleux. 

1 379.  PoffctitORf  dîwTMt.  —  VoMiaiuc, 

Outre  les  fiefs  de  l'Empire  et  d'CEtinjTien ,  qui  sont  aujourd'hui  fiefs 
royaux,  et  ceux  de  Cologne,  qui  tous  passèrent  aux  liolian ,  les  Flccken- 
stein  en  possédaient  un  grand  nombre  déplus  petits.  C'étaient  :  leursfiefil 
IKilatino-élcctoraux ,  composés  des  châteaux  de  Rœdern  et  de  Frundspeiy, 
qae  possèdent  aujourd'hui  les  Hatzel;  le  fief  palatin  de  Deux-Ponts  coni« 
prenant  le  village  de  Drachenbrunn ,  aujourd'hui  propriété  des  Gœlnitz; 
celui  de  llanau-Lichtenberg ,  formé  des  villages  de  Hochwiller  et  de  Bûbel  » 
avec  le  droit  de  patronage  dans  Soultz  et  Berstheim;  d'Onolzbnch ,  formé 
de  la  Vogtey  de  StiU/lieira  ;  celui  de  I^wenstein,  qui  comprenait  la  dtme 
de  Waldolwishcim ,  dimc  que  le  comte  Wolfgang  de  Lœwenstein,  leignear  de 
ScharpfeDeck,  conféra  pour  la  première  fois,  en  1554,  aux  Fleckensteln. 

Ils  tenaient  en  outre  de  I'$gli8e  de  Trè?es  le  village  de  Trimbach;  de 
celle  de  Straaboiiiig,  une  partie  de  celui  de  Lembach.etlacour  domaniale 
de  DoDzenheim;  de  révéché  de  Spire»  on  plut6t  de  l'abbaye  de  Wissem- 
bout^g,  les  dîmes  dans  Lenswîller  et  alHeiirs  ;  de  l'abbaye  de  Selts»  des  biens 
dans  le  ban  de  Mbriielden.  Enfin,  à  toutes  ces  propriétés  se  joignirent  les 
TiHages  allodianx  deZutzendorf ,  de  Niederaéebach ,  de  Lembadi,  povrune 
part  y  etc. 

Eo  outre,  depais  le  quatorzième  siècle,  les  sires  de  Fleckeostein  avaient 
pour  vassaux  particuliers  les  nobles  de  Hohnpfel ,  de  Btameiiaa ,  de  Zock* 
mancel ,  de  Falckensieiii ,  de  Lamperiheim,  de  Muhibof*  de  Goitesheim , 
de  Bforswiller,  de  Kanel,  de  Treppeler,  de  Nagei  de  Kunigsbach,  de  Snr- 
bourg,  autrefois  Schilling,....  qui  tous  tenaient  en  fiefs,  soit  les  dîmes 
d'Altorf,  d'Eckendorf,  de  K^endorf,  de  Ruligesheim,  vulgairement 
Rilxen,  soit  des  biens  à  Herxheim,  Kittelsheim,  Freckenfeld,  Hinfeld, 
Mioversbeim,  Surbourg ,  Mutensheiro. 

Fleckensteln  portait  de  sinople  à  trois  fasces  d'argent. 
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Los  nobles  d'Ettcndorf  ont  droii  •)  une  pbre  rlans  ce  chapitre.  Les 
Charles  les  appellent  indislinclemeut  Domini  ab  Kticndorf  et  Ikmùm  ab 
Bohaifds.  Ils  étaient,  il  est  vrai,  vnssanx  de  quelques  autres  seigneurs, 
mais  ils  avaient  aussi  leur  cour  féodale  propre.  Nous  avons  parlé  en  leur 
lieu  do  village  d'Ettendorf  *  et  du  château  de  Hohcnfels  ^  En  li6d,  Fri- 
dericu»  de  Etendorf  fut  témoin  d'une  cession  faite  par  un  certain  Tbcodoric 
à  l'abbaye  de  Neuwiller.  A  un  siècle  de  distance  apparaît  un  autre  Frédéric 
d'EUeudorf,  à  qui  l'évôque  de  Strasbourg  engagea  les  villages  de  Vcnden- 
heim  el  de  Criegcsheim.  L'an  1264,  Hugues,  comte  de  Lutzelstein,  et 
Henri ,  seigneur  de  Lichtenberg,  négocièrent  une  trêve  de  deux  moii 
entre  Eberhard  d'Ellendorf  et  la  ville  de  Strasbouilg.  Trois  ans  apr^. 
Conrad  daUchtenberg,  alors  chantre  de  l'Église  de  Strasbourg  et  ensuite 
évéque,  en  fit  conclure  une  autre  de  quelques  mois  entre  la  même  ville  et 
viri  nobiles  Fridericm  el  Eberhardiu  Dtmiinide  Etendorf.  Les  fils  de  ce  Fré- 
déric, Henri  et  Beinhart,  conférèrent  en  fief,  l'an  1302,  à  Nicolas  Zorn, 
Schultbcis  de  Strasbourg ,  une  part  de  la  dîme  et  la  cour  dominicale  de 
Gebolzbeim.  Outre  ce  Zorn ,  les  Ëttendorf  comptaient  aussi  parmi  leurt 
vassaux  Pierre  de  Winstcin,  et ,  ce  qoi  est  plus  remarquable,  l'an  iâfâ, 
les  Fleckenstein  en  faisaient  aussi  partie,  puisqu'ils  tenaient  Kutzenhanscn 
en  fief  de  Bembtdd  d'Eltendorf*. 

1 381 .  Be'mbold  —  Boinumd, 

En  13G9,  Retjmboldiis  de  Aylendorff,  Dominus  de  Hohenveh ,  déduira 
tenir  des  lues  de  Lorraine  panses  aïeux:  «d'abord  nmt  re  que  le  sire  de 
«Fleckensiein-le-Vieux  tient  en  fief  de  moi.  Item  loui  ce  que  le  sire  Eber- 
«lin  de  Frundesberg  lient  de  moi  en  fief.  l'em  Langen-Solizbach  avec  ses 
< dépendauccâ ,  que  ceux  de  Wynstein  lenaii  ni  eu  lief  de  moi,  ban,  jus- 

«  tice  haute  et  basse  Item  le  village  de  Forsiheim       Item  le  bien  de 

«  campagne  que  j*ai  dans  le  village  de  ISidcrenhorne  Item  la  njoitié  du  vil- 
•  lage  d'OfTwih  f  ...  Item  Gros-Steinhusen  avec  ses  de|»eudaiices ,  elo 

En  1385,  ik>imond  d'Eitendorf,  seigneur  de  Hobenvcls,  promit  de  ra> 

«T.  IV.  g  470. 
ST.iTp8457. 

3  Henri  de  FtookeDilêln ,  eagsgesnt  à  celle  époqae  celle  leeililé  â  ton  lÊÊ»-fkt  f 
cppelle  Reinbold  :  mmen  fnitUg^n  Junditrm,  JUMktrm  Aiffi4eW  «on  Sitmit^f, 
B«rr«H  9U  ffoAM/irtf . 
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dieler,  dans  f  espace  de  deux  ans,  les  villages  de  GrvM-Steinhusaa  ei  de 
Kleln-Sceinhusea,  engagés  à  Albert  de  DeuvPonis  pour  900  florias. 

Trois  ans  après,  Gosaella  de  K^eneck  et  Wiric  de  Bersteiieo,  fils  de 
Hugues,  déckinsnt  poluéder  le  droit  de  patronage  du  village  de  QsMir 
htm  comme  bénéficiaires  de  Boimond  d*Ettendorf. 

En  1S06,  Henri  Eckbrecht  de  Dnrddieim,  chevalier,  fut  investi  par 
Boimond  de  Gros  et  de  Klein-Steinbausen.  En  1403,  Boimond  conféra  ea- 
eore à  Arnold,  seigneur  de Sirck  de  LmwiUer,  la  moliié dea  villages  de 
Bosswiller  et  de  Zeiswiller* 

L*an  1407,  GnDon,bAtard  d'Ettendorf,  résigna  entre  les  maiAs  des  Zom, 
et  du  consentement  de  Boimond,  comme  seigneur  direct  secondaire,  un 
aous^fief  r  dans  lequel  il  avait  succédé  à  Anselme  de  KagcnecL  Gomme 
nous  voyons.  Tan  1444,  l'évéque  de  Strasbourg,  seigneur  direct  primaire, 
oo>innrestir  des  mêmes  fiefii  les  Zom  et  les  Strasbonrgeois,  nous  en  oon* 
duonsqn'à  cette  époque  les  Etteodorf  avaient  cessé  d*eiiater. 

Les  Etteodorf  portaleni  écarté  au  premier  et  au  troisième  d'or  au  sau- 
toir de  sable ,  et  au  densièBM  et  au  quatrième  d'or,  à  l'aigle  éployée  de 
gueules. 

SEIGNEURS  DE  l'aLSÀCE  VENUS  DB  L*iTRANÛBR. 

§  3Si.  Soiu  Us  Allemands  et  ks  Français. 

Aux  antiques  familles  des  comtes  et  des  seigneurs  que  Je  viens  de  faire 
connalire  se  joignirent  peu  à  peu  d'aptres  maisons  non  moins  illuslres  qui 
vinrept  de  l'étranger  ou  qui  se  substituèrent  aux  fiimilles  alsaciennes.  Ainsi, 
pendant  la  période  Germanique,  les  comtes  deLlnange  succédèrent,  pen- 
dant le  treizième  siècle,  aux  Dagsboui-g;  au  quatorzième,  les  Wurtemberg 
remplacèrent  les  Horbourg.  Pendant  le  quinzième,  les  Palatins  rempla- 
cèrent les  Lutzelstein,  et  peu  après,  les  comies  di;  Hanau  tl  de  \)m\- 
F*onts-nilche  devinrent  les  hérilieis  des  Liehlenherj^^.  Pendant  la  période 
I- l'auçaise,  lesMazariu,  les  Hohan-Soubise,  les  ducs  de  ChaùUon,  les 
maréchaux  de  Rosen,  de  Gouvernei,  de  HufTee,  et  plusieurs  autres  noMes, 
reçurent  des  biens  en  Alsace.  Ce  n'est  i>as  ici  le  lieu  de  parlei  du  ces  fa- 
milles, dont  l'histoire  se  retrouve  ailleurs;  nous  nous  oeciiperons  donc 
seulement  des  comtes  du  Luplua  et  des  sires  de  Dicke,  étuiuis  depuis 
longtemps. 

i  383.  Comtes  de  Lnpfen, 

Les  comtes  de  Lnpfen ,  landgraves  de  Stulingen ,  possédaient  dans  la 
H^vie ,  district  de  la  Souabe,  situé  entre  le  Abin  et  le  Danube,  des  biens 

TOU  T.  4 1 
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qui  appartiennent  aujourd'hui  aux  princes  de  Furstenberg.  Alors,  en 
effet,  le  comte  Jean  époim  Henlande,  fiUe  d'Llric,  sire  de  Rappolistein, 
lfN|iiel  ii'avilt  pM  d'enfinls  mâles.  HerzfauMle  hérita  de  aoo  père,  au  dé- 
iriMitdeMsiNMletpaienMlft,  ScihuiMmiM  M  IHric,  et  pomiothm* 
lage  à  son  nari,  D  en  réaalia  eMra  lot  Uiptai  et  1m  Bi|ipoli^^ 
OQoflit,  ipl  fat  enta  tamiiné  à  EMiBlièini,  r«n  1400,  pir  riMorilé  de 
Uopold,  dne  d'Auriche. 

EBvnrta  de  to  fiaiMMlim  ialervint,  te  Mignearie  de  Bi^^ 
vait  rester  à  Jean  sa  vte  dunni  et  à  son  fils  slné,  s*il  a«sit  desfsÉBM 
■âles.La  seiffaeurie  de  Laadspeiy,  an  contraire,  défait  rester  aax  Lapis 
des  dena  seies,  fnt  qn*elle  n'annlt  pas  dié  rneheiée  par  tes  ardadstit 
ipii  ravaieat  engagée  an  RappoHsiein.  b  eonséqneaee,  d^aai  ciai 
époqne,  les  Lnpfen  fiveat  dto^rens  de  fAlsaoe,  et  tenra  voittes  ssMl 
toufnnt  roecasion  de  sTen  apereeteir  *.  La  maison  d'Amricke  a^ai> 
gligé  de  racheter  te  seignenrte  de  Landsperg,  9s  te  gnidèrent  jusqu'ici 
qu'elle  passât  de  leur  censentenenlani  Sdwwndl.  Ptn  après,  learsMiDS 
s^éiêignlt  dms  te  personne  de  Heaii ,  fite  de  Jenditei,  1*nn 

Les  Sehwfndi,  successeurs  des  Lupfen ,  étaient  aussi  originaires  di  h 
Souabe.  Ils  turent  d«''pouillés  par  Louis  XIV  de  hi  sci^euj  de  l^dspeif 
et  de  la  Vogtey  de  Kaysa^bei  g  qu  ils  iHis^cdaieui  en  même  temps.  Os  se 
sont  éteints  en  Souabe,  il  y  a  peu  d  anuées. 

Les  sires  de  Dicke  viennent  du  bas -pays  rhénau  et  ont  commeocë  à 
habit»?r  TAlsace  $om  l'empereur  Frédéric  IL  Ils  oui  été  amenés  en  Alsace 
pai  Utjuii  Je  Dirkf  ,  (jui  fulévéque  de  Sti  asbourg  de  1238  à  1500.  Lefrôe 
de  ce  prélat,  Alexandre  de  Dicka,  commence  à  figurer  dans  !cscharti"S 
alsaciennes,  l'an  1247.  Ou  donne  à  cet  évôque  b'  surrji  ni  ti  -  Si^ihkck, 
peut-être  paice  (|u'il  avait  vécu  à  la  cour  du  couiie  italaiin  à  Suihleci.Ea 
efTcl,  le  cbàieau  deSlahleck,  situé  près  deBacharach,  appaiienait  aalre- 
fois  aux  comles  palatins  comme  fief  de  Tf^glise  de  Cologne.  Ptirmi  l»»s  té- 
moins qui  ont  signé  les  lettres  d'investiture  concédées,  en  1180, au  comu 
palatin  Conrad  a  à  sa  filte  Agnès,  figure  HemrioÊM  de  IHcke,  ^/lufÊt  fS» 
Alexandcr, 

Alexandre,  Dominus  de  Dicka^  fonda  en  Alsace  une  branche  partîciiltère 
de  sa  famille,  il  était  le  beau-père  de  Henri-Sigebert,  landgrave  de  TAl- 
sace  inférieure ,  et  devint  le  père  de  Henri,  cpd,  l'an  i29i,  se  porta  cau- 
tion d'Anselme  de  Rappollsiein  envers  les  Strasboiifgeois.Ce  mésM  Hcsn 

«  Voy.  I.  v,sg3;o«i7SS. 
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OU  nn  autre  sire  de  Dicke  m  porta  encore  caution ,  en  1936,  envers  la 
même  ville  pour  Jean  de  Berse ,  chevalier.  Walther,  le  dernier  de  celte 
HunlUe,  fut  lu4  an  oomlMtt  de  Serapach»  en  1386. 


CHAPITRB  XIll. 

NOBIIISSË  iNFÉRi£UR£ 
i  385.  Le  noble. 

Au  moyen  âge  on  appelait  tRj|reii»iis,  Uher  hitmot  mmtlenaUi  el  mUet 
ceux  que  nous  qualifions  de  nobUt  *.  En  AUemagnOt  en  France  et  dans 
beaucoup  d'autres  pays,  la  soclélé  était  partagée  en  nobles,  en  hommes 
libres  et  en  serft.  On  ne  donnait  le  litre  de  noble  qu'aux  ducs ,  aux  comtes 
et  aux  dynastes*. 

Parmi  les  hommes  libres  ou  ingénus  on  choisissait  les  chevaliers  % 
miUiet,  qui  ibrmsieat  Tarmée  du  royaume.  C'est  dans  leurs  rangs  qu'il 
font  chercher  rorigioe  de  la  noblesse  moderne,  que  nous  appelous  tn/e- 
rieure. 

Ainsi,  tout  chevalier  clail  libre*  el  ingénu;  mais  tout  homme  ingénu 
ou  111)10  u'étaii  pas  chevalier.  Les  affranchis  el  les  serfs  étaient  exclus  de 

l'ariuée. 

Les  rois  donnèrent  à  ces  chevaliers  des  biens  détachés  des  manses 
royales.  Ces  biens  étaient  reçus  à  litre  de  bcnéûce  et  de  stipende.  Les  bé- 

<  lu  allemod  BdtltMtmf  «n  llniivato  OmMhêmm» ,  en  angliif  GentUnum ,  en 
•sptffaol  ASMSf». 

«  Cm  dynattw  porlaimt  aotrefeU  •&  IVauce  la  wom  de  Sirw  «I  en  Bipagne  ealoi 
êë MÊtaoÊ hamkm.  Le dieit ifeJal  altaeiaei laa appaWe auepar  /H|t.  Pifurteataei- 
gneort  libres  étaient  ceox  qui  perlaient  la  litre  de  ducs  ot  de  comtea,  ^ol  oceafraient 
les  principales  charges  de  la  eoar  oa  <fiti  tenaient  dea  Qef»  de  lOM  feinta.  Tél  était 
Éticboi) ,  ^nm  rKîBMTf  .  Scriptor.  ffrnnsvie.  t.  I.  p.  801. 

3  Dans  lé  latin  barbare,  on  les  .ippclait  Drudéi,  DrtM,  et  en  franco-gaoloii 
Francs- kommet.  Avû.  Galland,  Du  FranC'ÂUeu,  p.  S>. 

«  New  diadofeaue  laa  heumea  IHm»  iea  dyattiea  en  ttiidu  de  leer  InIiim  al  de 
taure  rIakaaMh  MMdélett  eemaMme  aoi  «a»  el  eut  aatfM.  dyiMtief  ëtaieul 
«MBl  appâté!  mêH  êMHM ,  et  Mêaie  Iea  chaftaa  laa  ^uatWaut  aimpleBam  de  Ktarl, 
A*yi  •  plaeaal  etsirement  au-deMos  des  mini^trièlM,  Daua  la  eiiaile  dé 
AtMadetioo  de  G«1dbach ,  monaatére  do  la  vallée  de  Salot-Amarin ,  rédigée,  en  113S, 
per  rabbé  de  Murhach  ,  on  foH  flprorer  apréa  les  clerca  Iea  hommes  lihrp§ ,  Uheri: 
Theo<)erirus  de  Rotenleim  ,  Walthere  de|Ro(beftbarc,  Gerharl de  BoHinnviire ,  Bur- 
chart  de  Waltenbeim,  £ppo  de  NuweDiiar;  viennent  ensuite  les  roinistériaux  de 
Tabbaye  de  Murbach.  On  rencontre  fréqaemnient  dans  Iea  charfea  de  rAIIemagne 
Mlle  formiei  eteiliyiia  élU  fem  Mlari  qwm  «MiMito. 

4t. 
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néficiaires  ea  appUqoaîenl  le  produit  à  nourrir  les  dimiix  q&*ik  éemm 
1  tenir  loujoun  ptéu  ponr  la  guerre.  H  esîale  encore  one  miHoe  de  ce 
genre  en  Pologne  et  en  Turquie*.  Les  terres  nilUvres  s'appehieni  um 
taUea,  et  leurs  propriélaires  portaient  le  titre  de  cesafi*,  iwamaaiei,  ia- 
benefietati,  infeodati  miUia  ou  nmiitaiùUi''.  En  outre,  tout  boome  fibie 
possédant  trois  ou  plnsleurs  propriétés  bdiies  était  tenu  de  marcher  coaire 
rennemi*. 

Quand  on  commença  à  bfttir  des  villes  en  Aneangnet  Henri  1,  roi  de 
Germanie,  ordonna  que  le  neuvième  des  clievaliers  ainsi  étaUb  dam  k» 
campagnes*  irait  les  habiter,  il  en  résulta  que  les  chevaliers  furent  ëtr 
lingués  en  «r frtet  et  en  agrariL  Les  empereurs  confièrent  radmimsinlios 
des  villes  aux  chevaliers  urhuins,  et  telle  est  l'origine  de  raristocmie 
dans  les  villes  de  l'Alsace.  Du  temps  de  Louis  de  Bavière,  l  iinpoiitaHe 
des  nobles  fit  que  cette  forme  de  gouvernement  commença  è  se  modiiff 
et  à  se  convertir,  soit  en  un  régime  démocratique  pur,  soH  en  un  s3rsièaK 
mixle.  1>es  chevaliers  urbains  comme  ceux  de  h  campagne  contlauèreoi 
à  rester  dans  la  classe  des  immédiats.  En  effet,  toiifcs  les  villes  étaient 
impériales  dans  rorigincet  soumises  à  l'empereur  seul.  (a-ui-Iù  sont  donc 
dans  l'erreur  qui  ont  osé  plucci  les  chevaliers  ut  baiub  après  les  chevalin 
agraires. 

§  386.  ChevaUen  des  grands  de  t Empire. 

Les  grands  de  l'Empire,  tant  séculiers  qo'eodésiaatiques,  deiUMi 
puissants  par  la  libéralité  des  rois,  ou  les  dynasies,  riches  par  leaff 
alleux,  s'attachèrent  aussi  par  des  fiels  des  chevaliers  qui  défendMtf 
leurs  terres  ;  souvent  ils  les  conduisirent  ou  les  firent  conduire  par  d'stftd 

^  La  Polo;7nf>  a  «c^  Toicamji  et  la  Turquie  Ml  T»WI'ial4  ei  Tmmt,  IffàW^^ 
milKe  prOfiQCiale  sorvnnl  djns  la  cav.ilcrif. 

^CoM,  VMnsxu  ,  domut ,  en  ailemaad  Ueim  ,  propriété  bétie  à  laquelle  Ip  po^e** 
seur  alUche  &on  ootu.  V^tià  {Murquoi  il  y  a  tant  de  vtllaf  e»  en  AUemagae  ei  surtoal 
«a  AlfMt  fBi  M  lemiMOt  su  Mm-, 

7  Le  vocable  m<iilff«rtoli»  etC  MteepUUe  de  di?enee  ialeipcétalieae.  hm 
dfgniUiirM  éa  l*BaipiM  eont  let  Miaiilérlaas  de  TeMperaor.  Lee  aiaieKrieu 
électevi*  et  eoiret  prieces  sont  les  comtes ,  les  djnastes,  les  ehevaliei^.  Bieopto» 
il  y  aTait  une  espèce  de  minUlériaux  ou  de  chevalière  qui  se  rapprochait  des  ietb- 
WicuL.  Ht  >  T) .  Payrisch.  Stammhaum ,  part,  ii,  p.  404.  Nou«  parlerons  plus  loin*^^ 
serfs  liiiniateriaux  des  églises.  En  1190,  l'emperpur  Henri  Vi  dét  uta  une  ronleslattoo 
au  iujel  des  hommes  propret»  nobies  et  des  mmutertaux ,  c'est-à-dire  de*  mettlKi* 
de  le  premiAro  et  de  la  seconde  noblesse ,  qui  passaleut  dans  les  villes  Ubietdel'Ba' 
pire.  WiRCua,  De  Usiburg.  p.  ta. 

•  Témoio  aa  eepiuileif»  de  raaaée  a07,  daat  ftàLSt ,  I.  u,  p.  488. 

9  Wincamo ,  Atmat.  Ilk»  i ,  deae  Ibiaou.,  ScripL  àtr,  Germ  1. 1.  p.  638. 
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rannée  da  roi*.  Noos  troBfons  près  de  nous ,  dans  le  Brisgau ,  un  re- 
marquable exemple  en  ce  qui  concerne  les  séculiers,  loi*sque  Clémence, 
Mie  de  Conrad,  duc  de  Zxhringen,  apporta  en  doi  à  son  inai  i,  ilenrî- 
Léon,  duc  de  Saxe,  le  chûieau  de  Baden  avec  cent  ministér-iniix  ei  cinq 
cents  roanses.  lienri-Léon  échangea  celle  dot,  en  1157,  avec  l'empereur 
Frédéric  I 

Dans  l'hisioire  des  grands  de  l  .Us<ice,  de  l'ordre  ecclésiastique,  on  voii 
Folraar,  dynasie  ou  noble  de  l'Alsace,  donner,  l'an  1061,  à  l'évèque  de 
Slrai,lMnircf ,  l'abbaye  de  Honcoiul,  à  la  condition  qu'minin  év«'(jne  n'aura 
le  droit  d  aliéner  celle  abbaye  en  faveur  des  chevaliers,  in  milites,  La 
seule  Église  de  Strasbourg  comptait,  au  commencenjent  du  quatorzième 
siècle,  au  delà  ôe.  cent  trente  familles  libres,  attachées  spécialement  à  sou 
service  militaire,  outre  un  grand  nombrti  de  comtes  et  de  seigneurs*. 
L<  s  abbayes  de  Murbacl»,  de  Wissembourg ,  d'Audlau,  les  comies  de  Fer- 
rette,  les  seigneurs  de  Hibeaupierre  et  de  i.ichlenberg,  n'étaient  pas 
moins  préoccupés  d'entretenir  des  chevaliers,  l  u  ancien  parchemin  de 
Marrnoutier,  énumérant  les  trois  espèces  de  manses  appartenant  à  celte 
abbaye  et  comptant  les  ingénus,  les  hommes  libres  et  les  serfs,  dit  au 
sujet  des  premiers:  *  Ingenui  seu  liberi  dicuntur  baronibus  inbeneficiali, 
<  neque  censum  solvenles,  neque  triduana  serviiia  facieuies.  Cum  caballis 
«serviunt  vel  ipsi  cam  abbate,  si  voluerii,  vel  «ibi,  si  forte  petierit, 
«  prestando.» 

A  cette  époque-lù,  les  nobles  et  les  ingéiias  avaient  un  tel  dévouemeat 
pour  les  églises  qu'oo  les  voyait  se  donner  eo  grand  nombre ,  eux  et  leurs 
biens,  aui  abbés  et  aux  éviqaes;  ils  mettaient  leur  gloire  à  se  consacrer 
à  Dieu  et  aux  saints.  En  1463 ,  un  cbevalier»  nommé  Tbéodortc,  et  sa  sœur 
Pelersa,  des  plus  distingués  dans  la  famiUe  de  Saint-Pierre  île  Neuwiller, 
font  une  donation  au  monastère  de  Ujtheîm;  l'abbé  de  Neuwiller  y 
donne  son  consentement,  parce  que,  comme  nùnateriala  kanûna,  ces 
deux  personnages  ne  peuvent  foire  librement  une'donation.  Mais,  quoique 

iPai  déjà  établi  dans  mon  troisième  Totume,  p.  64»,  qu  U  y  avau  ca  AUacc  ol 
daas  le  reste  de  la  France ,  du  lemps  des  Carlovingiens,  trois  classes  de  monastères , 
dont  l*QiM  élall  obligée  «o  service  militaire.  L'empereur  Coored'le-Stliqae  reoom- 
aiande  €q«*aa««a  ebevelier  4ee  évéqoM,  des  ebiiés  »  de»  «libeiMs,  dea  aiar^oia,  dea 
m  eomtea  ea  dé  tow  cens  qui  liennenl  mainleaaiit  en  ont  tend  en  béDéflœ  qoéiques- 
m  «ne  de  net  Ment  pnltUcs  ou  des  bleos  dei  éfliiet,  ne  puisse  perdre  ses  bénéflces, 
rc  sans  ew  sa  feele  ioll  claire  et  Irien  pnmvée.»  Lêx  Lntgobortk  lib.  m,  tit.  8, 
S*- 

2  La  chariu  d  échange  a  élé  publiée  parScuKiD,  ihnjmes  dnclf.  t.  m,  p.  tCO'  sr. 
^  Témoin  le  registre  des  revenus  et  des  flefs  de  l'évéché  de  Strasbourg  drcsM>  i»ous 
révéqne  Beribold  de  Boobeok. 
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1 887*  Itff  4"aiiei  imu  «oriîa  dacaii»  alaMe. 

J'^joute  de  plus  que  daus  la  suite  des  temps  les  dynastes  sont  sortis  de 
|a  classe  des  in^nus.  Une  charte  de  l'empereur  Henri  IV  '  dit  du  père  de 
Coiioii,  évéque  de  Strasbourg  :  •  Qtàdam  mgemmi  homo,  un  certaie 
tbommc  ingénu,  nomné  Weriobardus,  possède  le  cbâteau  de  Milines- 
«baclit  daos  l'LTgouue,  près  de  Roieofels.  Les  fils  de  oe  Weriobard  ae 
c  nomment  Cunon,  évéque  désigné  de  Sirasbourg,  avec  ses  frèrea  £bar> 
«  hard  et  Wui  inbard.» 

n  fout  évidemment  ranger  dans  cette  classe  tes  Itersperg,  les  Ochicn* 
siein,  les  BoUwMler»  les  FlecJtenslein  et  autres  dynaatea  de  l'Alsace  aa- 
jourd'hui  éleinta.  Cependant,  dans  le  cours  des  siècles,  ils  jc^gnireati 
leurs  aDenx  divers  flefo  qulb  reçurent  des  empereurs  et  des  princes  ecdé- 
élastiques  on  séculiers.  Ainsi,  de  seigneurs  libres,  qui  concédaient  des 
fiefii  A  d'auuies,  ils  devinrent  aussi  des  vassaux,  soit  militaires ,  soit  aiia- 
cbés  k  la  cour,  et  prirent  ainsi  une  partie  dn  caractère  des  cbevalieis  qri 
oomposaieat  l'ordre  militaire. 

I        Oicvaliers  doré$,  Écuyert, 

La  dignité  de  chevalier  reçnt  un  nouvel  édat  lorsque,  au  douiièaK 
tiècle ,  un  redoublement  de  ferveur  entraîna  vers  la  Terre>Mate  les  grandi 
de  TEurope.  Alors  les  fiunilles  miliiaires,  imiiant  l'exemple  des  dynastes, 
des  comtes,  des  ducs,  commencèrent  è  se  donner  des  noms  patrons 
mlqoes.  Les  ordres  religîeui  de  chevalerie,  fondés  en  Palestine,  et  dam 
Ies(juels  se  faisaient  inscrire  les  guernei*s  les  plus  courageux  ,  donnèrent 
au  vocable  mi/cj  une  signilicalion  eutièremeut  nouvelle chevaliers 
de  celle  nouvelle  catégorie  étaient  ceinis  en  grande  pouipe  de  la  ceiuiurc 

1  Celte  châri« ,  eocors  inédit*.  i«  trouve  à  fini«bMU,  dans  Ut  afchàves 4«  1  év«c^ 

ÛQ  dpirc. 

*  Une  cbart«  que  l'évéqoe  Bourc«rd  «to  Bile  domu  au  monitfléra  de  fitipl'Altw  » 
en  ttOS ,  me  liMinitt  le  prf mier  «seavls ée  celte  aoeveUe aeeepUon  im  wêH  mUm 
éaa*  use  oowlvéM.  Mwmr4m  milm  |  âsafs  iiemme  tdmoia  avst  lu  ■lalHirlt"^ 
As  laooar  épimopilSt  l*éehuMB  «t  le  paaeiii».  Me  pvMmiaea«t  InSifea  mrtBl* 
aasMut  an  boamm  é*BB  mérile  fiftlealJcr  et  non  an  cheveliir  eféiaaliiii 


Digitized  by  Google 


M0BLB888 IHPÉRIBIIHE..  647 

miliitire  et  de  l'épée ,  et  on  leur  chanmit  des  éperons  d*or;  de  là  la  qna- 
lification  d'efulrei  «iirali,  cbevaliera  dorét. 

SI  Ton  en  croit  Tadle,  Tancienne  Cermanie  reconoaissait  que  ses 
jeunes  gens  étaient  propres  à  la  guerre,  en  leur  remellant  les  armes  dont 
ils  devaient  faire  usage.  Mais  rinitîation  dont  nous  parlons  ne  se  donnait 
ni  aux  adolescenis,  ni  aux  chevaliers  en  gênerai,  mais  à  des  hommes 
choisis  dans  la  classe  des  chevaliers  et  célèbres  par  leur  courage  mili- 
taire. 

Lescroisades  firent  naître  en  Palestine  l'ordre  des  iiospitaîiers ,  les  Tem- 
pliers et  l'ordi  e  Teutouique;  à  leur  tour,  ces  ordres  eu  provoquèrent  un 
grand  nombre  d'autres  en  Europe. 

Mais  aloi's  i:i  qualifiealiun  de  miles  n'indiquait  plus  simplement  un 
guerrier,  comme  chez  les  Romains,  ni  un  guerrier  dote  d'une  terre  sa- 
liqne,  comme  chez  les  Francs;  il  désignait  un  homme  remarquable  par 
fion  courage,  honoré  des  insignes  militaires,  et  qui  devait  sou  illustration 
non  à  la  naissance,  mais  ù  son  mérite.  Telle  était  l'illustration  qui  rejail- 
lissait sur  cet  ordre»  que  les  roi&et  les  empereurs  ambitionnèrent  l'honneur 
d'y  être  admis. 

Henri,  fils  et  successeur  de  Frédéric I,  en  il 84  *,  et  GnUlaume,  roi  de 
Germanie,  en  1237,  furent soleaneUement  créés  chevaliers  avant  d'être 
courûDDés'. 

Ceux  qui  aspiraient  à  faire  partie  de  cette  nouvelle  milice ,  étaient  tenus 
d'entrer  d'abord  au  service  d'un  chevalier.  Ce  noviciat  ne  fut  pas  même 
refusé  par  les  fils  des  empereurs  grecs;  car  Alexis,  fils  de  l'empereur 
Isaac,  est  appelé  par  Vollb-HaeimmjiM,  écrivain  contemporain,  YoUt  de 
VomUaumopU*.  Il  n'était  pas  rare  de  voir  un  père  chevalier  avoir  des 
enfenis  écuyers*  Il  arriva  anasi  «lue  le  père  et  le  fils  appartinrent  tous 
deux  ù  l'ordre  des  chevaliers,  et  bien  mieux,  on  vit  des  fils  chevaliers , 
tandis  que  le  père  restait  simple  écoyer  *•  Ainsi,  l'ordre  de  la  chevalerie 
se  divisa  alors  en  deux  classes,  les  chevaliers  et  les  écuyers  *• 


s  Albibt.  Stad.  êd  b.  An. 

9  Magmm  Chrtn,  M§*  ad  h.  An. 

^  Toy.  Osovtsov  m  YiLU-Bàvsoinii ,  0e  te  tmfÊÊtê  iê  ComkuUimopU ,  eap.  3S. 

<  Vontê  mwM  ma  ssmiple  ée  «s  Ml  étns  la  Ikmllla  des  Zom  ;  NIooIm  Zorn  de 
Boalach ,  écoyer,  et  $oii  flto  flM^rd,  dievaHer,  tenélrml,  ea  149f ,  â  rôgti$o  de 
8«iDl-Tbomas  de  Strasbourg  aii«  renie  de  10  florins  en  ces  termes:  Wir  Clau$  Zom 
von  Bulach  Edelknecht ,  Mêrgt  Xomim  «j»  Bmtfnwê  If.  Caipat  lûm  «on 

Bulach ,  miier,  ir  betfd$r  Sun, 

6  Bn  laiin  Armiifer  et  eo  ellemauii  JîUclknceht ;  de  là  la  formuic  allemande  :  BUter 
und  Knecht. 
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Goome    dbBnJkn  np  semient  quedaas  lactvatorie',  Imbois 
et  €pta,  mUtiorif  orelii  et  cfueMer  ordo,  defktrenlsTBonyiiiM.  DoCamck^ 
et  d'antres  uwÊemn,  <|oi  ont  écrit  sur  la  noblette  •  a*o«t  pas  aaset  disthigaé 
ces  difWNs  signitalHMs  des  lUMs  wutei  ei  e^tOp  doat  b  dcraière  ne 
date  qne  da  douaèac  aède, 

f  389.  !ioblmi:  inférieure,  —  NobUtse  immédiate. 

A  I  (In  qtiiii/i< me  siècle,  tous  ceux  qu'on  aTait  d'abord  appelés 
itKjiiiui,  ntiiiisU  rnili  '^  cii  militcSf  prircnl  le  litre  de  iwbiU's,  primiiîvenîent 
réstrvo  aux  ducs,  aux  comtes  et  anx  dynasîns.  îl  en  rcsulta  une  nouvelle 
division  de  la  noblesse  en  supérieure  el  en  inférieure';  mais  en  même 
temps  le  mol  de  nobU  ne  s'appliqua  plus  qu'aux  membres  de  l'ordre  in- 
férieur. 

La  singularité  de  ce  fait  a  été  très- bien  remarquée  par  un  écrivain  du 
commencement  du  seizième  siècle,  Albert  Cra!«tzius%  lorsqu'il  a  dit: 
«Ceux  que  l'on  appelait  autrefois  min'uierialeSf  cherchent  aujourd'hui  à 
f  être  appelés  noblrs.  »  Il  sjoute  ailleurs  '  :  c  Les  dîmes  ont  passé  des  priaoes 
<  aux  mmisteriales  qu'on  appelle  aujourd'hui  mililareM.  > 

Les  mioisiértaiix  solliciient  aussi  on  nom  plus  élevé ,  car  HsTealeatélre 
appelés  nobles,  tandis  que  le  dernier  grade  de  la  noblesse  s'arrête  an 
barons.  Par  baitins,  Cranzios  entend  parler  des  seigneurs.  Ainsi,  depuis 
|rtos  de  trois  siècles,  les  Allemands  prennent  indistfaietement  l'un  poor 
rentre  les  mots  ordo  n^UiarUf  wdo  epietter,  ordonoHIiMm,  on  siaiple» 
ment  noMtiai^. 

Le  noble,  qui  ne  reconnaît  d'antre  matire  que  Temperear  ou  l'Empire, 
est  appelé  tmtnâfiof ,  quoique,  en  raison  des  fieb  qn*il  possède,  il  poiiR 
avoir  plusieurs  seigneurs  directs,  à  qui  il  doit  fidélité  et  non  soomissioa. 
An  seigneur  direct  compèie  seulement  la  jnridiciiott  féodale  snr  ses  fas- 
sanz.  Que  si,  au  contraire,  le  vassiil  accepte  une  chai^  dans  le  palais  ea 
la  cour  d'un  seigneur,  d*uq  comte  ou  d'un  prince.  Il  reste  bien  immédiat 
en  raison  de  l'immêdiateté  de  ses  fieft,  mais,  par  la  nature  des  Ibnctioni 
qu'il  exerce  à  la  cour.  Il  est  le  aii|jet  du  prince  à  qui  il  prèle  son  nriaiB- 
tère. 

"  r.es  l  iiilassint  n'étnient  que  (ic«  «oldaUiperCMairOi  et 0«  les  appelait  #*iMftMcAJ 
jMndknt'chl ,  cl  on  fraaçiii  aventuriers. 
8  Dûsertalio  IX  ad  Jotmoillam, 
>  DêT  hohê  md  ni$d$r»  àd$L 
s  Ub.  m,  cap.  XI.  —  3  ub.  I,  eap.  n. 
^  J9«r  Àâd,  di9  Ktun^fft,  «fer  tUlUrttand. 
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§  390.  Chevaliers  urbains.  —  Patricieni, 

Pour  en  revenir  anx  dwnJien  nrbaii» ,  je  dois  prévenir  le  Imeur 
qo'on  très-grand  nomlm  d'borames  de  la  datte  bourgeoise  ont  reçu  par 
privilèges  det  empereurs  le  droit  de  porter  les  kisigms  de  la  noblesse, 
d'assister  aax  loumolB,  de  posséder  des  fleb,  ain  de  pouvoir  prendre 
part  à  l'admintslratioii  des  villes,  lorsque  cette admioistrailon  était  encore 
aristocratique.  Strasbourg  et  les  autres  villes  impériales  de  l'Alsace  nous 
eu  présentent  divers  exemples.  «En  4281,  dit  Técrivain  anonyme  des  Au- 
•  nalcs  de  Calmar,  |)lusieni*s  hommes  iiou  nobles ,  'Kjnobïks ,  furent  f;uls 
«  chevatters  à  Strasbourg?, /hc/i  *unt  milife»  *.»  C'esl-à-dire  que  plusieurs 
bourgeois  honorahlrs ,  niaih  qui  n'îifiparleuaient  pas  à  l'ordre  équestre, 
y  furent  admis,  tiiudisquc  d'habitude  on  n'y  faisait  entrer  que  des  joimes 
gens  pris  parmi  les  écuyers.  Le  catnlopj-uc  des  ludiilles  élelnies,  (jur  nous 
donnons  plus  loin,  contient  plusieurs  noms  qui  sentent  plus  leur  origine 
bourgeoise  qu'une  extraction  nobilière. 

On  créa  ù  Strasbourg  ces  nouvelles  familles  militaires  pour  récompi  user 
le  courage  de  quelques  plébéiens  et  en  mènio  i('m[)s  |ioiu-  connnander  le 
corps  de  deux  mille  chevaux  que  le  sénat  organisa,  sii  ans  plus  tard', 
pour  faire  face  aux  nécessiiés  du  temps. 

Ces  cavaliers  étaient  aussi  pris  dans  la  boin-geoisie  ;  mais  les  nou- 
veaux chevaliers  étaieui  destinés  à  être  placés  à  leur  lêie ,  en  qualité  de 
chefs. 

Mais,  pour  que  le  sénat  pàt  ainsi  créer  de  nouveaux  chevaliers,  il  iallut 
évidemment  que  Rodolphe  de  Habsbourg ,  qui  lui  portait  une  estime  par- 
ticulière«  lui  en  donnât  le  pouvoir. 

A  cette  occasion,  je  dois  faire  remarquer  que  l'Alsace  ne  connaissait 
pas  cette  classe  de  patriciens  que  l'on  rencontre  à  Nuremberg ,  û  Augs- 
bourg,  à  Ulm,  et  parmi  lesquels  se  recrute  le  magistrat.  Le  magistrat 
de  Strasbourg  était  choisi  non  dans  Tordre  patricien  on  dans  la  noblesse 
de  robe,  il  était  pris  dans  Tordre  équestre  des  nobles  immédiats,  qui 
descendent  des  anciens  chevaliers  ou  qui  leur  ont  succédé. 

Il  y  a  toiyours  eu  dans  les  villes  d'Alsace  des  Ihmilles  sénatoriales;  mais 
il  fiint  se  garder  de  les  classer  dans  Tordre  militaire  on  dans  celui  des 
patriciens. 

*  UbstMICS  ,  SeHpfor.  Rer.  Germ.  part,  il,  p.  18.  Diaprés  Lbhmaiiii.  CAron.  Spir. 
lib.  V,  cip.  lit,  cet  paroles  sipninenl  que  ce  fol  à  relie  époque  qu'on  commonra  k 
employer  les  plébéiens  ckn<t      nrméc».  Mais  ilae  troupe:  dcpoii longtemps  riofau- 

icrie  •erccriilail  parmi  Ws  plébéiens. 
S  ÂfMuA.  Colmar.  ad  An.  tâ87. 
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f  Ml,  CrrcMri  de  çiiei^fMiMlfMra. 

L'origiiie  do»  htmmm  de  giiom  dm  In  Fitaes  ti  les  GeraMbi,  qM 
j'eî  bnèfeneal espotée»  menire aaeei  qa*a  y  em  UMyean  penoi  envi 
ordra  ptrticnlier  de  cheielier»  qui  leaeit  le  Biifiea 
bonifeoisie»  H  qui  feçal  eala  daes  ki  deniers  sièdea  le  lîira  de  ee* 
bleue  ialsrieiire.  Cel  ordre  fet  donc  tot^oers  distad  de  la  aoblene  » 
përienre.  Aotiiii  m  Vaim*  t*csi dooc  tnMttpé  loreq«'il  a*a  veeeHnqie 
deux  ordres  daee  randeBoe  histoire  des  Fraocs,  el  lonqa'il  a  aie  Pnli- 
teoce  de  cetul  qui  leaiil  le  laHiea  eaire  le  preoiier  el  le  deraier.  Msis  ei 
aiéaN  temps  ceai-là  aassi  soni  daas  rerrenr  qoi  oooqnmt  nos  dM> 
lien  aaa  dynssies,  et  qui  leur  appliqueat  ce  qoe  les  écihsias  du  UM^fi 
âge  diseiii  des  aoUea  *• 

f  893. /iiii^aei  de»  dbevolten.  ~  Sceiee  de  AtrlAo^ 

Comme  la  sécuHfé  de  TEmpire  reposait  sur  ces  chevaliers,  h  lihéniié 
des  rois  ne  se  borna  pus  h  doter  leurs  terres  de  droits  nombreux;  dk 
s'étendît  à  leurs  personnes  et  leur  concéda  divers  insignes  qui  êtaiest 
comme  rmdîcaiion  de  leur  rang  dans  Tannée.  Ces  insigaes  éiaieat  k 
casque,  le  boudier,  la  cuirasse,  la  cotte  de  maille,  le  baudrier,  raaamt, 
les  gantelets,  l'épée,  la  lance ,  le  poignard,  le  collier,  les  éperons  d'or^ 
qui  formaient  le  costume  ordinaire  du  chevalier,  et  qu'il  poruit  vivaai 
comme  mort*  Nous  avons  un  type  remarquable  de  ce  costume  sur  le  iob- 
beau  de  Berthold  de  Waidner,  illustre  chevalier  du  quatorzième  siècle, 
enterré  dans  Téglise  de  Soulu ,  dans  1* Alsace  supérieure.  J*al  cru  devoir 
en  reproduire  id  le  dessin.  En  temps  de  paix,  le  chevalier  s*eserçait  dms 
les  tournois,  et  il  y  paraissait  décoré  de  ses  insignes  particuliers,  eou- 
vert  d'un  casque  aux  plumes  ondoyantes,  au  dmier  édatant.  En  effet,  pour 
que  l'on  pûl  plus  aisément  recounailre  chacun  d'eux,  les  boucliers  élai^nt 
peints  de  diveises  couluucs,  chaigcs  d'imag*»  particulières,  et  lescaMitiis 
se  distînguaicui  par  leurs  cimiers. 

On  avait  l'habiiude  d'ensevelir  ces  insignes  de  noblesse  avec  le  dernier 
de  chaque  fumille 

1  iVoClfw  Guttimnm,  p.  485. 

*  Ce«t  ce  que  font  BtjaGBKMiivm ,  GLArFBJui  «l  «TibIvm  ,  qai  umitaU  Mf  < 

l'ordre  équestre  ,  tandis  que  Plobnibs  le  déprécie  trop. 

'  f.?-*  éperon<i  d'or,  qui  df<;ttneuaieDt  cpécialpmpnt  les  chevaliers,  donnèrent  n"*- 
&aucti  a  la  dignité  de  chcTaiier  ilitré.  qui  fut  adoptée  par  la  plupart  de§  peuples  *i» 
l'Europe.  — •  '^Ce  qui  se  fit  pour  âau,  le  deroter  des  laodgrave»  de  l'Abaee  ifilé- 
rleure.  Yoy.  l.  v,  g  16*9. 
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Ces  peintures,  dont  ob  revêtait  les  boucliers,  doBoèreol  naisiaiioe  aux 

armoiries,  qui  flairent  par  passer  sur  le  sceau  des  nobles;  car,  remar- 
quons^le,  diuis  le  priiu  ipc,  ic  corps  qui  dcvinl  plus  lard  la  noblesse  infé- 
rieure, u  uvuil  pus  lie  sceau.  I.oi'j^qnc  lus  noliics  Bg^uraient  comme  témoins 
dans  une  charte,  ils  se  boi  iiaieni  à  uacer  une  croix  à  côté  de  leur  nom 
écrit  de  la  main  du  scribe 

Nous  traiierons  plus  loin  du  droit  qu'a  la  noblesse  de  se  réunir  en  corps 

et  de  s^  divers  privilèges.  -  - 

« 

I  393.  Pourri  tant  de  ftmiltet  se  sont  éleinta. 

Avant  de  donner  le  catalogue  des  chevaliers  qui  lleui  ii  ciil  en  Alsace 
sous  la  période  i.ermani({ue ,  nous  devons  faire  quelques  observations 
qui  permettent  au  lecteur  de  coniprendre  les  changements  que  le  temps 
fit  subir  aux  familles  nobles.  Dans  toute  la  série  que  nous  allons  publier, 
il  ne  se  rencontre  aucune  famille  qui  remonte  par  des  documenis  liisto- 
riqucs  au  delà  du  douzième  siècle,  et  cela  s'explique  parce  que  c'est  seu- 
lement ù  celle  époque  que  les  nobles  commencèrent  à  preodre  les  noms 
de  leurs  villes  et  de  leurs  chûteaux. 

Quand  ces  indices  généalogiques  manquent ,  toute  filiation  repose  sur 
le  vide.  Oue  faire ,  en  eiïet,  avec  de  simples  noms,  à  côlé  desquels  on  ne 
trouve  aucune  qualilkalion  *  ? 

Le  lecteur  s'étonnera  sans  doute  avec  moi  de  voir  tant  de  familles 
équestres  s'éteindre  en  si  peu  de  siècles.  Wimphklikg  que  ce  fait  a 
firappé ,  en  a  cherché  la  cause  dans  Toiigiieil  dfis  parents  qui ,  pour  ne  pas 
voir  leurs  biens  se  diviser  et  conserver  à  leurs  descendants  l'éclat  de  leur 
nom ,  ont  voué  la  plupart  de  leurs  enfants  à  l'état  ecclésiastique  Mais  il 
faut  aussi  altriboer  celle  décadence  si  soudaine  à  la  bartiarie  dn  moyen 
àsfe  f  ai  léoond  cd  meurtres,  en  guerres  et  en  scènes  de  carnage.  U  n'est 

3  Y  AO1A1I08 ,  Dt  CoUmiis  «I  JfoMMt.  Gtrm»  la  Oolbasii  SwipUw,  Mmon,  i.  ui, 

p. 

^  On  lii  de  la  manière  suivaDte  les  noms  des  chanoines  nobles  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg,  au  douzième  siècle,  dans  un  manuscrit  conservé  à  Berne:  ileinricb, 
Hetotl,  Wsrialiflrv,  B«rUioil,  Bêringw»  Burchart,  Olla.....  Wotvsfaat....  ttar- 
knri*  aie.  On  lalroavaéo  aiéaia  éaat  Im  charfw  dacana  dpoqua  loi  boom  de  hap» 
tèsne ,  saaa  eoeompafneneat  ûn  nom  de  fliiallle. 

s  De  EpiiCùpi  Argent,  p.  103. 

3  L'Église  était  plein??  Jp  nobles  et  d'ingénus  ,  qui  occupaient  non-seolcruent  les 
abbayes,  les  collégiales,  les  monastères,  mn\%  oncoro  les  plébénies  et  les  paroisses 
rurales.  Les  Annales  de  Cottnar  citent ,  sous  \n  date  de  l'i^HO  ,  le  seigneur  de  Girs- 
perg  et  le  soigneur  de  Nortga^cu  cuiumc  pULam,  i  uu  a  Lugeiuhetui ,  l'autre  A 
Oalaia ,  vUlegei  de  l'ÀUaet. 
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IMtt  airtordnaire  q«*an  ordre  si  vmrmn  agké,  si  souicat  déciaié,  ait 
IMnesque  péri. 

Le  eaukieiid  des  liiBiiles  éceioles  de  l'Ataice  i|«it  je  donae  id  a  été  re- 
emilli  parmoi  dans  les  éerîis  ooniemporaiBs ,  dans  les  diplômes,  les  re- 
gistres saliques,  les  ragisires  sur  les  monuineots  publics  ei  sur  les  ioin> 
beaux.  J'ai  classé  les  familles  par  ordre  alphabétique,  et  l'on  comprendn 
que  l'obligation  où  je  suis  de  mettre  des  bornes  à  njou  iravail  ue  ui  a  pcT> 
mis  que  des  iudicatious  sommaires. 

§3d4. 

ACHENHEn.  Reiabold,  dit  d'Adumkeim,  chevalier  slrasboargeois, 

achèU' ,  en  13I5  ,  des  biens  à  Ostboffen.  Henri ,  écuyer,  le  dernier  lie  ceiie 
l'amille,  mourut  à  Su  .isbuurj,' ,  en  1500,  le  luiitii  iij  rès  la  Sa'ml-Adelpbe. 

Adklsheim,  Celle  t.àiiÉille  esl  originaire  du  Palaiiiut.  Après  avoir  admi- 
liistre  rUotenr(^ley  d'Alsace  * ,  elle  vendit  Wasselouue  ^  à  la  ville  de  Slras- 
lK)ur^  '\ 

Alb.  Le  dernier  de  cetle  famille»  Jean  iiWLba^  écuyer,  fui  pris,  eu 
1308,  par  les  Sira&bourgeois  dans  son  château  de  Mcihern,  et  eut  b  léie 
tiuncliée. 

/.Jean  d'Alb ,  noble  d'AIsîice,  ayaiit  cuum.*  de  graves  dominag-es  aui 
Slrusboiu g(  I Hs,  ont  ki  tète  iraiicliee,  non  eu  1308,  comme  SciKiErFLi?f  Ip 
dit  d'aprt'y»  iikhzoïj  **,  iiuiis  seulement  en  1391,  ainsi  (|ue  le  prouvi*  If  pro- 
cès qui  fut  intenté  celte  anner-!:'}  eonlre  Alb^.  Il  n'était  pas  le  der  lii-  r  «le 
sa  race,  car  on  voil  encore  ligurer,  en  1-117,  Jean  d'Mbc,  lils  «tu  cun- 
damné,  et,  en  ft<4iG,  35  et  46»  ^  1>1&  de  ce  dernier,  Jacques  et  Jean 
d'Albe, 

Alswiller.  Uudolfus  dM/^wiire,  chevalier,  vend  au  comte  de  Fentile, 
l'an  1135»  quclqiie!^  hommes  dans  Uffholiz.  Ln  Uudolpbe  d'AlsiîUtf 
figure  comme  témoin  dans  une  charte  de  Murbach ,  Tan  1359. 

/.  Ce  dernier  esl  d^à  (|ualifié  de  miks  en  1240. 

ALTBBUimEN.  Cunon  d'AIlbrunncn  apparaît  eu  1 148. 

AltencaSTSL.  Berthold ,  Ûls  de  êirenui  viri  (Jlrlci  de  Altencastel,  miiiltt, 
figore  dans  une  lettre  de  Rappolistein,  datée  de  1315.  L'an  1399,  Scbmas» 
mann  de  RappoilsieiB  présente  «ut  Hadsiau,  Guiliaune»  écoyer,  coase 
cautîan  de  sa  parole. 

«  Voy.  ei-àeuw ,  J  i57.  —  ?  T.  iv  §  "83. 

a     Ln  gi^néalogie  de  la  famille  d'AdeMieim  a  été  poMiée par  VociLiii ,  L  n,  i».  5«. 

♦  Chron  ,  liv  VI,  p.  152. 

5  Voy.  biscuor ,  ln  Ditstrlatione  de  vauuptem  iacrammtalwm  nit».  Preutes  . 
p.  37 , 38. 
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.\  Alts  Koiit.  Ua  membre  de  cette  famille  est  dté  dans  un  titre  de  I S90. 

Altort.  Une  fouille  noble  d'Alsace,  qui  s'est  fiilt  remarquer  au  qua- 
torzième siècle ,  portait  ce  nom,  qu'elle  tirait  soit  du  petit  chAteau  d'Altorf, 
dont  nous  avons  parlé*,  soit  d'un  village  situé  près  de  Spire,  et  qui  était 
un  fief  des  Ochsenstein  Il  a  exisié  deux  branches  de  celte  maison  ;  l'iine, 
dite  de  ffbtttehla^er.ei  la  seconde,  de  Krohtperg,  La  seconde  s*est  éteinte, 
en  1583,  en  Christophe  d'Altorf, 

v%  La  première  n'a  dispara  qu'en  1S89. 

SAiRT*AiiàRiif.  Bq/mo,  foilfefi»,  et  Benherm,  «iiîiet  de  S.  Anuarinù, 
ont  signé  comme  témoins  une  charte  de  Murbach  de  1244.  L'abbé  de  Mur- 
banh ,  qui  assiégeait  cette  localité,  en  IS6B,  avec  le  secours  dn  comte  de 
Ferrette,  fit  la  paix  avec  Hartmann,  cbevafier.  Hermann  de  Saiat*Amarin 
et  Bonrcard  de  Nmfwinde,  son  frère,  compteot,  en  1381,  parmi  les  vas- 
saux de  la  maisoD  d'Autriche. 

ÀMMERTZWiLLER.  En  1105,  RetnbolduB  de  AmanivUta  a  signé  la 
charte  par  laquelle  Frédéric,  comte  de  Ferrette,  donne  au  monaal<  t  e  de 
Cluny  l'église  d'Allkircli  ^  l^n  I  170,  llcnricus  de  Amalrivile  figure  dans  une 
charte  donnée  en  faveur  de  i  abiiaye  de  BeUeiuy  par  Ueioibalde  de  Spech* 
bach'. 

(395. 

Amoltern.  Louis  et  Jean  6'AmoUron  ,  vassaux  rastrensiens  de  la  mai- 
son d'Autriche  dans  le  val  de  Ville,  vivaient  en  i'^OH,  l'un  à  Ortenberg» 
l'autre  à  Bilstein*. 

En  1323,  lavcuv»»  de  Louis  t\' Amoîlcr,  chevalier  de  ScherwHre,  vendit, 
de  concert  avec  son  fils  Louis,  ses  rcveuuâ  unnuels  de  Scberwiller  au  cba- 
pili  e  de  Saint-Thomas  de  Strasbourg. 

Angr/ET.  Voy.  Grœt. 

Ansolzheim.  Sifrid  d'Ansohheim  figure  comme  témoin  dans  une  charte 
que  Louis,  comte  de  Ferrette,  donna,  en  li87,  à  l'abbaye  de  I^iris.  En 
1314,  Conrad  et  Frédéric ,  chevaliers ,  participaient  au  viiiuge  de  Heiters- 
beim,  fief  des  Rappoltstein  En  1361,  Reinhart,  vassal  de  la  seigneurie 
de  Lichieaberg,  demeurait  à  Brumath. 

Argentina.  Walthenu  de  Argentma  est  compté,  en  1219,  parmi  les 
roinistériaux  de  l'Ëglise  de  Strasbourg;  l'année  suivante,  il  figure  sous  le 
nom  de  WaUher  de  Stnuburc. 

Albert  de  Ârgentina,  officier  de  révéque  de  Strasbourg,  élevé  au  rang 

6T.  IV,  g  311.  — 'BiBSOfi,  toc.  cit..  p.  317. 

<  TaoviUA* ,  JfMMMnf»  dê  riUÊtoke  de  Femim  éeêdté  d»  Bâiê,  Pemiitniy  I8SS. 
T.  I,  p.  915.  -*9ibid.,  p.  m 
•  T.  iv,S»7.  — tM.,8m. 
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de  cbovf>1tpr  \ers  1236,  reçut  la  Vogtey  impériale  de  BMe;  Wember, 
chevalier,  dil  de  Argenthia,  fui  lue  dans  celle  ville  par  les  rustauds,  CA 
4i71'.  hamà  de  Argattim  éiaii  cbanoiAe  de  b  ceibédnle  de  SttMtMHny 

/,  Os  eoonit  d^à  un  Rudolplie  ée  Argmtma,  en  1 207.  U  j  eet  m  Jcm 
àê  Argent  qtk  Mà  chaûoiae  cipiteialre  de  régliee  de  S»nt-|i|iili|]pe, 
dans  le  diocèse  de  Nayence. 

Aimusm.  Cette  timiUe»  dooi  nae  penie  epperteDtii  à  fordie  des 
dbeieiien  ei  riein  à  le  bewgeoiiie ,  oon^e  ieygn»pi  ta  coor  de  Sim- 
boory.LedenierdelelMraoelieëqeesire,  Féii  AfbnMier  «fBmde, 
fib  dinrie>  ëcuyer,  owert  à  StriÂeiiffjy,  Ywê  1859^  meiûtde  ta  lèpie. 

AMnov.  Gelta  iMrilta  s'est  éietoie  ea  Ataeee  »  r»  atee  GlM^ 
d'ArsHloil 

AiHSPm.  Lmds  ^Amàberc,  cbevalier,  taicrftat  dsas  ta  desetfoe 
qui  fiM  bile  ae  wanm  de  Neubovg,  i*iB  im,  par  ta  bad^rave  «TAI- 
sace.  En  4276,  Loub,  cbefaller  d'Àmesprrg  était  borgrare  impérial  de 
Haguonau*.  Louis  Fmtler  d'Amsperg,  le  dernier  de  80o  nom  et  de  sa 
famille,  iiHjtn  \il  le      décembre  4564  à  Slrasbomg. 

AUEKHEIM.  Wilhelm,  chevalier  (rAucnhetm,  posîséduil,  au  tiuaioj-xiètiie 
siècle,  le  fief  de  Gugenheim  qui  ;i|)pai  leuaii  à  1  L^li^e  de  Strasbourg. 

,\  11  fut  élu  chantre     la  cathédrale  eu  1400 

S  m 

BàCB.  Gâriisfd,  éca|er»  ré^nt  i  Rodealieiiii,  fils  dé  fea  Gertaid 
aton  Bfuk,  chevelier,  %;ure,  en  1343,  Sfec  soe  hère  Jean.  Quatre  an 
après,  la  veave  d'Uric  dit  aaai  Badt^  ëcayer,  et  son  fib  Jean,  veadinni 
au  chapitre  de  Setat-Thomas  tenrs  refenns  dsns  Oorolsheini.  Le  denbr 
de  cette  bmtita,  George  de  Bacb,  est  mortea  1507. 

Badsr.  La  bmilb  alsacienne  de  ce  noai  a  péri,  en  1604,  en  Jeaa-Aé- 
déricetJean*Micfael,  soa  frère,  ensefetisau  Glœckelsberg,  près  Vtaesheiia. 

Balcau.  Conrad  de  Baigome,  écuyer,  vifait,  en  1423,  à  Ka^rserabcrf. 
Chrbtophe  de  Bo^ow  succéda,  en  1488,  aux  Scfaeodi  d'Oberelnèaai 
dans  un  flef  de  Rappollstein. 

B&LtBBUKN.  Théodoric  de  Bolifenbvmie  ei  son  fMre  Louis  6gureot,  en 
1178,  parmi  les  ninîstérbnx  de  ràbbaye  de  Bohenboni^.  RodoiplM, 
cbevaHer  de  BaUebwnm,  et  ses  fib,  Wember  et  Dieiencfa ,  chevaliers, 
olIKreat,  l'an  1240 ,  i  l'Église  de  Strasbourg,  ei à  liire  de  fief,  descbaïups 

3  Tay  UaniHi» ,  frmfèt.  mâ  Jlbriww  JryiMta. 

«  Voy.  I.  v,p.  169,  note  s. 
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siinés  à  Mclstersheim.  Deux  Wernher,  l'oncle  et  le  neveu ,  se  réoonoilièram 
avec  rÉ^ise  de  Strasbourg,  après  lui  avoir  donné deecauikms,  en  nombre 
deiquéllet  se  trouvait  liodolphe  de  Baldeburnen. 

BÂllbrsiknip.  Jordan  de  Balermrf,  chevalier,  est  cité  par  Frédéric, 
eomle  de  Ferrette»  dans  une  charte  de  1215. 

Balswillrr.  LnpArid  de  Bakwkbte,  chevalier,  signa  comme  témoin 
l'an  4954t  vm  transaclieo  qni  intervint  entre  l'abbaye  de  Marbadi  et  la 
eoUégiaie  de  Saint-Amarin. 

Bftm.  Jacquet  Bnpst  dllchirataheim,  4enyer;  aa  femme,  Onnieife 
Bheno,  et  leur  fille  Clémence,  mariée  à  Hatibia»  P£ilfenla|ip ,  écuyer  8inin> 
bonrgeoii,  vendirent»  l'an  1489,  des  biens  an  cliapître  de  Saini^Thomas. 
J'ai  dît  plus  haut  *  que  les  Bapst  de  fioben^dm  se  sont  éteints  au  dix<liai- 
tième  siècle. 

En  1714,  dans  in  personne  de  JérAme-Chrîslopbe. 

BARn.  Jacques  de  Barr  était,  en  1307,  administrateur  du  grand  hôpital 
de  Strasbourg. 

En  1313 ,  il  figure  comme  chevalier  parmi  les  sénateurs  de  cette  ville. 
^      Un  BernlufUM  de  Barre  vivait  vers  1 159. 
Basblbr.  Albert  Basder,  chevalier,  tenait  de  l'Église  de  Strasbouiig, 

vers  le  milieu  do  quatorzième  siècle ,  un  fief  dans  le  mundat  de  Koufiach. 

Baselwind.  Au  quatorzième  siècle,  Jean,  écuyer,  fils  de  Henri  de  Ba- 
stiu  int,  chevalier,  posscdail  ■àusbi  à  Gucbwillcr  qiichiiK  s  biens  teodaux 
de  l'Église  de  Strasbourg.  Dictcricb,  écuyer,  résulaiil  à  (•uebwiiler,  vivait 
en  1373.  Ils  éiaicui  uu&si  vassaux  de  l'abbaye  de  Murbach. 

td97. 

mnmmcMP.  Bodo^ihe  de  Batzendorf,  Schnitheis  de  flagoenan,  et 
Knechteiin  de  Bertwantein,  prirant  part.  Tan  1S03,  à  la  guerre  que  les 
SimsiMwrgeois  firent  contre  les  Geroldseck.  Hugues  céda,  en  1903,  aux 
Fleckenstein  son  droit  de  patronage  dans  Bersthetin  et  Wimenbausen, 
M  mouvant  de  lichtenberg,  et,  en  1833,  Anselme  leur  abandonna  le 
vNlagn  de  Hahlhunden ,  fief  landgravial ,  et,  en  1880,  ses  noires  vassanx. 

,\  Un  Anselme  de  Ancmior/f  vivait  en  1310. 

BlàiiBAirr*  ITunsynudii  de  tùufmedie,  veuve  de  Jean  dK  Adbmf,  écuyer 
siraibouifeeis,  mort  en  4376,  et  Meolas  de  Kagenecke,  écuyer,  fils  de 
Mîcolas,  dievalier  strasbonrgeoîs,  vendirent,  l'an  1380,  quelques  biens 
an  dmpitre  de  Saint«Tbonns.  Le  prévM  de  ce  ciiapllre,  IVederrcur  0o- 
iMuii ,  fils  de  Reinold  Boban ,  chevalier,  et  firère  de  Jean,  écuyer,  mourut 
en  1413. 
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BAiniANN.  Burckelin  dit  fiitmait,  écuycr,  fUs  de  Jean,  vendit,  l'an  13tt. 
au  chapiire  de  Saint-Thomas,  un  bien  à  Kunigesbofen ,  pour  35  sons  de- 
niers. En  1419,  Walther  de  Buntan,  écuyer  strasbourgeots,  fil  queiqoe 

chose  de  semblable.  Lu  aulre  éruycr  de  ce  nom  vivait  à  Beiifeld  eu  I53(). 
Le  dernier  de  celle  famille,  Oeurgc-i^raicnc,  mom ul  u  Oileubourg es 
1634. 

Baumgahitr.  Celte  la  ru  lie,  aussi  de  Strasbourg,  s'est  cteiote,  ea 
1527,  en  Hlaise  Baunigarter,  écuyer. 

Bëbelnhëui.  Ni  >ias  de  Bebelubetm  ,  chevalier,  rentra  eu  grâœ  aiec 
la  ville  de  Straslninri^  ,  eu  1325. 

/.  Il  est  le  même  que  Nicolas  qut  mourut,  en  13iM>,  à  la  balaiUade 
Sempjch  *. 

Bechtold.  Ci  lie  famiHe,  originaire  de  Strasbourg,  a  disparu,  en  !  «'M, 
en  la  personne  de  Nicolas,  écuyer,  époux  de  Margueiite  de  Braïukdu 

fi  m 

Bbgib.  Alberios  Begere  était»  eo  1900,  un  temiiûsiértaaxdeltkSie 
de  Strasbourg.  Oa  le  voit  figurer,  vingt  ans  après,  avec  son  frère  Wenhr 
et  ses  fils,  Boorcard  et  Albert,  dans  une  charte  de  l'évèiine  Hesri  de 
Strasbourg.  On  les  appdie  indifléreniiDent  en  latin  Ro^nrii  et  Begema. 
Celte  fhmilte  se  divisa  en  deux  branches  :  Tune,  dite  de  BGberg,  et  l'antre 
de  (petipoliftdiii  ;  toutes  deux  se  sont  éteintes  an  seizième  siède.  Le  dn^ 
nier  des  Geispoisbetm ,  Matbîas,  Tut  tné,  en  1592,  à  GebpoldiehB,  jmt 
FMdéric  Bodt  de  Blsesheim. 

Anna  Beger,  abbesse  de  SainVÊtienne,  UMMirut  en  14â8.  Beger  de 
Blibergen  1537. 

Reheimstein.  Les  Beheimstein  étaient  vassau]^  de  l'Egllàc  de  birasbourf 
au  quaioiziènae  siède". 

BelhEIM.  Henri  et  Albert  de  BLihrim  turciil  caution  de  Ueuri  de  flof!*' 
bergcn,  lorsqu'il  lit  la  pais,  avec  la  ville  de  Strasbourg,  l'an  13(vi.  Heuii. 
écuyer  de  Belbeim,  vendit,  en  1344,  un  revenu  de  30  sol>  m  <  hapinv 
de Saiul-T humas,  du  consentement  de  ses  fils  Heintzeniann  ei  Haneiuami' 

Benfelden.  Gotefrid      Hencvelt  êl^il^  eu  1-208,  minisiérial  de  Sige- 
bert,  landgrave  de  l'Alsat  <•  luI»  l  ieure.  Il  était  aussi  \as.sal  del'ÉgHsedc 
Strasbourg,  de  UK  inc  que  lietni,  écuyer  de  Benvelt,  qui  vivait  au 
torzième  siècle.  Jean ,  le  dernier  de  sa  race ,  est  mort  en  1477. 

Berer.  George  et  son  frère  Jeau,  dits  Berer,  écnyers  sirasbourgei'L>, 
fils  de  Nicolas  Berer,  veudireni,  eu  143i ,  au  chapitre  de  Saiut-f  hoiu^ 

>  Graudioilh.  Noie*  manutchies. 
"  Voy  I.  IV,  g  290. 
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un  revenu  de  Iro»  livres.  Nicolas  Beter»  écuycr,  mourut  en  1523;  son 
fils  George,  écuyer,  le  dernier  de  sa  race,  s'éteignii  vers  1588. 

Bergholtx.  Gunon  de  BerMU»,  ninistérial  de  Tabbaye  de  Murbaeb, 
son  frère  Dielhelm  et  son  fils  Conrad  figurent  comme  témoins  dans  la 
charte  de  fondation  du  monastère  de  Goidbacb»  Tan  14^.  Rudeger. 
Scbullheis  de  BenoU^  chevalier,  apparaît  en  1354. 

,\  En  1230  vivait  un  Brunon  de  BerMU*, 

Bbklin.  Jean  Berlin,  écuyer  strasbonrgeois,  mourut  en  1497  et  fut 
suivi ,  dix  ans  après,  par  George,  le  dernier  de  sa  bmitle. 

liERSh;.  Jean  de  Berse,  écuyer,  fui  pjis,  en  1325,  paf  la  ville  de  Stras- 
bourg el  se  réconcilia  avec  elle  après  avoir  fourni  caution.  En  1^54,  un 
ciloyen  du  ni(*me  nom  fui  élu  eonsul  à  Sirasbourg". 

BertsCH.  Henri,  dit  Ih'rf'irh,  éeuyer,  élaiî  Vogldu  ko(  lierspcrg^  en  1130. 

lÎERWART.  Au  (juator/.ieine  siècle,  les  IkM  wart  ont  fleuri  à  Riquewihr,  à 
lUzach  et:\Sirasbourg.  J.  Wilhelm  Hei  Warl  d'IUzicli,  écuyer,  vivail  en  1433. 

BcRWARTSTEiN.  Wallher,  chevalier  de  Berwarlsloin ,  signa  comme 
témoin,  l'an  1237,  une  charte  de  l'ahhaye  de  Neubourg,  Oswald,  prieur 
de  Truiienhausen  ,  termina  cette  famille  en  1366.  " 

Besseriiofen  Celle  famille  s'éteignit  à  Ribeauvillé,  l'an  1580,  avec' 
*  Helchior  de  Besserhofen. 

BerscHEtER.  Diebold,  dit  BeueheUr,  écuyer,  résidait  à  Kaysersberg, 
en  1367. 

BiBDBRTAN.  BouFcard  de  Riedertan  possédait ,  au  quatorsième  siècle, 
un  bien  dans  Oltingen,  fief  de  l'abbaye  de  Murbach. 

,\  BissOBiif.  Gotefridos  et  Otion  de  Btihemheim  vivaient  en  1196. 

BiETBNHBnf.  L'an  1272,  Hugues,  chevalier  de  Bielenheim ,  de  concert 
avec  sa  femme  et  ses  fils,  Wilhelm,  Cunon  et  Hngolin,  vendirent  â  la 
collégiale  de  Saint^^Tbomas  leurs  champs  situés  sur  le  ban  du  village  de 
Bielenheim.  Hesso,  chevalier  de  Bielenheim ,  frère  de  ffeu  Hugues,  dit 
Getuefiiu,  chevalier,  figure ,  en  1329,  dans  une  charte  de  celte  collégiale, 
lean  de  ffielenheim,  écuyer,  était,  en  1373,  vassal  de  Marmoiitier. 
D'antres  membres  de  cette  Ibmille  lurent  admis  au  sénat  de  Strasbourg, 
Jusqu'à  ce  qu'elle  périt  dans  la  personne  de  Jean-Arnold ,  en  1684^ 

BiLGBEiN.  Sigelin.  dK  BUgerin,  chevalier  strasbourgeois,  pour  se  con- 
former an  testament  de  son  épouse,  fille  de  Cunon ,  dit  Suner,  chevalier 
strasbourgeois,  instiiua,  en  1826,  une  prébende  sacerdotale  dans  Véglise 
de  Saint-Tbomss. 

*     Bl  non  en  lij7()  .  comoie  le  <lil  atuueprj.i.N 
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lîiisTEiN.  Bourcard  de  Bilestàn  compte,  au  quaiorzicroe  siècle,  pamit 
les  Mis^auit  de  l'Église  de  Slrasboiirg. 

liiLvisHEiM.  Kvho,  chevalier  de  Biloliahtnn ,  ikcbiold  el  Jean,  son 
ftèi-e,  écuycrs,  veadireul,  eu  1303,  des  biens  au  nionaslère  de  Sainte- 
Élisaboih  de  Slnisboui^.  Jean,  dil  Erbc  de  Biloli  i^hcivi ,  délaissa,  eu 
1458,      (ils,  Erbon,  Jean  et  Jacques,  sous  uue  tutelle  éirdiigcre. 

§  400. 

BiSCBOFSHEiil.  Oa  retrODTe  dans  les  ebnnes  Heinrich  de  Uhrofcshâm, 
en  1097  ;  Éribon  et  sa  remnie  Judcnta  de  B'uchoffeshe'im ,  en  I  )  09  :  Ik^ur- 
card-et  GoDon  de  Bisopsheym,  en  1187;  Dietberasde  Bitcovisheim ,  milet, 
en  1126;  Bertold,  cbevafier  de  B'uchovhhe'm,  en  i2o8.  En  1365,  Siehe- 
Umu  de  Buehofeûuîm,  Boarcard  Ftesche  de  B'uchofesheim,  UtHc  Munchàe 
Btteho/bhetm  el  d'autres  encore  délivrèrent  Walther  Fleache  de  la  «apii- 
viié  où  le  retenaient  les  Slrasbourgeois.  An  comneiiGeineni  du  quaionièflie 
siède,  Bourcard  Flaeke»  chevalier  de  Biâélu^B^idm,  possédait  dans  celle 
localîié  un  fief  mouvant  de  t'É(flise  de  StrasbouiiK.  Le  denier  de  ceue 
fiu&iUe  est  mort  au  quinxième  siècle.  Il  vivait  encore  en  1480. 

BLiDOLzmmi.  Meinwart  de  BkUheMm  et  son  frère  Bourcard  «  anaii- 
tériaux  de  l'abbaye  de  Marbach ,  assistèrent  h  la  fondation  de  Gddbaeb, 
en  1135. 

«\  Wemher  de  Bloedenetheim  vivait  en  1097 

Blkngkun.  Jean ,  dit  fifeadUin,  chevalier  strasboufgeois,  tenait,  su 
milieu  du  quatorzième  siècle,  un  llef  épiscopal.  Son  fils,  Jean,  écayer 
strasbouiigeois,  fut  enseveli,  en  1381,  dans  VégltsedeSainl-Éiiennede 
Strasbourg.  Un  autre  écoyer  du  même  nom ,  mort  en  1419,  repose  ém 
le  monastère  de  Sainle>Madeieine. 

Blick.  Les  Blick  de  Licbtenberg  »  originaires  de  la  principauié  de  Dcax- 
Ponts,  sont  devenus,  au  seizième  siècle.  Alsaciens  par  mariage.  La  lUIe 
de  Wolfgang,  le  dernier  de  sa  race ,  se  maria  à  Jean  de  Bock ,  en  1001. 

BLmB.  Bourcard  de  Blide  et  son  frère  Rodolphe  tenaient  en  soos-ficf, 
l'an  1389,  de  Henri ,  landgrave  de  l'Alsace  inférieure,  le  droit  de  pstto* 
nage  de  l'église  de  Saint-Pierre-le-Vieux,  à  Strasbourg. 

BuEMSGawiLLBR.  Dietrich,  Gunon  et  Berthold  dtBiieimnIre  figuré  » 
quatorzième  siècle,  comme  vassaux  de  révéque  de  Strasbourg. 

liOl. 

Bi.uMtL.  Pierre ,  dit  Blûmel,  écuyer,  fils  de  feu  Pierre  de  Bluniel ,  écoysr 
slrasbourgeois,  appaixiit  en  1442. 

>  Jlf.  OipfOTR.  1 1,  p.  4  78. 
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Blomoiaii.  En  ld34,  Ulric ,  landgrave  de  PAlsace  inférieure,  recoonaU 
qu'il  doil  10  marcs  d*argmil  à  Jean  de  Bdumaiowe,  fils  de  Louie,  écuyer 
etrasbonrgecii.  Ce  même  Jean ,  chevalier  straabourgeois,  ést  compté,  peu 
après,  parmi  les  vassanx  de  l'Église  de  Strasboniig ,  avec  Bagnes,  Otte* 
lin,  elc*,  deBlumenewe,  ses  frères.  George,  le  dernier  de  safiimille, 
qni  babicait  Wissembourg,  est  mort  anx  eaaiL  de  Niederbronn,  en  1808. 

Bluneneck.  Jean  de  Blnmeneck,  écuyer,  et  Henri  de  Blnmeneck,  che- 
valier, ont  épousé,  au  commencement  du  quinzième  siècle,  l'un  Cathe- 
rine, fille  de  feu  Heinixelin  de  Uulnhôm ,  écuyer  sirasbourgeois,  et  l'autre 
Phyna  de  Zora.  Ces  Blnmeneck  tenaient  de  la  maison  d'Autriche  une 
partie  des  dîmes  de  Hauseo.  Ils  se  sont  étants,  en  1893,  par  la  mort  de 
Hichel  de  Bhimeneck. 

BLOMBomi.  Nous  avons  établi  plus  hmit  qu'Anielme  de  Blomensteio 
était  seigoeor  direct  du  village  deFrœsefawlIler,  en  1386*. 

BoQNBft.  Pierre,  dît  Bogner,  écuyer  sirasbourgeois,  a  été  enseveli,  en 
1429,  dans  l'église  de  Saint-Êtienne. 

BoLSENHEiM.  Françoîs  de  Boiscnbeim ,  écuyer,  fit,  en  1325,  la  paix 
avec  la  ville  de  Strasbourg.  L'an  1452,  Buhard  de  Bolsenheim  ci  Louis  de 
Rosbeim,  écuyers  slrasl}oiiri;eois,  aiïeclùreul  un  revenu  de  3  livres  au 
chapilre  de  SainuTbonias.  Le  deruier  de  celle  famille,  Urbain,  est  mon 
vers  1540. 

$402. 

BORRF.  En  1222,  le  monastère  de  Kœmgsbruck  aeliela  de  Dont.  Waî- 
teio  de  Burrc  des  biens  situés  près  de  Foi-slfelden.  Eu  1310,  Gerîjai d  de 
Borre  ,  sa  femme  et  son  fils  Wilhelm ,  vendirent  à  un  bourgeois  de  Stras- 
bourg, pour  97  livres  deniers,  les  biens  fjn'ils  possédaient  à  llttenheim. 

Un  Merboio  de  Bgrre  vivait,  vers  l'an  1112,  du  temps  de  l'évéque 
Cunon. 

BoTZHEiM.  Les  Botzbeim  tenaient  autrefois  le  premier  i*ang  ù  Schlestadt*. 
Plus  lard ,  ils  se  firent  distinguer  par  leur  mérite  et  l'importance  des  fonc- 
tions qu'ils  remplirent  dans  l'Ortenau ,  le  Palatinat,  à  Haguenau  et  à  Stras- 
bourg. Michel  de  Botzheioi,  placé  à  la  tête  de  la  Landvogtey  de  l'Ortenau 
par  Maximillen  I,  laissa  trois  61s,  dont  l'un,  Jean,  littérateur  iustntit, 
eut  avec  Érasme  une  correspondance  qui  existe  encore,  et  dont  le  second, 
Conrad,  rendit  de  sérieux  services  à  la  république  de  Strasbourg,  dans 
les  conseils  comme  à  la  guerre.  Le  iroisi^e ,  WOhehn,  fut  le  père  de 
Bembard ,  qui  mourut  Yogt  de  Strasbourg,  en  1591 .  Le  fils  de  ce  dernier 

•  T.  IV,  S  *58. 
1  Voy.  I.  V,  $  704. 
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y  fui  élevé  à  la  prétiii  o ,  en  1 1) i  7 .  Celle  CuDÎlle  s'est  éleiale,  en  1689,  àv  ' 

la  personne  de  Jacques-Christophe 

Braxdeck.  En  130i,  Keiobold  Brandecke  faisait  partie  du  collège  des 

quatre  magistrats  de  Strasbourg.  La  veuve  de  Reinbold  de  Brandecke, 

chevalier  sirasbourgeo» ,  vendit,  l'an  4369,  aacbspiiredeSeiiii^lhoBis 

les  revenus  (|u'elle  percevait  à  JLœoigshoSco. 
/.  UeniWBD  de  Braiideck  monnit ,  en  1 386 ,  à  la  IntaiUe  de  Senpict 
Bbam»sobem*t  Le  dernier  de  cetie  famille  sirasbourgeotse,  Geoife- 

lean ,  fils  de  WoUgsng'Théodoric,  était  couché  dans  soo  Ut,  au  coomei- 

oemeat  du  dn-ieptième  siède ,  lorsqu'il  fut  frappé  par  erreor  d'un  eosp 

d'épée. 

Bananm  ou  fNvdUer.  Les  Brecbter  étaient  bourgeois  de  Smsboifg  i 
et  de  Hagnenau ,  lorsque  Vtm  d*eotra  eux,  Wilheioi ,  fol  reçn  dHsroièv 
équestre,  en  1584.  Jean-Gbaries,  fils  de  Henri,  préteur  de  la  lillede 
Stiasboorg  et  cbanoelier  de  runiverslté,  rnoorat  en  1635.  Le  denier  de 
cette  famille ,  Bembard-Frédéric,  s'est  éleut  en  1659. 

Dreumghopem,  Brunighofen,  Brinighofen.  En  1S54,  Ulric  de  Bmoi^ 
bofen,  francisrnin,  a  élc  enseveli  à Tbaon.  Amand  de  Brinighofen  a  été 
investi,  l'an  1500,  d'un  fief  alsacien,  mouvant  de  la  maison  d'Autriche'. 

Broger.  Cunzon,  dit  Broger,  écuyer,  fils  de  feu  Wezelon  Broger,  die- 
valier  sirasbonrgeois ,  flori>sait  en  i3oi.  Wezelon  Broger,  écuyer,  était, 
en  1397 ,  TnteivScbaltheis  de  Strasbourg  et  adjoint  de  Nicolas  de  Gri» 
tcin ,  chevalier. 

Brumath.  Erbon  de  Bmmath  signa  comme  témoin  un  diplôme  que 
l'empereur  Henri  VI  donna,  l'an  1196,  à  Tabbaye  de  Nenboorg,  étant  i 
Brumatb.  Nibelungns  de  Bmmat,  Regînems  de Bmmat ,  Jean*Sympliiria> 
de  Brumath ,  paraissent,  les  deux  premiers  en  1906,  le  troisième  es  1939. 

En  1329,  Walther,  chevalier  de  Brumatb,  fils  de  Mbeinngns,  eut  avec 
le  cbapitre  de  Saint-Thomas  un  procès  qn*H  perdit.  Comme  il  y  sviii^ 
Bmmatb  deux  petits  châteaux*,  ils  furent  donnés  à  diverses 
soit  en  fief,  soit  en  garde,  et  il  en  résulta  que  le  nom  de  Bmmatb  pasa 
à  plusieurs  d'entre  elles.  Symon,  dit  Furit,  cbevalier  de  Brumalb;  Wal- 
il^er,  dit  d'EitetJkeim,  cbevalier  de  Brumalb  ;  Jean,  écuyer,  filsdefei 
Hugues  JNulfer,  dievalier  de  Brumatb,  vivaient  au  mîUen  dn  qnsmrâèae 
siècle. 

2 La  généalogiê  d«t  Boltheim  a  été  publiée  ptr  goctuii ,  t.  iv,    97  itiv 

œuvres. 

•  Voy.  t  IV,  Ô  63.  —  2  voy.  l.  iv,     417,  418. 
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Brumbach.  De  celte  famille,  qui  est  uri^i^inairc  de  l'Ortenaii  et  qui  s'usl 
éteiute  nvec  Jacques-Wilhelin  ,  vers  la  fin  du  dix-scpiieme  siècle ,  est  sorti 
Jean-Simon  de  brumbach,  prêteur  de  Strasbourg  et  chancelier  de  l'aca- 
démie. Cétail  un  savant  qui  mourut  ù  l'Age  de  quaraiile-six  ans,  eu  4618*. 

Hrlsca.  Il  y  a  eu  à  Strasbourg  une  famille  dite  ultra  Brmcam.  Erbo 
ulira  Brlucam,  fils  de  léu  Jean,  chevalier,  figure  daos  une  churle  de 
Saint-Thomas  de  1288. 

BuBE,  Henri  el  Albert,  dits  Bu6e,  du  v:diei*s,  sont  compris,  au  qua- 
torzième siècle ,  pariui  les  vassaux  castreusiens  de  l'évéché  de  Sliasbourg 
dans  Girbaden. 

BùcusNER.  On  rencontre  depuis  le  quatorzième  siècle  dans  les  fastes  de 
Strasbourg  des  Bûchsncr,  écuyers,  dont  le  dernier,  Henri,  fui  destitué, 
en  16M,  de  la  chaîne  de  préteur  de  la  ville. 

En  1361,  aux  noues  de  février,  et  en  1363,  aux  kalendes  d'août, 
sont  morts  Simon  Biîchsper  et  Henri  Bûchsner,  bourgeois  de  Strasbourg. 
Leurs  tombes  ont  été  retrouvées  îl(  la  findu  dix-huitième  siècle,  lorsqu'on 
démoli!  un  ancien  séminaire. 

BouxwiLLEB.  Uelewicus,  chevalier  de  BuswUre,  Qgure  souvent  dans 
les  chartes  de  Lichtenbeig,  écrites  au  milieu  du  treizième  siècle. 

On  connaît  encore  un  Rudengerut  de  BukuoUre,  en  1157,  el  un 
HeUtmaêi  de  Bit$unlere,  en  1249. 

§404. 

BiiHEL.  fiourcard ,  Hazzo  de  Bvhele,  minisiériaux  de  Tabboyc  de  Mur- 
bacb ,  sont  cités  parmi  les  témoins  de  la  fondation  de  Tabbaye  de  Gold- 
bach,  en  1135. 

BimcGRAT*  Ce  nom ,  titre  d'une  dignité,  est  d^néré  en  uu  nom  de 
Cimille,  qu'on  rencontre  fréquemment  dans  les  vittes  et  les  campagnes. 
En  1379  est  mort  Conrad ,  dit  Bnr^^rave,  écuyer,  enseveli  dans  l'églîse 
des  Frères-Précheurs  de  Strasbourg.  Dietrîch ,  dit  Airgijyro/è,  écuyer  stras- 
bouigeois,  ses  fils  Goason,  cbevalier  ;  Bourcard,  chanoine  de  Saint-Tho* 
mas ,  el  Reimbold,  écuyer,  ont  vendu ,  Tan  1404,  divers  biens  an  chapitre 
de  Saint-Thomas.  Bourcard  Buiffgrafe  en  devint  le  prévit  et  mourut  en 
1437.  Il  y  avait  d'autres  Burggraf  à  Dorlisheim ,  Ergersheim,  Nideck, 
Souitzmatt,  Werd  dont  nous  avons  parlé  en  leur  lieu. 

BoiGiiBni.  En  1292,  Dietrich  de  Burgbcim  fut  présenté  à  la  ville  de 
Strasbourg  par  Anselme  de  Riheaupierre  comme  sa  caution.  Cunon  de 
BurMàm^  chevalier,  fils  de  feu  Dietrich ,  chevalier,  et  Charles  de  Burde- 

^Smsii  Appendix  Ckron^o§, 
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kem,  cbçfilicr,  tts  de  feo  Louis,  dit  MiUer  ^AvdybdM,  écayer, 
figomt  dans  ne  ckene  de  Ribetopiem,  de  1337. 

Bmiim  oo  Borne,  Cette  fiunille ,  qui  s'eit  étâole  vers  le  naiea  de  qeb- 
flèaie  siècle,  a  reçu  son  plus  grand  édat  de  Lainpert ,  qui ,  d'abord  moiee 
à  Neuuiller,  devint  abbé  de  Gengeubach  et  successivemeDl  évéque  de 
Brixen ,  de  Spire ,  de  Strasbourg  et  de  Hamberg.  Sa  science  et  ses  hautes 
qualilcs  délerniinèrenl  Chaiies  IV  à  le  dioisii'  pour  son  chancelier*. 

BUTEMIEIM.  lu  l-2iti,  il  se  ti(  une  iransaciioii  au  sujet  du  chàleau  de 
Landser  enue  Ji  au-Htiii  1  cl  Henri ,  son  iVere,  fils  de  feu  Henri,  clievaiier, 
dit  de  Bnnteuheim ,  d'une  pari ,  et  les  bourgeois  de  lîâle  et  de  Molhoose, 
d'autre  juirt.  Les  deux  h  i  rts»  onniviit  re  château  en  lit  fà  lUgliM:'  tlt  Bàle, 
en  li6U.  Si^c  ao&  au}>aravani .  ('unoa  de  Lîutciihetui  eisestils,  Cudou, 
Pierre  et  Hugues,  avaient  (ii  iii  nid*;  la  paix  à  la  ville  de  Sims! '^urg ,  et 
parmi  les  caulioDS  qu  il^  jii  t x  iiin  ini  se  ii  iui\:iit'iii  rUgcriu  ,  liielrich  et 
Hugues  de  Balenhcim  J.  aii.  ilii  Uirlm,  chevalier  Biitenheiui,  et  Con- 
rad Dn  lin,  écuv*  I ,  tigureni  au  quaiorzième  siècle  parmt  ieâ  va&saui  àt 
l'Eglise  de  Strasbourg. 

§405. 

CâPKLBB.  Henri Gappeier,  ehevalier/possédaK,  Tm  1991»  klbUÊf 
m  fief  aHMiTant  de  la  anison  d'Autriclie.  Frédéric  Kofpder,  écojer,  éiaii 
en  1471  préfet  d'Eniisfaeini. 

,\  Frédéric  Cappeier,  l'un  dea  plus  grands  capitaines  de  son  impSt 
commanda  les  armées  de  Maûmi!iea  I  pendant  les  guerres  ditalle  et  de 
Suisse,  en  1495  et  1499.  Gohiheb»  SLBmAnis,  Uasrisiis  et  d'antres cboor 
en  parlent  avec  éloge,  D  est  enseveli  dans  Téglfse  de  Tabbaye  de  Uaa^ 
vanz.  Il  avait  pour  feaune  Véronique  de  Waldner,  dont  11  n'eoiqi^os 
fille  unique ,  Glande-Anne ,  mariée  à  Simon  de  Ferrette. 

CasibL;  Jean  de  Castel,  le  vieux,  mourut,  en  14^,  à  Sirasboaiy> 
peu  avant  Textlnction  de  sa  race»  Les  Caste!  ont  vécu  plus  luugtcmps  dm> 
le  l*alaUnat. 

Christian.  L'an  1417,  Gonzelin  Crutian,  Armiger  residau  m  UwAtt 

vendit  quelques  revenus  à  Gossen ,  dit  Schill. 

Closner  cl  Qoscmau.  Aguès ,  dite  Wisbrœtelin ,  veuve  de  Je.ui,  dit 
Klosnuan,  ccuyer  stnisbourgeois ,  acheta  des  renier  dans  cette  ville,  en 
i'.ioiK  Alexis  Closner,  «HMiyer,  fils  de  leu  Nicolas,  écuyer,  et  de  la  suîiu* 
de  J.  Stœsser,  chevalier,  est  mort  en  1 101. 

Cor.MAR.  Jac(|UL's  d(!  Khbmr,  éciiyer,  vendit,  l'an  1457,  au  chapitre  de 
Suint- 1  huiuas  un  revenu  de  4u  ilurius.  Ce  même  Jacques  tut  reçu ,  eu 

>  EontKSB. ,  Ckran.  cii«p.  iv,  p.  m  ;  LiunâHii ,  Ckron.  Spir.  Kk.  vu.  t$f.  98. 
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1473,  dans  l'ordre  équestre  de  Strasbourg,  ei  son  flis  Adolphe  y  entra 
cinq  ans  après.  Le  dernier  de  cette  famille,  Jérôme-Christophe,  a  clé 

«ûscvt'li  à  Neuwiller,  en  1580. 

/,  Il  y  avail  déjà  un  Tlicodoric  de  Kolmcren  H  78  ;  Conradus  de  Columbir, 
VVernherus  (ie  CMmaria,  vivaienl ,  l'un  en  IIHO,  l'jiurecu  1188. 

CouRCKLLE.  I.coiiMrdus  dc  Cuiima  liguie  cuniuie  témuiii ,  eu  il05, 
dans  la  charie  de  fondation  du  prieui  é  de  Frotde-Foniaine. 

CuMiTi.  Cuuzelinus  Cunin,  écuyer  strasbourgeots,  en  1413. 

§  406. 

DACHsnni.  Jean ,  écnyer»  Ebelin  et  HcnfeliB,  diu  de  Dabiehenne'm, 
aes  frères ,  résidaienl  à  Moilisheim ,  en  1 389. 
Ans^me  de  Tabechestein  vivait  en  i  133. 

DALnriM.  Ulricde  Dalbeioi  résidait  à  BouxwiUer,  en  1449.  Il  y  avait 
un  Rnfo  de  Dalbeim,  écuyer,  en  1 437. 

DambàCH.  Il  est  question ,  en  4293,  de  Bugo,  Miles  quondam  de  Dam- 
bach.  Hugues  dem  SkiinenhauM  est  dit ,  en  13i3,  reêideiu  in  Dambadt. 
îjoms  de  Tambaeh,  écoyer,.  fils  de  feu  Hesso,  écuyer  «trasbourgeoiSt  vendit, 
fan  i4ffl,  au  chapitre  de  Saint>Thomas  des  revenus  qu'il  percevait  k 
BreusGhwidœrsheini.  Lorsque  cette  fomille  a'éleignit ,  en  4458,  dans  la 
personne  de  Louis  de  Dambach,  les  fteft  qu'elle  tenait  des  Rappolisteîn 
passèrent  aux  Vttenhelm. 

DiH.  Voy*  Tham, 

Daious.  Reinboldt  dit  Bimm,  écuyer  strasbourgeois ,  fils  de  Jean, 
écuyer,  neveu  de  Hugues  ,  chevalier  strasbourgeois ,  légua,  en  1849,  au 
chapitre  de  Saint-Thomas  des  revenus  qu'il  possédait  h  Kœnigshoveu. 
Cinq  ans  plus  tard»  Il  exerçait  encore  les  fondions  de  préteur  &  Stras- 
bourg. 

Dimz,  Wilhehtt,  ditlkniu»  écuyer,  fils  de  feu  WBhèhn ,  ditAonto, 
chevalier  strasbourgeois ,  figure  dans  une  charte  de  1862.  Six  ans  après, 
un  autre  titre  fiiK  mention  de  Henselin,  dit  Ikmu,  écuyer  de  Haguenau, 

Dattenried,.  DeUe,  Jacques  de  Taffmrtel,  chevalier,  a  signé  comme 
témoin,  en  4262,  une  lettre  dlJlric,  comte  de  Ferretle. 

/.  Otto,  miles  de  Diele,  et  Chono,  son  frère,  vivaient  en  1232.  Jacques 
(le  Taiumr'u  t  était  lils  d'Ottou.  En  42.14,  on  voit  figurer  dans  un  titre  : 
duo  li  atrcs  de  Ooi^,  Uenricus  et  Pelrus ,  mUita  ' . 

S  407. 

DBwaBUi.  Louis  de  Theinthem,  chevalier,  et  Ulricde  Themchem ,  assis- 
I  TB01IN.LAT,  MonunttnîsdeVhiêivir*  dê  Vivêchéde  ITdfe,  1. 1,  p.  &iS,  601. 
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cèreat ,  ea  1290,  ù  la  transaction  qui  intervint  entre  la  ville  de  Colmar  ei 
l'abbaye  de  foyeme». 

tasmoN.  Wolffdin  de  taseofaeini,  cbevalier,  et  Baldemar  de  Saini* 
Pierre»  aussi  chevalier,  en  1384. 

DBDT8CH1IAHN.  Nicolas  DuffcftflMui,  chcvalier,  était  toleur  d'Agnès  de 
WesibOB,  en  1907.  HenseUn,  dit  Dultdman,  était  Stettmeister  de  Stras- 
bourg en  1409.  Jacques,  dit  Riehter  nmcupattu  AifieftenMii,  écnyer, 
assigna ,  en  1434.  certains  revenus  au  ebapitre  de  Sainl-Thonias. 

DBBOLnuait  En  IIOS,  Walther  de  TMthàm  a  donné  à  rëglise 
de  Sainte-Foi ,  coojoittteinent  avec  le  duc  Frédéric  de  Souabe*,  fondateur 
de  Tabbaye  de  Lorscb,  tout  ce  qufil  possédait  dans  la  villa  du  même  nom*. 

DiEMARiNGEN.  Anselme,  chevalier  de  Diemariugen,  était,  au  milieu 
du  quatorzième  siècle  »  vassal  de  l'Église  de  Strasbourg. 

/.  Cette  faïuillc  s'est  éleinie,  après  1481,  en  la  personne  des  deux  ûb 
de  Gaspard,  I*ierre  cl  Walther. 

DiNGSHCiM.  Bourcard  de  Dungen$heim  ^  écu^or  ^  lenailù  Ansolshoim,  au 
milieu  du  qualor/ièiiie  siècle,  un  fief  mouvant  de  l'Église  de  Strasbourg. 

,\  On  connaît,  eu  1148,  un  Geihard  de  Ttmgenesheim. 

DOLD.  En  1497  mourut  Biaise  Dold ,  écuycr  strasbourgeois. 

DoROLSHElM.  Bertbold  de  Torolfcsheim ,  Bertholdde  Dorolvesheim ,  lîer- 
Ihoki  Dorolwcshcim ,  en  il.i.J,  1188  et  1194.  Sophie,  veuve  de  Jean, 
burgrave de  i>oroiu/i€im,  Llicvalier,  vend,  en  IH'JI,  au  chapitre  de  Suiul- 
Thonias  de  Strasbourg,  uue  cour  et  des  champs  dans  Ober-Hausl>erghen, 
du  consentement  du  Henri,  burgrave,  chevalier,  Dieturh ,  W  ilhclm, 
Bourcard,  etc.,  ses  enfants,  l'ne  venle  semblable  a  été  faite,  eu  1347, 
par  Jean,  dit  Bec/idin,  éeuycr  de  Boroltzheim  ;  Adélaïde,  veuve  de  Jean, 
dit  Dorxf,  chevalier  de  IJoroltzhci m ,  et  ses  enfants,  Iln'-^iie^,  Vol/on  et 
Nicolas,  écuyers.  Cette  famille  et  toutes  les  autres  qui  oui  porte  le  même 
nom  étaient  éteintes  avant  le  quinzième  siè(  le. 

DnsÀENHEiM.  Nicolas,  dit  tk  Ikmenheim,  écuyer  slra&bourgeoi»,  est 
mort  eu  14791. 

(408. 

OnACBBNFELS.  Au  mitieu  du  quatorzième  siècle ,  les  Drachenfels  occu- 
paient G  ugenhei  m ,  fief  mouvant  de  Kl^glisc  de  Strasbourg*.  Bertbold, 
cbevaller  de  TracltenfeU,  André  TraeltenfeU,  écuyer,  figurent  sur  la  liste 
du  sénat  de  Strasbourg,  l'un  en  1354,  l'autre  en  liiOO. 

Obaxdobp.  Cette  fomiUe  sort  de  la  ilisnie,  d'où  iean-Chrisiopbe  vint 

I  Crandidier  ,  lliit.  d'AUoM,  PiécM  juMiOc,  L  u,  p.  cacis. 
>  Voy.  I.  IV.  S  S4«. 
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en  Alsace  ,  à  la  fin  du  seizième  siècle  ,  avec  George  de  Brandebourg,  élu 
administrateur  de  l'évêché  de  Strasbourg.  George  lui  confia,  en  1593,  la 
préfeclurc  de  la  Wanizenau ,  et ,  en  IGl  I ,  le  duc  de  Wurtemberg  le  mit 
à  lalétedela  toparchie  d'Oberkirch.  Ilmouruten  1G18,  laissant  d'FrsuIe- 
Joham  <](-  MiJUilolsheim  uu  lils  du  roéraenom,  qui  épousa  Ève-Susaime , 
fille  de  J.  Henri  Voitz  d'Altenau ,  prétour  de  Strasbourg.  En  4635 ,  celui-ci 
fut  nommé  préteur  de  la  ville  et  chancelier  de  l'université;  il  mourut,  en 
1662,  à  l'âge  de  soixante-huit  ans 

Dreyzehen.  Les  Dreyzehen  sont  célèbres  dans  les  annales  de  la  type» 
graphie'.  George  Dreyzehen,  écuyer,  1  un  d  eux,  vivait  en  i5i0. 

Drusenheim.  Ln  1:270,  le  chapitre  de  Sainl-Tliomas  acheta  des  biens 
situés  à  GeuderLheim,  qui  avaient  appartenu  à  Frédéric,  chevalier  de 
Trtaenheim . 

DUMANHUGER.  Jean  ^  écuyer,  dit  Dumankuger  de  Siroibourg,  a  vendu  au 
chapitre  de  Saint-Thomas,  en  1308*  des  biens  sis  à  Klommenheim. 

DcMENHEiii.  Jean  et  Goeselin,  son  frère ,  fils  de  Walther,  dit  de  Dumen* 
heim,  chevalier  strasbourgeois;  Jean,  chevalier  strasbourgeois ,  et  son 
fils  Domkellu*  Walther  figurent ,  l'un  en  1304,  les  deux  autres  eli  1330, 
sur  la  liste  des  vassaux  de  l'Église  de  Strasbouiff. 

S  409. 

DuNBiiOLVBR.  Lemfrid  de  Borre,  chevalier,  ei  Berihold,  dît  DvnMder 
de  Oeiepoisihem,  possédaient,  en  1303,  le  droit  de  patronage  daus  Het- 
tensbeiiD.  On  voit  encore  en  I3S6  le  même  Bertbold ,  chevalier,  résider  à 
Fegersheim.  Vers  le  même  temps  vivait  Dietrich,  dît  TundMMer,  écuyer. 

DoRZEiniBiit.  Les  llttn»Biibeim,  égalemeqt  célèbres  dans  les  fastes  de  la 
cour  de  Tordre  écpiestre  de  Strasbourg  et  dans  ceux  de  l'ordre  des  plé- 
béiens, se  sont  éteints ,  en  tant  que  famille  noble,  dans  la  personne  de 
Frédéric  de  Donzenheim ,  en  1473. 

DoRLEifDER.  Voy.  Eritem. 

DùRMENACn.  Vers  H88,  Wecd  de  Tcrminach,  minislérial  de  l'évéché 
de  Bâie,  vendit  à  l  abbayc  de  l.ucelle  une  lenc  biiuée  à  IMeigne'. 

UùiiM>Gfc.N.  En  1330,  Dourcard  de  Dûrningen  et  ses  tils,  Jeau  et  Erb, 
tenaient  en  fief  de  l'Église  de  Strasbourg  quelques  biens  situés  à  EpUg. 
Pierre  de  Dûrningen,  écuyer  strasbourgeois,  vivait  en  1389. 

DuRNicn.  Jeau  de  Dm  nich,  AhJuchterlin,  possédait,  en  1361,  le  village 
de  Morbchwiller  et  quelques  autres  fiefs  autrichiens  de  l'Alsace  supérieure 

2  Ajijicndix  Chronot.  —  ^  Vindi/oia  Typogr.  cap.  ii,  p.  118. 

>  'l  uoLtLLAi ,  lue.  cit.,  p  Al-i,  414. 
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Cette  fiuBille  lenail  encore  de  l'abbaye  de  Morbadi  le  viDage  de  Darnich 
(Dornach). 

§410. 

SmsL  »  fiimflle  strasbourgeoUe,  (Mtrticipait,  au  milieu  du  douBème  ttède, 
GOiycinlemenl  avec  les  Broditeis  à  la  jouissance  de  Bochreiden ,  qui  leur 
avait  éié  donné  en  gage  K  fille  s*est  éteinte  »  au  commenoeoient  du  dit- 
septième  siècle ,  en  la  personne  de  Daniel  Ebel. 

ISarasirtm.  Snelieman  d'Ebersbeim ,  chevalier*  Oorisaaitau  quaioraène 
siècle. 

EcKBOummi.  Hartmann t  cbevalierd*£dke&oUerih«tm,  donna,  enlSiO, 
au  chapitre  de  SaiatpTlKiimis  uu  terrain  sis  dans  la  ville  de  Smabooig* 
Jean  siégeait  au  sénat  de  Strasbourg  on  14SS. 

EcxBMcn.  G.  d*Eckericb  signa  comme  témoin ,  en  une  dbariede 
Henri,  landgrave  d'Alsace*,  Nobles  hommes,  Haoeric,  Gérard,  Gonon, 
Goncermann  ,  Dommi  de  Echerich,  figurent,  en  4279,  dans  uue  charte 
de  Moyen-Moutiers  ^.  Jean,  Anniger  de  Edcerich ,  ayant  été  tué  par  ses 
agnats',  ses  hériliers  se  disputèrent  son  château,  qui  éiail  un  liel  de 
Lorraine;  l'évèque  de  Strasbourg  el  le  Landvogl  d'Alsace  s'en  empaivreiil 
en  128i> ,  j  iisqu'à  ce  que  le  procès  fût  terminé.  Henri  Waffclcr  d'Kckerich, 
chevalier,  (ii,  en  4325,  la  paix  avec  la  vill*;  de  Strasbourg.  Jean,  cheva- 
lier d'Eckerich  ,  vassal  de  l'Église  ùv.  Sn  ;isl)ourg*,  en  fil  auiani ,  en  1350, 
avec  les  Lorrains.  Le  fils  de  ce  Jean,  qui  poi  laii  le  même  nom  que  sou 
père ,  fut  le  dernier  de  sa  famille  et  mourut  en  1381. 

EcKWERSiiEiM.  Hecelo  ^^Eckevïi  dc^^Jicïm  était ,  en  1:243  ,  l'uii  lici 
ministériaux  de  l'Église  de  Suasb  turg  et  fut  nommé,  en  4249,  sénateur 
de  la  ville.  Lucas  d'Eckwershcini ,  chevalier,  fui  place,  l  ^fn  1288,  à  la 
téte  de  l'hôpital  de  Strasbourg.  Voyez  sur  les  Marx,  d'ixkwcrslieiui ,  le 
mot  Marx, 

S  411. 

É6PSHETM.  Charles  (rt'</t»it<//i ,  i  lievalicr,  assista  à  la  séance  judiciaire 
querempercui  I  n  driicl  tint  à  Cuhnar,  en  1  Henri,  chevalier  d'iî^rt- 
Adm,  tenait  quel(iues  dîmes  en  fief  de  l'abbaye  de  Murbach,  en  HOC. 

On  connaît  encore  Kodolphe  d'Éguislieim ,  en  1 10  i  el  4214  ;  Wcrnber 
d'Êguisbcim,  eu  119C;  Huda^ta  cl  Pcinu  de  EifcnsUcim,  en  4187  ;  Ruoi- 

tT.iV,S473. 

t|«Asi]iu.B«  HiH,  d^M$ttM»  PreavM,  p.  38» 
3  BBtWMnia  •  Hlfff.  Mediam  MpiimI.  p.  336. 
^  JtUM/.  Colmar,  ad  Ad.  iHà** 
5  T.  IV,  $290. 
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liebus  de  EgeiisheitUt  ciil:i:20;  WalUu  rus ,  Vtiius  et  Melialui  du  Egent» 
heinij  en  iâ28;  Dommus  Tetricus  et  Wairaviu»  de  Kguheim,  chevaliers» 
en  1235. 

Ehnheim.  Hesso  et  Rodoljthc  fig-urenl,  en  1178,  parnii  ks  miuisUiriuux 
de  l'abbaye  de  Sainte-Odile  ;  lk)urcai  d  d'Ekoiheim  faisait  partie  de  ceux 
de  rév(^ché  de  Strasbourg,  en  1219.  Luzman-Gosmnn  d'Obcr- Ehnheim, 
vassal  du  même  ëvèrlK' ,  [>osscdait,  au  quatorzième  siècle,  uu  iief  à Epfig. 
La  faniillr  de  ce  nom  s'est  éteinte  à  Strasbourg,  en  1490. 

Eicu.  Lu  \:yM ,  la  veuve  de  Gerhard,  dit  von  dtn  FAchcn,  chevalier,  et 
Anselme,  son  tils,  ont  vendu  au  chapitre  de  Sainl-Thonias  des  rentes 
annuelles  qu'ils  possédaient  ù  Mitlelhausen.  Peu  après,  le  même  Anselme 
von  der  Eich ,  écuyer,  ligure  parmi  les  vassaux  de  l'Église  de  Strasboui^. 

EiCHELBEKG.  Rourcard  d'Eicheibcrg,  écuyer  strasbourgeois,  en  1436. 

EiLBENSTEiN.  Otton  d'Elbcruie'm,  en  1364.  OtlemanD  d'Eilbensteio , 
écuyer  de  Westhoffen,  «a  1380. 

§413. 

Ellenwillse.  Yassaoi  de  RappoltsteiD,  les  d'EUeowiner  sesoni  éieinls, 
vers  1440,  daos  la  persoDoe  de  Waltlwr. 

EtmiART.  Jean  Qahart ,  le  père  et  le  fils,  écuyers ,  ont  été  ensevelis , 
en  liOO,  dans  l'église  de  Saint-Thomas  de  Strasbourg.  Peu  après  vivaient 
Jean-Adolphe,  chevalier,  et  Pierre  Ellnhart,  écuyer,  fils  de  Thomas  Elln- 
liari ,  écuyer  strasbourgeois.  Pierre  était  pivteur  de  cette  ville  en  l.'>31. 

Elsass.  Conrad,  fils  de  Conrad,  chevalier,  (.Wl  d' Ehass ,  transigea, 
l'an  1297,  avec  ses  frères  Fritscbmauu ,  Jean ,  Courad ,  Guothcr,  au  styct 
de  ses  biens  maternels,  situés  en  Alsace. 

Endingen.  Wuliher  d'Endingen ,  écuyer  strasbourgeois ,  a  été  ense- 
veli, en  1332,  dans  le  couvent  de  Sainte-Marguerite.  Thomas  d'Endingen , 
écuyer,  fils  de  Thomas ,  chevalier  strasbourgeois,  possédait,  l'an  1101, 
ù  Uttenbeim  des  biens  sujets  à  une  redevance  envers  le  chapitre  de  Saint- 
Thomas.  Jean-Hodoiphe ,  chevalier  sii  asloiugeois,  assista  au  tournoi 
qui  se  tint  à  Ileidelberg,  en  1481.  Uui-ttiues  niembics  de  cette  famille  ont 
mnpli  les  fonctions  de  préteur  dans  la  ville  de  Strasbourg.  Elle  s'est 
uleinle  avec  Frédéric-Hichard  d'Endingen,  mort  en  Livonie,  l'an  l()5'2. 

Engass.  Les  Engass  paraissent  avoir  cessé  d'exister  en  la  personne 
d'Arnold ,  qui  fut  pris  par  les  seigneurs  de  Lichtenberg,  eu  14t>l ,  avec 
Scbaffrid,  comte  de  Linange'. 

Ekgelbrecht.  Gosselin  Engelbrecht ,  chevalier,  était  l'un  des  quatre 
préiears  de  Strasbourg,  en  1327.  Goasoa,  dit  Engelbrtchi,  chevalier 

*  llsuoo ,  Cfcron.  4ta.  lib.  v,  p,  SS. 


Digitized  by  Google 


668  cémUlogib  nSfQMQOtS. 

slrasbuur  t^eois,  a  été  enseveli  dans  l'église  de  Saiiil-Èiieum* ,  co  lifJb, 
près  de  S  I  f(  iiime  ei  de  son  lils  dossou.  Aguès  Bûchsuer,  veuve  de  Ueori 
Engelbrechi ,  ccuyer,  esl  morte  en  1 105. 
E^suEiM.  Waitlier  d'Eusbeioi ,  obevulier,  eu  1358. 

S  413. 

Epfich.  lA^'i  AjiiitiL-s  lit  Colmar  nous  font  i Diiuaîlre,  sou^  la  date  de 
i258,  la  moi  l  Hn  si  igneur  de  Apinco.  Jean  d  hptich ,  cbevalier;  Jean,  (ils 
de  Diclrich ,  écu>rr,  ot  Louis,  écuyer  à'Epl'ichi' ,  fi^^urcnl  ,  vers  l'ae 
1320,  joarmi  les  vassaux  de  I  Kgtisede  Sirasbourg.  Uarimaoa  d.  ijniudiàit 
miks  de  Eplfiche,  en  faisait  aussi  parlie  en  1353. 

Ueilerirlt  (1(  i.jihico  vivait ,  en  1253,  avec  sou  Irere  I  hieimar. 

Erbfn,  h^i  lnDiL's.  Un  les  voit  ligurer,  au  treizième  siècle,  parmi  lei 
roinisteriaux  de  l'Eglise  de  Strasbourg  et  dans  le  sénat  de  cette  ville.  Ea 
13G0,  l'empereur  Charles  iV  donna  à  Jean  Erben ,  chevalier,  la  faailté 
de  racheter  les  villages  de  Graffensladen  ,  d'illkirch  el  d  lUwickei-shoim. 
Ce  nom  a  disparu  eu  1475,  iiiai&  ki  famillo  se  couliuue  par  les  Uûflcl 
Voy.  Bilvisheim. 

Ergersheim.  Wolfhelm  et  Otton,  dit  LMpi  de  Ergershe'tm,  chevalu  n;. 
vivaient  en  1338.  Thomas,  dit  Woljf,  écuyer  d'Ergersheim ,  le  dernier  de 
sa  race,  apparaît  en  1412.  Il  y  avait  en  outre  des  burgraves  d'Ei^erv 
beim,  parmi  lesquels  Gunther,  der  Burggrafe  von  Ergershâm,  léponfil 
à  la  ville  de  Strasbourg,  Tan  1262,  pour  l'évéque  Walllier. 

Erlin.  Berthold  Erlin ,  cbaooiiie  de  Saint-Thomas ,  mourut  en  1365; 
Jean  Erlio,  écayer  strasboui^eois ,  a  été  enseveli  dans  l'église  Saint-Jeao, 
à  Strasbourg,  avec  sa  femme,  Marguerite  Sturm.  Nicolas  Erlin  de  Ror- 
bourg  fut  nommé  préteur  de  cette  ville  en  1431 .  Le  deroier  de  cette 
famille,  WolfjgaDg  Erlin  de  Rorbourg,  est  mort  à  OOenbourg,  eol0H' 
ilorbourg  était  on  château  situé  au  delà  du  Rhin ,  pt  ès  d'Altenbeiiu. 

EBK0L81IBIII.  Albert  de  BenMuhem ,  Adetben  de  Eroidethem,  vinii 
CQll58etii63. 

EasTEiN.  Ulric  de  Berutàm  fat  condamné  aux  assises  que  rempcreor 
Frédéric  I  tint  à  Colmar,  en  1185.  Agnès,-  femme  de  Jean ,  cbevalier. 
Dwrtendere  de  Enihàtt,  a  élé  ensevelie,  en  1 297,  dans  le  monastère  de 
Sainte-Marguerite  à  Strasbourg.  Rodolphe ,  dit  Oarimifer,  dievalier  d'£r- 
siein^  fils  de  Henri,  vivait  en  1317.  Jean  d'Crstein,  dit  aussi  AmlfntUft 
écuyer,  est  cité  en  1488.  Voy.  Ambrutter. 

ESCHEKAU.  Wendelind'Esclieiiau,  écuyer,  était  Scboltbels  de  HagueoM 
en  1444. 
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M14. 

.%  Fabert.  La  Emilie  des  Fabert»  établie  à  Metz,  dont  est  issu  lu 
finneox  marédial  de  Fabert,  est  originaire  d'Alsace.  Philippe  et  Isale  de 
Fabert,  frères,  nés  à  Strasbourg,  vinrent  s'établir  en  Lorraine  vers  le 
quinzième  siècle'.  Abrabam  de  Fabert,  depuis  maréchal  de  France, 
arrière*petlt-fllsd'Isaîe,  servit  en  Allemagne,  en  qualité  d*aide-de-canip, 
en  163S,  et  se  trouva ,  eu  1696,  au  siège  de  Saveme*. 

F^LER.  Voy.  Amspcrg. 

Falcrenstein.  Les  Falckenstein ,  dont  nous  avons  déjà  parlé',  figurent 
avec  d'autres  familles  du  même  nom  dans  la  Wetteravie  et  le  duché  de 
Liixembourf?  pnrmi  les  anciens  vassaux  des  archevêques  de  Trêves*. 
Wal  t  lier  de  Valckcnslein  et  ses  frères  Jacques  cl  Ortlieb  vivaient  en  1238. 
Henri  et  W OU  le  Falckenstein  ont  donne  kur  nom  ù  la  sociëlé  du  Sainl- 
Esprit-des-Nol  les  du  Wasgau ,  en  1  k)3.  Balthasar,  avec  lequel  celle  famille 
s'éteignit,  en  éiait  Schnliheis  impérial  de  Haguenau. 

Ferersheim  ,  Vegershr'tm ,  éteints  au  dix-septième  sî(M:le  %  tenaient  des 
tielb  de  l'Église  de  Stras  in  a  ni:»  et  de  l'abbaye  d'Erstci».  Rodolphe  de  Vegei*s- 
heim ,  chevalier,  figure,  vu  iiu'i,  parmi  les  premières  familles  de  Stras- 
bourg. Syfnd  était  Stelinu  isier  de  la  même  ville  vers  i^li  *. 

Rodolphe  de  Vegersheim  était  Stettmeisler  en  1245.  Gaspard,  le  der- 
nier de  cet  le  famille,  est  mort  en  1627. 

/,  Fessenheim.  Cuono  de  Wezenheim  vivait  en  M  i7. 

FiRDE?îHEiM,  Virdcnhc'nn.  Cunon  de  Virdenheim  est  ciic  dnns  une  eharte 
de  Marmoulier,  donnée  vers  l'an  1120,  et  Wernher  taisait  partie  des 
minbtériaux  de  l'évêque  de  Strasbourg,  en  H47.  Henri,  dit  de  Virden- 
Atftm,  cbcvalier  de  Rodesheim ,  possédait  à  Truchlersheim  des  biens  qu'il 
tenait  en  fief  des  sires  de  Bei^heim  ;  il  les  vendit  de  leur  consentement 
au  chapitre  de  Saint-Thomas,  en  4319.  Jean  et  Waliher,  écuyers,  fds  de 
feu  Jean ,  dit  UlUn  de  Firdenheim,  vivaient  en  1365.  Le  dernier  de  cette 
famille ,  Jean-Pierre,  est  mort ,  le  29  décembre  4624,  dans  le  village  de 
Scberzacb,  près  de  Ucblenau^. 

>  Db  la  CRKSFfAVB ,  Diet.  de  la  nobUm,  I.  vi,  p.  SiS. 
sibid.,  p. 
ST.  IT,  $498. 

*  Hoimnui ,  TMr»  HiUor*  U  n,  p.  656. 
«T.iT.g4SS. 

6  ScRiLTER ,  Prœfàt.  ad  Ketnigihov. 

^ .'.  La  géoéiiogis  d«  Firitenlieiin  «  été  donnée  par  Bdcbuji  ,  t  m,  p.  104,  «l  I.  tf, 
p.  178. 
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Il  y  avaii  dèyÀ  un  Ciionou  dc  Virdeuhdm  en  1087. 
Flescue.  Voy.  buchoiikcm. 

§415. 

FaRLACa.  HeDil  de  Foriacli,  dieialier,  qu'on  appelle,  en  iSlO,  Heurt 
de  forloeA,  a  signé  comme  témoin  une  lettre  donnée,  Tan  1296,  par 
Henri ,  landgrave  de  TAlsaoe  inférienre,  à  Fabbaye  de  Neobourg. 

Friobriq.  Nicolas  Firiderid,  chevafier  strasboofgeoit,  jovissaic  da»s 
cette  ville  d*on  flef  épîscopal ,  l'iiilSSO.  Sept  ans  naparaianc,  Agacs, 
veuve  d'Otton,  dit  Frédmc,  bourgeois  de  Strasbourg,  avait  tendu  an 
chapitre  de  Saint-Thomas,  pour  41  Krres  deniers,  ses  Mens  situés  à  Ober- 
Hausbergen  ,  dir  consentement  de  son  fils  Nicolas,  dit  Oue  Friderieh. 

Frl7*dsi'li>g.  Simon  el  Conrad,  son  frère,  écuycrs,  fils  de  Simon,  che- 
valier dc  Fruudi'dyerg^  et  Eberhard ,  écuyer,  fils  d'Eberhard  de  Fruudes- 
berg,  éciiycr,  vendirent,  en  431  i,  à  Nicolas  de  Zoid  ,  Ui  coin  et  le  droit 
de  palrouago  dans  Ses&enheim.  Des  ctievaltci-s  du  même  nom  babîtaient 
le  canton  de  Zurich  et  le  comté  du  Tyrol  *. 

,\  Cette  famille  a  disparu,  au  commencement  du  quinzième  siècle, 
avec  Louis  de  Frnndspcri^. 

FuLLE.  JeanFullo,  (H  uyer  strasbourgeois ,  eiail ,  €0  144*?,  If  tuteor 
de  Jean-Henri,  tils  (I<î  licuri  d'Achenheim  ,  écuyer.  Voy.  Gehp^iUheim. 

Gebolzheim  (lit  I/o  ,  dîl  de  Gcboltzhc'tni ,  éciiyer;  sa  femme  Anne,  fille 
de  Simon ,  dit  l  urste,  chevalier  de  Brumaih  ;  Wolfram  ,  Nicolas  e!  Eisa , 
enfants  defau  Jeaa,  dit  Wûtu^  écuyer  de  Geboltzheim,  florissaieutea 
1360. 

GUEBWILLER.  Rudcger  et  Hugues,  son  frère,  Dertbolf,  etc....  de  Gebuth 
tvilnrc  figurent,  en  ii35,  parmi  les  ministériaux  de  l'abbaye  de  Marbach. 
Crafton,  Hartuog  et  Rodolphe  de  Gebewilre,  chevaliers,  participaient,  es 
1256,  à  l'avouerie  du  val  de  Saint-Amarin.  Bourcard,  dit  Cr'mc,  cheîa- 
lier  de  GebwUre ,  tenait,  au  milieu  du  qnatorzièine  siècle,  un  fief  de  l'C^fiie 
de  Strasbourg,  situé  à  Soultz*. 

GEismsHBiii.  Conrad  de  Geispolsbeim  était  Vogt  deSddestadt,  es 
1341*.  He88o  et  Otton ,  son  frère,  oblinrent  des  Strasbourgeob  la  «le 
en  liberté  sous  caution  de  Cunon  de  Geispolsbeim ,  en  1S64.  Weraber, 
dit  l^ehe^  cfaevalier  de  Gmtpolukém^  donna  eaniîon  an  cbapiln  de 
Saint-Tbomas,  en  IS69.  Cunon  fut  choisi  comme  arbitre,  en  ISM,  entre 
les  seigneurs  de  Rappoltscein  et  Bertha  de  Went,  et,  en  idOS,  entre b 

I  Lbc  .  Scfnteitzer-Ltxiconf  an  mot  Fnmi^trg» 
Voy.  t.  IV,  i§  isi. 

El  non  pa»  1340 ,  comme  le  dilScaoKPvuif. 
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ville  de  Strasbourg  ei  Dietrich  de  Girbadeu.  Peu  après ,  Hugues,  dit  FûUe^ 
chevalier  de  Geispolsheira  ;  Jean  et  Bilgerin  de  Geispolsheim ,  ses  frères  ; 
Jean,  dit  Storek,  chevalier  de  Geispolsheim,  sont  compris  parmi  les  vas- 
saux de  riSlglise  de  Strasboniig.  L'un  des  Fûlle,  éteints  en  1596,  Henri, 
était  préteur  de  Strasbourg,  en  1568  et  pendant  les  années  suivantes. 
Les  Krantz  de  Geispolsheim,  desquels  est  sorti  Wilhelm,  fils  de  Wolf  et 
de  Marguerite  de  Fleckenstein-Dagstul ,  qui  fut  Scbullbeia  deHaguenan 
eo  1551 ,  oni  dispam,  eo  1636,  à  la  mon  de  Jacques  SanuoD,  ehaDoiae 
de  Worms. 

.\  Le  dernier  de  la  bmîlle  des  FûUe  de  Geisgwkbeiin,  laoqnes»  est 
décédé  en  1S06. 

GcmaTRituf.  Oltoo,  chevalier  in  Gteâertkéimf  vendit.  Tan  4978,  an 
chapitre  de  Saint-Thomast  de  concert  avec  ses  fils  Walther.  prêtre,  Yol- 
mar,  Guatram,  Hngon,  seise  champs  sitaés  dans  le  ban  de  Gendertheîm 
Dieterich,  fils  de  feu  Volmar,  chevalier,  peiit<*fils  d'Olton,  chevalier,  et 
CoDon,  chevalier  de  Geederihem,  tenaient,  en  4380,  à  Wesihofl'en  et  ail- 
leurs, des  fiefs  mouvant  de  l'Église  de  Strasbonirg.  Pierre,  fils  de  Jean, 
écuyer,  et  Bannemann,  fito  de  Pierre,  ont  été  ensevelis  dans  Téglise  de 
Saint-Étienne,  l'un  en  1386,  Taulre  en  1410. 

GnBRET.  Otton  et  Bourcard  de  Gynebreien  entrèrent  en  composition 
avec  la  ville  de  Strasbourg,  en  1233,  sur  la  prière  de  Ilenri  de  Flecken- 
stcin. 

GiRBADEK.  Walther  deGirbaden,  chevaliei  ,  se  porta  caution ,  l'an  12G2, 
d'Ulric  de  Girljacieu,  pri!>oiinier  des  Sirasbourgcois.  Âu  milieu  du  qua- 
torzième siècle,  Dietrich,  ûh  de  Girbaden  ^  chevalier,  tenait  de  l'évéque 
de  Strasbourg  le  village  d'Eckbolsheim.  Cette  famille  périt  pendant  le 
siècle  suivant. 

Conrad  de  Guicbadcn,  chevalier;  Ulric,  chevalier  de  Gîrbaden, 
vivaient,  l'un  en  M07  ei  l'autre  en  lââti.  On  voit  dans  Ueluommë *  un 
Joannes  de  Virebnden,  écuyer,  en  1279. 

GOEFIT.  KIsa,  tille  de  Gœdermann  de  Gœffede,  écuyer,  fds  lui  m*  n)(" 
de  feu  Hiltroa  de  Gœffede,  écuyer,  apparaît,  en  1357,  comme  la  dernière 
de  sa  race* 

§«7. 

G066B,  Goiimar.  Landolfe  Gossmar  et  Jacques,  son  frère,  chevaliers, 
occupent  nn  rang  distingué  dans  la  noblesse  d'Obemai,  en  4386.  Il  y 
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avait  (Jes  <.(  ^se  à  Hagueuau  ot  à  Strasbourg.  Ceux-ci  so  mhh  i  ipints,  e« 
1580,  par  l;i  mort  de  Uernhard  Gosse  ou  Gns^imar  de  DircktUitjui,  i  un 
des  XV.  Gosuitiim  ad  S  Thoman,  chevalier  sir asbouriîi'nis.  fonda,  l'afl 
1282,  une  m(me  dans  la  chapclh-  (!<  Saint-Gall  ù  Kœnigsli  liïi  t 

Gr.kt.  Jean  Gra^t  «m  Horthold  ,  son  frère,  chevaliei-s,  se  jM*i  iri  cm  rau- 
lioii  avec  d'auiits  mthles,  l'an  13ir>,  des  I.obofjasse,  prisonni'  le 
vèque  Jean.  L'un  el  l'aulre  êtaicii!  vassaux  de  l'abbaye  de  Murbach,  el 
Berthold  en  élniî  le  maréchal.  Ou  disait  indislinclemeni  Grœt  cl  Angrœi. 

Berthold  et  Ortolf  de  Angcrcthe,  ministériaux  de  l  abbave  de  Mur- 
bach, figurent  dans  une  charte  de  l'abbé  Arnoki  de  i214^  Bernard  (k 
Grœt  périt ,  eo  1386 ,  ù  la  bataille  de  Sempacb. 

Graf.  Henselin,  dit  Grave,  écuyer  de  Raid  près  Heiligenstein,  en  1367. 

GlUimLLAR.  Henri  de  GnuUviUers,  chevalier,  oflrit  en  fief,  l'an  133i. 
à  la  maison  d'Aotriebe.  les  nouvelles  foriificatioD»  de  sa  petite  ville  de 
Grandvillars.  Dix  ans  après,  il  plaça  la  \iUe  même  sous  le  domaine  dir«fi 
des  ducs  d'Autriche'.  La  poslérilé  légitUne  de  cette  fiunUUe  s'est éieHie 
vers  la  fio  du  aeixième  siècle. 

GBAWBEOMMtP.  Bourcard  de  Grassendot  f,  chevalier,  possédait,  an  ai* 
lieu  du  quatorzième  siècle,  des  biens  iëodaux  de  l'évéqae  de  SirasbOMf 
à  Bttcbo&beiiii  et  à  Ërgeniieiii* 

§418. 

GRnrPBRSTBDf.  Outre  les  deux  châteeox  de  Greiffeosteia  S  celle  ftaOe 
lenaU  en  fief  de  l'èvédié  de  Strasbourg  le  village  de  MmMMiswiOcr  et  b 
dîne  dans  SeTeme  et  Schamcbbergbeioi.  Ole  afait  reçu  de  réiécfeé  M 
Mets  le  village  de  ScbuenheiiD;  remperenr  lui  Sfait  coaféré  b  dtee  <k 

Wasselonne;  la  maison  d'Autriche,  les  revenus  du  val  de  Villé;  Tabbi}* 
d'Ersleio ,  la  dtme  de  Rumolswiller  ;  elle  tenait  des  seigneurs  de  Gerddieeà 

divers  revenus;  enfin,  elle  possédait  en  propre  le  villaf^e  de  Rorbaduh» 
la  Weslrie.  Le  droit  de  patronage  de  Saint-André  de  Strasbourg  était  passe 
aux  Greiffenstein  comme  sous-fief  des  Mulubeim.  11  est  probable  queodtt 
famille  s'est  éteinte  avauL  l'année  1369. 

On  coiiuûit  un  Meribodo  de  Greiiïenstetu  eu  1159.  L  an  136^3, 
MU  des  ides  de  janvier,  et  l'an  1304 ,  le  VII  des  calendes  d'octobre,  sort 
morts  Wilhelm  de  GnjJ'u^tein  et  Golton  «le  Grtffenste'm.  Tous  dcnx  ont 
été  ensevelis  dans  la  cathédrale  de  Strasbourg ,  et  leurs  tombes  ont  été 

'  Aitac.  Diplom.  t.  i,  p.  3i7, 
2  Voy.  l.  IV,  g  78. 
«  T.  IV,  §  i40. 
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«lArouverles  dans  le  cloîirc  du  Séminaire,  en  4709.  U.  de  Grifenxtein,  dia- 
hoiue  de  Strasboiii  p ,  hone  mcmonc ,  ligiit  e  dans  une  charic  de  1230. 

r.RiES.  EberliaiHl  de  Grics,  écuyer,  el  Hugues,  sou  ûls,  vivaieal  en 
1360. 

/.  En  1034,  Efjo  firrtha  de  Urandenbrnneh ,  sire  de  (iriez  ^  donne  SCS 
biens  à  l'iibbaye  d'Ebershelm.  (iéi  ard  de  (ii  ies  vivail  en  1227. 

r,r.(  s  i  r  IN  Mrolas,  chevalier  de  Grostein,  a  éié  sénaleur  de  Strasbourg 
cil  (i<x'/o  riait  monétaire.  Un  prévôt  de  Saiui-Pienc  ù  Strasbourg 
s'est  appelé  Gœzo  de  Grostein.  En  13G5,  Catherine,  du  consenlement  de 
son  mari,  Jean  Zn<  knimiiel  de  Brumath,  chevalier,  et  Nicolas,  dirsiilier, 
lous  fil  ii\  (  iifaiiis  (h  W-n  Nicolas  de  Groslein,  chevalier slrasbour^j^eois, 
vendeiii  tan  i  w  in-  do  leur  patrimoine.  Thomas  et  Nicolas»  chevaliers  et 
SchuUbeis  de  Strasbourg,  ont  élé  exilés ,  l'nn,  en  4394,  dans  la  Lombar- 
dic,  et  Pantre,  l'an  140J,  en  Angleterre,  parce  qu'ils  favorisaient  plus 
l'évéque  que  la  ville. 

Groswtller.  Reimbold ,  écuyer  de  Crotw'dre,  perdit,  eu  1306,  un  pro- 
cès qu'il  avait  avec  le  chapîlre  de  Saint-Thomas  de  Strasbourg, 

Grûnenberg.  En  4487  mourut  Pierre  de  Griinenberg,  écuyer  Stras* 
bourgeois.  Une  GittiiUe  du  même  nom  habitait  la  Suisse  ^.  Petermann  de 
Griinenberg,  membre  de  cette  dernière,  déclare,  en  4.'îo3,  qu'il  relève 
de  l'abbaye  de  Nurbach  en  raison  des  biens  qu'il  [lossède  à  Fischbach. 

GUGENHEIM.  Jacques  de  Gugenîieîm ,  écuyer,  résidait  à  Geispolshetm  en 
'fd59.  Il  y  a  eu  aussi  des  Fueh»  de  Ongenheim,  qui  se  sont  éteints  an  qoin* 
zième  siècle. 

€cnfiiot.fiiÎBni.  Sigfrid ,  dil  de  Gitiidotsheim»  Schullheis  de  Golmar,  fot 
tué,  en  IM,  par  les  cbâteteins  de  Girsperg.  Il  en  est  plusieurs  fois  ques- 
tion dans  les  Atmie*  de  Cclmàr,  Jean  de  Gundolsheim  et  son  frère  Renrî 
figurent,  en  1300,  parmi  les  vassaux  que  la  maison  d'Autriche  compte  en 
Alsace.  '- 

GiiikTi£R. Conrad,  fils  de  Cunzelin  dit  Gûrtder,  et  surnommé  Bl&melin, 
chevalier  sirasbourgeoîs,  vivait  en  1373.  En  1477  mourut  Sébastien  Gûrt- 
1er,  écuyer  strasboui^is.  Le  dernier  de  cette  fiimille,  Wilhelm  Giirtler, 
est  mort  en  1590. 

GuTEifBERG.  Landolfe,  vir  ingenutu  de  Gudenberg^  est  cité  dans  une 
charte  deVévéquede  Spire,  datée  de  1180*.  Linventeur  de  hi  typographie 
appartient  à  une  autre  famille. 


-  LBf ,  Schweitzer-Lexicon ,  I.  ix,  p.  8<i8. 
3  T.  IV,  5^41. 
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«419. 

Hack  de  Schweighausen.  Voy.  Schweighaufen» 

Hadstatt,  illustre  famille  de  l'Alsace  supérieure  ^  si  Ton  considère  les 
richesses  dont  elle  a  joui  et  l'cclat  qui  l'a  entourée ,  on  pourra  Êiciiemeoi 
la  meure  sur  le  même  rang  que  les  dynastes.  Ses  mt^mlx  es  ont  soaveiit 
porté  nom  de  Gutmann ,  qui  signifie  homme  noble.  £Ue  s'est  éteime  en 
lâdtf.  Après  la  mort  de  Conrad  de  Hadstatt,  ses  fils  eureot.  Tan  1188, 
r  m  procès  avec  le  village  de  Morswiller.  En  1200,  l'évéque  de  Strasbourg 

investit  Werniier  et  ses  frères  des  biens  qu'avaient  tenus  les  comtes  de 
Kiboui-g.  J'ai  déjà  |>arlé  de  Conrad-Wernber,  Landvogi  d'Alsace.  En  1844, 
Jeanne  de  Ferrelte  permit  à  Simon,  chevalier^  èl  à  son  frère  Geoige^de 
vendre  Wofienheim  à  l'Église  de  Strasbom^.  HeDri,  Weriio,  Fi^éricet 
Cunon,  lotts  flb  de  Wernher,  firent,  en  1350,  la  paix  avec  le  duc  de 
Lorraine. 

En  ld61,.Eppon  et  Werlin  reçurent  de  Rodolphe,  duc  d'Aniricbe,  b 
propriété  do  village  de  Lotenbadt^  et  œue  donation  leur  permit  de  vendra, 
six  ans  après,  la  vallée  de  Luienbacb  à  la  collégiale  dn  même  nom.  Alois 
aussi  la  maison  d'Autriche  avait  engagé  Bui^gheim  à  Eppon  et  Beigfaein 
à  Henri  et  à  ses  frères.  Le  dernier  de  sa  frmille,  Nicolas,  eut  d'une  ser* 
vante,  sa  concubine,  trois  fils  et  trois  filles»  qui  furent  légHiniés  par  Tem- 
pereur  Ferdinand  I.  Nicolas  avait  désigné  par  son  testament  l'atné  de  œs 
enfiinis  comme  héritier  de  ses  fiefs,  et  rexécution  de  ce  testament  Ait  de* 
mandée  à  la  ville  de  Béle,  où  il  mourut  en  1885*  Mais  les  seigneurs  directs 
en  décidèrent  autrement  et  conférèrent  la  presque  totalité  de  l'héritife 
aux'Schauenboorg,  qui  en  sont  encore  aujourd'hui  propriétairas'. 

§^20. 

HAr.F.  François  Hage,  anobli  par  l'empereur  Frédéric  IT,  laissa  deux 
fils,  Philippe  et  François,  que  la  ville  de  Strasbourg  refusa  d'admettre  ao 
nombre  de  ses  nobles,  malgré  l'invitation  que  Ini  adressa,  en  151  S, 
l'empereur  Maximilien  1.  Enfin,  ils  y  furent  reçus,  en  iSSl,  sur  t'ordra 
de  Charles  V,  et  ils  s'éteignirent  sons  le  règne  de  cet  empereur,  vers 
1545. 

* ,%  En  1317,  le-li  des  cal.  de  janvier,  mourut  Henri  de  Bagen,  prétt«, 
qui  fut  enterré  dans  le  doltns  de  hi  cathédrale. 

Hagobmau.  Les  maréchaux  de  Haguenau,  qui  tenaient  des  landgraves 
de  TAIsaoe  infiârieure  le  fief  de  Beinheim,  ont  d^è  cessé  d'exister  au  qn>- 

>  Je  rai  déjà  éUbli  (.  iv,  g  10B. 
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lor/.ième  siècle.  EDgdhard  ,  chevalier  <le  Hageiiawc,  riail  Ir  U  cre  (rAIIxîPl, 
({iii  liiiula  le  couvent  île  Marienihal »  ('n  l^r>7.  Hcrmatiu  et  Uls  de 

Henri,  chevalier,  da  ioitlcr  dt'  Uagenœvc ,  vendirent,  en  1269,  au  cha- 
pitre de  S;iint-Thomas  les  piopriéiés  (\u  ïH  p(>>s(  li  iit'*it  à  Medcmai. 
Jeaa  de  llagueiiau  pcril,  m  IMSti,  a  la  buUill'*  de  S<'ni[i;iiJi. 

Hacenbacu.  Celle  famille  s'esi  diviser»  en  deuiL  lu  anches  au  coniiiience- 
nieni  du  qniniième  siècle i  I  une,  qui  a  ctubrassé  le  proteslantisuie ,  s'e&t 
éteinle,  en  1705,  dans  la  personne  de  Jean-Lcopold :  l'auUe,  iitii  est 
restée  fidèle  à  la  religion  de  ses  aïeux,  vieul  de  ilÉspaïaiire.  Celle-ci  a  eu 
pour  auteur  Henri,  père  d'Élienne,  qui  conlinua  sa  race,  et  de  Pierre 
de  Hajrenbach,  (\ui  a  donné  une  si  grande  rcicbrilë  à  sa  fauiitle.  En  15Ki, 
Jean-(  In  is[  i|  lie  était  Laodvogt  des  archiducs  daosCasieiberg,Scliwarizeu- 
bciy  cl  fviiruberg. 

Hai.knkck.  Ronrcard  de  Hajîf'neck  fut  accepté  en  otage  par  les  Siras- 
bourgeois,  eu  1203,  pour  Wilhcini  Viceibum.  Les  Annales  de  Colniar  nous 
parlent,  sous  la  date  de  lâ88,  d'uo  seigueur  de  Bagcneche,  qui  fut  pris 
par  ruse. 

Hagenthal.  Bourcard  ^\e  Hagiutlal,  chevalier,  vivaii  i  n  1-2  in 
/.  \a'  3  juillet  f  105,  Cuuon  de  Agona  Via/le  sigaa  comiDC  léiuuin  uni* 
charte  en  faveur  de  l'abbaye  de  Quny  *. 

flALLK. Henri,  fils  d'Eberbard»  écuyer  de  Halle ,  a  éié  enseveli ,  en  14S6 , 
dans  réglise  de  Seinir^lean  à  Strasbourg. 

HAmmarm.  SHnon  de  Haainiersleio,  écuyer,  était  Vogt  de  Licbien- 
beiv,  i  la  fin  du  quin^èoie  siède. 

Hanau.  4iaspafd  de  Hanau,  fils  naturel  de  Louis,  comte  de  Hanaa*Licb- 
lenberg,  fut  désigné  par  le  teslfiment  de  son  père,  Tan  1543,  conmie 
héritier  du  village  de  Woifiabelni.  Le  dernier  de  cette  famille,  Pbilippe- 
Lonîs  de  Hanau ,  est  mort  k  Bonxwiller,  en  IfiOS. 

HANERBBm.  Woligaug  Uanenbeîn,  écuyer,  vivait  à  Strasbourg,  eniSéO, 
avec  Anae  de  Ratbsambausen,  sa  femme. 

llANGBMBtETENHBiM.  Hugues,  chteWlltT  Mimhempaidenii ,  résidant 
à  Schafltolsbeim;  Jean,  écoyer;  Wilbelm,  écuyer,  deoie«irant  en  pays 
étranger,  et  George,  tous  (ils  de  Hugues  et  d'Agnès  de  Scbafllolslieim , 
figurent  (l:ins  une  charte  de  1317.  Deux  ans  après,  on  renconlre  encore 
(laus  un  iiU  c  Dicicruus,  miles  de  Bùtenhcim  pcndcnii.  Leonhard,  dît  Doroh- 
Iwim  de  Dûlenheim  pcndcnti,  el  son  épouse,  Idle  de  Herraann  dit  WirkA, 
^uycr,  vendirent,  en         des  revenus  au  chapitre  de  Saint-Thomas. 

*  TMMnuAT,  jrofmimiilt  ée  Vé$êeki  dr  Ml«*  1. 1,  p.  *». 
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Hani.ach.  Kn  i  il'.i  niuorui  Malhîr»s  de  Haaclo,  rcnvêr,  nmi  Ll- 1->  S  il^i  h 
Heiifeld;  'mi  loO-i,  C:itheriiie  de  Holhweîl,  t'eroioc  de  Henri  de  tiu&Ucb, 
cbevatiei ,  «m  eu  1516,  Hphi  i,  <  he%  ,dier,  le  dernier  de  sa  rare. 

/.  F,n  WM,  le  7  des  ides  (1*  IV  \i  ier,  trépassa  Henri  de  Haseln,  prt'U^n- 
dier  du  L'h<tMii  Ir  M  rnsbourg.  ii  fut  enferré  flans  le  cloiliv  de  la  emliedrale. 

II  attematt.  hii  Kberwin  de  liatinimatha  ;  en  1330,  Folm:»r  dil 

de  fiaf/mmair<>,eiWaltherdit  de  n^/d^rr/c, chanoines  de SaiM^delphc, 
oat  «gné  coanne  témolB»  des  cbaries  de,  Netiwitter. 

Hauimesser.  Rudoife  Howemesicr  fut  mis  en  liberté  par  les  Strasboir' 
geois,  en  I2r>3,  après  avoir  prt*senlé  pour  cautions  llariung  de  Wangeo, 
Mn-^ues  de  WestholTen ,  Coni  ad  ka^^on ,  etr.  l/an  136!»  Symou  de  Saut 
dii  Uotvmvuerj  icuailen  tief  de  ia  tuai:>uu  li  Au iHcbe quelques reTeDUi 

du  val  de  Ville. 

Hai'SS.  Deux  J.  Lliic  de  Domo,  le  père  et  le  fils,  cheTaliei-s ,  tigureut 
dans  une  leiti  e  de  l'évèque  de  Strasbourg  de  1316.  En  133",  deux  Frciie- 
rie  von  Unsni,  le  père  et  le  fils ,  chevaliers ,  reçoiveui  en  fief  de  Frédéric, 
comie  de  Nenb«tm  g,  seigneur  de  Nidan,  le  chau-au  de  Bntenheim, 
village  de  Rellinkon  .  rin  delà  d«  Rhin,  et  les  auti  es  propriétés  <lii  cosalt 
dans  les  villages  de  Homlx  rp^  el  de  f.andau.  Os  deux  derniers  vilbg^ 
avîïienl  été  engagés  par  la  maison  d'.Auiriche  aux  deHauss.  Pourqu'tisno 
fussent  pas  niehelés  de  son  vivant,  J.  Llric  vont  Btu  rnn  ^Vtttmhim 
paya.  Tan  1394,  50  marcs  d'argent  à  Léopold,  duc  d'Autriche.  On  roil 
figurer  ensemble,  en  1377,  Dietrich  de  Domo,  chevalier,  Vogt  d'Ensiv 
heim,  à  qui  la  seigneurie  de  Landser  avait  été  engagée  parla  maisoii 
d'Autriche;  Nicolas ,  chevalier;  Hanncmann,  écmer,  elDietrirh.  ncteor 
de  l'église  d'Ensisheim,  tons  fils  du  Vogt;  Jean  dil  Utrkk  de  AtetouM^, 
surnommé  de  Domo;  Jean  dil  vom  But  m  Isenhàm. 

n  y  avait,  par  coosëqoent,  plusieurs  branches  de  celte  ricbe  hm^^ 
L'uoe d'elles,  qui  possédait  comme  fiefs  de  TErapire  Plixboni^, Gio^ 
pach  el  Griesbach,  dana  le  val  Saint -Grégoire,  s'est  éleioie,  en  1433. 
avec  lean-Ulric.  Le  dernier  de  la  braache  d^benbeim,  Jeaii*Frédrri(, 
est  mort  en  1596.  Les  ftel^  autrichiens  de  cette  toille  sont  en  psrtie 
passés  aux  d*And]att  *. 

/.  Dietricli  et  son  frère  Wember  de  Dmo  vivaient  eu  Ebcvtoffd 
de  flosnt,  ein  Edelknechit  compte,  en  ld9S,  parmi  les  vassaus  des  dstf 
de  Wurtemlicrg*. 

'  Voy.  t   IV  ^S-S  H",  i>t  9i. 

•  SRSickii.^iiKRC  ,  5electa  Juris  et  HMwiar.  I.  u,  p.  985. 
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Jeau  de  Hauss  a  suGCombé  au  uofttbat  de  Sestpaidiv  ea  lââû,  avec  sou 
frère  Brunon. 

EâOWAinH.  Jean  Uawarth^  chevalier  de  Strasiiourg,  fonda,  l'an  4304, 
une  pi^élieode  dans  l'f^lise  de  Saini-Nicolas,  située  au  delà  de  la  Brucbe, 
atec  le  consenteoieat  de  sa  femme  Aguès  et  de  sa  fiUe  GerU*ude,  qui  se 
maria  ensuite  à  Ëgenolfe  de  Ijindspery,  Gerirude  légua  aussi  ass  biens  à 
diverses  églises  eu  1319. 

.\  Humui.  £a  iaao  vivaîi  T«iiikM  de  Oeffenhein  • . 

Heideu.n.  Wallher  Hcidelln,  écuyer,  résidant  à  Hiquovihr,  a  rc(;u, 
1  ati  1345,  pat'  Jenu,  seigneur  de  Hibeaupien  e,  quelques  bieiib  dilués  à 
Zellenbcrg. 

Heii)>mller.  Lucarde,  veuve  de  Hugues ,  chevalier  de  lletewilre  /  ù 
donné,  l'an  1254,  quelques  biens  ù  l'abbaye  de  Murbofii,  du  consente- 
ment de  Conrad-duDlinaii  de  Hadstnll  el  des  fils  de  celui-ci,  Hugues, 
Conrad  et  Henri.  Au  quatorzièuic  siècle,  Jean  de  HeiiwUre  était  vassal  de 
l'Église  de  Sirasbourg. 

Heiligenstei^.  Li'an  1378,  la  veuve  de  Nicolas  dil  de  Ih  iiiijmstc'm , 
chevalier  s(rasbourgeois„  donna  un  reveuu  de  3  livres  deniers  à  Cunon  dil 
Mullcr,  Steiimeister  de  Strasbourg. 

Gœtzo  de  Ueilystein^  écuyer  slrasb(turgeoîs,  étail,  eu  1406,  tuteur  de 
Frédéric,  lils  de  feu  Frédéric  de  lleilgsleiu,  chevalier  strasbourgeois. 

HEiMSPRUNiN.  VVezel  de  Heimpura,  écuyer,  a  fbudé,  l'an  1373,  uue  pré» 
tieiide  à  Mulhouse. 

Helffenstein.  On  rencontre,  en  1323,  Jean  de  HelfTenslein ,  chevalier 
strasboui^eois,  et  son  frère  Bnrckhurdi,  ôit  Hesse,  écuyer  strasbourgeois; 
en  43o(i,  Dietricb  et  Jean ,  tous  deux  fils  de  Jean  de  Helfleuslein ,  écuyers 
de  Wasselnhehn  ;  et,  en  130C,  Jeau  de  Hciflenstein,  écuyer  de  Hochfelden» 

,\  Jean  de  Helfleustcia,  doyen  de  Strasbourg,  aj^paratl  dans  les  années 
I45â  et  1453. 

â  4:^4.. 

nnuMGiiEiM.  En  1316,  Mulhias  de  Heringhcini ,  chevalier,  se  porta  eau- 
ti<m  envers  l'évéque  de  Strasbourg  pour  les  Lobega&se  que  le  prélat  avait 
fliits  prisonniers^ 

HBRiiOLSHEtM.  Noils  aious  d^à  dit  quelques  mois  de  Texisience  de 
cette  femillé  depuis  le  douaème  siècle   Oiton  de  Hermolsheioi,  clieva- 

1  Tbolillat  .  toc.  cil.t  p.  519. 
•  T.  IV.  $257. 
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lier,  et  sa  femme  Irnieiiprnrde  ,  lilU-  de  Cunntd  dit  Schuii,  clu'v.ilier  d'Ar- 
nolzbeiiu,  et  veuve  de  Jean  Sp<  ndcr,  (  h(  valier,  fi^rtirout  en  ié^ii. 

Herrensteln.  En  1307,  strenum  Jiulrs  IJngo,  dit  de  Uerrensiein ,  ■si' 
réconcilia  avec  k&  vîUes  de  Strasbourg  et  de  SaveiBe  qa'ii  aiait  aua- 
quées. 

Hesikgen.  Vers  1234  iiYait  BeziUm  de  ttetmgm 

Bbs^,  HEsmA?f7i,  a^re  dans  les  fiisies  de  la  noblesse  de  Strasbow^ 
depuis  le  douzième  siècle  jusqu'en  i987,  dMe  de  la  mort  daderaierde 
celte  fiimiUe,  Micliel  Hessemana  Uesse. 

Jean  Hewe,^uyer,  délaissa,  en  1427,  Uois  fils,  fteiaiboki,  Henri  ci 
Rodolphe,  iean,  fils  de  Rodolphe  Hesse,  écuyer,  se  retira,  en  1474, 
dans  le  nonaitère  des  Frères-Précheiws  à  Siraaboiirg^ll  y  avait  des  fleae 
è  ResheliD. 

S  435. 

Hbrel.  Henri  flîel^Klo»  chevalier^  vivait  en  1^16,  en  mémie  temps 
SigîsniQDd  Hetiel,  chevalier  sirasboorgeois,  et  iean  dît  BettH,  chevaliar, 
directeur  de  lliôpiul  des  pauvres. 

En  1369» Sinon,  Jeau,  etc.,  fils  de  Héieioii dit  ffionAaiwI»  chevalier 
strasbourgeois,  et  d'Eaneline,  fille  de  Jeau  dit  MaJcr»  chevalier  m- 
bourgeois»  fiirent  placés  sons  la  tutelle  de  Jean  dit  de  PfeUauhém, 

Hbdsteiteii.  L'an  1361 ,  Chnann  de  Oewnaien  reçut  de  la  maison  d'As- 
Iriche  quelques  revenus  annuels  à  percevoir  dans  Sennheim. 

HmDBHBiM.  Conrad  dit  finseinnmi»  mile»  de  Bmtdauhàm^  est  nwrt  en 
1364. 

HlPSCHMAiOf  de  Bthemwft.  Marc  Hipscbmann,  néà  Ribeauvîllé,  d  uo  père 
du  même  nom,  et  de  Béatrtx  de  Walbach^ea  1524 ,  épousa  une  Pbien- 
lapp,,  et  reçut  sucoessivenient  le  commandement  du  château  du  Bail- 
Kœnigshourg,  en  1554,  et  du  bediliage  du  itochersperg ,  en  iS^B 
laissa  deux  fils,  André  et  Wolf»  dont  le  dernier  épousa  £lisabeih-Joha0 
de  MundoLsheini. 

/,  Hirsingi:e.  Vei  &  Idil  vivait  Tietricus  de  Uirsuongm* , 

HiRZBUii.  Jraa  de  Uiriz.bach,  dit  Schtuitzcr,  tenait,  en  1^1,  le  villa^^e 
de  (Rappel  comme  fief  mouvant  de  la  maison  d'Autriche.  Un  autre  Jt-.ai  tic 
llir/bai  h ,  le  dernier  de  iui  race,  elail  asi»esseui'  de  U  licence  d'IiJisiibeiiB 
eu  i  i77. 

UiTTEMHEiM.  Voy.  Huttenhcitiu 

-  TROl  li.t.AT  ,  lof.  rit  ,  p.  557. 
!  TROUiLUkT  ,  toc.  cit ,  p.  485. 
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Bùaanmsi,  Rodoipiie,  Huguet  eiEitai  de  Aoy/lriefenBgiireBt  Gamme 
lémoins  dans  mi  iUplAiBe  doené  ptr  renperear  Henri  Vf  à  fabboiye  de 
Nenbourg,  Tan  4496.  Boiirard,  diendier  de  Boehvelden,  esl  cité  dans 
une  cbnrté  de^nt-Tliomiie  de  rannée  1880.  Lantold,  chevalier  de  Uot^ 
veUtHf  possédait»  fan  1880  <  dans'Ie  fillsge  da  méaw  nom ,  un  flef  mou- 
vani  de  l'église  de  Sirasiioaiig. 

Celle  fomOle  s'esi  Aeime,  en  1487,  avec  Gerted  de  Hodifelden. 

HocvTATt.  En  1881,  Conrad  de  Hoohamtt  tenail  de  la  maison  d*An- 
trfehe  qoelques  droits  dans  la  «allée  de  Maase¥aui  qd'îl  halAiait. 

He—mcK.  Henri  de  Hobenack»  écayer,  a  éléadniis,  en  iSBSt,  en^par- 
lieifiMion  dtnn  fief  de  Bibean^re.  dent  jmnttail  alors  ^erthold  Geyer» 
écnyer. 

HommMMmo.  n  païak  qu'il  y  a  eu  deux  Sunilles  de  Bofaenbourg»  dont 
rniie  florissait  i  Strmbonrg  et  fautrè  dans  le  Wasgau.  C^I&HSi  poruM  le 
nom  particulier  de  PuUfir  de  Hohenbonrg »  et  comptait  sons  son  autorité 
on  grand  nombre  de  cbAieaox  et  de  villages. 

Je  serais  tenté  de  croire  qu'ils  avaient  une  origine  commune  avec  les 
Fleckensiein  par  la  raison  qu'ils  possédaient  en  commun  la  paroisse  de 
Souliz,  ei  que  les  châteaux  de  Fleekenstein  et  de  Hohenbourg  claieui 
voisins  l'un  de  l'aulre.  Leu  ,  rilliisire  écrivain  de  la  Suisse,  nous  apprend 
que  Uiehard,  le  dernier  des  Hohenboui  g,  l  ecuimu  coupable  du  crime  dc 
sodomie,  en  l  i8:2,  fut  obligé  dequiuer  l'Alsace  pour  se  retirer  à  Zurich; 
qu'il  y  obtint  le  droii  de  bourgeoisie,  et  qu'il  sut  leltement  y  gagner  la 
faveur  publique  que  les  bour  geois  déclarèrent  la  guerre  à  la  ville  de  Stras- 
bourij,  qui  refusait  de  lui  donner  satisfaction.  Mais,  peu  après,  Richard, 
de  nonvt  ;iu  (  i  nvaincu  de  ses  abominables  bubiluUes,  fut  brûlé  vif  devant 
la  porte  de  Zurich. 

S427 

HoHEMiiCTH.  En  137i,  Conrad  de  Hohenrieth  vendit  pour  1000  florins 
à  Heuri-le-Vieu&dti  Ficckensieiu  le  droit  dc  patronage  à  l'Église  de  Berst> 
heim. 

HoHENSTElN.  Henri  de  Iloliensleiu  et  sou  frère  Albert  ligurent  comme 
témoins  dans  une  charte  de  Neubourg  de  1237,  après  Simon  de  Gc- 
roldseck.  Un  membre  de  celte  famille  fut  Laadvogl  d'Alsace  en 

1  Vojf.  ci  doMU»,  «u  cbapili'e  des  Ljuidvogl ,  g  S34. 
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En  1337,  Hodolptie  prit  par  ruse  à  Uaisbcb  l'évéque  BërUiold  de  Mras- 

Kti  14iij,  Bechlold  Zorn,  chevalier,  (eiiail  en  sous-fief  <lo  Henri  de  Bo- 
hunslt'in,  clievali«T,  et  de  son  d'ère  Jeau,  éouyer,  un  inouiiu  à  quatre  lour- 
Qanu,  situe  à  Sirasboui'g.  Henri  eut  un  lils,  iKHiimë  Jacques,  qai  riélaiiir» 
George ,  avec  lequel  s'éieigoit  la  fumiite  de  Uobeostein  en  1 540. 

«\  Ëa  1465 ,  Susanne  de  Hohenstem  était  abbesse  de  Hobeobourg. 
.  HoUàPPFEL  4e  Berxheim .  Jeau  Uolz;i{)pliiBltépoiii  de  Susaune  de  Schauen- 
boargf  débissa,  en  1499,  Henri -le-Vîeox,  père  de  Henri-Ic-Jeiuie. Ce 
dernier  engendra  Jean ,  doot  le  tils  Jacquesnonnit  ea  4615,  père  de  S&m- 
Benri,  qui  devint  l'époux  d'Anne^Màrie  de  Laodsperg  en  et  qai  re- 
çoi  d'elle  eodoile  chÉtees  de  Hoben-Wasserstelz ,  fief  fiMafai  de  ïéMé 
de  GoMtMice.  De  œ  mriese  naqniveat  Philippe^ecquee»  qui  tueii—» 
nu»,  el  WolMacqeee,  cwMwedeMr  de  rordre  TetoBjqaeAWiMeeènwy. 
Philippe -laeques  moorut  en  I66S,  busisat  un  fib,  Frédéric*  PhSpp^ 
Hagiiee,  mariéàBerbede.Waiigen»  Bigaes  eut  de  n  taew  fmçtBr 
fVédérie-Léoo,  qpii  eiounil  à  l'Age  de  doue  an»,  le  19  mat  f  701.  Il  éaH 
le  dernier  de  sa  raee  eiMS  kieaeallodiiiii  paisèreat  aax  de  Wangca. 

BOLZHBiN.  Iiu|;uee  de  Hoixheim  a  signé  comme  témoin',  eo  1^,  «1*^ 
leliree  données  par  les  Gervridseck  am  Wesichen.  Jean  de  VMâa* 
éeiiyer»  et  HeUeric,  son  frère,  vivaient  en  1327^ 

HoNàU.  Cornélius  de  flono»»  écuyer,  laissa  éteindre  sa  famille  vers  F» 

im 

Hoomm.  Adelbende  Beadtagm  est  Tun  des  témoins  qui  signa  tadniie 
de  eixilIrmaUoa  des  biens  du  monastère  de  Baomgartea,  faite,  en 
par  révéque  de  Strasbourg. 

HoTBB.  Conrad  Hoyer,  chevalier,  a  signé  comme  témoûi,  l'an 
ime  charte  de  la  coU^jpiate  de  Saint -Thomas.  Hait  années  après,  H  fig>K 
parmi  les  sénateurs  de  la  ville  de  Strasbourg. 

1439. 

HtrGSBBRGEM.  En  1963,  la  ville  de  Strasbourg  rendit  k  la  liberté  Uesn 
de  Bmbergen,  qui  avait  été  fait  prisonnier  en  combattant  pour  rétAjue 
Waltber.  Conrad,  Vogt  de  Hn^^et^en,  possédait,  en  1372,  une  cour 
dans  le  village  dn  même  nom.  L'an  1313,  les  filles  de  Geetxmann,  écuyst 

Albbbt  di  $nAsaoi>B«,  Dt  GutU  BeHkoUU  Bpkctf.  dam  Uasns*»- 
p.  173. 
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de  Hiigesbergea ,  veadirent  au  cfaapUre  de  ëaiot-Tlioinas  les  biens  qu'elles 
poMédaient  au  même  ii eu. 

HuMBRE^HT.  Jean  dil  Humbrechi,  écoyer,  mourut  en  1438,  préteur  de 
de  la  ville  de  Sii'asbouiig;  il  délaissa  un  fils,  Jean*«Adolplie,  éeuyer,  qui 
décéda  ueuf  uns  après  sans  poslériié. 

HuND  de  Santenheim,  Le  dernier  df.  cette  firniHie  fut  Jean^Loiîis.  Les 
Hund  habitaient  Meowilier*.  Les  Hnnd  de  Bersusholfen  se  sont  éteints,  en 
1507,  dans  Sébastien  et  Wotf*. 

HiiNGBii8rBiN.GÉUlanaie  de  lluiigerateln,  chevalier,  assista  h  la  transae- 
^00  qui  Intervint,  l'an  193K,  entre  les  comtes  de  Perrette  et  l'abbaye  de 
llurbacà.  En  on  chevalier  dn  nitoc  nom  flgnre  parmi  les  posses- 
seurs de  l9  Vogtey  de  la  vallée  de  Saint- Amarin,  sons-fidT  (le  Horbooiig. 
Harloag  de  Hungersiein,  chevalier,  perdit  un  procès,  en  4377,  par  sen- 
tence de  Ifabbé  de  Murbach. 

Son  fils  Dietricb,  écuyer,  vendit,  en  1998,  l'héritage  de  sa  mère,  fille 
de  Bourcardd'Erbe,  chevalier.  Le  dernier  de  celle  fiimille,  Guillaame, 
chevalier,  fut  tué,  le  S5  mai  i487,  par  sa  femme  Cunégonde  de  Girsperg. 

HtiiiifAWiLn>  Jaoques  et  Jean,  écuyers,  fils  de  Conrad  de  ffimMftmier, 
dievalier,  loos  deui  vassaux  des  Rappoltsiain,  habitaient  Ribeauvnié  en 
4490.  Frédéric,  abbé  d'Ebersheim,  en  i429,  appartenait  à  cette  famille. 

HimsBAeH.  Eki  ||48,  l'abbaye  de  Moniiers-Grandval  possédait  à  Heri^- 
lisfaeim  un  alleu  qui  loi  avait  été  donné  par  Volmtir  tPUneehaeh,  En  4179, 
elle  possédait  la  dime  de  ce  que  Yolmar  de  Hunchebach  avaii  à  Éguisbeim 

§  430.  - 

HUISSFELD.  Rodolphe,  Vogt  de  Hunesfeld,  a  signé  comme  lémoiu  un  di- 
plôme donne  par  l'empereur  Henri  VI  à  l'Église  de  Strasbourg,  l'an  149(}. 
ËQlâ49,  révéque  Qenri  consentît  à  ce  qu'Anselme,  Vogl  de  Strasbourg, 
eût  pour  successeurs  dans  son  odice  i'éodal  ses  parents,  Henri  et  Mar- 
qiiard,  ptiert  de  Hunisvelt.  Nicolas  dit  de  Bumfelt^  écuyer  strasbourgeois, 
vendit,  en  i^SS^  à  Jean  dit  Fm,  chevalier  de  VVickersheîm,  ses  revenus 
dans  Ichenheim  et  Aliheim ,  etc.  Cunon  dit  de  BuneiveU,  écuyer  stras- 
bourgeois,,  fonda,  en  I3(t9,  par  sou  testament,  une  prébende  dans  la 
collégiale  de  Saint'Tbonias. 

HûiiTiGHEOi.  Une  charte  de  Marmoutier  de  4147  compte  Regenold  du 
Hinaiduim  parmi  les  miaislérîaux  de  TÊ^lise  de  Sti-asbourg. 

I  Toy.  t.iT,g4tt. 

s  GHAMiMiHia.  Nok»  maniuerits».  Nous  «vons  emprunté  à  ce  mtébI  la  plupart  de 
■os  aédllloat. 
^TBomtAvv  loa.  cit.,  p.  309,  579. 
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HûTŒ.NuoHK.  Ou  cuiinait,  <  i»  1313,  Hurckhardt,  chevalier  de  Hullen- 
doif,  et  ses  enfants;  Kudolpht;,  reeieur  de  l'église  d'EekendoiH  ;  Hiur- 
<ard,  éeuyer;  Sojiliic  et  Aune,  mariées,  l'une  à  Cunon  de  Walu  nlit im, 
l'autre  à  L>i<  tr  ic  h  l>ua«bolder,  écuyer.  Les  tus  babitaîeui  iiagueuau  et  le 
aotres  Strasbourg. 

Eberbard  de  lliiinidorf  wMih  tni'^i^. 

HûTTENHKiM.  Bourcard ,  chevalier,  Hurcravtus  de  Hutenhcnn  ,  i\  êlé  en- 
seveli,  en  1239,  dans  le  monastère  de  Sainte-Marguerite  à  Mrasbourg. 
Burcktiard,  écuyer,  ûb  de  Burckhard  dit  Kindt,  chevalier  de  Hùtieafaeini, 
oonfëra,  eu  1344,  un  flef  à  Nicolas  Zorn,  chevalier.  Jean  de  Hutteobeim, 
écuyer,  fils  de  feu  Pierre,  écuyer,  apparaît,  eu  1376,  dans  une  charte 
da  l'église  Saint^Thomas.  Trois  ans  après ,  un  autre  litre  de  celle  ooHégiik 
nom  moatre  Jee»  ei  BoMcard>  ftto  d'Arnold  de  ItHicalMiiMi, 

f431. 

iBERG.  Albert,  chevalier,  dit  Z€ke  d'Yber^,  movriHvers  Tan  liai. 
Gomd  d'Iberg,  le  dernier  d<»  son  hmi,  babitail  leboBkeitt  à  la  fia  di 
qnetonièiie  Biàde. 

ICBiiAnBBiM.  AnselBseel  OUOB,  chewiliera»  iilt  de  Louis  d'Utruhem^ 
étaient,  en  1909,  lee  homniescastreBsieiis  desseig^eara  d»  Geroktseck 
inm  WancbeD.  Now  parierons  pina  loin  d'âne  antre  taille  daiate» 
nom  qni  existe  eneore. 

luiACn.  Oiton  et  Bogues  de  lltikaidke,  dievafiers,  soat  cités,  i*aa  îVt* 
dans  une  lettre  d'Albert,  landgraye  de  T Alsace  supérieure.  La  Chrmf^ 
de  Colmar  nous  apprend  que  les  chevaliers  d'flfatcA  lurent  chassés  de 
Colmar  après  la  mort  de  Rodolphe  L  En  1314,  Osfrald  dllMe,  chei^ 
lier;  Hartmann,  chevalier  d'Uzicfae,  tenaient,  Tun,  de  la  seigaearie  de 
Bibeaupierre ,  uue  partie  du  village  de  Heiierheim,  Tautre,  de 
de  Sinubourg,  des  Ineos  dans  Rouflach  et  Suntheim. 
lusHBiii.  Reinfrid  de  flammenetAftin  vivait  en  1157. 

iNGBnt^lHT.  Jean  de  Ssacio  ingebredoo,  fils  de  feu  Jean  de  S.lB|^ 
brecfatov  ccuyer,  fut  placé,  en  1433 ,  sons  ht  tutelle  de  Frédéric  BiichS' 
oer,  écuyer  strasbourgeois.  Ceue  fiunille  a  cessé  d'exister  an  dix-seplîia^ 
siècle  avec  Jean-Weroer. 

lifGENHEiM.  Le  dernier  de  cette  famille,  Nicolas-Jacob,  préfet  de  Mv^ 
montier,  est  mort  en  loOO. 

lNGMAt\SHEiM.  I.'aii  1179,  Wemher  d'/rt^^emarj/ifim  asiguécoon* 
témoin  la  chai  le  pai  laquelle  l'abbesse  Herrade  a  rétabli  la  bauwardictk 
ce  viliage. 
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IsENBOURG.Wilhelm  Ifint  dlsenburg  possédait,  au  milieu  du  qualomème 
siècle,  à  Weliolsheini  un  fief  de  l'Église  de  Strasbourg. 

Nous  avons  déjà  vu  '  que  la  laïuiUc  d'isenbourg  s'est  éteinte  on  1355. 
Le  dernier  de  ses  membres  a  été  enterré  dans  l'i^lisc  de  Feltlkii  ch.  Son 
ppil;iphc ,  citée  par  BjERLER  *,  porte  :  i4«.  Dont.  1355,  tertio  CaLmdas 
apniuj  ubiit  Wilhelmus  de  Itenbwrg  Armiger.  Un  couuail  un  Werniierj 
miles  de  Ygenburg,  en  4235. 

ISENBEIM.  HilluDg  d'Ysenheim  était,  en  ilàa,  iun  des  minisiériaux  de 
I*abbaye  de  Murbach. 

Anmlric  d'Iseuheini ,  chevalier,  a  signé  une  lettre  donnée,  en  1233,  par 
Waliher  de  Hoi  bour^',  au  sujet  de  la  Vogtey  de  Saioi-Âmario. 
Folniar  d'isenheim  vivait  en  1196. 

Ittenheim.  Jean  d'Utenheîm,  écuyer,  el  Cunou  d'itienbeim,  écuyer, 
figurent  daa$  des  chartes  strasboargeoîses;  Vtin  eo  iddS,  l'autre  en 
1423. 

11  y  a  eu  un  Henri  et  un  Lanifrid  de  Jutenhcim^  en  11-47. 

JUDENBRETTER.  Agnès  de  Mùlnlieim ,  veuvc  d'Albert  dit  Judenb relier, 
écuyer  et  préteur  de  Sirasbouig,  était,  en  1383,  religieuse  de  SaiiU*Mi- 
colas-aux-Ondes.  Jean,  écuyer,  résidait  à  Wangen  en  1438. 

Jung.  Jean  dit  Jmge,  chevalier»  premier  époux  de  Gertrude ,  fille  de 
J.  Hauwart,  chevalier,  plus  tard  mariée  à  Égenolfe  de  Landsperg,  figure, 
Tan  1319,  dans  le  testament  de  Gertrude ,  avec  les  fils  qu'elle  avait  eus 
de  lui,  Jean  et  Nicolas,  écuyers.  Jean  et  Nicolas,  diis  Jmge,  écuyers,  fils 
de  feu  Nicolas,  écuyer,  vivaient  en  1374. 

JuNGHOLiz.  Une  lettre  dUlricI,  comte  de  Ferrelte ,  datée  de  1249, 
nous  fait  oonniritre  Cuonrad  de  JundêoU»,  Gunon,  chevalier  de  Jungholtz, 
figure ,  en  1297,  dans  les  listes  de  paix  caslrale  des  Waldner.  Hartmann , 
Wernber,  WiUièlni,  Cunon  et  Égelolfe,  chevaliers,  possesseurs  du  châ- 
teau de  Jongiiolts,  an  ooniniencement  du  quatonl^e  siècle,  apparte- 
naient awtsi  à  la  même  fiimllle. 

§433. 

KiGE.  Lodovicos  et  Albert  Cagm  étaient  mlnistériauiL  de  l*Êglise  de 
Strasbooiy  en  1290. 
En  12119,  Sigèbert,  landgrave  de  l'Alsace  inférieui*e,  donna  divers  biens , 

>  T.  m,  p.  !i99,  Dol.  ± 
2  ChroH.  Ms.,  fol.  367. 
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à  titre  de  sous-fief,  fiBenihard  Cago.  En 4285,  rcmpefeiir  Hodolplie  l  cou- 
céda  à  Alborl  dnn  Hagai  un  terrain  autour  du  château  de  Kagenbtrrri. 
Jean  dit  Kagc  de  Schafftolzhe'nn  ,  écuyer,  reçut  coramc  fief  de  Louis  «li* 
Bavière  le  villa^^e  de  Kiaulei'gei'sheim ,  l'an  4316.  Peu  après,  Weruhci 
dit  Kage ,  chevalier,  ei  Kodolpbe  Kage ,  chevalier  de  Vewknkeim,  dgure&l 
parmi  les  vassaux  de  l'Église  de  Strasbourg. 

Grandidier  '  nous  a  fait  connaître  encore  un  Albertut  Kago  eu  12 1 6; 
Ludevicus,  Diethericuê  et  Albertus  diUilLagen  sont  frères,  en  1218;  L.  Kago^ 
en  ;  AWerttu  et  Wemkenu  Cag»,  en  Wember  Km^,  en  ISâO; 
Wemher  Cago,  en  1297. 

K£LBELi?f,  en  latin  VUuli.  Jean  ITeZ^/ , Marquard  VUuiM,éîii&Êliémr 
teors  à  Strasbourg  ;  I'iid  eo  1290,  l'autre  en  4231 . 

,\  Jean  Viiulus  figare  encore  en  1244,  1247,  1249.  U  était  «M- 
gister  civium  en  1230. 

Mais  celte  famille  était  plus  ancienne.  Dans  la  charte  de  fondaUon  én 
l'abbaye  de  Sainte-Foi,  donnée,  en  1105,  par  le  duc  de  Souabe  Frédéric  D, 
on  Toil  figurer  comioe  témoin  Waltber  Cat6a.  Wemher  Vilains  et  son  fils 
Conrad  figurent  avec  Wal0ier  Pletmnns  de  Wangen,  Wemher  Hebanns 
de  Uumperiheim  et  le  fils  de  ce  dernier  dans  un  titre  de  1202.  Conrad 
Thnlus  vivait  en  4216;  Rempot  Tituins,  en  1220,  et  lean  Kelb^.  es 
1249. 

Kalmgass,  lean  dit  în  Ktdbagaaaif  chevalier  sirasbourgeois,  et  Pbyaa, 
sa  8œar,  ont  fondé  un  nouTel  hôpiuil  dans  celle  ville.  Fan  1311. 

Kaltesch.  Le  fils  de  Hugues  KaUetche^  écuyer,  Waltber  dit  Kakndut^ 
monrat  en  1430,  délaissant  sa  femme  Catherine  d'UtwiUer. 

Kahel.  Jean  de  Kanel,  écuyer,  résidait  à  Epftg  ;  sa  veuve  était  WigeHaa 
de  Mtthiheim,  en  143S. 

Karlb.  Jean  dit  ftirfe,  écuyer  sirasboui^eois,  résidait  à  Blarmouticr, 
en  1441  ;  11  vendit  au  chapitre  de  Salnl-thomas  on  revenu  de  5  livres. 

S484. 

Kaysërsbërg. Waltber,  chevalier,  fils  de  Uugelin  dit  Kenenberg^écM's^r, 
compte,  en  1361,  parmi  les  vassaux  que  la  maison  d'Autriche  avait  dans 
l'Alsace  supérieure.  Le  fils  de  ce  Waltber  était  Bertschmann,  écuyer,  qui 
demeurait  à  Riquewihreald85. 

Kbmpf.  Hugues,  écuyer,  fils  de  Jeau  dit  Kernpfc,  chevalier  de  Boii\» 
vriller,  et  Volmar,  son  frère,  vivaient  en  1313.  Cufion  dit  itmffe,  ils 
de  Volmar  dit  lUmpfot  cbevalier  de  NwiUan,  sont  ciléd  dans  nne  leiiix* 
de  1374. 

I  NoiM  mauuscriteM. 
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Kertzfkld.  llambaufl,  du  valier  de  KerccicU,  eul  une  fln  nnsi  i  able  an 
ireiz.tf «me  siècle,  par  suile  de  son  incrédulilé  < .  Stebclin  de  Kerzevelt , 
dievalit-r,  se  pui  ta  cuuiiou  envers  lu  ville  de  Strasbourg  pour  Juan  de 
Berse,  l'an  1325. 

Albert  de  Kersvell  vivait  en  f2i0. 

Kestenholtz.  Anselme  et  Dieiri(  h  de  Keslenlioltz,  écuyers,  se  réconci- 
lièrent avec  la  ville  de  Schlesladt  m  1350. 

Regeuhar  dus  et  Fridericus,  nobiUs  de  Ca«mncio ,  vivaient  en  1138. 
11  y  a  eu,  en  1180,  un  Jean,  chevalier  de  Castenholz, 

/.  Këstlacr.  l/an  1152,  Rodolphe  de  CheseUuche  signa  coojiac  lémoin 
une  charte  de  r:d>haye  de  Lucelle. 

On  trouve  Hugo  de  Ccsdachc  dans  une  rharte  de  1  KJ^  ;  îlugo  de  Ches- 
tache  figure  dans  un  liirc  de  M 80,  cl,  enfin,  oa  le  rencontre  encore  vera 
1221  '^nits,  le  nom  de  Hugo  de  CJiesselarh n . 

Kettemifim.  Cette  finiiilie  est  issue  du  ralaiinai  inférieur.  Jean-Philippe» 
nis  de  Philippe  de  Ketteuheim  et  de  Marguerite  de  Mulnheim,  a  été  préleur 
de  StrasbouT^  et  chancelier  de  l'académie.  Marié  deux  fois,  il  mounil 
sans  postérité,  en  i602,  à  l'âge  de  cioqoaote-sept  ans'. 

§435. 

KiKNSiiEiM.  Hesso  de  Keitiduim  et  Cuuon,  écuyer  de  kensheim,  ont  été 
riiM'velis  dans  l'althaye  de  Pairis;  l'un  en  1296,  et  l'autre  en  1300.  Ru- 
diger  de  Conshchu  ,  prieur  de  Colmar,  célèbre  par  sa  tortune  et  sou  éru- 
dilîon ,  est  moi  i  i  n  1279. 

*.  nieirieh  de  Kunigesheinit  Tbeodericus  de  Àuimi^ejr/teiw,  vivaient  en 
1220  et  12^27.  ... 

KiNDWiLLER.  Henri  de  Khidwiler  élait  l'une  des  cautions  qui  obtinrent 
la  liberic  de  Henri  de  Hugsbergen,  prisonnier  des  Strasbourgeois,  en 
i263.'ftodolphe,  fils  de  Hugon,  écuyer  de  kindwiller;  Albert  et  Hugues 
apparaissent,  le  premier  en  1300,  les  deux  autres  en  1302. 

KiPPEWHEi».  Les  Kippenheim  viennent  de  TOrtcnau.  La  branche  qui 
s'est  établie  en  Alsace  avait  des  propriétés  à  Strasbourg,  Neuwîller  et 
Hangentneienheim.  H  n'y  a  pas  très-longtemps  qu'elle  s'est  éteinte.  Henri- 
Ballbasar,  préteur  de  la  ville  ét  ctaanoelier  de  l'oniversité  de  Strafsbéurf^, 
est  mort  en  1669,  à  l'âge  de  soixante  et  onze  nus. 

KmCHmill.  Milo  de  Kircheim,  Adeloa  de  Qiirtfcdfi»,  vivaient  en  11  58. 
Il  y  atail  un  Hugo  de  Kirkeim  en  1931 . 

*  IticuER  i)K  Sbro^^iES  ,  ChroH.,  liv.  IV,  cb«p.  34. 
3  Tkocillat,  Ioc.  cit.,  p.        7>4i,  584,  4S5. 
aSoisii  iljqwfitfidr.  CAroNol. 
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KnCKBU  JeM  Ile  Kîrekd,  éeaiêe^ûélémm&K^étm  réglise  de  Smm- 
AQdré  d€  Sli«BlNHiirf ,  l'an  lS96w  . 

§436. 

KiBWiLLER.  Bien  que  cette  hmiUe  soit  alsacienne,  André,  écoyer,  qà 
en  descendait,  vivait,  en  1389,  à  Uchteoaa,  de  Taslre côté  dn  Blûa. 

KnrsLSHEni.  Bernard ,  chevalier  de  fifiisdiAm,  jouissait,  l'an  IdSO, 
à  Gogenbeim  d'un  fief  mouvant  de  l'Église  de  "ISiraslNNirg.  IGcolis, 
prieur  de  l'église  de  Saint-  Pierre  -.le  -  Jeune  i  Strasbourg*  est  mon  es 

im 

Klbttb.  Friisdio  dît  Elette^  écuyer  de  Bemvdt;  FrMéric  dit  Ekm 
d*Vuitkém,  chevalier,  enseveli ,  en  1371,  dans  l'église  de  Saiai'PieRe^ 
Jeune ,  étaient  vassaux  de  l'Église  de  Strasboîii^  et  de  la  maison  d*  Auiricfee: 
Jean4acqne8,  le  dernier  survivant  de  la  hranidie  d'Ctienheîm,  cstamt, 
enl548,  à  Erstein. 

Kmpnm;.  Wember  dit  Kmpp'mg ,  chevalier  de  Criyoftefceiai,  nnk  m 
1934.  Reinhard  dit  Gnypp'm^^  écuyer,  résidant  i  /Vbrfftnsf ,  vemSl,riB 
1446,  au  chapitre  de  Saint-Thomas,  un  revenu  de  10  sols,  decoaccrt 
avec  sa  feoime  Marguerite,  fiUe  de  Frédéric  d'Entzberg,  écuyer. 

Knittelsheim.  Jean  Rlehter  de  Knilielsheini ,  écuyer,  Uls  de  Wolfgangi 
et  Jeau  liiciiier  de  Kuiueisheim,  le  jeune,  âoot  cités  en  1403. 

§437. 

Khomuocb.  GniOaome  de  AïoèeJodii,  chefalier  strasboiirgeais,  éiBk,CB 
13S8,  tuteur  desquatre  filles  de  son  frère  Jean,  chevalier.  Un  antre  leii 
dit  EMobdaAf  chevalier  sirasbouigeois,  a  été  ensevelit  en  1981,  dist 
l'église  de  Saint-Étienne  ;  il  défaussait  un  fils  du  même  nom. 

Reimbold  dU  aohdoMe-Yktm,  écuyer,  fils  de  Reimbold,  cfaevdff; 
Jean  dit  de  JQoMmA,  fils  dé  feu  Jean,  surnommé  Jmuéene,  écuyer  tinf 
bourgeois ,  et  A^re  de  Re^boid ,  écnyer,  vendent ,  en  l4iM,  des  mnm 
au  chapitre  de  Saint  •Thomas.  C'est  ce  qu'ont  fait  aussi,  en  1414,  SiatS 
et  Jean ,  son  frère ,  écuyei'S,  fils  de  Reimbold  Klobeloch ,  suruommé 
chevalier  si[as))ourgeûi&.  ^icoias,  le  dei'nier  de  ceite  iamiUe,  estmwtà 
Strasbourg  en  15r>0. 

Baibc  de  Knobloch  a  élé  abbesse  d'An  ilaii  de  i480  à  1493. 

Knokri?iget(.  Henri  de  Knœringeo,  c  evalier,  ei  lifxn  oipitis  lutmoj 
dontia,  en  4207,  ù  l'abbaye  de  LuceUe  un  bien  qu'il  possédait  a  Micbel* 
berg 

« Bt  UOB  à  HIcMhMh ,  comotele  dit  Scwwvup. 
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koENlGSHOFEN.  Jenn  de  Kunegeshoven  étmi ,  en  4220,  l'un  des  niinist»^- 
rîaux  de  I  cvêcbé  et  membre  du  sénat  de  Stnisbourg.  Il  plus  (|ue  pro- 
bable que  celte  famille  a  vu  nnîire  Jacques  DE  Kofnic.shoven,  chanoine 
de  Saint  Thomas ,  aux  études  de  qui  nous  devons  ane  Chronique  d'Akaee, 
écrite  en  latin  et  en  allemand  *. 

.%  Oo  connaît  ^core  un  Bourcard  de  Curia  Reijis^  en  IS30.  lean  et 
Ualferic  de  Kunigshofm  yï\2.\ent  en         4347  et  4249. 

/.  KONGERSHOVBN.  OfTcmie  de'£iiiij«riftMai,  (éoime  de  liages,  che- 
valier de  iUitdhM ,  en  4346. 
.  ItoLBsaBiM.  Henri, éoayer de £oi6o(sAetm,  fils  de  Henri,  tenait, en 4310, 
des  fiefs  de  TÉgliie  de  Strasbourg  à  Molshenn  ei  à  -Dachstein;  dmoa  de 
Kolbetzheim,  écuyer,  a  été  enseveli,  en  1449,  dans  TÉglifle  de  Sefait- 
Pîerre-le^leuiie  à  Straatwurg.  Thiébaut,  écuyer»  fils  de  Gunoii,  le  der* 
nier  de  «i  finnUle  »  iiioupat.à  la  fin  d«  qvtmièaie  ddde^ 

f488. 

Krantz.  Voy.  GeiipoUheim. 

Krebser.  Odile,  veuve  de  Cunon  de  Krcbexsei\  écuyer  slraslwurgeois, 
et  Louis,  fils  de  feu  Hesson  de  Dnmbach,  écuyer,  ont  vendu,  en  1407, 
divers  biens ,  du  consenlemeni  d'£rlewia  dit  Krcbeuerdeïkaa^aeh^  ûls  de 
Ciînon  et  d'Odile. 

/,  Godefrid  dit  Krebizere  vivait  en  1254. 

Kress  de  Kogenheim.  Henri  dit  Kresie,  écûyer  de  Kogenheim,  était,  en 
1368,  Vogt  h  Epfich.  Jacques  Krcss  de  Kogenhuim,  éctt|er>  fésidaQ^  à 
flaguenan,  avait  épousé,  en  toOO,  Susanne,  fdle  de  Jacques  HenwiD, 
docteur  en  droit  et  chevalier  à  Sirasboorg.  Il  fut  le  dernier  de  sa  famille 
et  moorut  en  4849. 

KinfHEDi.  Volmarde  Kunheiai,  le  vieux,  écuyer  de  Bîtcfto/^Jkeîm,  près 
Rosheiat,  délaissa»  en  4436,  plusieurs  fils,  au  nombre  desquels  se  trou<^ 
vait  Jean ,  qui  fut  investi ,  Tannée  suivante,  d'un  fief  de  Rappoltstein*  . 

9489. 

KAJHlGa8tni.Théodoricde  ITiinipeifceint,  ministérîal  de  l'abbaye  d'Ândlau, 
algnat  4)ffffWW>  témoin,  unecimie  de  1227.  Dietrich  dit  de  KunigeMheim ^ 
éôiyar  airasbooigeois,  vendit, l'an  1367 ^ au  chapitre  de  Saint- Thomas 
des  revenus  annuels  qu'il  possédait  dans  cette  ville. 

RintHAlSBL.  Gosson  dît  Kumagel^  écuyer  sirasbourgeois,  vendit,  en 
1343,  une  rente  annuelle  à  Jean  dit  fimnaiiii.  En  43M,  les  fils  d^  ce  Gos- 

^  Voy.  ScoiLTBR ,  Prœfai.  ad  hmUjfshov. 
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son,  GoflMD,  leto  <l  Umm,  mdÉvit  à  tai  flHe  de  Stfirtofg,  pMr 
360  Un«s,  le  vîllafe  de  SjonugabofeB,  qn'Ds  leMiopi  en  engageiMai de 
l'Espire  Jen  dil  Kunmgd^  écairer,  féikhmt  à  Iteigsliofc»  »  aHéee 
aussi»  en  1363,  me  partie 4le  ce  qu'U  possédait  dans  oe  «nsge. 

Kum.  Wahber  dit  fiaris,  écuyer,  demeofait  à  RibeanniUié  m  ISM. 
Smasmano,  seigneor  de  Ribeinvillé,  préiania  lean  Kiins,éeayer,-aui 
Hadsiatt  comme  sa  caution,  en  4399. 

Kuss.  Otton  dil  ICius,  écuyer  strasbourgeois ,  et  Heilcka,  sa  femme, 
donnèrent  quelques  biens  à  la  ville  de  Strasbourg,  en  1331,  afin  que  de 
leurs  produirs  on  instituai  une  prébende iacerdolale  dans  la  notiTelte cha- 
pelle de  la  Uobei  Uau. 

§440. 

LAGEL>'nKiM.  Wezelo  de  Lagolnheim  (  <iiTi|itail ,  rrn  quaiorzJème  sroolf . 
parmi  les  vassaux  do  l'Église  de  Sinisbourg,  ei  avait  un  tief  k  Êguislieifli. 

Lambshfîm,  Voy.  Mcige. 

Lampertueim.  Jean  de  Lampertheim ,  chevalier,  fut  témoin ,  en  et 
1236,  d'une  donation  faite  à  Tabbaye  de  Neubourg  par  le  landgrave 
Henri.  Wotfhelm^  chevalier  de  Lampertheim ,  beau-fils  de  Keinmar,  che- 
valier, dil  Schrqy,  venilil,  l'an  1272,  au  chapitre  de  Saiot-Tfaomas  ses 
biens  dans  Osthoflen  et  Talheim.  Jean  de  Lampertheim  fut  constitué,  en 
135.3,  vicaire  général  de  l'évéché  de  Strasbourg.  Êlisabeili,  fille  de  Jeu 
dit  SchoUe  éc  Lampertheim,  céuycr,  était  mariée,  en  l  it 5,  à  Nicolas  dit 
Sîaheler,  bourgeois  de  Strasboui^g.  Diebold  de  Limpertheim  ,  autrefobde 
BoUenheim,  écuyer,  figure  dans  nne  charte  de  Saini-Tbomas  de  1499. 

Cette  famille  s'est  .éleinte,  en  15S1,  dans  la  personne  de  Jean  de 
Lfimpm'lftfim. 

UmiBCK.  Jean  de  Landech,  écnyer,  éponsa,  en  143S ,  la  fiUe  de  le» 
de  Landsperg,  écuyer.  En  15^,  le  rot  Ferdinand  donna  à  Urbain  de 
Landeck  le  commandement  du  Hauc-Kœn^sbouiy  et  de  la  Vogley  de 
Bergheim. 

f  4él. 

/,  Larg.  Lu  1 1  i  )  \  ivuit  ^\ aller  de  iMrqn.  Henri  de  iMrga  «Mail  un  homme 
de  l'abbaye  de  Lucelle,  vers  H  esi  «pialdié  de  dumimis  lirinriais  de 

Imhju  dau6  uii  liire  de  H  17  et  a  sif^né  une  charte  de  1152  Vn  litre  de 
1170  nous  fait  counailre  Hcnf  icuê  de  Largeâ  et  liammm  iVaiiheruSj  son 
frère.  Henri  vivait  encore  eu  1175». 

I  Toj,  t.    g  650. 

I  Tmoiixat,  loe.  dl.,  p.  W,  349. 19i,  300, 3t^  84»,  367,  V», 
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Laruitzen.  Henri  de  Lan/u  signa  cooime  témoin  la  charte  d'une  dona- 
tion faite  à  TÉgliso  de       ]xw  la  comtesse  de  Fcrreite*,  vers  1235. 

Lauenstein  ou  LciK\vEr«iSTKiN.  On  dit  que  celte  tamillea  péri  avec  Wolfram, 
qui  livra  son  château  à  Tempereur  llodolplie  1 ,  en  1283  Cependant  on 
voit  figurer,  l'an  1510,  uu  Lmeric  de  Lœwcusteiu  parmi  les  gaa<îrbieos 
de  Drachenfels. 

Lebetain.  Vers  1150,  Burcardus  de  Libelen  donna  à  l'abbaye  de  Bel- 
d)"Hiiy>  la  terre  qu'il  possédait  à  Keclère,  village  près  de  Porrenlruy*. 

Leitehberg.  VVerlin  de  Leiterberg.écuyerstrasbourgeois,  est  mort,  eo 
1441,  sans  descendance  masculine. 

Lentzel.  Ilcnselin,  ûls  de  Hugelin  dit  Lenizlin,  écuyer  strasbourgeois , 
était,  en  1387,  placé  sous  la  tutelle  de  Reimbold  Swarber.  Thomas  Lentzel» 
chevalier,  a  été  enseveli, en  1504,  dans  l'église  de  Saint-Thomas  de  Stras^ 
homf.  Le  dernier  de  oe  nom,  Christophe,  est  mort  célibataire  à  Offeo- 
bomg,  en  1501. 

{442. 

LiEBfcNSTEiN.  Bourcard  de  Liebenstein  assista  à  la  transaction  qui  eut 
lieu  entre  l'évéque  de  Bâle  et  les  conucs  de  Ferrette,  en  1234*.  Berthold 
de  Liebutein  a  été  abbé  de  Murbach  eu  1291) 

LiEBENZELLER.  Enl2o5,  Wilhelm,  roi  des  iiuntains,  enjoignit  de  donner 
satisfaction  à  Heinbold  âe  Licbencellerc ,  chevalier  strasbourgeois ,  au  sujet 
du  village  de  Tnrnheim.  Ce  Heinbold  uiait  président  du  sénat  de  Stras- 
bourg, lorsque  l'évéqu^^Waliber  lui  fit  épouser  sa  querelle  contre  la  ville, 
en  1261. 

Au  quatorzième  siècle,  un  autre  Reinbold  Liebcnzcller,  écoyer  stras- 
bourgeois,  tenait  quelques  bicus  en  fief  mouvant  de  révéché. 

Liechtepîfels.  Cette  famille  a  produit  Jean-(îuîllaume,  assesseur  à  la 
régence  d'Ensishelm ,  en  1543 ,  et  Melcliior,  évéfiLic  dt;  ]i;lle  ,  en  1595.  Le 
dernier  de  cetie  famille  fut  Jean-Ceorfjro ,  dont  la  tille  unique,  Sosanne, 80 
marin  n  Guillaume  de  Kageneck  et  mourut  en  1()2G. 

Liechtenstein.  Albert  dit  Swcinu/cr,  soumissaire  de  l'église  de  Saint- 
Pierre-lc-Jenne,  loua,  en  1405,  une  maison  dans  la  ville  de  Strasbourg, 
au  nom  de  son  père,  Sweiniger  de  Liechtensie'm ,  écuyer. 

.\  LiGSDORF.  Une  charte  de  iiHH  porte  hi  signature  de  Merboto  de 
iMtcstorff*, 

'-'  Herboott,  Cad.  Dijd.  nom.  296.  —  3  t.  iv,  §  4C4. 
*  Troi  iLi.Ar ,  Monuments  de  l'ét4ehé  de  Bâle,  \  r,  p  5IC. 
I  tlBBBGOTT,  loc.  cU.,  uum.  ^1.  —  ?  ^fifioi.  Colm.  ad  b.  An. 
^  TaooaLAT ,  loc.  cit.,  p.  •414. 
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LiNGOLSHFîM.  Rcimbold  de  Lingolvishcim ,  chcYtiWer  slrasbourgeois, 
el  Keimbold,  fils  de  Bœldeiin  de  Lingolvisheim ,  figurent  ensemble  en  1315. 
LiNBiG».  Frédérie  de  Linipgea^  écuyer  sirasbourgeois,  nounit,  et 

LOiBGlMII.  Hagaes,  fib  domini  Rmdolfi  de  Lobegazza,  rivait  en  1183. 
On  oQOoatt  an  Nibelungus  de  Lo^aumt  en  il86;  an  Uiigiies  de  Lmh^ 
§aun,  en  1S3S.  En  1251,  Werolier  de  Lobegassen ,  cbeiaRer,  assista  à 
une  transactioa  qui  eut  lieu  entre  mric  I>  comte  de  Perreoe,  ce  ll^iae 
de  Strasbourg.  Rkbard  de  Lobqiassen,  siremnu  mUet»  reçat  cb  gage  de 
TaHMiye  de  Hnrbach  difers  reveoas  de  Bergbolta,  en  iW.  Les  nobles 
de  Sus  et  de  Badstatt  cansèreni  de  grands  dommages  am  wuSm  de  £»> 
ft^one,  en  laos.  Eto  43t6,  féviqae  de  StradNwig  atait  Mt  prîMBoîer 
irob  Lobegassen,  Rodolphe  dît  iliiftrtactif»  Rodolphe  dit  de  WwÊÊurAàm^ 
et  Hessott.  Panai  ceox  qui  se  présentèrent  pour  lenr  servir  de  caniim 
étaient  Nybeinng-le<Jeone  de  Lobegassen ,  chevalier,  et  Jean  de  Loèegis- 
sen,  prêtre,  qoi  fournirent  à  l'éféq^  une  garantie  de  600  mura  d**- 
gent.  Henri,  écuyer,  fils  d'Eberiîn,  chevalier  de  Lobegassen ,  possédai, 
au  milieu  duquatonième  aiicle,  à  Ronllach,  Artscnheim,  etc.»  des  Uk 
mouvant  de  l'évéché  de  Strasbourg, 

,\  Rodolphe  de  Lobegassen  mourut .  en  1386,  ila  bataille  deSeatpsek 

§444 

L(F^ELi>'.  Pierre  dit  Ixr^tVm,  éeuyep  slr;tsboiirgeoîs,  cité  dnn<  une 
charte  de  Saint-Tbomas  de  13i9,  élait  fils  de  Jean,  che\'alier.  Il  avail  pro- 
créé, en  13(}6,  de  Susanne  Rebstock,  Henselin  et  Reimbold,  écuyers. 
Cette  fimille,  qui  parait  n'en  avoir  formé  qu'une  avec  les  Broger,  s'est 
éleinie  avec  Erb  Locselin-le-Jeune,  en  1471. 

L4BwmBKG.  Henri  de  Lœwenberg  assista  comme  témoin  à  la  tr^l»a^ 
tion  qui  eut  lieu  entre  les  comtes  de  Fcrrctte  et  Tabbé  de  Mnrbach,  m 
1135.  il  se  portn  rniuion  des  chevaliers  de  Butenhcim,  en  1346. 

LOMBAUn.  Henri  dit  Ltmbardm  et  son  neveu  Saititc,  tous  deux  chen- 
licrs ,  sont  compris ,  en  li56 ,  parmi  les  possesseurs  de  la  Vogtey  du  ni 
Saint-Amarin,  sous-fief  de  Horbourg. 

LoGKBSREDf.  Albert,  chevalier  de  Luckeshehn,  tenait,  au  milieu  do 
quatorzième  siècle,  de  révèque  de  Strasbourg  un  biso  dans  Kuttehfaeia- 

(445. 

LuMBUART.  Êticilue  dt(  Lumhart,  écuyer  slrasbourgeois ,  mort  en  1455, 


Digitized  by  Google 


laissai  trois ttft,  Eiliard,  Icaa  et  Udalric  dit  tMmbkâfâi,  écuyen  strasli0iii^> 
geois,  doDtratiié  fbt  enseveli,  en  1510,  dtns  l'église  de  Sahit*Étlenne* 
Le  damier  de  cette  Initie,  Jesn^Frédéric,  fkisait  partie,  en  1606,  du 
sémt  de  ficresbourg. 

Vmtrm.  Bugneset  Gmod  de  tM^enHem  signèrent  comme  témoins, 
fan  1349,  une  clnrte  de  Louis,  seignenr  de  Uelitenberg,  au  sujet  de  la 
Vogtey  de  Sirtsbourg.  Cunon,  lUade  Hécelon,  chevalier  de  iMpfaulem, 
était,  en  1856,  recteur  de  l'église  de  Gottesheira. 

1^  dernier  de  cette  maison,  Martin,  Vogt  à  Gugenb^im,  est  mort  en 
1465, 

,\  Cunon  et  su  leinine  Jiidenta  de  Lupfcmicin  vivaient  en  1119. 

LuTENHEiM.  Hugues  de  Lûtenhcini,  lils  de  Léon,  prêtre  et  piéltcndier 
de  Saint-Thomas  de  Strasbourg,  1  an  l.i;;u,  d  ima  | >ar  lestamcuià  cette 
église  les  biens  qu'il  avait  achetés  de  Jean  dit  de  liumersheim^  chevalier, 
dans  les  villages  de  Lùienheiro  et  de  Lupfenstein  et  beaucoup  d'aulree 
encore.  Son  frère  Erl)on  consentit  à  la  donation. 

.*.  LuTTRAN.  Ulric  (le  Luiram  signa  comme  léflioin  la  ciiarte  de  fonda- 
tion du  prieure  de  t  roide-Fonlaine  en  1105, 

LuTZELSTEiN.  Conrad ,  chevalier  de  Luttelstein ,  surnommé  Beheym, 
vivait  en  1*267.  Henri  de  Lutxeistein,  anlremeni  lîii  Grcfe,  écuyer,  vendit 
divers  biens,  en  i4ô8,  de  conseuiemciu  ik  ses  Ûls,  Jacques  et  Guil- 
laume. 

f  446. 

Umi&vb,  Henselin ,  écuyer,  von  der  Megde ,  camérier  et  vassal  de  l'éi^ne 
de  SirisiMMi'rg,  possédait,  an  mttieu  do  qnatonciènie  siècle ,  des  biens  ASo- 
danx  à  RMnan ,  à  Ergeraiwini  et  aiHenrs. 

Tiionias  dit  su  der  Megide,  écnyer  strasbourgeois,  tendit  difers  rsfve- 
ana  an  ckapître  de*  SainMlionias ,  l'an  1400 ,  de  concert  avec  sa  fonune, 
Agnès  de  Grosiein,  Jaoïoes  anr  Mmgd,  le  dernier  de  sa  feniHe,  moamt 
à  Geadenhein ,  en  lOSS. 

Magnt.  Gundram  de  Magne  signa  comme  témoin  la  cbarte  de  fon» 
dation  dn  prieuré  de  Froide-Pontaîne  en  1105. 

NALm.  Jean  Naler,  chevalier  strasboorgeois,  est  placé  an  nombre  des 
.  morts  en  1360. 

/.  Martin ,  tlis  de  Cnnon ,  et  Nieolas  Maler  titrent  fnvesiîs,  en  1499, 
du  village  d'Orschwibr,  près  de  Mniberg.  As  forent  les  derniers  de  leur 
famille,  qui  s'éteignit  vers  l'an  1440*. 

Manse.  Albert  de  Matusc ,  écuyer  strasbourgeois ,  était  préfet  du  mo- 

*  GnAMMSisa.  NoiM  wimifcrftes. 

44. 


Digitized  by  Google 


092  GMaLOGIBS  HinfMUQUBS. 

nastèreile  Saime^therine,  en 1305,  avecDlric  de.Gotte.  Jem  dîi  Sduoh 
mmu-U'ViaÊX,  ëcuyer  slnsboorgeob,  fils  de  Berlhold  dit  Muu,  bour- 
geois de  Strasbourg,  et  les  deux  fits,  Jean  et  Beribotd  Schœomans,  qaH 
avait  eus  de  la  fille  de  Heo8^Ka  dit  Sdtwarber,  ëcoyer,  florissalentaa  com- 
meacemeat  da  qiiinaième  siècle.  Nicolas  Hanse,  écvyer  strasboargeais, 
et  Jean  Manse,  cbevalier  strasboorgeois,  furent  ensevelis  dans  l'église  de 
Saint-Jean  de  Strasbourg,  Ton  en  1406,  l'autre  en  1411.  Jacques  Blanse, 
chevalier,  était  préteur  de  Strasbourg  en  1416.  Oo  oonnatt  Jean  Mans  de 
Bmimbmnf^  cbevalier,  en  1441,  et  Jean  Mans  de  Mamaiiwrg^  dievaiier, 
en  1404.  Le  dernier  de  cette  maison,  Wilbelm  Scbammans,  est  mort  i 
ChâieDois  en  1S58. 

4447. 

Maim.ev  Helferic  el  Bœmond  tic  Maciey  apparai&seiu  on  !1.3s  //</- 
ferictis  de  Marley  vivait  encore  en  \\S9.LudewicuSj  lils  domint  Ulionu  df 
Marldj^  est  cîlé  dans  les  chartes  en  1221. 

Ollon  6e  Marlei  t  Vicedominm  Anjcni.,  el  Wii'ic  de  Marlei  onl  signe 
comme  témoins  des  lettres  des  seigneurs  de  Geroldseck,  d;uc<»s  de  1269. 
Bourcard,  chevalier  de  Marlei,  et  sa  femme  Ilelindc,  fille  «le  Jr;\n,  rhe- 
valiei*,  dil  de  Wildesherg^  ont  vendu,  l'an  1270,  au  chajjiire  de  Sjini  i  li 
mas  des  champs  silués  à  Himeiolfesheim.  Les  frères  de  Bourcard,  .silnJ 
el  Wernher,  chevaliers,  sont  cités  dans  l'acte  de  cession.  I^udomann 
Schmid  de  Marley,  écuyer,  conipie  parmi  les  vassuux  de  Marmoulier,  en 
1373;  plusieurs  membres  de  celte  (amille  ûreai  encore  partie  de  ses 
vassaux  jusqu'en  iil7. 

Marx.  Marcm  ab  Eckwcrsheim  fut  le  premier  qui  attaqua  I  ennemi ,  la 
lance  à  lu  main ,  dans  le  couibal  que  les  Slrasbourgeois  enfiraiîèrent  à  (Hkt- 
Hausbergen,  en  1262,  contre  révêqiif  WiiUher  de  (Liei  oliKt  (  k.  Dix  ans 
apr^,  un  Marx  remplissait  les  tondions  de  préteur  à  Suasb  iui  g^  Jejo 
Marx,  ohcvaliiM",  Nicolas  el  Jean- Adolphe,  sps  frères,  écnyei-s,  Iils  de 
Hézelon  dil  Mtir.r ,  chfvaner  strasboui  Ljeois,  veudireui,  l'an  1308,  à  l'c- 
glise  de  Saint-Thomas  un  revenu  de  12  livres. 

Agnès  de  Muinheim,  veuve  de  Nicolas  Marx ,  chevalier  d'EcItwersbeim, 
fit  don,  en  1483.  de  quelques  biens  à  l'hôpital  de  Strasbourg,  d'accord  avec 
ses  fils  Jean,  chevalier,  et  Hér.elon.  Mcinlach  Marx,  fils  de  Jean-Jacques , 
revenait  d'Italie  et  était  fiancé  à  Madeleine  de  Séebach, lorsqu'il  lut  aUcioi 
de  la  peste  en  1596.  Son  nom  périt  avec  lui. 

1448. 

Masmunster,  JUasievouoe.  En  1161  et  eu  1173,  Naniuwichet  Burth^rdus 
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de  VaUe-Musonis  signèrent  une  charte  d'Ortlicb,  évéquede  Bàlc,  en  faveur 
des  cbanoioes  de  Sainle-Ursanne.  Frédéric  et  Bouroird  de  Vallc  Masoni»  ont 
signô  comme  témoins  une  transaction  qui  intervint,  en  1194,  entre  l'Église 
de  Bâle  et  l'abbaye  de  Murbach.  Bourcard  de  Masmunster,  clievalier, 
flgareen  la  même  qualité  dans  une  transaction  passée,  en  1235'»  entre 
la  même  abbaye  et  les  comtes  de  Ferrette.  Rodolphe  de  Masmunster, 
mattra  de  l'ordre  Tenlenique,  vivait  en  1381.  En  vertu  d'un  droit  féodal 
pnniculier,  ces  nobles  gardaient  en  tempade  goerre  les  clefr  d'Ensisheim , 
comme  gardes  de  la  chambre  arcbiducale»  et  ouvraient  et  fermaient  les 
portes  de  la  ville  *.  Ils  se  sont  éteints  en  1S78, 

Matsbmhbiii.  Nicolas  dit  de  MoÈuiUtâm,  écuyer,  résidait  i  frtiein  en 
1315.  Otiomann  de  Uatienfaeim,  cbevalier,  vivait  en  1329.  Bembard  de 
Maizenheim  fnt  préteur  de  Strasbourg  en  1403.  Le  dernier,  Jean,  com- 
mandant des  troupes  strasbourgeoises,  mourut  en  1530. 

Êlisabeth  de  Matzenheim  fut  la  seconde  iiemme  de  Jean  Mentelm, 
célèbre  typographe  slrasbourgeois,  dont  SGHfBPPUN  parle  dans  ses  Fii»* 
dkiœ  lypographim^  p.  99.  La  Ihmille  de  Matzenheim  ne  s'éteignit  qu*en 
1555,  dans  la  personne  de  Jean^acques. 

llBBBSCHWBiN.  De  Cette  fiimille,  qui  disparut  vers  1520  avec  Wolfgang, 
Nicolas  et  lean  flirent  préteurs  de  la  ville  de  Strasbourg ,  en  1400  et  en 
1450. 

Cunon  Hemoia,  écuyer  strasbourgeois,  vendit  au  chapitre  de  Saint- 
Thomas  un  revenu  de  73  florins ,  l'an  1499,  de  concert  avec  Jean-Jacques 
Beger  de  Blyberg,  chevalier. 

§449. 

Ubiob.  0  y  avait  des  Meige  de  WètOutfen  et  des  Meige  de  iMoMidm, 
Catherine  de  Ltchtenberg,  veuve  de  Jean  Mey,  écuyer  de  Lambsheim,  et 
son  fila  Jean  vendirent,  en  1474,  le  château  d'Erlenbourg  aux  de  Bock  *, 
Le  même  Jean  Mey  de  Lambshehn,  écuyer  strasbourgeois,  et  son  fils, 
Jacques  Mey,  vendirent  quelques  biens  à  la  collégiale  de  Saint-Thomas, 
l*an  1497. 

^\  Cette  fkmille  s'éteignit  au  seizième  siècle,  dans  la  personne  de  Heyer 
delambsheim. 

MBUTERSHEnf.  Eberllu  dit  fiaiftort,  écuyer  de  Hmtertofceim,  résidait 
à  Strasbourg  en  1387. 

Mehgeh.  En  1355,  Hugues  de  Mengen,  écuyei\  reluba  u  Lbciliurd, 

I  Bt  non  itn ,  eoMibc  U  dH  ScnoBrn.111. 

?  Zasivs  ,  dans  ScttiLTSa,  àd  Jwfwi,  ÀUm,  p.  SIt. 

t  T.  IV,  4Sd. 
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comie  de  Wuriemberg,  la  moilie  «ic:»  lUuio»  de  lioggenbauseu,  fief  de  la 
sciguetirîe  de  Horboiirg. 

Meyenukim.  En  [il&2^  le  ligueur  de  Maaiiien  offni  &uu  ckiieau*  à 
l'évéque  de  Strasbourg. 

Werner  de  Meyenheim ,  cbevulier,  termina ,  en  1330,  le  procès  de  Jean 
de  Happollsli'iii ,  qui  avait  tué  Jean  Ucich  ôa  B<îi«  henslein.  Au  «iilitu  du 
quaioi  /ii  iiM' siècle,  Kixi()l[th''  ei  Maibiuà  de  McieiiUeitu,  ce  dernier,  cheva- 
lier, occupaient  à  Pfaffenlieiui  un  6efder£^UaedeSlra&bouj:g,  etWeriio 
énit  vassal  de  la  maison  d'Âuiricbe. 

1480. 

Metev.  Celte  fiimine  s'esi  divisée  eo  deux  branches,  dont  rane  a  pris 
le  nom  de  Bun  'mgue,  et  l'antre  cdui  do  village  de  WeUer,  Hernoumei 
Waher  Meyer  de  Weiler,  chevaliers,  succombèreat  à  la  bataîDe  de  Ses* 
pach,  en  4386.  Jean  Meyer-le-Yieui  el  £^n  Meyer  de  ffimitii^,  son 
frère,  reçurent  dUlrîc  de  Radttamhausen  l'invesUiare  d'un  fief  qni aiaï 
été  conféré  à  leur  père,  à  LiMiis  et  ft  Jean-fleori  de  Spesinck.  Ceue 
branche  de  Haningne  s'est  éteinte,  en  1525,  longtemps  après  celle  de 
Weiler. 

Mewart.  Caspar  Meyewart^  écuyer  strasboui^cois ,  vivait  eu  1463. 
Barthélémy  Mewart  de  Dciichoffai^  le  dernier  de  sa  famille»  muuiul  aa 
comjpencemenl  du  quatorzième  siècle. 

MiciifcLiiACH.  Le  nom  de  Wallou  de  Miobelbach  figure  dans  la  cku  Ijî 
par  ia(iuelle  Frédéric  1 ,  comte  de  Ferretle  ,  fait  don ,  le  3  juillet  1  de 
réglise  d'Altkirch  au  monastère  de  Cluny.  En  liîli,  Hugues  de  MichtiU-n- 
hach  signa  comme  témoin  une  trausacliou  entre  l'abbaye  el  liourcard 
d'Abuel.  Son  nom  se  reliouvt'  t  ix  ore  dans  un  litre  de  1223*. 

MlETESHEiM.  Wulllier  de  Mutemluim^  clievalu  i ,  a^bisia  comuit;  ituioin 
à  la  donation  qne  le  landgrave  Uenri  fît  à  l'abbaye  de  Neuboiug  en  iài^ 
Anselme,  du  valierde  Mûlenshehn,  était  mort  en  1315. 

MissBàCU.  Frédéric  Schaick^  alias  Misscbach,  écuyer  strasbourgeoiîi 
vendit ,  l'an  14â7,  un  revenu  de  i5  florins  à  la  collégiale  de  Saint-Thoiiiii' 
Jacques  Missebach,  écuyer,  liabitaii  UUûrch  en  1504»  il  pamUaieircié 
le  dernier  de  sa  maison. 

4lmiuui38gif .  Volcaar  de  MWMêum  fnt  donné  en  otage  an  moass^ 

2  Ce  n'osi  pas  le  villag^e  de  Mejenheim  qui  fol  oflérl  à  l'évéque,  comoM  no«» 
ravoDs  dit ,  t.  IV,     lu7  et  150,  mais  biea  le  chileiada  viliafe. 
«  TaoonAAT,  loe.  dl.,  p.  396,  458,  491. 
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tère  (le  Neuwiller  par  le  conne  de  Dagslxjurg,  eu  H 58.  Berlcwiii,  che- 
valici-,  dit  de  Mittelhmy  vendit,  en  1259,  au  Pkbanta  de  Saml-Maj'Un  dç 
Slrashoiu  g  ses  [>ropi'iétés  à  Scbefleliugesheim. 

Albei  i  do  Miiu  Ihaiisen ,  cht^valier,  Ggure,  en  15!92,  parmi  les  premières 
familles  d  uiioi  n:ii,  ei  est  couplé,  $n  1336,  au  nombre  des  vassaux  de 
l'Église  de  blrasbourg. 

£n  1500,  le  prévôt  du  chapitre  de  la  calbédrale  de  Strasbourg  investit 
d'un  fief  les  trois  frèrt»  Adolphe ,  Jérôme  et  Lazare  de  Miltelhausen, 
Adolphe  et  Félix  devinrent  préteurs  de  la  ville  de  Strasbourg,  l'un  en 
^S57,  et  l'autre  en  1579.  Philippe-Reinhard ,  fils  de  PliUippe»  reçut  du 
margrave  de  Baden  les  fiefs  délaissés  par  son  père. 

Il  mourut  le  30  janvier  iG3i ,  sans  laisser  de  postérité. 

Une  Irmengarde  de  Miiilhus  était  chanoinesse  d'Andlau  en  1230. 

MiTTELwiHR.  L'an  1253,  Waliher,  seigneur  de  Horbourg,  offiriià  l'ail* 
baye  de  Murbach  Walther  de  MittelwHre  oomme  sa  caution. 

MoLSHEix.  Gursilius  de  MoUesheintt  chevalier,  vivait  en  1277.  Dietrich 
Kember,  chevalier,  et  Weraher  dit  Kember  de  MoUesheim,  étaient,  au  mi- 
lieu  du  quatorzième  siècle,  vassaux  de  l'Église  de  Strasbourg.  Jean  de 
Nollesheira,  écuyer;  Jean  dit  Kurmgd,  et  GoeiOD  dit  Wilhelm,  étaient 
administrateur»  du  grand  hôpital  de  Smabouii^,  en  1374.  Henri  dit  Peter* 
Un  de  Molsbeim ,  écuyer  atrasbourgeois,  mourut  en  1402.  Bechtold  dU 
de  MoUkàm,  alhi  Sdiwarker,  écuyer  atrasbouigeols,  décéda  en  1400. 

<► 

*• 

8  452. 

MûMCiiwiLLBE*  U  Ala  de  Rustung  de  Monunire  est  compté,  en  1303 , 
parmi  les  caatrenaiens  de  Landspurg.  Ulric,  chevalier,  el  son  frère  Hus* 
Uiog  de  Morschwiller,  écuyer,  vivaient  en  1370.  Ptetermaiin  Sumbler  de 
Morschwiller,  écuyer,  florissait  au  commencement  du  qumziëme  siècle. 

MosiniG.  Pierre  dit  Mwmg^  écuyer,  vendit,  en  1419,  des  biens  au 
chapitre  de  Saint-Tbomas  de  Strasbourg.  Gaspard,  écuyer,  demeurait  à 
Schaflkolshelm  eh  1540.  Philippe -Conrad,  le  dmier  de  sa  fiuniile,  suc- 
comba, en  1610,  au  siège  de  Hoisbeim. 

MuEG,  Mûg,  Miegt  dont  nous  avons  déjà  parlé  *,  et  qui  se  sont  partagés  ■ 
en  deux  branches,  descendent  de  PieiTe  Miieg,  qui  fut  anobli,  en  1472, 
par  remp«'r('ur  Frédéric  FT.  Pierre  laissa  deux  fils,  Jacques  el  Mathieu, 
duiil  l  un  loiida  la  branche  aiin  c  ri  )  ;uiii  c  la  branche  cadclte. 

Sébastien,  pelit-iils  de  Jacquc?),  lui  anobli,  en  ir>77,  par  l'empereur 
Hodolplie  11,  et,  l'an  15^2,  le  même  bouneur  atteignit  Sébastien  et 

4 
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CiMries,  fils  de  Cbarles  et  nefeaz  de  Jaoqnes.  Ils  prirent  alors  le  eon  de 
Boffihttfn. 

Le  vieux  Sébaslien^  Sletlmeisler  de  Strasbour*?,  se  voyant  sans  enfanis. 
légua  ses  biens,  en  1598,  à  ses  arrière-peu  is-tils ,  Sébastien  et  Paul ,  lils  (k 
Sébastieii-le-Jeune.  Le  premier  de  ceux-ci  fut  un  s^ivaui  doiii  il  reste  jjlu- 
sieiirs  écrits;  il  eut  pour  fils  Guillaume-Sébastien,  qui  fut  aussi  SleUmeister 
de  Strasbourg,  en  1666.  Le  fils  de  Paul  fui  Paul-Jacques,  en  qui  s'éteignit, 
eu  1684 ,  la  famille  noble  des  Miag.  Leurs  biens  passèruoi  alors  à  ia  fille  (le 
Guillaume-Sébastien  et  par  elle  aux  de  Voliz. 

D'après  le  célèbre  dHozier,  c'est  à  lort  que  l'on  a  cru,  au  ilis- 
huitième  siècle ,  que  la  famille  M\e<^  «kait  éteinte.  Il  en  existait  une  bniKhtî 
en  Allemagne.  A  rciU'  Iji  uiu  Ih'  appartiennent  :  i°  la  maison  Mi<  ït.  huno- 
rablemeut  connue  dans  le  t  ouiiiierce  alsacien  ;  M.  .Mieg,  conseiller  à  la 
cour  impériale  de  Colmar,  et ,  par  sa  sœur,  M.  X.  Rover,  aussi  cooseiiitr 
à  ceue  cuur  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés  sur  l'Alsace. 

MiluilCKB.  Else,  vettve  de  Nioobs  de  BUUnecke,  chefaSer stradMor- 
geoia»  et  ses  enfants,  Nicolas ,  Benri,  Jean  et  Margnerite  de  Hfilaeckf , 
domièreot  quelques  revenus  an  oouTent  de  Sainte-tSisabeih  »  ea  Ittl 
Jean  dit  Jfabeeftff,  écayer,  fils  de  Jean,  dievalier  strasbouigeois;  Aaie 
de  Heringheim»  sa  fenune,  et  Petermann,  son  fils,  écnyer,  vendMi 
ranld75,  tes  imnnsqneiNrodujsaientlenramaisons  situées  bondesn^ 
de  la  viUe.  Au  commencemeat  du  quinsiène  siècle  vivait  Jean  de  MiiInMis. 
le  dernier  de  ce  nom. 

HuLVBBSHBUL  TliMorîc ,  chevalier  de  Mulversheim ,  confiera  i  OHM 
de  Hocfafelden,  son  beau-père,  des  biens  qu'il  possédait  à  WahenheiB. 
Les  témoins  de  cette  cession,  fiiite  en  1389,  litrent  6*  de  HochfeMsB  tf 
E.  de  Hûttendorf,  chevaliers» 

MumiENiisai.  Jean ,  chevalier  de  Nummenheim,  a  été  enseveli  daas  k 
monastère  de  Neubourg ,  en  1334.  Un  écayer  du  même  nom ,  le  denier 
de  ceue  fiunîile ,  mourut  en  1415. 

Bero  de  Mumenheim  vivait  en  1215. 

/.  Mi.NZENHEiM.  Vers  l'an  1()98,  Buurcard  de  Munzenhem  et  safeiasie 
Uazicha  ont  donné  à  l'abbaye  de  Kbiiiau  ce  qu'ils  possédaient  à  RoufEtth** 

§454. 

MtRNHART,  famille  strasbourgeoise,  qui  occupait,  depuis  le  irci/uiae 
siècle,  un  rang  honorable  parmi  les  ministériaux  de  l'évéque el  les  scui* 
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lean  de  la  ville,  a  péri  au  seizième  siècle.  Boorcard,  chevalier,  dit  Mum- 
hart,  viced^me  de  l'évéquede  Strasbourg,  assista ,  en  à  la  bataille 
de  Hausbergen  ;  le  prélat  et  lui  ne  dureot  leur  salut  ({u'à  une  prompte 
fuite.  André,  chevalier,  et  Thiébaut,  écuyer,  dits  Mumhart,  ont  possédé» 
au  milieu  du  qualenième  siècle ,  le  village  de  Hœnheiro.  Bourcard  de 
Mumhart,  chevalier,  résidant  à  Narthm,  ei  Thiébaut,  écuyer,  son  fils, 
ont  vendu.  Tan  1361 ,  h  l'église  de  Salnfe-Tbomas  quelques  biens  qu'ils 
possédaient  à  Gdspolsheini. 

«V  En  4315  mourut  à  Strasbourg  Odilo  Mnmhart,  abbesse  de  Snint- 
Étlenne.  Une  autre  Odile  de  la  même  famille,  et  aussi  abbesse  de  Saint- 
Étienne,  décéda  en  1415. 

MûBSBL.  Buhart  Mûrsel,  écuyer,  a  été  enseveli  dans  Féglise  de  Saint* 
André,  en  1400.  Bemhard  et  Jean  Mûrsel,  le  père  et  le  fils,  rendirent 
leurs  fie6  à  Frédéric  de  Unange,  en  1460.  Cette  maison  a  disparu,  au 
commencement  du  seizième  siècle,  dans  la  personne  de  Jean. 

NosTBRBSHBm.  Bourcard  de  Hustercsheim  figure  comme  témoin 
dans  une  charte  de  1097*. 

MuTZiG.  Cuntzo  de  Mutzig,  écuyer,  en  1346,  et  lleinlzmann  de  Mulzig, 
écuyer,  en  1431. 

/,  Ucuri  de  Muauche,  en  1159. 

Nagel.  Jean  Nagel,  écuyer,  résidant  ù  Hag^uenau,  était  mort  en  1429. 
Lutiliul,  alias  Kœnigspnch,  écuyer,  vivait  en  l  i8i.  Apollinaire  Kœnigs* 
pach  de  NaiTi  I  liu  lué,  eu  151)0,  dans  un  moulin  prés  de  Hochfelden. 

Nape.  En  1281,  la  veuve  de  Pierre ,  chevalier,  dit  .\itpc,  bourgeois  de 
Slrasbonrjî ,  vendit  ses  biens  d'Innenheim  pai-  la  main  de  i'ierre,  cheva- 
lier, dit  liipitin.  Cuneinann ,  écuyer,  til&  deCunon,  dit  Nnpe,  écuyer 
Strasbour^^eois,  donna,  en  1421,  au  chapitre  de  Sainl-Tliouias  les  revenus 
annuels  qu'il  percevait  d'un  lac  situé  pi  ('s  de  Saint-Arbogaste,  dont  uue 
partie  appartenait  aux  /oru  de  Boulach  et  aux  chevaliers  Marx.  Cunon 
ctWilhehn,  son  fils,  écnyers,  morts,  l'un  en  1464  et  l'autre  en  1465, 
ont  été  enterres  daus  l'église  de  Saint-Thomas. 
Il  y  avait  déjà  un  Pierre  Nape  en  1244. 

Nëlenbolrg.  Pierre  de  Nuwenburff^  écuyer  strasbourgeois ,  assigna. 
Tan  1484,  au  chapitre  de  Saint-  I  houias,  du  couseuteineut  de  sa  femme, 
un  revenu  de  12  sols  pour  son  an^iveraoïre. 
Il  mourut  la  même  année  1464. 
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NFrp^Fî  i.s.  Erhard  de  ISuwmfeh,  résidant  :>  y^mvnil'itrq .  lil^  dr  feu 
Jean  lieditoid  de  Muweutels,  écuyer»  veudii,  au  ïAiH ,  Ueâ  ittem  m  utésK 

NiBBLVHG.  Heoselin  Nibdiuig,  écuyer,  se  réooQciria  aTecbTOle  de 
ScMesiadt,  en  1359.  Heizdo  deNtbeluoj^,  écuyer»  était  bottfgeob  de  b 

ville  d'Kn.sisheim  ,  en  1377. 

NicOL,  Heimbold  Mcol ,  chevalier  slrasbourgeois  ,  fils  de  Nicolas,  «t» 
nu*re  Agiu  .s  ,  vciidireiit ,  en  lotj^i,  au  chaplii  e  de  Sainl-Tlumia!»  leurs  pro- 
priétés de  Geiiderthcim.  Le  même  fonda  ,  en  1330,  un  auuivcrsiàirepour 
le  repos  de  l'âme  de  sou  frère  Jean ,  du  (.mnecke,  écuyer. 

NiDECK.  Bourcard ,  burgrave  de  S'idcckf,  ai)po>;i  son  sceau  à  la  cluiie 
de  Bourcard  de  Ek>rolsheini ,  «jui  se  réconcilia  avec  la  ville  de  Sunsbourg, 
en  i^t.  Rodolphe  de  Nijihrke  élail  sénateur  de  Strasbourg,  en  ISîi 
Bruuecke,  chevalier  de  Nideck  ,  verulii,  l'an  1344,  au  mouastere  de 
Sainle-Klisabetb  une  cour  sise  à  WesUioflfeo. 


NiEMBniBi.  Les  Niedheimer  de  Watenboiirg,  récemment  éttîBls,  U- 
saieot  remonter  la  spleodeur  de  leu-  iunille  à  l'empereur  RodoliikeD. 
I.  J.  NIedhcimor  J.  V.  P.  reçt  en  fief  de  ce  prince,  enl803,  lacmrde 
Hagvenau,  asile  des  débiienrst  la  toor  du  pont,  «n  logemeat 
cbAteaa  impérial,  leTillage  deScUrlwfini,  la  dime  daDS-ObetteUcUnC 
et  le  droit  de  patronage  dans  Niederbeisclidorr*.  A  oee  Mie  joi^ 
celui  du  chAtean  de  Wasenboiirg  »  mouf ant  de  HanauAidiienlwg.  Km 
en  avons  déjà  parlé 

Non.  Voy.  Nape, 

Noioeissm.  Conrad,  cheiaUer  de  Vmgaêtai,  liit  taê,  en  IttI* 
les  Golmarieos,  et  toute  cette  flmrille  Ait  chassée  de  Golmar,  «a 

Jean,  chevalier,  dit  de  Nortgatse^  était  avec  NortHeb  de  Nbilgamea,  i* 

1302,  castrcDsien  de  la  maison  d'Autriche  à  Landspurg.  Hugues  de  Sort' 
gassen ,  chevalier,  fij^ure  peu  après  parmi  les  vassaux  de  l'Égfee  de 
Slrasboui'iir.  Celte  famille  péi  it  vers  la  liu  du  quatorzième  siècle. 

NoRTHALS.  .1(111  de  iNoi  ilKius,  ecuyer,  vivait  en  1476;  Rodolphe  de 
Northaus,  chanoine  du  cbapiue  de  Saiul-Tliomas ,  le  deiuier  dessûm*^» 
mourut  en 

I  MusBR  ,  Reichs-Iloffrattu  Proccêi,  t.  Ui,  p.  731 .  —  ^  T.  IV,  g  434. 
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§458. 

NORTHEiM.  Il  y  Dvaii  diverses  familles  de  ce  nom  ,  qui  étaient  toutes 
éteintes  après  le  conuuencemcul  du  quinzième  siècle.  Jean  de  iSorllit  un 
vivait  eu  1281.  Erbo,  chevalier  de  Nonhcim»  el  sou  fièie  Henri ,  Jenii-le- 
Vieux  et  Jeau-le-Jeuac ,  Charles,  Nicolas  de  Nortbeim ,  apparuisseui  au 
milieu  du  quatorzième  siècle. 

NORTWINT.  Iluliulphe  Nordewmus^  chevalier,  assista  aux  assises  que 
l'empereur  Frédéric  1  tint  à  Golmar,  en  1183;  Jean  Norlwint ,  chevalier, 
signa  comme  témoin  uae  cbarle  que  Tbiébaul»  comte  de  FerrcUe»  doooa 
aux  VValdner,  eu  li80. 

NûFFERN.  Eppo  de  Nnwcmiar  signa  la  charte  de  fondation  de  Goldbach, 
eu  1:235,  parmi  les  Li/;rri.  Hotlieb  de  Nuvar  el  sou  cousin  tenaient  en 
Hcf  de  la  maison  d'Autriche,  en  lâOi ,  le  village  de  ce  nom  et  d'autres 
biens.  Werlm  et  Rutlieb  de  Nufarty  écuyers,  apparaissent  dix  ans  après. 

NuGARTEN.  Wemher  de  NugurtCy  fait  prisonnier  par  les  Slrasbourgeois 
pendant  la  guerre  de  Gerodseck ,  fut  rendu  à  la  liberté  sous  caution,  en 
1265.  Hecelo  de  Nugurte ,  écuyer,  fils  de  feu  Ebcrlin ,  dit  SchoU  de  Nugurte, 
bourgeois  de  Strasbourg,  vivait  en  1 37 1 .  Eo  1386*  Jean,  écuyer»  traDsigv» 
avec  flOD  frère  Heoelon  au  sijget  de  l'béritage  paternel» 

$459. 

Obbbgasom.  Sifrid  tu  Obergoêt,  ëcoyer  de  MoUieim,  apparaît  en  1380 
et  1413. 

OCHSENSTEIN.  Il  est  possible  que  les  chevaliers  d'Ochsenstfiii  soieul  une 
descendance  bâtarde  des  seigneurs  du  même  nom.  Fredi  j  ic  d'Ochsen- 
siein,  écuyer,  est  nommé,  en  i il 8,  avec  ses  lils,  Frédéric,  chanoine 
de  Saint-Léonard ,  et  Jean.  Jean  de  Landecke,  bâtard  (ïOchtenslein,  vivait 
aussi  à  cette  époque. 

0DUAi7iiKi>f.  WnlUuT,  éruyer,  fils  de  feu  Bonrrnrd  d'Odralzheim ,  che- 
valier, vendit  quelques  biens  au  chapitie  de  Saint- I  honias ,  en  1309.  Son 
oncle  i)ateniel  Gerungus  et  son  frère  Anselme  lenaieul  de  l'Église  de 
Siiasbourg  quelques  biens  à  Wasselonue.  Jérémie  d'Odi'atzbeim,  le  der- 
nier de  sa  famille,  est  mort  vers  1573. 

.*.  On  connaît  encore  un  Weroher  d'Oderaietheim,  en  1161,  et  un 
Hezzcl  d'Odrauheim,  en  1211. 

OwFEsmm.  Frédéric  d'Oiïenheim  fit,  en  12C3,  la  paix  avec  les  Stra«- 
bonrgeoiSt  qui  l'avaient  pria  pendant  ia  gnerre  épiscopale. 
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Olwisheim.  Bernhard  et  Âdelberon ,  chevaliers d'Ono(ves/i^tm, ODt signé 

comme  témoins  une  charte  de  Marmontier,  en  1  !  iri. 

Orschwiller.  L'iric,  chevalier,  ci  ilasid  Orschwiller,  écuyer,  sonfière, 
vivaioul  eu  1370. 

ORTFTfBERG.  Jean  d'Ortenberg,  «Vuyer,  fut  nommé  arbitre  enlre  les 
Itailisiiaiiauscu,  m  1387;  Ërchanibauii,  le  deruier  de  la  famille ,  est  mort 
eu  14,iî). 

OsTUEm.  l-ttloll  d  OaitiHi  vivait  CD  H9G. 
OsifiOKFEN.  Jean,  burgrave  d'OsthoSen,  appeudit,  eu  1:^85,  sou  sceau 
à  uue  charte  d'Albert  de  Ka^e.  Vx\  autre  Jean  d'Oslhoffen  figure ,  au  miRea 
duquator/ièuie  siècle,  au  uombre  des  vassaux  de  la  maison  d'Autriche  et 
de  l'Église  de  âtrasboui^. 

§464. 

OsviLBR.  Albert,  chevalier  d'OnviIre,  teoail  de  TÊglise  de  Stnsbooiy, 
ao  miHeo  du  quatorzième  siècle,  des  fie&  à  Holslieim  et  à  AYdsbeûn. 

OmiAiiSHEiif.  Pierre,  chevalier  A*(HmmûuSm,  asabia  au  mD 
Rodolphe,  lândgrave  de  l'Alsace  supérieure,  tint  k  Meyeubeini,  eoli07. 
Après  sa  mort,  en  1397,  le  landgrave  Albert,  dont  11  avait  été  FiBidtf 
minisiériaui ,  donna  loua  ses  biens  à  un  couvent  *.  On  voit  figurer,  fls 
lasi,  deux  frères  de  cette  Emilie  parmi  les  vassaux  alsaciens  de  hiMOi 
d'Autriche. 

OrrninmiCH.  Cette ftnille,  ipil  éiaii  d^i  an  treizième  siècle  VwmàA 
plus  distinguées  de  la  rille  de  Strasbourg,  a  péri ,  en  1536,  avec  Ben* 
hard ,  prêteur  de  Strasbomig.  Le  père  de  celui«ci,  Bemhard  Otifriderid» 
écuycr,  a  été  enseveli,  en  4489,  dans  Yé^jSi»  de  Saint-Jean  «wn  O*»* 
werd,  k  Strasbourg.  En  iS99,  Nicolas,  chevalier  strasbonrgeob,  a««t 
donné  quelques  biens  à  sa  femme  Elleliind ,  fille  d'Ébeîin  de  Wtlieah»Bi 
ccuyer.  C'est  {leul-^Li  e  le  même  qui  lui  Slellmeisler  en  1327. 

§  462. 

Pamphilui.  Jean  Pomp&iie  était  préteur  de  Strasbouig  en  1284.  Hugue» 
Zom ,  chevalier,  le  nomma,  en  1301 ,  exécuteur  du  testament  par  legod 
Pierre  Pamphilin,  écnyer  sirasbonrgeois,  léguait  divers  biens  à  son  frffc 
Jean  Pnmphilin,  religieux  au  couvent  des  Frèrea-Précheurs. 

,\  L'an  1317,  le  IS  des  calendes  de  novembre,  moumi  BottrcSTd* 
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cbmlier,  dit  PampMll  Sa  tombe  a  été  retrouvée,  en  1709,  4ani  le 
cloître  du  sémiDaire  à  Strasbourg. 
Patot.  Voy.  Bapit. 

Pauxa.  GoDrad  de  Parma  donna,  en  136^9,  quelques  biens  à  IVglise 
de  Saint-Thomas  pour  le  repos  de  Tâme  de  son  fils  Jean.  Obrecht  de 
Parma,  cbanoîne  de  ladite  église,  est  mon  vers  1436. 

S.  Pbtbr.  Wolfelin  de  Dessenbeim,  chevalier^  et  Oaldemar  de  S.  P^fro, 
chevalier,  apparaissent  eusemble  en  1384. 

PSTERLiN.  Jean  Peierlin,  écuyer  strasbourgeois,  figure^  au  commen- 
cement du  quinzième  siècle,  parmi  les  membres  les  plus  remarquables 
da  sénat. 

|468. 

Pfaff.  Les  Pfaff,  qui  hubitaient  Ribcauvillc ,  oni  eu  dans  le  val  d'Orbcy 
plusieurs  fiers  morivant  de  Hibeaupieri>c.  Henri  PfaiT,  chevalier,  vivait  en 
1270.  Rodolphe  PfaiT  de  RttppoUwUre,  écuyer,  fit,  en  1335,  la  paix  avec 
la  ville  de  Strasbourg. 

Pfaffenheim.  /.  Reiiiboid  de  Plu^inheim  vivait  en  H88;  Henri  do 
PtafTenheim  et  Rodolphe,  son  frère,  en  1211;  R.  de  Pfaifenheim,  cha- 
noine de  Râle,  en  12M. 

Pierre  de  Pfiiffeoheim,  cbemlier,  assista  à  la  paix  castrale  concloe  par 
les  Waldner  à  Gueb^ller,  en  1297  ;  Jean  de  Pfoflenbeim,  chevalier,  rentra 
en  grâce  avec  la  ville  de  Strasbourg,  en  1325.  Le  même  tenait  en  fief  de 
l'Église  de  Strasbourg  le  chAleau  de  Hertenfels. 

PFArmiiAPP.  LesCunon  ou  les  Conrad  de  PblTenlapp  siégèrent  au  sénat 
deSlrasbottig,en  1333  et  1406.  Thomas  Pfaffenlapp,  écuyer  mStiUe,  eut  un 
ftls,  nommé  Jacques,  de  Barbara  de  Riet,  en  4477.  Matbias  Plaffenlapp, 
écuyer,  résidant  à  IlUàrdi,  est  dit,  ee  1487,  avoir  procréé  une  nombreuse 
descendance  de  Gémence,  fille  de  Jacques  Bapst  d'Ubtratsheim,  écuyer. 
Nous  rencontrons,  en  1494  et  1502,  à  Rhinau,  BAînovtds,  Philippe  Pfaffen- 
lapp, écuyer.  Jacques  et  son  frère  Michel  reçurent,  en  1570,  un  fief  de 
révéque  de  Strasbouig. 

«\  Jean  mourut  en  1621,  délaissant  un  fils,  Jean-^lacques,  qui  était  à 
la  fois  sourd ,  muet ,  aveugle  et  parelilique  * .  ^ 

PPEFnNGBN.  Vers  1146,  Notkentt  de  Pfeffingen  signa  comme  témoin 
une  charte  par  laquelle  Adalbert  de  Rlbeaupierre ,  son  frère,  ses  fils  et 
sa  fille  donnèrent  è  Tabbaye  deBenveil  le  village  de  Nuglar.  On  retrouve 
le  nom  de  Conraduâ  de  Pheffingen  dans  un  titre  de  1212*. 

I  GaAROiDiia.  Ifolet  maninerilf  t. 
•  TMOtttAv,  loe.  dt.,  p.  194,  461. 
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1464. 

PmLOU  Bourcard,  dit  P/tUr,  chevalier,  bourgeois  do  S(r.\<;bourg, 
dflmui  poor  cause  de  moit,  l'aa  ia39,  au  chapitre  de  Sauii-TkoMidM 
reveniis  amiiiels  à  percevoir  dans  Bledendiewi. 

PrenHEiM.  Jean  de  Pfeuemkdm,  écHyer,  mit  ea  1991;  «1410, 
Jean  de  Pfcttenshe'm,  chevalier,  était  l'iiB  des  priocipaïuL  sénalears  ée 
Strasbourg.  Sea  fila,  iean  et  Umia,  reçurent  de  la  noUe  GmiDe  dcide 
Wangen  une  cour  dans  Dnntaeaheùn. 

PiUFPAlts.  Albertnâ  de  Pafm  et  ses  frères  oot  été  eacoaunanics,  m 
1168,  parlepape  Aleiandrein,  pour  avoir  Toula  ravir  ûqnsleineatd» 
bim  au  monastère  de  Saint' Alben  ^. 

Planizschibb.  Un  noUe  de  Plantzscbier,  demeurant  à  Tham,  figae» 
en  1361,  parmi  les  vassaux  de  TAutriche. 

PRBGBTBn.  Toy.  Bnchur, 

QuATZBiiiiEai.  Imbert  de  Quatxeoheim  fut  l'un  des  témoins  qui  signèrotf. 
Tan  11S7,  la  charte  de  fondation  du  couvent  de  Saint-Jean,  prisSsTerae. 
Cunon,  dit  Bo^ion  de  Qâataeàhem,  apparaît  fan  liSO. 

QunmiBR  de  Sarrebourg.  Jacques  Quiotner  de  Sarrdionrg,  écovcr, 
residaii  à  Bisdioftheim ,  près  Rosbeim,  en  1538. 

/.  Celte  Aunille  s'est  éleuite,  en  f56S,  avec  Lonis. 

$465. 

Bahbug.  Werner  de  Bamberg,  écvyer,  laiervint,  en  1856,  poor  opsnr 
niie  récoocUiaiion  entre  les  Fleckensceln.  Erbard  de  Ramberg ,  bit  pitea- 
nier.  Tan  1451,  par  les  Licbtenberg,  avec  le  comte  ScbaflKd  de  Unage. 
entra ,  en  1463,  dans  la  société  du  Saint-Esprit  des  nobles  du  Waigai- 

lUwflrmM.  Cette flimille,  originaire  d*nn  château  du  même  nom  àm\a 
Vosges,  est  enlièrenient  distincte  des  seigneurs  et  des  chevaliers  de  Ra*' 
stein  qui  vécurent  sur  le  territoire  de  Bâic*.  Jean ,  écuyer  de  BamoUk, 
qui  habitait  Bischofsheim ,  de  même  que  Petermann ,  écnyer,  et  Ifcnrii 
chevalier,  «Hait,  au  milieu  du  quatorrième  si»Vle,  vassal  de  l'Églissde 
Strasbourg.  Anioin»,  fils  de  Lutold  de  Ramslcin,  chevalier,  s't'nicndil  sv* 
Jacques  de  Landsperif,  en  (401,  pour  vendre  h  réglist>  (!p  Saini-ThinaJS 
de  Strasbouf^  des  biens  qu'il  possédait  à  Gricsheim.  dernier  de  cette 
maison  fiit  Jean-^eorerc ,  mort  en  f*)r>0. 

Une  cliario  dos  archives  de  l*orreniruy,  datée  de  4243,  dit  que  le» 

1  Tmoviixat,  loc  clt.,  p.  S47. 

t  Toy.  fttf  cet  demivre ,  Lbv  ,  Usie.  Jfafoil.,  m  «ot  Mumrttim 
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Itanistein  ont  cédé  à  l'abbaye  de  Luoelle  me  forêt  qui  leur  ?euuii  jure 
heredilario  de  dominio  Mcersperg 

Ra?idb.  Dietrich  deRande,  éciiyer,  fils  du  Diiiiiai',  chevalier,  viv;iit  m 
L'irtc,  dit  Rulman  de  Randc,  écuyer,  babitait  Duatzenheim  en 

$466. 

Rattersdorf.  En  4303,  les  Raileradorf  étalenl  des  hommes  easirensiens 

d'Ensisheim.  En  1357,  l'abbaye  d'AIspach  vendit  les  revenus  qu'elle  per- 
cevait de  la  cour  dominicale  de  Sacbsenheim ,  appartenant  à  Jean  de 
Roicrsdorf,  écuyer.  Le  même  Jean  de  RateUdorff  reçut,  en  1305,  do 
Hodolphe,  duc  li  Auli  iulit' ,  la  permission  d'engager  el  de  veufJi  e  le  vil- 
lage de  Sachsen,  à  la  coudiliou  que  le  fief  contiuueraii  à  niouvuii'  de  la 
maison  d'Autriche.  En  1431,  Henri,  chevalier,  i^çut  du  comte  de  Souitz 
le  commandement  du  chûleau  de  Rothenbourg. 

Rebstock.  DomiceUus  Wolfhclmus  Rcbcsiock  a  été  enseveli ,  en  1371,  dans 
l'egiisu  des  Frères- Prêcheurs  de  Strasbourg,  avec  divci  s  membres  de  sa 
fiiniille.  En  1374,  des  nobles  de  Hosheim  cl  de  Kebslock  étant  à  boire 
ensemble  à  Slrasbourçr,  il  s'éleva  entre  eux  une  querelle,  à  la  suii»  de 
laquelle  trois  des  Roshi  im  furent  tués.  Ghasst'S  de  In  ville  pour  ce  meurtre, 
ils  se  retirèrent  à  Molsheini  ;  mais,  peu  après,  Pierre  Hebsloek,  cheva- 
lier; Nicolas ,  Reinbold  et  Hugues,  ses  frères,  et  d'aulres  encore  y  furent 
attaqués  par  les  Rosheim  el  succombèrent  sous  leurs  coups.  Le  reste 
des  Rebstock  accusa  de  meurtre  les  Rosheim  devant  le  magistrat  de 
Stmbotirg,  mais  ils  perdirent  leur  procès*.  Gosse  Rebestoff  était  Slelt- 
meister  à  Strasbourg  en  1309.  Le  denrier  de  cette  famille,  Jean- Gabriel 
Rebstock ,  se  maria  à  Andlau ,  eo  1606.  et  reçot  en  fief  de  Vabbesse,  sa 
cousine,  la  terre  de  Birckiratd. 

^\  Madeleine  de  Rebstock  fut  abbesse  d'Aadlaa  de  1573  à  1609. 

{467. 

Rechbuiiger  ou  de  Rechburg.  Cette  famille  est  originaire  de  la  Suisse 
où  elle  possédait ,  en  13«>2 ,  le  village  de  Goblenz ,  dans  le  comté  de  Raden. 
Elle  a  produit  le  docteur  Itelhans  Rechburger,  chancelier  de  Guillaume  111, 
évéque  de  Strasbourg,  père  d'Arbogast,  qui  fut  préteur  de  la  ville  et 
dÉaj^lier  de  l'académie \  Celni«d,  qui  mourut  en  1580 »  laissa  deux  ils, 
Joan-Hemriet  Arbogast  Arbogaat  mourut  à  Oslendet  en  1604;  Jean-Henri 

2  Vny.  t.  IV,  g  50. 

•  kuBMGSUOVKH,  Ckron.  Argent,  cap.  V,  p.  3il. 
(  Crstisius,  Chron.  Basil,  p.  634. 
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occupa  une  charge  à  la  cour  du  comte  palaiiii  du  VeldeuU-Lutzelsteia. 

Ni  \'nn  ni  l'autre  ne  laissa  d'eufanl  mâle. 

lliiciSHEiM.  Hesso  de  RegenMheim  figure  comme  témoin  dans  une  cliarlc 
de  l'abbaye  de  Muibach  de  rann«^e  i\9G.  Rulsdiiu  de  Hegeusheim,  che- 
valier, ayant  ele  pris  par  Jes  Sua&bourgeois ,  Henri,  Jacques-le- Vieux  et 
Jacques-le-Jeuiie  de  Regensheim,  chevalirrs;  Henri  et  Pierre  de  Rr^'t  iis- 
heim,  ccuyers,  s'associèrem  a  au  yi  .iii  i  nombre  d'aulrcs  nobles  de  l'Al- 
sace pour  décïarer  la  pi- 1  re  aux  Sirasbour^eois.  La  paix  fn  |.'?^^. 
L'an  yu  qncs  i\c  lit'tjesheimt  chevalier,  fen  iii  l  u  in  l  Ir  la  iiut-uu 

d'Autricbe  la  moitié  du  château  de  r.undulsheim.  iieuri  de  Kcgi&beÙDr 
écuyer,  )K>rta  les  armes  contre  MuUiouse,  en  !  i6S. 

l^FicHFNvr.  Reimbold,  dit  Huhenaive,  ét  iiyfr  j'irasbourgeois ,  se  maria, 
en  i3i)â,  à  Agnès»  fiUe  de  Cuuuu  de  Rtpndmheim,  chevalier  su-asbow» 
geois. 

§468. 

RnCBKRBBiiG.  Philippe  de  Riehenberg  adhéra,  en  196t,  à  raUîaneeqae 
firent  les  Strasbourgeois  contre  leur  évéqoe  Walther  de  Gerokkecfc  et 
son  père.  Frédéric ,  chanoine  de  l'Église  de  Strasbourg,  vendit  à  on  hoiir> 
geois de  cette  ville,  l'an  I2S3,  du  consentement  de  Yolmar  de  Beichen- 
berg,  son  frère,  et  de  Walther,  fib  de  son  frère  Philippe,  BerohheiHi  ei 
Stotzheim  ponr  95  marcs  d'argent. 

Reioishoffen.  lean,  écnyer  de  BidÊemdtùffat,  figure  dans  une  charte 
de  Saint-Pierre-le-Jenne  de  Strasbourg  de  13f7;  lacques  de  Reldishoiiea, 
prieur  de  Saint-Thomas,  mourut  eu  1990.  Il  était  le  dernier  de  sa  liiaiille. 

REnfBOLnLm.  ReinbohI,  fils  de  HdnhoUUn ,  chevalier  et  Yogi  de  Stras- 
bourg ,  fut,  Tan  1333,  placé  sous  la  tutelle  d'Eberlin  de  MûhiheiaL  Ce 
même  Reinbold  RehihaMeliM,  chevalier  et  Vogt  de  Strasbourg,  fiit,  avec 
Nicolas  Zorn,  juge  d'un  procès  du  chapitre  de  Saint-Thomas  •  en  1330. 

Reinstett.  Nicolas,  chevalier  de  Rtntlerfe*  le  dernier  de  sa  CuuBe, 
mourut,  en  i486,  à  Strasbourg.  ' 

Rennkr.  Nicolas  Renner ,  écuyer  strasbourgeois  ;  Florentin  Renner, 
le  dernier  de  la  famille ,  sont  morts»  l'un  en  1487,  l'autre  eu  loi 4. 

§469. 

Rbntingbn.  Hugues  de  Rentingen,  chevalier,  vivait  en  1S90.  Nicolas  et 
Jean,  son  frère,  écuyers ,  fils  de  Jofrid  de  Rentiogen ,  écuyer  de  Wcsi- 
hoflen,  paraissent  en  4366.  Les  noms  de  George,  écuyer,  et  de  Mekfaior 
se  lisent  dans  des  lettres  de  1471  et  de  1560. 

Rbvrlingen.  Bermann,  dit  Hevdingm,  chevalier,  résidait  iMîtiel- 
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baosen,  eu  1367;  d'autres  Revelîngeo,  les  uns  chevaliers,  les  autres 
écnyers,  babicaient  Kaysersbcr<;^  pendant  le  même  siècle. 

Reutenbocrg.  Landfrîd  de  Ritanburdi  est  compris,  en  1147,  parmi  les 
ministériaux  de  Marmoutier 

RouiAU.  /.  Roodolfus  de  Rmowa ,  Crapbo  et  Ruodolphos  de  tUtumufe» 
figurent  dans  des  titres  de  il83  et  de  1188. 

Bertold ,  écuyer  de  Rmome,  tenait,  au  milieu  du  quatoraième  siècle, 
dans  la  ville  du  même  nom  et  ailleurs  des  biens  de  TÉglise  de  StrasboUiig. 
Jean  figure  parmi  les  premiers  nobles  de  la  ville  de  Strasbourg  en  1371. 

M70.  ' 

RiCHTER.  Hugues,  iWi  Hichier,  chevalier,  était  Sleltmeister  de  Slras- 
boiirt?  en  i302.  Conrad  donna,  en  1338,  au  fils  do  h'nn  et  à  ses  aulics 
entants  une  eonr  sise  à  Slrasbourç:,  dans  ia  Kalb^gussen ,  près  do  la 
denwnre  di  son  li  nre  défunt ,  Hugues,  chevalier.  Nicolas,  dit  Ric/tXo*, 
altos  biuscftmann ,  écuyer,  était  préteur  de  Strasbourg  en  1388'. 

HiET.  Plusieurs  membres  de  celte  famille  avaient  pris  rang,  au  treizième 
siècle,  parmi  la  premièie  noblesse  de  Strasbouig.  Les  fils  de  Jean,  dit 
jîim  Hici,  chevalier  sirasbourgeois,  ont  vendu,  en  1350,  à  Rodolphe 
Lenzelin  des  biens  ù  Muuol/Jieim  ;  Jeau-Wilbolm ,  dit  zn  dem  Kiet, 
écuyer  sirasbourgeois,  à  cédé ,  en  iÂ^'d ,  au  chapitre  de  Saint-Tbomas  des 
revenus  qu'il  percevait  dans  Saessoisbeim. 

Cette  maison  a  disparu ,  en  1583*,  avec  Wilhelm  xum  Riet. 

RVF.  Jérôme  %/f,  écuyer  strasbourgeois,  administrait,  en  1504,  les 
biens  de  la  veuve  de  Georf^e  Hid*,  écuyer.  .  -, 

RiHBOURG.  L'an  Wcroer  de  Baldeburaen,  faisant  la  paix  avec  la 
ville  de  Strasbourg,  présenta  comme  ses  cautions  Hartung  de  Wangen, 
WiricdeRimboui'g,  etc. 

RiMUlfTHEiM.  G.,  chevalier  de  ^niumUlieim,  signa  comme  témoin'OiM} 
cbarte  qnerévéque  Henri  donna ,  en  li-iO,  au  chapitre  de  Saint-Tbomas. 
Bourcard  de  RSmmaUbâm  était  préteur  de  bi  ville  de  Strasbourg  en  IS83. 
Nicolas  de  Rimuntheim  tenait ,  en  1390,  comme  fief  de  Févéque  des  biens 
à  Bfolag,  Epfig,  eic  

§471. 

RiNCEUTRm.  Ansdme  de  Ringetoldn  figure  dans  un  titre  de  1187  et  a 
signé  comme  témoin  le  diplème  donné  par  l'empereur  Frédéric  I  à  l'ab- 
baye de  Neubourg,  eu  11  Si6.  En  il  Ci,  Bourcard,  cvéque  de  Strasbourg, 

«  Voy.  t.  IV.  §  "!>i. 

>  ScBiLTBft  àd  Kanig^wv.  p.  1058. 

TOM  V.  45 
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termina  avec  U:  même  Anselme,  homo  ingenmu,  un  procès  au  siyeide 
ia  cour  d'Olenkcl. 

RiPPELiN.  Celte  faiïtitle  a  produit  Bourcard  liipelin^  en  1218;  Purchart 
Riplin,  en  43^0;  Hugues  Hipelin,  en  1^,  4244  et  IS45.  Elle  comptait 
au  nombre  des  maisons  sénatoriales  de  Strasbourg,  et  elle  a  fourni  à 
celte  ville  un  Stettmeister  eo  4230,  Hugues  Hipelin.  Vn  autre  Hugues, 
chevalier,  était  admioisirnf«^i)r  de  l'hospice  en  1388.  Conrad,  dit  Hijpelifi, 
cbefalier  strasbourgcois ,  fut  cxécuienr  testament ntrc  de  Jean  Kusoli, 
chanoine  de  SainloTbomas ,  en. 4 328.  Hugnea  fhfppdmt  écuyer  et  Schult- 
heis  de  Strasbourg ,  vivait  en  4400. 

RrrrER.  Berahard  Rittcr  d'Urendor(f,  écuyer»  fonda  m  aatd  daas 
réglise  de  Saint-Guillaume,  à  Strasbourg,  et  y  fut  enseveli  en  4449. 
Jean,  évôqae  de  Strasbourg,  investit,  Tan  1570,  Hennann  d*Urendorff 
et  WolfT-Dietricb ,  son  frère ,  de  divers  fiefit  qu'ils  possédèrent  en  commtm 
avec  Henti  d'Uttenheim ,  dievalier,  et  son  frère  Ëtiemie.  François^er- 
mann,  le  dernier  des  Ritter,  est  mort  ù  Molsheim,  en  1636. 

/^KiXREiH.  Le  12  juin  1388,  Erckenfriâtu,  chantre  de  l'Ë^lise de  Bile, 
donna'  à  Tabbaye  de  Luoelle  per  manum  Hemrid  mtiirii  frutrii  mi  éSed  ie 
Ridi£Mhelm  tout  ce  qu'il  possédait  à  Mortzwiller,  en  stipulant  des  réserves 
pour  Rodolphe  dît  de  Atcftcniftm  *. 

f  472. 

Hoppach.  Wilerrae,  dit  de  Roppa,  déclare,  en  4245,  que  la  coorquc 
l'abbaye  de  Murbach  possède  à  Délie  el  h  Saim-Déslré  a  été  engagée  i 
lui  et  à  ses  61s  IJourcard  el  Richard.  Jean-Guiliaume  de  Uoijtnch  mêle 
investi,  l'an  4500,  du  château  cl  du  villfiÊre  de  H()iii);ich,  nu  iinm  de  sou 
pèreUlric.  Celte  investiture  fui  encore  donnée,  vn  loa4,  aux  trois frèirs 
Jean,  Ulric  e!  !^!ig.  Edmond  de  Hoppach  été  nssessenr  de  la  n'geace 
d'Ensîsheim ,  en  1614.  Le  dernier  de  celle  famille,  François-Conrad,  €$l 
mort  vers  la  fin  de  la  première  moitié  du  di\-huiiième  siècle*. 

RoRE>DFRLiN.  Albert  Rorenderlin,  chevalier,  figure  au  nombre  des 
sénateurs  de  Strasbourg,  en  4327. 

RosEN.  Pierre  zem  Rosen,  Juan,  son  iils,  et  Conrad,  son  neveu, 
tenaient ,  en  1361,  un  château  à  Oitingen  comme  fief  mouvant  de  la  nuiisoo 
d'Autriche. 

•  RosHEiM.  La  ville  impériale  de  ce  nom  était  autrefois  rempile  de  die- 
vaiiers  et  d'écuyers,  dont  la  descendance  a  entièrement  péri  au  cooneiH 
cemenl  du  seizième  siècle.  Otton  el  Frédéric  de  Rodttkeim  figurent,  en 

<  Voy.  t.  III,  S  83. 

1  TBomtLAT,  jrofiiHMiir«  de  VMchi  de  Bâl$,  p,  683. 
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4478,  parmi  les  minisiérioux  de  l'abbaye  de  Sainie*Odilc.  Louis,  cheva- 
lier de  AodeiJ^jm,  Hugo  de  Rodesheim,  dit  Sehadelohep  cbefaliers,  Henri 
de  AodMhdm,  paraisaeiit  dans  les  Uti'es,  les  deux  premiers  en  iS37,  le 
trotsièDie  en  iS48.  Henri  ei  Jean  Dietricb»  ehevalien  de  Hoieêhémp 
étaient  «  au  miliea  du  qualorsième  siècie ,  vaisanx  de  TÉglise  de  Stras- 
bouiig.  Frilelin  de  RfNÛom»  cbeTaliert  a  vendu,  en  13tf  »  à  la  oollé- 
gîale  de  Saint-Thoinas  les  biens  qu'il  possédail  à  Meistenbeim;  la  veDle 
s*est  £iile  dn  conaentenent  de  sa  fenune  et  de  ses  enbnis  Fritélin ,  Gos* 
selin,  Jean,  etc.,  et,  comme  ces  derniers  étaient  encore  mineurs,  Beribold, 
cbevalier,  et  Jean ,  écuyer,  frères  de  Frilelin ,  se  sont  portés  leur  cautbn. 
Dans  le  même  siècle,  les  Oieier,  les  ihirr,  les  Si^riil ,  les  Stander,  les  Sumg^ 
les  Woifdm  figurent  dans  les  chartes,  soit  comme  chevaliers,  Boit  comme 
écuyers  de  Rosheim.  Alors  aussi  vivaient  Jean-,  Beischlin  et  BechtoM  de 
Rosheim,  Sietimeister  de  Strasbourg. 
/.  Le  dernier  de  celte  fomille,  Jean  de  Rosheim,  est  mort  en  4474. 

S  473. 

RoESSLiN.  Diebold,  dit  fioniiin,  écuyer  sirasbourgeois»  fils  de  Nicolas, 
vivait  en  4436. 

R4M8IUBCK.  Siffrid  de  Rostemerket  étaii,  en  li20,  l'un  des  mmistériaux 
de  révéque  et  l>ourgeois  de  la  ville  de  Strasbourg  * . 

Johannet  Rufîu  ex  foro  equorum  a  en  fief  la  pelile  dîme  dans  Fran- 
ckenbeim.  Charte  féodale  de  l'abbaye  de  Schwartzach,  datée  de  1240. 

ROTBiiBOiniG.  Les  deux  Wallher  de  Rotnibnrc  figurent  au  nombre  des 
Uheri  parmi  les  témoins  de  la  charte  de  fondation  du  monastère  de  Gold* 
ba€h,en4435.  Ceux-ci  apparUennent  au  Sundgau.  Dans  TAlsace  infé- 
rieure vivaient  les  Blieker  de  Rotenbourg,  dont  l'un ,  Jean,  dit  Hof^m^nr^, 
écuyer,  vendit.  Tan  4438,  au  chapitre  de  Saint-Thomas  un  revenu  de 
30' sols  strasbourgeois.  Henri  de  Rotenbourg,  dit  BIhker,  fils  de  Henri, 
fut  investi,  en  4fiOO,  des  fiefs  de  Bitcbe,  en  même  temps  que  lean  et 
Henri-le-Jeune ,  ses  agnats. 

,\  La  fiimille de  Rotenbourg  s'est  éteinte,  en  4749,  en  Louis-Wilhelm- 
Henri  de  Rotenbourg. 

Rora.  Au  treizième  siècle,  Frédéric,  Albert  et  Wilhelm  Hoif  apparle- 
naient  au  sénat  de  Strasbourg  ;  au  quatorzième  siècle ,  les  RoUi ,  écuyers, 
résidaient  dans  b  ville  de  Rosheim.  H  y  avait  aussi  des  Roth  de  Roienberg, 
qui  se  sont  éteints,  en  4532,  dans  la  personne  de  Christophe. 

Bâie  possédait  aussi  une  Ibmille  du  même  nom. 

RoT>vEiL.  Jean-Guillaume  et  Jean-Louis  de  Rotweil ,  écuyers  strasbour- 

*  El  MM  pti  lénalenr,  eoniBe  le  dit  Scho^io. 

45. 
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geois  ;  Jean-Erbard,  écoyer,  ?tvaiieat>  les  premiers  en  4508»  le  iroisiéaK 
en  4r>iO. 

iVoètlii  vir  Bemurdus  de  Roienwil  est  appelé  €mim»pmM»  MOiter 
daos  oDe  clMurie  de  Rodolphe,  évéqae  de  Strasbourg,  en  1174, 

RoircBiHMrr.  ThéobaM  de  Bubra  monte  a  tîgné  conoe  làaoia  h 
cbarie  de  fondaïkm  dn  prieuré  de  Froide-Footaioe,  en  1405. 

i474. 

Rt'REH.  Aiisrinu  Utiber,  écoyer,  demeuruit  ù  RibcauvUlé ,  en  1321, 
avec  ses  fils  Je;iii  ci  AuM'inie, 

Kori  FACH.  Au  milieu  du  (jimtorzième  siôcle.  Conrnd  ,  fiii  Cnipfo ,  dx- 
vatici-  <le  RouQacb,  tenait  daus  cette  ville  uu  Uci  luuuvaut  de  révécbc(k> 
Stiasboui  ^' 

RtGESut  ni  Rodolphe  de  Huchetheim,  chevalier,  était  Vogt  dXasi^ 
heim,  en 

RULENDKRIJN.  Nicobs,  tils  ilo  feu  Alberl  Rulenderlin ,  chevalier  sJr**- 
boui'geois,  éiuit  ircsoricr  do  l\''<;lise  de  Saini-Thoiuas  et  écrivii  son  iw- 
tament  eu  1343.  Un  écuycr  du  niénie  nom ,  lils  de  Ralin  »  cbevalieft  éiail. 
l'an  1301,  tuteur  des  flls  de  Hugues  de  Waltenheim,  écoyer. 

RuusHEiM.  Rodolphe  de  Hulisbeim,  ctaefalier,  compte,  en  4316,  fnrw 
les  camioDs  des  Lobegaseen. 

§475^ 

RoMBUiaKUi.  Nicolas  de  Rumelnheim  éiail,  an  milien  do  qoatornèBe 
siècle ,  vassal  de  TÉglise  de  Strasbourg ,  à  Molsheim.  Une  charte  de  Sifli- 

Thûiuas,  datée  de  4326,  fait  mention  deCunon,  chevalier,  et  de  Nicobs, 
écuyer,  son  Ircre,  dils  de  Hijinduhcim.  Cunoii  de  Rumlctilnim,  écciyer, 
fils  de  Nicolas,  chevalier  slrasbourgeois,  apparaît  en  4383.  Luuyu,te 
dernier  de  cette  maison  ,  mounil  nu  milieu  du  seizième  siècle. 

RuMERSBEiM.  iieiu  I  de  lUunersln  im  est  cilc  dans  une  charte  de  H<n'i 
de  Hausbergcn ,  datée  de  1263.  Oilou  de  Rumersheim,  chevalier,  occupait 
un  rang  distingué  a  Obernai,  en  1202.  Tu  titre  de  Saint-Thomas  1383 
nous  parle  de  Ridin  de  Rumershcim  ci  de  (.iiillaume,  sou  (ils,  é<  i!Vt  i-s. 

RusT,  Ruostf  Hucêi  ounzeline,  fille  de  feu  Cunzmauo,  dit  zum  Hiu'st,tk 
Columbaria,  écuyer,  a  aliéné,  en  1323,  quehiues  biens,  de  concert  aver- 
ses enfants,  Cuu^emanu  et  Agnès,  placés  sous  la  tutelle  de  Wernef 
Kagc  de  Vendenhcim  ,  écuyer. 

Marquard  de  Ruest  reçut,  eu  1  134,  de  René,  duc  de  Lorraine,  pro- 
messe d'un  fief  que  tenaient  les  Girsperg,  alore  sur  le  point  de  s'ciciudr  • 
En  4473  mourut  uremm  miUs  Dom,  Fridenau  ttm  Amsi.  Eo  44di,  Cûo- 
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lad  zum  Rust  faisnii  ii;ti'iie  de  In  sociélé  des  chevaliers  slrasbourgt  ois 
zum  Muhhh'tu.  La  iiiuibuii  d  Auirichc  a  investi  dii  village  de  Kiclwiller  '  et 
de  quelques  aulies  tiufs,  Marquard,  en  i^yOi),  el  Jeun,  eu  1520. 

Thiébaut  éuiii  Landvogl  auUichiea  de  l'Alsace  en  i547.  Wilheim  ad- 
miiiistrail  les  seigneuries  de  ThaDn  el  de  Ceniay  en  1554.  Le  dernier  de 
celle  i  iiuilie  s'esl  éteint  en  1709,  laissant  tix>is  filles  qui  oui  béiité  de  ses 
alleux..  ^ 

/.  SAHKfcBouRC,  famille  noble.  Le  dernier,  Pierre  de  Sarrebourg,  pré- 
beudier  du  grand-c  liœur  de  Strasbourg,  est  mort  vers  l'an  151 1. 

ScHALLRR.  Il  y  a  eu  un  Scaiarius  en  1S51 .  Jean  Schaller,  chevalier  stras- 
bourgeois  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  ^mpacb,  en  1386. 

ScHEOEL..  Les  Schedel  faisaient  partie  des  castrensiens  d'Ensisheim  en 
iSOS.  Jean  SchecUer  de  Rouffach,  chevalier,  et  Albeit  Schœdel,  écuyer, 
l'csidant  dans  le  château  d'Ortenbei  g ,  étaient  vassaux  de  la  maison  d'Au* 
triche  en  Alsace;  l'un  en  1361,  l'autre  en  1507.  Paul  Schedel,  fils  de 
Nicolas ,  le  deroier  de  sa  famille,  s'éteignit  dans  la  seconde  moitié  du  seL 
zième  siècle. 

/.  SCABTBN.  Voirie  de  Scarten  vivait  en  119i  i. 

SCHAFPTOLSHEIM.  La  veuv<î  de  Syfrid,  chevalier  de  Schafftolzheim,  avec 
ses  fils,  Wallher,  chanoine  de  Saim-Thomas ,  et  %enolphe;  ^Yit7.mann, 
chevalier,  avec  Jean  et  Guillaume,  ses  fils;  Jean ,  chevalier  de  Schaiïlols- 
beim ,  ont  vendu  au  chapitre  de  Saint-Thomas  des  biens  situés  à  Schaff* 
tolsheim  et  dans  Achenhelm;  Tuo  en374,  Fautre  en  1288 ,  et  le  der- 
nier trois  ans  après.  En  1396,  Wilheiro ,  chevalier  de  Schafltolsheim , 
avait  un  fief  de  Jean,  land^ave  d'Alsace,  lean,  chevalier,  et  Adolphe, 
chevalier,  étaient ,  au  quatorzième  siècle,  feudataires,  Tun,  de  l'ï^lise 
de  Strasbourg  à  Grendeibruch ,  l'autre,  de  Boymond,  dynaste  d*Etten- 
dorf.  De  plus,  Jean  de  Schaflkolsheim  a  été  investi,  au  nom  de  Tempereur 
Charles  IV,  des  villages  d'Innenheim,  d*£rgersheim  et  d'OderUheim*,  Le 
dernier  de  celte  Ibmitle  était  Thiébaut,  qui  mourut  vers  Tan  1444,  pré- 
bendier  de  l'église  de  la  Toussaint  &  Strasboui^. 

t477. 

SCHALCKENnooF.  Fa\  1  iOi ,  il  esi  fait  meuiiou.  de  Gœzoa  et  de  Jean,  son 
frère,  écuy(;rs  (ie  Scfudckcndorph. 
ScHARRACU.  Bernard  de  Scharochp  chevalier,  était  vassal  et  gendre 

>  Vo).  t.  IV,  §  110. 

i  Maauierit  de  GaANaiMta.  —  ^  Voy.  i.  iv»  %  478.  * 
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d*Olloii  d'Odiseuteiii  en  4398.  HeDiî  de  Sdttatoekberfkâm  possédait ,  au 
milieu  dn  qnaloncièiiie  siècte ,  an  defde  TÊgUse  de  Strasbourg  à  Dacb- 

slein.  Rodolphe  de  Scharrach,  écuyer,  résidani  à  Scharrachborgheim. 
fils  de  feu  Jean  de  Scliat  rach,  chevalier,  et  de  Ueilka  de  Uebstock,  viv;iii 
en  4380. 

I^i  iWie  de  ce  Rodolphe,  Âgnès,  femme  de  Nicolas  de  Muliiheim,  dii  de 
Girbaden,  écuyer  slrasbourgeois,  possé  dait  ù  L'ileiiheimf  l'au  des 
biens  qui  <li  \. lient  un  ceus  à  Saiûi-Thomas. 

jeaii  d.  S(  li  u  raeh,  écuyer,  termina  cette  famille  en  1460. 

ScHENCK  r/  K/ic/j/if/m.  Otton- l'Ancien,  nitnn-le-Jcune.  Vh  /a-Uu,  frère 
de  celui  ci,  chevaliei'S;  Herlhoid  el  lîc/elin  ,  «jcuyers,  Ptnnrint',  \dicSihen- 
ckcièj,  i>oiii  cuu)|it(*s,  en  lî92,parii]i  ks  lin  mières  familles  d'Oberuai.  I*e 
celle  famille  srn  leii!  Thiébaul,  Lucits  *  i  Jean,  qui  lurent  placés  à  la  lëte 
de  l'îiilminislraïKin  do  celle  ville  en  1336.  Wallher,  écuyer,  dit  Schenckt^ 
fils  de  Bewlin,  dit  Schaicke,  chevalier  d  Obernai,  et  sa  femme  Anne, 
fille  de  Jean  dit  d'06«T<ctrcfce,  chevalier,  vendii-cnl,  en  1313,  leurs  biensao 
cliapitre  de  Saint-Thomas.  Le  dernier  de  cette  famille,  Valeatii  Sdbaek 
d'Ëhenheim»  roourat  en  1480. 

1478. 

SauLT.  Gosso  de  Sdiilt,  fito  de  Goim  ScbUt,  écuyer  strMbowgeois, 

résigna,  en  1363,  entre  les  maios de  Jean  dit  SduUeUn ,  écuyer  slrasbo»^ 
geois ,  et  de  sa  femme  Eisa ,  un  revenu  de  4  livres  deniers  qu'  il  percevait  sv 
une  cour  de  Mutng.  Jean,  dit  Scbilt-^ Ancien ,  donna  quelques  t^ens  M 
chapitre  de  Saint-Thomas,  l'an  1388,  du  consentement  de  son  fils  Jean, 
écuyer.  Agnès  de  Muinheira,  veuve  de  Jean,  dit  Schilt-le-Jeune ^  écnyer 
strasbourpeois  .  as^igua,  1  an  l  iOl),  au  même  chapitre  uae  par  tie  des  re- 
venus que  Gus*>(>ii  dit  Schilt  a\ait  altandonués  à  Jean  et  à  Eisa,  st-s  pa- 
rents. Gûsson  Schilt,  doyen  de  Saint- ihomas,  le  dernier  de  sa  lauiiUe, 
mourut  en  i  i^. 

SCBILTIGUËIM.  Hugues  d»-  Si  hilinujhtun  clail  bt  iialeur  de  la  ville  île 
Strasbourg  en  1245.  Hat iraut,  chevalier,  fils  de  ffu  Harlmut ,  chevalier 
strasbourgeois,  dit  de  SrhHtiqheim,  vivait  eu  1  iu«. 

Cette  famille  s'est  eieiiiie,  l'an  1469,  dans  la  personne  de  George 
de  Schillighciro. 

ScutATTE.  Jean  dit  Schlaite^  écuyer,  résidail  à  liinsîsbeim  en  1377. 

i  479. 

ScHLiERBACH.  GraftoQ  de  Gebewllre  et  nepa  nm  Uemkm  de  SUfiM. 
ctievaliers,  figurent,  en  I2ES0,  parmi  les  propriétaires  de  la  Vegiey  di 
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val  Saînt-Amariii ,  80ttt*fief  de  HorÎNMirg.  Rodolphe  et  Henri  de  SUerhadi, 
chevtUers,  lignèrent  comme  témoins  la  paix  caArale  que  les  Wnldnei* 
fireot  à  Guebwilier  en  iW. 

SCHOBRECÉ.  Hugues  de  Sdtœneeke  ei  Elberlin  étaient  Stettmcisier  de  la 
ville  de  Strasbourg;  l'un  en  1308,  l'autre  en  1369.  Un  autre  Ebeilin 
deScbœneck,  chevalier  sirasbourgeois ,  uUiniimu  a  le  monastère  de  Suiut- 
Nicolas-aux-Ondes ,  en  1415. 

.*.  Eberlin  de  Schœneck ,  le  deruier  do  su  famille,  mouruL  vers  I  an  l.iG8. 

ScHOËNENBERG.  Les  Schœndnbcrg  figurciil  â'j  iiombre  des  cosirensiens 
d  Lnsisheim  en  1303  ei  13tll.  Mui  tiuard  de  Sdiœnunberg  était  Vogt  de 
Souitz,  dans  le  mandat  supérieur,  en  1401.  Conrad ,  écuyer,  le  dernier  de 
sa  race,  se  maria,  eu  1494,  à  bybillc  d  UUenheim. 

480. 

m 

Sghobpfblvi.  Werner  SchœpfeUn»  fils  de  Sifrid,  el  sa  mère  Adélaïde 
fondèrent  une  prébende  sacerdoinle  dans,  la  coU^iale  de  Saini-Tbomas, 
Tan  1309.  Beribotd  dit  Scftoepp/Urn,  bourgeois  de  Strasbourg,  et  sa 
femme,  Caiberine  de  Bergheim,  donnèrent,  en  1377,  à  leur  fille  Margue- 
rite, épouse  de  Jean  dit  do  Kagenecke^  chevalier  strasbourgeois,  leur 
château  de  Wihersbourg ,  près  de  CluUeiiois,  avec  un  moulin,  des  champs 
et  on  corps  de  bien,  sis  à  Chàlcnois,  à  Coluiai  ci  aiiltuis.  Werlin  Uii 
Scliœppfelin  clail  administrateur  du  gi  atid  bôpilal  de  Strasbourg  en  13bi. 
Catherine,  issue  de  la  même  famille,  mourut  en  1455 ,  abbesse  de  Saiaie- 
Claire,  à  Strasbourg. 

SCUCEPFUN.  Noire  célèbre  historien  a  été  anobli  par  Louis  XV,  qui 
l'avait  nommé  historiographe  cl  conseiller  du  roi  en  ses  cou  si  ils.  Enre- 
gisli  er  son  nom  parmi  les  nouis  souvent  illustres  de  la  noblesse  de  l'Âlsacc, 
c'est,  [Kjur  nous,  rehausser  féclat  dont  elle  a  brille  pendant  tant  de  siècles. 

Schœptlin  portail  d'or  au  çbevron  de  gueules,  accompagné  de  trois 
livres,  posées  deux  et  un. 

ScuoRp  de  Frcundcnber(j .  Celle  famille  est  originaire  de  ta  Suisse,  et 
quelques-uns  de  ses  membres  sont  venus  s'établir  en  Alsace.  J.  Jacques 
était  sénateur  de  Strasbourg  en  1546.  Jean-George  était  Zundmeisier  de 
la  tribu  amSieig,  en  1509.  Melcbior,  le  dernier  de  sa  fomiUe,  est  mort 
à  MiUeihuusen,  le  13  décembre  1573. 

ScHOTT.  Jean  dit  SehoUe,  chevalier  strasbourgeois,  fils  de  Conrad ,  che 
valier,  déclare,  en  1340,  que  son  frère  Conrad ,  chanoine  de  Saint* Tho- 
mas, a  donné  quelques  revenus  à  cette  église. 

Fiiischmann,  chevalier,  a  vendu  au  mémo  chapitre,  en  IdoT,  les  biens 
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qu'il  poflaédsiliCliAleiiois.  PimSchoU  «maître  des  écherâsâSlnriMif 
et  président  de  la  fidtriqoe  de  la  caibédrale,  est  laort  en  1504. 
/.  Lambert  Seoie  vivait  en  19S4. 

ScHODF,  Sàusp,  Reimiiar  Scboup»  cbevalier,  et  Rodolplie,  m  Mrs, 
vivaient  ea  i25S.  Hugues  dit  Sekœp,  chevalier  strasiMMwgeois»  aAstt« 
l'an  1315,  d*l}lric  et  de  Pbilîppe ,  budgraves  de  TAIsaoe  iafierienre,  ss 
revenu  amuiel  de  10  livres.  Gosseiia  et  Bonrcard  Scboep.  cheialisn, 
éiaieni ,  Ton  préiear,  l'autre  sésaienr  de  Strasbourg,  en  1897.  Geriwd, 
écuycr,  fils  de  Gerhard  dit  Sehmpt  chevalier  strasbourgeois .  vassal  ét 
l'Église  de  Strasbourg,  veodit,  l'an  1384,  des  bie&s  à  Sigeliu  de  Ringoi- 
dorf.  Jean,  écuyer,  vivait  à  Hibeauvillé,  en  1  470. 

Celle  lauiilie  s'esl  éleiute  vers  l'aunée  1 470,  eo  la  persooiie  de  Uu^elifl 
Schoup. 

SCHRANLhi.M  1  f-s.  Jean  de  Scrankenfrls ,  chi  vnlii  i' ,  ligure  dans  uni 
charte  de  Munster  de  l'auuée  12til.  Weiiiu,  tils  de  Jean  de  Schranckeû- 
fels,  écuyer,  vivait  en  1354. 

Scsi  LTHËis,  en  latia  ScuUeti.  Il  y  en  avait  à  SirasJDourg ,  à  Guebwiller 

et  à  Colmur.  % 
Kicohis  Si  h  II! lin  iszv,  rhr'valicr,élaîl  sémilenr  de  Strasbourg  en  1313.  Jean 
Schultheis-le-\  ieux  de  (  <ilniaret  Sifrid,son  fils,  cbev;diers,  firenl,  en  13?'). 
la  paix  avec  les  Strasbourgeois.  Un  Sadictus  de  GetvUrc  elail,  en  1303 ,  l'im 
des  caslrensiens  d'Ensishcim.  Sifrid  Schukhei'î,  <  hevalier,  tenait,  en  i;>('l. 
quelques  revenus  de  Steinbach  en  fief  de  la  maison  d'Autriclie.  Dans  1* 
même  catalogue  de  ses  vassaux,  figure  SchuLUieu  zu  Kotmar, 

§48â. 

SctfWAB.  Goson  dit  Swap,  chevalier  strasbourgeois,  vivait  en  1373. 
HeintzmaoD  ei  Waliher,  son  frère,  dits  Swabe,  écnyers,  étaient  morts  a 
1436. 

ScHWAN.  Nicolas  Scbwan  de  Marmoutier,  écnyer,  était  vassal  de  celle 
abbaye  en  ld7â. 

SCHWARIER.  Henri  Scbwarber,  chevalier,  vivait  en  1289.  Pierre  Scbwar- 
ber,  maître  ée»  échevins ,  se  fit  remarquer,  en  1349,  par  la  proieciiou  qn'W 
accorda  aux  juifs  que  Ton  brùlaii  partout.  Jean,  chevalier  strasbourgeois,  dii 
Swarber,  possédait  alors  à  Adelshofen  qoelqoes  biens  féodaux  de  l'Église  df 
Strasbourg.  Rulemann,  chevalier  strasbourgeois,  abandonna,  en 
quelques  revenus  au  chapitre  de  Saint  -  Thomas;  Berthold  dît  MoUum, 
dit  aussi  Swarber,  écuyer  stmsboniigeois ,  se  désbia,  en  1400,  des  prrieB* 
lions  qu'il  avait  émises  stir  quelques  droits  compétant  à  ce  chapitre. 
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/,  André  Schwai*ber,  le  dernier  de  celle  famille»  mourut  en  1465. 

ScHWKiGHAUSKN. Outre  les  Hack  de  Schweighausen,  dont  j'ai  déjà  parle', 
t'i  qui  se  sont  éteints  en  1572,  je  dois  citer  encore  Fr  édéric ,  dievalier, 
qui  lut  investi ,  en  1473,  d  nu  tief  mouvant  de  Rappolistein. 

/,  Il  y  avait  déjà  un  Trultraann  de  Srhiuiiij}iHscn  on  i2i7.  Jeau<Louis 
de  Schwei^usen,  le  dernier  de  sa  faoïilie,  mourut  eu  1578. 

1483. 

SciiWEiMiEiM.  Jean,  lils  d'Eberliaid  de  Schweinheim,  chevalier,  avait 
des  sœnrs  relifrieuses,  à  qui  il  assigna,  Tau  1200,  divers  levenus  dans 
VVillgoltheini.  Jean  dit  Trensvr  de  Schweinheim,  écuyer,  résidait  à  Hoch- 
feldcn  en  1349;  KgeliuSchwrer  de  Schweinheim,  écuyer;  Jean  de  Schwein- 
heim, écuyer,  cchevin  du  tribunal  de  Hochfelden,  vivaient  en  13(3.j.  (^uaon 
de  Schweinln  iin,  écnyer,  était,  en  4373,  l'un  des  vassaux  de  Maruioulier. 
Cette  laniille  s'est  éteinte  vers  Tannée  1480. 

ScuwEiM'NC.  Jean  Schwemung,  écuyer,  résidait  ù  Schlesiadt  en  1397. 
HulTo  Schwf  iiiung  résidait  à  Offenbourg  en  1398.  Jean  dit  Schweinttng  de 
Uchicustein^  écuyer,  vivait  eu  1404.  Uodolphe  î>chweinung  de  Hohen- 
sleiu,  écuyci  ,  en  1400. 

ScHWKRZ.  lli'nri  de  Svcrzc  et  son  gendre  Gerungus  ont  signé  comme 
témoins  la  charle  de  fondation  du  prieure  de  Froide-Foo laine ,  eu  1 105. 

SciiwLNDRAi^HEiM.  Une  charte  de  l'évéque  Henri ,  datée  de  1240,  parle 
de  la  maison  d'Otton  de  Swindratzheim ,  sise  dans  la  ville  de  Strasbourg. 

ScuYNACH.  Guillaume  et  Albert,  hls  de  Guillaume  dit  Schtfuach^  tenaient, 
en  1960,  un  fief  castrai  des  Geroldseck  am  Wasiclien. 

Scii)Ei>ARu,  Cidelariif  Zedcler  l)i<'trich,  chevalier,  dit  Sciddarius^  du 
diocèse  de  Strasbourg,  se  démit,  en  1*2 iO,  du  droit  de  Vogtey  sur  les 
nianses  du  village  de  Dosenheim,  vendues  par  l'abbaye  de  Srhwarzach  à 
la  collégiale  de  Saint-Thomas.  Un  chevalier,  dit  Zedekre,  lut  tué  à  Houf- 
fach,  en  1293,  par  les  Lobegassen. 

SÉBACH.  CralTt  de  Sébach,  écuyer»  résidait  à  Hagueiiau  en  1417. 
Cette  Tamille  a  disparu  en  la  persoane  de  Jacques  de  Sébach ,  qui 
iDOuml  eu  Catalogne ,  l'an  1653. 

Seckinget^.  Frédéric  de  Seckingen  et  son  frère  Michel  vendireat,  en 
1353,  à  Nicolas  Bock  de  Blœsbeim,  le  quart  du  villase  de  Westbausen. 
Jean,  Tnn  des  Xlll  de  Strasbouiip,  se  distingua  d'une  manière  si  particu- 

<  T.  IV,  S  65. 
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lière  au  combat  de  Nain  y .  oii  jx  i  il  Charles-le-Téméi-aire,  qu'il  fui  nomme 
cbevatitT  sur  le  chanif»  de  biiiaille,  et  quii  sou  rtMour  dans  sa  patrie,  en 
{ 179,  il  fui  t  lu  ConstaCQer,  quoiqu'il  u  eùt  pas  encore  satitûûl  aux  cos- 
ditions  exig»  rs  p;ir  le  rt»j?îemenl. 

U  fui  en  oulre  iiomniL'  [treleureii  l-iK^S,  v\  mourut  siin>  cnfaolsen  IGltK 
/.  Ski'pois.  li'n  qumtÊg  de  Sofoi  %iire  dans  un  litre  de  i'abkiye  de  fiei- 
lelays  dulé  de  1:258. 

Sessolsbkim.  Beinlanaan  de  SetoUihâm  était  écuyer  à  Strasbourg  ea 
1853. 

§485. 

SiCKE  Eberlin  de  Sickc,  écuyer  sirnsbourgeois,  Jean  Siqqe-U'-Vieux, 
dievaiier  !>»ir.isboui-geois,  prireot  place  au  séaat  de  i>trasl)ourg  ;  ï'm  a 
1303,  Ttintî-e  en  13i7. 

WalUier,  ie  deruiur  de  sa  famille,  esi  luon  m  14:^3. 

SiGOLSHEiM.  Jeau-Wolf  de  Sk^êltheim  était  1  im  des  ainiitériaiii.  de  fiap» 
poltsieiu  eu  1442. 

Dotninus  Walther  de  Sigolsheim  rivait  eu  OÈè. 

SoNDERSDOKF.  Nicolas  de  Stmderttorff,  fils  de  Bourcard,  étak  l'aa  des 
vasfiaai^  de  la  maisou  d'Autriche  en  Akace ,  en  1361 . 

SPiRB.  Bourcard  Spseth,  dievaiier,  vivait  eo  1373.  Jeaa  dit  Sfmih^ 
écuyer,  était  préteur  de  Sirasbotirg  en  1 381 . 

/.  SpnanAOi»  Vers  1170 ,  Jiembaidu  ée  Spetlmtk  doua  à  l'abba^T  de 
BeUelay  Unit  ce  qu'il  possédait  à  MoutigneK.  L'aa  1188,  Ouo  ée  Sidnbaek 
signa  comme  térooio  no  titre  de  Tabbaye  de  LneeUe;  et,  eo  1188,  Btm- 
riau  de  SpMadi  ïïpptm  10  sigoatore  i  la  deaotlûo  d'Echeofrid  de  Kt* 
heim  eo  fovenr  de  la  même  abbaye  C'est  ta  même  famille  qoe  : 

Spicutbacb.  Pierre  de  Speebtbaeb,  vassal  de  la  maison  d'Antriche, 
possédait  des  biens  féodanx  daos  Speditbseb  et  Stdnboch,  en  13(1. 

i486. 

Spender,  en  laiiu  Dtspensatores.  elaieul  ainsi  noinuk-s  de  la  clmrîrô 
qu'ils  exeicaienl  à  la  cour  épiscopale.  II  y  avait  un  licgimarus  Dispc-mor 
tor  en  1 138.  Fridi^ricus  Dispemaior  vivait  en  1202.  en  1215,  12-20  et  1230. 
Les  chartes  nous  partent  de  Vrïdcnciu,  fiims  Ift^jn matoris ^  eu  I28><,  h 
de  Rourcard  Dispemator^  m  1245,  1247  et  liit).  bourcaid  Spendcn-  t-taii 
l'un  des  premiers  niajjislrals  de  cette  ville  en  1 2G1 .  La  veuve  de  lîourcard, 
chevalier,  dit  Spcîidcrc,  vendit,  en  12D3,  au  chapitre  de  Sainl-TTiomas 
les  revenus  qu'elle  Urail  de  Breuschwickersbeiou  Walltier  Speoder,  die- 

<  Trolillat  .  loc.  cil.,  p.  349,  itS,  653. 
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vaîicr  slrasbonrçc  lis ,  tenait,  au  milieu  du  ({uatorzième  siècle,  dans  celle 
ville  lin  n<'f  dr  r<'vr(  J(';iii  cuiii  |)réteur  de  Strasbourg  en  i5(X).  En 
150ti,  lleinbold  reçut  du  (  omlc  tmicon  de  Linange  une  investiture,  tant 
en  son  nom  qu'en  celui  de  ses  frères  et  de  ses  cousins.  Tottte  celte  famille 
de  Speuder  périt ^  en  i53i,  avec  lleinbold,  chevalier. 

Spie^el.      II  y  a  eu  un  Wernher  de  Speculo  en  H83. 

Jean,  écuyer,  fils  de  feu  Waliher,  dit Spiegel y  écuyer  strasboui^^eois « 
vivait  en  1375.  Walther  Spiegel ,  le  jeune,  était  prévôt  de  la  ville  en  4423. 

SfONBCK.  Âu  milieu  do  quatorzième  siècle ,  Jean,  fils  de  feu  Hildebraiiddc 
Sptmeekê,  Ghttvalier,  possédait  à  RouAich  oii  fid  de  l'Église  de  Strssboory. 

S  487. 

STAtnTEN.  Frédéric  de  Siauffen ,  chevalier,  fut  pris  par  Frédéric 
d'Odertzheim  et  renfermé  [\  Nideck.  11  fut  mis  eu  liberté,  l'au  1474,  sur 
l'ordre  de  Bourcard  de  Mulnheim. 

Steckebor.  JseckUn,  Heiutz  et  Henseito  Steckebor,  frères,  écuyers, 
furent  bannis  h  perpétuité  de  Schlesladl,  en  4359. 

Stehelin.  0.  Sichdlin  et  Dietericus  S/ehrf/in  étaient,  en  1220,  niinis- 
tériaux  de  l'I^glise  de  Strasbourg.  L'an  4343,  Lucns,  fils  de  Jean  Stehelin, 
chevalier,  remit  à  Henri  de  Marsilly,  chevalier,  l  (u  T  qu'il  occupait. 

Stein.  Conrad  de  Lapide  fut  témoin  d'une  cession  faite  par  les  I.ands- 
poi  L:  en  4200.  Jeckelin  zum  Stein ^  écuyer,  figure  dans  uue  charte  de 
HouII  k  ti,  de  4321).  Il  est  dit  dans  une  charte  de  Saint-Thomas,  de  l'an 
4500,  que  Conrad  zum  Sicin,  mUdus  AimigeTf  a  vendu  à  Michel  de 
Seckingen  un  revenu  de  20  florins  du  iUmi. 

Tbéodoric  de  Rupe  et  son  frère  Bourcard  figurent  dans  une  cbai  te  de 

4178. 

Jean,  dit  de  Lapide,  chanoine  de  Slrasboiii^,  était  neveu  de  HeMn;inn, 
dit  à'Erenbergy  portier  de  la  même  Église,  en  4240.  Conrad  deSiein  lut 
tué  à  la  bataille  de  Sempach ,  en  4386.  Rosine  de  Stein  fut  élue  abbesse 
de  Miedermâiister  en  1414  et  mourut  en  1434. 

§  488» 

STBiMBBinfN.  Henri  de  Siamdfome  JUt  témoin  d'une  donation  fûte  par 
la  comtesse  Stéphanie  de  Ferreite  à  l'Église  de  Bâle.  Le  même  H.  de 
Steinebrunnum ,  chevalier,  et  son  frère  Walther  sont  cités  par  une  cliarie 
(le  Murbacb  de  4244.  L'n  abbé  de  Miu-bacb  de  la  même  famille  mourut 

en  1285. 

/,  Dominus  Uenriciis  de  Stcinbrunnenf  chevalier,  et  son  frère  Walther 
figurent  dans  un  litre  de  4244. 
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SteinburgthOR.  Bourcard  de  Steniburgcdor  ^  en  1^01 ,  el  ftiurranl  de 
Lapiden  porta,  en  1209,  sont  comptés  parmi  les  ministôiiaux  de  VïxWs*- 
de  Slia^hourg  el  les  sénateurs  de  la  viile.  Jean,  écuyer,  liU  de  Weitilter, 
dit  de  SleimuLiirtit  ihor,  écuver,  a  vendu»  en  131i,  au  cbapilre  de  Saiol- 
I  homas  un  champ  stim  n  Uoruhhehn.  L'an  1344,  la  veuve  de  Jean  de 
Steininburgethor ,  chevalier  de  DoroUheim^  et  ses  fils  lieti^elia  et  Ui^eiiii, 
ont  f  édéau  même  chapitre  les  bitios  qu'ils  avaient  à  Getspolsheim. 

Still.  JeandeStill,  ehevalier»  ei  NNOltlhelm  de  Stille^  chevalier  de 
Wcsifiiilfai;  Diemer  de  liis  lir  T  u  Wernher,  dit  de  fîri/faffc ,  ch^ 

valicr,  vivaient  an  ireiziènie  sIAcle.  Jean  de  Sniic  était  Stetlmetstef  de 
Strasbourg;:  en  1383'.  Wolffhelra-!e- Vieux  el  VVilbelm,  chevalier  de  West- 
hovni ,  dit  de  StiUe,  étaient  vassaux  de  l'Église  de  StraihCNirg.  Le  demkf 
de  celte  famille,  Guillaume  de  SlUUt  est  mort  ea  1444^ 

SiOBR.  Bertbold  Sêoen  anistâ  à  nue  Iraosaclion  qai  eut  lleo*  Tas  IW» 
entre  l'abbé  de  Marbadi  et  les  comtes  de  Ferreiie.  Heori,  dit  tert, 
cbevalier,  fut  témoin  d'nn  acte  passé  entre  Tabbaye  de  Mntbadi  et  la  ool- 
l^le  de  Saint-AmarlB,  t'an  1354.  Deux  ans  après  i  le  méine  personai|e 
est  qualifié  de  Suere  ie  Bukde.  Jacques Sioer  rtçkil à  Eusisheim,  en  15801 
divers  fieb  alsaciens  de  la  maison  d'Autriche.  Le  dernier  des  Slœr,  Jcaa 
•Bourcard»  mourut  en  1585,  laissant  deux  filles  de  Salonié*Rœdefiade 
RodeclK. 

SrOBsn.  Jean,  dit  Sueuer,  chevalier  strasbourgcois ,  est  dié  dans dei 
litres  de  celte  v31e  de  1401.  Son  fils  Hugues  y  parait  peu  après. 

SmsHEm.  Olton,  chevalier  de  Stotxheim,  dit&hoUo,  vendit,  en  133S, 
au  chapitre  de  Saint-Thomas  les  biens  qull  possédait  à  Wcsthansca. 
Henri,  landgrave  de  l'Alsace  uiférieure,  consentit  à  cette  vente,  et 
Wemher  de  Stolzheim ,  chevalier,  signa  comme  témoin  la  lettre  de  oon- 
seoiement.  En  1268,  le  commandeur  de  l'ordre  Teutoaique,  en  Alsace  el 
en  Bourgogne,  appartenait  à  celte  famille. 

Strasbourg.  Yoy.  Argaiiina. 

Stroseil.  l'ne  chai  te  de  la  collégiale  de  Saini-Tliuiua^,  d.tiee  de  1330, 
fait  mention  de  Weruhcr,  dit  5(ro<di,  chevalier  de  Hippaishititif  et  de 
sa  femme  Éii^alx  ih. 

Celle  famille  a  disparu  vers  1418. 

§  490. 

Stdbenvbg.  Reiobold,  chevalier,  éki  Stukenweg^  était  Stetlmeislerdt?* 
I  ScBiLTm  ad  Emnigêkav.  p.  t056. 
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Strashourii^  en  HOO,  et  Hourcard ,  chevalier,  fig^mait  au  scnai  eii43i7; 
Jean,  lils  de  Hugues,  chevalier  de  Suibeuweg,  occupait,  peu  après,  à 
Strasbourg  un  tief  mouvant  de  l'évêché. 

Cette  famille  &'est  éteinte,  au  quinzième  siècle ,  avec  Nicolas  Stubeo* 

weg. 

Sturm.  L'auteur  de  cette  famille  est  Wernher,  sénateur  strasbourgcois, 
qne  Ton  dit  avoir  été  anobli  à  Offenbourg  par  l'empereur  Rodolphe  f. 
Wemher  Sturm-lc-Vieux ,  écuyer,  mourut  en  1300,  et  fut  enseveli  daos 
l'église  de  Saint>Étiemie,  près  de  sa  femme,  Anne  de  Rnmsteîo.  GOMm, 
dit  Sturm-k'Jeune ,  résidant  à  Buu  uheimpmdenti,  fils  de  Gossott,  dH 
Sturme,  écuyer  strasbourg^is,  et  sa  femme,  fille  de  Wolvdin  d'Uber- 
echlingen,  chevalier,  ont  vendu,  l'an  ld85,  à  Uangenbieten,  U0  revenu 
de  dO  sols  au  chapitre  de  Saint-Thomas.  Jean ,  prébeadier  du  diœar  de 
rÉglise  de  Strasbourg,  fils  de  Jean,  dit  Siurm  zu  Smrnwe&f,  écuyer 
strasbourgeois ,  assigna.  Tan  4436,  divers  biens  à  ce  cbapiire.  Vatidut 
Fnâmau  Siurm,  Amuger,  monrat  à  Sirasboaig*  l'aû  1475,  et  Iht  ense- 
veli dans  l'église  des  FrèrespPréchenrs.  Mais  le  principal  ornement  de 
cette  fiimille,  et  même  de  la  ville  de  Strasbourg,  ftit  Jacques,  ce  grand 
homme,  qui  vivait  sous  Charles^uiat  et  qui  se  rendit  célèbre  par  quatre- 
vingt-onze  missions  remplies  près  des  comices  de  l'Empire,  de  l'empereur 
et  de  divers  princes.  U  vécut  célibataire.  Cette  illustre  fomille  s'éteignit 
avec  Jacques-Frédéric  Stunn  de  Sturmeck ,  le  19  mai  1640. 

/.  Il  est  question  d'un  Wemher  JSturm  dans  une  charte  allemande  de 
la  ville  de  Strasbourg  de  1249  L'an  1384,  le  14  des  calendes  de  juin , 
mourut  Gosaon,  dit  Slttrmrk'-Jame,  écuyer,  enseveli  dans  FÉ^Iise  de 
Strasbouig.  Sa  tombe  a  été  retrouvée ,  en  1769,  dans  le  doitre  de  la 
cathédrale. 

§491. 

Stutziieim.  Albert,  dit  de  Slûtzheim^  chevalier,  et  son  fils  Kgeuolphe 
viviiient  en  i;^27  ;  Diebold ,  dil  de  Siiitzheim,  écuyer,  fils  d'Kgenolpho, 
écuyer,  apparaît  en  13t)G  ;  J(  au  de  Sliiizhcim.  écuyer,  demeurait  à  fliquc- 
wilii  en  l  i4i.  Ce  fut  le  dernier  de  sa  famille. 

Sllgeu  ou  Surflf.  Louis  Sulger,  issu  d'une  famille  noble ,  fut  envoyé, 
l'an  4567,  par  Érasme,  évêquc  de  SlrasU)mg,  à  Égciiolphe,  seigneur  de 
Rappoltslein  ;  Jean-Louis  tSurg,  de  Mut/ig,  reçut,  l'an  1592,  l'investiture 
de  Philippe-WolfTdp  Fleckenstein,  iVil  Dag  s  lui.  Joan-Jacques  Sulger,  de 
Mutzîg,  épousa  Véronique  de  Landsperg  el  cul  d'elle  irois  fds.  Deux 
d'entre  eux  moururent  célibataires  en  France;  le  troisième»  Jcau-Louis, 

1  ScaiLTBR  aU  Kmngskov.  p. 
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qoi  s'élâU  marie  à  Aime-Doi otlice  d'Andlau  ,  u'ayaiit  pas  obtenu  d"eniaiii> 
d'elle,  pril  pour  concubine  une  de  ses  sei  vantes  el  en  eut  une  uombr^isc 
{)ostérité,  qui  ne  fut  pat»  admise  à  jouir  Ues  tiefs  de  sou  père. 

SoDLTZ.  Bertramus  de  SnUa  lui  i'uQ  des  témoins  qui  siguèrenl  la  charte 
de  luadation  de  Tabbaye  de  Saint-Jeau,  près  de  Saveme,  en  1127. 
Dominas  Heinricus  de  Sidlze  vivait  en  1 185.  (1  y  avait  dans  l'Alsace  supé- 
rieure une  autre  famille  de  ce  nom  dont  soi  Lait  Willicha  de  Sulze,  che- 
valier, qui  participait,  en  1256,  à  la  Vogtcy  de  la  vallée  de  Saiul-Amarin, 
sous-ficf  de  lioi])oiirg.  Dans  l'Aisace  intérieure  ,  ^icolas•Jaoqlie8 ,  le  der- 
nier de  sa  raro  ,  n^Diirul  en  1648,  délaissant  deux  sœurs. 

SouLTZBÀCU.  Otion  de  Suhpach,  chevalier,  signa  comme  U  iiioin  une 
donation  faite,  l'an  123%,  à  l'abbaye  d'Aliorf  par  l'Iric,  comte  de  Fer- 
reite.  Otlon,  Henri,  Hugues  et  Sifiid  de  Soultzbach  ,  tous  frères»  leoaieol 
en  fief  de  la  maison  d'Auiriclir;  divers  biens  en  1361 . 

Les  Waldner  ont  investi  du  château  de  SouUzbac  h,  Rutschmaant  ea 
1349,  elThiéhaul,  en  1557.  Celte  famille  a  disparu  e  n  1585. 

SouLTZMATT.  fcrlewiuus  de  Suulizmntt  vivait  en  1254.  Henri,  Burggra- 
viu$  de  Sulimatten,  voulut  être  l'un  de  ceux  qui  se  portèrent  caution  en 
faveur  de  Wiihelm  Vicetliuro ,  prisonnier  des  Sirasboiirgeois,  vn  H03. 
Wernher,  chevalier  et  burgrave  de  SouUzmatt;  Berihold,  Jean  et  Maihias 
étaient .  en  1361,  vassaux ,  le  premier  de  l'Église  de  Sirasbomy,  les  «■m 
de  la  maison  d'Autriche.  Ces  derniers  comptaieiil  ea  oaire  pmn  les  cii- 
ireniieDS  du  cbâteau  de  Tbsim. 

S  403. 

SUNER.  Cunon,  chevalier  strasbouiigeois »  dit  Suner,  vendit,  en  1270. 
un  terrain  au  chapitre  de  Saint-Thomas.  FVttscbmann»  dit  Âmer,  cben- 
lier  strasbourgeois ,  compte  en  1349  parmi  les  morte. 

ScBBODBO.  Conrad  de  Surbourg  est  cité  dans  une  charte  dn  Scbultheis 
de  Haguenaa  pour  le  couvent  de  Kcenigsbruckt  en  1222.  Conrad,  cheva- 
lier (le  Surbourg,  était,  au  milieu  du  quatondèiiie  siècle,  vassal  de  l'Église 
de  Strasbourg,  à  Beiiensdorf. 

SuRLiN.  Bourcard,  dit  Surlin,  écuyer,  était  burgrave  dans  Geroldaecà, 
enia05. 

SâssE.  Reinbold  et  Reinboldelin,  son  frère ,  diu  Sûue,  chevaliers  stras- 
bourgeois,  figurent  dans  une  charte  de  Saint-Thomas  de  4319.  Gaspard 
Sâsse,  vicaire  de  l'églisè-caihédrale  de  Strasbourg,  mourut  en  I44tt* 
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Tanris.  Voy,  Danrîs, 

Telingen.  Herzog*  nous  dît  que  Henselin  de  Telingen  a  vendu  Hîngen- 
dorf  au  seigneur  de  Uchtenberg  ;  Conrad  de^hweinhcim ,  dit  de  Stein- 
badi,  écnyer,  qui  mourot  en  1413,  avait  épousé  Catherine  de  Telîngco. 

Thann.  Anselme  de  Donna  vivail  en  1808.  WoIfTram ,  Frédéric,  Henri . 
ei  Ulric ,  chevaliers  de  Tbann ,  étaient,  en  1289,  les  débiteurs  du  seigtaeur 
Henri  de  Fleckenstein  i  Jean  de  Tbann ,  chevalier,  constitua,  en  1898,  à 
sa  femme,  Adélàlde  de  Dimberg ,  un  douaire  de  280  marcs.  Waliher  et 
son  frère  Godeliroi  reçurent,  en  i4S8,  de  l'évéque  Robert  le  fierd'Eberiin 
.  de  Greiffenstein  ;  Nicolas  de  Thann ,  son  frère  Jean  et  ce  Walther  entrèrent , 
en  1463 ,  daits  la  société  des  nobles  du  Saint-Esprit  du  Wasgau.  Le  der- 
nier de  la  fiimille;  Louis  de  Thann,  mourut  sans  enfimis,  en  1808.  Tous 
ces  personnages  appartenaient  &  TAIsace  Inférieure.  Dans  l'Alsace  supé- 
.  Heure,  on  connaît  Henri  et  Richard,  tassaux  de  la  maison  d'Autriche, 
qui  portaient  le  nom  de  la  ville  de  Tbann,  où  ils  vivaient  à  la  fiiçon  des 
castrensiens.  Ils  sont  cités  avec  leurs  fieb  en  1361. 

I^R.  Hugo  9em  l%or  jouissait,  en  1361,  de  divers  droits  dans  la  vallée 
de  Massevaox,   titre  de  feudataîre  de  la  maison  d'Autriche. 

TbûRB.  Vers  l'année  1418  s'éteignit  une  fbroille  alsacienne  qui  pre* 
naît  le  titre:  xu  der  herin  thûre,  comme  nous  l'apprend  le  matricule  des 
nobles  de  l'Alsace  inférieure  de  l'année  4653.  Oe  cette  famille  est  issue 
Anna  ou  1  jinelina,  femme deJt^àu  deOutcnberg,  iiivenleurderimprimerie*. 

,%  Thurn.  Thierricus  de  Turre ,  Vibilunc  et  ses  frères  vivaient  en 

§  49o. 

"nuanaiFELS.  Voy.  DrachenfeU. 

TIIBCIB8L.  Reinbold  aatm  Treubd  était  l'un  des  premiers  sénateurs  stras- 
bourgeois  en  1333.  Jean  fut  Fun  des  préteurs  de  1348,  et  Cunon,  cheva- 
lier, le  devint  en  1484.  DwùceUitt  Reymbofdut  «um  7H6el  et  Validut 
WmdeUmu  zumTrUfd,  écnyers,  ont  été  ensevelis  dans  le  couvent  des 
Frères-Précbeurs,  l'un  en  1481 ,  l'autre  neuf  ans  après.  Ecliard  sam 
Treubd  eut,  au  commencement  du  seisième  siècle,  plusieurs  enfiints, 
dont  deux,  Eckard  et  Gabriel ,  reçurent,  en  1570,  de  Jean,  évéque  de 
Strasbouiy,  les  fiefs  que  tenait  auparavant  WUhelm,  burgrave  d'Ost- 
hoffen.  Ce  Gabriel ,  nommé  préteur  en  1596,  mourut  sans  enfimis. 

Trottbr.  OietrÎGb,  dit  Troff«r,  chevalier  strasbourgeots,  en  1304. 

/.  TRUCHTBBSHBm.  Domhnu  WotfdamdeTrutenheim,  vir gente pro»pi' 

>  Cftron.  Alêot.  liv  m,  p.  41.  —  ^  GaAiiDiDiia.  KoIm  œannicritef. 
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Odit,  profeiwme  mllet,  Alberû  etutoâii  Bmekeemk  fraier  gerwmm, 
vhait  en  1188.  On  coonalt  encore  un  Bonrcard  de  YnàUnààm  eo  IIM. 
TomOLDBi.  Voy.  DmiMàer, 

TtnuHT.  La  veuve  de  Beimbold»  dit  IWoNf ,  chefalier  sMboerseoii» 
et  ses  eofanis,  placés  sous  la  tutelle  de  Reimbold ,  dit  Sime,  cbeialicr 
sirasbourgeois,  ont  vendu,  l'an  1314,  an  ehapîlie  de  Saini-Tboaasia 

foud  situé  daos  la  ville  de  Sirasboui-g. 

TuRiNGHEiM.  Algol  dc  Turenchtim^  chevalier,  assista  aux  assisisqœ 
l'empereur  Frt  déric  I  tint  à  Colmar,  eo  il85.  Vers  l  aa  M'»'»,  l  lricde 
Thiu inghcim  et  divers  autres  nobles  prèsenlèreul  à  l'empeicur  UturiVI 
une  charte  au  sujet  des  HodiiiKiires  que  les  comtes  de  Ferrelie  aTÛeol 
rccemmeiit  o€ca>.ioinu's  à  1  abbaye  de  Murbach. 

Ludemann  de  Uurenkeim  figure,  en  1303,  pui  iiii  U-:^  liomnies  caslren- 
sicus  (ie  Landspurg;  Uiidcbnmd,  dit  UoppeUr  de  ^urmghe^m^  écayer, 
vivait  en  1  i(>0. 

Deux  chartes  ()e  i'HO  portent  les  noms  de  Louis  de  iurmciuim  ei 
d'Odali'ic  de  Turincheim, 

1196. 

VeOERSHEIM.  Voyez  Fegcrshe'tm. 

VeldkirCH.  Wallher  de  Vellkirch,  chevaliei-,  se  présenia  comme  rauiion 
à  Jean,  évéque  de  Strasbourg,  pour  les  Lobegassen.  Oltemaui de 
kSrch,  écayer,  est  compté  en  1417  parmi  les  morts. 

VBHDEElllBni.  Uoe  charte  de  Marmoutier  du  douzième  siècle  bous  ap- 
prend que  Hugo»  clievalier  de  Vendenheim ,  a  donné  au  monastère  4e 
Sindelsberg  quelques  maoses  dans  Mommenheim.Vers  la  fin  du  quinzième 
siècle ,  Jean  de  Vendenheim  était  Ton  des  XV  de  Strashoofif.  Celte  lualle 
8*e8t  éteinte  en  lui ,  l'an  1488. 

VBiKit.  Berntaard,  ccuyer,  fille  de  feu  Bernhard  Vener,  écuyertliV' 
bourgeois,  est  mort  en  1480.  Il  était  le  dernier  de  son  nom. 

Vemhgeb.  Hanoemann,  Gumemann  et  Rodolpbe  Veringer,  écujcn» 
vivaient,  en  1370,  à  KayserBberg.  Un  autre  Rodolplie,  écnyer,  y  réadut 
aussi  en  1489. 

VESBRHiiii.  Canon  de  Vemhàm,  témoin  dans  une  charte  de  Mamoa* 
tier  de  1147,  est  indiqué  pareUe  comme  Ton  des  minisiérianx  de  rÉgii" 
de  Strasbourg. 

Ufpholtz.  Les  trois  frères  LuitfKd,  Rodolpbe  et  Cuoon  dTJflWo 
figurent  dans  la  charte  de  fondation  de  l'abinye  de  GoMbacb  parmi  Itf 
mtnistériaus  de  Tabbaye  de  Murbach.  Rudiger  d'I'lTbolu  fut  tcnnin,  (s 
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iioo,  d  uue  cession  que  i  abbesse  de  Uotaeoboiuig  fit  aux  Landsperg.Jean 
d'UniiuUz,  ccuyer,  vivait  en  iS\%. 

.'.On  connaît  encore  un  Rudeger  d'VffhoIt/.,  en  fleimo  d'Ufif- 
hoitz,  eu  1196;  Ruodegents  quondam  miles  de  HufoUny  en  1245. 

Uffwilleb.  Frédéric  ô'Ufwilre,  sénateur  de  Strasbourg,  en  1830»  fut 
run  des  témoins  qui  signèrent  la  charte  de  Louis  de  Lichrenbcrg  sur  la 
Vogtpy  de  cette  ville  en  1249.  En  1342,  la  fille  d'Albert  d'Urfwiller» 
chevalier,  résidant  à  Bischofsheim ,  près  Rosbeim,  veodil  quelques  biens 
à  une  religieuse  du  couvent  deSaiuie-ÉlisabeUi,  avec  le  conseolementde 
leau  dit  Jfâiiwdi^,  chevalier  sirasbourgeols. 

.%  Sigefrld  dUflfwUler  ei  Frédéric  dmwlller  vivaient,  Fun  en  1201, 
Fantre  en  IS43  et  1249. 

ViBDBNBBM .  Cutton  de  Tirdenheim  est  cité  dans  une  charte  de  Mar- 
mootier  vers  IISO.  Wernher  de  Virdenheini  élait  Fnn  des  minisiénaux 
de  l*ÉgIi8e  de  Strasbourg  en  1147.  Henri  de  Yirdenhelm,  chevaFierde 
HoâeMm,  vendît*  en  1319,  au  chapitre  de  Saint-Thomas  des  biens  féo- 
daux qu'il  occupait  &  Truchtersheim. 

§498. 

VmimoiiN,  en  latin  Veitn  /nmiMiiiiii.  Celte  fiimiHe  se  ISiisait  remarquer, 
an  treiaième  siècle,  parmi  les  ministériaux  de  Févéque  et  les  sénateurs 
de  la  ville  de  Strasbourg. 

Ckmrad  Vimeom  et  Conrad  Vetut  Fmmentum  sont  cités  comme  témoins 
dansdettxiitresderévéqtteHenridël390.Gertnide,  sœur  de  Henri  de 
Vimekom,  était,  Fan  1284,  marine  à  Henri ,  chevalier  de  Wangen.  Celte 
fianiilé  a  disparu,  en  1390,  avec  Nicolas  Vimekom ,  prêtre. 

VimuM,  en  lathi  Vtcedomiiii,  FamiDe  de  FAIsace  supérieure,  s'est  di* 
visée  en  deux  branches,  dont  Fnne  portait  le  nom  de  Wàldeià  et  Faotre 
celui  de  Buienhehn.  Jean  Vttztiim ,  dit  de  Bttîenheim ,  tenait  en  fief  de  la 
maison  d'Autriche,  l'an  1361,  le  petit  château  de  Waldeck,  la  cour  domi- 
nicale de  Leimen  el  de  Zeswiller,  le  droit  de  collation  à  Haraspaih ,  et  di- 
vers auii  cs  biens.  11  avait  pour  associé  dans  ses  premiers  &efs  lierlliold 
Vitztum  de  Wnldcgg. 

ViviANTZ.  Jiaa  \ivicUitz,  chevalier,  était,  en  1313,  l'un  des  sénateurs 
nobles  de  la  villt!  de  Strasbourg. 

I'lenbolhc.  liuilinger  Sfcrn  d'Ulcnbour^j^,  écuvcT,  vivait  en  1307.  Fré- 
déric Geyr  lYllvwl^'niv^ ,  criiyer  à  Molsbeim,  apparaît  en  1383,  el,  peu 
après,  il  est  qin'siiun  (11'  son  (lis  Jean. 

Ungf.hshkim.  Ia's  trois  IVèn-s  Pierre,  Wemher  et  Berthold  iVOufjcrx- 
/urim,  el  Pierre  d'Ongenheim^  le  jeune ,  cbevaber,  trailèreni,  l'an  1356, 
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avec  l'abbé  de  Murba€h  sur  la  OMnière  de  posséder  la  Vogtey  de  la  vallée 
de  Saint-Amarin  qu'ils  occupaient  en  sous-fief  des  seigneurs  de  Uorbouri;. 
Hetzel  d'Olive) ihtim  sigua  comme  témoin  le  u  aité  de  paix  caslrale  que  les 
Waldner  conclnrenl  en  1297.  Kn  i;U6,  Richard,  rb<  vuiier,  se  porta  caa> 
tion  envers  1  cvèque  de  Stm&bourg  pour  les  Lobega&sen. 

Unteb  den  KAUFPLBOTEif^eD  latîo  huer  mmaoret.  Cette  fimufle,  oth 
ginaire  de  Strasbourg»  a  va  devz  de  sea  membraa  a*élefer  a»  augistrat. 
Ce  août  :  Frédérîc.tiiler  mmoioret,  eo  1331»  et  le  iDéiiie  Frédéric  tauer 
dem  Ktoi/leuten ,  en  124o;  Hugues  umler  dm  J&Ment,  en  1265.  Jean  d'A- 
chenheiro,  écuyer,  fib  de  feu  Niçoias,  dit  toMerdm  Kaufiauen,éUk  bour- 
geois de  Strasbourg  en  1317. 

VoLGKLîiUEiM.  HudigCT  et  Bemher  de  Volrolzhàm.  Louis,  comte  de 
Feneiif,  les  cite  dans  sa  charte  de  1 187  pour  1  abbaye  de  Pairiâ.  Ues60, 
chevalier  de  Volcholsheimy  vivait  en  115)6. 

Un  Erkenboldus  de  Wolcobheim  est  mort  en  1212. 

VoELSCn.  Depuis  le  quatorzième  siècle,  les  nobles  de  Vœlsrh  ont  oc- 
cupa les  ^ii  tîmiei-s  emplois  dans  le  sénat  de  Strasbourg.  Pierre  dit  Vœlurhe, 
écuyer  strasbourgeois,  vendit  des  revenus  annuels  au  chapitre  de  Saiflt- 
Thomas,  en  I39i.  Validftf!  houLu  dlns  Eucharius  Vœlsch,  écuyer,  a  été 
enseveli,  en  IMIO,  dans  1  c^Ube  des  Kpck  s-ivècheurs  de  StrasJDourg.  Sa 
femme  était  Agnès  Mueg.  Louis  Vœlsch  a  eie  investi,  en  1570,  p;ir  i'è- 
véque  Jean  de  Strasbourg  d'un  fief  qu'avaient  occupé  les  k^eaeck,  et, 
après  eux,  Pierre  et  Louis  V(elsch. 

Jean- Louis  Vœlsch  de  Stutzheim ,  lieutenant-colonel  au  service  d'Âu- 
triche,  était  chambellan  de  Léopold  d'Autriclie  et  commandant  de  tes 
chasses.  11  fui  tué,  en  1022,  au  siège  de  H^gnanau,  d'au  bovlat  de  caaoa» 
et  vit  s'éteindre  en  lui  sa  iMnîUt. 

S  800. 

VOLTZ.  En  1308,  Vo/Uc  de  llochfclden  est  cité  parmi  les  senah  urs  nobles 
de  Strasbourg  après  les  trois  magistrats.  Rodolphe  VoUz,  Armigcr,  rtn- 
dens  in  ^iuwyler,  et  sa  femme  Ursule,  fille  de  feu  Jean-Wîric,  chevalier, 
ont  vendu,  en  1491,  au  chapitre  de  Saint-Thomas  un  revenu  de  36  florins 
snr  les  biens  qu'ils  possédaîcnl  près  de  Snverne.  f.o  lloilolphp.  qui  l  om* 
mandait  le  chAlomt  de  Herreastt  in  ,  fui  ie  prcrnit'i  i|ni  se  lii  appeler  Voit» 
d'AUenau,  du  nom  d'un  petit  château,  situé  près  de  Kolbsheim*.  LaP 

tVof.t  iVtSSM. 
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148:2,  Kodulj>iit;  reçut  à  titre  de  fief  de  l'Empire  le  quart  des  dîmes  de 
Bossouiloi'f;  du  l'Église  de  Strasbourg  plusieurs  biens  cl  revenus,  situés 
dans  divtTS  lieux,  et  de  la  seigneurie  de  LichtenbcTg  le  village  dv  l'uivh- 
hausen.  I*armi  ses  descendants,  Jean-Henrî,  mort  en  ir>33,  et  son  lils, 
Jean-H('iiili:ii  ( ,  qui  df'CHda  eu  1651),  ttireni  préteurs  de  la  ville  de  Stras- 
bourg. Entin,  cette  t ainille  s'éteignit ,  en  1756,  dant  la  porsOQoe  de  Fran- 
çois-Chrétien-Louis ,  mort  dans  sou  enfance*. 
Ubindosff.  Voy.  Hitler. 

§601. 

Uttenheim.  Mi  nri ,  Uegenold,  Hugues,  LnnilViti  d'Ontaiheim  étaient  mi- 
iiistériaux  de  l  Eglise  de  Strasbourg  en  \  147.  Bourcard ,  chevalier  d'Ut- 
tenheim,  a  signé  comme  témoin.  Tan  1:2*20,  une  charte  de  l  evéque  Henri 
de  Strasbourg.  Waltber,  chevalier,  a  été  investi,  l'an  1303,  d'une  ferme 
ou  Tilla  par  les  Rappoltstein.  Jean  d'Ultenheim  m  Ramiem  a  reçu  de 
l'enpereur,  l'an  1443,  en  participation  avec  Adolphe  et  Jean  zum  Trûbelt 
et  avec  les  Beger,  les  villages  d'Ergcrsbeim  et  d'Innenheim.  En  1658, 
Érasme,  évéque  de  Strasbourg,  a  donné  à  Éliennc,  Bernhard,  Jacqaeftel 
Nicolas,  fds  de  Wolff-^igismond  d'Uttenbeim  in fienuldn »  l'iavesiilure  des 
lleft  qui  de  Gunemann  de  Uumêlnheim  étaient  passés  aux  UueBheiai.  La 
branche  des  mtetiheim^UBistein  s'est  éteinte,  en  1669^  avec  Bembard- 
Frëdérie.  Lndemami,  écuyer,  fils  de  feu  Jean  d'Uitenheim  d'ErafJkdm, 
éevyer,  ei  Jean-Adnlplie  Elnhan ,  écuyer  strasbourgeoie ,  eouaîn  deLiide- 
mann,  onl  TendOt  i'an  446i,  dea  rerenua  anmiela  i  Susamie  aaat  Biifi, 
veuYe  de  Jean  Bock,  le  vieux,  ^yer. 

Jean -Jacques  d'Uttenbeim,  te  dernier  de  sa  famille,  est  mort  en 

UrrwiLiBit.  Gcelaelniann,cbevalierd'UttwiIler,  mourut  en  4d3S.  FHtscb 
dUltwiner,  écuyer,  résidait  â  Bouxviller,  en  4d52.  GœU,  Frédéric,  Ni- 
colas, Oiton  et  Heyckelmann  d*Uteweiler  furent  désignés  par  l'empereur 
Charles  IV,  en  Id58,  comme  successeurs  des  fie&  que  les  nobles  d'Arns- 
perg  tenaient  de  TEmpire. 

8803. 

Walbach.  Les  chartes  de  Bibeaupicrre  nous  font  connaître  Jean  de  Wal- 
bacb,  en  4360;  Gaspard,  en  t488;  George,  en  I8l2;  Gaspard  et  Guillaume, 


2  La  généalogie  des  VoKi  a  »  i-  puhlK m  |  .tf  BtrcsLiN,  l.  U,  p.  278 de  tes OBurre*. 
<     Et  noD  eo  1676,  comme  le  du  dcuœPFLin. 
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eo  4519.  Ils  Uraieni  leur  qoid  du  petit  ckàteau  de  Wiiixich,  iiaos  le  và 
Saint-Grégoire*. 

/.  Jean -Jacques  de  WallKicti»  le  dernier  de  sa  iisuiùUe,  est  mon  ver» 
l'an  1554. 

Walch-  Les  AvruUrs  de  Lolmar  iiruis  apprennent  qu'en  Werabir 
dit  WcUdt ,  chevalier»  «1.  Conrad  de  r^ordgaseea  lurent  taés  par  les  Ul- 
mariens. 

WoLF.  Regenbalt  de  YaUia  a  signé  comne  téaioin  aaectiarte  de 
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Waldolvisheim.  Hugues,  chevalier  de  ValdolvUheim ^  se  porta conae 
répondant  de  Bourcard ,  chevalier  de  G«rokisecky  en  1297. 

Walteuheim.  Il  y  a  deux  familles  de  ce  nom ,  l'une  dans  TAlsaot  sipê- 
rienre,  l'autre  dans  l'Alsace  inférieure  Uans  la  première»  on  compte 
Bourcard  de  Walteohcim ,  qui  a  signé»  pnraii  les  lÀberi,  la  charte  de 
fondation  de  l'ahbaye  de  Goldhach,  en  M  35,  et  Otton  de  Waltenheim, 
chevalier,  aignniaire  d'une  lettre  de  Frédéric,  conte  de  Feneite,  datée 
de  4SI5.  Dans  la  seconde»  Eberbard  et  son  frère  Hugues  de  WsliaMn 
sont  dtés  comme  lémoins  dans  on  titre  de  Uditenhefg»  dnié  de  1909. 

On  voU,  en  4319»  Wemher,  chevalier  de  Waltenheim.  fonder  use  pn* 
hende  dans  la  chapelle  de  Saiot-Nloolas  de  NenwiUer.  Au  miUea  da 
tonûime  siècle  vivaient  Kelricfa  et  Conrad»  chevaKera  de  WaheolieiB> 
vassaux  de  l'Église  de  Strashoui^»  qui  demeuraient  à  Mnlhonse;  IhigMS 
(Ht  de  WaUmkôM,  écuyer  strashouigeois,  et  son  frère  Wemer»  fb  d'E- 
berUn»  écuyer  strasbourgeois,  qui  habitaient  Strasbourg.  En  1398  os 
4  559»  oetle  bmlHe  dlsparat  avec  PhiUppe  de  Waltenheim. 

§508 

WasensteIiN.  Il  y  avait  deux  famillt»  de  ce  nom;  i  une  portail  "u  Ikh 
dans  ses  armoiries,  el  l'aulre  une  main.  SiTnann  et  Frédéric  de  U'a^;'^^''!- 
stein,  fils  d'Engelliard ,  chevalier  de  Ilagnenan  ,  donnèrent,  l'an  l^Ti.uiJ 
vivier  au  couvent  de  Marient  bal.  Kn  4312,  Kniidliard,  cho-alier  de  Woii- 
c/iffutein, constitua  à  sa  femme  Élisabeth ,  fille  d'Eberfaard  d'Etteodoif, 
un  douaire  sur  les  biens  qu'il  possédait  près  de  Ringcndorf  et  de  Nufem. 
En  4335»  les  trois  frères  Cunon,  Frédéric  et  Théodoric  renirènaitcs 
grâce  avec  les  gardiens  de  la  paix  publique  sur  le  Rhin. 

Wasselnheim.  Erbo,  chevalier  de  Waseellum,  était»  en  1 156.  l'un 
des  miuistériaux  de  rË:glise  d'Andlau.  U  est  fisit  mention  en  iiilà^ 
4234»d'Ân8eime»Vogtde  lfaasethdm.LesAnttafetde  Cotniarnousparievt 

«  T.  IV,  g  SOI . 

2  Alt.  Diplom.  I.  I,  p.  178. 
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des  seigneurs  de  VVassdnheim ,  sous  la  date  de  1285.  La  même  année, 
Frédéric,  duc  de  Lorraine,  ir:insigea  avec  la  >nlle  de  Strasbourg  au  sujet 
de  Dietricb»  Uessoa,  Anseloie  et  Gozon,  Yogi  de  Wasselnbeim ,  ses 
fidèles. 

Hesson,  chevalier*  Vogt  de  Wascilnheim ,  et  sa  femme,  qui  était  une 
Ettendorf,  ont  été  ensevelis,  en  1308 ,  dans  le  monastère  de  Saiole-Mar* 
goerite  de  Strasbourg.  VVegelin  dit  W(useMmm,  écuyer  strasbourgeois, 
vendit,  en  I34G,  au  chapitre  de  Saint-Thomas  divers  revenus.  Frédéric, 
VogldeWasselnheiiii,  chevalier,  vendit,  en  1373,  à  Henri  de  Fieclten" 
sieitt,  son  cousin,  vne  partie  dn  château  de  Lilizelhart.  Jean  de  Wassehi- 
hein,  chevalier,  et  son  gendre,  Frédéric  de  Tbann,  reçurent  en  ftef  de 
Louis  de  Ucbtenberg  te  château  de  Sareck ,  &ï  1431 . 

1504. 

Wattwiller.  Les  quatre  frères  Baldcmar,  Godofroi ,  Arnold  et  Ebcr- 
liard  de  Waddenw'dre  smit  t  aiuitics,  en  11.35,  par  ia  charte  de  fondation 
(h'  Im  Idbach,  parmi  h  s  uiinisicriaux  de  l'abbaye  de  Murbach.  André  de 
Wuth  wilrr,  Jacques,  lils  de  Hichard,  figurent,  l'un,  en  1303,  parmi  les 
castrensiens  d'Ensislieini  ;  l'autre ,  en  l.'JCl,  parmi  ceux  du  eh.lteati  de 
Tbann.  Morand  de  Watlwillpr  et  son  iils,  Gui!l;unne-HodoIphe,  «'taient 
Vogt  d'Ensislieim,  le  preuuer  eu  15iU,  le  s(  < n  I  m  l.")3"2.  Hodûlpbe, 
petit-lîls  de  Morand,  fut  itivcsii  d'un  fief  autricbieu  eu  45<>2. 
Weige,  Cunou  de  Wegc  vivait  en  1139. 

WlCKERSHEiM.  Cette  famille,  qui  s'est  éteinte  de  notre  temps,  tirait  sou 
Dom  du  château  de  Wickersheim,  sur  ia  Bruche,  qu'elle  reçut,  en  4262, 
de  la  ville  de  Strasbourg. 

Ëberiin  de  Wickersheim ,  écuyer  strasbourgeois ,  vivait  en  4331.  Alors 
Bourcard ,  chevalier  de  Wicliersbeim ,  tenait  de  l'Église  de  Strasbourg  un 
fief  dans  Epfig.  Louis,  écuyer,  fils  de  Jean  de  Wickersheim,  chevalier  et 
préteur  de  Strasbourg,  a  vendu,  en  1406,  un  revenu  de  10  livres  au  cha- 
pitre de  Saint-Thomas.  Cinq  ans  auparavant,  une  cession  semblable  avait 
été  faite  par  Conrad  de  Wickersheim,  écuyer  strasbourgeois,  frère  de 
Louis,  et  par  sa  femme,  fille  de  Gobod  de  Grostein,  chevalier  strasbour- 
geois. Volmar  de  Wàtkenheim  reçut  en  fief  de  Ferdinand  I,  l'an  i559, 
de»  moulins  situés  hors  de  la  vilte  de  Ha^guenau  et  le  péage  de  Seltz  et  de 

I  S  503. 

Weissbrodun.  Gœtse  WmbmUmt  Hugues,  JeanetWolfliBUn,  ses  fils, 

*  àiosmu,  Rfich*-UolJralhi'Procest ,  (.  m,  p.  8S0. 
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hSatSml  parti»  4e  ta  «M^élé  ta  noiiélMm,  on  lai 0.  UrtgMrde»  ilte 
Goooo  dit  Wuhœtelm^  écaytr  itnBboiirfeoiB;  EmmIîm,  file  de  Jcn 
dit  WtArtBUUn,  cbeialier,  veuve  de  Jeu  dit  Pwyfcriii,  écayer  stne» 
bourgeois,  apparaisseot ,  l'une  en  1349,  raetrecii  I3d7,  duos  les  ctarta 
du  clnpitre  de  Saint-Tboiiias. 

WiSttHBOORC.  Henri  de  Vf^uei^twre^  Vtm  des  mieiatëriaux  de  la  cathé- 
drale ,  étail  boui^eois  *  de  Sirasboui^  en  iâiO. 
Godefrid  de  Wisenburcha  vivail  en  4210. 

\Vepfeiiman>.  Les  Wcpfermann  de  Ban  avaient  les  uu m-  s  arniuities 
que  les  Schenck  d'Obernai.  (oiirad  et  Henri  WepferDmnn  de  Barr  tîqrureitt 
dans  des  charies  d'Obernai,  (iu  iieizième  siècle,  avec  Wallherel  tW-i  laotd 
Pinremœ.  Les  Annales  de  Calmar  rai ouït  iii ,  soiis  la  dale  de  que  le 

démon  deii  uMl  Ir  (  hàleau  du  seigneur  Wephunann  de  Hnrr. 

Wallher  t  r  fiiann,  le  vieux,  chevalier,  el  son  ids  Wallrara  rt'|X'n- 
dirent  envers  la  ville  de  Strasbourg  Jean  de  Barr.  Tan  1.3i%.  Henri, 
écuyer,  réconcilia,  au  milieu  du  quiuzièoie  siccle ,  les  Laud&perg  avec  les 
Oberkircb. 

WERDE.Les  chevaliers  deWerde  sont  les  hâlards  des  comtes  de  Wenk. 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Cuonradus  de  Werde  vivait  eu  1^<^- 
Albert  de  Werde, éceyer,  était,  en  i373,  un  des  vassaux  de  Marrooutier. 

WesthaUSEN.  Conrad  de  Westluu,  chevalier,  a  vendu,  en  I '201,  du  coo- 
scntemcnt  de  ses  (ils,  Jean  et  Hugues ,  ses  maisons  de  Strasbourg  à  Coe- 
rad  de  Wioterthur.  FrilschmauD,  chevalier  de  Westhusy  posstMaît,  au 
milieu  du  quaiorzièmo  siècle,  des  fiefs  de  l'Kglise  de  Sti  asbourg  à  Pfiii- 
gricsheim,  6  Kertzfeld,  etc  Jean,  Vogt  de  Roufiacb,  fut  compris, Ci 
1398,  dans  la  paix  casirale  des  de  Wangen. 

Nicolas  a  été  nommé  préteur  de  Strasbourg,  Tan  1410.  Celte  fMîOe 
s^est  éteinle  avec  Nicolas-FMdéric  de  WeslfaanseD ,  mort  i  Saveroe,  le 
19  septembre  i619. 

Wbcthofpbn.  En  Hugues,  chevalier  de  Westboflen;  Waliber 
Craft  et  son  frère  Albert,  fils  de  feu  Craftoo,  chevalier  de  Westboflte, 
ont  vendu  au  monastère  de  NeawiUer  une  manse  sise  dans  le  ban  de  Tes» 
senheim.  En  1^,  Jean  dit  Adtfoeaim  de  WestbolTen,  chevalier,  et  An- 
selme,  son  fils,  ont  renoncé  de  plem  gré  à  certains  droite  sur  Tesseo- 
heim ,  qui  leur  étaient  contestés  par  le  chapitre  de  Saint-Thomas.  Wil- 
helm  était  an  milieu  du  quatorzième  siècle  vassal  de  l'Église  de  Strasbourg. 

*  .'.Et  non  paa  sénateur,  comme  le  dit  Scbobpflin. 
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Jean  Slahi,  écuyei  de  W esilioiVeu ,  li-ansigea,  en  1408,  avec  le  mouastère 
de  Saiiti(3-Claire  au  stiyet  des  biens  qu'il  possédait  à  Westhoflen. 
Celle  famille  a  péri ,  eu  i435,  avec  Henri  de  Wesihoven» 

5  507. 

WeimsHBM.  Jean  de  WettMuim  était»  en  4861,  rnn  des  fassaoi  de 
la  maison  d'AutricIie  en  Alsace.  Un  cbevalier  du  même  nom  succomba  à 
Sempadi ,  en  1386»  avec  le  doc  Léopold.  Un  antre  Jean  de  Weuelslieim, 
écnyer,  Jean  Eddiart  de  Wetteldieim,  vinient,  fan  en  4488*  l'antre  en 

WBTEBSflani.  Ulric  de  VFiftenlkmm»  81s  de  Hartmann,  chevalier,  a  vendu, 
l'an  1876,  an  cbapiire  de  SainMIiomas  un  fond  de  terre  situé  dans  le 
village  de  Weyersheim.  Ulric,  prêtre  atrasbourgeois,  81s  d'Ulric,  écuyer 
de  HUmAtftm  opud  Tlarrîm,  a  cédé,  en  1340 ,  à  SiMd  Sdiœppfelin,  bour- 
geois de  Strasbourg,  des  cbamps  sis  à  Ucienbelm. 

WiDB.  Lorsque  Wemher  de  Baldebumen  fii,  en  4264,  la  paix  avec  les 
Strasbourgeols,  Tune  de  ses  cautions  fut  Hartung  de  Waagen.  Harmut 
dit  de  Wide,  chevalier  de  Marley,  figure  en  4306.  Jean  de  Wyde^  écuyer, 
qui  liabiiaiL  liulU>ruuii ,  lui  investi  d'un  tief  par  iiai  luug  de  Wangen,  en 
1413. 

WiDENECK.  Wcnceslas  de  Widenecke,  écuyer  slrasboui-geois ,  vivait  au 
milieu  du  quinzième  siècle. 

§  m. 

WiLDSPERG.  Frédéric,  chevalier,  ei  Jean ,  son  frère,  écuyer  de  Wildeg' 
berg,  étaient,  au  milieu  du  quatorzième  siècle,  vassaux  de  l'Église  de 
Strasbourg.  Berihold  Munch  de  Wildsperg,  chevalier,  figure,  en  i373, 
parmi  les  minislériauii  de  Alarmoutier.  Bertbold  de  Jftmtcft  de  Wiidetberg, 
cbevaliei-,  vendit,  en  4430,  des  revenus  au  cbapitre  de  Saint-Tbomas. 
Jacquea  Munch  de  Wâdsperg  vivait  à  Saveme  en  1644 .  Wlltaelm,  le  der- 
nier des  Wildspeig,  est  mort  célibataire  dans  cette  ville ,  le  3  juillet  1887. 

Wmira.  Celte  bmîlle  distmgnée  est  originaire  de  TOrtenau,  oà  elle 
Jouissait  de  bi  Vogtey  du  monastère  de  Scbwartiacb ,  de  la  vUle  et  du 
château  de  Stoilholen.  Elle  a  Jeté  quelques  petits  rameauv  en  Alsace. 
Bruno  de  Windeck  fiit  nommé,  en  1991,  par  Tempereur  Rodolphe  I,  ar- 
bitre d'une  oontestayon  qui  s'était  élevée  entre  les  Bappollstein  et  la  cooh 
tesse  de  Werde.  Jean  de  Windeck,  chevalier  atrasbourgeois,  et  Bnmoa 
de  Windeck,  écuyer  strasboorgeois,  vivaient  an  milieu  du  qualorMie 
siècle.  Barbe,  8Uede  ttnmuu  vir  RMuard  âe  Wmde^,  dievalier,  était, 
en  1436,  la  femme  de  Bertbold  de  KIobclocb,  écuyer  sirasbourgeois. 
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Jacques  t  le  4mier  de  tout  tes  ?riiidflck«  est  inortàTeoiae,  lelSffinier 
im,  ei  a  élé  traneporlé  de  là  à  OllenwîUer,  aoliqM  sépolim  de  a 

filmUJe. 

WiRDnsBflUS.  Oiioa  de  WhiOebcrg  et  wm  fib  Coorad  ml  dlëe  daes 
une  charte  de  Neuwiller  de  II6S. 

§309. 

WiKGERSHEiM.  Henri  de  Winegenhehn  a  signé  comme  témom  oaednrle 
de  Mannoalier,  vers  l'an  lliO.  Isenhart»  chevalier  de  Wingerdieiai,  et 
Fritschmann  étaient  sénateur  de  Strasbourg,  Tu n  en  1323,  faotre  pea 
après.  Jean  de  Wingersheim  a  terminé  cette  famille  en  irî09. 

WtmTERf.  Henri  de  Winestein  a  si^nc  coaune  témoin  divers  diplômes 
en  1^16,  au  et  12â7.  Ce  dernier  écrit  son  nom  Winoem,  GoOirid  de 
Vinnein  vivait  en  i%êO,  Eo  1979,  le  duc  Frédérie  de  Lorraiiie  a  aoauaé 
Frédéric,  chevalier  de  WiasleiB,  chMaîn  de  Reichahoflen.  Pierre,  che- 
valier, aia  de  Henri  de  Winsteia,  «signa  à  sa  femme  Béatriz,  fiUe  de 
Reinhard  de  Casfd,  an  dooaire  de  150  marcs  d'argent,  du  conseateaMm 
de  Henri  et  Reînbard  d*Etiendoif ,  ses  seignem  directs. 
'  Jean  de  Wittsteiii  devint, en  1336,  propriétaire dnchileaa  de Wiaaiehi, 
en  commun  avec  Reinhard  de  Skkingen  et  Frédéric  de  Scbmaiensitti, 
chevaliera,  qui  avaient  épousé  les  seeurs  de-Pierre.  GuOlaume  et  sa  sœar, 
Elisabeth  de  Klrckel,  étant  morts  eo  1357,  le  village  de  Bûhl  reviat  aa» 
comtes  d'Eberstein,  ses  seigneurs  directs.  IHetrich  de  Winstein,  écoyer, 
engagea  à  Gunon-Eckbrecht  de  Durckheim,  en  1436,  divers  biens  siiaés 
h  FrcBschwîIler,  qu1l  tenait  de  r£glise  de  Strasbourg;  deux  ans  après,  il 
signa,  de  concert  avec  ses  frères  Eberhard  ei  Paul,  la  formule  de  paix 
castrale  conclue  entre  lesganerbiens,  propriétaires  du  château  de  WinsteiB. 

§510. 

WiNimBACn.  Berthold,  chevalier  de  Winterbach ,  vivait  en  Itâd  et 
1233.  £n  1300,  Ëlisabeth,  veuve  de  Frédéric  de  Winterbach,  cbevaier. 
s'entendit  avec  ses  fils  Jean  et  Conrad ,  pour  vendre  an  chapitre  de  Saial- 
tbomas  des  biens  qu'ils  possédaient  à  HittelbaQseQ. 

WnvTBRTBim.  Il  y  a  eu  plasiears  préleurs  de  ee  nom  ii  Strasboorg.  Ce 
sont  :  Jean,  en  1270;  Conrad,  en  1347;  Nicolas,  en  1352;  Lairelia,  ea 
1358.  Sigmond,  §b  de  Hogon,  dit  de  IFtaferi ftar,  surnommé  m  daa 
Engd,  écnyer  strasbourgeois ,  vivait  en  1356.  Jean ,  résidant  à  Breosch- 
widiersheim,  se  plaça  sous  le  patronage  de  Vélecteur  palatin ,  en  1483.  H 
mourut ,  en  1505,  préteur  de  Strasbourg,  laissant  un  fils ,  Jean-Erfaard , 
en  qui  s'éteignit  la  fiimllle. 
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,\  WnimmAai.  Arnold  de  Winzenbach  vivait  en  1i6â. 

WnnzBHBEDf.  Une  charte  de  Marbach ,  datée  de  134j(,  nous  apprend 
que  Wecelo  de  WinlieolieiBi  a  vendu  à  UlriCt  comte  de  Ferretle,  des 
hommes  qu'il  possédait  à  Uffholti.  Anselme  et  Gcelxon,  son  frère,  fils  de 
Dietricb ,  cbevalier  de  Wintzenheim  »  apparaissent  en  idll .  Hannemano 
de  Wintienheim,  écuyer,  vivait  à  Kaysersberg,  en  1376. 

Cette  fomille  8*Mt  éteinte,  vers  1441»  dans  Henri  de  Wintzenheim. 

|511. 

WiRiCH.  Celte  famille  a  fouroi  pendant  plusieurs  siècle»  des  magistrats 
à  la  ville  de  Strasbourg.  Ainsi  l'on  trouve  André  Wiricfa,  qui  a  rempli, 
en  1303,  les  fonctions  de  préteur.  Jean  Wirich,  chevalier,  était  sénateur 
en  13J3  ;  Hermann,  dit  Wiridt,  écuyer  strasbourgeds,  est  cité  dans  une 
charte  de  SaiouThomas  de  1323;  André,  chevalier,  fils  de  Jean  Wirich, 
cbevalier,  approuva,  en  1477,  les  lettres  des  nobles  de  la  société  «mn 
Siâ0,  Disons,  enfin,  qu'il  parait  que  cette  fimiille  s'est  divisée  en  plusieurs 
branches,  dont  Tune  a  pris  le  nom  de  RotAdnt,  Tautre  celui  d'£p/!^, 
une  troisième  celui  de  Kolbihem,  Ces  diverses  branches  ont  achevé  de 
s'éteindre,  an  milieu  du  seizième  siècle ,  avec  Bernbard  Wirich  de  Kolbs- 
heim. 

WiTTBHmni.  Nous  avons  déjà  parlé  de  Conrad,  chevalier  colmarien, 
qui  florissait  en  1315*.  Jean  de  Wittenheim,  chevalier,  et  son  frère  Wal- 
ther,  qui  avaient  été  chassés  de  Schlestadt  pour  crime  de  rd>ellion,  se 
réconcilièrent  avec  cette  ville  en  1359.  En  1361,  Weriin  tenait  Batten- 
beim  en  fief  de  la  maison  d'Autriche*.  Le  dernier  de  cette  Ihmillc,  Gon^ 
rad ,  chevalier,  est  mort  au  commencement  dn  seizième  siède. 

.'.  Heroiann  de  Wiiteoheim  succomba,  en  1386 ,  à  Ui. bataille  de  Sem- 
pach. 

/.  Wir/EMiEiM.  Bourrard  de  Witzenlieim  est  cité  dans  un  diplôme  de 
115H  donn»!,  par  I  i lupci cm  Frédéric  I,  à  rablvjye  de  Neubourg. 

WoLCKSHEiM.  Jean,  chevalier  de  Woldiciishcim ,  vivait  eu  1*298.  Jean  de 
Wolckenshcim  était  préleur  de  la  ville  en  1315  ;  Heuii  de  [VoUkcnsiicinif 
cbevalier  sirasbourgeois ,  est  mort  vers  ta  fin  du  même  siècle. 

§512. 

WoLFF.  Un  titre  de  1315  nous  apprend  que  Jean,  dit  Wolff  de  vUia  Er- 

gershcim  ,  tenait  quelques  biens  en  fief  mouvant  de  Wenier,  de  Conrad  et 
de  Frédéric  de  VVesiiiu6.  Jacques,  écujur,  dit  Wolff ^  Jean  der  Wolf  von 

tT.lv.filM.— «Id.,fi8a. 
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Er^tnlieim  et  der  Wolf  von  Albumen  étaieu! .  ju  malieu  du  quattjriièiiie 
siècle,  vas8*ni\  «Ji;  !  Kl:!!?»^  de  Slmsbourj?.  J  uii,  tVn  Jacr^b-Ham  Wolfjdi: 
DachMlein  ,  el  Reiniboki  Wi  >\t\ ,  '^<>n  .  <miI  ath«:U',  i  un  1-*-»-»,  de  La  iiiaiy>u 
de  Suiul-Jean  ,  à  Lk>n>MiMJii,  un  i  s  im  de  8  livr -s.  t.unUoQ  Wuiff  de 
SigeUheim ,  0(  ii\tT,  \i\;iit  m  1385;  Jeati  WmHI  de  f'trwhru,  homme 
d'espril ,  ^j^i  lU'jr  i  i  i-lilMlaii  »■       romoK  M- t  ii.r  iti  du  dl^-^•. [>lieuie  wétk. 

\V«)i  h  K.\NU!>HErsi.  iAilie  lannile  appanm  souveul  au  milieu  dti  treiafme 
siècle  p  ti  1111  la  première  noblesse  de  Strasbourg,  W.  de  \Volffgaiii,'sh''!ni 
était,  eu  ilÀ^K  chauoirie  de  Saim-Ttioiiias;  iJenri  de  Wolflgangsh'im  •'i 
Jean  de  Wolffgâogsbeim  ont  été  préteurs  de  Strasbourg,  l'un  eu  li^, 
l'autre  en  1315.  Un  autre  Henri  de  Wolffgangsheim  tenait,  au  mtHffl«iv 
quatorzième  siècle,  un  fief  de  l'Église  de  Strasbourg,  à  Nutzig.  L'an  i^, 
Joseph  en  reçut  l'investiture  de  Gerhard  ,  comte  forestier,  et  de  l'été^ 
de  Strasbourg.  Peu  après,  cette  famille  disparut  avœ  leas,  écuyer. 

WoLraunii,  Eo  1263,  GooUier  de  Wolfaheimlei  d'autres  chenlieff 
strasbourgeois  se  ponèreu  cantkm  de  Henri  de  HausberfCB  mm  k 
ville  de  Stresboorg. 

§813. 

Winaamw*  Hugues  de  Woneoberg»  cbevalier,  a  signé  oomk 
témoin  la  charte  des  WaMner  et  de  Tbiélniit ,  oomte  de  Ferrette.  ^ 
thdemy,  écnyer»  Ils  de  HogKes  •  était  l'on  des  castreasieas  d'fiHiabeiB* 
en  1877.  D  y  avait  un  antre  écnyer  du  même  nom  en  I4M. 

WimM.  Les  Wurm  oot  reçu ,  à  Testlnction  des  nobles  de  GeiMkrAein« 
la  moitié  da  village  du  même  nom,  comme  g«ge  de  l'Empire,  el  oai  prii 
les  armoiries  des  Geudertheim.  Malhias  Wurm  de  Geodertheim,  bov* 
geois  de  Strasbourg ,  était  secrétaire  de  Frédéric  111  et  de  HksîfliOie*  1. 

Ed  1492,  Maximilien  en  fit  son  Landscbreiber  eo  Alsace,  ftbsrw/m 
Wurm,  neveu  de  ce  Matbias,  délaissa  Pferre-lsaac,  qui  Ibtledeniff 
des  Wurm  et  qui  mourut  «ins  postérité,  en  1556.  La  partie  de  Gcedtft' 
beim  dont  il  avait  été  détenteur,  échut  an  mène  titre  à  Matbias  €oiia^ 
litim. 

1814. 

Zabi^rn.  /.Albert  de  Zabemia  était,  en  1202,  chapelain  deTêTéquc 
G)nrad. 

Hodolphe  el  Simon  de  Zauernia  signèrent ,  comme  sénalem-s  de  lafflk 
de  Strasbourg,  la  charte  de  transaction  que  la  ville  fil  avee  les  bourgecfs 
de  Sarrebourg,  en  1238  ;  Conrad  de  Zavcmia  vivait  en  1244  et  li^7- 
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ZBHNAGua.  Hartimmi,  cbévalier  de  Cehmackenn,  vivail  en  1185*,  M 
Albert  de  Seataeren  eD  IS44. 

ZKixsMMHto.  Becblold,  chevalier  de  Zellenberg,  vifiît  ea  4847.  On 
connaît  un  Nibelung  de  Zellenberg,  chevalier,  en  4409. 

Zbssingen.  Richard  de  Zessingen,  chevalier,  succéda,  en  4364,  à  Walther 
de  Sieiobninn  dans  ses  fiefii  mouvant  d'Autriche,  au  nombre  desquels  se 
trouvait  la  cour  dominicale  de  Steinbninnen. 

il  avait  pour  frère  Jean,  avec  qui  il  possédait  des  biens  féodaux  h  Alt- 
kirch.  Madeleine,  fille  de  Richard,  le  dernier  de  celle  fiimille,  épousa, 
en  4495,  Louis  Homeck  de  Bomberg. 

ZOBBL.  Otton  Zobel  et  Jean,  son  frère,  tenaient  en  fief  de  la  maison 
d*Aniriche,  en  1361,  le  village  de  Steinbrunn  et  d'autres  biens. 

ZOLLER,  en  latin  Tilonarii.  Les  Zoller  semblent  avoir  eu  la  nu^me  ori- 
gine que  les  Kol!) ,  les  Richleretles  Deiilschniaiui.  Jean  Zoller,  chevalier, 
était  sénateur  de  la  ville  de  Strasbourg,  en  14 il. 

ZwiNGER ,  TvviiSGER.  Les  Zwinger  passent  jioiH  avoir  été  de  la  même 
famille  que  les  Kœnigsliovtu  dunt  nous  avons  {>arlé.  Les  uns  appai  tenaient 
à  la  noblesse,  les  aulies  faisaient  partie  de  la  bourgeoisie  plébéienne  de 
Strasbourg.  Parmi  l*  s  nobles.  Jean  Twing^er  fut  Sti  tinu  isicr  de  celte  ville 
eu  1369';  Bourcard  Twiuger  tut  le  premier  Ammeibler  uomme  eu  i^i^^. 

S  545.  Épilogue. 

Telle  esl ,  lecteur,  la  récapiiulaliou  des  familles  nobles  qui  se  sont  peu  à 
peu  éleiules  en  Alsace.  Ce  catalogue  a  été  fait  non  sur  des  manuscrits 
d'authenticité  doiii(  us»',  mais  sur  la  loi  des  anciens  tiires.  J'ai  renriu  à  la 
louiifn-  |iliiMrui  s  lannllcs  nobles  que  Herzog  ' ,  Lick"  et  la  lisie  de  la 
aohit  sst  ;(lsi(  !»nne,  pid)li«'c  an  douzième  siècle^,  avaient  omis;  mais,  à 
mou  tour,  j'en  ai  sujjprinic  un  grand  nombre  qu'ils  avaient  atloplées, 
soit  qu'elles  ne  nw.  |)arussent  pas  ù  leur  place  dans  la  noblesse  d'Alsace, 
soit  que  le  défaut  de  preuves  me  les  eussent  rendues  suspectes.  i£n  effet , 
il  est  arrivé  souvent  à  ces  écrivains  de  mêler  aux  nobles  les  bourgeois , 
aux  indigènes  les  étrangers.  Le  nombre  des  fiuniUes  nobles  était  si  consi- 

«  Voy  t.  rv,  <5  -Si. 

2  ScaiLTEB  ad  Kœnigshov.  p.  1055. 

*  Chron,  d'Alsace,  liv.  vi.  Rbrzog  y  a  de&siné  les  blatoot  de  la  plupart  des  familtet 
dent  II  parie. 

s  Dana  m  coUmUm  (énéslogique  ils.  qui  «t  oenaervée  an  areUvea  4a  la  ville 
de  Slraaboiirg. 

2  Dep»  le  petit  livra  daa  tlatuU  et  dea  prlviM|ei  éu  eorpt  éq «aalie  de  l'Alaace  infé- 
rieare ,  édité  en  1683. 
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dérable  eu  Alsace ,  que  !»t'uiicoup  ocil  disparu  sans  laisser  de  traces. 
Celles  qui  ont  fleuri  nvanl  le  douzième  siècle  seront  élerncllemenl  cou- 
vertes du  linceul  de  l'oubli,  (wce  qu'elles  o'avaieot  pas  de  aom  palroui- 
miques. 

ORDRE  ÉQUESTRE. 

1 516.  NobUêse  libre  de  l'AUacc. 

Nous  allons  nous  occuper  des  funiilles  nobles  de  l'Alsace  qui  existeit 
encore.  Elles  se  divisent  en  deux  catégories,  selon  qu'elles  appartienaeoi 
à  l'Alsace  supérieure  ou  :\  l'Alsuce  inférieure.  11  y  a  un  peu  plus  de  irOil 
cents  ans  que  l'une  ci  l'aulre  relevaient  immédiatciu(uil  de  l'empereur  et 
de  l'Empire.  Voilà  pourquoi  le  cdcbre  recès,  rendu  par  les  comices 
de  Woruis,  en  J495,  énurncraul  par  provinces  lu  noblesse  libre  de  l'Em- 
pire, charge  le  roi  des  Romains,  Maximilien  I,  et  l'évêque  de  Strasbourg, 
de  traiter  avec  les  nobles  du  Rrisgau,  du  ^uiidgau  et  de  l'Alsace,  pour  le 
paiement  du  denier  i otmiiiin  ' .  C'esl  là  uu  document  évident  de  l'eiat  d'ifli* 
médiateié  de  cette  noblesse. 

Vai  eiïet ,  il  y  avait  un  temps ,  sous  les  rois  Francs  comme  sous  les  em- 
pereurs, où  non-seulement  toute  la  noblesse  de  l'une  et  raulre  Alsace, 
uKiis  encore  tout  l'ordre  équestre  de  toute  i'AUemague  ne  reconntiissait 
poui-  supérieur  aucun  magnat  de  l'Allemagne,  et  u'était  soumis  qu'à 
l'Kmpire  et  ù  l'empereur  seul. 

Mais,  lorsque  la  puissance  des  grands  de  l'Allemagne  s'accrut,  leurs»- 
torlté  commença  à  peser  sur  la  noblesse  immédiate,  en  raison  de  la  pi** 
pondéi*ance  qu'ils  acquirent  dans  les  ])rovinces. 

Les  ducs  de  Saxe,  de  Havièie  et  d'Autriche,  les  marquis  de  BrtS* 
debourg  et  de  Mîsnie,  (pu  lurent  ceux  des  princes  de  rAlleuiaguc  nui 
exercèrent  une  plus  grande  autorité  sui- leur  territoire,  prolitèresl  d* 
désordres  des  iiiterr-èp^nes  ou  de  la  faiblesse  des  empereurs  pour  pnTef 
leurs  inférieurs  de  leur  indépendance. 

Les  ducs  de  la  Souabe  et  de  la  France  [,rniiani(jue  n'étaient  pasencoi» 
parvenus  à  ce  degré  de  puissance  dans  lem  s  daciics,  lorsque  leurs  fl^ 
nulles  périrentau  treizième  siècle.  Alors  la  noblesse  de  Souabe  eldePWR* 
conie  persista  d'aulaul  plus  fermemeui  dans  sa  liberté  et  son  immédiaieté 

iub  Maxinil.  I.  pari  i,  p.  sOÔi 
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que  dans  l'une  et  l'autre  de  ses  provinces  on  vit  périr  à  la  fois  le  nom  et 
l'adminisiralion  dii  duché.  11  en  résulta  pour  les  Klals  de  ces  provinces 
une  indépendance  complète  pour  le  gouverncniciil  civil  cl  l'administra- 
lion  spirituelle. 

Il  en  fut  de  même  dans  la  Terre  rhénane,  qtii  ne  connut  jamais  d'autres 
chefs  que  les  empereurs.  Celle  absence  (l(;s  ducs  en  Soiiahe  »  eu  Fr-anco* 
nie  el  dans  le  pays  rhénan,  ne  fit  pas  iKàtre  la  notilesse  inimt-diale ,  elle 
ne  fut  pour  celle-ci  qu  une  occasiou  de  se  maintenir  cl  de  se  perpétuer 
daos  ses  privilèges. 

)        La  noblcae  de  l'AUace  supérieure  perd  son  imntédmtelé. 

Noire  Alaace ,  qui  avait  tant  de  rapports  avec  la  Souabe,  qa\  eut  loDg^ 
temps  le  même  duc  qu'elle,  arriva  au  même  degré,  de  liberté,  lorsque 
Conradin  eut  été  décapité  à  Naples,  en  1268. 

La  suppression  des  ducs  étendit  l'autorité  des  landj^raves.  La  digfnité 
landgravialo  dans  l'Alsace  supérieure  échut  de  bonne  heure  à  la  famille 
de  Habsbourg.  Lorsque  les  pi  iuces  de  celte  iiiaison  curent  ajouté  à  leur 
landgraviat  el  à  leurs  autres  terres  patrimoniales  le  duché  d'Autriche  en 
1283,  el  le  comté  de  Ferrnu;  en  1324,  lorsqu'tm  pacte  presque  itidus- 
solublc  eut  attaché  ù  leui  front  le  double  dudeme  royal  et  impérial,  la 
noblesse  de  l'Alsace  supcrieure,  éblouie  par  la  gloire  de  la  maison  de 
Habsbourg  d'Autriche,  laissa  son  immédialetcse  déchirer  anx  charges  ho- 
norables qui  l'altendaieul  à  la  cour,  dans  l'administraiioii  |)rovinciale,  au 
chef-lieu  de  la  régence  et  à  la  chambre,  et.  iMKhmi  |n  u  a  peu  sa  liberté 
premièrr',  devint  noblesse  uiédiate  de  la  maiMJi»  d  Autriche.  Cependant  il 
hii  resia  toujours  comme  l'ombre  de  celle  liberté;  car,  réunie  en  corps 
équestre  à  la  noblesse  du  Hri^gau,  elle  eut  avec  celle-ci  sa  cour  et  son  di- 
rectoire à  Ensisheim.  Mais  elle  cessa  de  relever  des  tribunaux  de  l'Em- 
pire et  ne  reconnut  plus  que  la  juridiction  de  la  régence.  Mais  pourquoi 
s'étonner  de  cette  transformation  de  l'ordre  équestre,  puisqu'elle  atteignit 
encore  el  le  clergé  et  ces  dynastes  qui ,  longtemps  avant  le  corps  des  che* 
▼aliers,  portaient  seuls  le  titre  de  nobles  •.Celte  transforniaiion  s'efTecfuasî 
complètement  que  Tarcbiduc  Ferdinand,  adhéraal,  en  1580,  à  railiance 
conclue  à  Strasbourg  par  tous  les  États  de  l'Alsace,  put  leur  promettre 
en  son  nom,  en  celui  de  son  clergé  et  de  sa  noblesse»  un  nombre  déter- 
miné de  soldats'.  La  noblesse  de  la  Basse-Alsace,  au  contraire,  adhéra 
de  son  plein  gré  à  cette  alliance,  et  elle  avisa  comme  elle  l'entendit  dans 
ses  propriétés  aux  moyens  de  remplir  les  promesses  qu'elle  avait  faites. 

'  Voy.  ci-de5i>uK ,  §  3&5. 

^  Arcbiret  de  la  T>Ue  de  Sirubourf . 
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i  519.  U  noUme  de  I^AUaee  mfMem  comcrra  m  liberté. 

L'ordre  équestre  ciii  donc  dans  chacune  des  p;if  ties  de  l'Alsace  me 
raison  particulière  d  éire  et  un  caractère  distiact.  Dans  l'Alsace  sopérieue, 
elle  relevait  de  lu  maison  d'Autriche,  et  par  elle  de  l'Empire.  Du» l'Al- 
sace inférieure,  au  contraire,  elle  obéissait  à  rEoipire  seol,  sans  'meh 
médiaire,  ne  reconnaissait  d'autre  chef  que  i'emperenr,  et  jonisail  |iv 
ce  iaii  de  divers  privilèges  que  n'avaieni  pas  les  chevaliers  de  b  flaais- 
Alsace. 

Ce  qni  contribua  sorCoal  A  assurer  la  liberté  des  nobles  de  rAhacea* 
fërienre,  c'étaient  les  nombreuses  associations  qa*i]s  lonnérent  entre  cas 
ei  avec  les  seigneurs,  les  comtes  de  l'AUemagoe,  les  pins  rappiocbâ^s 
Rbin. 

Depuis  le  treizième  siècle,  rien  n*est  plus  fréquent  dans  Iliiatûiie iTA^ 
lemagne  que  des  alHanoes  de  ce  genre  dont  lUimis  *  nous  a  fait  csBoain 
un  si  grand  nombre.  Lorsque  la  puissance  des  magnats  oomMncs  à 
peser  snr  la  noblesse  immédiate,  cettocl  trouva  dans  Fesprit  d'amoéiiioB 
une  force  suffisante  pour  se  maintenir  an  rang  qu'elle  s'était  aasigoé. 

1 520.  La  Gtmerbiet. 

Nous  trouvons  un  exemple  saisissant  des  assodations  de  ce  genre  dais 

les  Ganerbies. 

Lorsque  plusieurs  mrmbrps  de  la  noblesse  immédiate  avaient  à  redouier 
les  insultes  d'un  voisin,  romfo  ou  seigneur,  plus  puissant  qu'eux,  ils» 
réunissaient,  formaient  uuu  alliance  perpétuelle.  L«  château  de  l'an  d'eix 
devenait  la  propriété  de  tous,  ei  au  jour  do  danger  on  s'y  réunissait  « 
armes  et  en  forces  pour  résister  A  ragresseor.  Tous  combattaient  pour 
que  nul  ne  (lit  vaincu. 

Notre  Alsace  a  vu  former  plusieurs  de  ces  ganerbies,  surtout  dans  ces 
contrées  qu'on  appelle  le  Wasgau.  Telles  étaient  celles  de  Geroldseck,  ée 
Wasensiein ,  de  Schceneck,  de  Winstein,  de  Drachenfels.  En  I5i0,  oe9^ 
ci  comptait  vingt^quatre  nobles  comme  associés*.  Parfois  même,  les  do- 
cuments en  '  font  foi ,  on  vît  des  sociétés  sembhMes  de  nobles  se  foroer 
dans  les  dtés,  comme  A  Strasbourg,  à  ScUestadi,  A  Cofanar. 

9  8ff .  Auiret  estoetafioii». 

Ainsi  noti  e  noblesse  prit  peu  à  peu  l'habitude  de  se  soustraire  à  l'io- 
fluence  des  grarnls  et  de  défendre  eilc-méme  ses  intérêts  jusqu'à  qu'elle 

<  De  pace  publica  lib.  I.  —  *  Voj.  I.  iv,  $  461. 
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se  constituât  elle-même  en  corps  régulier.  En  1452,  remperctir  Sigismond, 
par  une  leure  datée  de  Nuremberg ,  ciifraîTca  Ion»  les  nobles  de  l'Alle- 
magne à  former  enlre  eux  dans  le  mènie  but  une  alliîinee  p^énérale. 

Cependant  ee  n'est  guère  que  ver-s  la  liu  du  quinzième  siècle  (|ue 
nous  voyous  les  corps  équestres  prendre  l'organisation  qu'ils  ont  ai\jour- 
d'hoi. 

§  d22.  Corp»  é^eftres  de  l'ÀUemagne, 

Le  reoèft  de  l'Empire,  datédeU95,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  compte 
sept  classes  de  la  noblesse  immédiate  :  la  Franconie ,  la  Souabe,  le  pays 
rhénan,  celui  de  Metz  avec  la  Wesirie»  le  Brisgaii  avec  le  Sundgau  » 
rAlsace  et  l'Orlenau. 

Mais  le  recès  rendu  par  la  diète  d'Augsbourg,  en  1500,  énumère  spé- 
cialement la  Franconie,  la  Souabe  et  le  pays  rliénan.  Charles-Quinl  et 
Fei'dinand  1  confirmèrent  à  la  noblesse  de  toutes  ces  catégories  son  an- 
cienne liberté  et  lui  conférèrent  même  dans  la  suite  de  nouveaux  droits. 
Depuis  ce  moment,  il  y  eut  en  Allemagne  trois  corps  équestres  on  cercles, 
dont  chacun  ,  en  raison  du  nombre  des  membres  qui  les  composaient ,  se 
subdivisait  eu  plusieurs  cantons  ou  0>'(h. 

Les  lois  qui  régissaient  le  cercle  de  Souabe,  rédigées  en  1560,  furent 
confirmées  par  l'emperiMu  Maximilieu  11,  l  année  suivante.  Les  électeurs 
et  les  princes  de  l'Empire,  qui  ne  supportaient  qu'avec  peine  cette  insti- 
tuticMi,  ^^  réunirent,  en  l'iOi,  h  Maulbrunn,  pour  essayer  de  la  briser; 
mais  tous  leurs  efforis  turent  inutiles 

Eu  effet,  deux  ans  après.  Maximilieu  émit  et  ne  célèbre  constitution, 
par  laquelle  les  terres  des  nobles,  inscrites  à  la  matricule  de  la  noblesse, 
éJnient  déclarées  à  perpétuité  soumises  aux  cens  prélevés  sur  celle-ci, 
quel  (lue  fut  d'ailleurs  ie  propriétaire  entre  les  mains  de  qui  elles  pas- 
seraient. 

S  âSd.  L'ordre  équestre  en  Alsace. 

L'ordre  équestre  de  i'^Vlsace  n'était  pas  assez  nombreux  pour  que  reni- 
pereur  en  fil  un  cercle  particuUei  II  I  t  Lail  assez  cependant  pour  former 
un  corps  à  qui  Charles-Quinl  couféra  les  marnes  privilèges  qu'aux  corps 
les  plus  importants. 

Ce  projet  se  réalisa  en  1550,  alors  qtie  re  prlnre  concéda  '  à  l'ordre 
équestre  de  l'Alsace  l'exemi  lion  dv>  iin|H)is,  tk  s  U  ibuls.  de  In  Bcthr,  des 
collectes  provinciales,  le  droit  d'iicbeler,  de  vendre  et  de  louer  librement 

<  Le  diplôme  fut  donné  à  Vienne  ,  le  8  octobre. 
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de»  ntitODS  et  des  biens  dans  les  filles,  et  qu*i  ces  pmiléges  U  agouti  le 
droU  de  cbme.  L'ordre  ëqnesire  de  l'Alsace  est  appelé  par  resqicrev 
mot  ^1  hHfem  Uberm  noèUa.  Cette  qtMdiâGalioB  est  celle  que  reçoirent 
les  corps  de  aoUesse  étibUs  en  Soiisbe,  en  FrsBcowe  et  duis  le  Inat 
pa^  rbénan. 

Le  21  octobre  1613,  l'empereur  Mathias  écrivit  aux  ordres  équestres 
de  rAUemagne,  et  parmi  eux  à  celui  de  l'Alsace,  pour  ks  inviter  à  n'en- 
gager leur  foi  à  pt'r  soiine  qu'à  l'eniiHîrtMir  et  à  se  préparer  ù  le  defeudre 
par  des  secours  pécuniaires  et  par  les  armes*. 

P:ir  un  diplôme  donné  à  Lintz,  le  10  février  1614,  ce  princ  econréda en- 
core à  l'ordre  équestre  de  l'Alsace  le  droit  de»  cirait  des  l>ieu>  dt-i  t:  ble^^. 
le  droit  d'austrèj^ues.  qui  est  le  prt)|»ie  des  filais  immédiais,  le  dio.i  c 
ne  pouvoir  être  mis  en  arrestation,  et  euUu  celui  de  ue  pouvoir  èltv  ci  f 
devant  h-s  tribunaux  d'aucun  fitnt  libre  de  l'Empire.  l\  déclara  eoffléate 
temps  qu'il  éiait  le  chef  immédiat  de  eet  ortlre'. 

Ces  pi ivih'ges  confirmes,  accrus  et  développés  par  Ferdinand  II.  p;tr 
Ferdinand  111  et  par  Léopold,  ont  été  réunis  eo  un  corps  et  rendus  pu- 
blics *. 

Comme  Toi^anisation  du  corps  équestre  de  FAlsare  sembla  vouloirs? 
dissoudre  pendant  la  guerre  de  trente  ans,  Ferdinand  lii,  par  lettres  da- 
tées de  Vienne  en  i6i7,  défendit  à  tout  chevalier  de  s'en  retirer. 

S  524.  Sa  [us'um  aoec  Ut  oiilrei  corps. 

En  ir».M,  le  corps  de  la  noblesse  de  l'Alsace  inférieure  fut  reçu  daish 
société  (les  trois  cercles  di;  la  noblesse  de  l'Eiupire,  en  vertu  d'uu  piC* 
solennel  signé  à  Mergenihal  ^  le  28  juiu. 

Depuis  ce  moment,  on  vil  paraître  dans  leurs  actes  la  formule  sui- 
vante : 

«  La  noblesse  libre  de  l'Empire  en     iKibe,  en  Fraucouie,  SUT  le 
«et  dans  le  disirief  dr  l'Alsace  inlVneure  *.» 

Il  fut  dé'erét»',en  outre,  que  les  nobles  de  l'Alsace  inférieure  ji.uini'ienl 
des  mêmes  droits  et  privilèges  que  les  autres  cercles  et  qu'Us  seraieiu 

s  RHiMonu»,  DêJurib.  NoUMUt.  Hb.  i,  cap  ii. 

S  JbMttfcto-  JToyMr  Ar  MUUrs^kaft  mmrittMtr  mtâ  «imwfj|lkUi  OtmkÊKft 
*  Sou9  i«  litr«  :  SiatuU  H  prMUgêi  de  te  JfoMètM  dê  la  BMt-MttM,  M. 

1713.  Cette  édiUon  avait  été  précédée parnoe autre ajant  pour  li(r«  :  Des  Beil- 
Reichs  freyohnmiaelbahrer  RiUer$du^  «m  Vndtm  BUau  ÀdtUdu  BitUrprdmnt, 

Privilffjia  H.  Kntfscrl.  lî'^irt  ipta. 

'  Au f  dent  AUgemeineu  !{\l{<  rlirkpn  Cnrrr\i,onili'nz~lag. 

~  Frtyê  ReiehS'Rittertchajft  m  Schicaben ,  Franeken  und  am  lùmnstrom  und  ita 
B*tirck  MR  Vntertn  EUasx. 
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enfin  admis  au  directoire  général'  lorsqu'ils  auraient  annexésà  leur  corps 
les  nobles  de  l'Alsace  supérieure  ei  de  la  Westrie.  Us  fbreni,  pnr  consé- 
quent «  admis  aux  assemblées  communes  aux  trois  cercles  et  au  droit  de 
sttlTrage;  mais  on  fit  la  réserre  que  si  les  quatre  cercles  se  divisaient  en 
deux  opinions,  celle-là  -succomberait  qui  aurait^  Tappul  des  Alsaciens. 
L'empereur  Ferdinand  III  appronta,  en  1653,  ce  remarquable  traité  de 
Mergenihal*,  et,  en  Yeriu  de  celte  union,  l'ordre  équestre  de  l'Alsace 
Inférieure  forma  comme  un  cercle  spécial.  En  1683,  les  électeurs  de 
Mayence  et  de  Trêves  firent  avec  plusieurs  évéqnes  et  abbés  et  avec  la 
noblesse  des  trois  cercles  un  traité  d'alliance,  auquel  adbéra  le  dtstiict 
des  nobles  de  l'Alsace  inférieure 

Peu  après,  le  corps  équestre  de  TAIsace  rédigea  les  lois  en  vertu  des- 
quelles il  entendait  éire  administré.  Ces  lois,  calquées  sur  celles  de  la 
Souabe,  furent  formulées  à  Strasbourg  en  trente  articles,  le  6  novembre 
4651*.  Ferdinand  111  les  sanctionna  l'année  suivante. 

L'empereur  Léopold  ne  montra  pas  moins  de  soUlcitude  pour  cette  asso* 
dation  en  1677. 

1 525.  Sa  réunion  à  la  France* 

p 

Après  la  conclusion  de  la  paiiL  de  Nimègue,  en  1C79,  et  lorsque  les  dix 
villes  impériales  curent  ëié  placées  sous  l'aulorité  de  la  France ,  la  noblesse 
imméiliair,  npi  As  de  sérieuses  discussions,  reconnut,  en  1680,  Tuutonté 
de  Louis  XiV.  Le  directoire  de  la  noblesse  si<'gcait  alors  à  Strasbourg. 
Mais,  par  ordonnance  rendue  au  mois  de  décembre  de  la  même  année, 
le  roi,  après  avoir  confirmé  les  privil^es  de  ce  corps,  voulut  que  le  di- 
rectoire fàt  transporté  à  Niedemai,  village  important  de  la  seigneurie  de 
Landsperg,  situé  à  cinq  lieues  de  Strasbouiy,  attendu  que  Strasbourg 
n'appartenait  pas  à  la  France.  Le  directoire  y  revint  aussitôt  que  cette  ville 
eut  &it  sa  soiunissfon  *. 


3  Cbaqoe  ccrçle  a  son  directoire  «pécial  ;  mais  il  existe  en  ooirs  on  directoire  géné- 
ral ,  et  le^  Alsaciens  ne  pouvaient  y  être  admis  aux  Tunctions  dftdlNCliortf  jniqa'à 
et  qu  ib  fusitcnt  rempli  ta  condition  qui  leur  était  prescrite. 

*  Ce  traité  m  trouve  dans  Lvnw ,  Reichs-Archiv,  Part.  tpec.  Contin.  3,  AbtheU.  7. 
p.  11.  Voy.  CoccBius ,  Jur.  PM.  cap.  xx?. 

SLnm»,  loe.  sllaf.  nr,  Jimu,  p.  4N^. 

^  G«f  •liloto  ont  été  mpruléi  peur  la  plin  franée  partie  à  cens  de  le  nobleaee 
•ombe,  qai  iont  diviiét  en  quereale-qoetre  artielet. 

1  Les  lettres-patentes  do  roi  et  dlpidmes  tics  empereon  oot  élé  édités  emenkle 
è  Sliaeboorg ,  deaa  la  eolleclioa  qoe  j*ai  citée  plaa  beul. 

TOHB  Y.  47 
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§  5^.  Sa  supériorité. 

De  ce  eiooit  aperça  de  l'histoire  de  la  noblesse  immédiate  de  l'Alsace  II 
résulte  évidemment  que  pendant  la  période  Germanique  l'ordre  équestre 
a  possédé  immédiatement  et  librement  ses  chAteaux,  ses  villages,  ses 
villes  et  d'autres  biens  encore»  qu'il  y  a  exercé  les  droits  régaliens  les  plus 
élevés,  et  qu'ù  leur  égard  il  ne  reconnaissait  d'autre  supérieur  que  l'em- 
pereur et  l'Empire.  On  ne  pouvait  appeler  des  jugements  rendus  par  ses 
tribunaux  qu'aux  cours  suprêmes  de  l'Empire. 

Le  don  gratuit  que  les  cercles  équestres  offrent  parfois  à  rempereur* 
a  été  souvent  payé  pour  ime  part  par  l'ordre  équestre  de  l'Alsace»  agis- 
sant comme  quatrième  cercle.  Lorsqu'eu  1653,  toute  la  noblesse  immé- 
diaie  paya  50,000  florins  à  Ferdinand  III,  celle  de  r  Alsace  contribna  à  ce 
don  pour  6000  florins  K 

1527. 

Les  assertions  que  nous  avons  émises  sont  appuyées  sur  des  documents 
aulhentiques;  ou  aura  donc  le  droit  de  s'étonner  avec  moi  de  ce  qu'ils 
paru  douteux  à  quelques  auteurs  '  que  la  noblesse  de  l'Alsace  iolérienre 
ait  été  immédiate. 

Cependant  l'empereur  Mathias  a  pris,  en  lOli,  des  mesures  suffisantes 
pour  qu'elle  ne  pftt  jamais  descendre  à  l'élai  de  la  Landsass*. 

Un  noble  iuiiiu'diat  pouvait  parfois  assister  aux  assemblées  [  i  uvinciate* 
des  nobles  de  l'Alsace  supérieure,  qui  ajj[>arleiiaieui  à  ia  Landsass,  sans 
porter  atleiuie  à  sa  prérogative  d'ddmnie  libre,  et  ce,  en  raison  desfiefe 
ou  des  biens  médiats  que  les  nobles  immédiats  possèdent  si  Créquetn- 
ment. 

Les  (  haï  ges  administratives,  les  dignités  que  depuis  une  haute  antiquité 
nos  nobles  exercent  dans  le  magistrat  des  principales  cités  de  l'Alsace, 
n'ont  point  non  plus  porte  atteinte  a  leur  immédiateté,  ainsi  que  Je  l'^i 
déjà  démontré  plus  haut*. 

De  plus,  nous  avons  déjà  parlé  *  de  la  contestaiion  qui  s'est  élevée  jadb 
euire  les  nobles  et  les  villes  au  si^et  de  la  prééminence. 

inSi^wt^m,  p.  83. 
■  Josiro  NoLDMiro,  De  Sfttfn  IMUitm  eip.  xtu.  mui.  H,  •  deoiéés  «sUU 

2  Dasx  Sie  nicht  naeh  unif  iMSft  sur  Landiatxtrty  gmÊ§m  fmréêm, 

5  '!•.  V,  <^(^  SH",  f  t  390.  Voy.  une  dissertation  de  Wbnck»,  D»  Jmw  JêmtaaM»^ 
toTum  àobtittalis  Argtnt.,  daoi  SiMCiUlNMafi,  MtdiUU.  p.  7(M>. 
T.  v,  p.  15. 
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Celte  question  ne  concerne  pas  moins  l'ordre  équestre  en  Alsace  que 
les  autres  ordres  de  l'AUemagne.  11  fout  en  dire  autant  de  la  supériorité 
territoriale,  au  siget  de  laquelln  on  a  disputé  fiveinent  pour  savoir  si  les 
nobles  iinniédiats  sont  maîtres  Uuus  leurs  terres,  ou  s'il»  doivent  être  corn* 
pris  parmi  les  États  de  l'Ëmpire'. 

§ 

Ainsi,  ù  travers  les  diverses  vicissitudes  des  choses  et  des  temps,  le 
corps  équestre  de  l'Alsace  inférieure  a  exercé  ses  droits  d'immédiatelé, 
confirmés  par  la  paix  de  Munster,  jusqu'à  sa  soumission  à  la  France. 
Alors  CCS  droits  lui  furent  confirmés  en  tant  qu'ils  ne  portaient  pas  atteinte 
à  l'autorité  suprême  du  roi.  Ainsi  on  vit  subsister  sous  la  période  Fran- 
çaise cette  ancienne  distinction  des  ool>les  en  médiats  et  en  inunédiats, 
quoique  cependant  tons  relèvent  immédiatement  du  roi.  U  y  a  plus,  au 
premier  aspect,  les  nobles  de  l'Alsace  supérieure  semblent  être  plus  inn 
médiats  que  les  autres,  puisque  leurs  procès  sont  portés  directement  au 
conseil  souverain ,  tandis  que  ceux  des  nobles  immédiats  sont  jugés  en 
pranière  instance  par  le  directoire  pour  être  portés  en  appel  au  conseil 
souverain,  surtout  s'il  s'agit  d'intérêts  pécuniaires'.  Mais  c*est  précisé- 
mient  une  des  prérogatives  les  plus  remarquables  de  la  noblesse  immé- 
diale  que  d*étre  Jugée  par  des  pairs.  Les  (Otuses  de  la  noblesse  de  l'Alsace 
supérienre  avaient  primitivement  pour  juges  les  membres  de  la  régence 
d'EnsIslieim ,  qui  constituait  on  tribunal  commun  à  l'Alsace  et  au  Brisgau , 
et  duquel  on  appelait  an  tribunal  provincial,  institué  à  Inspnick  par  la 
maison  d'Antridie,  et  non  aox  tribunaux  de  l'Empire.  La  noblesse  de 
l'Alsace  inférieure,  au  contraire,  depuis  l'époque  oè  elle  s'était  constituée 
en  corps,  vidait  ses  procès  dans  son  propre  directoire  et  n'en  appelait 
qu'aux  cours  suprêmes  de  l'Empire. 

§  529.  Le  directoire,  —  La  matricule. 

Je  vais  fiJre  connaître  en  peu  de  mots  l'oiganisation  do  directoire  tel 
qu'il  existe  de  nos  jours.  Ce  tribunal  est  composé  de  sept  eameiUert  ordt* 

nattes ,  en  allemand  DtrecioM'Rm^p  parmi  lesquels  on  choisit  un  pré- 
sident pour  six  mois;  de  trois  eontetOenastaseurs,  en  allemand  ifuncftiisr, 
et  d'un  syndic.  Dausks  aiïaircs  graves,  où  les  intérêts  de  tout  le  corps 

S  La  ciiiM  de  la  noUene  IninMIêt*  a  été  viTCmont  déftndua  par  Bnna  FsLtt, 
pvofttNar  da  droit  4  raetdémie  da  Stiasboeit  •  ^aat  divan  éctlU  qoi  ont  été  te- 
fftaiét  par  Bpaaaa«WT«a ,  daos  sa  BiWoihÊta  Efttutm. 

1  SI  la  MMM  dépana  S80  livras  da  Franea. 

47. 
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sont  cngaîîcs,  le  ilirecloire  appelle  à  lui  hnii  adjoints,  Zuijtordnek, 
nommés  à  vie  et  duMsis  par  les  directeurs  parmi  les  chevaliers  associés. 
Lorsqu'il  s'ngïl  d'élire  un  eonseillcr,  les  conseitlers,  les  assesseurs  ei 
les  huit  adjoints  présentent  iroiscandicbiUauGiioii  (Uiroi,qniai  Mone 
un  et  lui  délivre  son  brevet. 

La  niatricule  contient  à  la  fois  les  soms  des  nobles  et  findicaiion  des 
terres  qui  leur  appariienoeoL  Outre  ua  graod  nombre  de  cliâteaux,  soit 
ruinés,  soit  détruits,  elle  comprend  quatre-vingt-dix  booi^  ou  petites 
▼illes.  Ces  localités  ont  été  divisées,  suivsmt  leur  direcik»,  en diicM^ 
ries  oa  nmlet,  daos  Tordre  suivant. 

S  (iâO.  LocaUtéê  inicnu»  à  U  mafrienk, 

L  Bi8dio6beiin,Nttn(ioIsIieini,Vendenlieiin»  Berstetl,Ohriahei■,Sdi^ 
bofeu. 

IL  Oberhaiisbergen,  Mitielliattsbergen ,  Pfnlgrieslieini,  DcUenhaa. 
Wiversheim,  Schnei^imtSchainiâuseD,  WilwisfaeiniyBnesirillerillil- 
faaoaen. 

10.  Stutibeim,  HArtigheiint  Qoaizenheiin,  Fessenbâm, WniliaÉBn> 
Landersbeim,  Furcbbaaten. 

IV.  SduelToIsheinit  Acfaenheim,  Breusdiwickerslieini,  KnHisliebB,  OH- 
boffen,  Scbarracbberglieini,  Innsien»  Odhmbetm,  IVsNiheini,  Govffi- 
1er,  Rumotswiller,  Bîrckwald. 

y.  LÎDgoIsbeini,  EnlzbeiDi ,  Duppigheim ,  DAtlIenheioi,  NiederOOrt*- 

YI.  Blaeshcim,  InsenheiBi,  Krautergersbeim ,  Meistraizheim , 
Ehenheim,  WalfF,  Zellwillcr,  Stotzheiin. 

VII.  Mitleliji;ii;lu  iai ,  Aiitllaii,  Iterswiller,  Noihhalteo,  Zellcl  Bliens**- 
willer  en  partie,  Ileichsfelden,  Bernhai  dswiller,  Saiui-BIaise  et  Bli«iî>baih- 

VIII.  Fe$;ersheini  et  Olmenheim,  Icbtratzbeim ,  Hipsheîm,  Osthaoseo, 
Bolseiiiieiui,  ruenheini ,  Word. 

IX.  Escbau  et  W  iLmisheim,  IMobsheim ,  Gerslheim  ,  Dht  nlieini .  Hook- 
lieiin.  Widernbeim,  Sundbauseo,  Mûttersbollz,  Ëbeuweyeret  Hatbsaoi' 
hauseu,  Ikjesenbiesen. 

X.  Dielmlsheim,  Sassenli»  im  .Sehœnau,  Booliiieim,  .VJ.n  kniheiin,  Joi>sr 
heim,  hucnheim,  Hariniansw  iller  et  Rimbach-Zell. Les  quatre  derniers  (te 
CCS  villages  appartiennent  à  l'Alsace  supérieure. 

Ces  localités  sont  atlacbées  à  la  matricule,  de  telle  sorte  i\uc,  si  par  «me 
cause  quelconque  elles  passent  à  un  autre  maître,  elles  y  restent  inscrites 
quels  que  soient  d'ailleurs  le  rang,  la  dignité  et  la  condition  du  nouveau 
propriétaire.  U  n'y  a  d'exception  que  lorsqu'elles  sont  échangées  av^ 
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«rnuires  lerros  qui  doiveiii  prendre  leur  place.  Notre  noblesse  doit  à  Maxi* 
luilien  II  ce  privilège,  qui  a  élé  conlinué  par  les  rois  de  France. 

i  531.  Umitet  des  nobUt  de  l'AUace  inférieure, 

'  La  noblesse  de  TAlsace  inférieure  était  Uniiiée,  sous  la  période  Germa- 
nique t  entre  le  ruisseau  TEduenbacb»  oi^  commence  l'Alsace  inférieure, 
el  la  limite  nord  de  la  forêt  de  Haguenau.  C'est  ce  que  décide  «ne  charte 
qui  a  élé  donnée ,  en  1605  par  Rodolphe  II,  à  l'ordre  équestre  du  pays 
rhénan»  et  qui  loi  assigne  pour  limite  méridionale  la  lorét  de  Haguenau. 
IVautres  ont  considéré  la  Saner,  qui  arrose  Sorlxmrg  et  qui  coule  entre 
Haguenau  et  Wissemiwurg,  comme  la  limite  de  ki  noblesse  de  fAlsace 
inférieure.  De  nos  |ouv6»  cette  limite  s'étend  plus  an  loin  au  nord  et  au 
midi.  Ici,  elle  remonte  ù  dix  lieues  plus  loin  que  l'Eckenbach,  dans  FAlsace 
supérieure ,  et  presque  dans  le  cœur  du  mundat  de  Rouflach  ;  l:\ ,  elle 
s'est  avancée  de  la  Saiiei*  à  la  Lauler  el  elle  a  rallaehé  au  cercle  de  l'Al- 
sace le  château  de  liœderen  et  le  village  uoble  de  Geisbei'g,  prèâ  \S  i^sem- 
bourg. 

%  ùââ.  Accetùm  (iu  H  os^au.  —  lùmpiéietiicnts  mr  l'AUace  supérieure^ 

Hais,  comme  l'ancienne  limite  de  Tordre  rhénan  s'est  avancée  jusqu'à 
la  Saoer,  nous  en  concluons  que  la  limite  moderne  de  l'ordre  équestre 
alsacien  a  empiété  vers  le  nord  sur  l'ancien  territoire  de  Tordre  rhénan, 
alors  qu'il  s'est  étendu  dans  le  Wusgau ,  contrée  qui  renferme  la  ville  de 
Wissembourg. 

En  effet,  ce  territoire  de  la  ville  de  Wissembourg,  de  la  Lauter  aux 
Vosges,  est  précisément  celui  des orf^  ou  cantons  de  la  noblesse  rhéiuine 
qui  prend  le  nom  de  Wasgau.  La  preuve  en  est  que,  dans  la  division  eu 
trois  parties  du  cercle  des  nobles  rhénans ,  la  première  de  ces  parties  est 
appt;léc  im  Gan  und  Wasgau.  Nous  savons  ce  (pi'esl  le  Wasgau  niais  les 
écrivains  ijui  se  sont  occupés  df  la  noblesse  germanique  ne  sont  pas  d'ac- 
cord pour  délhiir  le  district  qui  porte  le  simple  nom  de  Gau.  Je  crois 
qu'il  s'agit  du  Weslrich,  voisin  du  Wasgau,  el  ()ue  les  Alsaciens  nni  tou- 
jours distingué  du  pays  des  Vosges  ;  ei  cela  est  d'autani  plus  vraisemblable 
que  le  Westrich  renfermait  uu  grand  nombic  lU;  nobles,  qui  avaient  déjà 
fait  cotre  eux,  eu  l<tô9  el  en  1403 ,.  une  assoctaliou  dans  laquelle  éiuieui 

'  KUe  cxisle  dans  le  Raths-Satzunfj  und  Ordnungcn  freyr  Hitterschaft  am  Rhein- 
slrom  ,  p.  Hr»  ;  voyez  encore Casi-.  a  Lhacu  ,  Von  n>>irlts- .iil'As  Ilerkommen  ,  pari,  ii, 
)>.  lââ,  nuiQ.  oit ,  ou  li  est  dU:  yon  der  Ecketibach  àisz  unicrn  Hagmauer  Font. 

1?0|.  t.  IV,  g$2UfT. 
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entrés  im  grand  Mnlife  de  m  Tetgîens*.  Celle  aoMeiBe  de  Wcurich 
figure  d^à  en  1488,  permi  les  sept  cercles  de  In  noblesse  ooaune  joinie 
à  celle  du  pays  messin  ;  Je  l'ai  déjà  expliqué  font  à  rbenre. 

Les  privilèges  que  les  en^iereurs  et  les  rois  ont  concédés  aux  dievn- 
liers  de  l'Alsace  inférienre  ont  inrilé  et  Invitent  encore  nn  grand  noodne 
de  nobles  de  l'Alsace  supérienre  à  se  fiiire  inscrire  à  leor  matricole. 
Telle  est  la  cause  du  développement  que  la  limite  de  cet  ordre  prend  an 
sud. 

§883.  LttfmàUkêwMa, 

Disons,  avant  loul,  qu'en  rcnionlant  à  l'anliquité  des  familles  nol>les. 
nous  avons  négligé  cet  ordre  de  preuves  que  l'on  chen  he  coniiiuiiiérueui 
dans  le  livre  lies  tournois  de  RuXîŒR.  Huxner  est  un  imposteur'  (jue 
dédaigne  la  oluiult  Hieut  noire  époque,  qui  n'admet  aucune  assertion,  si 
elle  n'est  pt(>ii\<>e  par  les  écrivains  (  onlemporains,  par  les  chartes,  les 
sceaux,  inscriptions  et  autres  uionnments  de  ce  genre.  J'ajoute  vo- 
lontiers foi  aux  listes  originales  des  loui uuis  renfermées  çà  et  là  dans  les 
bibliothèques.  La  plupart  des  familles  les  plus  illustres  n  nul  ju  Mque 
cliose  de  labultiux  dans  l  tirs  origines,  que  parco  quelles  ne  ^  Li^  puieiii 
que  sur  la  seule  tradiliou  ou  sur  les  lodicaiious  de  Cauix  doctUDeuiâ  con- 
cernant Icb  tniiinois. 

Nous  ajouterons  entm  qu'on  trouve  çà  et  là  en  Als;ice  des  taniilles  bour- 
geoises à  qui  des  rescrils  et  des  diplômes  des  empereurs  ont  Uoooe  k 
droit  de  porter  des  armoiries  et  d'assister  au\  tournois,  mais  qui  cepen- 
dant n'ont  pas  joui  du  pleia  exercice  de  la  noblesse.  Ce  n'e&l  donc  pas  le 
lieu  d'en  parler  ici. 

Dans  réttnméralion  que  uons  faisons  des  familles  qui  existent  encore, 
nous  commencerons  par  celles  qui  habitent  l'Alsace  snpéneure  et  qui 
ne  sont  par  conséquent  pas  réunies  aujourd'hui  en  on  seul  corps.  J'ai 
assigné  le  premier  rang  à  celles  qui  ont  babiié  l'Alsace  sous  la  période 
Germanique  et  qui  sont  par  conséquent  vraiment  alsaciennes,  soit  parce 
qu'elles  demeurent  depuis  longtemps  dans  noire  pays ,  soit  parce  qu'elles 
ont  obtenu  l'indigénat.  J*ai  fait  une  catégorie  k  part  de  celles  qui  sont 
venues  en  Alsace  pendant  la  période  Française.  Enfin,  partout  j'ai  suivi 
l'ordre  alphabétique. 


2  fliesM,  GItmi.  Altat*  lib.  u,  p.  73  et  TS. 
t  Stbdvh  Diiaerl.  Dt  DoetU  /Mpmf orttef  g  49. 
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niQiJE. 

BjERlOTBLS. 

Celte  antique  famille  de  chevaliers ,  qui  s'est  illustrée  dans  les  lïisles 
de  la  ville  de  Bâle  cl  qui  a  pris  son  nom  d'un  vieux  château  situe  sur  la 
.  Birse ,  s'est  depuis  longtemps  définitivement  établie  ù  Hegenheim ,  village 
du  Sundgau,  non  loin  de  liàlc.  LUc  tieut  en  fief  de  i'évéché  de  Bâle  les 
villages  de  Hegenheim  ei  de  Bourgfeld  '  et  compte  parmi  ses  litres  de 
laiiiilU  celui  d'échansoD,  Pincema,  de  l'évéque.  Elle  jouit  en  outre  du 
droit  de  cité  à  Bàle  et  se  rappelle  que,  depuis  le  (piaiur/ieuie  siècle,  les 
Baerenfels  y  ont  orrtipé  les  premières  dignités  c  isiiiueset  l'ont  souvent 
dirigée  par  leur  :iiiiorité  et  leurs  conseils*.  lUr  Tnman  von  RercnvcU 
ligure  dans  une  charte  de  Jean,  évéque  do  P.àli',  datée  de  liUI Jean 
de  Watlwiller ,  Schultheis  de  Bàle,  siégea  au  tribunal  de  l'évéque,  l'an 
1 355 ,  eu  remplacement  de  Conrad  de  BerenveU  *,  Vingt  ans  après ,  Werner 
L'tLutold,  chevaliers;  Arnold  et  Adelberg,  écuyers  de  Berenfels,  tous 
Trères,  figurent  parmi  les  nobles  de  cette  ville  qui  ont  transigé  avec  les 
plébéiens** 

Depuis  Tannée  1458,  les  Bserenfels  perçoivent  l'impôt  à  Dannemarie  et 
jouissent  du  droit  de  ooUation  de  la  chapelle  dite  Gallenberg,  près  d'Âlt. 
kircb ,  ainsi  que  de  Ja  gabeUe  da  irin  «  du  péage  et  de  la  jnridictiott.  Ces 
flefa,  qui  relevaient  autrefois  de  la  maison  d'Autriche,  ont  ai^ourd'bui 
le  roi  pour  seigneur  direct.  Werlm,  Jean  et  Léopold  de  Bwrenfids  en  ont 
été  investis,  en  I4S8,  en  même  temps  que  du  ebâieau  de  Steîneck,  près 
Werd,  dans  la  Forét^Noire.  Us  ont  eu  pour  successeurs  Adelberg,  en 
1890,  et  son  neveu  Annîbalft  enl06d.  A  Annibal  succédèrent,  en  1601, 
ses  fils  Melehior,  Léopold  et  Jean-Ghristoplie,  dont  le  premier  fonda  la 
ligne  de  GmuocA  et  le  troisième  celle  de  Bmgenhehn.  La  première,  oon- 
timée  par  Jacques  Dietridi,  admiolstraieor  de  la  seigneurie  de  Baden^ 
wUler,  mort  en  1687,  et  par  ses  neveux  FrédérioCharles,  ancien  capi* 
laine  de  cavalerie  au  service  de  France,  et  Gbrisiian-Frédéric,  cousin  de 
ce  dernier,  tous  deux  vivants  ai^ourd'huî ,  menace  de  s'éteindre  faute  de 

<  Voy.  t.  IV,  g  93. 

2  Urktkils  ,  Bast.  Chron.t  p.  i4t  tv* 
^  Aisat.  Diplom.  l.  i,  p.  t73. 
^  Archives  do  I'évéché. 

^  JUerckvoUrdigk.  der  Landschafl  Basel,  pari,  viu,  p.  837. 
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desœodttMs.  La  portion  deGremdh  qui  apparlMitaaKBnreBiBb,  a 
été  mdae  an  nargrave  de  Bade-Donriach,  an  1735.  Qnant  à  la  brandK 
de  HaefMieIn ,  elle  aobante  à  Bile  t  dans  la  peiaonne  de  Frédérk^ 
topbe  et  de  son  fils. 

«\  Bserenfelft  porte  d'or  à.l'uur&  de  sable^  levé,  lampassé  de  gueules. 

1585. 

Le  village  d'Eptingen  ,  dcnit  celle  famille  a  piis  le  nom,  esl  siiué  ilaas 
cette  partie  du  Sisgau  qui  forme  aujourd'hui  le  bailliage  de  Farusparg, 
apparteoaoi  a  la  villo  de  Bâie.  Lts  EpLuigca,  qui  se  soni  divisés  en  plu- 
sieurs branches,  rlistinj^uées  cnii  e  elles  par  leui-s  suiuoois*  et  les  orne- 
ments de  leur  casqiiL,  tiaient  déjà  célèbres  au  treizième  siècle,  dans  le 
lerriioii  e  raui  aque  t  i  dansIcSundgau.  t/Ouradd'Eptingen  èlail  rainisu-rial 
d'Ulric,  comte  de  l«ntUe,  en  1233*,  et  signa,  deux  aus  apn^,  uo^ 
charte  que  son  seigneur  domia  au  monastère  d'Altorf.  Ce  même  r<>nrad  et 
Reinbold  d'EpUugeu  se  portèrent  eauiiou  des  nobles  de  HurenlR-inj,  1-  >rs<]«e 
ceux-ci  firent,  en  12-46,  la  paix  avec  les  viUos  de  {kdc  uL  de  Muliiou>e. 
Godefroi  était  Vogt  impérial  en  i'-Krl  1 1  Maihîus  consul  en  li7-4.  Cowrax, 
Peter  und  Johannes  von  Eptiugen  Ugureut  dans  une  charte  de  Thiébaut, 
comte  de  Ferretle ,  datée  de  Ii77^.  Johannes  von  Eplingen  a  signé  on 
litre  en  faveur  d'Eschau,  en  Le  consul  Mathias,  soa  fils,  qui  poi^ 
tait  le  même  nom,  et  Gotfrid  d'Epiingen,  cheralier,  oiA  signé ooaane 
témoins  une  cbarle  écrile  à  fiAk ,  en  1289  \  L'AUacc  diplomatique  '  non^ 
£iit  connaître  Bar  Wemher  von  Ebetingen,  en  1198.  Un  titre  de  1314 
nons  donne  les  noms  de  Ber  Gotfrid  von  Eptingen ,  Her  Johannet  Pnfisa 
won  Eptmgm,  En  1381  vifaiem  Cunon ,  cbanoine  de  rËjglise  de  Bile,  et 
son  fhftre  Weniher,  cbefaller  de  l'ordre  de  Saini^lesn*.  En  1810,  la  prienre 
et  le  oonvent  de  Schœaenstehibacli  reconnaiwm  avoir  reça  de  Jean, 
évéqne  de  Strasbourg,  80  marcs  d'argent  ponr  la  fondation  d'nne  «esM 
quotidienne  en  fiiveor  de  Tàme  de  feo  scignenr  Henri-Gerhard  de  Lobe- 
gassen  et  de  Conrad  d*Epiingen,  dievaUers,  et  autres  qui  ont  été  tnés 

>  Parmi  ces  sarnoms.  on  remarque  ceux  de  Wartenberg,  de  Wildeostein ,  de 
Braitelen  ,  «le  Si«s->rh   do  Lieslai,  de  Zyfeo,  de  Madlea,  de  PhUmI,  de  Givrer,  4e 

Blochmniul ,  de  apurer. 

2  Ukrugoti.  Geneal.  Habib,  i.oà.  Uiplom.  nore.  297. 

^  ,\AU.  DipL  l.  Il,  p.  15.  —  *  Jlerrgotl,  Gen,  llab*.  Cod.  Diploiu.  aum.  i»54. 
5  T.  Il,  p.  69.  ' 

^Uftcnsiuit  CArvii.  BûêU,  Ut.  i*  p>.  54. 
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dmot  la  viiie  de  Rouffach.  ëq  1341 ,  sircnuus  miles ,  Jean  tl  Epling^en, 
éSASpmgelin  de  Bloehmunt'',  tenait  de  Berthold,  évéque  de  Suasbonrg, 
mie  oovr  féodale  dans  RouHach'.  A  cette  époque,  une  d'EpUngen  était 
abbesse  d'Olsberg,  où  sont  ensevelis  plusieurs  membres  de  cette  famille. 
Jean  Puliant,  investi ,  en  1363,  du  village  de  Bartenbeim  ^,  laissa  une  fille, 
Adélaïde»  qui  hérita  de  son  père  et  qui  doona  à  Conrad  ci  à  Thurin^ 
d'iSpUngen  un  grand  nombre  d'hommes  propres  qui  fiirent  offerts  en  fief 
à  la  maison  d'Autriche,  en  14SI.  Deni  ans  après,  ce  Conrad,  chevalier, 
siégea  pour  le  oomte  Jeaa  de  Tfaieialeia  au  tribunal  IKodal  de  révéché  de 
BAIe,  oà  Airent  condamnés  les  nobles  de  Faickeasidn. 
.  Les  Eptingen ,  qui  ont  aouvent  fractionné  leurs  biens  et  qui  étaient  tantAt 
tes  amis ,  tantôt  les  ennemb  de  ia  ville  de  Bftle ,  ont  fini  par  kii  vendre 
tout  ce  qu'Us  possédaient  dans  la  Ranrade ,  le  château  d*Ah-Hombourg 
dans  le  Frickthal,  en  1464;  le  village  de  Sîssach**,  l'année  suivante; 
les  vilh^es  d'Eptingen  etd'Ober-Dîechten,  enl481  Bratielen ,  enlS19**, 
avec  le  droit  de  collation  et  tons  autres  droits.  Comme  Sissach  et  Brat- 
telen  étaient  des  fieb  mouvant  de  l'Autriche ,  ils  ofirirenl  en  remplace- 
ment à  l'ardiiduc  Slgismond ,  pour  le  premier,  Ober  et  Nieder-Hagenthal , 
villages  du  Sundgau  qu'ils  possédaient  encore'*,  et,  pour  le  second»  le 
château  &e  Waltighoffen,  qui  leur  appartenait  en  propre. 

§536. 

En  1445,  les  Eptingen  prirent  fiiit  et  cause  pour  les  Français  contre  les 
Suisses,  et  les  Bâlois,  pour  se  venger,  vinrent  assiéger  et  détruire  leurs 
châteaux  de  Blochmont  et  de  Blatsbeim.  A  cette  époque,  Susanne  d'Ep- 
tingen fut  élue  abbesse  d'Andlau  et  elle  vécut  Jusqu'en  1479,  La  màne 
dignité  fut  conférée  è  Jfarie-Béalrix ,  morte  en  1666.  Sous  Charlesple- 
Téméraire ,  Hermann  d'Eptingen  employa  tous  ses  efforts  pour  soustraire 
l'Alsace  et  le  Brisgau  au  joug  de  ce  prince  et  mérita  ainsi  dans  ces  pro- 
vinces le  .litre  de  Landvogt,  qui  fat  enlevé  à  Pierre  de  Hagenbach.  Les 
trois  frères  Petermann,  Jean  Puliant  et  Mathieu  vendirent,  l'an  15f9,  au 
roi  Ferdhiand  I  leur  château  de  Blochmont,  qui  fut,  peu  après ,  engagé  à 
Jacques  Reich  de  Reichenstein.  Slgismond  d'Eptingen  éuât,  au  milieu  du 
seizième  siècle,  commandeur  de  l'ordre  Teuienlque  à  Rouffach  et  à  Kay- 
sersberg.  Vers  la  fiadu  même  sîècle„Pelermann,  dit  Sdmabd,  et  Wolfgang- 

7  Toy.  «nr  ce  «hâtesa ,  «atralblt  llsf  dw  BpUogsii,  t.  iv,  6 

io  MercktB9rdiglL  der  LamUckaft  Bowl,  p.  9008  tq. 
*  I  Ibid.,  p         *  i2Ibid.,  P.SSS. 
«3  T.  IV,  $53. 
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Wilbclm  furcni  investis  par  l'empereur  Rodolphe  11  de  divers  fn  Is  muu- 
vanl  d'Autriche.  Parmi  ces  fiefé  qui  relèvent  aujourd'hui  du  roi ,  Ici  li  Ep- 
lîngren  comptent  les  deux  villaf^es  de  Hagenthal,  le  jm  lii  (  }K*tN*:m  de  Bisel, 
des  hommes  dans  lUot/lieim  ,  une  part  de  l'impôi  dans  Onmai*sheim,  elc. 
A  ces  biens  se  joignent  quelques  bénéfices  de  l'Église  de  Bâie ,  parmi  les- 
quels on  compte  la  charge  héréditaire  de  chambellan  et  les  deux  villages 
allodiaux  que  j'ai  cités  ailleurs  *  \a>s  d'Ri*tiugea  sont  en  outre  Ixturgeois 
honoraires  de  Bî\!e  et  y  posscJciil  une  vonv. 

Cette  famille  esi  (>ariagée  en  deux  branches,  qui  portent  les  noms  de 
NeuwiUer  et  de  Hagentlial  où  ils  résident.  La  première  se  compose  il« 
quatre  frères  ,  dont  deux  ï^oiit  chevaliei  s  de  l'ordre  Teutonique ,  Charles 
et  Jean-Bapiislc i  ce  dernier  est  tolum  l  d'un  répiment  suisse  à  la  sokJe 
de  la  France,  où  son  frt're  aîné  An  loi  ne  (st  aussi  colonel.  François  coi- 
linue  par  ses  eofsmts  ceue  illustre  famille. 

,%  E|itiogen  porte  d'or  à  Taigle  simple  éployée  de  sable,  posée  liori- 
zonialement  ou  en  fiMce. 

m 

FEOBBEG. 

S  537. 

Les  Frobergt  «lu'H  ^  ranger  au  nombre  des  Aanilles  seigneuriales, 
ont  pris  à  diverses  époques  les  noms  de  (Hkn  et  de  Froberg,  en  fraoçsis 
Mm^ojfe,  de  deux  cbàtennxde  lenr  seignenrie.  Cette  seigneurie  est  au^foin^ 
d'faui  érigée  en  comté  et  ib  en  portent  la  «pialillcaiion  J'ai  déjà  parié 
de  Richard  de  Gliers,  le  premier  de  eetie  Cunille.  fin  1898»  lliiâisat, 
Gomis  de  Ferretie ,  engagea  à  Gulllaame  de  Giiers ,  dwfalier,  son  coosiB*, 
pour  60  marcs  d'argent,  qu'il  lui  avait  promis  en  récompense  de  ses  ser- 
vices, un  revenu  de  60  quartauts  de  froment  à  percevoir  dans  le  vUtage 
de  Riespach.  Noble  et  puissant  seigneur  Guillaume,  seigneur  de  Hoai* 
joie%  investit  d'un  ilef,  en  1391,  un  certain  Mailian  de  Gfcnsfel. 

En  1380,  Louis,  comte  de  Neuchâlel,  en  Suisse ,  se  reconnaît  le  tuiear 
et  ronde  maternel  de  Rolin  et  de  Louis,  fils  de  Guilhuune ,  scigneorde 

1  T.  IV,  §  s- 

'  Depuis  le  mois  d'avril  t756. 

2  Bir  Wilhelm  von  Glier$  tinem  Ritcre  umerm  Magt.  Telle  e»t  l'expreMion  qu« 
l'on  CfOOTê  dam  Im  lelU«s  «olographes  déposées  ani  aiviliim  é»  Vtobcrg.  Dc«i  M 
apféi ,  le  oiéaie  Thiébtat ,  feliant  aM|»  de  la  langve  rtHnaae,  appelle  ee  WUM* 
no$tret  Mm  am9M,  Cotiint  WiUamêt  dê  GUânt  CImaUm  Sim  dt  jrauf/»)!». 
charte  de  1314  la  «oalille  de:  MeNi  kommt  MMm  VwlUmmu  dt  &»bmSimét 
Montjoye. 

^  NobU  homme  et  puùsant  WilUme  Seigneur  de  Montjv^Ê, 
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Froberg ,  et  de  Catherine,  sa  sœur.  L'un  de  ces  (ils,  Louis,  se  fit  beau- 
coup remarquer  dans  les  cours.  Ën  1374,  sept  comtes ,  huit  chevaliera 
et  sept  écuyers  répondirent  envers  lui  de  Pierre  Schaller  qu'il  tenait  pri- 
sonnier dans  son  château  de  Froberg.  Wernher,  évéque  de  Bile,  faisani 
la  paix  avec  lui,  en  4383,  le  qualifie  de  nobilem  et  strenuum  miUtem, 
Dm.  Ludomeim  de  Glieri,  aUai  de  Montegandw,  CUmentis  VU  et  Romanœ 
euriœ  MameoUunL  Trois  ans  plus  tard ,  par  une  charte  datée  d'Avignon, 
noble  et  iNiisNtiil  seigneur  Louis ,  eeigiieiir  de  Moimoiet  dans  le  diocèae 
de  Besançon,  maréchal  du  seigneur  pape  et  de  la  cour  romaine,  donne 
pur  anticipation  le  diâtenu  de  Froberg  ù  son  fils  Jeio.  £n  i891,  PhlUppe» 
duc  de  BourgQfl[ne%  ei,  en  1405,  Louis  d'Anjou»  roi  de  SidleS  lui 
doonent  le  titre  de  einuéUer  et  de  ehambeUm*  En  1404 ,  Heaeo,  marquîe 
deHaGUbeiip,  etTfavring  de  Runsiein  ae  réooncilièreai  avec  Liotiis  de 
Gliers ,  seigneor  de  Froberg ,  après  avoir  déposé  les  armes  qu'ils  avaient 
prises  à  cause  du  village  deHoînersdorf*.  'Eofln,  ce  Louis,  fiOt  marédial 
et  vice-roi  de  Sicile,  mourut  le  88  Juin  1425^.  Il  axait  épousé  Qmégonde, 
fiBe  de  Henri  IV,  marquis  de  Hachberg.  Sonllls,  Jean  de  Gliers,  seigneur 
de  Froberg,  permit,  en  1414,  à  son  vassal  Wilhelm  de  Uungerstein  de 
*  coDSlituer  un  douaire  sur  les  dîmes  de  'Bocbstatt. 

§538. 

Celte  famille  cessa  alors  de  prendre  dan<;  les  chartes  son  nom  patrony- 
mique de  GUers  pour  prendre  celui  de  Tuilier.  En  effet,  Jean  de  Glàen 
eut  pour  successeur  Jean-Louis  de  Tuilier,  seigneur  de  Bardenumt^ 
comme  Catherine  de  Bourgogne  ra[q)elle  dans  ses  lettres  datées  de  1484. 
Il  y  eut,  en  1438,  une  transaction  entre  Louis,  prince  d'Orange,  et  Jean- 
Louis  Tuilier,  chevalier,  seigneur  de  IfoiKjoye  et  de  Bwrdenumt,  La  même 
année ,  le  doc  de  Savoie  conféra  en  llef  à  Louis  de  TmlUen,  seigneur  de 
Mon^oye,  un  revenu  annuel  de  100  florins.  Deux  ans  après,  des  arbitres 

*  Mettirt  J§han  dé  Jtfbf»Q'oye,  ehtvalier,  fiU  êe  notre  amé  féal  Chevalier  tt  Cham- 
èéUan  Mesiire  Loys  dt  Montjoye ,  Maréchal  de  notre  S.  Pere  le  Pape. 

^  Chevallier,  ComnUer  et  CksmbeUat^  de  Mgr  te  itog  Loge ,  Jby  de  /frufolm  êt 

de  Sicile ,  etc. 

6  Ils  l'appellent  umern  tieben  Oehem  Ludewig  von  Giit:rs  Herre  zn  Froberg. 

7  Témoin  Tépitaphe  qoi  fut  gravée  sur  son  lorabcaii  à  Avigoou  ;  Cy  yiét  Meseire 
Louie  Sr.  dé  Men^ojfg  du  Dieeue  de  Besançon ,  qui  fut  Martekei  de  tf.  5,  P.  ie 

CkeÊÊnt  Vil  tt  CoiMsiUer  CAoNiMIan  du  Boy  de  Frane»  et  par  ^erdemume»  de 
noire  dit  $,  Per§MMS^um$ereem^feÊt  Maredud  etViet'ÊeffouRoifmumedeSi' 
cite  et  de  Naplee  pour  lee  Roff$  J/mle  I  et  II ,  qui  trepatta  de  ee  eiecU  le  SSJuin  /425. 

I  tlardcniont  so  trouve  dans  le  bailliage  de  Kémiramoill,  eaLoimioe.  U  J  ■  mi 
outre  endroit  du  même  nom  pré«  de  Valfroicourt. 
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terminèrent  une  longue  (juerelle  qui  s'était  élevée  entre  lui  et  la  maisoa 
d'Autriche,  au  sujet  des  liels  «Je  l  robcrg.  U  aprt,*s  leui*  sentence,  il  reçut 
toutes  les  possessions  et  les  droits  dont  soa  prédécesseiii'  Jeau  avait  joui 
dans  seigneuries  de  Froberg,  Mouron  et  Heioaersdort",  à  la  condition 
de  reioplir  le  service  féodal  euvers  la  iiiai'-i.n  d'Autriche  et  de  roiuluinià 
la  guerre  vingt  honinies  armés,  toutes  Us  fuis  qu  il  un  setaa  re<iii»s.  En 
1  U7,  un  traité  seinhialjle  iuin  >  lui  entre  l'évèque  Frédéric  de  Bâle  et  Jeau- 
Louis  (le  TulUerif  seigueui  de  Ir  coberg»  qui  écaiem  en  ooalestaboa  m 
divei  ^  [H)ints. 

A  Jeau-Louis  succéda  son  fils  Dielrich,  qui  épousa,  en  145i,  Marie, 
fille  de  Jean,  comte  d'Arberg,  seigneur  de  Valeugin*.  Celui-ci  fut  investi, 
en  1454 ,  par  l'archiduc  Albert ,  de  la  seigneurie  de  Froberg ,  aai  mèiaes 
conditions  que  toa  père  l'avait  possédée.  Dielrich  laissa  deux  fils,  Nicobs 
ei  Êtienne,  par  qui  cette  famille  se  divisa  eu  deux  branches,  celle 
Bàmendorp  et  celle  Ae&Frobtrg,  La  première ,  qui  descendait  de  Nicolas, 
s'éteignit  à  la  septième  génération,  alors  qu'une  mort  prénatofée  ai 
«olevé  FrançfMosspb,  lUs  de  François  eft  né  ajirès 

$539. 

L«  peliuils  d'ÊUeuie ,  fondateur  de  te  ligne  de  Froberg ,  leui,  cpovit 
en  1869,  Péronne  »  fille  de  Hiclid,.  oomle  de  Viry,  et  de  Panifaie,  oon- 
leue  de  Vergy,  pur  laquelle  le  comté  de  te  Roche  échut  pins  lard  à  ■» 
Froberg.  Le  petit-fils  de  ce  Jean ,  Jean-George ,  chambeiten  de  rtrcMc 

Léopold,  sous  lequel  le  château  de  Froberg  fut  assiégé  et  détruit  |^te 

Français,  en  11)35,  laissa  de  uonibreiix  descendants.  Ik'ux  desesffll» 
HeatiKs-All)crt  et  1 1 ain^uis-lgnace ,  devinM  iiL  la  souche,  l'un  de  la lign* 
de  Vaufrey  et  l'autre  de  celle  de  UirsitKjcu.  Le  comte  ('.uiliaurne  de  Vei^» 
père  de  celte  Pauline  dont  nous  venons  de  parler,  par  son  testament, 
rédigé  eu  i-499,  institua  pour  son  héritier  jlaus  ses  terres  de  Vergv  Beatus- 
Albert,  qui  les  <'<  h;>ngea,  en  1703,  avec  la  duchesse  d'Aremberg'. 
coi]tr<'  1*^  comté  de  la  Hoche  ,  dans  la  Petite-Boui^gne.  Le  rot  de  Franc* 
lui  (oa<t(ia  le  droit  de  marché  à  Vaufrey,  en  1G9I.  il  eut  d'Apolline  de 
Heinach  ,  sœui  de  Jean-Conrad  ,  évéque  de  Bàle,  Dielrich  ,  qui  mourut 
en  1735,  laissant  ueul  euf;itits,  pai  ini  lesquels  on  cou);>i.  lean-rteorge, 
chanoine  du  grand-chapitre  de  Mle«  et  Dealus-BapUste,  qui  épousa,  eo 

^Cesl  '>  rr  !>ir  trich  qoc  commence  la  famille  de$  TsUtry  pobUét  ptf  BCOiUX' 
dans  »a  Gcrmanni  slcmmatu-graph*  part.  Ui  p.  ât4* 
^Ea  fraoyai^  hmencourt. 
*  Voy.  t.  IV,  g  79,  dans  le»  uutes. 


Digitizod  by  C<.jv.' .ic 


NOBLESSE  INFÉRIEURE. 


749 


17dd,  Riockia  de  Baldenstein,  sœar  du  priooe-évèque  actuel  de  Bâte  et 
(pi  ooDliaiuk  sa  famille. 

L'auteur  de  la  brandie  de  Hirsiogen  ,  François-Ignace ,  géoéral  des 
armées  reyales,  meut  en  l?16v  fiit  le  père  de  PhHippe-Anlohie,  récem- 
ment décédé,  qui  devint  commandeur  de  Tordre  Teutonique  enBour* 
gegne  et  en  Alrace,  colonel  des  troupes  de  Téleoteur  de  Cologne  et  com- 
mandant la  cavalerie  bavaroise.  Charles  VII  le  nomma  son  envoyé  en 
Suisse  et  lui  conféra,  en  1743,  la  dignité  de  comte  da  Saint-Empire  ro- 
main, pour  loi ,  ses  frères  et  leurs  descendants.  Son  frère  Blagnus^Cbarles, 
mort  il  y  a  peu  de  temps ,  continua  cette  lignée.  Il  parait  qu'autrefois  les 
Frobergont  eu  le  droit  de  battre  monnaie  ;  ce  feit  résulte  d'une  lettre  de 
Cbarles-Quint ,  qui  défend ,  en  4564 ,  de  recevoir  dans  sa  Comté  de  Bour- 
gogne UiS  pièces  frappées  è  Proberg. 

Froberg  porte  ccartelé  au  premier  et  quatrième  de  gueules  à  la  ciel 
d'argent  posée  en  pal,  la  barbe  tournée  à  gauche;  au  deuxième  et  au 
troisième  de  gueules  à  la  clef  d'or ,  la  barbe  tournée  à  droite,  accompa- 
gnée au  côté  senestre  de  cinq  besons  d*or  et  de  quatre  pierres  précieuses 
rangées  en  pal  au  cdté  dextre. 

JfiSXBTTEN. 
§540. 

Depuis  le  treizième  siècle,  il  est  souvent  quration  des  Jestetten  dans 
les  monaments.de  la  Souabe  et  de  la  Suisse.  B,  de  Jeueum  est  nommé 
parmi  les  cautions  que  l'évéque  de  Constance  donna,  en  iS69,  à  Waltber 
de  Qingen^  Plusieurs  membres  de  cette  bmille  ont  fiiit  autrefois  partie 
de  la  bourgeoisie  des  villes  de  Zurich  et  de  SchaHhouse'.  Il  y  avait  un 
château  du  même  nom  sur  le  Rhin,  à  quelques  tieués  de  Schallhouse. 
Il  Ait  remis,  au  seizième  siècle,  à  Rodolphe,  comte  de  Soultz  et  land- 
grave de  Cleggovie ,  en  échange  d'une  partie  de  bt  seigneurie  de  Rothen- 
liourg  %  dans  le  Sundgau ,  et  les  Jestetten  transférèrent  leur  résidence 

i  Bnason,  Gmeal.  Hahthwrg.  U  m,  nuin.  SOSb 

9  Lbu  ,  Schufeitur  Lexie.,  t.  x ,  p.  «30.  VênUtat  pinlt  n'aroir  pat  eonno  la  paa- 
û»gc  de  celle  famille  en  Alsace. 

3  Voy.  t.  IV,  §^  81  »f .  J'ajoute  ici,  au  ^ujel  de  la  seignetirie  de  Hoîhrrihourg,  qu'elle 
riaii  iHi  Qef  de  l'Empire  conféré  aux  corniez  de  Bourgogne.  J  eu  ai  eu  la  preuve  dan^ 
les  arcbiTes  dliupnick  qoe  Ton  m'a  léoanmMBt  eonmonlqiiéM.  L'ampereor  Ro- 
dolphe I  awMila ,  an  l»i  •  la  oaMlM  da  RoUianhonrg*  par  Ollon  »  conta  4a 
Bouffegna»  k  ion  Mfa  Hagaaa.  at  il  pavait  par  oaa  noovalla  laUra  qo*OUoa  «ianiiât 
ee  flaf  à  ta  fainnia  Halhilda;  da  Malhilde ,  Il  passa  i  Uiric  il ,  comte  da  Pairetta,  at 
enaalle  4  la  auiton  d*Aatrlcha,  loot  laqaaila  la  liaa  féodal  fiait  par  ditparallra. 
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*laus  le  mundat  de  Roufliich  *.  Le  premier  de  celle  famille  qui  parais^ 
en  Alsace  est  Henri»  doyen  du  chapitre  de  MiuLu  h^,  en  laii.  Ensuite 
vient ,  eu  lo05,  Henri-le-Jcunc  ,  fils  de  Martin ,  et  son  oncle  paternel .  Jean- 
Gaspard  de  JeMeUen,  commandeur  de  l'ordre  Tentoaîque  à  Bellcken^ 


Celte fiiiDiUe,  qui  n'était  paa  ridie,  ft*est  éteuitc ,  en  1763,  daMli 
penonoe  d'Antoiiie  de  Jesteileo. 

Jestetten  portait  écartelé  au  premier  et  au  quatrième  de  sai^àh 
meule  de  moulin  d'ai^enl,  au  deuxième  ei  au  troisième  de  goeiiksà 
l'àuc  issant  d'argent. 

EBMPF. 

BOCBL»  ^  «  donné  h  table  généalogique  des  Kempf  &Ângrœtt  ou  cTAi- 
greik,  mais  il  doit  être  rectifié  en  ce  qnll  a  déjà  donné  le  somoia  d^As- 
gnett  an  père  et  à  TÉienl  de  Daniel*  qm  fol  le  preoiier  de  cette  ftsA 
en  possession  du  château  du  même  nom*.  Cette  taUe  &it  cooostotlei 
liens  de  parenté  de  cette  fiunille  atec  les  d'AndIau ,  te&Rnost»  lesScUkr, 
les  Wetiel  et  les  Ferrette.  Célestin,  qui  ùk  partie  de  Tordre TesMiVK 
etquiJottitdetopneceptoriedelloliretWaldsietten,  enSouabe,tpflV 
père  Wiihelm-Aniûine  etpouraieul  César-Charles,  qui  a  acheté  le cM- 
tean  d'Ungerstein*  à  la  fin  da  siède  dernier.  Cette  fiunille  réside  à  Gatb- 
wUler. 

.  ,\  Kempf  porte  d'argent  an  sautoir  de  gueules»  fienré  de  aiésK. 

lANiiBNnafi. 

n  eiiste  dans  le  comté  de  Kibourg»  et  par  conséquent  dansledsiM 
de  Zurich,  trois  dilteanx  de  Landenberg  :  Alten-Landenberg,  Bém- 
Umdenberg  et  BmUà-Umda^g^  qui  ont  donné  leurs  noms  aasVW* 
branches  de  la  fimiille  de  Landenberg,  dont  il  ne  reste  plus  aujonriln 
en  Alsace  et  à  Zurich  que  celle  de  Breiien-Laudcuberg.  Celle  iamUie  occope 

«taaipMM,  trsf  «»,oafMmrMMfiflrparMqMjeéliiiifMlf«'^ 
lailt  d«  Boa  prMBi#r  afli«l«. 

6  Voj.  sur  ee  personnage ,  t.  it,  f  ISlb 

6  LicK  ,  Colleet.  Gentahg^  Mft. 

7  0pp.  t.  II,  p.  181. 

8  Voy.  1. 1%,  §  \m.  —  9|Wd. 

»  Voy.  sur  ce»  cliateaux ,  Lbu,  Sehnieitser-Ujek.  l.  xi,  p.  310. 
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(laus  l'histoire  suisse  un  rang  irès-élevé.  Percgrin  oii  Beringcr  (îo  Lan- 
denbcrg  fut  le  dernier  préfet  de  l'Empire  dans  l'Unterwaltl ,  et  il  fui 
cliassé  par  ses  sujets,  parce  que,  d'après  l'ordre  qu'il  avnit  reçu  du  roi 
d'Alleinague  Albert  I,  il  voulait  leur  retirer  leur  qualité  de  sujets  de  l'Em- 
pire pour  en  faire  des  vassaux  de  la  maison  d'Auii  iclic'^.  Le  dernier  comte 
do  Habsbourg,  de  la  ligne  de  Lauténliourjr,  épousa,  en  1803,  Agnès  de 
Landenborg Hermann  et  Hugues  de  Hohen-Landenberg  ont  été  élus 
évéques  de  Constance,  l'un  en  1466,  l'autre  en  1  490*.  Celui-ci  mourut  en 
4532.  Vers  le  même  temps,  Jean ,  le  premier  des  Breiten-Landenbei^, 
fut  obligé  de  quitter  Zurich  et  de  se  retirer  en  Alsace  pour  cause  d'opi^ 
niODi  religieoses.  Il  avait  épousé  Marie  de  Hagenbacb,  etsonfilsMatbias- 
lacques  reçut,  en  lâSO,  de  la  maison  d'Aotriche,  l'iavestHure  du  petit 
cbâlean  de  BanwiUer,  ayec  promesse  de  succéder  on  jour  aux  Hagenbacli, 
pour  une  partie ,  dans  leurs  villages  de  Seppois-le-^Bas*  et  de  Barlenlieim. 
Celle  promesse  se  réalisa  en  16(U.  Matbias  eut  d'Anasiasie  de  Ferrette 
Jean43iristopIie  »  Viœdome  de  Hurbacb ,  et  Guiltatune-Plerre  de  Landen- 
berg  »  dont  l'un  procréa  la  branche  de  SoultMmait  et  Tautre  celle  d'ltf«»ft. 
.  La  première  ligne  a  été  continuée  par  Helchior-Antoine ,  Als  aîné  de 
J.  Christophe,  dont  le  frère  Ulridi-Wilhelm ,  commandant  de  la  ville  et  do 
château  de  Belfort,  aadieté  à  sa£imille,  en  1603,  des  biens  considé- 
rables provenant  du  comte  d'Orlenberg.  Le  fils  de  Metchior-Antoine, 
Frédéric-Adolphe,  fut  le  père  de  Joseph-Eusèbe  et  de  MaHe-Salomé, 
abbesse  pendant  trente  ans  de  Baume-les-Dames.  De  Joseph-Eusèbe  sont 
nés  Jean4>>nrad ,  chanoine  et  archidiacre  de  Bâle,  mort  en  1740  ;  Beatus» 
Sébastien ,  conseiller-aBsesseur  d*épée  au  conseil  soovéràln  d'Alsace,  en 
1712,  qui  épousa  une  Truchsess  de  Rheinfelden;  Guillaume-Jacques, 
commandeur  de  l'ordre  Teutonique  à  Fribourg,  mort  en  1753;  Jean- 
Baptiste  ,  dont  la  femme  était  une  d'AndIau-Birseck.  A  cette  liste,  il  fiiut 
joindre  encore  Marie-Bcatrix ,  princesse-abbesse  d'AndIau ,  encore  vivante. 

La  ligue  d'IUzach  a  eu  pour  auteur,  comme  nous  l'avons  dit ,  Guillaume- 
Pierre,  cousuillcr  de  l'archiduc  Léopold.  Maxiiiiilicu ,  frèic  dcLéopold, 
lui  conféra  ,  en  1646,  la  moitié  du  château  d'IIlzach  et  le  village  du  même 
nuiii ,  tief  qu  avaieut  occupé  les  llolicalui  sl  à  la  iamille  desquels  appar- 
tCDuit  Anne ,  sa  femme.  Guillauuje-Pierre  eut  pour  successeurs  son  fils 
Jean-Chi  istojiho ,  nioi  i  lmi  4058;  son  petit-tils  Jcau-Henri,  issu  d'Anne* 
Marie  de  Heinacb  et  décédé  en  16dÔ ,  et  son  arrière-peiit-ûls  Louis-César, 

s  SiiiLni,  Dê  B»p.  BOoêL  liv.  i,  et  tow  t«i  antret  éorivaioi  (!•  la  Sains. 
3  BsaMorr,  GêmoL  Bùbih,  1 1,  p,  951. 

^  Manlii  Chron.  Cpiwlaiie.  «p.  PiiTOt.  SeHfpl.  Her .  fi«rm.  t.  tn,  p.  769  «t  773^ 

*  Voy.  t.  IV,  §75. 

*  T,  Vf,  S  58. 
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qui  fat  enfin  remplacé,  en  1751,  par  tonia^FnuiçoiB-ADtoîoe-SéliaBiieo, 
iMRDmé  oonseillerwesaeor  d'épée  au  conseil  aouTerain,  en  1788. 

LAndeaberg  porte  de  gueules  à  trois  anuelels  d'argent  posés  deux 
et  no. 

PFIRDT. 
1542. 

Pfrt,  Pfineuum,  Ferreîle,  cbâleau  célèbre  du  Sundgan*,  a  donné  son 
nom  à  des  comtes ,  qui  sont  éteints  depuis  longtemps*,  et  à  la  Guaille 
ministériale  de  ces  derniers,  qui  existe  encore.  UlricI,  comte  de  F(  rretie, 
place  clairement ,  en  1233,  Henri  de  Pftirrelo  parmi  ses  ministcriauxV 
filais,  avant  ce  Henri ,  les  chartes  nous  font  connaître  Adelbero  de  Ferretit, 
en  1136.  Chono  de  Ferrctto  a  signe  comme  témoin,  en  1215,  un  diplôme 
donné  par  le  comte  Frédéric  à  l'abbaye  ôv  l.ucelle*.  UUich  von  Phirm 
figure  au  même  tiu-c  dans  une  charte  de  Thiébaut,  comte  de  Ferretle, 
datée  de  1277^  Htr  TiebaU  von  Pfirt  est  cité  par  une  autre  charte  de 
1315.  En  1322,  Ulric  11,  comte  de  Ferrette,  transigeant  avec  Thiébaut  et 
inric  de  Pfirt,  ses  ministériaux ,  leur  abandonna  comme  bénéfice  féodal 
ses  droits  sur  le  chdteau  de  Liebcnstein ,  sur  les  villages  d'Oltiogen  aide 
Lauter,  le  quart  des  dîmes  de  Ferrette  et  divers  autres  biens.  Deux  aos 
après,  te  môme  Ulric  nomma  ponr  ses  exécuteurs  testamentaires  Conrad- 
Wemher  de  Hadsiatt,  dit  GuremonR,  et  t'iric  de  Pfn  i,  chevalier.  Jean  de 
Pfirt,  chevalier,  signa  ce  testament  en  qualité  de  témoin*.  Le  leedenaia 
de  la  confection  de  cet  acte  mourut  le  comte  Ulric ,  le  dernier  de  cette 
tamille.  Nons  avons  d^àdit^  qn'Ulmann  de  Pfirt,  filsd*I]lrîc,  fut,  au 
milieu  du  quatorzième  siècle,  Fun  des  premiers  Uindvogt  da  Brisgan  et  du 
Sondgau,  lorsque  ces  contrées  furent  adrennes  à  la  maison  d'Autriche, 
inmann  reçut,  en  1365,  le  village  de  Caroisbach  (Karspach)  comme  fief 
mouvant  des  ducs  d'Antriche'.  Pantaléon ,  petit-fils  dtnmann,  engendm 
Thiébaut  et  I.  Ulric,  qui  devinrent  la  souche  de  deux  Ugnœ  ;  fai  preaiière, 
dite  Théobaldme,  s'éteignit,  en  1729,  par  la  mort  de  François-Thtébani; 
la  seconde,  dite  VIrîdeime,  se  continua  par  François-Conrad  et  Jacques- 
Christophe,  fils  de  Phil.  Henri ,  mort  à  Prague ,  en  1576,  et  petit-fils  dXI- 
ric.  Cette  branche  s'est  subdivisée  en  deux  autres  dîtes  de  lorqpadb  et  de 

•  Voy,  t  IV,  §47.-2  voy.  t.  v,  §3  3S$»T. 
3  Herrgott,  Cad.  Diptom.  nom.  â9?. 

*  Ahat.  Diplom.  I.  I,  p.  3î9.  —  ^ïà.,  I.  11,  p.  15. 
('STEYEREa  ,  Vila  Albertill  Aiutr.  Ducis  p.  13. 
7T.  y,  S «W.--* T.  IV,  fi 58. 
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Flonninnt.  De  la  branche  de  Karspach  est  soni  Jiau  lleinhard,  qui 
iDéiiia  di)  1  empereur  Ferdinand  III  le  titre  de  baron.  H  laissa  trois  fils: 
Frédéric-Ignace,  chanoine  de  l'église  d'Eichstett;  Conrad-Charles,  cheva- 
lier de  l'ordre  Teutonique ,  et  Jean-Baptîste ,  qui  fut  père  de  Fr.  Antoine, 
baron  de  Ferrelte,  marié,  eu  1741,  à  Françoise  de  lieinach,  issue  de  la 
braiK  lu-  d'Obersteinbrunn.  La  branche  de  Floriniout,  fondée  par  Jacques- 
Christophe,  s'est  conlinuee  par  Hddolphe,  Healiis-André  et  Jean-Jacques. 

Il  y  avait  en  outre  une  anlre  branche  dite  de  ZiUishcim,  qui  eut  pour 
auteur,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  Olton  de  Ptirt.  l-^lle  s'est  éteinte 
depuis  assez,  peu  de  temps.  De  celte  branche  sortait  J.  .\dam ,  consciUer  des 
archiducs  et  commandant  du  Sundgau,  qui  fut  exilé  de  l'Alsace  pendant 
la  guerre  de  trente  ans  et  qai  mourut  eu  1651.  L'un  de  ses  fils,  cbanoine 
de  Wurtzbonrg  et  de  Bâie,  mourut  avant  son  père,  l'autre  se  maria  à 
Marie-Anne  de  Schœnauei  eut  d'elle  Fr.  Josephe,  Jean-Conrad  et  J.  Gas- 
pard. Le  dernier  fut  commandeur  de  l'ordre  Teutonique  à  Kouffach,  le 
second  mourot  prévôt  de  l'Église  deBAIe,  en  1700.  L'aîné,  qui  avait 
épousé  une  Wessenbefg,  laissa  en  mourant,  en  1721,  Bemhard,  prieur 
de  Tabbaye  de  llwrbach  el  de  Lmre»  et  Philippe- Jacques ,  chanoine  de 
Bâie. 

/.  Ferreiie  porte  de  subie  au  iiuu  d  argent ,  couromié  d'or,  laïupassé 
de  gueules. 

BKICH  DB  BBICB1QW9TBIN. 
I54S. 

Le  château  de  Heichenstein,  situé  sur  les  pr  ipi  icles  de  l'évéque  de  Bàle, 
entre  les  chàieaux  de  Munchenstein  et  de  Biiseck,  est  depuis  longieraps 
ilélruit.  Il  adonné  son  nom  aux  Reich  de  Heichenstein.  Les  Keich  ont  quitté 
le  territoire  bûlois  à  une  épo(jue  reculée  pour  s'établir  à  Inziingen  et  à 
Urombach,  dans  la  seigneurie  deltœlelen,  audelàdu  Uhin,  les  autres  dans 
le  Sundgau.  Dans  le  principe ,  avant  d'avoir  reçu  le  nom  de  Reichcnstein, 
ou  peut-être  avant  que  ce  château  eût  été  b:\ii,  ils  s'appelaient  simple- 
ment Rich,  Ryeh,  liekh,  en  latin  Divcs.  Rodolphe  Dlves  signa ,  vers  l'an 
i^OO,  un  jugement  rendu  en  faveur  de  l'abbaye  deMurbach  par  Rodolphe 
de  Habsbourg,  landgrave  de  l'Alsace  supérieure.  Henri  Dives  figure  comme 
témoin  dans  des  diplômes  du  comte  de  Froboui^,  datés  de  1245  et  de 
i^Vv)  I  rtodolphe  Dives,  Camerariiu,  signa  de  même  une  lettre  du  comte 
de  Thiersiein ,  en  1375    Mous  concluons  de  là  que,  d4&  &  celle  époque, 

1  Hkhrgott,  Geneal.  Habib,  t.  U,  nom.  344  el  475. 

2  Ibid.,  t.  m,  Dum.  550, 

TOME  v.  48 
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ils  étaient  en  possession  du  liii  e  de  chamlR'Ilaii  de  l'évvque  de  Bâle,  qn'iU 
portenl  encore  aujourd'hui.  L'un  de  ces  Reîch,  Pierre,  fui,  |»eu;ipi  f*«, 
élevé  par  le  Saiut-Siéfïe  à  Tevéché  de  Bâle,  en  remplacement  df»  T.  vtVjue 
Henri,  pronui  à  l'archrNrrlié  de  Mayence'.  En  1292,  c»^  f'i.  rro  (  ûufera 
ht  ftinltun  quod  mtgariit  r  lUirglehcii  nppellatur  une  Imiji  ;q>par  tenant  ù 
l'Kçrlise  do  Bàle,  sur  la  montagn*  dite  Hieheuste'm ,  ^rrs  i!ir«;prk  .  à  'ir^n 
frère  et  chambellan,  )f(Jthie  Ùiviti  ac  Peiro,  nata  quouilun  WiDu  lnn  fmirit 
im*.  Ce  même  Mathms  Divet,  chambellan  de  i  Kgiise  /i<  H;iU'.  [Tut, 
deux  ansapri^s,  en  (iofà  cette  Églis,>  h  (  h.iieau  et  le  village  de  Hrombach. 
Plusieurs  iiirnd^t  i's  (i^'eeile  famille  oui  rie  ronsuls deBàle ^  et  ïK  jouissent 
(  iiroi  e  aujourd'hui  du  droit  de  bnm  ^'côtsif  dans  cette  ville.  QiielquesHins 
mêmes  ont  pris  le  surnom  de  de  Bàle.  Arnold  ,  <  lianoiae  de  la  ^^hfttratf 
ei  recteur  de  l'université  de  Bàle,  vivait  en  1 178. 

En  I  irif),  les  d'Andl:iTi  enp:ni^t  rent  pour  3()()  florins  à  Pierre  Rychem  de 
liijchcvstein ,  leur  allie  ,  le  village  de  Saasenheim*.  Ce  Pierre  a  en  ouUe 
hérité  de  plusieurs  localités  du  comté  de  Ferrettc^  et  il  acheta  lecMmi 
de  Landscron  »  en  1469*.  A  tous  ces  biens  ,  Marc  Reich  ajouta  la  seigneurie 
de  Ferrette  qu'il  reçut  en  engagement  *.  BucELUf  nous  a  fait  connaître**, 
mais  d*une  manière  imparfaite,  la  descendance  de  ce  Marc  jusipraat 
arrière-pet its-fils  de  ses  enfants.  Marie-Ursole,  élue  abbesse  d'Aodlaa, 
en  i610,  fut  eiilée  à  Soleure pendant  la  guerre  de  trente  ans.  Pinl  IHicrtn. 
conseiller  secret  de  Tempereur  Gtaarles  Vf,  fut  honoré  par  lai  du  titre  de 
comte  et  chargé  de  le  représenter  en  Suisse  '  Placide ,  Pn^ject  et  Aaarii 
étaient  chanoines  de  l'abbaye  de  Nurbach,  en  1738. 

n  y  avait  autrefois  dans  l'Alsace  supérieure  des  Reichensiein**,  difl(éfeais 
de  ceiix-ci,  qui  se  sont  étehits  ren  la  fin  du  seizième  siëde  et  qoi  tinient 
leur  nom  d'un  antre  château  de  Rdchenstein,  situé  an-dessus  de  Riqoe- 
wihr.  Cette  fomitle  a  produit  Ulric,  écuyer,  et  Michel ,  qui  forent  Sebult- 
heis  impériaux  à  Kaysersbcrg,  en  1443  et  en  1475.  lean  de  Richenslcin  » 
le  vieux ,  écuyer»  résidait  à  Kiensiieim»  en  1448  ;  c'est  là  que  le  dernier 
de  celte  fomille,  Fr.  Thiébnut,  a  été  enterré  dans  Téglise  deSainte-CraU , 
en  1S07,  à  côté  de  sa  femme  Clémence  de  Pfirt.  En  traitant  des  nobles  de 
r  Aisnce  inférieure,  je  m'occuperai  des  Reich  de  Plati,  Tyroliens  d'origine. 

3  Uamiiif ,  CAron.  WatU.  lib,  ni,  p.  141  iq. 
*  Aiehivn  d«  Véiéché  âê  MIa. 

s  URSTisirs  ,  toc.  cit.,  p.  Ift  et  f  4t. 

'^T.  IV,     110.  —  7ld.,§ — 8ld.,  §96.  _9id  ,§54. 
^^Germaniœ  Topo-Chrono-Stemmatogra§kÙ9  §êtt»  IT*  f»  tUâm 
"  Lbu,  Lêxic.  Hehet.  t.  xv,  p.  140. 
Oo  le«  appelait  simplement  Ueiclieasteiu  et  noo  Reich  de  Heiebeocleitt.  lU  por- 
taient MMi  dee  enaoiriei  dMIrentet. 
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.*.  Le  dernier  des  Reicheusioiii  lic  lU(iii<nvilii  i  élé  Wolfgang-Sébaslien , 
enierré  avec  sa  femme,  Barbe  de  \N  atiwiUei  ,  à  Kiensheiiu,  dans  la  cha- 
|)elltjde  Saint-Félix  et  de  Sainle-Régule.  Les  Hrirh  de  Reicheusleio  du 
Sundgau  porlenl  d'or  au  fer  de  hallebarde  de  sable  posé  en  baude. 

BKOIACB-. 
f  644. 

La  famillf  de  Reinach  a  eu  son  brrce  ni  au  double  clulteau  de  Keinach 
dans  le  village'  du  même  nom.  l  ous  deux  sont  siliii  .s  dans  le  bailliage  de 
Lenl7.bo«r<» ,  du  canton  tle  lierne,  près  du  village  de  Pfœffikon,  qui  appar- 
tient ù  Lucerne.  (.liasses  tle  ]h  par  les  Suisses,  vainqueurs  à  Sempach,  en 
i3S6,  les  Reinacb  vinrent  se  réfugier  clans  le  Sundji^au ,  propriété  de  la 
niLuson  d'Autriche ,  tloni  ils  s'étaient  faits  les  champions.  R  y  a  dans 
DicELiN*  une  généalogie  des  Reinach,  qui  leur  donne  pour  fondateur 
Wernher  de  Gauensteiu,  en  1010.  Aniold  et  son  frère  Hcuo  de  Rinaeho 
ont  signé  comme  témoins,  en  1210,  une  charte  d'échange  entre  relise 
du  Mont-des-Aoges  et  Rodolphe,  comte  de  Habsbourg*.  On  voit  aussi 
figurer  Jacques  de  Hinnach ,  chevalier,  dans  une  lettre  de  1^7  ^.  En  H73 , 
une  transaction  amiable  termina  un  procàs  qui  s'était  élevé  entre  Ulric 
de  hitmch  et  Cunon ,  son  frère ,  chevaliers ,  au  sujet  de  quelques  serfs  de^ 
Bachiala  *.  On  dit  qu'à  la  bataille  de  Sempach,  où  les  Reinach  combal> 
tirent  pour  la  maison  d'Autriche,  tous  les  membres  de  cette  fimdUe  Airent 
toés,  à  l'exception  de  Hannemann  de  Reinach*.  Ce  Hannemann ,  dépouillé 
de  son  riche  patrimohie ,  obtint  la  fofenr  de  Jean,  comte  de  Habslmurg* 
Lnuffenbourg,  et  devint  en  son  nom,  Can  1S98,  le  juge  du  tribunal  'de 
Laufltenbourg^.  Peu  après,  l'Alsace  autrichienne  devint  la  patrie  des 
Reinach,  soit  par  lui,  soit  par  son  fils  Ulric  de  Refaiach ,  et  l«i  deux  fils 

*  JlyfUidk,  JtytmcAa  curtit  flgurent  dans  dei  chartes  de  lOSSat  de  1045  au  norabm 
des  possessions  du  Voîrt  de  l'abbaye  de  ^lunster.  Voy.  Hkrrcott,  Geneal.  Hab^hnrfj. 
nuiQ.  173et17t>-  Dans  ce  villa^f»  ôlail  le  rhâloau  ,  résidence  (Ips  Heinach  ,  et  il  y  en 
avait  un  sur  une  moiilagne  voisiue  ou  appelait  Bohen-Hynach,  Lku,  Schweitser 
Lexieon ,  au  niot  Rynach. 

'  Opp,  pêtt,  m,  p.  S7I. 

3  HnafioiT,  ioe.  eit^oum.  S6S. 
'  «IbM.,nuni.486. 

^  IMd.,  vol.  III,  onm.  831. 
Voy.  I  V,  p.  454,  S  95. 

'  Vov.  «.ur  Pierre  de  Reinach ,  tué  à  In  bnt.-iille  de  Sempach,  EUioin i^i  BtM^ 
tiens  par  M.  lebarou  d'ALT,  l.  ii,  p.       i  l  2  :  i. 

7  liKaaaoTT,  toc.  cit.,  nom.  S83,  nous  fait  counaiire  uoe  seDleoce rendue  par  tui. 

48. 
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d'Ulric,  Jeau-Ei'hai  d  ei  Ueuri,  y  loudéreot  ciiacuu  une  branche  particu- 
lière». 

S54S. 

la  bmilie  de  Jeta-Eriuurd  ae  partagea  eo  trois  Itraocbes  par  ses  trois 
fils  Bemlianl,  Jacques  et  Loms.  Leprenier  prit  le  nom  de  Fmnnmgae, 
)e  second  celui  d'dfrenfdiifrniiiii,  le  troisième  celai  de  Jfcowierol  on  de 
Mcntram,  la  brandie  de  Montrem  s*est  ëteinle,  en  1704,  avec  ftiiflrn 
Philippe  de  Reinach  <•  Celle  d*(MienleinbniBn  a  produit  lacqaes-Simon»  fls 
de  Simon»  et  par  loi  arrière -peilt-fils  de  Jacques,  fondateor  de  celle 
brandie.  Jacqnes*Siman  devint  évéqne  de  Ule  et  monmi  en  1743.  De 
ses  frères,  l'on ,  Jacques^Antoine,  devint  commandeur  de  Tordre  Tento- 
nique  è  Ahchhansen»  et  l'antre,  Fir.  Antoine,  continua  sa  fiuniOe. 

Mddiior,  fils  de  ce  Bembard  qui  est  Tautenr  de  la  branche  ainée ,  Ihi 
dier  ans  empereurs  Masimilîen  et  Ghartes-Quiot  et  gouverna  en  leur  noa 
la  Comté  de  Bourgogne.  H  devint  l'Éleul  de  Jean-Thlébaut,  par  qui  celte 
branche  se  subdivisa  eo  trois  rameaux ,  dont  Fun  œoserva  le  ooin  de 
Foussemag^ne  ;  les  deux  autres  prirent  ceux  de  Munuingen  et  de  Hirtz- 
bach.  Ia\  branche  de  Muntzingen  s'esl  cleinie,  en  1730,  avec  Beatiis- 
Melchior,  contniaiicleur  de  i  ordre  Teutonique  à  Alschhauseo.  La  branche 
de  Hirlzhach ,  qui  commence  à  Melchior,  le  plus  jeune  des  fils  de  Thiëbaui, 
don  son  îUustralion  à  ses  petiis-fiis,  Jean-Conrad  el  Jean-Ripiiste.  L'un 
fui  évéque  de  Bâle,  de  1705  à  i737,  l'autre  fui  ëhi  coadjuieur  de  son 
fr^re,  en  1724;  mais  il  monnit  en  1731.  1^  second  frère  de  révoque 
eut  pour  ûls  Fr.  Casimir  Hrunnnii ,  qtii ,  depuis  1731,  siège  au  conseil  sou- 
v^'V'atn  d'Alsace  comme  conseilh-r  d  (  [k  c. 

Revenons  à  la  branche  nîix c  ou  tic  KoiisseiiiHgtie ,  donl  rnnfpiir  e>t 
Jean-Henri,  ce  célèbre  lit  los  de  1  Allemagne,  qui  se  rendit  à  jamais  iUu:Ure 
pour  avoir  déCendu,  en  ItxW  ,  [lendanl  neurmoisla  ville  de  Brisach  conire 
les  Français  elles  Suédois*.  La  vultnr  (juil  di-ploNa  daas  ces  circonsiances 
lui  valurent  de  Ferdinand  Î!I  le  litre  et  les  n  nu  s  de  baron,  qu'il  trans- 
mit h  ses  frères  et  à  ses  héritiers.  Il  monrui ,  en  1645,  commandant  de 
Ratisbonne.  Son  petit-fils  François-Joseph-Ignace  acheta,  eu  1717,  les 
villages  de  Fontaine,  Desgranges  et  Colonge  et  succéda,  en  17S9,  à  Léo> 
pold  de  Roppat  h ,  le  dernier  de  sa  race ,  dans  le  bénéfice  de  Roppach. 
Le  roi  lui  avait  conféré*  en  17i8t  le  titre  de  comte  qu'U  laissa  à  ses  des- 

8  Voy.  sur  les  ReiMcb,  Falcsxmtbui  »  4iUt«.  Iionl§CM,  part,  u»  p.  tm, 
»  Voy.  t.  IV,  §  77. 

^  ToQi  les  historiens  de  la  guerre  «le  trente  «as  parlent  de  ce  stéfe  el  cél«l»retit  le 
courage  de  Ueori  de  Reioaclu 
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cendants.  Son  frère,  le  baron  François-Guillaume,  dit  âc  Werd,  eut  un 
fils  du  même  nom,  qui  siège  depuis  ilSH  au  conseil  souverain  comme 
conseiller  d'épée. 

Telles  sont  les  diverses  branches  de  la  famille  de  Rcinach  qui  des- 
cendent de  Jean*Erhard ,  dont  le  frère  Henri  fonda  aussi  une  lignée  par- 
ticulière, ofsUe  de  Beydwilkr,  qui,  depuis  ce  Henri,  a  atteiol  sa  septième 
génératkMi  en  Hiilippe^Igoace. 


/,  Le  chef  de  la  niaison  de  Reinach  est  aujourd'hui  ^1853)  M.  le  barou 
Charles  de  Heiiuu  h  de  llii  izliach,  né  en  1783,  ex-pair  de  France,  ancien 
député,  membre  du  conseil  général  du  Haul-Hliiu,  commandeur  de  la 
Lé^nou  d Honneur,  chevalier  de  Saint-Louis. 

SonpèK',  Antoine  de  l^einach,  fut  successivement lieutcnaiit-eoloncl du 
régiment  royal  allemand  et  maréchal-de-camp.  M.  Charles  de  Heinach  a 
épousé  M"*^  Antoinette  de  Reinach  de  Steinbronn,  fille  de  M.  de  Reinach, 
maréchal-de-camp,  ancien  colonel-propriétaire  du  régiment  de  Reinach 
(Suisses). 

De  ce  mariage  sont  issus  plusieurs  enfants,  dont  l'un,  M.  Hessode 
R^nach,  est  aujourd'hui  député  au  Corps  législatif. 

La  fiuniUe  de  Reinach,  par  suite  d'une  alliance  avec  la  famille  de  Saint- 
Loup,  uoe  des  plus  andennes  du  duché  de  Bar,  a  joint  les  armes  de  cette 
maison  aux  siennes. 

Elle  porte  donc  :  Êcarteié  au  premier  et  au  quatrième  d*or  au  lion  léo- 
pardé  de  gueules ,  au  second  d'or  à  la  bande  de  gueules,  au  troisième 
d'or;  sur  le  tout  d'aiigent  à  deux  épée»  de  sable,  passées  en  sautoir  et 
accompagnées  à  deitre  d'un  Jtor,  à  senesire  d'un  fiiucon. 

ROTBOtG. 
$546. 

Le  nom  ÔQRolberg,  lluhcrrf  vient  d'une  cùadelle  située  dans  le  bailliage 
de  Uomach ,  qui  est  la  propriété  de  la  ville  de  Soit -m  e  ,  près  du  monastère 
de  Marienstein;  elle  appartenait  autrefois  aux  uobles  de  Hoiberg,  ainsi  que 
plusieurs  bourgs  et  village*  qui  en  dépendent.  L'Alsace  revendique  celle 
famille  depuis  1227,  époque  à  laquelle  Ulric,  Jean  et  Wernher  de  Rotbcrg, 
chevaliers,  lurent  investis  par  Thiébaut ,  comte  de  Ferrelte,  du  fief  de 
Ratelsdorf  avec  droit  de  collation  Les  Rotberg  jouissaient  à  Bâle  du  droit 
de  bourgeoisie ,  comme  les  f^piingen,  les  Bierenfels,  les  Reich ,  les  xo 

>  Voy.  iiur  ce  fief,  t.  iv,  £  53. 
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Hhf'in  :  non-s»  iil»  inciu  ih  ont  rx  i ujn-  les  [ni'riiirr^  ||>kiccs  dans  la  magrs- 
iralurc  deccitc  ville*,  mais  lu  orc  ils  n  \  stuit  i  levés  au\ digoil«» ecclesia>- 
liqiie*.  Us  plus  eminenles.  Ani  "M.  lii  /(  fi  //'i  r/.  Iiiieur  endroit  ««aDon, 
él;»il  doyen  du  chapitre,  lorstju  tl  tui  élu  ('v/iiiir  ni  HM     Il  ineiii  ?ii  en 
4458.  A  celte  époque,  la  chaire  de  main  e  d  hùtrl  ri  l.j  villui:<'  lir  kembs* 
échurcni  aux  Hotberg  comme  bénéfue  de  i  rtu  Kl, lise .  L-  [japo  Keliv  V 
leur  donna  ,  en  1145,  le  village  de  Hœilsleiu  qu  il  détacha  des  biens  de 
Fabbaye  de  Payeme;  celle  localité  passa  par  les  femmes  au\  Heich  et  aux 
d'Andlau  avec  d'aulres  biens*.  Eo  145i,  Berabard,  cbeiraUer,  consul  de 
Bâle,  suivit  À  Rome  Frédéric  IV  pour  représenler  près  de  lui  la  viUede 
Bâie,  et,  dix  ans  après,  il  abandonna  à  révtVbé  ses  droits  sur  rbériia^ 
de  son  frère,  l'évéqae  Anto!  !.  Addberg,  fils  de  Bembard,  était doyea  d« 
grand-cbapitre  de  cette  Eglise. 

En  1515,  ies  Rotbe^g  fendirent  à  la  ville  de  Soleure  pour  4400  Oorios 
d'or  les  biens  qu'ils  possédaient  dans  l'ancienne  Rauracie  ;  savoir,  les 
cbdteaux  de  Roiberg,  FQnteosteiii  et  Nuocbeobef^,  atec  les  viOa^  de 
Mezerien,  Holbifletten»  Weitcrsweil,  Roltendoif,  Lœwenbaosen,  etc. 
Jacques  de  Rotbeig  loucha  le  deraler  terme  de  cette  aornaie  eo  f  35S. 
Depuia  cette  époqoe,  le  siège  de  cette  bmille  fut  à  Bamlach  et  à  RMi- 
wiUer,  en  Brisgaay  et,  en  I5T7»  Wol^ang-Sigisinoiid  de  Rocbeq^  était 
préfet  des  qualreWaldstaetten.  Léopold-Meichior,  ambitionnaDt  nue  gloire 
pins  grande,  sut  prendre  dans  les  coars  de  Baden^Durlacb  et  de  Heise* 
Cassel  une  position  telle  qa'U  Ait  nommé  par  la  première  t*»fraiiiilrBr 
près  de  râèctenr  de  BsTière  eten  Palatinat,  etpar  la  seconde  aoneBTOjé 
près  du  roi  de  Pologne  et  en  Suisse*.  Son  fils  réside  à  la  cour  de  Goite. 

^  SCUACBNBOURG. 
§  547. 

Ce  nom  est  commun  à  plasienrs  chàteanx  de  rAUemagneet  a  été  pané 
par  diverses  fiuniUes  nobles*.  U  faot-dooc  bien  praodra.gaide  de  les  con- 
fondre entre  elles.  Il  y  avait  deux  chAieanx  de^Schanenboorg  snr  les  fron- 
tières de  l'Alsace  ;  l'un  près  de  BâIeV  rentre  dans  l'Ortenau,  prèsd'Ober- 
kircb.  De  ces  châteaux  sont  sorties  deux  funittes  de  Schaaenbooig  :  œle 

ftCnsTisim,  Chron.  BatiL  lib.  i,  p.  |9.  ellib.  m,  p.  342. 

3  Ibi  I  ,  lib.  VI.  p.  410.  —  ^  Voy.  «nr  rp  vtHnire ,  t.  ir,  §  93. 

^  MerckxcfirJiffh        Landtchnfjft  Basei .  (mtL  u,  p.  137,  et  part.  XUI,  p.  tSSOu 

^  Lbd,  LmU.  lletret.  l.  xv,  au  raot  Rotberg, 

*  Gauubks,  AdeU-Lexicon ,  t.  ii,  p.  :^>40. 

«  Dmtisii»  ,  Oinm.  Basil,  p.  31. 


Digitizod  by  C<.jv.' .ic 


qui  éuk  originaire  de  ta  Suisse  s*est  éteinte  depuis  longtemps ,  l'autre, 
difisée  en  plusieurs  branches,  fleurit  en  Alsace,  en  Moravie,  en  Biisgau 
el  dans  le  duché  de  Luxembourg. 

Ulha,  fille  de  GodeiVoi,  comte  de  Kaib,  el  de  Luitgarde  de  Z;oliringen, 
et  femme  de  Welfua  ,  (]ui  était  frère  de  Heni  i-le-Superbe,  duc  de  Bavière 
et  de  6a\e  possédait,  au  milieu  du  douzième  siècle,  ÎM.liaueti  bourg  dans 
rOrtenau.  Aussi  les  anciens  lilres  du  monastère  de Tous-les-SaiuU qu'elle 
fonda  avec  suu  uian  dans  la  Furèi-Noii  e  i'appellcnt-ils  Duc'ma  de  Scowen- 
furc*.  il  parait  d'après  ces  documents  que  les  plus  proches  héritiers 
d'Ulha  étaient  les  comtes  d'Ebersiein,  eu  possession  de  (jui  resta  cuns- 
taiiimeni  le  doni.uiie  direcl  de  ce  cbûteau.  liUle  avait  alors  p4)!!r  vassal  et 
pour  niinistérial  Frédéric  de  Scawenpurc,  par  qui  elle  fu  li»  puser  sur 
l'autel  de  l'église-cathédrale  de  Strasbour  g  les  lellres  de  foudaiion  de  ce 
monastère,  approuvées  par  reni[>eieur  Henri  VI.  Une  charte  de  l'évéque 
de  Strasbourg,  datée  de  12i9,  nous  montre  Herlwig  ,  «  hf-valier  de  Scho- 
winburc,  agissant  comme  arbitre  dans  une  conteslatiou  que  Heinhard, 
chevalier  de  Wiuegge,  avait  avec  les  religieux  de  Tous^le&^ints*. 


/«Ce  Frédéric,  dont  il  vieai  d'être  question,  se  rencontre  souvent 
dans  les  chartes;  ainsi  il  a  signé  comme  témoin  deux  diplômes  donnés  par 
le  roi  Philippe,  en  1907  *,  l'un  à  Thomas,  comte  de  Savoie,  l'autre  à  Axon, 
marquis  d'Esté  ^.  Dans  le  premier,  il  est  appelé  Frîdtrfcut  de  Scftouvin- 
htrc,  et  dans  le  second,  Frédéric  de  SdmhUmrg.  Un  titre  donné  par  l'em- 
perjsur  Frédéric  II  à  TÉglise  de  Strasbourg,  en  1213  *,  porte  le  nom  de 
Fridericns  de  Sihoumenburc;  un  antre,  du  même  empereur,  pour  l'église 
de  Sainte-Foi  et  daté  de  1217,  Frédéric  de  Swmibwn^  Cojprad  et  Henri, 
son  frère ,  chevaliers  de  SchùMfmfmrg ,  sont  cités,  en  1235,  dans  une  charte 
de  Conrad  de  Wolwahe,  archidiacre  de  Strasbourg,  pour  l'abbaye  de 
Tous-les-Sainls.  Un  diplôme  donné  par  Henri,  évéque  de  Strasbourg,  à 
la  iiu  nic  al>!);iyr,  l'an  1:249,  |)orle  le  nom  de  Hartwigus,  miles  de  Scowcn- 
burij.  (;uiii;i(l,  Rodolphe  et  Frédéric,  chevaliers  de  Svhowcnbimj ;  Fber- 
iiard  de  Schoii'tnburcf  elson  lils  Frkenbold  sont  iuscnis  dans  le  codex  des 
fiels  de  Bertbold,  évôque  de  Strasbourg. 

^SeamtXt  Origines  Gut^,l,it,  p. 

♦  Ohusips  ,  Annal.  SueiK  part,  ii,  lib.  Tni.  p.  261  sv.  CpsI  ainsi  que  Clémence  de 
Zaehrin^^cn  apporla  à  son  mari ,  licnri-L^on  ,  tili»  de  llenri-le-Superbe  et  neveu  du 
<juc  Welphon  ,  le  chÂlcau  deBaden  avec  cent  minîslériaui. 

•^ScuANMAT,  yindetn.  LiUr.  Coilecl.  i,  i>.  144. 

*>  ,\  GoiCHMOK ,  ll««f*  giniaL  à»  la  molfon  d»  Swaoiê.  Pr.,.p.  49. 

7 .%  MOKAToai,  HeUa  JjMicAila  JT^Mius,  part,  i,  p,  381  et  383. 
D^f.  1. 1.  p.SM. 
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En  1330  el  133G,  Frédéric  el  Conrafl  l^'  Schauenbotirg,  cheval i  --^. 
consliliK'i  t  nr  des  doimires  sur  les  biens  ils  posséf}:iifni  y  EberswUici 
el  ù  No|)j)enaii,  aver  la  in  rnHssion  du  seigneur  direct,  Courad,  cuaole  de 
Frihonr£j.  Conrad,  eeuyer,  tils  de  Frédérir,  inslilua  pour  ses  h»*riiiers, 
en  1351,  Henri  et  Bourcard  Kalt)  de  bchauenbourg.  (ximine  ces  Kalh 
étaient  des  easlrensiens  de  Siduiuenbourg ,  ds  en  p ri renl  aussi  lesunioni, 
aiusi  que  les  Winlerbach.  Eu  1405,  le  vieux  i  bateau  de  Neuenstein  el  la 
sixième  partie  de  Schaueubouig.  Tun  lief  de  Badeu,  l'autre  d'Eberstetn , 
vacaols  par  la  mon  de  Louis  Wiuterbach  de  Schauenboiu^  ei  de  JeMi  ét 
Siaufleuberg,  furent  conférés  à  Volmar  de  Scbauenbourg. 

Il  eu  résulta  une  branche  particulière ,  siimomaiée  de  Wimiarback,  qÊft 
iean-Reiiibard  laissa  s'éieiiidre  en  1384. 

Ce  lui  dans  le  cours  du  quinzième  siècle  qu'un  grand  nombre  de  meinli;  es 
de  celle  famille  passèrent  en  Alsace.  Cn  l-4o5,  George  reçut  a  iiire  féo- 
dal du  margrave  de  Baden  tous  les  étrangers  qui  vieudraieut  sViablir  en 
Alsace  entre  1*111  et  la  Scher  et  ailleiiis;  cinq  ans  plus  tard,  ce  même 
Ceorgc,  aidé  de  ses  frères  Reinbard  el  Frédéric,  devait  détenir  en  t^()ti- 
vilé  dans  le  chûleau  d'isenheim  les  treres  de  son  seigneur,  le  mari^rave 
Charles*.  Ce  Reinhard,  qui  avait  épousé  Agathe,  tille  de  Wersic  lk>ck  de 
Slaufleiilx  rg  et  de  Claire  de  Mœrsperg,  commença  à  tenir,  en  1-iTf,  le 
château  de  Jungholz  de  l'Église  de  Strasbourg*.  De  plus,  Ik^atus  de 
Scbauenbourg  acquit,  en  1483,  les  fiefs  alsaei<'ns  dont  Frédéric  de  Thjuo 
in  TV([w*e/n/ieim  avait  joui  comme  iiibeuelicie  par  la  seigiicunc  de  (.erold>- 
eck  nm  Wasicheu.  Ainsi,  en  très-peu  de  temps,  les  deux  Alsaces  virent 
s'établir  dans  leur  sein  les  Scbauenbourg,  originaires  de  TOi  ienau  :  mai-^ 
ce  fut  la  descendance  de  Beîtihnrd  qui  eut  le  sort  le  plus  heureux,  llein- 
bard  réunit  à  Jungholz  el  à  Himbacli  les  droits  qu'y  possédaient  la  maison 
d'Autriche  et  l'Église  de  Strasbourg,  et  devint  le  père  de  Nicolas,  qui 
s'éleva  au  rang  de  colonel ,  et  mourut  plus  que  Donagénaîre  en  1540.  Le 
peiit-fils  de  ce  Nicolas,  Ulric-Tbiébaut ,  hérita  des  magnifiques  propriétés 
des  Hadstatt  et  devint  pouraiiisi  dire  le  nouveau  créateur  de  sa  famille  en 
Alsace.  Parmi  la  nombreuse  postérité  ({u'il  laissa,  et  que  l'archiduc  Ibxi- 
milien  investit ,  en  1613,  de  loas  les  fiefs  mouvant  d'Autriche,  il  fiiotsa^ 
toat  citer  Hanoibal,  chevalier  de  l'ordre  de  Sainl-Jean.  Il  fit  preuve  d'un 
si  grand  mérite  pendant  la  guerre  de  Irsnte  ans  qu'il  fut  bit  général» 

«  Voy.  U  IV,  §  iÛ5  —  2  id.  §  Ul. 

^  Voy.  sur  le«  petites  viUe«qui  échurent  alors  aax  Scbauenbourg ,  les^jg  lOà  «v. 
et  141  »v. 
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comie,  el  qu  il  reçut  en  gage  la  riche  seigneurie  de  Slauîten  dans  le  Bris- 
gau.S<;s  frères  procréèrent  diverses  brauclics  (ic  (  eUe  famille:  Jfean-Hcin- 
lurd,  LaiiUvogt  de  1  Ortenau,  devint  la  souche  de  la  branche  de  llerrlh- 
heim  par  Rodolphe ,  et  de  celle  de  Moravie  par  Krjiesl-Voluiar  ;  ("hristophc , 
de  celle  de  Jmiglwls  par  J.Gaspard,  et  tic  celle  de  Fribourg  pai'  Hodolpho 
Ueiiri.  Toutes  ces  lignées  existenl  encore,  et,  pour  les  distinguer  d'un 
autre  rameau  de  Scbauenbourg,  qui  n'appartient  pas  à  rAlsskce%  ou  les 
désigne  sous  le  nom  générique  é'UlricO'Théobaldines. 

La  braocbe  de  Herriisheim,  fondée  par  Rodktlpbe,  est  aujourd'hui  illus- 
trée par  868  petiU-fils.  Beatus-Antoine  est  commandeur  de  l'ordre  Teuto- 
nique  à  Beuken  ;  Jean-Baptiste  est  maître  de  l'ordre  Teutoaiqiie  en  Alle- 
magne depuis  n55,  et  prince  du  Sainl-Ëuipire  romûn  à  Heiteréheim  ; 
leur  frère,  Fr.  Joseph,  voii  continuer  sa  race  par  un  mariage  fécond; 
enfin,  h  Conrad,  résidant  à  Soultibach,  s'est  bonoré  par  ses  services 
militaires. 


Depuis  le  dix-buiiième  siècle  »  la  branche  Théobaldine  s'est  continuée 
par  BaUbasar-Aleils-Henri-Antoine,  Bis  du  dernier  seigneur  de  langholz 
et  de  la  comtesse  Gbarlolie  de  Heilmier. 

n  est  né  en  1749  et  entré  en  service  en  1764.  Il  a  marqué  comme 
général  en  chef  et  conmte  tacticien  et  son  nom  est  inscrit  sur  l'Aro-de- 
Triomphe* 

Mort  en  1881,  Uentenant-général  en  retraiie,  officier  de  la  Légion 
d'Honneur,  commandeur  de  Saint-Louis,  il  a  laissé  quatre  fils  de.  son 
mariage  avec  la  baronne  Sophie-Albertine  d*Icbtersheim  : 

!•  Maximiliea-Joseph ,  général  de  brigade,  commandeur  de  la  Légion 
d'Honneur,  chevalier  de  Saint«Louis,  mort  en  1838; 

S"  François^oseph ,  capitaine  de  grenadiers  à  vingt-denx  ans»  tué  à  la 
Imtaille  de  Heibberg,  en  1807  ; 

3»  Pîcrre-Rîelle,  encore  existant,  officier  supérieur  en  relraite,  officier 
de  la  Légion  ilHonneur,  ancien  député,  aaciiju  pair  tic  Frauce ,  nu  iiibrc 
du  conseil  gcuerai  du  liub-Uhiu ,  duut  lu  fatuille  i>e  couipo&e  de  dt^ux  ûls 
et  une  lille  ; 

4**  Jean-Charles,  oCTu  ici  de  cavalerie,  mort  en  1826. 
Schauenbourg  porte  d'argent  à  un  sautoir  4e  gueules,  à  la  bordure 
nébulée  d'ai^eat  et  d'azur. 

*  On  rappelle  branche  de  Harthardt  ou  de  Luxembowrg,  Harihardt,  d'où  elle  tira 
son  nom ,  6W\\  colonel  au  service  d'Espagne  et  devint  gouverneur  de  Ttiiouvillc ,  en 
1570.  Il  Iai9:»a  dau«  le  dfirhé  dp  Luxembourg  MM  descendnnt^  ,  qui  pos«^«>d(>n!  on  rom- 
raon  avec  le*  brasches  de  l'AlMce  le  obâleau  d«  Schauenbourg  ei  les  bien»  de  l'Or- 
leuau. 
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Ou  t  tunpUiii  auuui'ois  en  Allemagne  quarante  faniilies  nol>l('>  i^ui,  ui 
raison  de  l  oilice  tl  echrjTison ,  dma  elles  éiaieiu  revêtues  dans  I  s  cours 
des  prioces,  tant  sérulicrs  qu'ecdesoiiliqueîi,  avaieul  pris  le  nom  héré* 
ditiiire  de  />«^//tr,  eu  allemand  Truchse$s*,  11  y  a  plusieurs  siècles  déjà 
que  df'iix  de  ces  Inniillt  s  suni  \(  iiii»  s  de  l'étranger  s  ëtablir  dans  l'Alsace 
su)H  l  icure.  L'une  portait  le  nom  de  Tnidk»esâ  de  Wolhausen ,  d'un  cbi> 
feau  de  la  Suisse*;  l'autre,  celui  de  Truchsess  de  lihemfddm.  La  pn5- 
luiere  ,  qui  possédait  le  cbâleau  de  Nieder-Steinbrunu  ,  s'est  életote  vers 
la  tîn  du  dix-septièoie  siècle  ^.  Le  premier  de^  Truchsess  de  lUi^nfeldea 
qui  soit  connu  est  Heori  Dapifer  de  Riimciéa^  chevalier  en  1263*.  Us 
autre  Henri  était  assesseur  au  tribunal  provincial  de  l'Alsace  en  I3Û0^ 
Wemher  possédait,  en  1361,.  un  fief  castrai  mouvant  d'Autriche  à  ThaM, 
ville  de  l'Aisace,  époqoe  oè  viv^l  aussi  Hermaun  Truchsess  de  Rbeia- 
felden,  écuyer^.  Bucelik,  dreseant  le  tableatt  généalogique  dea  Otfif^ 
de  Heinfelden  \  place  à  cette  époque  uo  George»  doot  il  faii  l'anteor  de  li 
familif,  et  qui  est  cooipiétegw  Inopanu  am  moauiaeals  goenot  afaui 
euuHioés. 

La  manière  s«|»er6cielle  dont  Bucefin  a  traité  se«  généalogies  Ta  depmi 
loigiemi»  rendu  snspea  aui  avants. 

inric,  fils  de  Hannemann,  était  cbanoine  et  chantre  de  TÉgiise  de  Mk 
en  1431*.  Au  âef  caaiinldellianflétiiientjQîaupijiiiett^  fiefiimoanMi 
d'Antricbe  hors  de  rAliace,  ainsi  qu'une  part  des  .dîmes  4  Bnpperswiller, 
en  Suisse,  et  la  moitié  du  châiew  de  Itersperg,  dans  le  Sondgau,  loft* 
que  Wemher  fiit  intesli  de  tous  oes  biens, en  1466,  par  Tarcbidne  Sigii- 
mond.  A  Wemher  succéda,  en  1479,  Hannemann,  père  de  Sfliastienet 
d*Adnlbert,  qui  laissa  son  héritage  è  ses  en£inls  en  1499, 

'  Gauue?is  ea  a  cité  un  grand  nombre  dans  son  Aileh-F ^.ric.  t.  tt.  p.  ±606  -r. 
^  Il  fut  détruit  »  en  1386,  p«r  ieà  Suiti^e»  confédérés.  T^uboi .  Hitt.  Utivtl,  fuUt, 
p.  5âO. 

3 Voy.  t  iT, g 9S..»Mi  ptoihfiMda Mtls  fanllto,  ChfitiAphe  «taea frén  J«m, 
ODt  veséo ,  en  IM5,  le  Tillage  de  Betickeii  à  la  ville  de  Bile.  Voy.  Mtnàmtrdislu 
dêr  Lmdmàagt  Botri,  pari,  vui,  p.  Stt. 

4  Dam  one  charte  do  comte  Le«te  de  Fhiboarf.  HtSMOTT*  teeal.  BmMmr$. 

%,  n,  num.  462. 

Ibi«l,.  I  !U,  num.  691 
t       [loiii  ligure  dans  uiaeteitlr«kdei'«^vé4M4.dQBÀt«jia;([éede  Ij^.  lUU.,  nuoi. 

Of/j.  |>arl.  IV,  p.  ai. 
8  Uaem.  Chron,  BatU.  p,  Ui. 
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La  desceiulanre  ri'Adelbnr  l  s'éteif?:nit  dans  ses  pelils-fils.  1^  enfants  de 
Sébastien  él;)iuni  au  nombié  de  (  im}  l/un  d'eux,  Hauncmann,  nommé 
préfet  de  la  seigneurie  de  Ricpiewihi  par  ie  duc  de  Wuriembcig,  mourut 
en  1563;  sou  frère  aîné  Jacques  l'avait  pi*écédé  eu  1549.  Tous  deux 
contiouèreul  leur  famille. 

Des  six  fils  de  Hannemann,  Jacques,  l'aîné,  administra  h»  bailliage  de 
Guémar  au  uum  du  seigneur  de  Uappottsieîn ,  (;i ,  depuis  ceUe  tiyoqfHù,  iti» 
Truchsess  de  celte  branche  ont  souvent  habil('!  Ribeauvillé. 

En  158C,  ce  même  Jacques,  ses  deux  frères,  Philippe  et  Biaise,  furent 
investis  par  l'empereur  Hodolphe  il  des  tiefs  impériaux  qui  paraissaient 
être  facanis  par  la  mort  des  Hadstatt;  à  savoir,  le  cbâttsiu  inférieui*  de 
Hadstait ,  le  village  de  Ginspach ,  la  moitié  de  Zimmerbach,  la  cour  libre 
d'Ammer&willer,  un  moulin  dans  Turingbeim ,  l'impôt  dans  Isenbeim 
Mais  une  grande  partie  de  cçs  biens  étaient  déjà  passés  en  des  mains 
éinui^res.  La  fille  de  Jacq«es,  Jacobée»  a  été  abbewe  de  Saint-Étienne 
deSMflbomv,  de  1601  à  1647  Philippe,  frère  de  Jacques,  eut  entre 
aolres  01s  Jean-Christophe ,  aïeul  de  Henri-Humperl,  olievalier  de  l'onke 
Teatonique,  et  de  J.  Melcbior.  iean-Melchior,  mort  eu  1604,  eut  pov 
suceeneun»  eo  1694 ,  J.  Coarad,  <|ui  habitait  Baoawihr^  et  ses  frères» 
Leais-waiielai  et  fr.  Igaaoe;  tous  fimni  ianrestb.  par  le  roi ,  conjointe- 
neal  a?ee  leurs-aonsias,  Fraaçois4osaph  el  Antoine,  des  flefe  qui  raie- 
mient  auireMs  de  l'Autricbe.  A  ces  fiefs  se  Joignent  censée  Mieder-Gns- 
hém  et  de  Manekendorf ,  mouvant  de  rfgfise  de  BAle^*.  Regenfrid 
Tmciiscss  de  Rheinfblden,  eafritalaira  de  Tabbaye  de  llorliaaii ,  est  nwrt 
en  1748. 


/.Vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  Marie-Frauçoise  Truchsess  de 
Rheiufelden  i^Liii  ;ihl)(  SM>  (ic  .M:isst'vaux. 
Truchsess  de  lUieiufelden  porte  fascé  d'argent  et  de  pourpre. 

WALDMBE  ra  ^UUNDfiTBIN. 

Les  Waldner  sont  une  famille  de  soldats,  qui  ont  toujours  porté  les 
armes.  Ils  sont  riches  eu  fiefs  et  en  alleux,  el  se  sont  partagés  en  plusieurs 
blanches,  qui  ont  pris,  pour  se  distinguer,  les  noms  de  leurs  châteaux 

9  MosER  ,  Reickâ-Uoffraths  Process  ,  I.  ni,  p.  856. 
toiioBEa ,  fferieht  von  S.  Wilkelm  und  S.  Stepkan,  p.  150. 
«•  Voy.  U  IV.  SSS3el1tO. 


Digitizod  by  G<.jv.' .ic 


764  CMaLOGUB  niSTOIIIQUBS. 

ou  des  villes  voisines  qu'ils  habitaient,  Thunn ,  Sonliz  et  GuebwiUer; 
mais  depuis  quekjiics  sie(  les  on  les  confond  tous  sous  le  nom  géncriqae 
de  Waldner  de  Freundstcin,  Ils  ont  toujours  eu  le  même  blason;  < l'argent 
à  Uois  rochers  de  sable,  surmotiicî  de  trois  nierletlcs  de  gueules. 

Leur  généalogie,  qui  depuis  le  commencement  du  treizième  siècle  jus- 
qu'cn  ITtiO  compte  seize  générations,  osi  parfaitement  établie.  Nous  di- 
sons depuis  le  trei/Jème  siècle,  parce  que,  fidèles  à  notre  principe,  nous 
passons  soLis  silence  les  indications  plus  ou  moins  erronées  qui  se  ren- 
contreui  dans  les  livies  des  tournois.  Crafton  de  Gcbwilre,  chevalier,  père 
de  Conrad  Waldener,  chevalier,  signa  comme  témoin,  en  1535,  une  H*ansac- 
tion  conclue  entre  l'abbaye  de  Murbach  et  le  comte  de  Ferretle.  En  4315, 
Frédéric  d  A  uLiiche,  roi  des  Romains,  reconnaît  devoir  à  Crafton  Waldner, 
chevalier,  50  marcs  d'argent  pour  un  cheval.  En434i ,  les  chevaliers  Henri 
dit  Krafi,  Bertbotd,  Hermann  et  Wiihelm,  tous  de  la  famille  Waldner, 
accordent  une  courte  irève  à  l'abbaye  de  Morbach.  Neuf  ans  après,  od 
voit  tes  Waldner  déclarer  la  guerre  aux  gens  de  Zurich  *  ;  et,  en  1459, 
BennanD  Waldner,  chevalier,  en  menace  la  ville  de  Francfort.  Cet  Her- 
mnin  jouit  plus  tard  d'une  grande  fovear  auprès  du  duc  Charles  de  Bour 
gogne,  qui  le  nomma  conseiller  en  4469,  et  vice-gouverneur  de  l'Alsace 
autrichienne  en  1473*.  Ses  fils,  Anstad  et  Jacques,  devenus  les  ennemis 
de  révéque  de  Strasbourg,  réunirent  une  troupe  de  2000  hommes,  laot 
d'infanterie  que  de  cavalerie,  et  essayèrent  de  s'emparer  de  la  ville  de 
Rouflach  et  du  château  d'isenbourg;  mais  cette  tentative,  déjouée  par  les 
habitants ,  ne  put  réussir.  Enfin ,  après  diverses  pertes  éprouvées  de  pan 
»  et  d'autre ,  la  paix  fut  conclue  en  1490.  Parmi  la  descendance  d'Anstad , 

on  remarque  Christophe ,  chevalier  de  l'ordre  de  Saf  nt4ean  de  Jérusalem , 
qui  se  fit  tuer  au  si^  de  Rhote,  en  1833 ,  après  s'être  signalé  coeire 
les  Turcs  par  des  actes  d'une  valeur  héroïque 

^551. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  par  tes  armes  qu'ont  brillé  tes  Waldner  ; 
ils  ont  aussi  occupé  des  charges  éminenles  dans  la  nngistrauire.  Jean* 
Tfaiébant  était  Landvogt  d'Alsace  sous  Ferdinand  I  ■  ;  George-GuiUanme, 

>  Aumr  M  STSASBOvae,  CAron.»  p.  laS.  L'anlmir  les  appelle  WMtimrii  ét 
Sultt  ÀUaUm, 

«  Voy.  t.  IV,  p.  507. 

Voy.  sar  ce  Cbmlophe.  Mémoire  de  l'Académie  du  imêariftions ,  i. 
p.  75â  ei  753. 

'  Vo|.  t.  V,  p.  574.  Au  commenoemeot  de  l56i,  11  reçut  noe  filfaila  (réi  h«M 
raMe  de  Feidluai  avec  vm  pmikNi  aneeito  de  fOO  floriat. 
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mort  en  16-10,  cl  son  fils,  Philîppe-Jaoques,  fiirent  nrimniés  pnrlos  mar- 
graves de  Badeu-Durlach  aiiininislraleui"S  des  seigneuries  de  Hujielt  ii  n 
de  Sausenberg.  Enfin,  nofte  temps  a  vu  briller  par  ses  vertus  comme 
magistrat,  le  petit-tils  de  Phiiippe-Jacquo*; ,  Fn'*d<*ri<  -[.onîs,  fondaieiir  de 
b  branche  aînée  qui  réside  a  Schwcighanstn.  Fi  «  deric-Louisa  ete  enterré, 
en  1735,  à  Mulhouse,  où  sa  famille  jouit  du  droit  de  bourgeoisie.  Son 
frère  ChrétieQ'Charles  a  procréé  la  branche  cadette  dite  de  Sierentz.  Fré- 
déric-Louis délaissa  cinq  fils,  dont  l'ainé,  François-Louis,  ex-colonel  du 
rëgimeni  de  Bouillon,  est  père  de  CraAon,  né  en  1752;  le  second ,  Chré- 
tien-Frédéric-Dagobert,  inaréchal-de-<^p ,  colonel  d'un  l'égiment  suisse , 
puis  lieutenant-général ,  6111762,  fut  grand -croix  de  Tordre  du  Mériu 
mHlùire^  créé  par  Louis  XV.  Le  roi  lui  conféra ,  en  4748 ,  le  titre  de  corot«, 
poor  éirc  porté  daug  la  suiie  par  le  premier-né  de  la  branche  aînée.  De  ptua, 
ceoomie  Waldner  a  accru  encore  la  fortune  de  sa  maison  en  achetant  les 
villages  «le  Schweinlieini*  et  de  BiesbeUn  Schweinheini,  qai  est  situé 
près  de  Saverne»  a  été  échangé  par  lui,  en  1700,  contre  Hartniaiinswîller 
et  Rinbach-Zell,  villages  du  mnndat  de  Roulbch»  voishis  da  cfaâtean 
d'(Nlwilier.  U  a  en  outre  acheté  au  delà  du  Rhin,  dans  l'Ortenau ,  le  tiers 
du  vilbge  d'AtanannswiUer,  qui  appartenait  aux  Wuraiser  de  Vendenheim, 
I^jà  son  père  avait  rtçù  d'eux  par  mariage  le  château  et  le  village  de 
Scbmieheiin ,  aussi  situés  dans  rOrlenau.  te  comte  Oirétien-FMdéric- 
Dagobert  est  mort  à  Olwiller»  le  2S  août  1764»  et  a  été  enterré  dans  te 
chspelle  des  Waldner  à  Soults. 


..Les  frères  cadets  ont  honoraUemeot  marché  sur  les  traces  de  leurs 
atnés,  car  Léopold4ean  est  mort  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 

Rosen,  en  1748;  Cbristian-Jacob ,  chevalier  du  Mérite  militaire  »  a  été 

blessé  à  Rossbach ,  en  1717,  et  à  Corbacb,  en  170t.  R  a  été  nommé  bri- 
gadier des  aruH'cs  du  roi ,  en  17t>"2,  et  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Waldner,  en  1763.  Il  est  mort  à  l';ii  is,  en  1764.  Lud\vi;;-Hermann-Anstatt, 
successivement  enseigne  aux.  gardes  suisses,  en  1746,  capilaiia?  au  régi- 
ment de  Bouillon ,  en  1759,  chevalier  de  l'ordre  Teuionique,  en  1758, 
est  devenu  colonel  du  n  ^^inieut  de  Bouillon,  en  17G0,  de  Uoyal-Suédois , 
en  1769,  et  brigadier  des  armées  du  roi ,  la  môme  année.  H  était  com- 
mandeur de  plusieurs  ordres  étrangers. 

Le  chef  actuel  de  la  Êuoille  (1853)  est  M.  le  comte  Théodore  Waldner 

s  Voy.  l  IV,  §  ^90. 

3  Id..  §  r,(}G.  K(i  1756 ,  le  <^iiite  de  Waldner  a  acholé  ce  viilage  de  la  ville  de  Bri- 
sacb  avec  les  bameaui  de  Vogelffien  et  de  GelMWasser. 
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de  Freuiulsteirt,  né  5  ScbweigliaiisoTi ,  le  48  décembre  I78ë,  ei  peiil-tils 
de  François-Louis  par  Gottfrtd  Waldner  de  Freuiidsiein. 

M.  le  comte  Théixîore  Waldner  a  été  nommé  colon- 1  lu  4"  rrg  Jr» 
iiiiii  il  i  s  du  H:iui-I4hiii  pciKiiiiii  !ps  cph!  joiirs  ;  il  est  chevalier  de  la  b'iji'.n 
d'Honneur  depuis  4815,  de  l'oidre  <U'  la  iHuiiidii  tir  Hollande  «l^juis  tHIo, 
et  chevalier  m  de  l  Ofteoau  comme  aucieu  seigneur  immedot  d* 
l'Emf'irL*  d'Allemagne. 

Il  s  est  marié,  le  2  septembre  181  fi,  avec  M"""  la  kironoe  Frédàriqoe 
Stttmin  et,  le  59  juin  i83-i,  avec  M""  Augusta  Stumm,  sa  belle-siiw.  De 
son  premier  mariage,  il  a  eu  Ferdinand,  né  à  Colmar,  le  !Î4  mai  lëift; 
Ferdinand  ,  né  Mannheim,  le  20  août  4819,  et  marié  avec  la  com- 
tesse Sophie  Tascber  de  la  Pagerie,  et  Ida-Wilbelmine»  aéele  ITjai 
1833 ,  et  mariée  avec  le  baron  Christian  de  Berckheim. 

M.  le  conte  Théodore  a  pour  frère  Édouard ,  comte  de  WaMiier ,  né  k 
Schweighausen ,  en  1788»  aojourdlmi  général  de  diviaion,  menilNPeéi 
comité  de  cavalerie ,  commandeur  de  la  l>gion  d'Honneur,  grand-ctwta 
de  l'ordre  de  Saini-Michei  de  Bavière ,  cbefiHer  de  Stint-Loa»  et  ôê 
Mérite  d'Eèpagiie. 

WBMEmSEG. 

Il  fout  chercher  rorigtne  de  cette  fhmille  non  pu  dans  Weaseaberg 
vilbge  do  Sundgaa,  mais  dans  an  ancteo  château  du  Frickgau ,  situé  pfès 
du  village  de  Mandach,  entre  l'Aar  ei  le  Rhin*.  En  1454,  Rodolphe  de 
Wessenberg  engagea  à  Bilger  de  fleydorfT  une  partie  de  ce  château,  da 
consentement  de  b  maison  d'Autridie»  dont  H  relevait  à  titre  féodal  \ 

Une  charte  de  f  90T.  citée  par  BBRRGorr  porte  Arnold  de  Weuenbnc 
parmi  les  hommes  libres  et  avant  les  ministériaux.  Hugues  de  Wt'.wt  N^Tdk 
est  placé,  en  4259,  dans  la  classe  des  dynasles  et  des  comies  ^.  Deux  ans 
après,  Jean  de  Wessiuberg  et  Hugues,  son  frère,  sont  décorés  de  l'épi- 
Ihète  de  yohilis,  qui,  à  cette  ('poqiie,  n'ei.iii  donnée  qu'aux  *huastes*. 
Hugues  de  Wesscuberg,  cuslode  de  l'Église  de  Bàle,  fut  présenté, 

<  Non»  avoB»  purlé  4e  oaiillaft  I.  iv,  g  7t. 

"  rnSTisius ,  Chron.  Basil,  p.  54. 

■^Cod.  manuscrit  des  fiefs  de  la  ré£;enc«  d'Bosifheiai. 

"  Gfneal  îTahshurg.  L  II»  nnOB.  S60. 

5  Ibui. .  niiiti.  4r>l . 

*Ibid.,  nuin.  447.  Jean  de  Wescnberc ,  noble,  figure  comme  It'iun in  .  .njiji  le> 

eiievaUen,  daos  une  lettre  que  Wallber  de  Rlingen  dooua ,  en  li56,  aui  reii^i«ii»c» 
de  Hfltérn. 
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en  i296,  i  l'évéque  de  Bàle  par  Hermano  de  Homberg»  comme  sa  cau- 
Uoo  \ 

Voilà  ce  que  nous  savons  snr  t'origioe  de  la  résidence  de  cette  famille. 
On  ne  sait  s'il  faut  placer  avant  le  quinzième  siècle  son  arrivée  en  Alsace. 
En  1478,  nous  voyons  Antoine  de  Wessenberg  et  son  frère  Jean  investii 
dn  village  de  Liebenswiller  '  et  du  cbàieau  de  Roppach*.  A  ces  fiefs  se 
joignit  bientôt  lo  vit1a^i>  de  Cappel      L'investiture  de  tous  ces  bma»  Ail 
donnée,  en  1520,  à  Hnmbert  de  Wessenberg;  à  ses  fils,  J.lacqwsec  Jeui* 
Gaspard ,  en  1555,  et  h  Jean-Christophe,  fils  de  Jeeo^acques,  eo  1578  et 
um.  Sous  la  période  Françaiso,  Ilumbert  eut  pour  succoMenr  son  fils 
Florion ,  en  1600.  Â  Wù  tour,  Floria»  délaissa  ses  biens,  en  1683,  à  sod 
fils  Robert  •  msrts,  conme  ce  dernier  restait  à  la  solde  de  l'étranger,  une 
onloooaiioe  royale  le  d^wirilla  de  ms  fleCi,-  Famiée  suifaBie,  cl  lui  donna 
pour  taccesseor  Albert  LaUenand,  colonel  d'un  régiment  français.  Cepen- 
dant, «ur  la  demande  de  Madeleine  de  Kageneok,  veote  de  Robert  de 
Wessenberg,  dont  elle  avait  eu  Robert'fteiiiiiard,  le  roi  rétablit,  en 4697, 
les  clioses  sur  l'ancien  pied.  Depuis  I6M,  les  Wessenberg  portent  le  titre 
de  barons  d'Amprfngen;  et  ce  nom  leur  vient  de  lean-Gaspard,  baron 
d'Anpringen,  grand-maltro  de  Fordre  Tenioiiique,  lieaieaant  impérial 
do  dncbé  de  Silésie,  qoi  les  a  Ikits  héritiers  de  sa  fortune  et  de  son  nom. 
Ai^oord'hni  il  reste  de  cette  fiimille  Roberl-Florian,  conseiUer  privé  à  la 
cour  de  Saxe  et  chevalier  de  l'ordre  de  l'Aigle  de  Pologne,  et  Alexis- 
fVançois ,  chanoine  an  chapitras  dé  Spire  et  de  Wonns. 

/.  Wessenberg  porte  :  écartelé  au  premier  et  au  quatrième  d'argent 
la  fasce  de  gueules,  accompagnée  de  trois  tourteaux  de  gueules,  deux 
en  chef  de  lii  fasce,  un  en  pointe;  au  deuxième,  pallé  et  oonirepallé  d'ar- 
gent et  de  gueules  à  la  bande  d'or. 

Z€  BBBIN. 
§553. 

Nos  aïeux  donnaient  à  cette  famille  le  nom  latin  de  de  Uaio  et  le  nom 
allemand  de  ze  Rine.  Elle  est  originaire  de  Bâie.  Hugues  de  Bmo  vi 
Wernhcr,  son  fils,  signèrent  comme  témoins  un  diplôme  donné,  à  Bàle, 
i'ao  1185',  parle  roi  des  Romains  Henri  VI.  Jean  deReno,  chevalier, 
llgare ,  en  1230  et  1335,  dans  des  lettres  de  l'évéque  de  Bàle  et  d'Ulric, 

'  MerckwUrdigk.  der  Landichaft  Jiaspl ,  p. 
8  Toy.  I.  iv,îj53.  —  9IJ.,  (§85  —  ' 'Ibid. 
1  Hbiiiigott,  Geneal.  Habsb.  l.  li,  oum. 
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comte  de  Fcrretle.  Conrad  de  Reno  et  son  frère  Hodolphc  rencontrait 
avec  Jean  dans  un  autre  diplôme  d'Ulric  de  l'année  1271',  L  an  1281, 
l'évéquc  de  Bâle  présenta  à  Thicbaul,  coralc  de  Ferrelle,  Huf^es  zeRiiu 
comme  sa  camion*.  Les  villes  de  Bâle  et  de  Mulhouse  compièrcui  parnii 
leurs  Schultheis  et  consuls»  savoir,  Bâle:  Jean,  chevalier,  en  1*)0; 
Bourtard,  chevalier,  en  1420,  et  Jacques,  en  1452*;  et  Mulhouse  :  Her- 
Irieh  et  Hugues,  chevaliers,  le  père  et  le  fils,  en  1364  et  4385'.  Au  quin- 
zième siècle,  Frédéric  et  Gaspard  occupèrent  avec  éclat  le  siège  épiscopal 
de  Bâle  pendant  plusieorB  années*.  Hermann ,  maître  de  l'ordre  de  Saint» 
Jean  en  Allemagne,  fut  enseveli  à  fiftie,  en  1411  \ 

Lorsque  Bâle  changea  de  religion  »  les  zo  Rhein  furent  exclus  des  hoo* 
neurs  de  la  magistrature;  mais  ils  continuèrent  à  mériter  la  faveur  de  la 
maison  d'Autriche  et  de  Tévéché,  qui  les  investireni  de  plusieurs  localités 
du  Sundgau ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut'.  En  1550,  Jean-Sébasiiea 
offrit  aux  archiducs  sa  cour  à  Mulhouse. 

Il  eut  pour  successeurs.  Tan  1588,  ses  fils  Jacques  et  Qiristophe,  qui 
furent  les  auteurs  des  deux  branches  de  Mon^wilUr  et  de  Pfastndt.  Kq 
1653,  api'ès  la  paix  de  Westphalie,  Wilhelm,  neveu  de  Jacques ,  de  la 
branche  de  Morschwiller ,  et  Sébastien ,  fils  de  Christophe,  de  la  branche 
de  Pfasi  idt ,  furent  investis,  â  Brisach  ,  par  le  conseil  royal  d'Alsace,  des 
fiefs  qu'ils  leuaienl  auirefois  de  la  maison  d'Aulrithe^. 

Le  pc!i!"4ll8  de  Wilhelm  ,  François-Joseph,  alors  le  chef  de  la  lamilic, 
eut  poui  lils  Fi-ançois-Joseph ,  François-Antoine,  chanoine  de  l'Éi^lise  de 
Worms,  et  François-Pierre,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean.  François- 
Joseph  fut  le  père  de  Wilhelm -Jacques,  chanoine  de  Wûrlzbourg  ei  de 
Bruchsal ,  et  François-Joseph.  Sébastien  enf^eii(li  ;i  Jean-François  el  Hein- 
hold,  dont  le  premier  continua  la  ligue  de  lUa^uulL  ei  1  auire  commença 
celle  de  Dornach.  Mais  il  ne  reste  de  celle-ci  que  le  fils  de  Heinhold, 
chanoine  de  Worms,  de  Wiirlzbûurg  et  de  Bruchsid.  Jeaii-l  rançois,  au 
contraire,  a  laissé  deux  peliis-fils,  Philippe-Jacques,  officier  au  régiment 
de  Walduei ,  et  S<^bastien,  mat  eelial  de  la  cour  épiscopale  à  Porreuiruy. 
Ce  deruier  a  trois  tils,  dont  l'uu  est  capitaine  au  l  égimeni  d  Lpiiu^'cu. 

UBaRGorr ,  G&neal.  Habtb  ,  t.  ii ,  num.  514.  —  ^  Ibid  ,  duiu.  5«8. 
^  VaiTiiii»,  Cftron.  Joril.  p.  Ul. 
<  Hiiira.  Pttli ,  su  JIlkMRMC**  CAnmîM  Ht.  IS40. 

«FiM^rie  de  1437  1  l4St  «t  Gwpwi  de  1479  4  1901.  flVMavs,  Jfliilis  9mm 

p.  306. 

7  ToNJor  «  MoHum.  Basil,  p.  SS4. 

8  Voy.  t.  IV,  §58, 

9Let  leltrM  d'ioTeiUlare  éerilet  «o  «llenund  furent  reféliNi  da  MNi  de  la 
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H  faut  tl  is(iiig;uêÉ  lie  ces  zu  Khein  une  aiilre  famille  noble  qui  portait  le 
nom  d'/\?n  iUnpî  et  que  Hlceun  préleud'^'  avoii  iiiiilté  Strasbourg,  en 
ir>3(),  iMtui  se  retirer  à  Lucerne.  Strasbourg  a  compte  iKtimi  ses  habi- 
tants Henri  de  Hhcno,  trésorier  de  la  collégiale  de  Sainl-TliuuKis ,  eu  1355; 
en  loOO,  Arbogasi,  fils  de  Nicolas  zumRin,  autrefois  Vogt  de  Gugeo- 
beim,  et,  eu  1549»  Jean  de  Hin,  cUias  Grmwald,  fils  d  Adolphe. 

HOBLBS  DU  CORPS  ÉODSSTRB  DE  L'ALSACE  INPâRIEURB  PEN- 
DANT LA  PERIODE  GERIf  ANtQOE. 

ANDLAU. 
§554. 

Cette  ramilie  est  la  première  de  Tordre  équestre  en  Alsace  par  raoti- 
quité,  le  rang  et  la  fortune.  En  vertn  d*un  ancien  privilège  des  empereurs, 
renouvelé  par  Gliarles4îuint,*en  1550,  l'alné  de  cette  famille  porte  le  titre 
de  ehevalidf  hérédRlatre  âu  SainuEmpire 

Le  pi  cmier  des  d'AndIau  que  nous  fassent  connaître  les  docuuieiUs  liis- 
loi  iques  csl  Ollo  de  Andelahe  Cornes  '. 

Cet  OUou  cluii  vicedome  de  l'abbaye  et  était  dès  lors  d'origine  noble. 
1!  est  nommé  entre  les  témoins  dans  les  lelti  es  de  l'empereur  Conrad  III 
de  1  au  1150  pour  l'abbaye  de  Saini- HIaise,  et  il  parait  dans  les  sous- 
criptions d'une  charte  de  l  abbesse  Mailiilde  de  1144.  Vei*s  le  même 
temps  vivait  Gûnlber  d'AndIaii ,  qui  fut  élu ,  en  1 1 41 ,  abbé  de  Saint-Biaise, 
dans  la  Foréi-Noire,  et  qui  mourut  le  i3  janvier  1170.  Anihcl  d'AndIau, 
neveu  de  Bernard  de  li<  ihweil  et  allié  à  liodolphe,  évéque  de  Strasbourg, 
est  ra[)pel«'  dnns  une  charte  de  ce  prélat,  par  laquelle  il  confirme,  en 
1174,  une  donation  fuite  par  le  même  Anihel  au  monastère  de  Baum- 
garlen.  Wernher  et  Gérard  d'AndIau  y  sont  aussi  nommés  entre  les  témoins. 
Ce  Wernher  est  le  même  (\ue  Rei  nher,  qui  se  qualifie  vicedome  d'AudIau 
dans  les  lettres  de  1  abbesx-  Muthildi  de  H56  et  1158,  qui  fit  la  donation 
de  tous  ses  biens  à  la  uième  abbaye  et  dont  la  veuve ,  nommée  Willebirgue, 
fut,  vers  l'an  1179,  une  des  l)ienfailrices  de  celle  de  Uohenbourg.  Fré- 
déric et  Rodolphe  d'AndIau,  son  fièie,  souscrivirent  comme  vassaux  de 
cette  dernière  abbaye  la  charte  de  Herrade  de  11 71 ,  qui  constate  l'existence 

*<>  Opp.  part  IV,  p.  2^7  Les  zu  Rh(>iD  ont  été  ooolbodaf  avec  cette  iarollle  |Mr 

GaCUKN  ,  Adels-Li nr.  pari.  ii ,  p,  1879. 

>  Sebœpfliu ,  séduit  (>ar  une  mauvaise  copie  de  ce  dipldme,  donne  a  Olloo  le  titre 
de  comie  et  croit  qu'il  était  administralear  d'qo  comté  flfcal.  Mais  l'original  oe  l'ap- 
pelle qu'OtlOD  d*Asdltii. 
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d'tm  LoÉto  de  BenAMa  an  Biliea  dn  doHièM  ôède 

famille  conininnhin  dei'époqqe  oè  kt  boMo  <wt  cnimiBicI  à  prmin 

le  nom  de  kon  ciAieen. 

Eberharl,  âer  Berr  vom  Auddake^  s'entend  il  avec  les  Landsperî^ ,  en 
4-2r)-2,  [KMir  prêter  main  -  forte  à  la  ville  (ie  Sirasbourg  contre  IVvêqiie 
Walther.  Les  Gis  de  cet  Eberhard ,  Hodolphè,  lleiui  el  Eberbard,  milita 
de  Anddach ,  fureui  luv^iis,  eu  1274 ,  par  Teoipereur  Rodolphe  I  du  châ- 
teau A'Andela  *. 

Un  acte  de  l'anncc  1588  <  oiistaie  qu  uii  dilltioiid  qui  devait  se  lemmier 
les  armes  à  la  main  s  i  lait  •  Irvë  entre  ces  chevaliers  et  FmkTic,  doc 
de  Lorraine;  ruais  [ii  il  fui  icniiiue  par  l'arbitrage  d'Anselme  de  flibeau- 
pierr«.  Anselme,  dans  son  compromis .  traite  les  deux  [>ariies  d'rcrtd»^  à 
f^f^le.en  les  appelant  iiulisiinctemeni  tm^ili'^  vîri.  l\  si»rail  trop  long 
d'examiner  ici  tous  les  hommes  émineuls,  soit  d'épée,  soif  .je  robe,  que 
celle  maison  a  produits ,  princes  de  l'Église ,  ahb's'  et  al  ln  ss,  s  *,  prieurs, 
chevaliersde  Saint-Jean  el  de  l'ordre  Teuioriit^uc,  qui  illustrent  son  arbre 
généalogique,  tous  les  savaou,  tou&  les  amis  des  lettres*,  qui  ont  porté 
si  haut  le  doui  d'Âadlau. 

f  55&. 

Henri  dit  Stolmuam,  ib  de  Rodolplie,  vioedomede  Smniioarg.  qé 
oSHt,  ett  fdM,  ton  châteea  d'Asdlea  en  ief  i  révéqne  de  celle 
fonda  par  Wahher  et  Petennann.aes  ils,  deux  ligees,  dont  h  pfeaièfe, 
succédant  ara  de  Hns*  dans  lem  fiefr  d'Aulriche  par  b  fille  de  Hiifag 
de  Hns,  épouae  de  Walther»  a'éiaUlt  dana  l' Alsace  snpérienre;  l'anue, 

-  Voy.  t.  r,  p.  3i7. 

3  p.  rmt  !ps  »hhê«  d«  IfiirbtA,  M  oooipla  S  BaitMleB}  d'Anilaa  tm.  I4C7  d 

Coloniban  en  \6ûi. 

«  L'abbaye  princiére  d'Andlau  a  eu  Uou  abbe«ae&  de  c«llefamitte  :  CaUneriMCtt 
Sophie  en  t4M,  Uane-Sophtew  IKie» 

.\  Yéfaif  —  tfAaJIae,  afcfcMW  <•  Bohwifceaff ,  m  Mecte  en  IW^  ÉUitMil 
Adélaléê  d'Aadlau  oatélé  tbbaMCi  daSaintfttléiiM,  roaa  «a  1354.  rwlra  «a  19381 

i  Gtorge  éult  connandMr  da  Tordra  Tautoni^aê  k  Bndihaim  •  «■  1S38  ;  m 
mencement  du  dîx-septièiae  siècle  ,  Arbo^ast  et  liennann  élaienl  commandeurs  da 
l'ordre  da  Saint-Jeu»,  i  Feldkirch  et  i  Béle.  Arbofiat  devint  ««lira  de  rocdre  ee 
Allemagne  el  par  conaëqoent  prince  d*>  l'Empire. 

<> George,  grand-prleor  de  l'Église  de  BÂle  cl  de  Luilenbarh  ,  premier  m  teui 
l'univertHé  de  Bile,  moarut  en  i*66.  Tomjola,  Monument.  Basil,  p.  9.  Pierre 
d'Andlau.  chanoine  de  Colmar,  fui,  i  la  mène  époftie,  vlee-^eealier  di«illt 
aeaddaiie.  H  ett  l'aalear  éa llfiet  th  lai|)«ne  JbMaa. 

2id.,SM. 
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qui  continua  à  demeurer  dans  l'Alsace  inférieure,  s  éteignit,  en  1674,  par 
la  mort  d'Alexandre. 

Ainsi,  tous  les  d'AndIau  qui  existent  aujourd'hui»  et  qui  sont  partagés 
eo  sii  branches,  descendent  de  Waither  el  de  Lazare,  son  fil8,Yogt  d'£o- 
sishcim  poor  la  maison  d'Autriche. 

Ce  LaiÀivc ,  invesii,  en  I  i7:i^  des  fiefs  mouvant  d'AiUricbe  par  Pierre 
de  Uageobach,  Landvogtde  Charles-le-Téméraire,  devint  le  père  de  Louis 
et  de  Jean,  morts  avant  1520.  Louis  fut  le  procréateur  de  la  brandie 
amée,  les  autres  doivent  leur  origine  à  Jean.  En  effet,  celui  engendra  : 

1»  Jean  H,  dont  l'arrière -petit- fils,  George •  Frédéric ,  mort  en  1675, 
deviat  la  souche  de  (rois  nouvelles  lignes:, celle  de  Birseck,  par  Ernest- 
Frédéric,  celle  é'Amikut,  par  Fnuiçois^acques»  ceUe  de  WHienheiM,  par 
Wi»Ui|ang-L4>nis. 

Lazare  II,  père  de  Louis  III,  de  qui  descendent  la  branche  de  ffom- 
bmrg^  par  Umls  lU»  et  celle  de  Landau  ou  de  Pariif  par  Théodoric.  - 

La  branche  d'AndIau  a  fourni  Antoine  d'AndIan ,  lieuienant-colonel  de 
caiaterie,  employé  au  commandement  du  Rhin,  conseiller  doyen  en  pré- 
sidial  Immédiat  de  la  noblesse  de  la  Basse-Alsace,  mort  en  1730,  qui  a 
laissé  pour  fils  Fran«oia- Antoine  d'AndIau,  brigadier  des  armées  du  roi, 
chevalier  héréditaire  du  Saiot-Gmpnre,  exempt  des  gardes  du  corps  du 
roi  Lonitf  XV,  qui  reçut,  en  1730,  des  leures  d'Investiture  de  la  Reîchs- 
vogtey  de  Kayseraberg\  en  Alsace;  Armand -Gaston  d'AndIau,  aumAnier 
du  roi,  doyen  de  l'Église  de  Toul,  en  1738;  François -Éléonor  d'AndIau, 
lieutenant-général ,  conseiller  du  roi ,  l'un  des  directeurs  du  présidial 
immédiat  de  ki  noUesse  de  la  Basse-Alsace. 

Philippe  Alexis  d'AndIau,  gruud-prév6t  du  haul-chapiirc  de  Bile,  est 
mort  en  1756. 


/.  Vers  1760,  Antoine  d'Andfam ,  de  la  branche  de  Landan,  flit  élevé  à 
la  dignité  de  comte,  avec  privilège  de  transmettre  ce  titre  à  ses  descen- 
dants. 

En  1770,  la  branche  proprement  dite  d* And/on  s'est  éteinte  en  la  per- 
sonne de  Joseph-Louis  d'AndIau,  chanoine  de  Basiach. 

£n  1773,  Benolld'AmUan  futâu  grand-prieur  de  l'ahhaye  de  Mnrbach. 
C*€8t  à  lui  que  les  chapitres  de  Liire  et  de  Mnrbach  doivent,  en  grande 

a  Let  IcttfM  MrtographM  éonmérant  le  ebilMO  ds  WUlMilMiiii ,  l«  vlltag«  de 
Koogertiieim  ,  arhctc  d&  Wprsîck  Rock  dê  Staoflbnberg,  one  ooor  dans  Ensislieiin, 
les  vllla^^es  d'EschoItzwiller  et  de  Zanier»beim ,  un  chilteau  i  Dadeiibeiflii,  It  Villago 
ée  TtoUirkin  ,  une  conr  dans  GUIwiHer,  le  village  de  llo£ir«  etc  

*  Voj.  l.  V,  p.  »85, 1i  «96. 
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partie,  leur  s«^cularisatioii.  En  1783  est  mort  Guillaume  d'AncHati  de  Kin- 
gorslirini,  le  dernier  de  la  branche  de  ce  nom.  Le  21  ociobre  183i.  Charles 
d'Andlau  de  Willenlieim  s  est  en{?affé  conmic  soldai  aux  chasseurs  d'A- 
frique ,  et  a  succombé  sur  le  chani|)  de  balaillc  .  le  ^îl  avril  !H3.'^ .  an  mf> 
uieiiloii  il  allait  recevoir  la  croix  df  la  Légion  li  H'niueur.  Il  eiait  !<■  il»  i  uter 
mâle  de  la  branche  de  Witteuheim.  Ses  trois  s«i^urs,  M™"*  Louis»*,  J«>- 
sr|fliiiie  et  Klise,  sont  chanoinessi^s  du  rb.niiitre  noble  de  Frihourg,  eu 
Bnsgau.  Elu  18^  est  mort  le  liciitciiaiii  -t'nerjl  Frédéric  d  Aiidiau,  che- 
valier héréditaire  du  Saint-Empire  romain,  ancien  président  des  £Uttlle 
la  noblesse  de  la  Basse-Alsace  et  député  à  la  Constituante. 

Il  ne  reste  donc  plus  aujourd'bai  de  la  Cimille  d'Ândlaa  que  troii 
bnncbes  :  celle  de  Uooibourg;  celle  de  Birseck,  qnliBeoacede  s'éteindre; 
celle  de  l^ris  ou  du  Petit-Lindan,  qui  compte  eooime  dief  le  tnantM- 
de<ainp  comte  d'Andlaa,  ancien  pair  de  France. 

Au  nombre  des  ûeis  que  cette  famille  possédait  à  la  révolution,  on  coap» 
tait  huit  châteaux  »  une  ville  et  près  de  vingt  villages.  J'ai  parlé  de  chacoM 
de  ces  localités  en  son  lieu.  La  plupart  relevaient  antrefois  soit  de  ITEb* 
INre*,  soit  de  la  maison  d'Autncbe*,  ei«  par  conséquent ,  do  roi,  depnis 
la  réunion  de  FAlsace  à  la  France.  Les  autres  recomiaissaieot  poor  aà- 
goeurs  directs  les  évéques  de  Strasbourg^  et  de  Béle*,  les  abbajes 
d'Andlau*  et  de  Hoyen-Moatiers  les  ducs  de  Lorraine  et  ceux  de  Wur 
temberg^'f.et  enfin  quelques^^ms  les  sires  de  Ribeanpierre 

s  Nous  en  ;!Tons  parlé  l.  iv,  g§  47Sî  «t  Kn  p.ircooraol  les  lettre»  d'iovestilure .  on 
y  Toil  figurer  (luur  la  première  fui»  le  cbdlédu  d'Andlau  »ou$  Rodolplie  I  ,  le  Tillase 
de  liittelbergbetm  »ou»  WencesUsî ,  en  13>»(>  ;  i>ous  MgismoDd ,  en  léi  4,  le*  bamoMi 
de  U  v«lié0  d'Andbe  et  do  village  de  Blieiitehwilier  ;  sont  Frédéric  lY,  en  l«n .  k» 
villegee  de  Benerdtwiller ,  de  ReiciMiMdea»  de  Zell  et  de  NethaBen. 

6  Ootoe  les  lleftd*Atieee  doàt  neetevoM  perlé  t.  tv.  05 ,  M  el  lei  #AadtoB 
penédilent  BeUigheim,  Tillage  da  Briigae.  SaaMnbeim  (tôt.  t.  ir,  %  i  lOJ,  mmâ  itT 
moarant  d'Autriche .  fot  qeelqee  leeipe  eafegé,  mei*  les  d'AadUe  fieireat  parmm 
du  droit  de  rachat. 

7  Voy.  sur  ces  6eft  ,  t.  n  g  I!  faut  y  ajouirr  le  droit  de  pairunaîzt'  j  Benleid 
et  la  dtme.  —  ^  Le  village  de  Willeubeiiu.  Aous  avons  parié  de  son  ctiÂleaa  L.  ir, 
g  65.  —  9  T.  IV.  g  487. 

■0  le  1 466,  rthbé  de  Voyen-Healiets  deaae  ea  fleb»  Mof  tdNrte  de  loae  Mb  die 

dêÀtiddo,  WMMf  AemffMf  trtWwiyeeaeawi»,  feced>wlt<  a  contrmeMtu  êt  ttrmimi$ 

{tnoruuterii  tut),  manentes  vel  t9  transferentes  inter  duo  0wmina  Venehene  forU 
Feehti  et  Bruscam  in  partibus  Alvtnf  A  rf>  n^f    joignit  enecoer  de  Brciloehefi 
"  L.a  dtme  et  ledroiide  palron.ij^o  dmi-  H.iliipiiheira. 

,*.  En  1 167 ,  lp  iiir  do  Wurteiuborg  met  les  d  Andiau  en  po^i^e^^iou  Ju  »iija^  de 
rSieder-Mackenbeiin ,  avec  tooi  le&  droits  qui  eo  dépendent  (arcbives  de*  d'AndUauj. 
Le  viilif e  de  Dieboliaeiiu  dent  neoe  sToae  perlé  t  iv,  £  484. 
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Tous  ces  fiefs,  indivis  jusqu'à  la  révolution ,  n'admeltaieni  point  les 
femmes.  Autrefois  les  d'AndIau ,  vassaux  des  princes  et  des  Églises,  avaient 
aussi  leur  cour  tcodale  parliculière 

D'AndIau  poi  te  ;  d'or  à  lu  croix  de  gueules,  le  casque  sommé  d'un  roi 
hermiaé. 

BBRCKHBIII. 

X 

s  556. 

Il  y  a  plus  de  trois  eenis  ans  que  les  d'Audlau  ont  reconnu  par  lettres 
que  les  Berckheim  ont  la  m^me  origine  qu'eux'.  Les  armoiries  sont  les 
mêmes',  et  plusieurs  biens  ont  été  possédés  en  commun  par  les  mêmes 
familles.  Le  village  dont  les  Berckheim  ont  pris  le  nom,  se  trouve  dans  le 
voisinage  d'AndIau  ei  s'appelle  ai\jourd'bui  Mitu^Bcrgheim 


Nous  venons  de  voir  au  §  554  cju  il  existait  un  Louis  de  Berckheim 
au  milieu  du  douzième  sièele  ;  or,  comme  il  est  constant  que  les  Berck» 
heim  sont  une  branche  des  d'AndIau,  il  faut  conclure  que,  puisque  la 
séparation  a  eu  lieu  à  une  époque  aussi  reculée ,  la  famille  d'AndIau  re- 
monte à  des  temps  bien  antérieurs  et  qu'elle  est  peut-^tre  contemporaine 
de  la  fondation  de  l'abbaye  d'AndIau,  c'est^i-dire  du  di&ième  siècle. 

Les  titres  du  treizième  sièc-lo  nous  parlent  souvent  d'un  Cunon  de 
Berckbeini,  ministérial  de  l'Église  de  Strasbourg.  Ainsi ,  une  charte  de 
Henri,  comte  de  Werd,  landgrave  d'Alsace ,  fui  donnée  en  faveur  de  l'É- 
glise de  Strasbourg»  ^  présence  de  C.  de  Benheim,  l'an  1232.  Cuonon 
de  Berckheim  signa  oomme  témoin  une  charte  qu'Égelolfe,  maréchal  de 
Strasbourg,  donna,  en  i 233,à  l'abbaye  de  Hohenbourg.  Gouo  de  Beriheim, 
ministérial  de  la  cathédrale  de  Strasbourg, «est  cité  comme  témoin  dans 

1 3  Kn  les  fient  froros  et  chevaliers,  Henri  el  Rodolphe  d'Andlsii ,  furent cîté« 
dcviiiit  le  tribunal  jiroviiicial  it'AI-nce  |»ar  (Conrad  de  Lucerne ,  fntulL-  de  pouvoir  do 
Luiemaua  d'LUcobeiin ,  qui  rcquérail  uuuveiic  luveililurc  tiu  lief  ca»Ueoj>ieQ  des 
cbâiea»  im  WaUr«l  d'Aadlaa ,  qat  ittlrefoto  tvaiefll  Mé  iloanii  en  garde  par  Pian» 
al  Boiolplia  4*ABdlaa  à  LoniadTtlaiiliaiiD,  iod  anetoa,  ebavaliar,  dauiaonnià 
Bcfihaiai.  Mab  la  coar  fa  dédaia  iocaoïpélaiila  al  renvoya  ladaouiidaDrdavanl  la 
cour  féodala  da  la  baille  d'AndIau, 

t  Ce*  iellres  se  IrouTent  dans  Wbnckbr  ,  DUiert.  de  Jwr$  Tornêoment,  /foUitum 
Argent,  dans  Sknckbnserg  ,  3fedit.  Fascic  iv,  p.  702. 
L«fl  Berckheim  somment  leur  casque  d  uu  cygne. 

3  Nous  en  ayons  parlé  l.  m,  §  r>78.  L'nu  partie  de  ce  village  étant  derenue  Tacanlo 
par  la  mort  de  Werlin  de  Berckbeim ,  fui  donnée  en  fief  à  Rodolphe  d'AndIau ,  en 
1386,  par  l'emperaiir  WaoMilaa. 
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nn  diplAme  de  Fràiéric  H  pour  l'évéqne  Benbold,  ran  IS86.  TJm  db»rv^ 
du  gnmd-cbapitre  de  Stniboorg*  tm  iivet  de  la  Vogtej  de  celle  ville,  lei 
donnée,  en  i244,  en  présence  de  Cvomm  de  Bergheim,  cbanoine  de 
graod-cbapilre  de  rï^lise  de  Scraiboorg.  Ego  Cono  de  Bercbdm  recon- 
naît, en  i2S0,  que  lui  et  ton  fils  Louis  ont  reçu  en  fief  de  Mathieu,  duc  de 
Lorraine,  le  château  de  Kunigaberg  avec  les  dépendauoes  de  oe  c^bàiean, 
SaUit-HippolyCeet  Eosbeim.  En  1SS8,  Cmto,  domhmtdeBerdieim,  déclare 
dans  une  charte  de  Tabbaye  d'Altorf ,  qu'il  était  autrefois  le  compagne» 
et  le  chevalier,  ioàmet  nula,  de  feu  Simon,  comte  de  Lînaqge. 

Eu  ii8S,  Otton  d*Ocfaseutiein,  JUndiKigt d'Alstce,  termina  coamie  ar- 
bitre divers  procès  qui  s'étaient  élevés  entre  Canon  de  Derehém,  le  vieui , 
qui  avait  été  le  Vogt  en  Alaoe  de  Rodolphe  l\  et  les  frères  d'Andtaw  •  an 
siyei  de  phiBÎeurs  droits  dans  la  vallée  d'Andlau  et  aiUeurt.  11  résulte  des 
litres  de  cette  époque  que  le  droit  de  Vogtey  dans  la  vallée  d'Andlnu  a|^ 
partenait  aux  Berckheim ,  tandis  que  les  d'Andlau  y  possédaient  les  droits 
deScfaultheis.  Cette  famille,  dont  la  généalogie  a  été  publiée  pur  Bocbjh*, 
s'est  dislîngttéb  à  la  fols  parla  guerre  et  dans  les  arts. 

Enfin,  elle  se  consolida  dans  la  personne  d'Égenolfe,  fils  de  Jacques, 
petit-fils  de  Smasmann,  qui,  en  1618,  succéda  i  Maurice  dDttenheim,  son 
onde  maternel,  dans  la  propriété  des  villages  d'Innenbeim  et  de  Krauler- 
gersheim.  Égenolfe  eut  trois  fils,  qui  laissèrent  chacun  des  descendants. 
Wilbelm,  préfet  du  comté  de  Horbourg,  lut  l'auteur  de  la  branche  de 
Jehtheim;  Jean>Rodolptae  procréa  celle  de  KroMtergenhmm,  et  fi^enolfe 
celle  de  BîèMuif iKe.  Dans  cette  dernière,  l*iiilippe-Frédéric  conseiller 
secret  du  dernier  comte  de  Hanau,  fut  nommé  par  lui  prudent  de  sa 
régence  et  de  sa  chambre  en  Alsace  i  il  acheta  de  ses  deniers  une  panie 
des  villages  d'Almanswiller  et  de  Wittenwilier,  au  delà  du  Rhin.  Sou  fiU, 
Lottls-Cbarles,  réside  aujourd'hui  à  fai  cour  de  Baden-Dorlacb. 

Duns  la  brancbe  de  Kraunrgersheim,  on  compte  Françols-Samuâ,  qui 
fut  l'un  des  colonels  de  Royal-Allemaod.  GeorgeFrédéric  a  augmeaté  b 
fortune  de  la  ligne  de  Jebsbeim  par  son  mariage  avec  la  fille  de  J.  Jacques  * 
de  Breiten-LandenbeiYt  qui  lui  a  apporté  en  dot  le  magnifique  bien  de 
Schoppenviller  dans  l'Alsace  supérieure*.  Il  fut  le  père  de  Jean-Eber» 
bard,  qui,  étant  mon  sans  enfants  à  Jebsheûn,  eut  pour  successenr  Fhi- 
lippe-Frédéric,  le  fils  de  son  frère,  officier  au  régiment  d'Alsace. 

V  ^  Voy.  1.  v,p.  544.  t^ous  i  eriijH'reur  AdolpUo,  c«Cuuon  tir  lirrckhrioi  oa  uo  •utra 
Ju  mciue  nom  fut  préfet  impérial  d'AtMce»  coinisejerat  tloji  cUbli. 

6  G»  bien  était  éoiin  au  pére  de  Lanéenbcfff,  oonteiUer  do  prince  pabtiade  Mr- 
«Acnfelt ,  par  Geldrich  de  Sif flianbofen  *  m  femne.  Voy.  Lan ,  SekmtUMw  iwiwi 
I.  XI,  p.  3M. 
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La  branche  de  Kraul-Ergersheini  s'esl  |)erpëluëe  jusqu'à  nos  jours. 
Eliti  compte  i>armi  ses  membres  Cliarles-Cbrécien ,  fils  de  Louis-Charles, 
né  à  LouTach ,  en  177  i,  qui  a  élé  longlemps  iniiiisti  e  de  rintérieur,  puis 
grand-maitre  a  la  cour  f?rand-ducale  de  liadin  ;  il  est  décédé  en  1849.  Il 
était  grand'croix  des  ordres  de  la  rideliit:  va  dn  Liim  de  Ziehi  ingeri,  du 
Lion  de  Hesse,  de  l'ordre  de  Suxe-Cobourg,  ^raud-uilicier  de  la  Légiuu 
d'Uouiiuur,  chevalier  de  TËtoile  polaire. 

Son  Trère  François-Charlen  a  épousé  une  D"*  de  Krudencr»  lille  de  la 
célèbre  M*^  de  Krudener ,  a  été  nommé  conseiller  d'État  en  Russie  ei  s'est 
iixe  en  Crimée,  en 

Charh's- Chrétien  a  eu  |)ou[  (ils  fdiai  les-Ollon ,  ué  ù  Carlsruhe,  en  1808; 
celui-ci  a  obtenu  ia  ciel  tle  ctuiinhcllan  i\  la  cour  de  liaden  et  a  occupé 
renijilui  de  secrétaire  de  la  légation  grand-durale  eu  Autriche,  de  18ôJt) 
à  ^84U.  Après  avoir  quitté  le  ^rvice  ,  il  a  épousé,  en  1844 ,  Balbiiie 
de  Neveu ,  ;>eti(e- nièce  du  dernier  prince-évéque  de  BÂle,  et  en  a  eu  im 
fils,  Chieiieii,  ne  en  1851. 

La  branche  de  Jcbsheim  s'est  perpétuée  par  Philippe-Frédéric,  quia 
eu  pour  his  Sigismoud  de  Berckheiui,  lieutenant-général,  qui  défendit 
l'Alsace  contre  l'occupation  des  alliés,  en  1814,  et  Frédéric  de  Berck- 
beim ,  officier  supérieur  de  cavalerie,  officier  de  la  L^oa  d'Honneur. 

M.  Frédéric  a  laissé  à  sa  mort  deux  fils  : 

Sigismond ,  capitaine  d'artilleHe ,  officier  d'ordonnance  de  l'empereur 
Napoléon  111 ,  chevalier  de  la  Légion  d'Honneur  et  du  Lioa  deZaehringen» 
el  Chrétien ,  ministre  du  grand-duc  de  Baden  en  Bavière. 

BflftlIHOLD. 

§557. 

Les  Berntaeld  s'appelaient  autrefois  4te  WUdm  et  die  wUâen  ^petthmdt, 
Ik  tirent  leur  origine  du  comté  d'Erpacb»  en  Franconie,  où  ils  possédaient 
le  château  d'Eschau  avec  d'antres  biens.  Ils  Paient  vassaux  de  l'électeur 

de  Mayeiice  et  des  comtes  d*Erpacb  et  de  Kcineciie.  Sigfrid ,  fils  de  Fré- 
déric ,  fut  le  premier  qui  renonça  au  surnom  de  Wild,  et  il  préféra  s'ap- 

pelei'  Bernhold  d'Lschau.  Il  donna  le  jour  à  Philip])e  et  à  lioojge,  dont 
1  un  continua  sa  famille  en  Franconie,  el  dont  l'aulie  importa  une  nou- 
velle ligm»e  en  Alsace  .  La  eiïet,  il  suivit  dans  nos  [)iovinces ,  en  1029, 
les  comie^i  de  Hanau,  devint  commandani  du  château  de  Ilatten,  puis  de 
celui  de  Lichtenberg,  et  acheta  de  ces  comtes  le  village  de  Kaleuberg, 
près  de  Luizelstein,  avec  pleine  juridiction,  l'an  1579. 

(  Il  «D  «t  qaeitk»  dans  Biaios ,  Clunm,  é^AUM»»  llv.  vi,  p.  S3S  tv. 
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SoQ  Als,  qui  lui  sMoéda  dam  le  coaunuMleifat  de  Bettei ,  fcl  père  : 
de  Geoige^Albert,  qn  deriai  gnad-ckanbeltaD  ei  comelller  'rnSm  ï 
la  coar  de  flanan,  et  q«  oKMirm  A  tkwxwiller  en  »  et  3^  de  l^ni^ 
Jacques,  ookmel  aa  senrioe  de  France  sons  Loois Xni.  Ce  deraior  en 
pour  61s  Pbilippe-Albert,  qui  fat  âu  prélenr  i  Slrasbovg.  De  ce  dereier 
naquit  Sigrrid ,  marédial-de-GaBip  dei  améee  da  roi.  Sigfirid  avait  ëpoasé 
la  fille  de  Godelhil»  le  dernier  des  RathsamhanacB  mm  Sieb;  &  b  aort 
de  son  beau-père ,  il  obtint,  en  iG90,  la  restitution  de  ses  firf^,  4|ai  avveat 
été  conférés  à  Jules-Louis  de  Cliamby ,  roaréchal-général-des^logis  dei 
armées  du  roi.  Ces  liefs  se  composeni  des  villages  de  Weslhausen*,  Ro- 
dercn  '  et  Nieder-Oltroil  *  pour  la  moitié  ;  d  une  cour  à  Hohrwiller,  el  de 
la  moitié  du  petit  chàt  au  de  Spechbach^.  Ils  relevaient  auirelois  de  l'At- 
triche  pour  la  plu:»  graudc  j>arlie.  Sigfrid  eut  pour  successeur  dans  ces 
liefs  Anloine-Sigfrid,  qui  a  été  colonel  d'un  régiment  de  Suède  au  service 
de  France.  Le  roi  a  décidé  que  si  ce  dernier vieoi  a  tnourirsaus  postérité, 
ses  fiefs  passeront  à  Dagobcri  de  Wurraser,  son  (  uusiu  *,  et  que,  ésm  k 
cas  ou  Wurmser  ne  laisserait  pas  uon  plu»  d  lu  i  rtier,  ib  écberraieiii  a 
Jacquei-Pineau  de  Lucé,  înieodant  civil  de  l'Âisace. 

« 

Les  Bemiiold, qni  se  sont  ëteials  pen  avant  la  révoliiiion ,  portaieat  : 

Coupé  au  premier  d'or,  au  Uon  conloiirné,  issaut  de  ioble,  coorooné, 
lampassé  et  armé  de  gueult^,  et  au  second  de  aable. 

BUtSTETT.  • 

Cette  fiimille  est  très-andenne»  et  il  en  est  question  dans  oa  litre  de 
NannoQtier,  écrit  vers  Tan  1190,  que  s^na  n^idoM  de  BeruMM»  G* 
1190 ,  GarsHiiis  de  Bersteit  transigea  atec  Fabbaye  de  Honan  an  siqet  de 
quelques  dîmes.  Rodolplie  de  Benletu  et  d'antres  chevaliers  ayant  cosda 
une  trêve  avec  Pierre  de  Berstett ,  hii  permirent  de  demeurer  dans  U  nOe 
de  Strasbourg  on  d'en  sortir  à  son  gré.  Le  fils  de  ce  Pierre,  chevalier,  se 
reconnaît,  en  1301,  vassal  de  la  seigneurie  d'Ochseasiein.  Hugues  et  Wi* 
rfCjécuyers,  ont  été  ensevelis  dans  l'église  du  village  de  Berstett,  Tas 
eo  1389,  l'autre  en  1400.  11  en  est  de  même  de  Joachim  ,  mort  en  HUO. 
Ce  dernier  fut  père  :  1»  de  Hugues- Wirir,  conseiller  à  la  cour  de  Wur- 
teniberg;  2*  d'Ernest,  capitaine  de  cavalerie,  tue,  en  I(t3M,  au  rnubil 
de  lUieinfeId,et  3"*  de  Jeau-Jacques.  Ce  dernier  procréa  l'iidippe-Jacqucs, 

«  T.  IV,  §  475.  —  3M..  8 IM.  —  ♦  M„  %  4n,  —  *id„  g  63. 
<>  Dont  nous  «vont  ^lé  en  wm  eocapsat  im  WvrMer. 


Digitizod  by  C<.jv.' .ic 


NOBLESSE  INFÉRIEURE.  777 

que  noire  époque  a  vu  pn  n  ni  la  ville  de  Strasbourg  el  chancelier  de 
l'universiié.  A  son  lonr,  I*lnlippe-Jacques  eut  pour  fils  Wilhelm-Jacques, 
aujourd'hui  prêteur  de  la  ville  de  Strasbourg,  el  Philippe -Ueinhard,  ex- 
capitaine  au"  régiment  de  Picardie,  qui  continue  sa  famille.  OiiJre  les  vil- 
lages de  Berstett  et  d'OIvisbeim  '  el  d'une  partie  de  Hipsheim ,  qui  est 
allodiale,  les  Bersunt  occupent  quelques  fiefs  qui  relèvent  des  seigiieuries 
de  Rappoltstein,  de  Licbteubeiy  et  de  Fleckenstein. 


/.En  1849 est  mort  à  Friboui^,  eu  Brisgaii,  N.,  baron  de  Berstett, 
auteur  d'une  excellente  nuimsuiaiique  de  l'Alsace. 

Berstett  portail:  d'argent  au  lion  de  sable,  eoutoumé,  la  queue  nouée, 
fourchue  el  passée  eu  sautoir,  armé  et  lampasse  de  gueules. 

BOCK, 
f  S50. 

I!  y  a  plusieurs  familles  de  ce  nom  en  Allemagne  <.  Une  ancienue  iradi- 
lion  veut  que  le  premier  des  Bock  d'Alsace  ail  été  Hobert,  qoi  a  donné 
son  nom  à  ia  liobertsau*,  près  de  Strasbourg,  vers  ii200. 

On  ajoute  que  son  petit- fils  Bechtoid,  ayant  pris  parti  pouri'évèque  de 
Strasbourg,  Waltber  de  Geroldseck»  fut  tué  à  Golmar,  en  i^i  ;  que  le 
fils  de  ce  Bechtold,  Conrad ,  fut  envoyé  par  les  Strasboorgeois  pour  com- 
Imltre  en  faveur  d'Albert  1  d'Autriche  contre  l'empereur  Adolphe,  et 
que ,  pour  récompense  de  ms  eiploiits,  il  fut  créé  cbevalier  à  Mayence,  en 
1298». 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  mundat  de  Rouflach  fut  engagé  à 
Conrad  Bock,  chevalier  strasbourgeois,  l'an  1384  *,  Il  est  à  supposer  que 
cette  famille  s'est  divisée  en  un  grand  nombre  de  branches  ;  car  ses  membres 
portaient  iilttsieurs  surnoms.  Teb  ét^ent  ceux  de  Blœsheim,  Bocksiein^ 
qui  est  le  nom  dn  cbâieau  de  Gerstheim*;  Bnamth,  Dnukiiem,  EHen- 

•  Voy.  I.  IV,  § 

»  GAoniif ,  Adels-Lexie.,  l.  i,  p.  169  sr. 

s  BucBLUf ,  Germaniœ  U  u,  où  il  dunue  en  eolier  la  généalogie  des  Bock  d'AUaca , 
établie  •?  ee  ploi  de  toin  qo*il  D*en  met  d^luUlade. 
3  Haaioe ,  C/bran.  lib.  vi,  p.  9Sa, 

*  BwjÊM ,  Ckron,  fol. 

^JwD  Bock«la-Yieas ,  chevalier  strasbourgeois,  fils  de  Sigmand  BockéHn, 

vendu  aux  Zorn  ,  en  1590,  U  moitié  du  village  do  Gerslheim ,  que  douze  ans  aupara- 
▼ant  il  avait  acheté  d'Eberhard  ,  comte  de  Werdeoberg  ,  el  de  $a  femme  ,  Sophie  de 
Hohen-Gerotdsecii  et  LAhr;  mais  îlaeréMrvatojottiManceducliAleaadeBocluteiD, 
silaé  dan»  ce  village. 
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bourg,  Erttein  ,  (iV  r.v//ieim,  Haguenau,  Staulftmbenj.  Kn  oalre ,  j'élabliraî 
plus  loin  que  les  Jkiîcklin  sont  issus  des  llock.  Le  chàican  de  Siautleulir- 
était  uoe  ganei  bte,  située  au  delà  du  Hhin,  près  d'OtTeui>ourg.  A  t  cue 
branche  appartient  Jean-Krhard,  qui  était  Vogt  de  l'Alsaœ  auirirhienno 
en  1427*.  Wersic  fortifia  le  rhâteîïii  de  Jimi:ho!z\  en  1465;  de  ce  point 
il  envahit  la  Lorraine  avec  i3<M)  lirjiijiinis  tl  ai  iiie>.  t  t  il  revint  par  le  val 
de  S:iinf -Grégoire  avec  un  mjgnilitjue  butin.  Frédéric  Bock,  chevalier,  et 
Pieriv  S(  holt,  ancien  Steiimeisler,  fnrt m  placés,  l'an  !4T.*».à  la  tèie  dt-s 
troupi  ^  fjue  Strasbourg  envoya  en  buissc  contre  le  duc  de  liijurgogiie  \ 
LTnlervofri«'y  'le  la  ville  de  Strashoursr,  fiel  de  Lichlenbcrg,  était  la  pro 
priété  de  la  ligne  de  Bl;eslieiui,  et  ji-  tioiiv»'  que  Jean  ei  Nicolas,  lils  d'Ll- 
ric  Bock,  en  ont  été  investis  en  UH.  On  voit  figurer,  en  4463,  Éttenae 
et  Louis,  l'uu  comme  SchullheUt  l'autre  comme  Vogt  de  Strasboivg. 

S  560. 

cet  Élienne  descendent  tous  les  antres  Bock,  à  l'exception  di*s  Fr- 
lenbourg.  Le  plus  jeune  de  ses  fils,  Jean,  qui  avait  épousé  l'rsuie,  lille 
de  Jacques  de  Fleckeustein  et  de  VénHtique  d'Andlau ,  devint  l'aittear  de 
la  branche  de  Gerstbeim  qui  dore  encore.  L'aîné ,  Jacques ,  ronthna  U. 
ligne  de  BLTsheim  par  Frédéric,  enseveli  dans  le  village  du  même  nom, 
en  1548,  et  fonda  celle  d'Kirsteia  pv  Êtienne  II,  qui  raonnit  en  1519. 
Cette  branche  d'ËTStein  s'est  éteinte  avant  le  milieu  dn  divscptièiiiesîède, 
en  Jean-Louis,  commandant  de  la  vénerie  du  duc  de  Deox-Poats,  et  ea 
son  frère  Jacques,  arrîère-pctits-fils  d'Éiienne.  Il  én  est  arrivé  autant  à  ta 
branche  de  Bl^esbeirn ,  lorsque  rarrière>peti|pfils  de  Frédéric ,  Wolfgang- 
Louis,  marié  deax  fois,  mourut  sans  enfimis  en  1640.  De  plus,  celle  (r&> 
lenboarg avait  aussi  disparu,  deux  ans  auparavant,  avec  Beori,  fib  de 
George^aoqoes ,  aairefoia  préicur  de  Scrasboniig.  Henri  n'avait  pas  en  d'en* 
fonts  de  son  mariage  avec  Agnès  de  Rnost 

Ainsi ,  depuis  cette  époque,  il  ne  reste  que  la  ligne  de  Gerstheim ,  doat 
est  issu  Jean  Bock,  mort  en  1842,  préleur  de  Sirasboarg,  qoî  lot  le  der- 
nier chevalier  créé  en  Alsace  d'après  Tanden  rite.  Un  de  ses  neveux,  qaî 
portail  son  nom  et  qui  était  fils  de  son  frère  Loois,  noamt  en  ,  dîef 
des  écuries  du  duc  de  Saxe-Weimar.  L'autre  fils  de  Louis,  Mdéric, 
épousa  une  Knobloch  et  une  Fegersheim,  toutes  deux  les  dernières  de 
leurs  familles,  et  en  eut  une  nond»rense  descendance  qui  combattit  pour 

^  MerekwUrdigkeiten  der  Landtchaffi  Batel ,  p.  1843. 
f  Voy,  I.  IV,  g  141. 
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remp^'eiir»  en  Allemagiie  et  eo  Italie,  ver»  le  nriliett  de  la  gnelre de  trente 
ans.  Nicolas-Eberhard  devint  le  père  de  CMtlefrflrédéric,  dont  lea  Ma, 

Antoine-Eberhard ,  Sigcfroi  et  Frédéric-Ferdinand ,  furent  investie  par  le 
loi,  à  ta  mort  de  leur  père,  en  1686,  des  fiefs  qui  relevaient  autrefois  de 
FEmpire,  de  l'Autriche  et  de  la  Lorraine'.  Ântoine-Eberhard ,  qui  avait 

été  préteur  de  la  ville  de  Strasbourg  et  chancelier  de  l'uiiiversilé ,  laissa 
deux  fils,  François-Charles  el  Frédéric-Henri,  dont  l'un  jouit  des  bi(!iis 
paternels,  et  doul  l'autic  coiuiuuu  i>u  lauiiilc  pur  sa  vigoureuse  descea* 
dauce. 

,%  Bock  porte  de  ipientea^  au  bouc  d*ai|feoi,  rampaat,  aocomé  d'or 
et  vUenë. 

SOBCKLOr. 

Nos  LitLckliii  oui  reçu,  en  1513,  de  l'empereur  Maximilien  le  surnom 
de  Bœcklinsan ,  d'une  île  du  Rhin,  située  près  de  Kehl,  qui  a  dei)ui8  long- 
temps disparu.  Il  esl  trôs-vraiiîeuiblable  que  les  Mœcklin  descendent  des 
Bock.  Les  deux  familles  poi  leni  dinis  leurs  armes  un  bouc  d'urgent,  il 
existe  des  lettres  féodales  qui  nous  monireiii  les  Bockclcusuile  les  lUix-k- 
lin,  investis  des  mêmes  biens.  En  î  iOO,  l^ei  nhard  Rock  reçut  eu  liel  du 
margrave  de  Ibtlen  le  village  de  Kayl  \Kehl),  cl  douze  ans  après,  il  fut 
investi  par  Henri,  seigneur  de  Geroldseck  et  de  Lain,  du  chAleau  de 
Mœrbourg.  Ces  localités  sont  situées  au  delà  du  Kbin.  Or,  les  Dwcklin 
nous  présentent  ce  Bernhard  comme  le  fondateur  de  leur  famille,  et  ils 
possèdent  aujourd'hui  ses  fiefs.  Ce  Bernhard  figure  à  la  fois  dans  la  gé» 
néalogie  des  Bock  *  et  daaa  celle  des  Bœcklin  comme  père  et  comme  fils 
de  Nicolas,  et  comme  ayant  pour  femme  Élisabetii,  issue  des  Mans  de 
Manscnbourg. 

D ailleurs,  disons  cependant  qu*fl  se  rencontre  plusieurs  Bœcklin 
avant  ce  Nicolas,  et  bien  plus,  je  remarque  que,  dans  les  titres  de  cette 
.époque,  les  noms  de  Bock  et  de  Boecklin  ont  été  souvent  pris  Tun  pour 
l'autre.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  Bembard  Bœcklin,  à  qui  cette  Cunille  doit 

'  Aa  nombre  des  Rcf»  iinpi  riaii\  étaient  le  cbillcau  et  le  TÎItage  de  Blœsbeim  . 

dnnf  nous  .iTons  parlé  t.  iv,  §  478,  el  de»  rcrenus  de  la  ville  de  Rosbeiin  ;  le*  nef* 
,n  iiti  iiiiiens  se  composaieiil  d'une  part  de  la  (Hme  d'Eptich  et  d'un  bien  dan'*  Noit- 
hau!>eu  ;  ceux  de  Lorraine  coiuprenaîent  div^Ts  revenu»  à  fMK  c voir  di  s  ^;llllle>*  de 
Dieiue,  de  la  ville  de  Saiol-Ujppolite  et  du  village  d  tbeuliviui ,  laul  eu  argent 
qa*m  oérétiet. 
<  BocauR ,  Gtnmanim  t  u,  moL  u,  p.  6a. 
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la  plupart  de  ses  profiriétés*,  latea  éen  ih,  Jean  ei  reoolM,qil4e- 
ïioraot  ta  soudie  de  den  branches  distliicies. 

Co  paragraphe  esl  irès-obscur  dans  1  original.  Schœpflin  reconnaii 
lui-même  dans  une  noie  que  les  Bœcklin  prétendent  descendre  des  Rnk- 
lin  vom  Utinger  Thaï,  dans  la  Souabe,  et  non  pas  des  Bock  d  Alsace.  Si 
cependaut,  comme  il  le  veut,  ils  sont  une  branche  des  Bock,  il  aurait 
Êdlu  établir  cette  filiation.  Or,  les  titres  ne  nous  fournissent  aucuoe  lu- 
mière  k  cet  égard.  En  efTet,  si  l'on  néglige  la  tradition  rapp<tvH^'  par  Ha- 
106»  00  trouve  Uemelin  Bog  et  Peter  Bog,  en  1372*.  Jean  dit  Boci,  che- 
valier, est  inscrit  au  registre  des  fîefs  de  Bertholdt  évéque  de  StraslxHff|. 
Nicolas,  Ulric  et  Frédéric  zum  fiocà  aaeistèreot  au  tournoi  qui  ent  lieo 
à  Strasbourg  eu  1390^;  mais,  en  mc^me  tempe,  Ulric  dit  Bceckela  était 
boungeois  de  Strasboong  en  i345^.  Sî  l'on  en  croit  Bcœum  ,  Jean  B«e< i^Q 
de  Bœddnisaa  éiaii  commandeur,  en  1374,  de  l'ordre  de  Malte  à  FWi- 
kirch*.  Gaspard  BoecUm  était  aussi  an  loniiioi  de  1^90^  Ainsi,  les hadt 
lin  existaient  an  quatorzième  siède,  et  les  titres  dn  treiiième  siède  m» 
manquent,  pourquoi  donc  r^eter  l'opinion  qui  les  fiiit  desoeadrc  4ei 
*  Bœddin  de  Souabe,  puisque  toute  preuve  du  contraire  manqoe.  U  t» 
semblanœ  des  armoiries  n'est  pas  concluante  id,  car  Boecklia  porte  de 
gueules  au  bouc  d'argent  rampant  et  éviré,  acoomé  et  commit»;  ^ 
bouc  des  Bocit,  loin  d'être  amromié^  est  vUenét  ce  qui  est  bien  diiÊRflt. 
Remarquons  enfin  que,  si  l'assertion  de  Bucelin  est  exacte,  ks  Itoekli 
portaient  longtemps  avant  le  règne  de  MaiimiKen  le  surnom  de  BaA^ 

§  562.  EaumeiUm  de  la  hnmehe  eadeiU. 

U  n'y  a  pa»  très-longtempa  que  h  branche  cadette  s'est  éteinte.  D'elle 
sont  issus  Witheim,  cbevalier,  préteur  de  ta  ville  de  Strasbourg;  Ben- 
hard  et  Gaspard,  qui  parurent  eo  armes  aux  tournois  tenus  è  Smagsrti 
à  ingolstadt,  It  Onolzbach,  en  4484,  et  pendant  les  années  sinfiaia*> 
De  Gaspard,  préfet  de  Bouxwiller,  mort  en  1805,  naquirent  ySiMpH* 

«Oaire  Eayl  «t  Umboarg,  Berahirl  tfaiC  ami  raçv  Bitcbofctai». 

Strasbourg.  Obenbeimel  KnMU  Gedmiler,  tiUiéM  delà  da  Bhitt,  iM«iteiéà 

l'Éf  lise  de  Strasbourg. 

3  Wbncker  ,  De  Glexmbftrgerii  p.  ||, 
*  Id.,  In  Cnllect.  Archiver,  p.  1*58. 
'^Ais.  Dtpi.  t.  Il,  p.  18i. 
^MthÊHm  topografhica.  Prélao». 
'WancKBv.locLCiL 

■  WtjicKUi.  Df  /«r»  TvrtiiMiMifarHw  p.  e«3  tv. 
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prieur  de  Sainl-Pierre-le-Jeune;  CLiude,  préteur  de  Strasbourg ,  t*t  Ni- 
colas, préfet  dans  Wilstett.  Claude  avait  épousé  la  sœur  de  Wendeliii  ^um 
Weyer^  le  dernier  de  sa  laiiiille,  ce  qui  tit  que  ses  fils  obiiurent,  en  1545, 
le  ti<  f  d'Endinjîon ,  moiivani  d'Autriche.  Parmi  ces  fils  de  Claude  on  comp- 
tait W  illit  lui,  prt'vùl  de  l'KçîliHe  de  Maf^debour*? .  créé  conile  du  palais 
impérial  par  l'enipereur  Cliarles-Quint ,  à  qui  i  liisicurs  (aunUes  de  l'Alsace 
doiveul  leui  s  arnioii  ies  avec  droit  de  (ici"  (U  di'  tournois. 

Ulmann,  neveu  de  Claude  et  fds  de  Nicolas,  (|ui  fut  prêteur  de  la  ville 
de  Strasbourg ,  fonda,  par  Louis  et  Jean-Conrad,  ses  fils,  1(  s  branches 
de  Wibohheim  et  de  Mœrbounj.  La  seconde  s'éteignit.  \m  euinuienccmenl 
du  dix-huitième  siècle,  dans  la  personne  de  Cfimad-Ulmaun,  arrière* 
pciit-fils  de  Jean-Conrad.  Louis  eut  deux  fds:  Philippe,  qui  continua  la 
branche  de  Wibolsheim,  et  Nicolas-Frédéric,  qui  en  procréa  une  nou- 
velle ,  dite  de  KayL  De  Philippe  sont  sortis  Jean-Christophe ,  pi^éfet  de 
Dachstein ,  et  Pbilippe-Ulmann ,  conseiller  au  directoire  de  la  noblesse  de 
l'Alsace  inférieure,  en  1653.  Nicolas-Frédéric  mourut,  en  1658,  colonel; 
il  fut  le  bisaïeul  de  François-Auguste-Ferdinand ,  qui  fut  tué  par  accident 
en  175^2,  et  qui  vil  s'éteiodre  eo  lui  toute  la  descendaace  masculine  de 
Nicolas  Bœcklin. 

1 863.  La  ^ronefte  eiHnée. 

Remontons  donc  à  Jean ,  second  fils  de  Bernhard ,  auteur  d'une  branche 
encore  floriasaote,  et  dont  le  fils  Wiric  et  le  petit-fils  Louis  furent,  au 
GOinmeacement  du  seizième  siècle ,  préteurs  de  la  ville  de  Strasbourg. 
Cette  branche  fut  continuée  par  Baltbasar,  frère  de  Wiric,  aïeul  de  Sé- 
bastien, écuyer  de  Tordre  de  Saiotnleau,  préfet  de  Marckolsheim,  et  de 
Louis.  Jacques ,  investi  par  le  margrave  de  Badeo,  Philibert ,  des  villages 
•  de  Wittenwiller  el  d'Almannswiller,  l'an  1565,  engendra  Jean -Philippe, 
mort,  eo  1614,  préteur  de  Strasbourg.  Le  pelil-fils  de  celui-ci,  Philippe- 
JoBchim,  reçut,  en  1683,  l'investiture  royale,  au  nom  de  toute  sa  fiunîlle. 
De  Louis,  frère  de  Jacques,  sont  nés  Philippe-Dietricb  et  Baltbasar  H. 
Philippe-Dîetrich  a  eu  deux  enfiinls.  La  flUe  du  premier,  Maria^imburga, 
élue,  en  1647,  abbesse  de  Saint*£tienoe  à  Strasbourg,  est  morte  en  1666; 
Son  fils,  Philippe-Louis ,  est  devenu  par  sa  femme  l'un  des  copariageaiita 
de  l'héritage  des  de  Soulta  que  les  Gailing  possèdent  aujourd'hui.  Cette 
branche,  qui  portait  le  nom  de  Bu^ophém,  s'est  éteinte  è  Prague,  en 
1744,  en  la  personne  de  François-Woirgang. 

Le  fils  de  Baltbasar  11 ,  iacques^hristopbe ,  mort  préteur  de  Strasboui^g , 
en  1683,  est  devenu  par  ses  deux  Aïs  la  souche  de  deux  branches  nou- 
▼ellea.  PbUippe^ristophe  est  le  premier  de  celle  de  Iluett,  et  Philippe- 
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GiiréiieD»  maréclitl  de  JeiD,  Wildgim  el  RM^ 

ra»  1675,  le  ebMeaa  d'BwwiHer,  près  Horange ,  foub  b  femehe  d'Ok»- 

hftm.  La  premièfe  s'est  éieinle  en  1755;  b  seconde  se  perpétee  en  Frae- 
çois-Jacques-Chrétien ,  petit-ib  de  Philippe-Chrétien  et  fils  de  Jacques- 
Christophe,  uussi  préleur  de  Strasbourg,  et  en  son  fils  unique,  François- 
Frédéric  ,  l'tisputr  de  sa  famille  et  l'héritier  de  tous  ses  tiefe, 

BUCB. 

f  S64. 

n  existe  un  châteaitdï»  ce  nom  dans  la  partie  de  la  Suisse  qni  voisio^^ 
de  l'Alsace';  mais  la  lamill<'  (imii  nous  nous  otiupons  n'eu  «--t  f  i>n^\- 
naîre,  car  elle  vieni  de  la  nian  he  du  Brandebourg*.  Phil!|>|  < -Louis  tle 
liuch  ,  pri'fri  du  bailliage  de  Wœrih,  pour  le  eomie  de  H-iii  iu-Lichien- 
berg,  mon  eu  est  le  prenji(  :  (iiii  aii  f;tir  inscrire  son  in  .m  sur  b 

matricule  de  l'ordre  équestre  eu  Alsace  H  *  i»n[i>;i  uue  Wui  ni^rt 
denheiuî',  <|ni  lu  tirla  dans  la  suite  la  Oiurlii.'  du  viihi^**  île  î- ui 'i.  Dlu'uu  ,  ri 
eiii    clk  uii  tils  ;i  (jiii  il  Jonna  ses  prénoms.  Celui-ci  a  son  Utm  lui  jK-rt? 
de  Jcaa-Ucu&  de  Hudi ,  qui  a  été  capitaine  au  régiment  françai»  de  Hoede, 

§565. 

Selon  toute  apparence,  il  faut  chercher  l'origine  de  cette  famille  hors 
de  l'Alsace  et  au  delà  du  Rhin ,  dans  le  c^omté  d'Eberstein ,  voisin  de  notre 
province.  Les  quatre  frères  Conrad,  Meinloch,  Étichon  etOtton  de  Tete- 
Imgen  donnèrent,  TanlSTi,  à  l'abbaye  de  To«»-le6^ints,  dans  h  Fo- 
rét'Notre  pour  le  repos  de  l'âne  de  leM  parenu  morts,  et  de  B.,  leur 
frère,  divers  revenus  à  percevoir  sur  leur  propriété  de  Knrtung^  ftef  de 
coniieOtton  d'Ebersiein.  Le  nom  de  Meinloch,  qui  fîgnre  ici,  s'est  con- 
verti dans  la  suite  en  celui  de  Memlaeh,  Mylaeh ,  Mqfiackt  et  a  été  liMrê- 
tiaemoieiit  employé  dans  la  teille  Deitlimea,  doot  il  est  poar  ahm  dire 
deiemi  an  nom  particulier. 

Meiolacb  de  DetilingeB,  le  premim-  de  ee  mm  en  ààmeef  éiAwÊtU 
point  d'épooser  Agaès,  fMe  de  ieaa  de  Sdumch,  loraqis'Q  llit  ianalt, 
en  1463»  pour  lui  et  ses  eabnli  des  denxseies, do cUteon do  ^Irhwnrfc 

I  Lrv  ,  Schweilzer  Lexicon ,  U  iv,  p.  39S. 

8  Voy.  «ur  le«  Boch  ou  les  Buck  dei  daebë*  de  Meckiemboarg  et  de  Poménaie 
GAmniis.  Adêt^JMe.  L  t,  p*  t17. 
3Tay.Uiv,5  48t. 

<  La  eharte  M  ifovTe  d«n»6caAifirAT,  FMmi.  f  îIMt  f  sUnsI  i.  p  141 
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et  lie  la  oour  domiiiiade  qui  »'y  trouraU  \  par  PhilibeilpPhilippe  Waram- 
bODt  conte  de  la  Roche,  socceesenr  des  Lntzebtein  dans  la  seiguenrie 
de  GeroUlseck*.  De  son  mariage  a?ec  Agnès»  il  eut  deux  fik,  Meinlach 
et  Jacques,  qui  reçurent  l'investifure  pleine  et  entière  dochâteaudeSchar- 
rachbergheim  de  Guillaonie,  seigneur  de  Ribeanpierre»  d'abord  en  4474, 
en  sa  qualité  de  tuieur  des  comies  de  la  Roche,  et  ensuite,  l'an  1488,  en 
sou  nom  propre,  lorsqu'il  eut  obtenu  poui'  lui-même  la  seigneurie  de 
Geroldseck.  L'an  loli,  Jacques  mourut,  iaissanl  un  lils  du  même  nom, 
qui  fut  placé  sous  la  lulelle  de  Bernhard  d'Crslein  et  tle  Jacques  d'Ober- 
kirch.  A  sa  mort,  arriv(Hi  eu  l.'>i7,  l k  ilt  l  io  de  Bock  reçut  des  sires  de 
Itibcaupiene  rinvesliture  du  chàleau  de  S(  liarrachbergheim,  an  uo\\\  des 
trois  fils  de  Jactjues,  J.  Jacques,  Meinlach  et  J.  Gaspard.  Jean  -  (iasixii-d , 
qui  avait  acheté  de  Volmar  de  Ucrnshofen  et  de  sa  femme  Richarde  de 
Landsperg ,  en  1596,  une  part  de  la  dîme  de  Trsenheim ,  mour  ut  en  1607  *, 
laissant  d'Euphrosine  de  Sch(L'nau  une  nombreuse  postérité,  parmi  la- 
quelle figure  ce  Meinlach  qui  passe  pour  avoir  apporté  à  sa  Similie  Wici^ers- 
heini  sur  la  Bruche'. 

J.  Philippe,  frère  de  iMeinlach,  résidait  à  Slolzheim,  et  fut  appelé  par 
un  douL)!**  mariage  à  parti<'iper  à  la  pi'opriélé  des  villages  de  (iersihcim , 
Berslett  et  Olwisheim.  Il  ♦m  j unir  successeur  son  fils  Meinlach,  qui  fut  lu 
père  de  Pbilippe-Léopold,  brigadier  des  armées  du  roi  et  chevalier  du 
Mérite  militaire.  Philippe-Léopoki  avait  un  hère  ainé,  Christian-Rcinhart, 
qui  est  mort  eu  lî-ifi,  laissant  de  Dorotliée  d'Oberkirch  deux  fds,  Mein- 
lach-Christian  et  Fhiiippe-L.éopold.  Ces  derniers  possèdent  aujourd'hui 
du  chef  de  leur  mère  le  quart  du  village  de  QualaenlieiBi  et  le  tiers  du 
cMtean  de  fiiscliofiiheîm,  près  de  Rosheim. 

.%  Dettlingen  porte  d'azur  à  la  fleur  de  lys  d'or. 

ËCKBUECUT  DE  DURCKHEIH. 

i566. 

Les  Eckbrecht  de  Durckheim  sont  une  ancienne  famille,  qui  a  déjù 
donné»  eo  1247,  un  évéque  à  la  ville  de  Worœs  K  Ils  ont  plus  tard  occupé 

s  Bs  f  314,  Bartsng  de  8ehnn«h  reconnaît  tenir  des  «ife»  de  Geraliieck  nae  conr 
et  des  trient  dent  Schamchbergheini.  En  U35,  Sigmnnd  deSehwnch  ftft  la  même 
déclaratioD  pour  une  partie  du  château  de  fieherrech  el  betnconp  d'^oUet  Ment. 

Archives  de  la  famille  Dettlingen. 
3  Voy.  ci-dessni«î ,  p.  6il. 

^11  fat  enseveli  dans  le  chœur  de  l'église  de  Scharrachher^iieiiu  avec  &oa  pere, 
mort  en  1544,  et  ion  frère  HeinUch ,  mort  en  1889.  «  ^  Yoj,  I.  ir,  S  4M. 
<  êcmàtmAT,  BM,  Wofwat»  p.  376. 
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des  poste»  imporlants  dans  les  années  ei  dans  tescooseib  des  contes  pe- 
latins  et  sont  ridies  en  propriélés^  On  écrit  hidilérenunent  DèrdAàm 
et  TâreiAeim.  Cette  fimiUe  a  deux  noms:  cdni  d'ficttfwfti,  porté  ori- 
ginairement par  ses  fondateurs,  et  eelai  de  Dêrekhàm,  qn'ctte  parsit 
avoir  emprunté  à  brille  de  Darckheim  sar  la  Hart*,  propriété  des  coMes 
de  Linange.  HmaACBr  ^a  publié  la  généalogie  des  Dorckheim  parmioeOes 
des  familles  du  pays  rhénan,  à  qoi  ils  étaient  annexés  avant'  la  paix  de 
Ryswick.  Hrbxog  *  énumère  plusieurs  tonmob  on  ils  ont  assisté,  àiant  le 
seiaième  siècle,  ils  s'étaient  partagés  en  plosiears  branehes;  mais  y  n'en 
reste  pins  qu'nne  ai^ourd'hui,  et  eHe  descend  de  Gonon,  qui  derinc ,  en 
1444,  propriétaire  du  fief  impérial  de  Baguenau  *,  par  son  mariaf  e  avee 
la  fitte  de  Jean  de  WeUenmlUen. Son  fih,  Eddkmekt  àe  Ditrmgluim, 
acbeu  de  l'abbaye  de  Saiot-Walbonrg,  en  1467  la  covr  dominicale  de 
NeehwiUer.  Du  autre  de  ses  fils,  Jean,  étaft  chanoine  de  l'élise  de  Mie. 
Le  liis  de  Beuri,  Wolfgang  Eckbrecbt  de  thrriMeimy  reçut,  en  1517, 
du  comie  de  Deux-Ponls-Bitcbe ,  l'investiture  du  cbdieau  de  Schceneck  et 
des  villages  qui  en  dépendaient*.  Il  fut  suivi  pendant  le  même  siècle  par 
deux  Cunou,  le  père  et  le  fils;  l'un,  burgravedans  Aziey,  l'autre,  grand- 
veneur  du  comte  palatin.  Le  dernier  fut  le  père  de  Jean-Wolfgang,  ecban- 
son  de  Casimir,  comte  palatin,  père  de  Charles-iiu^^lave,  roi  de  Suède, 
qui  mourut,  enlCoG,  au  château  de  Schœneck.  Jean-Wolfgang  eut  de 
Véronique  de  Fleckenstein  WuUgaug-Frédérlc  et  Jean-Henri,  qui  servirent 
avec  disiiiii  lidii .  1 1  lni-ci  dans  les  troupes  de  l'électeur  palatin,  Cflui-là 
dans  r;ii  iiit  r  de  Hesse  -  Darmstadi.  Le  premier,  chassé  de  son  palrimoio* 
par  les  1  ruiiçais,  en  1677,  reçut  de  l'électeur  palatin  le  château  d'Altorf; 
niais  il  le  lui  rendit  lorsque  la  paix  de  Niniègtie  l  eui  rétabli  dans  ses  pn> 
priélés.  Wolfgaug-Frédci'ic  fut  l'aïeul  de  Chréiien-Fredéric  et  de  Pbili{>pe- 
Louis,  nés,  l'un  en  17^0 .  < >i  l'nuire  en  i708,  qui  voient  se  développer  au- 
tour d'eux  nue  belle  et  m  ml  ivnst;  postérité. 

Les  Durckbeim  n'ont  ete  inscrits  qu'en  1690  à  la  matricule  de  la  d<v 
blesse  de  l'Alsace  inférieui*e,  quoicpi'ils  aient  d«'jà  sollicité  leur  admt^oo 
en  i6t>4.  Le  comte  de  Uaoau  n'a  pas  permis  qu'on  enregistrât  leurs  ieli 

-  Voy.  snr  ces  propriclê>,  p.  Ô49  st. 

^  Durckhetman  der  IJart ,  dont  ils  portent  lo<  armolriet.  Le* Durcàhctm poaédetU 
encore  aujourd'hui  des  Qeh  niouTânt  de  Liuange. 
*  Stamm-Tafcln  der  Bheiniêck.  Biiler$ch,t  tab.  ISd. 
5  CIm.  Aint.  lib.  Ti,  tSS. 

^Ce  Oef  éiait  d'abord  eatlreotlea ,  et,  tprèi  U  moti  de  GaMM  de  WaiidwfiiCete ,  i 
fol  coDfdffé  parl*eBp«reiir  Chariet  IT  à  laan  de  WallenMllUea  et  à  Mieolaa,  ioa 

ftére.  Il  parvint  intcgralcmeot  attK  Ourckheiia  00  1511. 
7  T.  IT,  g  458.  ~  8  id.,  S 4&6. 
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de  Lichtenberg.  Kn  1453,  les  Dui  ckheim  ont  été  nooiiités  par  l'abbé  de 
WisvcîîibfiiH'pf  SI  S  t'(  haiisoiis  icinporaires  ;  onze  nus  plus  Urd,  l'abbé  Phi- 
lippe u  cuuvet'ti  cei  euiploi  eu  uuc  charge  héi-édiuiire. 


.\  Au  treizième  siècle ,  der  Jfiira  Aihdm  de  Durenekheim  doit  ù  l  abbaye 
do  Wisseinboiir  g  pour  Huobecinse  XXX  sols  el  1111  hl.  sur  luus  les  biens 
qu'il  tit'iit  de  l'abbaye*. 

La  famille  de  Durckheim  esl  aujourd  liui  (  iS.'.S)  représentée  en  France  par 
BI.  le  comie  Ferdinand  Eckbrerhi  de  Uurt  kheim,  préfet  dn  département 
du  Haut-IUiin ,  i  hevalier  do  la  Légion  d'Honneur,  bon  frère  est  cbambellaa 
à  la  cour  du  roi  de  Bavière. 

Durckiieiui  porte  d'arj^eni  à  deux  cornières  de  sable,  jointes  ensemble 
et  mises  eo  pal ,  adossées,  hérissées  aux  quatre  bouts. 

FLACHSLAND. 

§  507.  L>es  FlacUaland  du  Sund0au. 

C'est  là  nue  fiiinilie  mimenl  alsadeone  qtA  tire  soo  ooni  d'un  village  du 
Sundgao  *.  MunegdUui  de  FUulani  a  signé  comme  témoin  une  charie  de 
Stéphanie  t  comtesse  de  Ferrelle,  donnée  vers  1180.  Wetdon  de  FUtdU' 
Umàm  figure  comme  mtniiicrto/tt  noifer  dans  un  diplôme  donné  par 
"Ulric  I,  comte  de  Ferrette,  en  1S33*.  Le  même  comte  donna,  en  1235, 
nne  charte  à  l'abbaye  d'AUorf ,  en  présence  de  ïhmxmu  Weado  de  Flaeki- 
landenK  Wexel  von  Vladutanden  fut  témoin  d'une  charte  de  Thiébaut. 
comte  de  Ferrette,  en  1277*.  L'an  1337,  Jean  et  Nicolas,  écuyers,  fils 
de  Conrad  de  Fladulanden»  chevalier,  qui  possédait  à  titre  féodal  le  châ- 
teau de  Fréningen ^  vendirent  à  leur  agnat  Jean,  fils  de  Jean ,  le  village 
de  Durmenach.  Sept  ans  plus  tard,  ce  village  fut  offert  en  fief  à  la  maison 
d'Autriche,  héritière  des  comtes  de  Ferrette*.  Au  siècle  suivant,  Je  vois 
les  Flachsland  attachés  à  l'Église  et  è  la  vitle  de  ^1e.  Jean ,  grand-cham* 
hellan  de  la  cour  épiscopale,  fut  investi  par  celte  Église ,  l'an  1426 ,  des 
dîmes  de  Kingersheim  et  de  Berentzwiller.  En  1478,  son  petit -fils,  qui 
portait  le  même  nom,  et  Bernhard,  frère  de  celui-ci,  reçurent  de  Pierre 
de  Hagenbach,  bailli  de  Charles  -  le  -  Téméraire  en  Alsace,  rinvesiiiure 
des  fieC>  mouvant  d'Autriche.  En  nièine  temps  qu'eux  vivait  Jcau-Wernher, 

^  rmf.  Wiuêmbwg,  |».  S14. 

•  Voy.  I.  IV,  g  I7i. 

IlKRBnoTT,  Geneal.  Habtburg.  t.  ii,  num.  996  «q. 
^  Alt.  Diplom.  t.  f.  p.  375.  —  *  14.,  l.  U,  p.  15. 
^T.  IV,  g  57.  —  ^  Itl.,S52. 
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deCoMtaaoe. 

Ce Bernbard devîol  le  pèra  de  taHléiMi  «t  de  J.  Werabar,feltM 
deux  laittèrent  des  desoeodanto.  U  portérité  do  pranier  ^est  étôMe.ci 
1635,  arec  ses  arrière-peiiis-ib  Martio  ei  Redolplie,  capitytairede  fik- 
baye  de  Morbach.  J.  Weraher,  qui  rebâtit  réglise  de  Dunanacli,  le  4b> 
tingoa  dans  la  carrière  des  armes,  et  moarut  en  1559,  après  afoir  va  m 
fils  i.  Jacques  defenir  père  de  sept  Ma.  L'aloé  de  cfseofinis,  J.  Wnabcr. 
fut  bouipiemestre  de  Brisach.  Jean^Otmar,  ensereK,  en  f6H,  à  te* 
inenach,  et  Jean-Houri  coniiniiprenl  celle  nombreuso  postérilé.  De  Jna- 
Otroar  sont  sortis  Gaspard  cl  l'aul ,  chevaliers  d»-  l'onlre  Teuioniqii»".  Je» 
Henri  fut  porc  de  Jean  -  Conrad ,  assesseur  à  la  i  L  geoce  d'Eusi&boim,  a 
qui  l'archiduc  Léopold  engagea  Iluaiugue  en 

i  568.  Amf  ^AkÊce  ta/mewv. 

Lorsque  la  maison  d'Autriche  eut  été  cha&sée  de  TAIsace  siipéri<ire 
par  les  Suédois  ei  les  Français,  Conrad  descendit  dans  révécbé  de  Stm- 
boorg.  Il  en  résulta  une  sëparaiioB  de  la  bmille  en  branches  de  Socrar 
et  de  Atmiauwfc.  Dans  la  dernière,  éteinte  depuis  peu,  en  couple  flesri* 
François,  qui  était,  à  b  fin  dn  dix^seplième  siècle ,  prieur  de  rCgtîK  àt 
Bâle. 

Ce  Conrad,  auteur  de  b  branche  de  Saveme,  qui  existe  seule  aqotf^ 
d*hoi ,  acheta  dans  TAIsaoe  inférieure  une  partie  de  Hackenhein  *  et  de 
Scbaffhausen  *,  villages  allodiaux.  H  devint  le  père  de  Harie^Séeiilii  »  <P 
Alt  élue  prinoesse-abbesse  d'AndIau,  le  S8  septembre  1700,  et  q«i  sua- 
rut  le  16  octobre  1708,  et  de  Friinçoîs-Antoîne.  Cdni-ci  fut  biveiii,  ca 
1675,  des  fiefs  royaux,  en  communauté  avec  ses  cousins  de  b  Ugae  de 
Durmenach,  Christophe  •Hanaibal  et  Jean -Jacques.  Frsnçois-ABioiie 
ajouta  Dùppigheim  à  son  patrimoine,  en  1715*;  son  flb,  Jean-Beari- 
Joseph ,  vicedome  de  l'évécbé  de  Strasbourg  et  président  de  b  régeace, 
acheta,  en  17tt,  Stiktiheim  et  b  moitié  de  Traenheim  \  villages  jadis 
impériaux. 

L'aloé  des  fils  de  Jean-HenrMoseph ,  Joseph-Conrad,  oflkier  au 
ment  de  Royal -Croate,  mourut  en  1756.  Henri,  capitaine  du  régineai 
français  de  Nassau,  et  Jean-Baptiste-Antoine,  membre  de  Tordre  de  Milite» 
marchent  dignement  sur  les  traces  de  leurs  ancêtres. 

'<T  iv,fis»5.^«id.,fi4ao. 
3  T.  iT,  f  sas. — 4  id.,  6  m. 
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Le  deroier  des  Flactasland  s'était  attaché  pendant  la  révolution  à  la 
fortaae  du  comte  de  Provence,  depuis  Louis  XYUl,  qui  en  avait  fait  un  de 
ses  ministres;  U  est  mort  à  Venise  dans  les  dernières  années  du  dix-hui* 
tième  siècle. 
Flachsland  portait  d'or  à  la  bande  de  sable. 

Les  Gailing  viennent  des  bords  du  Meio,  où  letir  iamille  se  divisait  en 
branche  de  Franoonie  et  en  branche  de  Hanau.  Celle-ci  s'était  partagée 
en  deux  rameaux  :  celui  de  Jean  et  celui  de  Rodolphe.  La  descendance 
de  Rodolphe,  puissante  dans  le  Hanau ,  s'éteignit,  en  1618,  avec  Henri, 
de  même  que  la  branche  de  Franconie  avait  disparu,  vers  le  milieu  du 
seiilème  siècle,  avec  Albert.  D  reste  donc.hi branche  de  Jean,  qui  vint  en 
Alsace  au  dix-septième  siècle  avec  les  comtes  de  Hanau ,  et  qui  portait  le 
surnom  d'Altheim,  village  du  comté  de  Hanau,  situe  dans  le  bailliage  de 
Babenhust-n. 

llciiri-Cliristophe  Gailing  d'Allheim,  colonel  de  cavaleriu,  mérita  peu- 
dant  la  guerre  de  ireaie  ans  ia  laveur  des  maisons  d'Autridie  et»  de  Ba- 
vière,  et  mourut  à  Francfort ,  en  1050.  Il  avait  épousé  une  Alsacienne, 
fille  de  J.  Philippe  de  Soulii,  d  on  il  eut  Plidippe-llctii  i ,  (luo  le  comte 
de  Hanau-Lichtenber^'  [jlaca  successivement  ù  la  tête  ilrs  bailliages  de 
PfafTenhoffen ,  d'Infos  illLi  el  de  Neuwiller.  Philippe  -  Ht  lu  i  hérita  du  chef 
de  sa  mère  du  peiii  cliâteau  de  Nieder-Moiherbourg'  et  du  village  de  Bues, 
willor  *.  11  fut  le  père  :  !•  de  Henri -Dietrich,  mort,  en  17:21,  colonel  du 
régiment  d'Alsaee;  5*  de  Philij>pe.r.hi  isiophr ,  qui  occupa  des  charges 
importantes  à  la  eour  des  eoniies  de  Hanau,  tt  (jui,  par  son  mariage  avec 
une  Fleckenstein ,  agrandit  encore  la  fortune  de  ses  fils':  3"  de  Leopold- 
Louis,  conseiller  du  duc  de  Wurtemberg,  qui  fonda  une  branche  par- 
ticulière, établie  à  Babenhusen,  et  qui  mourut  plus  qu'octogénaire,  en 
1751. 

Philippe-Christophe  compte  parmi  ses  enfants  Pbilippc-Beinhard ,  pre- 
mier ministre  de  lu  cour  de  Bouxwiller,  qui  mourut  en  1741  ;  Henri-Au- 
giisie,  maréchal  de  la  même  cour,  mort  en  1750,  et  Frédéric-Jacques, 
père  de  quatre  enfants ,  qui  passa  vingt  ans  de  sa  vie  au  service  du  roi. 
C'est  le  seid  qui  continue  sa  famiUe  en  Alsace. 

•  T.  IV,  g  434.  —  Um  g  S9B. 
3T.  IT,  g  449,  et  t.  V,  g  039. 
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.*.  Gailing  d  Alt  lu  i  m  poi  ti'  (Vjznv  au  demi-bois  de  cerf  amché  d'ar- 
genl,  cbeviUé  de  trots  dagues,  tourne  en  cerde. 

HAFFHSE  DB  WASSELNHEUI. 
S  570. 

Nous  avons  d^à  compté  les  Tofi  de  Wassebilieim  parmi  les  furilies 
éteintes.  Nous  avons  à  noos  occuper  en  ce  moment  d'oae  antre  fimiBe 
du  même  nom ,  cèHe  des  Baffoer  de  Wasselnheim*  Jeu  linaur,  écuyer 
de  Wasseloheim,  était,  au  commencement  du  quatoni^ne  siècle,  un  des 
vassaux  de  I  Kglise  de  Strasbourg.  Sftmiitf*  m'tUs  Wilhelm,  dit  Baffener 
(le  Wassolnhciin  ,  vivait  en  1358.  Lu  autre  Wilhclm  fut  prince -abbe  de 
Murbacli  tie  1393  à  1428.  Berhtold  Haffner,  chevalier,  acrompajjna  l'em- 
pereur Robert  en  Italie,  en  1401,  et  fui  inc  à  Pise.  Jeaa  Uajfaur 
\Vahsscbi}u  sin ,  <  (  uyer,  vendit  divers  revenus  au  «  Impiire  de  Saiut-Thonm 
en  1  iiM.  Valide-George  Haflber  mourut  à  Stnisboui  j^,  en  1512,  ei  il  lui 
fut  fait  e'm  Landlœuleii  mit  allen  Kluckeii.  L'an  1540,  Wolfijang  vendit 
aux  de  Bock  sa  part  du  château  de  Freudeiu  ck  Il  fut  l'aieul  1^'  Nifolas- 
Jacques  ,  bailli  à  Westhoffen,  pour  les  comtes  de  Hanau-LichteiiL  *  i  l:  Sun 
His,  qui  porta  le  môme  nom,  «'pousa  Sophie  d'Anrllau  en  1681  ,  ei  li  eu! 
d'elle  Fr.  Rcinhart,  père  de  François-Joseph,  chevalier  de  Sa i ut- Louis, 
dont  le  fils  unique  Casimir  sert  avec  son  père  dans  le  régiment  français 
d'Ânhalt. 

,\  Haflkier  porte  de  gueoles  k  trois  pals  d'argent,  retralis  en  cM. 

HAI.NDËL 

§571. 

Cette  famille,  d'origine  autrichienne,  estpariagéeenplusieursbmnches*. 
Celle  qui  porte  le  nom  de  Bretlotfrmdk,  d'un  village  de  l'Autriche  sapé- 
rienre,  a  été  obligée  de  quitter  son  piys  au  milieu  dn  siècle  dernier  pour 
cause  de  religion  et  est  venue  s'établir  dans  l'Alsace  supérieure.  Chris- 
topbe-Louis,  fils  de  Michel ,  petit-fils  de  Jérôme,  est  mort  en  1669.  Dix  ans 
auparavant»  il  avait  acbeté  les  villages  de  RumolsinUer  et  de  Cosswiller, 
qui  ne  comptaient  plus  qu'une  maison  cfaacon ,  ainsi  qne  le  chàieaa  d*Br- 
lenlK>urg,  qui  donna  on  nouveau  surnom  ant  Haindd'.  Il  avait  ^KMné 

iT.iv,g488. 

i  Gaohp?(  .  Adelê-Lexie,,  L  i,  M  mot  Handd. 
«T.  IV.  £488. 
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une  Cronnegg  dom  il  eul  J.  Mathias  ;  celui-ci  fui  père  de  sept  enfants,  qui 
occupèrent  les  i)remières  charges  i\  la  cour  de  Hanan-Bouxwiiler  ;  mais 
il  n'en  reste  que  le  plus  Jeune,  Philippe'ÂugUftte,  qui  élail  autrefois  capi- 
laine  au  régiment  français  de  Bavière. 

HÎÎFFEL. 
§573. 

En  1323,  Boiircard,  écuyer,  fils  do  Bourcard,  dit  Erbe,  chevalier  siras- 
bourgeois,  veutlit  quelques  biens  du  consentement  de  son  onde  pnterncl 
el  tuleur,  Beinbold ,  dit  Uûffelin.  Nous  couclnons  de  là  avec  Hkkzog*  que 
les  HiiHt'l  descendent  des  Erb.  L'année  précédente,  ce  Reinbold  avait  été 
le  président  de  ia  commission  des  XII,  chargée  de  rédiger  le  code  des  lois 
de  Strasbourg ^  lianueoiann ,  dit  HûffcUn,  et  sa  femme  Beatrix  de  Berck- 
heim  vendirent ,  en  1315,  quelques  revenus  au  chapitre  de  Saint-Thomas. 
C'est  ce  que  fit  encore  Werlin  ,  écuyer,  en  1404,  qui  fut  membre  du  sénat 
de  Strasbourg  avec  Heinbold  UûffeU  chevalier.  Ce  Keinbokl  Ah  investi 
de  divers  biens  féodaux  par  rempereor  Sigismond,  l'an  141  i.  Philippe 
Wanimbon,  comte  de  la  Hoche,  successeur  de  Lûtzelsteiu  dans  la  sei- 
gneurie de  Geroldseck»  donna  l'investiture  à  Jean,  à  Hermann  et  à  d'autres 
Hûffei  en  4462.  George  d'Ûcbsenstein  en  fit  ROtant,  l'an  1481 ,  à  l'égard 
de  Gosson  et  de  Baul, frères.  Henri,  Hermann ,  J.  Henri,  en  1510;  Jacques 
et  Henri ,  en  15S3,  aouscrivirent  an  règlement  de  la  société  des  nobles 
sum  kokm  Sieig.  Henri  administra  le  bailliage  de  Benfeld  et  fut  le  père  de 
Jacqnes ,  bailli  de  Marckolaheim.  H  devint  l'aïeul  de  Jean-Henri ,  bailU  de 
Wasselomie,  mort  en  1635,  qui  accrut  sa  fortune  par  son  mariage  avec 
Êlisabetb  de  Wiodeck  et  laissa  à  ses  fils  le  nouveau  surnom  de  :  Auf  neum 
Whukdt.  Parmi  ces  fils  on  compte  Jacques,  bailli  d*Onolsbacb;  Philippe- 
Jacques,  bailli  de  LIchienau  et  conseiller  intime  du  comte  de  Hanau.  L'un 
mourut  en  1069 ,  l'autre  trots  ans  après.  Du  dernier  est  né  Frédério^ean , 
qui  parvint  aux  premières  dignités  militaires  eu  Hollande.  Il  en  fut  de 
même  de  son  fils.  Il  en  est  résulté  que  les  Hûffei  ont  quitté  leur  pairie 
pour  aller  s'étabtir  dans  les  Pays-Bas. 

Adolphe-Jules-Bourcard  de  Hflflél  est  mort,  en  1763,  sans  postérité 
mascoline.  Hûflîel  portait  d*or  au  demi-vol  dexire  abaissé  de  sable. 

'  Chrnn  li'Alsare  ,  liv.  vi,  p.  1Ci7. 

•  KoKMGSUOVKii ,  Chrun.  de  SUa*fnturg ,  p.  366. 
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§573. 

Ascaf^e-Albenini ,  fils  de  I.  François,  qoi  tirait  son  origine  de  la  vilie 
de  Siuigagiia ,  dans  le  duché  d'Uiiiino ,  vint  en  Allemagne  sous  Rodolplie  11 
et  prit  une  part  active,  d'abord  à  la  guerre  de  Hongrie  et  ensuite  ft  celle 
de  trente  ans.  11  s'aoqnii  la  fiiveur  de  Tarchidnc  LéopoU  d'Aairiche,  qui 
avait  été  évéque  de  Strasbourg  et  Landvogt  impérial  d'Alsace ,  et  il  reçut 
de  Ini  rinvestltnre  du  village  dlchtersheim*,  dans  le  bailliage  de  Benfeld, 
et ,  deux  ans  après ,  Il  devint  cngagiste  dn  chftteau  et  du  village  de  Bocb- 
felden*.  I^r  ordre  de  Tévéque,  il  entoura  de  fortifications  redoutables 
Benfeld  et  son  cbàteaa  dlcbtersheim,  <iui  en  était  éloigné  de  trois  heures 
de  marche.  Il  devint  ainsi  le  ficmdateur,  en  Alsace,  de  la  toilie  Albertini 
d'Icbtersbeim ,  et  il  mourut  en  1699.  Albertini  avait  épousé  une  Walhronn, 
dont  il  eut  FVançoisJoseph ,  qui  fut  préfet  de  Harckolsheiro  et  de  la  vallée 
de  Saint-Amarin.  Ce  dernier,  capi  laine  de  dragons,  fut  enseveli,  en  irt80, 
dans  l'église  de  Saint-Amarin.  Fr.  Joseph  eut  pour  Gis  :  i«  François- 
Koberl,  père  de  Fr.  Heriihard,  doyen  du  chapitre  de  Murbach,  morl  en 
1730,  et  de  MarioHarbc,  élue  abbesse  de  Banme^les-Dames  en  1715; 
5°J,  François,  dont  soul  nés  François-Reinhart ,  en  H>92,  et  François- 
Charles,  chevalier  de  Saint -Louis  ;  ce  dernier  continua  sa  faraiUe  par 
Fr.  Charles  et  Fr.  Reinhart ,  capitaines  au  régiment  d'Alsace  ;  3«  François- 
Joseph,  qui  servit  aussi  dans  les  années  du  roi  et  qui  fut  le  père  de 
François- Antoine,  capitaine  de  cavalerie  et  l'aïeul  de  François-Zeuubiui^ 

.%  Ichtersbeim  porte  :  écarielé  au  premier  et  au  quatrième  d'or ,  à  la 
demi^le  éployée  de. sad^le  mouvant  de  la  partition  au  premier  àgaucbe et 
au  quatrième  à  droite  ;  au  deuxième  d'azur  à  la  barre  ti'ai^gent  chargée 
d'une  étoile  d'or  et  d'une  flamme  d'or;  au  troisième  d'azur  à  me  tige  de 
sinople  chargée  de  trois  épis  d'or  sur  un  tertre  de  sinople. 

JOHAll  DB  MUNDOLâUËlll. 

§  574. 

Cette  fomille,  originaire  de  Strasbourg,  doit  son  illustration  à  Conrad 
Mum ,  fils  d'Anselme  t  qui  succéda  aux  Begger  dans  les  fiefs  qu'ils  tenaient 
de  r£mpire.  En  elfet»  après  la  mort  de  Nathias  Begger*,  Matliins  HeM, 
docteur  en  droit  et  vice-chancelier  de  rfiiopire ,  obtint,  en  1S8S,  de  rem- 

i  Voy.  t.  IV,  5  -297.  --  -  Ed.,  §  475. 
'  Voj.  I.  V,  p.  656. 
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pereur  Charles-Quini  les  villag:es  de  Muiidulbbeim  vi  Jo  Mitlelhausbergen* 
avec  divers  autres  biens  el  les  vendit,  cinq  ans  plus  lartl ,  pour  4000  llo- 
rins,  à  ce  Cnni  ad  Joliani ,  du  consentenient  de  l'empereur.  Les  Vœlsch, 
qui  avaient  eu  aulretnis  [H  omesse  de  ces  ûefs ,  Intentèrent  aux  Juhaiu  un 
procès,  qui  se  lermina,  à  l'amiable,  en  1548.  Le  château  di;  Wtddsperg 
et  le  jiftii  village  de  Hoheobourgwiller,  compris  dans  lesleUres  d'investi- 
ture, ne  parvinrent  jamais  aux  .loli  im.  Ce  même  Conrad  reçut  encore, 
en  1542,  d'Érasme,  évêque  de  Slrasbourg,  l'investiture  du  pelîl  rhàteau 
de  Gcispolsheim qui  avait  appartenu  aux  Hc^^j^cr.  Le  (ils  de  Conrad, 
Pliilippe,  dont  la  mère  était  Susanne  de  Mulnheiai«  épousa  Bat'be ,  des 
seigneurs  de  Barr,  et  fut  le  père  de  Conrad,  l'aïeul  de  J.  Conrad ,  le  bis- 
aïeul de  Philippe^nrad ,  qui,  né  en  1395,  laissa  deux  fils,  Philippe- 
Conrad  U  et  Jean-Philippe,  préteur  de  la  ville  de  Strasbourg*  qui  devûareot 
tous  deux  les  che&  d'une  famille  particulière. 

i*  Le  fils  dn  premier,  Philippe-Conrad  III,  préteur  de  Strasbourg,  te 
maria,  en  1678,  à Marie-Salomée de Schauenbourg  et  eut  d'elle  Philippe- 
Aonébal,  OMiri préteur  de  Strasbourg,  en  1747,  et  Philippe-Henri,  qui, 
par  sa  femme,  une  Voitz  d'Altenau ,  devint  propriétaire  de  Boofzheim, 
dont  il  fit  sa  résidence.  H  était  Je  père  de  Pbilippe-Conrad»  doM  il  reale 
trois  fils  en  bas-âge  ; 

9«  Le  fils  de  Jean-Philippe,  Philîppe-FerdiDaod ,  avait  époesé  la  dernière 
safTifaiite  de  l'iUostrefaBg  de  FleekMsieîii*.  Il  bérila  da  chef  de  la 
funiiie  du  Yillage  de  iiembach  et  de  plusieurs  autres  et  ftit  le  père  de 
Frédérle-Fenlhiaod ,  capitaiae  au  service  de  Praoce. 

£n  outre,  Jean ,  frère  du  preouer  Conrad ,  mort  en  ,  était  dstena 
la  souche  d'une  antre  branche  aigonrd'bui  éteinte.  De  cette  branche  aor- 
tirenl  Henri  et  George,  préteurs  de  la  ville  de  Strasbourg.  Le  premier 
délaissa  Henri,  mort  avec  le  néme  Utre  en  1S86*;  et  M^ihefan,  Vogt  de 
Biqnewibr.  ' 

Joham  de  Mundolslieini  poi  le  :  coupé  au  premier  de  sable  à  une 
licorne  issaute  d'or,  accornée  d'argent ,  au  second  d'or. 

KAGEiNECK. 

Les  kageueck ,  qu'il  ne  faut  pas  confondra  avec  le»  Kage  ou  Cagon, 

-  Nous  en  avons  déji  parkS  I.  IV,  g  479.  La  formule  de  l'investiture  acooidée  «oi 
Ois  de  Conrad  ,  en  157?.  se  Iroate  dans  Moser  ,  Rnchê'Hoffrathê  Pr999$Ê ,  t.  Hl 
p.  757.      3  Voj.  l.  IV,  §  2M«.  —  ^  Voy.  t  v,  g  639. 

^  A  ceHv  e[)oqii(*,  «on  élog«  fuoébre  a  é lé  écrit  par  Mblcb.  JOMivs,  lecleurde 

l 'académie  de  Strasbourg. 
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depaîs  longtemps  éteints ,  occiipenî  :uissi  leur  pl^ite  pai  mi  h»s  ancicoiiw 
fhroillcs  écfiiestres  de  Strasbourg.  Depuis  cinq  siècles,  uw  itouvc  en 
graiid  nombre  parmi  les  pn^miers  roagislrais  de  S(r:isl>ouiîT,  les  pmùls» 
des  églises  eolléç^iales»  les  vassaux  des  priaces  et  di  s  s»  iLj:nrm  s. 

En  1908,  Nicolas  de  Kageneek,  chevalier ,  Fîesso  et  Atiseime,  ses  ïièm, 
reçurent  un  lief  de  Dielrich  ,  Voq-t  de  W'nsNrlufh  im.  BiTFfj>  '  n  rnmmeî^f^ 
au  fils  de  ce  dernier  lu  geiiealnp^ic  rir  ^  K^iLmn  rk  .        rsi  rn*''!'»' 
incomplète  en  bien  de  points  Go/lin  de  Hatjeiiajyet  îsleltmeisîer  de  Stra- 
bourg,  tii,[ire  d.ms  nneledrc  de  1  rf'nlfM'ic  I!,  datée  de  Jean,  peiit- 

fils  de  Nicolas  1,  »  kiit  aussi,  en  ii/l ,  l  un  des  quatre  Steltnieisier  <k- li 
ville  de  Strasbourg.  Il  fut  père  de  Cunon,  investi  des  mêmes  fond  ions 
en  1308,  et  de  Nicolas  II ,  chevalier  strasboai^eob ,  qui ,  deu\ansauf^rti- 
vant ,  avait  obtenu  de  l'évôqiie  de  Strasbourg  tine  petiie  putie  da  droit  de 
battre  monnaie.  De  ce  dernier  naquirent  Erhard ,  aussi  nommé  Sleltmebttr 
en  i350,  et  Reinbold,  dont  la  postérité  s'étendit  jusqa'ea  I5IS.  Ërinni, 
qui  avait  épousé  nne  Muinbeim,  eut  d'elle  iean,  éotA  nous  avons dgi 
pMié^,  et  Erbard  II.  La  lignée  du  premier,  qni  s'est  continuée  par  Jeaall 
ei  ArbogMt,  Siettmeister  de  Strasbourg ,  mort  en  1461 ,  s'est  ét  as 
coromeneement  da  seisième  siède.  Le  ils  d'Erbard  II ,  Goson,  obtint  en 
fief  des  Wildgraves,  en  4399,  une  partie  du  Tillage  de  Bipshfisi'.  Ses 
petitt-fib»  ReinboM  II  et  Tbomas ,  furent  chassés  de  la  ville  |iar  ordre  (ta 
sénat,  en  i4S0,  ainsi  que  Goson ,  leur  frère ,  prév^  de  rëglise  de SoiH-Tl»* 
mas ,  s'en  plaint  dans  ses  lettres.  Cependant  Thomas  fini  t  par  devenir  Sun- 
meister  de  Strasbourg.  Quant  i  Retnbold,  Robert,  éréque  de  Stnubosigt 
lui  donna  en  participation  avec  les  Kenpf  de  Nenwiller  un  fief  deieao  n* 
cant  par  la  mort  de  Frédéric  de  Westhus ,  Tan  1458.  Thomas  devint  le  pèie 
de  Maurice,  qui  Ait  reçu  chevalier,  en  1475,-  on  peu  avant  b  bataille  4e 
Morat,  et  d'Arbogast,  qui  portait  la  bannière  de  Strasbourg  an  combat 
de  Domach  et  qui  motirut  en  combattant  avec  courage,  ainsi  qne  lecom- 
tatent  les  lettres  des  Suisses  mêmes. 

Ce  Maurice ,  enseveli  en  1491 ,  fut  par  ses  fils  Reinbold  III  et  PbilfP^ 
Tauteor  des  deux  branches  d'Alsace  et  du  Briagau,  qui  fo^ncatalyo•^ 
d'buî  la  famille  de  Kageneck.  Philippe  et  deux  Bernard,  c*est4dire  le 
père ,  le  fils  et  le  pclil-fils ,  furent  tous  trois  Steltmeisler  à  Strasbourg.  U 
petit-fds  de  Bei  iili;ird  11  lut  l.eorge-François-Lndan  ,  qui  fut  élevé  i  l> 
méuie  niagislralui  e.  Des  trois  lils  de  ce  Uci  nier,  1  uii,  tVançois-AïUotoe» 

«  0pp.  l.  IV,  p.  1*8. 

2  vVK.>ckF.R ,  CoUect.  Archiv,  p.  383»  an*.  S. 

5  T.  IV,  §  iu8. 
♦  T.  IV,  g  495. 
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Ludan»  succéda  ,  en  i7(>0,  an  dernier  prébendier  protestant  de  l'oratoire 
de  la  Toussaint,  qui  était  un  noble  de  Hoiheubourg ;  le  second,  Charles- 
Sigfrid ,  devint  le  père  de  François-lgnace-I.iidan ,  qui  résida  à  Ha^îuenau  ; 
le  iioisième,  Franrois-VVolfprnng- Jacques,  engendj'a  Jacques -Bruuoa, 
qui  servait  dans  la  maison  du  roi. 

La  seconde  biunche,  issue  de  Ileinliol  î  et  «Mablie  dans  le  Brisgau ,  a 
acquis  de  nos  jours  un  nouveau  (leveloj)|)cment.  Jean-IIenri-IIermann, 
L.  B.  de  kageneck,  fils  de  Jean  -  Frédéric ,  petil-tîis  de  Jean-Wdhelm , 
conseiller  intime  de  la  maison  d'Autriche ,  a  été  commandeur  de  l'ordre 
Teutonique  ci  a  exercé  diverses  charges.  Il  a  laissé  sa  fortune,  en  1743, 
àJeao-Frédéric-Fridolin,  fils  de  son  frère,  George-Reinbard,  donl  Louis  XIV 
a  occupé  la  magnifique  résidence  de  Muntzingon,  lorsqu'il  se  prépai  ait 
Au  siège  de  Fribourg.  Ce  dernier  a  trois  enfants  et  est  frère  de  François- 
Henri»  chanoine  des  Églises  de  Vienne  ei  d'Eichslaedl. 

Kageneck  porte  de  gueules  à  la  barre  d'argeut. 

KIRCBHBIU. 
§  576. 

L'auteur  de  celte  famille»  David  de  Kirchheim ,  conseiller  intime  du 
comte  de  Hanau*Li^lenberg  et  bailli  de  Bouxwiller,  a  éié  anobli  par 
l'empereur  Ferdinand  111.  Il  est  mort  en  i683 ,  après  avoir  été  investi 
par  le  comte  de  Hanao  des  fii^  mascolins  devenus  vacants  parTeitlnction 

de  la  fan)ille  de  Soult/.  et  avoir  été  reçu  par  là  dans  l'ordre  équestre  de 
1  Alsace  inférieure.  Phil.  David,  héritier  de  la  dignité  de  son  père,  épousa 
une  llijisLhacli  cL  cul  d'elle,  en  1081,  Ciu'étien-Philippe.  Celui-ci  fut  le 
père  de  François-Chi  étien-Éléonor,  chevalier  de  baiut-Louis  el  colonel, 
et  de  Josepb>Ferdluaud,  capitaine  de  cavalerie. 

LANOSP£aG. 

§577. 

Les  Landsperg  doivent  prendre  place  parmi  les  plus  illustres  fiimilles 
de  l'Alsace  ;  car,  de  même  que  les  d'Andlau ,  ils  ont  marcbé  de  pair  avec 
les  dyna&tes.  L*éloge  de  cette  femille  a  été  écrit  par  J.  Walch  »  au  corn* 
mencement  du  dix*sepiième  siècle,  et  Bqcelim  a  lait  très^xactement  leur 

généalogie  d'après  les  chartes. 

Nous  savons  par  une  lettre  de  Berihold ,  prévôt  de  Saint-Thomas  de 

Strasbourg,  datée  de  llii,  (}ue  Frédéric ,  duc  de  Souabe  el  plus  lard 
empereur,  a  cuuiere  à  Lgciolphe  et  à  Conrad  de  Landaberg  des  biens  sis 
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à  totain.  flerrtde,  abbette  de  SiiMe-Odile ,  riioiiiieur  de  sa  mûm. 
fiMidA,  en  le  moiiitèra  4e  Thrtteahausen  s  et ,  oeuf  ans  plus  larti, 
Hrttmaa  ùom.  Conrad ,  chevalier  de  Landsperg ,  donna  à  cet  éubiisse- 
ment  40  marcs  d'argent.  Ce  Conrad  reçut  en  propi  e,  l'an  iîOO,  le 
château  de  Landsperg*  de  rabl>es&e  Edeliude  que  i'ou  ciuii  avoir  eiesa 
sœur. 

Egelolpbe  de  Lnntspcrq ,  bourgeois  de  Strasbourg ,  ayaui  été  faii  pri- 
sonnier par  Henri,  mat  grave  de  Hachberg,  l'empereur  Frédéric  H  le  lii 
meure  en  liherlé,  en  1212'.  Gmilhev  ôe  Landeshere  et  Eberhanl.  son 
frère,  muubieriaux  de  l'Eglise  de  Sirasboiirg,  oui  signé  eoiiuue  U'U»oiiis 
une  iransaciiou  passée  entre  Frtcieiic  et  eette  Église,  en 

En  12r»:2,  Conrad,  Cuother,  Wernhcr  et  N\  aiiliei  ,  dtc  Ut  rren  rm  Lw- 
desberg,  firent  ailiaure  avec  la  ville  SH  :is!)(fiii  contre  l'evéque  Waiilier. 
Conrad,  Dominii.%  de  iMudespcrq  ,  liis  \\  t  rtiiier,  chevalier,  AiiselflhJt 
Jean,  Cnnzrlin,  Bberhard  et  Kgenolphe  resignèreut ,  l'an  1583,  entre  1^ 
mains  de  l'abbe  de  Movcn-Moutiei^s  la  Vogtey  des  cours  de  Feldkirch  et 
de  finndishetm  ,  iict  qui  relevait  du  (hic  de  Lorraine.  Le  frère  de  (ionrati. 
Lgriolphe,  prienr  de  la  Sainie-Triuite  a  Spire  ,  apposa  son  sceau  à  la  kurt 
de  cession*.  L'année  suivante  ,  le  prieur  Ëgelolphe;  ses  frères  Tonnd , 
Weruber  ei  Gunther  ;  Eberbard  et  Conrad  dit  Barrer,  son  frère ,  offrutul 
en  fief  à  l'évéque  de  Strasbourg  leur  ville  de  Medernai  *.  Des  chartes  de 
1393  Dous  font  connaître  un  Gunther,  vicedomc  de  révécbédeSirasboui^- 
Jean ,  écuyer,  fils  de  Waliher,  chevalier,  oOril  Sundbausen  aux  comtes  (te 
Wurtemberg,  l'an  1300,  et  il  s'associa  pour  ce  fief  Beori  de  Landakaft 
dit  Hacker,  duquel  descendent  tous  les  Landsperg  des  siècles  suivants. 

En  i3i8  apperataseat  HeoH  et  Conrad  de  Landsperg ,  Domini  temponh 
m  San,  Six  ans  plus  Urd»  iean,  fils  du  ▼icedome,  dil  de  Hhhi,  para 
mère,  fui  investi  par  Tempereur  Louis  du  village  de  Zdleawiller''  J*» 
d^à  &it  voir  que  Liogoblieiiii  était  adveau  4  cette  fiimille  en  13U^ 
ans  après  parait  Ebertaard ,  maître  de  l'ordre  de  Saint4eaii  à  Dorliikda. 
Aans  la  charte  de  partage  des  bieos  des  Landsperg,  en  1360,  os  foU 
figurer  dans  celte  fiimille  Cnnon  dk  WUxtgore  et  son  frère  Wetlin,  Ebe^ 
hard  dit  Krkudi  et  sou  frère  Eberhard ,  Henri  dit  %ntfer  et  son  frèn 
Coflon,  Conrad  dh  ftonmer,  Beori  dk  Jlodbr,  Canon  imbr.  De  pim*  « 

»  Voy.  ».  V,  p.  354. 

-  T.  IV,  â  4H'J. 

Wr^tCKER,  CoUert.  Archiw  p.  7^^7>,  nuin.  3,  4. 
♦  Beluomme  .  Il  lit.  de  Moyen-Mouti^rt,  p.  541. 
s  Voy.  l.  IV,  ;g  496. 
^ld.,g4M.— 7U.,fi478. 
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rencontr  e  ei  là  d  autres  surnoms  des  l.andsperg  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
resie  plus  que  la  branche  Hacker,  (lui  desoeiul  de  Henri  Hacker  dont  j'ai 
parlé.  Celui-ti  laissa  deux  fils,  Nicolas  ci  OltiiKiun,  qtii  fondèrent  les 
deux  familles  dont  le  souvenir  est  resté  simuiiaueuient  présent  à  notre 
uieniuiie. 

Je  vais  d'abord  m*oc(  npor  delà  branche  d'Oiimann ,  aujourd'hui  éteinte, 
pour  m'occuper  eosoite  de  la  descendance  de  Nicolas. 

§K78. 

Le  pelit-lils  d'Oltraann,  Henri,  vicedome  de  Strasbourg,  mort  en 
1474,  laissa  trois  euiants.  Le  premier,  Jean,  lui  succéda  dans  sa  charge; 
les  deux  autres,  Frédéric  et  (ieoige,  fnrent  Vogt,  l'un  de  Hhinau,  l'autre 
de  Kaysei-sberg  ' .  Chacun  de  ses  derniers  a  été  la  souche  de  deux  rameaux 
difr«'rents.  De  Frédéric  est  né  Jacques  J.  U.  D. ,  d'abord  assesseur  d(!  la 
chambre  impériale  et  ensuite  administrateur  du  comté  de  Lutzelsiein.  Le 
neveu  de  Frt'derie,  Si'basiien ,  fut  administrateur  et  vicedome  de  l'évéché 
de  Strasbourg  pendant  l'absence  de  Tévéque  Érasme,  alors  au  concile  de 
Trente;  su  nièce»  Marie,  abbesse  de  Saint-Étienne ,  mourui  eu  1560*. 
Le  frère  de  Sébastien ,  Théodoric,  fut  piVe  de  Frédéric  que  le  duc  de 
Wurtemberg  chassa  de  SuDdbansen^  LaiMaocJiede  Fi'édéric  s'esi  éteinte 
au  dix-septième  siècle. 

George,  l'autre  fils  du  vicedome  Ueori ,  mourut  avant  son  père,  en 
1463,  laissant  un  fils  Jacques ,  Vogt  d'Ortenberg.  Les  descendants  de  ce 
dernier  ont  pris  le  surnom  de  Mutxig,  lieu  de  leur  résideace ,  et  se  sont 
éteints  il  y  a  environ  cinquante  ans.  C'est  ce  qui  fit  que  Duppigheim  passa 
aux  FUebsland*.  Le  dernier,  George-Loois,  avait  ancoédé,  en  4600,  à 
Godefkvl  de  RaUMambausen,  dans  le  fief  que  celui-ci  tenait  du  roi.  Il 
Doamt  en  1714. 

Nicolas,*  frère  d'Otimann  et  auteur  de  k  imnche  afesée,  employa  »  en 
1S72,  rinlermédiaire  de  Frédéric  d'AodIau  pour  transiger  avec  sa  sœnr, 
mariée  à  Loub  de  Fnmdsberg,  au  sqjet  de  rbéritage  patemeli  Hannemann, 
cbevaUer ,  fut  le  seul  des  fils  dé  Nicolas  qui  continuât  celte  lignée  par  Eber- 
liard ,  mort  en  1480.  Son  arrtdre^it-fils  Wol%ang ,  vicedome  de  révéché  » 
homme  instruit,  politique  habile,  mourut  en  154&  il  était  le  père  de 
Cuniber,  préaident  de  radministration  de  Tordre  équestre  en  Alsace, 

* 

>  Voy.  t.  V,  p.  584. 

2  Outre  celle  Marie  ,  les  Landsperg  compfonf  parmi  le«  shhp'»**'*  S.iint-Ëtianiie, 
Brigitte  en  l'io.  Margaerite  eo  1365,  Brigitte  eu  1598,  Marguerite  en  1550. 

3  Voy.  t.  IV,  §482. 
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dont  flonit  Hognn-Tliéodortc,  qui  eut  pour  6l8  J.  Samuel  et  I.  Divid, 
dont  l'oB  résidait  à  Niederoai  et  Taoïre  à  SSeUeiiwiUer.  Tooa  deux  étaioat 
flMNts  eû  1670.  Do  prenier  est  né  Wol/gang-Siaioii,  qui  monret  en  1713, 
pèredelea»5igisiiioQd  etaieid  de  SaoïsoihFerdiaaBd ,  qui  réside  à  Nieder- 
nai.  Samsoii-Fenlinaiid  a  trois  fils  :  Sigfrid-J.-Samson ,  capitaine  d'infea- 
terieetcooseitter-assesseur  au  directoire  équestre,  Gharles-Frédéric-Iienri 
et  François-Maiie,  chevaliers ,  Tuo  de  l'ordre  Teutoniquc,  l'autre  de  celui 
de  Saint-Jean. 

Landspeiy  porte  :  coupé  au  premier,  de  sioople  à  une  moniagne  à 
six  ooupeaux  d'or,  sur  second  d'atigent. 

MULLSltHUM. 
1579. 

Anciennement  on  écrivait  Muliiiieim;  à  une  époque  plus  rapprochée  de 
nous  ,  on  s'est  servi  à  tort  de  l'appellation  Mùlheim  et  Mùhlhcim.  L'origine 
de  ce  nom  est  iucemine.  Celte  famille  a  été  un  insiaui  si  nombreuse, 
qu'elle  se  subdivisait  en  douze  branches  certaines,  distinctes  par  le 
doiier  de  leurs  armes,  ainsi  qae  par  leurs  surnoms*.  Les  Muinheim  se  sont 
disperses  dans  les  ctaiieaux  et  les  campagnes  et  ont  habité  diverses 
villes  de  l'Alsace,  comme  Hagnenau,  Schlesiadi,  Rosbeim,  Hutaig;  mais 
leur  principale  résidence  a  toujours  été  Strasbourg,  dont  ils  contestèrent 
pendant  quelque  temps  aux  Zorn  Tadminislratton  supn^oie.  Lorsque 
l'empereur  Rodolphe  I  se  reiulii  dans  cette  ville,  en  1284,  il  logea  chez 
Bourcard  de  Muinheim  et  lui  engagea  divers  biens  impériaux  situés  à 
Iliwickersheim ,  lUIUrch  et  Graffensladen.  En  1287,  Walther  de  Muhn- 
helm  vendit  pour  S55  marcs  d'argent  le  village  de  Biscliod^iller  k  Gob* 
rad ,  évéque  de  Strasbourg.  En  1314,  le  val  de  Viilé  était  eog^  par  les 
duca  d'Autriche  à  Henri  de  Muhibeim*.  Cesi  probablement  le  méase  Beori 
qui  fonda  l'Oratoire  de  la  Toussaint  à  Strasbourg  *  et  qui  reçut  de  Tempe- 
rear  Louis,  en  1338 ,  l'investiture  du  fief  de  Geodertheim ,  engagé  aupst- 
ravant  à  Reinbold,  dit  BHubrand  de  MMeim*,  En  effet,  les  Mohiheim 
étalent  partisans  de  Louis ,  tandis  que  les  Zpm  et  leurs  amis  avaient  épousé 
la  querelle  de  Frédéric ,  son  compétiteur*.  La  noblesse  de  Strasbourg 

'  Les  noms  des  douze  branches  que  l'on  rencontre  dans  les  charte*  sonl  ceux  de 
RechrnhrTg  .  r.nn'hpfrrj ,  Husetiberg ,  Girboden,  Gtidtrthnm ,  IFflWti,  RcoMtcm, 
HiltenLraiid  ,  i  n(/ern,  Luiold ,  Surer,  Bisekof, 

«T.  IV,  g  37». 

3  T.  V,  S  544.  -  ♦T.  IV,  g 4f0. 
«  EwHifiSUovBir ,  Chnn,  p.  116. 
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seiait  alors  ynu  iagée  en  deux  camps  ei  il  en  éiail  résulté,  en  1332,  une 
qi)(  r>  Ile  saiiglanlo,  qui  coûta  la  vie  à  plusieurs  de  ses  membres*.  En 
i3^,  Eberlin  de  Mulnheim  tenait  en  fiefflTIric,  landgrav(>  d'Alsace,  le 
droit  de  collation  de  Itischofsheim.  Hciiselin,  chevalier  strasbourgeois, 
faii  [  lisoiinii  i  par  le  duc  de  Lorraine,  fut  mis  en  liberté  en  1350.  En 
lo88,  brunon,  sire  de  Uibcaupicrrc,  qui  était  hostile  à  la  ville  de  Stras- 
boiirîf,  enleva  à  Henri  Guémar.  qu'il  Iriiaif  engage  des  Kibeaupierre"'. 
Wallher ,  pK'vôl  de  Rlnnau  et  Vogl  de  lliquewihr,  organisa,  en  1391, 
une  ligue  contre  les  tribunaux  du  landgrnviat  de  l'Alsace  supérieure. 
Pendant  le  cours  du  quatorzième  siècle,  on  voit  les  MulnhcMUi  occuper  les 
places  les  plus  inipoi  iantes  de  la  magistr  ature  de  Strasbourg  dans  la  pcr- 
s(»nne  de  Jean,  Otteuiann,  Eberlin,  lieinbold  dit  Hiltenbrnnd ^  Henselin, 
Eberlin- le-Jeune,  Walther-le-Jeune,  Jean-le-Jeune,  Henri ,  Jean  et  Bour- 
card  dits  deRechberg,  chevaliers.  D'autres  encore  ont  été,  à  la  môme 
^Kiqae,  Yogi,  borgraves,  prieurs  ei  chaaoines  de  collégiales. 

§580. 

Au  quinzième  siècle ,  les  Mulnheim  ne  paraissent  pas  en  nombre  moindre 
à  la  préture  du  sénat  de  Strasbourg.  Ce  sont  :  Wilhelm,  Jean  âild'Ungem, 
Htnni  du  (le  Landsperg ,  Wallher,  Nicolas,  Henri,  Otlon,  Bourcard-le- 
Vieux,  Jean,  Louis,  Eberlin,  Thiébaut,  chevaliers.  Lorsque  la  noblesse 
fut  vaincue  à  Strasbourg ,  on  compta  parmi  les  nobles  qui  se  retirèrent  à 
Haguenau  huit  Mulnheim  :  les  quatre  Hem*!,  Jean,  Bourcard,  Barthélémy 
et  Walthcr,  avec  leurs  enfants.  La  cause  des  absents  fut  plaidée  devant 
le  sénat  de  Strasbourg  par  Bourcard  de  Mulnheim,  Schultheis  de  Haguenau  *. 
Barbe  et  Claire  de  Mulnheim  furent  abbesses  du  monastère  d'Ëschan.  Les 
Mulnheim  étaient  délentenrs  du  village  de  Widensol  *  et  ils  eurent  en  cette 
qualité  beaucoup  à  soafifirir ,  en  4474 ,  de  Pierre  de  Hagenbach ,  bailli  de 
Otaries* le-Témëraire  en  Alsace.  Philippe  de  Mulnheim  fut  envoyé,  en 
4474.  par  la  ville  de  Strasbourg,  à  la  téie  de  six  cents  hommes,  an 
secours  de  Ferapereur  Frédéric ,  lors  dn  siège  de  la  ville  de  Nuyts  par  ' 
Charies-le-Téméraire.-  Sigelin  de  Mulnheim  fut  créé  chevalier  après  la 
bataille  de  Nancy,  où  périt  le  duc  Charles  Alors  commencèrent  à  s'éteindre 
les  diverses  branches  de  cette  bmille.  En  1686  moururent  Ernest-Frédéric, 
ptéteur  de  Strasbourg,  et  Philippe-André,  les  derniers  des  Mulnheim- 
Rosenberg ,  et  il  ne  resta  plus  que  la  branche  de  Recfaberg.  Cette  dernière 

6  ScHiLTBB ,  ad  Kimig$havm ,  p.  litt. 

7  Ibld.,  p.  758 

<  ScHiLTER ,  ad  Kœni^thoven ,  p.  810 
2  Voy,  t.  IV,  §  il7. 
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vk  Mlire  Biaise,  qw  était  proprîélaivade  la  noiiié  de  KoHMheiB  ei  qui 
se  dislivgqa  à  la  ftaia  daM  la  farriàre  des  ariMS  el  daas  Tadadaisiiaiioa. 
il  roourot  eo  1067.  Soo  coosÎD,  leaB-fteialiart,  aussi  préteur  de  Stras- 
bourg ,  décéda  en  1686,  laissnt  Loois^Heari ,  par  qui  l'Oratoire  de  la 
Toussaint  fît  retour  aux  seuls  catholiques  en  1700.  Le  61s  de  Louis-Henri, 
Jean  Jacques,  préteur  triennal  de  la  ville  de  Strasbourg,  laissa,  eu  1760, 
un  Uib  qui  e^al  au  service  du  ix>i. 


En  1470»  la  fomOle  de  Mulnheîm  fat  dépossédée  do  château  d^Or- 
tenberg,  situé  k  l'eotrée  de  Villé ,  par  les  Hagenbacb.  Peu  après •  le  châ- 
teau fut  repris  par  les  troupes  strasbourgeoises  et  rendu  à  la  fiunîlle. 

En  1467,  Bonrcard  de  Hulubeioi  était  abbé  de  l'abbaye  noble  deSalnie- 
Walbourg,  près  Ilaguenan.  L'an  1800,  Conrad  de  Nulnlieini  fut  le  der- 
nier abbé  noble  de  l'abbaye  de  Gengenbacb,  en  Brîsgau  ;  sa  sueur  Véro- 
nique était  à  la  même  époc|ue  abbesse  de  Guoterstbal.  L*an  18S0,  Wolf 
de  Molnheim  était  conseiller  à  la  haute  cour  de  TEmpire,  où  il  se  lit  re- 
marquer par  ses  connaissances. 

Mulnheim  porte  de  gueules  à  la  rose  d'argent  boulonnée  d'or  à  la  bor- 
dure d'or. 

NBUENSTBIN. 
â^l. 

Le  cliflteau  de  ^euenstein  est  situé  dans  le  bailliage  de  Zwhtqai,  qui 
appariieni  a  1  evècbé  de  Bâle,  près  de  Thicrsieiii'.  Ses  prnpneiaircs,  qui 
en  ont  pris  le  nom ,  habitaieni,  au  guaioi/ieiue  siècle,  Mulhouse  et  Soleure* 
ei  éiaieni  vassaux  de  la  maistm  (l'Aiiii  ictie,  dans  Siin<l£r-Hi  ei  le  Bi  isgau. 
En  13.'),'),  les  maÎMms  qu'ils  pusscil aient  à  Mulhou^e  lui  t  ni  détruites  par 
ordre  ilu  magistral.  L  imuulie  que  liodolplm  Nfuensicin  portail  à  la 
ville  de  Bàle  fut  cause  de  la  ruine  de  son  château  en  141:^'.  Un  autre 
Rodolphe  était  Vogt  de  nibeauvillé  en  1432.  Valeuiin,  qui  fut  investi  av^ 
Jean  et  Kodol|»he,  ses  frères,  îles  liefs  mon  vaut  d'Autriche,  avait  conduit, 
deux  ans  avant,  une  troupe  de  soldats  bàlois  à  l'empereur,  qui  ùâuàx  le 
siège  de  Nuyts\ 

Ces  Neuensiein  passent  pour  être  la  soucbe  de  la  flunille  qui  habit» 
aigourd'bui  la  Souabe  et  l'Alsace  inlérieiire  et  que  l'on  reneonire  surtaut 

>  UftSTUiGS,  Chron.  liatil.  p.  18. 
s  Lso,  te.  Vfllwr.  t.  uv,  p.  110. 

3ibid.,  p.  fis»  el  M^nkwUréigk  éer  Umitekafft  Buârit  Ht-  an.  p.  Itte  tv. 
«  UasTiMi» ,  loc.  cil. ,  p.  443. 
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dans  rOrtenau  depuis  le  quatorzième  siècle.  On  doooe  à  ces  dernii  rs  f>our 
chef  Henri-Rohrharl  ou  Roliarl  de  Nciienslein ,  Schulllit  is  d'Obeikirch, 
mon  en  13i3,  qui  délaissa  lleinzmann  ,  dont  la  descendance  s'est  éteinte 
en  1470;  Uufeliu,  auteur  de  la  ligne  dite  de  Schullheix,  et  Mathieu,  [)rt>- 
eréuteur  de  celle  dite  de  Uokurt.  Gérard-Rohai  l  de  Newensiein  léf^ua, 
en  1456,  un  clieval  ;\  l;i  lubrique  de  l'Kf^lise  de  Sli"isbourg.  telle  branche 
a  disparu  avec  l.  Keichard ,  préfet  de  Lubr,  et  son  frère  George,  investit 
tous  (lrii\     fiefs  épiscopaux  eu  IGOO. 

Miiit^liu  liii  Sciiulieitse  de  Newcmiein ,  écuyer,  êlail  mort  en  1  tOO.  Joan- 
A(Jani,  son  arrière-petil-fils,  continua  sa  descendance,  qui  se  subdivisa 
en  deux  rameaux.  En  effet,  l'un  et  l'autre  de  sus  his,  Jean-Jâc(pu  s  et  Jean- 
Conrad,  f»réfer  de  fiuebwiller,  délaissèrent  des  enfants  mAles.  \°  Le  pre- 
mit  r  ciii  trois  |  i('iits-tils,  savoir,  deux  par  Jean-Adam  :  Herniaini  Tliéodoric, 
bailli  d  Oberkircli ,  et  Jean-deorge,  qui  se  distingua  dans  l'armée  et  qui 
mourut  célibataire  à  Mulzig,  en  4663;  et  un  par  Jean-Louis.  L.e  fils  de 
Jean-Louis,  Geoi^e-Wilhelm ,  eut  pour  fils  Jenn-Kodolphe,  chevalier  de 
Tordre  Teutoniqne;  Jacques-François,  chonoine  de  l'Église  de  BÂle,  et 
Jean-Reinhart ,  ù  qui  François-Frédéric  de  Neuenstein ,  demeurant  à  Mois* 
heim,  doit  le  jour.  ^  De  Jean-Conrad  est  né  Rodolphe,  Laodvogt  de 
rOrtenau,  père  de  Wol^aog-Louis,  au?ul  de  François-£raest ,  doot  les 
petits-fils  balnteot  i'Ortenaa  et  la  cour  de  Furstenberg. 

.\  Neuenstein  porte  de  sable  à  une  roue  à  cinq  raies  d'or. 

OBERKIBCB. 

$582. 

Bercward  éie  tvtfenori  EceUna,  SigefHd  et  Keinher,  chevaliers,  signèrent 
comme  témoins,  en  1135,  une  cession  fiiite  à  l'abbaye  de  Marmomier. 
B.,  chevalier,  dît  à*ObereiiSàrthm,  figure  dans  une  charte  de  Moyen-Nou- 
tiers  datée  de  1288.  En  13.16,  Ulric,  landgrave  de  l'Alsace  inférieure, 
reconnaît  que  les  Oberhirch  tiennent  de  lui  en  sous-fief  le  droit  de  patro- 
nage de  Criegesheim  et  hi  dîme  de  Bischovisheim.  En  1397,  Tabbesse  de 
Sainte^dile  reconnaît  par  une  lettre  queses.vassaai,  Jean  et  Boorcard, 
frères,  ne  peuvent  être  traduits  devant  un  autre  tribunal  que  celui  du 
Schukheis  impérial  d'Obernai ,  réservé  aux  nobles  Après  la  mort  de  Jean, 
lUxircaid  let^al  de  l'évéque  de  Strasbourg,  en  1414,  l'investiture  du  châ- 
teau de  Bilsiein  et  des  diuies.  Eu  1453,  son  fils  Sigfrid  fut  de  même  investi 
de  celui  de  Kaysersberg. 

Henri  d'Oberkirch  était ,  eu  chanoine  de  l'église-calhédrale  de 

•  Yoy.  t.  v,  p.  «66, 
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BAlo*.  En  1521 ,  i'eaiperear  CharieHtiiiitt  confiera  à  Jacques,  petit-fib 
deSigfrid,  un  fief  cMinl  dans  Obernai.  €e  Jacques  était  alors  adoiinia- 
traleor  du  bailliage  épisoopal  du  Kocberapeig.  La  dernière  abbesse  de 
Hoiienbourg ,  Agnès  d'Oberkirch ,  a  été  étue  en  IIU9.  En  1839  était  morte 
Anastasie  d'Oberkîrcb ,  aussi  abbesse  de  Hobenbonrf.  L*arrière-petit-ils 
de  Jacques,  Jean*NicolaSt  conseiller  au  directoire  de  la  noblesse,  qui 
reçut  riuTestiture  de  l'empereur  Léopold.  en  16S9,  eut  plusieurs  enbuts» 
parmi  lesquels  on  remarque  J.  WoUgang ,  père  de  Jean-Gbristoplie  et  de 
Frédéric-Léopold ,  auteurs,  tous  deux,  de  deux  branches  disiincies.  Jean- 
Christophe  a  acquis  Qualienhelo)  '  ;  son  fils,  Philippe-Chrisiophe ,  rm 
(les  XV  de  Strasbourg ,  s'est  marié  à  la  fille  de  Philippe-Louis  de  Buch  et 
a  hérité  récomment  de  son  rhef  d'une  partie  de  Fûrdenheira*. 

Philippe-Chi ij,lo|>he a  aujuurd  hui  deux  Dis,  doiii  l'aiiié, Charles-Sigfrid, 
capitaine  an  rcgiineiil  île  Deux-Ponts,  est  I'ud  des  conslalllers  de  la  ville 
de  Strasbourg.  11  reste  aussi  de  Fré<léric- Louis  deux  petits-fils,  dont  1  aiiié 
est  capitaine  au  rej^iuieul  Je  Bavièi  e  et  constalïïer  au  sénat  de  Strasbourg. 

Oberkircb  porte  de  sable  au  lion  d  argent,  courooné,  arme  ci  Um- 
passe  d  ur. 

aATIl&A&lUAUSEN. 

§583. 

Cette  fiimille  tire  son  nom  d'un  TÎHage  situé  non  loin  de  ScUestadt  et 
que  le  vulgaire  appelle  AasentoKn.  Ce  village,  ainsi  que  le  château,  qui 
fut  autrefois  le  berceau  de  cette  bmllle,  se  partage  en  supérieur  et  ea 
inférieur.  Depuis  longtemps  les  Itathsamhauseii  se  sont  partagés  en  deux 
branches:  Tune,  dite  mm  Stem*,  l'autre,  dite  â^EhetmeyerK  L'orgue 
de  cette  bmille  remonte  à  une  époque  si  éloignée  que  l'auteur  commun 
des  deux  branches  disparaît  dans  le  nuage  qui  la  recouvre. 

R.  de  Razenhuien  signa  comme  témoin  un  diplôme  daté  de  Haguenau, 
que  l'empereur  Frédéric  11  donnn  aux  bourgeois  de  Molsheim,  en  1219. 
Philippe,  chevalier,  ligure  tlau^s  une  transaction  conclue,  eu  iiol,  entre 
Ulric,  comte  de  Ferrette,  et  Ti^'glisc  de  Strasbourg. 

Deux  Frédéric,  le  père  et  le  fils,  Philippe  et  son  lils  Hartmann,  Hart- 
mann et  ses  fils  Llric  et  Hartmann,  tous  de  Racenhuzen,  convinrent,  en 

•  Ubstisius,  Chron.  Basil,  fol. 
3  Voy.  t.  IV,  %  481. 

*  C«*l  le  DOD  d'an  châteao  àù  Baii-de>la-Eoche  doot  oovt  avom  parié  L  iv, 
3  Id.,  S  4^.  Lm  ancieiii  ont  dcrit  BhemMUêtt  qui  est  pla»  eorrecl. 
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4267,  de  ne  pas  aliiner  le  chàieaii  de  Knuegesberc*.  Comme  ils  avaient 
embmséle  parti  de  levt^quc  Watiher,  les  bourgeois  de  Strasbourg  avaient 
ravagé  leurs  terr«a<|uel(|ue  temps  auporavaut  Mais  Hugues  de  Rncen- 
ku»en,  chevalier,  déclai-a  la  guerre  à  l'évéque  Henri ,  successeur  de  Wal- 
ther.  Cette  guerre  fut  suspendue  par  une  trêve,  doot  le  sénat  demanda  la 
prorogation  par  une  letii  e  écrite  à  l'évéque. 

Au  quatorzième  siècle ,  je  remarque  que  les  Ratfasaïubausen  étaient  di- 
visés en  ciiK]  branches,  qui  portaient  les  surnoms  de  Stem,  deKunigi- 
hem,  de  Triberg,  de  Didat  et  diEhenwiUer*  Le  nom  de  cette  dernière 
branche  n*apparalt  que  rarement  alors,  parce  que  les  Ratbsambausen 
qui  en  faisaient  partie  se  contentaient  ordinairement  de  leur  nom  patro- 
nymique. 

§        Lu  Raihiomhauien  awa  Stein, 

Dielricb  de  Ratbsambansen, chevalier, dit  tu  âem  Sieme,  et  ses  agnais , 
Jean  de  Balhsambausett  von  Trtjbcrg,  et  Hartmann  de  Hathaambansen,  le 
jemie,  wm  der  Dkke,  apparah»ent  ensemble  en  1965.  Ce  Dietrich  avait 
déjà  été  investi  :  1*  par  l*Ë^1ise  de  Strasbourg  da  droit  de  patronage  dans 
Dingsbeim  et  Bfrtiwîller*  ;  9^  de  Westbnsen  par  la  maison  d'Autriche; 
3»  du  Ban-de-la-Roche,  par  Teroporeor  *.  Il  fut  tué  à  le  bataille  de  Sem* 
pach  avec  deux  autres  membres  de  sa  fkmitte,  et  eut  ponr  socœsseor 
son  fils  Jérjihée,  qui  est  cilé,  en  1387,  avec  Bartung  de  Ratbsambausen 
in  Knn'ujesheim,  cl  le  tVèie  de  re  dernier,  Cunon,  qui  acheta,  en  1402, 
le  village  de  Bartenheim  *.  Jéralhée  fut  le  père  de  Bernhard,  pr(^vôt  de 
Haslach;  de  Dietrich,  Vogt  de  Bergheim,  ul  d'Llric,qui  époiiNa  ia  lillc 
de  Volniar,  sire  d'Oehscnsteiii.  Les  deux  derniers,  Dietrich  et  Ulric,  lais- 
sèrent des  deseeiidaniî».  Ifiutliée,  tils  d'UIric,  acquit,  en  ^477,  le  do- 
maine de  Girbaden L"n  jMoers  s'éiaiU  élevé  cuire  lui  et  son  frère,  le 
chi  vali  1  Dietrich  et  les  tils  de  Conrad,  leurs  neveux,  George,  évè(jue 
de  Metz,  le  termina  à  l'amiable,  en  1 183.  Le  fils  de  Coniad,  George,  re- 
çut, en  4.508,  l'investiture  de  queli|ues  liieus  de  ri^glise  de  blrasbourg*. 
Lorsque  la  desoMidance  dTIrie  se  fui  éteinte,  ses  biens  passèrent  à  celle 
de  Dietrich,  qui  a  vu  naître  Jean-Fi edéiie,  mort  en  158^2,  el  père  de 
Samson,  le  dernier  possesseur  de  la  seigneurie  de  In  Roclie ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  \  Samsoo  eut  pour  successeur,  eu  1022,  George-Frédé- 

^  Il  s'agii  i  l  ciu  petit  chàlcau  du  villji($e  de  Kunigsheim,  aujourd'hui  Kieruheim, 
qui  fui  eui^  i^i  peu  apréi  au  Ralhsambaiiaen  par  rempertar  Rodolphe.  Toj.  I. 
g  303.  "  *  KoBmaiHOvm ,  ChroH,  p.  S47. 

i  ?oy.  t  IV.  J  «91.  — .«  T.     p.  541». 

3T.V,p.344. 

*  T.  IV,  |9I.  —  *W.p  J  W.  — 6W„f  M».  —  7M.,SSn. 
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l  ie,  qui  laissa  une  noinbi cuse  poslérile.  L'uu  de  ses  enfants,  Chiroihée- 
Constantin,  mourut  eu  lt>75,  sans  descendants;  un  autre,  neorge-f.odf?^ 
froi,  df'iéda  en  1689,  ne  laissant  que  des  filles,  dont  i'ainée  épousa 
Sigfrid  de  Bernhol(J  *.  11  rosi  ail  t'i)rr»rp  denx  frères,  Philippe- Sirknrt  et 
Christophe-Wilhflni  ;  riiaîs  tous  deux  étaient  lous.  L'un  riièiae  péril  dans 
l'ineetidie  qui  dévora,  vn  I71G,  le  grand  hôpital  de  Strasbourg.  Celte 
situation  de  la  famille  de  Railisamhnusen  zum  Steio  décida,  en  1^0,  le 
roi  à  transférer  ses  Ûefi  à  la  fiuDiile  de  Cbamlay. 

i  585.  Le$  BMkMomhamm  d^Eheiuiteger, 

î/auletir  fli'  la  bran*  lie  d'Ehenweyer  est  Harlmtinn ,  tjui  vivait  en  1300. 
Hartmann  avait  trois  fils,  Frédéric,  Égenolphe  ei  l'hilippe.  La  descendance 
de  Fmléric  s'éteignit  avec  ses  arrière-peliis-tiis  Hartmann  et  Théobald  , 
l'an  1368,  et  les  fiefs  qu'ils  tenaient  des  Ochsenstein  passèrent  à  leurs  col- 
laitéraux    La  postérité  de  Philippe  a  aussi  disparu  après  14â0. 

Eu  1336,  liiric,  landgrave  de  l'Alsace  inférieure,  fait  meniioa  des  hé- 
ritiers d 'Égenolphe  comme  ses  substituts  dans  l'oflBce  d'édneson  de  l'é- 
véque  de  Stniabotirg.  Le  petitpAla  d'Égenolphe,  Jeeo,  qui  poméduc  trois 
villages  relevint  de  la  maison  d'Aulriciie  *,  fbt  le  premier  qui  acquit  à 
sa  fiimilte,  en  1361,  un  fief  de  la  natnre  de  oeax  dits  KmUr^Leken.  Ses 
fils,  Hartmemi,  Égenolphe  ei  Jean,  reçurent  en  common,  fan  1399,  de 
l'empereur  Wenceslas  rinvestiinro  du  château  de^Lucelboiirg,  siiaé  sur 
la  mtmiagDe  de  Sainte-Odile,  et  du  village  d'Ottrott  *.  fia  1407,  le  village 
de  Weisawiller,  situé  an  delà  du  Rhin,  fut  eqgagé  au  même  Égenolphe  et 
à  son  Jean  \  Le  fils  et  le  petit-fils  de  ce  Jean,  tous  den&  appelés  Gon* 
rad-Dietrich ,  étaient  Scbultheis  impériaux  à  Schlestadt*.  Le  denier  vendit 
aux  Mneg,  en  1406,  le  vHlage  de  Wideniheim*.  Nous  voyons  à  cette 
époque  son  fib  Henri  et  son  petitpfils  Lutelnsann  figurer  parmi  les  possea- 
seurs  de  la  Vogley  de  Kaysersbeig  \ 

L'abbaye  de  Saiot>Êtienne  compte  au  nombre  de  ses  abbesscs  Géamoe 
de  Rathsamhausen,  morte  en  I46i;  Agnès ,  morte  en  1465,  et  Dorothée, 
ieeurde  Luietmann,  morte  en  1510.  Lntdmann  procréa  Jean-flenri,  dont 
les  Rathsamhaiisen,  qui  existent  atqourd'hui,  descendent  par  ses  fila 
I.  Geotige  et  Gonred-Dietrich.  En  eflét,  ces  derniers  sont  devenus  les  chefs 
de  deux  branches,  dites  l'une  d'EftenuriAer,  l'autre  de  ffidodhemi.  En 

flQ-dflMitt,  ««  g  det  Bcnholé. 

«T.  IV,  §433. 

2  T.  IV,  g  189. 

3  T.  IV,  §477. —  *  1(1.,  §  430. 

5  T.  V,  p.  1».  —  b  T.  I?,  S  495.  —  "  T.  V,  p.  ftSi. 
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IS6i,  tes  deai  frères  ooDvinrsnt  iI*ud  comma  accord  que  Palaé  de  b 
fomille  denandeniit  seul  à  l'aYeoir  TinvesUlare  des  Aefii  et  exeroerail  seul 
le  droit  de  collation  et  les  droits  m  a&eiiarmt. 

f  586.  Bumcfte  aWe,  —  Brmdu  de  WtboUhmm. 

Le  fîls  f\f  Jonii-f.eorpfp ,  Jacques,  et  .son  cousin  Jean-Gaspard  abjurèrent 
le  cailioliirisrrie,  en  lo7().  I.e  petit-fils  de  Jacques,  Wolfgang-George ,  con- 
seiller du  directoire  de  ia  noblesse  de  l'Alsace  inférieure,  mort  en  1695, 
eut  pour  enfants  J.  Wollgiing,  premier  ministre  de  la  cour  de  Hesse-Uami* 
sladt;  Henri-Jacques,  capitaine  du  régiuieot  d'Akace;  Jacqucs-Samson  et 
François-Louis.  Jacqnes-Samsoa,  bomœe  instruit,  officier  de  mét  ite,  ac- 
quît de  nouveaux  biens  de  l'autre  côté  du  Rhin  *,  en  épousant  Sophie- 
Dorothée  von  der  Grûn,  et  devint  par  là  président  de  la  noblesse  de  l  Or- 
tenau>.  Son  ills,  Woilj^ng^  isiopbe,  qui  lui  succéda  dans  cette  dignité, 
Ibt  le  père  deCbristian-Samson  et  de  Pbilippe-Christophe,  capitaines, 
rnn  au  régiment  d'Alsace,  l'autre  &  celui  de  OeuvPonts. 

François-Louis  eut  plusieurs  ftls  qui  se  distinguèrent  surtout  dans  la 
carrière  désarmes.  On  remarque  parmi  eux  françois-Jacqueset  Léopold* 
Samson,  dont  le  premier  est  père  de  Léopold-Eberbard  et  aïeul  de  Jean- 
Bapliste-Léopold.  Léopold-Samson,  d'abord  général,  a  été  élevé  aux  pre- 
miers emplois  dans  les  cours  de  Deux-Pbnu  et  de  Hesse-Oarmstadt,  et 
a  été  doté  de  fiefii  nouveaux  *•  Il  a  deux  fite,  Charles  et  Louis,  dont  Tun 
est  officier  au  service  de  France  et  dont  Tanire  réside  à  la  cour  de  Boux- 
willer. 

La  branche  de  Wiboisbeim,  qui  descend  de  Conrad-Dietiich  et  de  sou 
fils  J.  Gaspard,  est  tout  aussi  féconde.  Le  fils  de  Gaspard,  Wolfgaug- 
Dietrich,  conseiller  au  directoire  de  la  noblesse,  est  mort  en  1659.  11  a 
é(é  le  père  de  JeaD-Godefroi,  bailli  de  Uachstein,  et  Faieut  de  Frédéric- 
Casimir,  colonel  au  service  de  Saxe.  Celui-ci  a  eu  pour  fils  George-Ud- 
cinor,  ei  pour  petit-fils  Wolfgimg-Dieirich ,  desquels  sont  «és  Frédéric- 
Casimir,  qui  est  depuis  IT.'iG  pi  inee-abbé  des  abbayes  de  Murbach  et  de 
Cuebwiller;  Philippe-Henri  et  Wolfgaug-Frauçois,  les  deux  duies  d  une 
nombreuse  lanùlle. 

Le  premier  est  père  :  !•  de  Jean-Coiu  ail ,  capitaine  de  cavalerie  au  ser- 
vice de  Nassau,  père  de  Fraaçois-Cuillaume-Casimir,  chevalier  de  l'ordre 
de  Malle;  2°  de  Jean-Philippe,  lieutenaiit-(  (i!onel  au  service  de  l'éleclcur 
de  Bavière  et  chevalier  de  l'ordre  de  Saiui-George;  Jeau>Pbilippe  a  laissé 

i  Baire  «aIrM  les  village»  ét  NouMowflfsr  el  Ncadorr. 
<  Xmic.  BoiiL  Sapptani.,  t.  ii,  p.  7SS. 
3Voj.t.  iT,g4SS. 
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en  Bavière  deux  fils  qu'il  a  eus  de  la  comiessede  Thœrîugea;  3"*  de  Fran- 
çois-Antoiiie,  aussi  colonei  au  régiment  de  Nassau. 

WoU^ang4^ninçois  a  eugendi  é  Jean-Loois  ei  Philipu^e-Augusle-Wolf' 
gangt  capitaine  au  régiment  de  Bavière. 

De  ee  qoe  nous  avons  dit,  il  résolte  que  les  Uatbsamhausen  sont  dotes  » 
depuis  de  très-longues  années  »  de  diâieaux ,  bourgs ,  villages,  droits,  re- 
levant de  l*Empire%  de  la  maison  d'Autriche  \  de  l'électeur  palatin  %  do 
duc  de  Wurtemberg  %  des  évéchés  de  Bûle  •  ci  de  Strasbourg»,  des  sei- 
gneurs de  Ucbtenberg  et  de  Rappoltstein  *«.  Us  Raibsamhaosen  zum 
Stein  ont  compté  parmi  leurs  vassaux  les  Kageoeck;  la  branche  d'Eben- 
vreyer  avait  les  Hûlfel  parmi  les  siens. 

Ratbtambausen  porte  :  d'argent  à  la  fiisce  de  sinople.  ù  la  boi  dnre  de 

gueules. 

RBICH  DB  PLATZ. 
§S87. 

Les  Reicb  de  Platz  sont  originaires  du  Tyrol  él  comptent  parmi  leurs 
aieus  Clément,  colonel  do  régiment  de  Salisboorg,  père  de  Christophe* 
LéopoM,  capitaine  de  galère  et  aieul  de  J.  Geoige,  lieutenant-colonel  du 
régiment  impérial  de  Baden.  Le  fUs  de  ce  dernier,  J.  Wember,  ayant  sa 
mériter  la  fevcur  de  Tarcbiduc  Léopold,  évéque  de  Strasbourg,  obtint  le 
bailliage  de  Benfeld  en  Alsace.^  il  fut  dans  la  suite  inscrit  à  la  mairîcole  de 
la  noblesse  de  TAlsace  inférieure,  en  1661,  et  devînt  l'un  des  présidents 
de  son  directoire.  îl  eut  pour  successeur  dans  ces  dignités  son  fils  François- 
Ernest,  grand-veneur  de  l'évéché  de  Strasbourg,  mort  en  1749.  IV.  Er- 
n<  si  fui  le  pî  I  e  de  J.  PhBlppe  et  de  Fr.  Conrad,  qui  succédèrent  i  leur 
père,  lu.i  clans  les  charges  qu'il  tenait  de  l'évécbé,  rautredansceOe  qu'B 
occupait  près  du  coi-ps  équestre. 

J.  AViTuher  aelieia  im  bleu  noble  dans  SlîlL  FrançoisJoseph  reçut  de 
l'évèque  de  Strasbourg  rUivesiilure  d'une  partie  du  village  de  Dôttlen- 
heim  avec  les  autres  biens  des  Muckensiunu. 

*  Voy.  t.  !V,  §  477  ^ 
5  Au  nombre  des  tiofs  relevant  de  ia  maison  d'Autriche  ait  le  vlltofe  de  Groscu 
heim  dont  il  osl  question  ^liO,  ainsi  que  dM btaU dM» HOKWillsr  et  Kalaenital. 
b  Le  chàleau  de  LaUfllbourg .  p.  158,  et  le      im  akmariêt, 
'  Yoy.  t.  IV,  S  480—        %  488, 

9  Un  llef  eaelfciitien  dîne  GhilsMie  dcpeie  Idtt  et  i*ealre$  encore. 

10  On  dtâleen  et  nenf  tilUge»  dont  nou«  aTons  parlé ,  l.  iv,     435  »». 
«  I  Om  eonr  libie  et  de»  biens  i  Henenheini  depnif  l'ennée  1318. 
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RDBDBR  DB  DIERSPURQ. 
{588. 

Il  y  a  en  Allemagne  beaucoup  de  fkmilles  Rooder  qui  sont  élrangères 
lee  unes  aux  autres*.  Celle  dont  nous  parlons  est  originaire  de  rOrlenau. 
BoGBLiN*  en  a  pabliéen  partie  la  généalogie.  Bourcard,  chevalier,  dil 
Keder^  signa  comme  témoin,  en  1246,  one  charte  de  révéf|oe  de  Spire 
pour  le  monastère  de  Tous^les-Saints  à  Stollhofen  »  village  qui  appartenait 
aux  Koeder.  Albert  dil  Hœder,  chevalier,  tenait  en  fief  de  TÉgltse  de  Stras- 
buurjç,  l'an  ^  330,  le  châleau  de  Hohenroàem.  Le  même  Albert  Kœdcr  est 
appelé  dans  les  rh;u'les  miic*  de  Menwciler  (aujour  d'hui  Neuweyer,  au  dolà 
du  Hhin).  Aloi*s  vivaient  Jcaii  lît  Arbogasl  dits  ficed*;r,  frères,  écuyers,  qui 
résidaieiil  au  ciiàleau  de  lUjdeck'*. 

11  y  a  eu  des  Rœderde  Heinkhen.  Le  surnoni  de  Dieripurg  ou  de  Tieri- 
perg  ne  leui'étlmi  ((iie  plus  tard.  11  a  existe  autrefois  des  nobles  de  Diers- 
pui^  tout  à  fait  diiïei  eiiis  fies  Boeder.  André  Rœder,  bailli  de  Lahi-,  offrit 
en  fief,  dans  la  seconde  moitié  du  quinzième  sièeK;,  ce  château  à  Charles, 
margrave  de  Hadrii  l^i^  uolfe  Hœder  était  Lan*ho;^i  do  i'Orlenau,  en 
1482,  et  il  y  a  eu  ;i  St[;ishourg  un  préiein-  du  inênie  nom,  en  i518  et 
1550.  Madeleine  a  été  élue  abbesse  de  Saint-Klieune,  eu  1519.  François- 
Sébastien,  fils  de  George,  mourut  aussi  préteur  de  Strasbourp^ ,  en  i65(i. 
Ses  descendants  et  ses  agoatsont  quitté  l'Alsace  pour  retourner  dans  l'Or- 
tenau.  Cependant  ils  sont  encore  inscrits  à  la  matricule. 

Boeder  de  Dierspurg  porte  :  de  gueules  à  l'aigle  posée  en  fasce ,  cployée 

d'argent,  armée  et  languée  d'or. 

i»CHOtx>AU. 

$589. 

Ce  nom  est  relui  d'un  rhâleau  et  d'un  village  situés  au  milieu  de  l'Alsace, 
près  du  Hhin  Lu  famille  qui  le  porte  a  acquis  des  propriétés  au  delà  du 
Rbin,  dans  l'Ortenau  et  le  Brisgau.  Henri  de  Scheeaowe  se  porta  caution 
pour  Wilhelm  Vicethum  envers  la  ville  de  Strasbourg*  enl:^«  et  Jacques» 
fils  de  Henri»  servit  d'otage  à  WiMiebn.  Jacques  et  Hartmann  de  5c/ub- 

>  Gauue.x  ,  Adel»  Le^ic,  l.  it,  p.  1915  sv. 

2  0pp.  I.  II,  sort,  u,  p.  ils. 

*^Ce  cb^lcau  ,  uul  baduiii ,  pasM ,  au  iniiiou  du  seizième  siècle ,  àu%  .NtiucusU'iu  , 
•pré*  rexiioellon  de  la  ligna  d«iE«d«ni ,  qai  en  portail  ta  aon. 
*  Yoj.  I.  lT,g484. 
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wme^  chevaliers,  rendirent  le  même  senrice  aoi  Lobegassen,  faits  prî- 
soDoien par  levéque  de  Strasbourg,  en  4316.  Dix  ans  plus  tard,  on  voil 
figurer  dans  la  famille  de  Scboenau  »  HartOMinn ,  dievalier,  dit  Hun»;  Jean 
dit  CtHiORoiiii,  et  Jean  dit  Memelln. 

Dans  un  codei  nnnnscrit  de  fÉglise  de  Straaboorg,  rédigé  à  oeite 
époque»  on  lît  :  t  flenri  de  Sekœmiome  a  en  fief  de  l'Église  de  Strasbourg 
i  la  charge  de  maître  d'hôtel  avec  ses  dépendances.  A  œtie  charge  appsr- 

•  tiennenl  sept  champs  pbatés  de  vignes  et  9S  sols  deniers  de  cens.  An 

•  même  Henri  sont  attachées  par  droit  d'immniage,  en  raison  dudii  oflloe, 
cles  personnes  suivantes;  savoir  ;  Gœtaon  de  Rymaniheim  et  ses  frères 
«  Wemher  et  Berlliold,  chevaliers  de  Hnsem,  résidant  i  PbfSenheim; 

<  Gerhard  et  Bonrcard,  chevaiers,  dits  SAœbe;  Uebeueller,  qui  a  l'ottee 
•des  pécheurs;  Berthold  Ruses,  qui  a  droit  sur  la  rivière  de  ta  Bmclie, 

<  depub  le  pont  Soiot*Thomas  jusqu'au  pont  de  Saini-Êlienae  à  Stras- 

f  honig,  et  le  droit  qui  est  dit  ifer6n»r....  Ledit  Benri  a  encore  la  Vogtej  ' 

<  dte  le  vilbge  de  Burreubdm,'et  b  Vogtey  de  la  cour  de  Saint-Êffenne 

•  à  Saasenheim.» 

En  1364,  Albert  de  Schœnau  vendit  à  son  n^ivàl  Jacques,  Vogrt  de  Rouf- 
fach -,  sa  pari  dans  Saaseuhi  im  ti  Liuckheitu.  ijuaii  e  Schœnau,  Hugues  et 
Pierre,  sou  flis,  Rodolphe  ei  son  frère  Wallber,  furent  tués  a  la  baiaiUe 
de  Sempach,  en  Eu  1437 ,  Lulold ,  chevalier,  Jacques  et  Thomas  de 
Raïu^ieia  furent  admis  avec  Erhard  et  George  de  Schœuau  eu  pui  licipa' 
lion  des  fiefs  de  Happolisieiii. 

Au  sei/.ieme  siècle,  Louis  ulail  L;uidvoi;i  du  l'Orlenau.  Les  fds  de  son 
frère  Melchior,  Jean-Otlmar  et  Jean-Rotlotpbe,  reçurent  (îr>  Mi  rs  <lr  H:i[>- 
pollstcin  l'invesiilure  (te  ces  liefs ,  t  ii  1591.  H  eu  lut  de  même  de  Jeau- 
Bapiisie,  fils  de  Jean-Oiimar,  en  1630. 

Ce  Jean-Baptiste  étant  mort  (ptatre  ans  api  es  sans  descendance  mascu- 
line, le  villa de  Behieuheim  •^  qui  élait  :i!l(itli:il ,  passa  par  sa  tilie  aux 
Hollzapfel;  mais  ses  fiefs  éehureui  à  l'autre  branche  des  Schœuau. 

Celle-ci  se  subdivisait  alors  en  quatre  rameaui,  qui  limieut  leur  nom 
de  Zellf  Schwerstœtt,  Wehr  et  (Etchgen^  situés  au  delù  du  Rhin.  De  la 
branche  de  Zell  est  sorti  Jean-François,  fils  de  MarcJacqncs ,  niortévéque 
de  Bâte,  en  1656 ,  dont  les  cousins-germains,  Jean-lioais et  François-Ro* 
dolpbe,  étaient  chanoines  de  la  cathédrale.  Un  grand  nombre  de  membres 
de  cette  famille  ont  été  chevaliers  de  Tordre  Teutonique  et  de  celui  de 
Blahe.  Ce  dernier  compte  aujourd'hui  dans  ses  rangs  François-Philippe, 
commandeur  d'Uberlingen,  et  François -Xavier,  frères  de  Fr.  Ignace, 

s  T.  IV,  g  I4S»  IIOlM. 
3  Id.,  g  497. 
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qui  a  ëlé  mi»  réoemmeot  en  poMCssioo  de  l^éritage  atlodial  des  Hageo- 
bacb. 

Schœnati  porte  :  coupé  d'or  el  de  sable  à  troU  aoueleU  aux  émaux 
réciproques,  deujL  au  premier,  un  au  second. 

WANGEN. 

§  500. 

Ce  nom  vient  du  châieau  et  de  la  petite  ville  de  Waofen  ^  La  généa- 
logie  de  cette  famille  a  élé  publiée  par  Bucelin  Le  premier  de  se& 
membres  qui  figure  dam  noa.chartea  .eBt  Uetiel  de  Wangen,  qui  était  mi- 
nistérial  de  Mannoutier,  en  1147,  et  qui  fut  donné  en  otage  à  Tabbaye  de 
Nenwiller,  en  1488^  par  Hugues ,  comte  de  Dagsbourg*.  En  1247,  Henri, 
évéque  de  Strasbourg ,  pour  récompenser  l'énergie  avec  laquelle  Pérégrin , 
Àâeoeaui»  de  Wangen ,  avait  défendu  les  droits  de  son  église,  se  reconnut 
débiteur  envers  lui  d'une  somme  de  70  marcs  d'argent,  et  lui  engagea, 
pour  sa  garantie,  les  revenus  de  tix  villages.  Huit  ans  après,  il  s'opéra 
une  transaction  entre  l'abbaye  de  Soint^Êtienne  et  tes  chevaliers  de  Wan- 
gen, au  siyet  des  droits  de  ta  Vogtey  de  Schlltigheim.  En  1357,  Anselme 
de  Wangen  et  sa  femme,  sœur  d'Engélhard,  chevalier  de  Bmgmim^ 
consacrèrent  au  monastère  de  Harientbal ,  récemment  construit,  des  biens 
situés  sur  le  petit  ruisseau  de  Robach.  En  1260 ,  Hartung ,  qui  avait  épousé 
Sophie  de  RappoUsiein,  reçut  de  l'empereur  Rodolphe  un  fief  castrai  dans 
Obernai^  Frédéric,  Schultheis  impérial  de  Colmar',  céda,  en  4848,  à 
l'Église  de  Strasbourg  le  village  de  Zeinheim,  qu'il  tenait  en  gage  de 
l'Empire".  Henri ,  chevalier,  el  Pérégrin  de  Wangen  figureni  à  celle  époque 
parmi  les  vas^  uix  de  celle  Église  \  Drigille,  ubbcsse  de  Saint -Éiienne, 
mourut  eu  1 .528  \  i:n  1354,  Haitung,  chevalier,  fut  obligé  de  rendre  Bei- 
nardswHIer  :i  la  ville  (i'Obernai*.  Le  fils  de  ce  IJarluug,  Erhard,  épousa 
une  (jeroldseck éleva  irès-haul  sa  famille,  qui  se  subdivisa  en  deux 
branches  par  ses  ppilts-fMs,  Ceorc^e  et  Harlung.  Le  peiit-fils  du  dernier, 
Hartmann,  mourut  eu  io88,  Si  liuliheis  de  Hagucnaii ,  cl  eui  poui  siieees- 
seur  son  fils  Krederic,  qui  vit  s'eleindre  su  descendance  dans  la  personne 
de  ses  petits-fils. 

1  T.  IV,  S  497, 

2  Opp,  I,  it,  leot.  11. 

3  ScBOKprtiN  a  écrit  par  erreur  tS47  et  ItSB  su  Uea  de  1U7  «l  liSS. 

*  T.  V,  p.  Î65.  -  ^  T.  V,  g  68S. 

<^  T.  IV,  §        —  "  T.  ir,  g  497,  notes. 

^  UuBKH  ,  Berichl  t>cm  S.  Stefihan  ,  p.  \7tO. 

9T.  IV,  s  504.  —  10  u.,  S  39S,  el  t.     p.  630. 
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1591. 

Le  pelil-fils  do  (.cor-c,  jgrrand-ehambenao  de  la  cour  epr>(  ipalc,  m- 
chela,  l'an  !.>37,  une  pari  de  la  marche  de  Mariiioiitier  alit  [m  i  jnir  «^^^s 
;me<*fr<*"^.  Il  fui  le  père  dr  Christophe,  (jui  vit  riailre  :  I  "  (leorge  •  ih«'0- 
d(*i  i(  ,  Lundvo|?t  de  rOrleiiaa  et  chnmbt'Ilan  de  l'arehiduc  l.éopold ,  evt'ijiif* 
de  Strasbourg,  qui  lui  doiiua  le  village  de  Minverâbeim  ^  ;  iî*"  Jacques- 
Christophe,  président  de  Tordre  équestre  de  l'Alsace  inférieure  ,  mort  en 
1657;  3*  Geor  ge-Krasme,  qui  se  distingua  au  service  mititairc.  l^s  des- 
cendants de  Jacques-Christophe,  François-Christophe,  vicedome  de  l'é- 
véché  de  Strasbourg,  et  Jean-Frédéric  «  fondèrent,  l'un,  la  branche  dite 
de  Sirtubourg,  I  nntre,  celle  de  Haguenan,  quiexisteiit  encore.  Louis \1V 
confirma,  en  107:2,  à  la  branehe  cadette  la  possession  de  Minversheim, 
et  lui  assigna,  en  1681,  les  fiefe  alsaciens  des  Osteio,  qui  s'étaient  rangés 
dans  le  camp  ennemi.  Dix  ans  après,  les  de  Wangen  reçurent  par  inves- 
Utore  royale  le  droit  de  patronage  de  WInversheim ,  fief  palatin.  J.  Jacques- 
Domihiqne,  petit*fito  de  J.  Frédéric,  par  JeanJoseph,  monrut  en  1754, 
laissant  nn  fils  de  son  nom. 

Le  chef  de  ta  branche  de  Strasbourg  est  aiyonrd'hui  Jean-Lonîs-Albert , 
doyen  des  directeurs  de  l'ordre  équestre.  Il  est  Sb  de  François-Domi- 
nique,  petit-fils  de  Prançois^ristophe,  et  a  trois  fils,  Coorad-Béat- 
Loois,  marécbal-de-camp  des  armées  do  roi,  colonel  au  régiment  d'Al- 
sace et  plus  tard  lieoteuaot-générol;  Françoia-Umis-Frédéric,  cbanoine 
et  arcbidiacre  de  Bftie;  François*€barles,  chevalier  de  l'ordre  de  Nalie*. 


/.  Nous  avons  vu  ci-dessus  *  qu'en  1413,  l'empereur  Sigismond  permit 
aux  de  Waiigen  de  joindre  à  leur  nom  patronymique  celui  de  Geroldteck 
cm  Waùtkettf  comme  héritiers  de  ses  seigneurs  par  Adébïde,  mariée  à 
Ehrard  de  Wangen. 

La  Ihmille  de  Wangen  a  aiyonrd'hui  pour  chef  (1S33)  M.  le  baron 
Émile  de  Wangen  de  Geroldseck ,  né^  Strasbourg»  le  8  avril  1803,  fik 
de  Louis-Gonzague  et  petit-fils  de  Jean-Jacques-Dominiqae  II. 

>  T.  IV,  g  SOS.  —  ?  Id  .  g 

3  11  ne  faut  pns  confondre  ces  de  Wanjfn  ftvrr  h  s  t>p?flin  d««  W.meen  ,  qui  <onl 
Tenus  de  la  Souabi»  dan»  l'Alsare  supencnir  Ces  derniers  ont  prudiiil ,  ïiu  si'uienie 
siôrlp  ,  Jean-(ieor^e  .  bailli  de  Landser,  Vt-retu  et  »a  w»or  Ehaalnsth ,  abbcAses  d'Ull- 
tuarsheiiu.  Selon  toute  apparence,  Ulric  cl  Jacques  de  Wangen  ,  qui  résignèrent, 
•B 1970^  en  faveur  de  l'ebbaje  d'OIsperg ,  teon  irolu  mr  Hériîpcrg ,  apparteMîenl 
iiuei  i  eeUe  lamilieL  Voj.  BiaBCOTT,  Gemal,  SaAt*.  Goé.  dipioe».  ■«■>  50S. 

«T.  v,g3«e. 
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Sou  frère  Kn^fone  dt;  \Vnn'»pn  est  né  à  Slra^lutiu  f» ,  I»'  1 1  jauvi«»r  1805  ;  il 
a  de  son  mai  i.ige  avtn:  ia  baruimt*  Henriette  de  iMe»giu«Foudragon  un  ûls, 
Elztiar-Albei l ,  nv  à  Strasbourg,  lo  15 juillet  1834. 

De  Wangeu  porte  écartelé  un  iiemler  clan  froisi.  tin' de  gueules  au 
lion  d'argent,  courouné,  lampnssé  et  anué  d"or,  tjui  csi  de  Wangen,  et 
au  deuxième  et  au  qualrièiiKï  d'ar«?ent  an  lieu  de  gueules 4icc(iui{>sigaé  de 
ncut'  billelies  d'axur»  qui  est  de  Gerold»eck. 

WEITBIlSnKIII. 
{593. 

Les  chevaliers  de  Weitersheim  tirenl  leur  nom  d'an  village  impérial 
d'Alsace  S  qu'ils  oni  quitté  pour  habiter  les  châteaux  de  Haguenau  et  de 
Bramath,  qui  en  sont  voisins.  Conrad  de  Wilhenhàm  et  son  ils  Berlhold , 
chevaliers,  signèrent  comme  témoms  une  lettre  que  le  hint^rave  d'Alsace, 
Henri ,  donna ,  l'an  1380,  à  l'abbaye  de  NeuwîHer.  Berthold  et  Jean-le- 
Vieux  de  V^iienhmm,  chevaliers  de  BnmuU,  vivaient  en  1822.  Berthold 
et  Conrad,  écuyers,  fils  de  feu  BerthoMdii  de  Witunhdm,  chevalier,  rési- 
dant à  Bnimatb,  obtinrent,  l'an  1955,  de  l'empereur  Chartes  IV,  le  fief  de 
Baguenan,  qui  fut  étendu  à  Jean  de  Weliersheim  et  converti  en  un  fief 
castreosien.  Tan  1405.  Un  autre  Jean  de  Weiiershehn  mourut  en  1523, 
prévit  de  l'tgltse  de  Selis*.  Wilhelm ,  qui  avait  f  habitude  de  demeurer  à 
Gendertheûn,  administrait,  en  1555,  le  bailliage  d'Oberkircb ,  apparte* 
nanti  févéqued»)  Strasbourg.  Ses  fils,  Jacques-Christophe,  Sébastien  et 
Philippe,  leur  cousin  Balthasar ,  bailli  de  Ballbronn,  reçurent  de  Tempe- 
reur  Rodolphe  11  l  inveslilure  du  lu  ICasiral  de  Haguenau^.  Philippe  fut 
le  seul  d'enlre  eu\  (pii  eoiiiimiu  laiiiille.  Klle  se  subdivisa  en  deux 
braïu  hcs  par  son  petit-lils  lierlholtl ,  moi  l  eu  IG8i.  Ln  ell'et,  oulieGeorge- 
liaiiliasai ,  Loiuiuaiideur  de  l'urdi  c  Teulonique  à  Alschhauseu ,  Berliiold 
eut  deux  aulres  HIs ,  Philip|)e- Berthold  et  Berlhold,  qui  eurent  chacun 
des  enfants.  Du  dernier  est  surli  Chai  les-Eugènc ,  colonel  au  service  du 
Danemarck,  et  du  premier,  Léopold-Ueuri ,  chevalier  de  Saint-Louis,  qui 
continue  sa  famille. 

Weîtershciui  porte  :  parti  au  pi  euiier  d'argent,  au  second  de  gueules 
à  une  étoile  d'argent  à  six  raies. 

'  Voy.  l  IV,  g  474. 

2  Bucii.iN  ,  German.  parf.  ii,  p  '^'5, 

^  MosBR,  Reickê-lioffrai/n  Proceês,  t.  m,  p.  Mi. 
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WBIHL  DB  IIA«8IUA, 

Les  Wetzel,  qui  portent  le  sui  hoid  lie  Margilly,  figurent  aussi  parmi 
les  anciennes  fauiill^^s  de  l'ordre  équestre  de  Strasbourg.  Bi!CEi-f!«î*  on  a 
publie  la  génëalop;ie.  Wetzelo  et  Henri ,  ce  dernier,  fils  de  ManUim,  \\v\i  <  ut 
place,  fiî  1537,  dans  radministration  de  la  ville',  hix  ans  j  lus  i.nd , 
révéque  de  Strasbourg  conféra  a  Henri  (ilio  Martin  et  :>  ses  enfants  Tin- 
vestiture  féodale  de  quelques  biens  à  Veudenheim ,  au  ntiui  de  Henri  Hasp, 
anlicesai-.  Il  résulte  de  t  eijue  nous  venmis  de  dire,  que  les  noms  des 
fondateurs  de  cette  famille,  Wel/.el  et  Mai  silius  ,  sont  devenus  des  noms 
palrouynin|iH  s.  Heiu'iet  Welzel,  écuyei-s,  tils  de  licfui  Wetzelo  Marsilius, 
chevalier  sirasbourgeois,  étaient,  en  iâiâ»  les  tuteurs  des  enlants  de 
leur  frère  Jean ,  ebevalier. 

En  1359,  Heinzmann  reçut  de  Heinbold  de  Windeck  le  fief  d'Odenheim 
qu'avait  rendu  Cunon  de  Hunesteld.  Heinbold ,  tils  de  Heinzoïann,  fut  Siett- 
meister  de  Strasbourg  et  devint  le  père  de  Henri,  qui  engendra  Jean, 
Boyen  de  la  collégiale  de  Saint- Pierre-le-Vieux  ;  Jacques,  Schulibeis  de 
Strasbourg»  mort  en  1524,  et  Philippe,  résidant  à  Andlau.  La  descen* 
dance  de  Jaeques  s'éteignit  au  dernier  siècle;  Philippe  procréa  deux 
branches  par  ses  petits-fils  Martin  et  Al^iandre.  L'alnée  des  deux  s'éteignit 
aussi  en  1723;  la  seconde  se  perpétue  par  Jean>Louia  et  Plûlippe^lein^ 
bard,  fils  de  Christian-Ëberfaard,  arrière-petit-fils  d'Aleiandre.  Cbristiaft- 
Eberbard,  officier  an  service  du  duc  de  Wurtcndiei|f ,  est  mon  en  1744. 

.%  Wetzel  porte  de  gueules  à  la  barre  d  argent. 

WtiEMâKa. 
f  804. 

On  inrétend  que  les  Wurmser,  dits  aussi  Wornuer,  ne  sont  pas  d'origine 
alsacienne,  mais  qu'ils  ont  quitté  Womis  pour  venir  en  Suisse  et  s'établir 
de  là  à  Strasbourg.  Ce  qui  semble  confirmer  cette  tradition ,  c'est  que, 
par  une  charte  de  i308,  l'empereur  Albert  I  confère  à  la  demande  de 
Jean ,  fils  de  Hermann  dit  ^Mcfcaimeûter»  son  conseiller,  un  fief  dans  Ror- 
dorf»  village  du  comté  de  Badeo,  en  Suisse*,  iircmio  vtro,  fimtbnrdo 
dicfo  WumSaer,  miitci.  De  ce  Bernard  descendait  indubitablement  ce 

•  German.  par!  ii,  sorL  u 
^ScHiLTKB,  ad  hœnigshov.  Préface. 
>  Lbu  .  Uxie.  Oêlvtt.  (.  xv,  p.  41 1 . 
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Bernard  Wurniser%  qui ,  do  coacerl  avec  ses  frères  Jacques  et  Volzoïi  ei 
uvec  Gaspard  d'Urendorf,  chevalier,  reçut  VeiKieiihetm'  comme  gage  du 
grand-chapitre  de  Strasbourg  «  Tan  4456.  Beruhard  II,  qui  avait  été  con- 
seiller de  !'(  iii|M  1  eur  Frédéric  IV  et  son  grand-charobellao ,  lorsqu'il  se 
fit  (  (Hironuer  à  liome ,  mourut  on  1-480,  d»'laissant  un  fils,  Nicolas,  qui 
fui  créé  chevalier  par  Charles-le  Téméraire.  Geiui-ci,  qui  n'avait  pas  de 
descendance  luà le ,  ne  voulut  (>as  que  ces  liefs,  engagements  et  alleux 
ptssassent  à  ses  filles  et  à  des  étrangers,  et  il  les  transmit  ù  ses  cousins. 
Parmi  ces  cousins  étaient  Valeniin,  fils  de  Jacques ,  et  Jacques,  fils  de 
Volioo ,  qui  devinrent  les  chefs  »  Vnn  de  la  branche  de  SehaffloUhmM, 
fautre  de  celle  de  Vendenheim. 

Valentin  ,  qui  vécut  jusqu'en  ir>l'2,  fut  le  premier  qui  apporta  Schaff- 
lotoheim  à  sa  Êimille  \  Il  eut  d'Adélaïde  d'ÂndIau  plusiears  eofiuits ,  au 
nombre  desquels  Bernard  se  rendit  célèlire  par  ses  fojages,  son  érudi- 
Uon  ei  les  fidts  qu'il  accomplie  On  possède  encore  l'original  d*nn  Uire 
par  lequel  Catberioe ,  reine  de  Chypre  «  déclare  avoir  conféré  son  ordre 
à  wMe  el  tasi^ne  ckamUer  Bernhard  Wwrmaer,  qui,  de  Chypre,  se  rend 
en  pèlerinage  à  Jérusalem.  Bernard  devint  ensoiie  conseiller  de  rélecieur 
palatin  Frédéric  et  fut  envoyé,  en  1519,  avec  ce  prince  en  Espagne  pour 
annoncer  à  Cbarles<2aint  son  élévation  au  trône  impérial.  Le  nouvel 
empereur  lui  conféra  de  nouvelles  dignités,  et  il  allait  atteindre  l'apogée 
de  sa  fortune,  lorsqu'une  mort  prématurée  vint  le  saisir  à  Heidelberg, 
en  4521.  Son  frère  Jean,  bailli  de  Blarckolsheim,  avait  eu  un  fils  nommé 
George,  qui  fut  l'aïeul  de  George,  mort  en  1643,  et  le  dernier  de  la 
branche  de  ScbalTiolsheiffi. 

1895. 

Jacques ,  fils  de  Voizon ,  l'auteur  de  la  branche  de  Vendenheim ,  eut 
quatre  fils:  Nicolas,  prévôt  de  la  collégiale  de  Saint-Thomas,  Bernard, 
WolQ^g  et  Jacques,  qui,  tous  trois,  laissèrent  des  descendants.  Geux-ci 
furent  investis,  en  4517,  par  l'empereur  Maxîmilien,  du  ban  du  sang,  et, 
en  1524 ,  Charles-Quint  leur  permit  de  percevoir  l'impôt  dans  ce  village*. 
Ce  Bernard ,  chevalier  doré  et  préleur  vicennal  de  Strasbourg ,  fut  envoyé, 
l'an  1588,  vers  l'empereur  en  Espagne  avec  trois  autres  députés  des 
villes  pour  plaider  devant  lui  la  cause  des  cités  à  qui  les  élecieura  et  quel- 
ques princes  refosalent  le  droit  de  suflhige.  En  1589,  il  commanda  un 

Conf.  BccBLor,  Gu'mmim  fUtU  u,  moI.  m,  p.  f9é. 

3  Voy.  I.  IV,  S  m 

T.  IV,  g  49'*. 

'  MoSEB,  Retchê-Uoffrathê  Procut,  l.  ui,  p.  980. 
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corfis  de  quatre  cents  chevnux  conlre  les  Turcs  qui  assiégeaieul  Vienne, 
et  plus  lard  il  lui  le  chef  des  Iroupes  auxiliaires  que  les  Stnisboiirgeois 
euvoyèreul  en  Uongrie.  Sa  f)oslérilé  s'étei*»nil,  l'an  ITli,  dans  ki  per- 
sonne de  Charles-Louis,  rarnci  r-prin-tils  iL;  nch  lils. 

Les  Wurinser,  qui  existent  aujourd  luii,  descendent  de.^  frères  de  l«_r- 
nard ,  Wolfgaug  et  Jacques,  et  se  divisent  en  deux  branches:  celles  dr» 
Sunlhuscn  et  celle  de  Vcndcnhcim.  Ce  Wolfganar.  îleiaenani  de  Cuillaunn' 
de  Fûrstenberg,  fut  tué,  en  1329,  dans  re\[»edii  ii  d'Italie,  où  il  c(un- 
batlit  avec  courage.  Il  laissa  un  tîls,  WoUgang-Sigisinond  ,  (|ui  suecéda, 
en  l.V)4,  comme  préirur  de  Strasbourg,  au  réiehre  Jucqu*^  Slurni  »•? 
qui  fut  chargé  de  plusieurs  ambassades  pie^  des  empereurs,  des  comno 
et  des  priuces.  Il  mourut  en  1574,  enrichi  de  (iefs  nouveatiN.  n>ii  iils 
J.  Jacques ,  conseiller  de  l'électeur  de  Brandebourg  et  juge  aulitpie  de 
révéché  de  Strasbourg,  fut  le  père  de  J.  Jacques  et  de  J  Richard ,  qui 
se  firent  remarquer  à  la  cour  du  duc  de  Wurtemberg.  Le  premier  reçut 
ea  fief  Sundhausen,  en  4612*,  et  eut  pour  fils  Dagobert,  qui  fut  directeur 
du  corps  équestre  de  l'Alsace  iuférieure.  François-Jacques,  petil>fils  de 
fiagobert ,  occupa  avec  disliociioii  la  méaie  dignité  dans  l'Orienau  et  est 
deux  fils,  Cbrétien-François-Jacques ,  chevalier  de  l'ordre  Teutonique,  et 
Dagober  t-Simon ,  lieuteoaat-colonel  au  service  du  roi.  Leur  oocle  pater- 
nel, Frédério4>agobert,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  eat  at^ounniai 
gnudd-venear  du  doc  de  Wartembeiig  eo  Abaoe. 

S  69e. 

Lu  branche  de  Vendenheim ,  qui  cuminence  à  Jacques,  s'est  encore 
partagée  par  Wolfgang,  préteur  de  Sliasbourg,  et  Jacques-Ie-Jeune, 
chevalier  de  l'ordi  e  du  Saint-Sépulcre.  Les  fils  du  second,  ticorge-jacques 
et  Nicolas-Louis,  auisi  que  son  petit-lils  Plnlippe-Jacriues,  étaient,  au  dix- 
sephéine  siècle,  préteurs  de  la  ville  de  Strasbuni^g.  Ue  IMiilif^i'e  t  sL  kssu 
Jac< pies- Frédéric,  pn^id?  ni  de  la  regeuce  de  liouxwiller,  avec  qui  sesl 
éteirUe  la  descendance  de  Jacques  IL 

Wolfgaug,  autre  fils  lie  Jacqnes-hyVIeux,  engendra  Nicolas-Jacques,  mort 
préteur  de  Strasbourg,  eu  1020;  Jeau-Louis,  père  de  >ieolas«Erhard ,  colo- 
nel, tu«',  en  IG,'l-4,  à  la  bataille  de  .Nordlingeii,  et  de  Jean-Jacques.  Ce  der- 
nier fut  le  père  d'Ollcui-IU'inhard  et  l'aieul  d'un  autre  Otlon-lleiniurd,  i|ui 
fut  préteur  de  Strasbourg,  chancelier  de  l'université  et  qui  eut  pour  suc- 
cesseur dans  ces  dignités  son  fils  Jean-Louis,  frère  de  Jacqucs-Reinhard , 
dont  les  deux  fils  étaient  capitaines  au  régiment  d'Alsace.  Jean-Louis  a 
.  laissé  en  outre  un  fils,  Chrisiiaa-Louis,  oiarécfaai-de-canip  an  service  de 

-  i.  IV,  s  482. 
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France,  iaspecieiir  des  ii-utipes  allemandes  au  service  du  roi  et  comman- 
deur de  l'ordi  e  du  Mente  militaire. 

Wurmser  porte  coupé  au  premier  de  sable  à  deux  croissanis  d'ar** 
geat  et  au  second  d*or. 

ZOfiN. 

§507. 

Cette  fiimille,  l'une  des  plus  illustres  de  Strasbourg,  .a  rempli  de  son 
nom  les  annales  de  celte  ville.  Tticolas  Zom  était  général  de  ses  troupes 
à  la  bataille  de  Hausbergen,  et  Strasbourg  lui  dut  sa  liberté*.  Il  dui 

t'iicoro  à  ses  petils-fils,  (|ni  disputaient  raulorité  aux  Miillenheini%  de 
voir  eliaiiger  la  forme  de  son  «gouvernement'.  Telle  fut  la  fécoudiie  de 
cette  famille  qu'elle  compta  un  mouieiu  plus  de  vingt  hr-auches  distinctes 
entre  elles  par  leurs  NUi  uorns*.  Il  en  reste  encore  deux  dites  de  Plobs- 
licim  vX  de  l'xndarh,  et  (pli,  quoique  séparées  depuis  le  treizième  siècle, 
jouissent  encore  eu  commun  de  leurs  iit*fs.  Les  uns  ont  un  chien  en  cimier, 
comme  les  Lapp,  les  autres  le  sonniu  tit  d'un  dexliochèrp  armé  d'une 
épëe.  Avant  que  la  branche  de  Plobsheim  portât  ce  surnom ,  elle  était 
connue  sons  celui  de  Schultiieis,  parce  qu'elle  remplissait  cette  charge  à 
Stiashourg. 

En  126o,  Rberhard,  maréchal,  vendit  à  Nicolas,  dit  Zom,  sculteius  de 
Strasbourg,  du  consentement  de  l'évêque  Henri,  son  seigneur  direct» 
5  livres  deniers,  sur  la  monnaie  de  cette  ville.  En  1275,  l'empereur  Ro- 
dolphe I  donna  en  fief  à  Nicolas  et  5  Jean,  dits  Zom,  chevaliers  strasbour*  « 
geois,  SO  livres  à  prendre  sur  le  cens  impérial  à  Obemai,  et  qui  s'est 

t  KoMMSnoviK ,  Ckron.  p.  dSO. 
2  Ci-deMO»,  p.  S3.~  ^  Id..  p.  74. 

*  Je  nnmmorai  le?  principales  dan*  l'ordro  où  ollos  sr  sont  éJcintes  :  1"  flinerke, 
dont  e»i  M>rli  itcnHpIin  ,  fil»  de  lieniieliu  ,  ilit  Zœrtilin  u/f  Jiinecke  ;  elle  s'est  éteinte 
au  commeoceniciil  du  quinzième  siècle  ;  ifi  Rurenderlin ,  en  l  iiti;  5"  }yciss-Zurn, 
qui  a  péri,  en  1456,  avec  Siépban  el  Bechlold,  fiUdeJeau,  chevalier,  chaiiotues 
da  8alal->n«R«-ls-J«HM  et  de  âaiDl«TiHMnas  ;  4*  Ifeitend,  en  1 44S  ;  S*  Ripelin ,  en 
1460  ;  6"  fampkiU ,  veri  1480  ;  7«  /im^sem,  Meorfee ,  cbeveller,  et  Leaii ,  tfcqyer, 
ont  été  lei  dcniien  de  cette  bnnelM  en  1518;  8"  Weittftfmrg,  epréi  1591  ;  9»l4ipp«, 
ainsi  oommét  d'un  chien  pose  dans  leurs  armes ,  éteinte  en  1 551  ;  Eckerich  et  Bpftg^ 
an  milieu  du  seizième  siècle;  11»  Dunzenheim,  en  I5U4;  li»  Zutn  Riet ,  Nicolas, 
fils  de  Jacques,  écrnor  el  préleur  de  Slr;i^l>oiiri! ,  r*t  mort  k  Fribourg,  en 
Hbrzoo,  Chron  d'Àisace ,  liv.  vi,  p.  99r>  !»v. ,  Jumic  le:> diverses  espèces  d'armoines 
dont  le  sont  servies  lea  difliérealea  branche»  de  Zurn. 


Digitized  by  Cvjv.' v-c 


814  GiHÉALMtn  amwuQUK* 

miiiitaMi  jiiiqn'à  ce  j«mr.  En  1997»  Nicotas»  le-Vieox  et  ms  frères*  re- 
çnreot  dDIrîe,  brndgrm  de  l'Alsace  ialISrîeiire,  limestitare  ASodele  do 
vilbge  d'fisshrim  *.  Le  fils  de  Nicolas ,  qnl  portait  le  mène  nom,  fut  mis 
en  possession  au  même  titre  par  les  sires  d'Etiendorf  de  la  dtme  et  de 
plasieurs  terres  dans  le  village  de  Gebohheim,  l'an  iSOU  &i  ooire,  ce 
Nicolas  Scbultheis  obtint  de  IVédéric,  dnc  d'Autriche»  et  de  son  frère 
Léopold  le  fief  castrensieD  d'Ortenberg,  l'an  1909.  Cinq  ans  pins  lard,  H 
acheta  ponr  ilO  marcs  d'argent  des  chevaliers  de  Fmndsberg  b  conr  et 
le  droit  de  patronage  dn  village  de  Sessenbeira,  fief  impérial.  Enfin»  tes 
seigneurs  de  Ucbienberg,  HanneoMtnn  et  Louis  »  concédèrent  en  fief  à  ce 
même  Nicolas»  l'an  IW»  no  revenu  en  céréales  à  prendre  sar  Schalcken- 
dorf. 

On  comprendra,  par  cette  énuméraiion»  h  qaèl  rang  s'étaient  élevés  les 
Zom  en  Alsace,  puisqu'on  aussi  pen  de  tempe  ils  avalent  reçu  des  richesses 
si  considérables  d'un  grand  nombre  de  princes.  Le  fils  de  Nicolas  »  le  cbo: 
valier  Becbtold ,  ayant  appris  que  quelques-uns  de  ses  parents  avaient  été 
mis  à  mort  dans  Fribourg,  en  Brisgau»  entra  contre  cette  ville  dans  une 
colère  telle  qu'il  rassembla  une  troupe  d'hommes  d'armes  et  la  rondui- 
Sil»  en  1366»  au  comte  Égon ,  qui  Taisait  le  siège  de  cette  vilie.  Il  con- 
tribua ponr  une  large  pari  à  l'insigne  victoire  que  remporta  le  comte. 

§598. 

Je  remarque  qu'au  siècle  suivant,  les  Zorn  accrurent  encore  leurs  pro- 
priétés tant  proprés  que  féodales.  En  1404,  ils  acceptèrent  de  Bemhard, 
margrave  de  Baden»  deux  cent:>  livres  deniers  et  lui  ofiHreut  en  retour 
'  les  biens  qu'ils  possédaient  à  Offenheim;  ils  devinrent  ainsi  les  vassaux 
de  Baden.  Di\  ans  après,  Plobsheim  leur  échut  comme  gage  de  l'Empire. 
L'an  1401,  Martin ,  dit  Zom ,  fils  de  Jean,  chevalier,  et  sa  femme,  fille  de 
Jean  de  Mittelhus  et  de  Gertrode  d'Endingen.  à  laquelle  appartenait  le 
tiers  de  Hùrtigheim,  reçurent  en  don  de  Thomas  d'Endingen,  cheviilier, 
le  reste  de  ce  village'.  Ce  Martin,  préteur  et  général  des  troupes  de  la 
ville  de  Strasbourg,  fut  blessé  par  les  Armagnacs  à  Marlenheim  et  suc- 
coraba  peu  après*.  Après  la  mort  de  J.  Zom  d'Ëckericb»  l'an  1446, 

s  Qui  étaient  Ëlgclolfc  cl  Philippe ,  reoooçani  à  l'exception  dax  tê  guekehtn  icore. 
dùtwiU  vrir  Pfaffen  ttforenL 
S  Toy.  I.  IV,  S  299. 

V  O  vHisgt ,  dont  noot  «von*  parié  t.  it,  g  47S,  svsU  été  acbelé  d'BogsIbêrd  de 
Hohsaitsia ,  Vên  1374*  par  Thonai  d*BnétiifMi ,  pén  de  Thoma, 

1  Voy.  l.  IV,  g  47C. 

'ScniLTsa,  ad  Kvni^koteitt  p.  930. 
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SaiMmaon,  seigneur  île  Ribeaupierre ,  tmuféra  Oberhavsbergeo  auiL 
Zon  ScboltlieiB*. 

Berdiold  Zorn,  dit  S^tMm,  prêta,  en  1451,  serment  au  chapitre 
de  Sainl-Tbonias  oonme  Vogt  de  ce  village.  Il  reçut,  en  outre,  Tinvesti* 
tore  d'un  moulin  à  quatre  tournants ,  bis  à  Strasbourg ,  conjointement  avec 
aes  cousins,  Jean  dit  SduUihm,  Louis,  Adam  et  Blartin  Zorn,  lib  de 
Hartin. 

Cet  Adam  fut  créé  chevalier,  l'an  1476,  après  le  combat  de  Morat,  où 
il  commandait  les  troupes  du  doc  de  Lorraine  «t  mourut  préteur  de  Stras* 
bourg  en  4M9.  Il  était  Taieul  de  lean-Adam  et  de  WoUjuang-Dletrich,  ifui 
offiîrent  en  fief.  Tan  4665,  i  Philippe,  comte  de  Hanau^lichlenbeiig,  la 
moitié  du  viUage  de  Hflrtîgfaeim  Dii  ans  auparavant ,  l'empereur  Charles- 
Quint  avait  permis  aux  Zom  de  Ptobabetm  de  percevoir  la  gabelle  du  vin 
dans  leurs  villages.  lean-Adam  laiisa  des  Aïs,  psmd  Icaqneto  on  compte 
Adam,  préteur  et  cbanoeller  de  Strasbourg,  mort  en  I6i8.  Mais  la  pos- 
térité de  WoUgang-bietrich  est  seule  venue  jusqu'à  nous.  Sébastien,  son 
fils,  WoU|sang4>ietrieh  et  Charles-Louis,  ses  petiis-fils,  ainsi  que  Geoige- 
Oietrich  et  WoU^^ang-Frédéric,  ses  arrière-petito-fils,  ont  tous  été  pré- 
teurs de  Strasbourg.  Du  dernier  sont  nés  :  1*  Frédéric -Auguste,  cham- 
bellan du  roi  de  Pologne  ei  de  l'élecieur  de  Saxe ,  qui  eut  un  fllsduméme 
nom;  2* Sigmond-Dietricb ,  colunel  au  service  de  Wurtemberg,  père  de 
cinq  fils  encore  survivants,  dont  l'alné,  Frédéric-Louis,  capitaine  au  régi- 
ment français  de  Suède ,  fait  maintenant  partie  du  magistrat  de  Strasbourg  ; 
3**  Maximilien-Augustc ,  chevalier  de  l'ordre  de  Marie-Thérèse  et  colonel 
d'artillerie  en  Atitriche  ;  4*  Sigismond-Dielrich,  qui  occupe  un  rang  élevé 
à  la  cour  de  Wurk-mberg. 

S  809. 

L'antre  branche  des  Zom,  dite  de  Boulach,  s'est  subdivisée  en  deux 
rameaux ,  aujourd'hui  existants,  par  Jean  et  Nicolas,  chevaliers,  fils  de 
Nicolas,  chevalier,  élu  préteur  de  Strasbourg  en  13494. 

Lorsque  la  noblefôc  de  Strasbourg  eut  été  chassée  par  les  bourgeois, 
le  diAieau  de  Ramstein  fui  enlevé  à  Rodolphe  Zom  de  Boulach,  fils  de 
Jean*  ;  cependant  Rodolphe  signa,  en  la  transaction,  en  vertu  de 
laquelle  les  nobles  purent  rentrer  en  ville'.  £o  1436,  il  reçut  de  Tempe- 

3  Y«y.  t  ir,  §484.  -  «  U..  f  4S4. 
>  KoBNiesHovBii ,  Chrtm.  p.  198. 

2  Voy.  L  tv,  ^-^r,!. 

dScoiLTBB ,  ad  Smnigthov.  p.  881. 
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reur  SigismoMl  Tiafolitare  da  diiteiii  d* OMteuMo  n  fat  père  de  IVico- 
ias,  |»réleur ,  mort  en  Ii9l ,  et  raM  de  Gaspivd,  clievalier  »  qui  entre- 
prit avec  Snwwtiaiin,  teigneiir  de  lUbeaupierre,  un  voy^je  en  Terre- 
SahHe.  Gaaptrd  engmàn  tous  et  œiiii-d  eat  on  flto  noBimé  JoochfaB  ; 
le  petiMib  de  Joachim ,  lem-LiMiis,  bailli  de  BenTekl,  noonit  en  1664. 
Il  était  rtienl  de  Josq>li-Amoioe,  qui  habite  Geratheim  et  dont  les  deux 
fils  se  font  remarqner  dans  les  armes  et  la  mafistratore. 

Je  reoMmte  à  Nicolas,  l'aateur  de  l'autre  rameandesBoalack.  Biigelin, 
qui  appartenait  à  cette  Hgoe,  fil  prisonnier  dans  ses  terres,  en  im,  le 
comte  de  Blamaaton*.  Nloolas-Beroliard  obtint  de  l'évéque  de  Slrasboerg, 
Tan  1444,  ditert  revenus  en  argent  et  en  céréales  à  percevoir  à  Stras- 
bourg et  à  Geispobbeim.  George,  Landvogt  de  t'Ortenau ,  mourut  en  1807. 
Son  neven  Sébastien  eut  quatre  fils  :  HngneaMdéric,  conseiller  intime 
du  doc  de  Deux-Ponis  ;  George ,  directeur  du  corps  équestre  de  TAIsaoe 
inlërieore;  François^^onis  et  Nicolas-Conrad,  qui  résidèrent,  au  dix* 
septième  siècle,  dans  les  cours  do  Wm-iemborg  et  d'Onolsbacb.  Cette 
lignée  fut  cootiBoée par  le  seul  Fr.  Louis,  père  :  !<>  de  Gt^orge- Louis, 
qui  se  fil  remarquer  par  l'énergie  avec  laquelle  il  défendit  Benfeld  contre 
les  Suédois';  3<*  de  Ferdinand ,  dont  les  pctiis-nis  furent  Charles-Ferdinand, 
préteur  de  Strasbourg,  mort  en  1759,  et  George-Reinhnrd,  chevalier  de 
l'ordre  du  Mérite  militaire,  qui  réside  4  Dorlisheim  et  dont  les  deux  fib 
servent  au  régiment  d'Alsace. 

Le  chef  de  la  famille  Zom  de  Bouiach  est  aujourd'hui  (4853)  le  baron 
Emest-Maximtlien ,  ancien  député,  membre  du  conseil  général,  chevalier 
de  Tordre  de  Malte,  membre  de  la  Légion  d'Honneur;  il  a  pour  fils  Phi- 
lippe4Ienri ,  époux  d'Antoinette'Fidèle,  baronne  de  Reioach  de  Hirtxbacb. 

Zom  porte  coupé  au  premier  de  gueules  chargé  d'une  étoile  i  huit 
pointes  et  au  second  d'or. 

ZnCKMAttTBL. 

§600. 

Il  existe  une  ville  de  ce  nom  eu  Silcsie.  En  Alsace ,  la  famille  de  Zuck- 
mantel  résidait  à  Brnmath  avec  les  Weitersheim  dont  elle  portait  les 
armoiries^  et  elle  était,  depuis  des  temps  irës-reculës,  comptée  parmi 

Voy.  t  V,  p.  :;40,  Ce  tiof  rompétaii  à  toute  la  famille  Zoro,  flo  v«rt«  ém  iovsa* 
litures  de*  empereurs  qui  $uivirenL 
«KcsmosHOTKi,  p.  331.  — •  ^  Voy.  1. 1?,  §  i63. 
1  HniM,  CKron.  «TAitote,  (iv.  vi,  p.  SM. 
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les  vassaux  des  seigneurs  de  lichleoberg.  Jean  ^tZwiàmmUel'U-Vicux, 
chevalier,  de  Brunuitb  «  61s  de  WilhèiiB»  eh«VBlier,  obtitt,  en  4965,  des 
sires  de  UcbteDberg,  la  promesse  de  socoéder  daos  le  petit  cbAteau 
d'Eckendorf  et  dans  le  droit  des  dîmes  à  Louis  d'Eckendorf  et  à  Otton  de 
Hochfelden.  Comme  II  avait  épousé  la  fille  de  Nicolas  de  Grostetn,  che- 
valier, il  reçut  par  elle  le  vilhige  de  Wlnlseuheim  \  qui  émit  aussi  un  fief 
de  Lichienberg.  Il  eut  d'elle  Jean-lfr4eune,  à  qui  il  donna  de  son  vivant» 
'  en  1374,  une  grande  partie  de  ses  biens.  Ce  Jean  dit  ZudsmaHiel,  cheva* 
lier«  vendit.  Tan  1 407,  au  monastère  de  Saîote<3aire  à  Strasbouiig  quelques 
biens  dont  il  avait  hérité  de  sa  mère.  Il  eut  pour  fils  Hartung  et  Wab^m, 
écuyers.  ie  fils  du  dernier,  qui  s'appelait  aussi  Walram ,  bailli  de  Brumath , 
fut  admis,  en  1475,  par  Jacques,  comte  de  lichienberg,  à  la  participa- 
lion  du  fief  des  dîmes  de  Bemshéim,  dont  jouissait  George  de  l^ampen- 
heim.  Il  eut  pour  successeur  son  fils  Gaspard ,  père  d'Agnès,  qui  était 
abbessc  de  Hohenbourg  en  1695,  et  de  Jacques^Mstophe ,  dont  le  petit- 
fils,  Jean-Walram ,  préleur  de  Strasbouiy,  mourut  en  4613.  Le  fils  de  ce 
dernier,  Jean-Philippe ,  épousa  la  sœur  de  Jean-George ,  baron  de  Seebach  » 
général  an  service  d'Espagne*,  et,  par  ce  mariage,  le  château  et  le  vil* 
Ugè  d'Osthoflten ,  le  petit  château  d'Ergersheim  et  les  autres  propriétés 
des  Seebach  échurent  è  son  fils  Jean^Seorge,  qni  fit  participer  à  son  héri- 
tage sa  sœur,  femme  de  Jean-Louis  de  Landsperg.  Mais  une  semence  de 
la  régence  épiscopale,  confirmée  par  le  conseil  souverain,  exclut  de  cet 
héritage  les  Landsperg  et  tous  autres  compétiteurs,  et  François-Antoine, 
fils  de  Jeaa4Seorge,  fiit  seul  reconnu  légitime  héritier  des  Seebach 
François-Antoine  a  un  fils  qui  porte  son  nom.  Ce  dernier,  aigourd*hui 
lieutenant-colonel  dans  Tarmée  française ,  s'est  distingué  comme  ambas- 
sadeur du  roi  près  de  l'électeur  palatin  et  par  le  courage  avec  leqnel  il  a 
défendu  contre  l'ennemi  la  forteresse  de  Ziegenbayn ,  dans  la  Hesse. 

,\  Ce  François-Anloine  de  Zuckmantel  a  eiuorf»  t'iô  fiivoye  en  ambas- 
sade à  Venise  et  est  mort  le  10  jnill.  t  1779,  Ceîii'  I aiiiiiie  s'est  éteinte,  en 
1781,  dans  la  personne  du  i.iiarics-  rheoduse-\\  ali';ir. 

s  Toy.  I.  nr,  $  454. 

3  Gaorga  éo  Sssbach  monnit  eo  16B3.  îl  eat  le  deraler  de  n  branche  qal  avait 
«piitté  la  lliaripge  au  aeislédia  ■iéde  pour  venir  en  AUaee.  Gachir  ,  AéÊtt'iMcic. 

I.  Il,  p.  ?'05. 

Voy.  IV,  g  299.  BucRt  i>(  nous  a  fait  conoallre  les  aïeux  palerncisel  roalernelsde 
ce  persoonage.  Voy  Opp.  I.  iv,  p.  477. 
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— ^  A  période  Française  commence  5 
^^^1  l'année  16i8,   car  c'esl  à  cette 
^"jiWV    époque  que  l  empercur,  rKni|)ire 
j        et  la  maison  d'Autriche  ont  :d):in- 
,N  donné  aux  rois  de  France  les  droits 
qu'ils  avaient  en  Alsace.  Pendant 
les  quinze  années  (jui  précédèrent  la  paix  de  Munster, 
la  siiiKUion  de  notre  province  fui  très-équivoque.  Les 
Suédois  s'.  i:ii<  iii  emparés  dès  1032  de  la  plus  grande  partie 
de  son  teniioiie,  et,  deux  ans  après,  ils  l'avaient  dé- 
laissée aux  Fran<;ai>,  à  l'exception  de  Benfeld.  A  son  tour, 
Hichelieu  voulut  en  faire  la  récompense  des  services  du  duc 
Bernhai^l  de  Saxe-NVeiniar  ' .  Mais  à  la  mort  de  ce  prince ,  en  1C39, 
elle  fut  de  nouveau  otcupre  par  les  généraux  français  jusqu'à  ce 
que  le  traite  de  Wesiplialie  la  réunit  pour  toujours  à  la  couronne 
de  France. 

 pour  l'histoire  du  cardinal  de  Richelieu ,  l.  ii ,  p.  4S7  ;  Laboureur  , 

Histoire  du  maréchal  de  Guebriant ,  a  publié  dans  ses  preuves ,  sous  Udale du  *7  oc- 
tobre 1635  *  1«  convenUoD  de  Louto  Xlll  avec  le  duc  Uernbard. 
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Dcpuiç  cette  époque ,  l'adniinistt  atioa  publique  de  l  Aliace  a'a  jamais 
varie.  Aussitôt  aprèb  ia  paix,  le  roi  a  placé  la  province  sous  les  ordres 
d'un  gouverneur  n^itairc  et  (Tiin  mtmdmt  de  justice,  police  et  finances. 

Lorsque  l'Alsace  fut  rattachée  à  la  nère-patrie,  il  ne  restait  plus  de 
trace  da  tribunal  landgraviai,  ai  an  delà  pi  en  deçà  du  fossé  proviodaL 
I^jà  en  1431 ,  rempereor  Sigtomoiid  avait  ordoaiié  da  iMnaer  le  tribaBol 
d«  la  Haute-Alsace  avec  des  assesseurs  pris  non-seoieiiieot  paimi  lea 
comtes  et  tes  barons  »  mak  encore  daos  Tordre  équestre,  de  telle  sorte 
qu'il  pùt  tenir  trois  assises  fKir  an.  Par  un  diplôme  daté  de  1454,  l'em- 
pereur Frédéric  IV  dédda  que,  pendant  la  paix ,  le  mail  laudgravial  se 
tiendrait  au  lien  dit  la  Fratum»,  près  de  la  ville  d'Ensisheini  ;  naia 
qu'en  cas  de  guerre  on  de  mauvais  temps  «  il  aurait  lien  dana  la  viUe  même. 

Cet  empereur  déclara  encore  en  1465,  qu'à  Tavenir  ce  tribunal  serait 
composé  de  neuf  assesseurs,  dont  cinq  seraient  pris  dans  l'ordre  équestre 
et  quatre  dans  la  bourgeoisie,  et  qu'Ib  tiendraient  chaque  année  nne 
séance  de  trois  jours.  Mais  cette  coulr,  qui  rdevait  d'abord  directement 
de  l'Empire,  finit  par  n'être  plus  qu'un  tribunal  de  la  maison  d'AnIriche, 
d'abord  parce  que  les  Étals  de  l'Alsace  forent  peu  à  peu  sonstraitt  à  Tanto- 
rité  des  landgraves ,  et  ensuite  parce  que  les  archiducs,  devenus  maliresdn 
comté  de  Ferrette  et  du  Sundgau^porVinrcni  inseosiblemenl  è  placer  sona 
leur  dépendance  les  États  de  FEmpire,  tant  séculier»  qu'ecclésiastiques, 
voisins  de  leurs  possessions»  Telle  est  l'origine  de  l'auiorité  qu'exerça  la 
régence  d^Ensisheim*  Sous  la  période  Française,  et  après  que  le  roi  eot 
renoncé  à  la  possession  du  Brisgau,  celte  régence  Ait  d'abord  transportée 
ft  Brisach,  puis  dans  la  ville  éphémère  de  Saini-Lonia  et  enfin  à  Colmar. 
Elle  devint  alors  la  cour  souveraine  d^Aisace. 

J'ai  placé  dans  un  seul  tableau  la  série  des  {gouverneurs ,  des  inlendanis 
et  des  présidents  du  conseil  souverain*  Enfin,  je  fuis  suivre  ce  tableau 
d'un  aperçu  des  fiimilles  nobles  qui  se  sont  établies  en  Alsace  depuis  la 
conquête  ou  qui  ont  été  înscritea  à  la  matricule  de  Tordre  équestre  de 
l'Alsace  inférieure. 


GOVVRilNlORS. 

INTBlfDAIfre. 

m  ÉVIDENTS 

1648 

Henri  de  l.orraine, 
comte  d'Harcourl'. 

De  Baussan,  maître 
des  requêtes. 

Le  comte  d' Barcourt . 

*  Toy.  i  «M  M^el  I.  y,  p.  S17  sv. 
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1656 


1661 
1662 


1670 

11674 
1082 
1698 

1700 


1713 

1716 

1733 

17S4 
17S8 

i730 


LeeardinalHafariii 

Arnmnd-Charles,dOC 
de  MazarÎD*. 


INTENDANTS. 


PBAsuMiris 

nr  rviy^v.n.  ^ol-vfr ai?». 


Charles  Colbert  de 
Croissy,  ensuite  se- 
creUure  d'Llat. 


Charles  CoUierL 


Poucei  de  la  Rivière, 
naître  des  requêtes. 
JacqoetiteUgraDge'. 


Nicolas  Du  Blé ,  mar- 
quis d'HuxelIcs,  en- 
suite maréchal  de 
Fkrance^ 


Uaudc  de  la  Fond, 
maître  des  requêtes. 

Le  Pelletier  de  la 
lloussaye,  ensuite 
adoiiulsirateur  des 
revenus  ro^auxv 


Le  même  Colberide- 1 
puis  1658. 


Nu  ol.  Prosper  Bauyn 
d'Angervilliers , 
plus  tard  secrétaire 


Le  même,  qui  devint  1 
ensuite  présideiil| 
du  parlement  de[ 
Metz. 


Jean  Fîivîor. 
Claude-le-Laboiireur.  ' 


Nicolas  de  Corberon,  ' 
ensuite  conseiller  | 
d'Ëial. 


Élcouore  du  Maiue, 
comte  Du  Bourg, 
maréchal  de  France , 
mort  le  17  janvier 
1738. 


Lottis*Auguste-AchilIc 
de  Harley,  conseil- 
ler d'Etat. 

Paul-EkprH  Feydeaii 
de  Brou,  oouseiller 
d'Btak 


Nicolas  de  Corberon, 
fils  de  Nicolas,  plus! 
tard  conseiller  d'E-l 
tat. 


9Voy.  t.  ir,380. 
3|d.,  8  tiO. 
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1739 


1743 


1744 


lïoO 
1753 


1759 


1762 
1764 


GOUTBENEUBS. 


François  de  Fran- 
quetot,  decdeCoi- 
gny»  maréchal  de 
France. 


Jean  -  Baptiste  -  Fran- 
çois DesjQarets, 
marquis  de  Maille- 
bots,  maréchal  de 

France. 

Emmanuel  -  Âmand 
Duplessis,  dticd'Ai» 
guilkNi. 


iMTKNDtAFCTS. 


l'RFSI  DENTS 


1 


Eidé  de  la  GranviUe» 
emaiie  conseiller 
d'Etat. 

Buitbélemy  de  Va- 
noUes,  ensuite  con- 
seiller d*Etat. 

•      •      •      •      •  • 

Maigret  de  Serilly. 
Jacques  Pineau  de 

Looé,  maître  des 

raqodles. 


Loiiîs-Giiniiiirnie  de 
Biair  de  Buisemunt, 
maître  des  requêtes 
et  ensuite  conseiller 
d'Ëiai,  en  im. 


de  EHngliB. 


Je  commencerai  par  les  de  Roscu  l'hisloriqne  ties  familles  nobles  en 
Alsace  pendant  la  piriodc  i  rauçaise,  parce  ((u'ils  avaicnl  le  li!re  de 
marquis.  Je  me  réglerai  cosuilc  sur  l'ordre  alphainrlique  cl  je  m'occuperai 
d'abord  de  l'Alsace  supérieure. 

La  famille  de  Rosen  Tient  de  In  Livonie;  elle  a  été  féconde  en  grands 
généraux  et  a  doté  l'Alsace  de  capitaines  distbigués.  Des  lettres  du  roi 
de  Suède ,  Charles  XII ,  de  l'empereur  de  Russie»  Pierre  I,  et  de  Tordre 
équestre  de  Livonie  établissent  son  antiquité  etrédat  dont  elle  a  rayonné. 

Trob  Mres,  fils  d'Otton  de  Roaen,  seigneur  de  Gros-Ropp,  Wnl. 
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demar,  Rcinhold  et  Jean,  sont  venus  ea  Alsace»  à  la  suite  des  Suédois, 
pendant  la  pucrtv  de  trente  ans. 

Wakieniar  dit  dcr  toile  lioscn  fut  tué  à  Thann,  en  1638.  Son  Ik Ve  Hern- 
bold  lit  payer  à  l'ennemila  n>ort  de  son  frère  par  une  tinclh  di  laite. 
Jean  fut  lûenlôt  après  notntué  gouvei ncur  de  Thaïui  '  le  duc  du  Saxe- 
Wduiur.  Itcinhold  eut  une  fortune  plus  heiuetise  mcore,  car  il  devint 
général  de  cavalerie,  d'abord  rhins  les  troupes  suédoises ,  ensuite  dans 
celles  de  Weimar  et  eutin  dau.s  (  (  Iles  de  France.  En  1019,  I^uis  XIV  le 
nomma  ]ieutennnt*général  de  s»  s  ti oupes  et  lui  donna  la  seigneuiie  de 
BoUwiller  '^.  Trois  ans  après  ,  il  lui  cunlia  le  <'ntiiin  iinhMnent  de  l'Alsace, 
en  rabsence  du  maréchal  d'Harcourt.  Ueinhoid  «youla  en  outre  à  ses  pro- 
priétés la  seigneurie  de  Herrenstein 

Il  avait  épousé  à  Strasbourg ,  en  1037,  Marfruerîte  Epp,  dont  il  eut 
deux  fdles,  Marie-Sophie  et  Jeanne-HLin c  l  u u  les  deux  épousèrent  un 
de  leurs  agnats.  Sophie  s'unit  à  Conrad  de  Uoseu»  seigneur  de  Klein-Ropp, 
l'an  KiOO;  la  seconde  se  maria,  en  1662,  à  George^brisiophe  de  Hosen, 
dit  de  Uoch-Rosen. 

Ce  Conrad,  fils  de  Fabian  et  héritier  de  llcinhuld,  s'était  élevé  des 
rangs  les  plus  inférieurs  de  l'arnîée  au  grade  de  maréchal  de  France*.  Il 
mourut  à  Bolhviller,  en  1715,  à  l'âge  de  quatre-vingt-sept  ans.  Il  fut  le 
père  de  Reijihold-Charles,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  qui 
épousa  Béutrix-Oclavie,  comtesse  de  Grammont.  Béatrix  donna  le  jour  à 
Armand,  mar^ui^de  Rosen,  lieutenant-général,  mort  à  Paris,  en  1749. 
Le  nÊTis^e  de  ce  dernier  apporta  aux  de  IVmea  la  seigneurie  de  Rolhen-' 
bourg  et  de  belles  lerres  en  Bourgogne..  11  délaissa  ud  fils,  le  marquis 
Eiigte-OeUiTe»  officter  au  régiment  français  de  Wurteadieig,  qui  ert 
mort  eu  1175.  C'était  le  dernier  de  sa  fiunille. 

Rosen  perlait  d'or  à  trois  roses  de  gueules  deux  et  une. 

Henri  d'Anthès  a  été  anobli  au  mois  de  décembre  1731.  Les  d'Anthès 
é'Obcrbruck  sont  propriélair««>  des  vilhi^es  de  iiioizheim  et  de  Nambs- 
beim   £a  I73i,  les  comtes  de  Fugger  leui*  ont  vendu  leurs  alleux.  Fran- 

*  Yoj.  t  IV,  g  62.  Les  Alsaciens  l'appelaient  der  krumme  Boêen. 
«  Voy.  t.  IV,  §  175.  —  3ibW.,  8  405. 

*  Sa  vie  M  trouva  dut  AirttuiB,  HUt»  gMatog,  4t  frmut ,  t.  m,  p.  6BS. 
(▼oy.t.iT,f8n«IITS. 

'Tof.  tnr,8S87siiiOi 


Digitized  by  Google 


M6  PÉRMM  VRAMÇAML 

çoiS'Ueiiri  est  depuis  1754  assesseur  &  bi  cour  souveraine  ;  cette  dignité 
'  loi  vienidesoo  [>ère. 

,\  La  ftmille  d'Aatbès  oonple  fti^nlliiii  paraii  m  membres  George, 
baron  d*A]ithè8 ,  fiis  adoptif  du  baron  de  Heckeren ,  ambassadear  éa  roi  daa 
Payfr*Bas,  dont  il  a  pris  le  nom  et  les  arnaes.  M.  George  de  Heckeren^ 
ancien  membre  de  rassemblée  nationale,  est  sénateur  de  TEmpire  et 
membre  dn  conseil  général  du  département  du  Haot*llbin.  Son  frère 
Alphonse  est  anssi  au  conseil  générât 

D*Anthès  porte  de  gueules  à  trois  épées  d'argent,  liéea  sinople»  les 
gardes  et  les  poignées  d'or,  posées  deni  en  sautoir»  les  pointes  en  bai  et 
celle  du  milieu  en  pal ,  la  pointe  en  baut. 

BARIAUD. 

Les  Barbaud  de  Florhnoni  possèdent  le  domaine  de  ce  nom  dans  le 
Sundgau'.  Ils  vicuueot  du  comté  de  Montbéliard. 

BBRGBRBT. 

Joscph-BalUiasar  de  Bergeret  a  reçu,  en  17^0,  dn  roi  l'investiture  des 
châteaux  de  ReicliwiUer'  et  de  Morschwiller  avec  d'autres  biens eidroita. 
Ce  fief  était  vacant  par  la  mort  du  maréchal  d'Huielles. 

BfiSBNWALD. 

Les  BesenwaU  se  sont  illustrés  par  les  armes  ^  Us  ont  quitté  Soleure 
pour  Tenir  en  Alsace.  Ils  possèdent ,  depuis  le  dix-septième  siècle,  Brun- 
8tatt«  où  ils  résident,  et  les  Ylllages  de  Riedlsbeûn  et  de  Didenheim*. 

Besenmld  porte  écartèlé  au  premier  d'azur  à  la  bande  d'argent, qui 
est  de  Besenwald  ;  an  quatrième  d'asur  à  la  syrène  d'aigent,  tenant  à  la 
main  droite  un  miroir  d*or  et  de  la  gauche  les  cheveux  flottants,  qui  est 
de  Didenbeim;  au  second  d*or,  au  fer  k  cheval  de  saMe,  qui  est  de  Brun- 
siatt,  et  au  troisième  d*or  à  la  biche  de  gueules,  qui  est  de  Biediaheim. 

•BTZ. 

les  [>(  fzde  Fillrrm  nul  pris  leur  nom  d'un  hameau  qui  (  si  dniis  U  \ui.si- 
uage  U'Âilkirch.  Le  chel  de  cette  £umUe  est  capitaine  au  régimeui  d'Alsace. 

sVo7.t.iT,g7S. 

3  Yoy.  k  ce  tojet  t    p.  Ul«  U  nurqaU  é*fi«i«ll«i  looflééi  éiM  et  IM ,  «i  1SW, 

à  lltihort  Nicolas  de  Reinacb ,  miéelMl-ée-eaaipi 
-*  Lku  ,  Schweiuar  Leideon,  au  mot  Bmmal. 
5  T.  IV,  S  58. 
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GLIB8ATTBL. 

Les ClebMittel  sont,  depuis  4684,  administraleiirs  de  la  seigneurie  de 
Thimi.  François-Christophe  a  acheté  la  Vngtey  de  Trauhach*  et  sa  femiDe 
lui  a  apporté  en  nMriage  une  partie  de  €emay. 

§5. 

CLËUY. 

Les  Clery  viennent  de  Fribonrgt  et  sont  allies  aux  Boclt  et  am  Trucfa- 
sess  de  Rbeinfelden. 

G01NX£T. 

Les  Cointet  de  Filain  sont  investis  du  fief  de  la  Vogluy  de  lu  ville  d'En- 
sisheim'.  En  1633,  François- L.éopold  et  Charles-Ferdinand  deCoiniet, 
placés  sous  la  tutdle  de  leur  mère  ËUsabeth  Kerapf  d'Angrseti,  reçurent 
des  lieflt  iT  Arhogast  d'Andlau. 

FBRIBT. 

César  de  Feriel  passa  ,  on  ICOi,  de  I>oiTaine  en  Alsace  el  y  devint  asses- 
seur au  conseil  souverain.  Son  fils  Charles-César  y  remplit  les  mêmes 
fonctions  dejiuis  1717, 

I.e  baron  Jose{)h  de  Feriet,  seîg^neur  du  Dordal,  conseiller  au  parlement 
de  Lonninr,  n  obtenu,  eu  17âO»  Uuoawibr',  ancien  fief  lorrain ,  appar> 
tenant  auUelois  au^  Kust. 

GOHR. 

Les  de  Gohr  placent  leur  bmeau  dans  la  marche  de  Brandeboui^. 
Lcopold-Élîe,  maréchal-de-camp,  épousa  une  Reinach  et  devint  proprié- 
taire d'une  partie  de  la  seigneurie  de  Cemay*.  Charles-Joseph-Antoine  a 
été  récemment  inscrit  à  la  matricule  de  la  noblesse  de  l'Alsace  inférieure. 

/.  De  Cohr  porte  de  gueules  à  la  barre  d'azur  chargée  d'un  cep  de 
vigne  rampant»  feuilles  de  sinopiCt  grappe  d'argent. 

ST.  IV,  g 64.  —  ^Id.,  g99. 

I  Toj.  sur  les  Clsry,  qui  dsmanSsot  i  Fribeitfg,  se  isisIèM  tiéala,  Lav, 
SehwritMW  iMBkan,  1.  r»  p.  344. 

«T.  IV,  5103. 

3  Estai  eU  Reeuni  d'arréiê  moIoMm»  |»b  14S. 
*  T.  iv,  S  Ô9. 
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BOBN  DB  mLLBNMUaG. 

Eli  1057,  Anloîne,  capiiaine  au  regiiiienl  d'Alsace,  a  ep<)usc  à  l'iilseau- 
viilé  une  Muïnheim.  Sou  petit-fiïs,  Philippe-Frédéric,  jouit  du  iiKignilique 
bien  de  Bebteuheim ,  où  il  a  succédé  aux  Westbausen  et  aux  Uormeiàtz. 

MALTZElf. 

C'est  un  nom  illustre  dans  les  duchés  de  Pomcranie,  de  Mecklembourg 
et  de  Silésie  ^.  JeaD«L.ambert ,  tib  d'Adolphe ,  chevalier  de  Sulut-I-ours, 
est  moi  (  à  Colmar^  en  i7âO.  U  avait  ^mmisê  uoe  Walcouit  doot  il  laisse 
quatre  enlaots. 

I«. 

nrançûis-Michaiit  dn  TronsMl  de  HursilB,  origioaire  da  Nhnraais, 
lienteDant-ootonel  au  8er?ioe  de  Rnnce,  a  épomé,  iDriaach,  eiil68t, 
Jiiliaiie,ine  de  Philippe  de  Thicbsess  de  RheinfeldeD,  bailli  de  TliaiNi  sous 
les  arcbidncs  »  et  a  en  de  oe  mariage  taaçoia,  capitaine  an  régiaMnt  de 
Lalande.  Le  fib  de  ce  dernier,  François^Bemard,  capitaine  de  canderie  ao 
aenrice  de  Wurtembeig ,  s'est  retiré,  après  «ptarante-deux  ans  de  serrioe, 
dans  le  peiit  cbâieau  du  Cattenbach.  Il  n'est  pas  marié. 


lUBDOI. 


Les  Nardin  sont  venus  d'Êcosse  en  Belgique  et  ensuite  dans  la  Gomié 
de  Bonrgogne.  ils  sent  descendus  eu  àlsace  à  rexiinctien  des  ducs  de 
Wunemberg-Nonibéliard,  à  la  cour  desquels  ils  llorissaient. 


1,68  Peschery,  aulrefois  [  l  opriélaires  de  la  Vogtey  de  Kaysersberg  el 
d'Ensishcim  *  sont  uiaiiUi^uant  délenteurs  de  SlaffelfelU'  et  servent  avec 
distiucUou  dans  les  armées  du  roi. 


§7. 
POLTIER. 

François  de  Poltier,  originaire  du  pajs  de  Uëge,  eU  venn  en  Abaoe 
pendant  la  guerre  de  trente  ans  avec  le  doc  Bernard  de  Saxe*Weimar.  n 

s  Gaiukm  ,  Adi'h- r.e ni-  ,  au  iiitit  Muitzan,  Maitzan. 
»  Yo}.  l.  IV,  ^  iiiô,  cl  t.  V,  p.        —  2  T.  IV,  S  IU7, 
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époottt  en  1643,  Barbe  linck  de  Tbanibomgt  ifA  était  la  deniièra  de 
sa  taille  et  riiérilière  du  village  de  HemeraD,  dont  il  prit  le  somoin* 
De  cette  alliance  descend  flenri-Perdinand,  capitabe  an  régîmenl  flraa* 
çùê  de  Bavîèret  qui  a'eat  awrié,  en  17i9,  à  Marie-Sabine  Tnicbsess  de 
Rheinfeiden  ;  il  en  a  en  trois  fila  qui  aont  an  senriee  du  roi. 

RUBIT. 

Cette  famille,  originaire  de  Lorraine,  s'établit  ensuite  en  Bourgogne 
et  en  Alsace,  ainsi  qu'il  résulte  de  parchemins  remontant  aux  qiintor/.ième 
et  quinzième  siècles,  l'n  de  ses  membres,  Uobcrl  Ileiset,  éeuyer  du  ceinte 
de  Linange  ,  vivait  en  1394.  Henri  de  Reisel,  étant  passé  an  s^^rvire  de 
Pbilippe-le-lion,  duc  de  Hourgo^no,  dont  il  devint  écuyer  et  qui  le  créa 
M  i^nictu-  de  Saint'Loup,  fut  envoyé  en  Alsace  lorsque  le  comté  de  Fer- 
rette  fut  engagé,  de  f  iCO  à  147i,  :'i  Charles-le-Téméraire,  par  l'archiduc 
Sigismond  d'Auu  iche.  Il  se  fixa  dans  i  (  (  <nnié,  où  l'on  retrouve,  en 
Guillatinu  de  !((  iset,  qualifie  noble  cl  écuyer  dans  un  litre  authentique 
de  celle  epo(iue  mentionne  dmis  le  certificat  délin-é,  en  1778,  par  d'Ho- 
lier  de  Sérigny,  jUi^f  (i  armes  de  la  noblesse  de  F  r  ance,  ;\  Marie-Anioine 
de  Heiset,  mousquetaire  du  roi,  qui  (il  sis  [irtiuves  de  noblesse  pour 
obtenir  une  charge  de  liculenanl  des  inareehaux-de-France,  l'n  des  des- 
ceuUanis  de  Guillaume ,  lllaude  Reisel,  acquit,  en  1685,  de  la  famille  de 
Reinach ,  le  fief  de  Chavanaiie,  et  fut  la  souche  de  deux  branches,  dont 
Tune  s'élablil  à  Colmar  ci  l'antre  à  l)elle.  La  première  acijiut,  h-  2  i  dé- 
cembre 1778,  le  fief  de  Boron,  Claude  Ileiset  avait  un  frère  qui  entra 
dans  l'ordre  des  Capucins  à  Toulouse  et  se  fit ,  sous  le  nom  de  Père  An- 
selme ,  une  grande  réputation  comme  prédicateur  et  écriTain  ascétique, 
(kl  a  de  lui  les  Entretim»  spiriuieti  de  Théopi^  et  Olympie,  imprimés  à 
Toulouse  en  1683.  Jean-Jac(|ues  Reiset,  petit-ila  de  Oaude,  était  rece» 
feur  général  des  finances  du  lIaut*IUifai»  h  la  fin  du  dernier  siècle.  Il  eut 
plosieors  enllMita;  enlre  antres  : 

Jacques -Êtienae,  rece?eur  général  du  Mont -Tonnerre  et  de  la  Seine. 
Inlérienre ,  olBder  de  la  Légion  dHonnenr,  cbevalierde  Saint-Louis,  etc.» 
né  à  Colmar  en  1771,  mort  à  Rouen  en  1835; 

Marie-Antoine ,  vicomte  de  Reiset ,  lieotenanugénéral ,  grand-oflicier  de 
la  L^n d'Honneur,  grand*  croix  de  Tordre  de  Chartes  Di  d'Espagne, 
commandeur  de  Saint-Louis,  etc. ,  né  à  Colmar  en  4775,  mort  à  Rouen 
en  1896.  Son  nom  est  inscrit  sur  rarc'de-triompbe  de  r£loile. 

Jacqoes-Étienne  est  mort  à  Rouen ,  le  5  février  183S.  Il  a  laissé  quatre 
ftb  et  deux  filles  :  Jacques ,  receveur  des  finances  h  Rouen  ;  Marie-M- 
déric ,  oonsenrateur  du  musée  du  Louvre  ;  Jules,  membre  du  conseil 
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général  de  la  Seine- Inférieure,  chevalier  de  la  Légion  d'Aonaettr*  nirié 
à  Juliette  deGerminy,  petite-ttlo  de  M.  Huinann,  miniiire  des  flnmoes 
et  fille  du  aecood  ministre  de  ce  nom  ;  Gustave-Henri-Armand ,  conte  de 
Reiset ,  premier  secrétaire  de  l'ambasiade  de  France  à  Saint-PéterstMNiri^, 

officier  de  la  Légion  d'Honnciir,  commandeur  de  l'ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Maurice  et  Lazare  de  Sardaigne.  Les  deux  filles  de  M.  de  Rcket 
ont  épousé,  l'une  le  général  baron  de  Beunionville,  pair  de  franoe; 
l'autre,  M.  le  vicomte  d'Arjuzon,  fils  du  pair  de  Fraoce  de  ce  nom. 

Reiset  porte  d'azur  h  un  croissniit  d'argent,  surmonté  d'un  trèfle  d'or 
ei  soiuenu  d'une  ooUine  de  huit  coupeaux  de  même*. 

> 

AKNOIJARO  DE  BUSSIEBRK. 

La  fiunille  de  Renouard  est  originaire  de  Bretagne.  Pins  tard,  elle 
s'établit  daas  le  Berry.  Un  chevalier  de  Reoooard  s'eit  distingué  tons  le 
règne  de  François  I,  et  il  est  cité  par  Méieray  comme  l'on  des  geniila- 
horames  qui  se  sont  le  plus  vailhunmem  comportés  à  la  bataille  de  Mari- 
gnan.  Suivant  une  andeone  tradition  conservée  dans  bmltle,  c'est  i 
cette  occasion  que  la  double  aigle  a  été  ajoutée  à  ses  armes»  primitive- 
ment composée  de  trois  étoiles  de  gueules  sur  fond  d'argent.  La  même 
tradition  rapporte  que  ce  fut  alors  que  la  même  fiimille  prit  b  devise  : 
iVon  roitfo  onhia,  le  roi  ayant  dît  qu'elle  Gûsait  mentir  ton  nom  {renno 
ardaa), 

La  fiunilie  de  Renouard  embrassa  la  réforme.  Lors  de  la  révocation  de 
rédii  de  Nantes,  trois  de  ses  branches  quittèrent  la  France  povr  s'établir 
en  Angleterre ,  en  Hollande  et  en  Prusse.  Les  deux  premières  sont  éteintes, 
la  troisième  s'est  maintenue  en  Prusse,  où  elle  porte  les  noms  et  titres  de 
barons  de  Renouard  de  Viville ,  et  plusieurs  de  ses  membres  y  ont  occupé 
des  positions  élevées  dans  l'armée  et  la  magistrature.  La  branche  restée 
en  France  s'établit  au  château  de  Bussierre,  en  Berry ,  dont  elle  prit  le 
nom ,  et  plus  tard  au  château  de  Roche,  en  Franche-Comté,  auquel  était 
attaché  le  titre  de  marquis. 

Éticinie  (le  Bussierre,  bis-aïeul  de  la  génération  actuelle,  fut  gmve- 
mcnt  ]  >irss«>  ;i  la  bataille  de  Fouicnoy  et  remplit  ensuite  les  fonctions  de 
grand-maître  des  eaux  et  forêts  du  Berry. 

$k>o  fils     it,  en  17dd,  dans  les  prisons  de  Besançon. 

Par  suite  des  événements  de  la  première  révolution,  la  famille  fut 
obligée  d'aliéner  l'ancien  marquisat  de  Boche,  et  ce  fut  en  1800  que  l'un 
de  ses  membres  s'établit  en  Alsace,  où  ses  fils  sont  fixés.  L'aioé  d'entre 

t  ArmorM  finéral  de  Frêne»,  provins  ê*Aliace,  itt  104.  Bibiiotliéqiic  Mlia- 
nale ,  eabliMl  én  naDutorito. 
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eai  eBt  propriétaire  da  cbâteau  et  de  la  lerre  de  Reichaboireo ,  érigée  en 
najoni  par  le  roi  Chariet  X ,  avec  le  titre  de  Yicomie.  Des  deoi  autres 
bmncbes,  composant  au^Joard'hiai  la  finnille  de  Bossierre,  Tune  est  restée 
en  Fraocbe-Conité»  où  elle  a  son  sié^  au  château  de  Rosel,  qui  a  été 
érigé  en  sa  fiiveur,  par  le  roi  Charles  X»  en  nu^orat-baronie,  et  l'autre 
a  pour  chef  M.  le  baron  E.  de  Bossierre»  ancien  pair  de  France  et  am- 
bassadeur* 

REUTNER. 

La  fluDHle  Reotner  de  Weil,  anisse  d'origine,  réside  aiyoïiiMl'hoi  à 
Duraenach,  village  du  Suodgau,  et  tient  en  fief  du  roi  divers  biens,  dont 
Jean-Gbaries  a  été  investi,  en  1600,  tant  en  son  non  qu'en  ceini  des 
enteits  de  son  frère  George-(îuillaume.  Beaius^nrad  est  aidourd'hui 
l'un  des  premiers  cbevaliefs  de  l'ordre  Teuloniqoe.  Joseph,  son  frère, 
est  Landhauptmana  à  Porrentruy  et  compte  une  nombreuse  desoendanoe. 

RI  BOULET. 

Après  la  mort  des  Heydfmboui^  et  des  sires  de  Frotey,  leurs  succes- 
seurs, Philippe^Antoine  RibcÊilet  de  LdoiMie  a  reçu  du  roi.  Tan  1703, 
finvescitare  de  la  basse  juridiction  et  de  hi  dhae  dans  AuxeUe4e'Baia* 
avec  divers  autres  biens  situés  dans  ce  village. 

SANDOZ. 

Les  Sandoz,  originaires  de  l'Espagne,  se  sont  élaMis  dans  le  comté 
de  Neufcliiilel  au  seizième  siècle.  Henri  de  Saudoz  csl  eiilré,  dans  la 
première  moitié  du  dix-hiiilième  siècle,  au  régimenl  suisse  de  Castelia, 
allaché  au  service  de  la  France ,  où  il  a  servi  quaraïue  ans.  Il  csl  mort 
à  Cernay,  en  1817,  colonel  d'infanterie  et  chevalier  de  l'ordre  du  Mérite 
ttitlilaire.  Sou  lils  Henri,  chevalier  de  Tordre  d"IsaheHe-la-Calholique,  a 
reru ,  en  1790,  le  titre  de  lieutenant  au  même  régiment,  vu  récompense 
du  courage  qu'il  montra  à  Nancy,  sous  les  ordres  du  comte  de  Uouillé.  Il 
était  alors  âj^i*  de  l  i  ann.  M.  Henri  de  Sandoz ,  (jui  habile  Cernay,  a  doté 
celte  vill(  (i  lin  iiKiguitupie  iiopiial.  il  a  su  iih  i  in  r  l'eslime  gcné'ralo,  autant 
par  son  nie{)uisablu  bienfaisance  que  par  &a  liUeliié  cbevaleicsque  envers 
l'auguste  maison  de  Uonrhon. 

Saudoz  porte  :  de  gueules  à  une  bonne  foi  d'or  posée  en  fasce,  avec 
la  devise  :  sine  dolo 

Voy.  I.  IV,  $71. 
SSméel. 
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STADBL. 

Les  Siadd  de  FmtUneUe  soni  propriétaires  du  village  de  ce  aoni.  Ils 
en  ùùi  hérité  des  Besancon* 

!«. 

DE  LA  TOUCnS. 

Jacques  de  la  Touche,  colonel  de  dragons,  succéda,  l'an  1681 ,  par  béné- 
fice du  roi ,  aux  Zoit ,  qui  avalent  pris  parti  contre  la  France ,  dans  diiers 
biens  féodaux  répandus  en  Alsace  el  déppnrlnnt  en  partie  du  château 
d'Altkircb.  Il  les  laissa,  en  1696,  ù  sou  fils  Henri.  En  1692,  Louis  XIV 
nomm-.i  Annn-Élisabeiii  abbesse  d'Ollmarsbeini.  Cette  famille  se  conliniw 
aiyourd'hui  en  CharlesoJoseph,  lieutenant-général  des  années  dn  roi  et 
récemaMUt  son  ambassadenr  près  du  roi  de  Prusse. 

Vlù.NACUURT. 

Robert  de  Vignacourt ,  cberalier,  lienienant-colonél  au  r^gimcat  de  la 
Suse ,  commandant  pour  le  roi  dans  les  villes  de  POrrentruy  et  de  Sainte- 
Siisanne,  reçut  en  don  la  seigneurie  de  Ncersperg ,  l'an  1641,  et  convertit 
ce  don  en  fief,  en  1654*.  A  sa  mort,  arrivée  en  1683,  il  eut  pour  héri- 
tier son  agnat  Antoine.  L'htotoire  de  cette  illustre  6mllle,  qui  a  fourni 
deux  grands- maîtres  de  l'ordre  de  Malle,  est  consignée  dans  les  annales 
de  la  Champagne ,  province  dont  elle  est  originaire. 

WALCOLAT. 

Les  Walconrt  ont  eu  leur  beroeau  dans  une  ville  du  comté  de  Namur 
qui  porte  leur  nom.  Simon ,  commandant  d'un  corps  de  cavalerie  française, 
épousa  une  Montreux  en  1634  el  se  fixa  en  Alsace.  Son  arrière-petit-fils, 
Jean'Henri-Perdinand ,  a  été  reçu ,  en  1 740,  assesseur  à  la  cour  souveraine. 

FAMILLES  NOBLES  QOl  OMT  ÉTÉ  RISCRniS  A  LA  MAtRICOLB  M  L'OMAB 
ÉQUESTRE  DE  LA  BAflSB-ALSACB  PENDANT  LA  PÉRIODE  FRANÇAISE. 

19. 
mCKWALO. 

Gabriel  du  Terrier,  d'origine  normande ,  nommé  commandani  de  Savemc 
par  Louis  XIII  pendant  la  guerre  de  trente  ans,  épousa  une  d'AndIau  et 

♦T.  IV,  g  70,  —  I  ▼oy.  L  IT,  g  51* 
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fut  investi  par  l'abbaye  d'AndIau  du  flef  de  Kfdtwald\  dont  il  prit  le  nom, 
et  du  village  de  Pfiilgrieiluim  Sa  fille  Sabioe-Ricliarde  appom  ces  terres 
à  son  mari,  Ckarkt  Dnfré  de  Donal,  dont  le  père  avait  éiê  trésorier  et 
Gooseiller  du  duc  de  Lorraine.  Ce  Charles  fut  Tauteur  de  la  fiimille  de 
Birckwald.  11  fut  inscrit,  eu  1684^  à  la  matricule  de  Tordre  équestre  de 
la  Basse-Alsace  et  deviot,  neuf  ans  plus  tard ,  un  des  XV  de  Strasbourg, 
11  en  fut  de  même  de  son  flis  Wolfgang-Louis ,  qui  fut  en  outre  assesseur 
au  conseil  souverain ,  établi  à  Coknar,  et  l'un  des  directeurs  de  Tordre 
équestre  en  1100.  Jean,  'fils  de  Wolljpng-Baptiste,  a  élé  nommé,  en 
1761,  Tun  des  six  préteurs  de  Strasbourg. 

CALLAGHAN. 

Les  Callaghan  sont  venus  d'Irlande  en  France  avec  le  roi  Jacques  lî. 
Un  des  membres  de  celte  famille,  nonitnc  conseiller  privé  ci  grand-vcmnir 
du  margrave  de  Uadeii ,  u  élé  reçu  dans  la  noblesse  de  l  Als;»ce  iuiérieure, 
en  1757. 

DIETRICH. 

Jean  Dietrich  ,  consul  de  Strasbourg,  fils  de  Jean -Nicolas,  sénateur, 
petit-fils  (if  Jean,  l'un  des  Mil ,  ;»i  rière-petîl-fils  de  Dominique  ,  cunsid, 
reçut  de  f.ouis  \V,  en  17Gi,  des  lettres  de  nobh'sse,  laui  pour  les  ser- 
vices rendus  par  ses  ancêtres  que  pour  son  mérite  personnel.  Il  fut,  peu 
après,  inscrit  dans  I'oi*dre  équestre  de  l'Alsace  inférieure.  La  mémo 
année ,  il  acheta  de  l'empereur  François  I  la  ville  de  Heichshoffcn  et  s'ac- 
quit une  partie  de  la  seigneurie  d'Oberbronn.  H  avait  épousé  Amélie- 
Anne-Dorothée  Hermann,  qui  lut  donna  deux  flfS,  Jean  et  Philippe- 
FrédéHc. 

110. 

FALCKENQAYN. 

La  bmille  de  Falckenbayn ,  qui  occupe  un  rang  élevé  en  Sitésie  *,  n'est 
venue  en  Alsace  qu'au  dix-huitième  siècle.  George  de  Falckenbayn,  con* 
seiiler  do  duc  de  Lignits,  ont  deux  fils  :  Frédéric,  qui  fiit  ambassadeur 
dn  dnc  de  Brunswick ,  près  de  l'emperear ,  et  qui  reçut  le  litre  de  comte , 
et  Sigismond,  mort  en  1680.  Sigismond  eut  trois  fils;  Tun,  Sigismond , 
continua  sa  fiimille  en  Silésie;  les  deux  autres,  François  et  Rodolphe, 
vinrent  en  Alsace  et  y  épousèrent  les  deux  soeurs  Madeleine  et  Bélène, 

>  T.  IV,  g  iSH  —  ■  Id.,  g  491. 

*  Gauub?!  ,  AdeU-Lejric.  1. 1,  p.  519. 
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flUe»  de  Pliai|ipe*lM(|iMft  ée  Bdnpfial.  L'on  ftit  créé  comte  oonme  soo 
père  et  movnit  en  1694»  lainraC  en  Amricbe  itt  IIIb  et  les  peiii»4Bi; 
l'antre  ftt  Tenir  de  SRëiie  en  Abace,  rnn  1719,  FhmçoîfrAntoine,  ponr 
le  mettre  en  powemkm  de  lliéritage  det  Hohapiél.  Ffançois-Aoloine  Ait 
inscrit,  deux  ane après,  &  la  matricnle  de  la  noUesse  et  il  moomt  en  4787, 
laiSMUit  denx  fils,  Rodelplie-Frédéric  et  Gbarlea-Gntiafe ,  colonels  et 
cliefnlierft  dn  Mérite  mlliiaîre* 

144. 

FORSTNBR. 

Christophe,  chancelier  du  doc  de  Wartemberg»  eul  poor  fils  Louis- 
Christophe  ,  qui  occupa  diverses  charges  honorifiques  à  la  cour  de  Moot- 
bétiard.  Louis-Cbrislophe  mourut  en  1690,  délaissaut  d'une  Joham  de 
Mundolsheim  quatre  fils,  qui  portent  le  nom  de  Forstner  de  Dambenoy. 
Ils  ont  été  inscriu  à  la  malricule  en  1736. 

GAIL. 

Henri-André  de  Gail ,  conseiUer  de  l'emperenr  Ferdinand  11,  était  fib 
d'André  de  Gail,  Wesipbalieo,  conseiller  aniiqne  des  empereois  Ihxiaûlieii 
et  Rodolphe  il  et  plusieurs  fois  ambassadeur.  Investi  d*nn  flef  impérial 
d'Obemai  qu'avaient  possédé  avant  lui  les  barons  de  Ncerspeig  \  il  Axa 
son  séjour  en  Alsace  et  devint  le  père  :  4*d'£gon,  oonaeilier  d*Empire, 
inscrit  à  la  matricnle  d'Alsace  en  4663  ;  S*  de  Jean-André,  préteur  royal 
à  Obemai.  La  descendance  du  premier  se  continue  en  Jacques-André,  direc- 
teur de  la  noblesse  de  FOnenau.  Le  peilt*fils  dn  second,  Josepli-André, 
est  aujourd'hui  Stettmeister  de  Strasboui^^.  Les  de  Gail  ont  été  invesiis 
par  rÉglise  de  Strasbourg  des  villages  de  Mulhaosen  *  et  d'AliofP.^A  ces 
fiefe  se  joignent  des  alleux ,  parmi  lesquels  figurent  le  ooodomahie  des  vil- 
lages de  Gersilieim ,  Berstett  ei  Ohrisheim. 

/,  De  GaH  porte  coupé  au  premier  d'argent  à  deux  roses  à  six  feuilles 
de  gueules  et  au  second  d'azur. 

§«. 

6AT0T. 

Cette  finniUe  est  d'origine  italieuie.  Vers  4400,  Jean  Gayot  vint  s'éta- 

>  Ce  Oefcootisle  dans  la  dime  da  tin  à  Oberoai  el  dan«  un  bien  qu  on  appelle 
valcainaml  KmnifêfM»  Lm  letliM  d*lDveamare  exisleot  depuis  l'aaDée  i6Hk 
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bKr  dans  le  Lfoinuris  m  vertu  de  lettres-peieiiU»  <|u'il  reçut  do  roi  pour 
son  liabileté  dans  Umt  oe  qai  a  rapport  à  la  soie.  Il  fitt  le  père  d^Antoiae» 
de  Catbarin,  d'Élienne  et  de  Jeaa,  qui  fondèrent  chacun  des  fomilles 
particnlières.  Les  Gayot  de  TAlsaoe  descendent  de  Jean.  Parmi  ceux-ci 
Louis ,  flts  d'Édooard ,  petit-fils  de  Pierre  »  fut  commissaire  des  guerres, 
d*abord  à  Nice  et  ensuite  en  Alsace ,  et  y  resta  comme  sous-intendant 
inamovible  de  la  province.  Il  eut  pour  fils  :  François-Marie  de  Cayot, 
qui  succéda  i  son  père  dans  ses  cliaryes  et  qui  est  ai^ourd'hui  conseiller 
d'État  et  intendant  général  des  armées  du  roi  en  Alsace;  2*  Félix-Anne 
Gayot  de  Belombre,  administrateur  des  vivres  des  armées  pendant  la 
dernière  guerre  de  flongrie.  Tous  deux  ont  reçu  des  lettres -patentes 
du  roi ,  en  1755,  et,  en  vertu  d'icelles,  ils  ont  été  Inscrits  à  la  matricule. 
Le  fils  de  François-Marie  est  commissaire  royal  des  guerres. 

S 13. 

GLAUBITZ. 

Les  Glaubiu  viennent  encore  de  Silésie  oà  Us  se  sont  partages  en  plu- 
sieurs lirandies*.  L'une  d'elles,  qui  portait  le  surnom  d^Altengabel,  s'est 
mise  au  service  de  la  France  et  a  fixé  son  séjoar  en  Alsace.  Léopold- 
Oswald,  mort  en  4671,  commandant  de  Hagnenau,  avait  épousé  une 
BcecUin  de  BœcUinsau  et  était  Stettmeister  à  Strasbourg,  il  y  a  cinquante 
ans.  Son  frère  Simon,  qui  s'éleva  au  rang  de  colonel,  acheta,  en  1725,  le 
château  de  Kegenheim ,  près  de  Benfeld,  et  fut  père  de  Christian^imon, 
maréchal-de-camp  des  armées  du  roi,  qui  a  été  immatriculé  en  1750. 

il4. 

Ên  1628 ,  l'empereur  Ferdinand  donna  anx  Guntaer  des  lettres  de  no- 
blesse renouvelées  plus  tard  par  le  roi.  L'empereur  LéopoM  leur  avait 
conféré  des  revenus  féodaux.  Jean-Christophe,  syndic  de  hi  ville  de  Stras- 
bourg, reçut  en  don  de  Louis  XIV,  conjointement  avec  les  KempfSer,  le 
village  de  Plobsheim  *.  Il  mourut  eu  1605 ,  père  :  1*  de  Jean-Christophe, 
dont  les  fils  Jean-Christophe  et  Jean-Claude ,  dievaliers  de  Saint-Louis,  ont 
été  inscrits,  en  1756,  A  la  matricule;  2*  de  Jean,  porté  sur  cette  matri- 
cule en  1736.  Ce  dernier,  conseiller  intime  du  margrave  de  Baden-Dur- 
lach  et  ensuite  ministre  du  roi  près  du  duc  de  Bavière  et  du  cercle  de 

t  GAcnRTf ,  AiUls-iMàe.,  1. 1,  p.  696. 
>  T.  IT,  S  476. 
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Sooabe,  est  mort  à  Strasbourg,  en  1752  Son  fils  Charles-Guillaunie- 
Maiimilien ,  capitaine  de  cavalerie ,  continue  sa  famille. 

BATSIL. 

Jean-GasiArd  Halsél  «  reçu»  en  1711,  des  lecires  de  noblesse,  et, 
l'aooée  saivante,  le  roi  lui  a  conféré  la  charge  dlIoierlandTOgt  d'Alsace. 
Il  a  été  investi  par  Télectenr  palatin  des  châteam  de  FmndsbeiY  et  de 
Niederrœdern.  Inscrit,  en  1735,  à  la  matricule d*Alsace,  il  a  laissé  trois 
fils,  doDi  Tao,  Antoine,  a  échangé  son  titre  d'Unteriandvogt  contre  une 
pension  annuelle,  en  i75i 

S  15. 

KUNGUN. 

Jean  de  KUngUn,  fils  de  Jean,  trésorier  et  receveur  général  d'Autriche 

dans  les  provinces  antérieures  *,  eut  un  fils,  Franrois,  qui  fut  reçu,  en 
1662,  parmi  les  conseillers  de  la  cour  royale  d'Ensisheim.  Celui-ci  fut 
père  à  son  lourde  Jean -Baptiste  et  de  François-R<Mnain.  François-Romain 

devint  président  de  chambre  au  conseil  souverain  de  Colnim .  Jean- 
Baptiste,  inscrit  à  ia  matricule  en  ITOi,  fut  créé  préleur  royal  de  Siras- 
bnnrg  en  1706.  En  iI13,  le  roi  l'autorisa  ù  acheter  les  anciens  fiefs  des 
Hadstalt,  ainsi  que  le  château  milieu  d'Éguisheim ,  les  villages  d'Oberbe- 
ringheim,  d'Olx^  -Knsheim ,  de  HoUzwiller  et  de  WickerswiUer*,  ainsi  que 
les  vilbges  de  ItiLsheim  et  de  Zillisheim',  qui,  détenus  en  gage,  étaieni 
devenus  des  ûefe.  A  sa  mort,  arrivée  en  17^25,  il  eut  pour  successeur 
dans  la  préture  royale  de  Strasbourg  son  fils  François-Joseph.  Déjà  eu 
1719,  un  autre  de  ses  fils,  Christophe,  avait  succédé  à  ses  oncles  au 
conseil  souverain. 

François-Joseph  échangea,  en  173o,  Ilikirch  et  Graffenstaden ,  villages 
do  la  ville  de  Strasbourg?,  pour  nœnlicim  *,  liof  de  Tl^plisc  de  Strasbourg, 
et,  lannre  suivante,  il  obtint  avec  son  frère  la  concession  du  villapfe  de 
Rielvvilh'r*.  Successivement  a'^sessenr  d'épée  au  conseil  souverain  d  AI- 
sace  et  conseiller  d  Kiat  en  17  41,  il  mourut  en  1733,  dclaissiint  François- 
Christophe  ,  capitaine'  nu  régiment  d'Alsace,  et  Jean  dit  de  Hadstadt, 
oflicicr  au  régiment  de  UouUlon.  Christophe,  firère  de  François-Joseph, 

*  Toj.  d-defim,  p.  579. 

1  Laotilu,  BiMt.  (TJIfae*,  L  n,  p.  MVT. 

5  Voy  »nr  ces  villages  l  it,      109  iv. 
»Id.,g5  58el  47',.  —  Md.,<5  499. 

^  Le  roi  loi  avait  déjà  donné  promeMO  de  «uceewioa  «a  1717.  Voj.  I.  iv,  fi  MO» 
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filt  élevé  au  lang  de  iiramier  présideot  da  conidl  souverain ,  en  1747,  ei 
fie  maria  à  Miirie-Anne ,  comtesse  de  Froberg.  Sa  sœur  épousa  d'abord  on 
chevalier  d'Andlau  et  ensuite  le  maréchal  de  France  Du  Bourg,  gouver- 
neur de  l'Alsace. 

il6. 
IIACKAV. 

Cette  familh*.  est  originaire  de  Uége.  François-Guillaume,  baron  de 
llackau ,  établit  sa  ré^denoe  en  Alsace  et  devint  successivement  président 
de  l'académie  noble  et  Siettnieister  de  la  ville  de  Strasbourg.  Il  fui  inscrit, 
en  i703,  à  la  matricule  de  la  noblesse  de  l'Alsace  inférieure.  II  avait 
épousé,  en  1776,  Catherine-Barbe  d'Icbtersbeim,  dont  il  eut  François- 
Joseph  Mackau  de  Uiirtigheim ,  successeur  de  son  père  dans  ses  charges 
et  officier  distingué.  François-Joseph  mourut  en  1751.  Son  tiU  Louis- 
Ëléonor  est  depuis  quelques  années  ministre  du  roi  près  de  la  diète  ger> 
manique.  Nous  savons  déjà  que  les  biens  des  Mackau  se  composent  du 
petit  château  de  Fogersbeim  et  d'une  partie  du  village  de  Hiirtigbeim  ^ 

OCABAN. 

Les  Ocahan  sont  d'origine  irlandaise  et  sont  venus  en  France  au  dtz- 
septième  siècle,  à  la  suite  du  roi  Jacques  11.  Jean  Ocaban,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Laisre,  a  été  admis,  en  1705,  à  Ihire  partie  du  corps  de 
fai  noblesse  de  l'Alsace  inférieure ,  et,  dix  ans  après ,  il  a  reçu  le  village 
de  Bolsenheim'  en  bénéfice  de  l'Église  de  Strasbourg.  Dans  sa  nombreuse 
postérilé,  on  rennrque  Frédéric-Gharles,  l'un  des  présidents  da  corps 
équestre. 

I". 

SANDBRSLBBBN. 

Les  Sandersleben ,  originaires  du  duché  de  Magdebourg ,  y  étaient  pro- 
priétaires féodaux  de  deux  villages  de  ce  nom ,  le  grand  et  le  petit  San- 
dersleben.  iean-Hem'i  de  Sandersleixn  vendit,  en  1750,  ses  biens  patri- 
moniaux et  se  retira  dans  le  comté  de  Glutz.  Il  fut  père  de  Jean-Henri, 
dont  le  fils  est  encore oflicier  dans  l'Autriche  inférieure,  et  de  Jean-Louis, 
qui  entra  comme  capitaine  au  régiment  impérial  de  Wurtemberg.  Ce  der- 
nier sut  se  concilier  TafTection  de  son  colonel ,  le  prince  de  Monibéliard , 
qui  en  fit  son  conseiller  intime,  il  mourut  à  Moatbéliard ,  en  1 719,  laissant 

*  T.  If,  s  454.      2  T.  tv,  s  S94. 
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deux  fils ,  Charies-Léopok)  et  Ferdinand- Eberhatrd ,  à  qui  Louis  \V  con- 
féra le  titre  de  comtes  de  CoUgny.  Ce  comté,  sis  en  Bourgogne,  est  la 

propriété  de  l'aloé  des  deux  frôres.  La  second  possède  Baldenheim  '  et  les 
autres  fiefs  alsaciens  qui  sont  devenus  varanis,  en  1719,  par  l'extiiiclioii 
des  rhamlay.  Il  a  été  immali  iculé  en  17.3~2  et  a  épousé  une  Waldoer  de 
Freuudsieiu,  qui  lui  a  donné  uu  fils,  Maurice-Dîeudoiiné. 

SCOBNCR  t)E  !»Cii:tfIUBOURG. 

Nicolas  de  SchmidlMMirg,  chevalier,  llgare,  en  I34S,  panni  les  pairs  de  là 
ooor  féodale  de  Trêves*.  Celte  raroille  a  pria  le  nom  de  Sèkenek  des  fonc- 
tions d'échaoBon  qu'elle  exerçait  à  la  cour  de  ces  prâaïa.  HuMsaicaiT  en  a 
IHiblié  la  généalogie*  parmi  ses  bmîlles  rhénanes.  Le  premier  qui  se  soit 
établi  en  Alsace  est  Jean-Louis,  administrateur  des  forêt»  du  comte  palatin 
de  Veldeotz,  mort  en  1607,  père  de  Frédéric-Louis,  grand-veneur  du 
comte  de  Hanan-Ucbtenberg.  Ce  dernier  a  reçu  de  sa  femme ,  Madeleine 
de  Wuldmanstaaosen,  un  magnifique  bien  à  ing^iller;  il  a  été  immatriculé 
en  4677,  et ,  peu  après ,  il  a  été  élu  l'un  des  XV  de  la  ville  de  Strasbourg. 
De  lui  est  issu  Jean-Reinhard ,  dont  le  fils  réside  à  Ingiriiler. 

S  18. 

8P0N. 

JeaV'Pmçois  de  Spon  est  issu  d'une  fiunille  noUe  de  Hayenee  S  qui 
s'est  établie  en  Alsace  an  dernier  siède.  Il  était  secrétaire  parlienller  de 

l'empereur  Charles  VII,  qui  lui  conféra,  en  174^,  le  titre  de  baron  libre, 
.  transmissiMe  à  ses  descendants.  L'aimée  suivante,  le  roi  Louis  XV  Inl 
conféra  cette  dignité  pour  la  France.  Dé|  tit  '  ilc  l'empereur  à  la  cour  de 
Berlin ,  il  acheta ,  à  son  retour,  une  partie  du  comté  de  Forbach  qu'il 
a  récemment  abandonnée  au  duc  de  Deux-POots.  Constitué  par  le  roi , 
en  1759,  syndic  de  la  ville  de  Strasbourg  et  directeur  de  la  chancellerie, 
il  a  été  immatriculé  quelque  temps  après.  Il  est  le  père  de  François-Iiicolas, 
avocat  an  conseil  souverain. 

Le  village  d'Immeodingen  sur  le  Danube,  prèsdeDutiliogen,  a  été 

<T.  IV,  g  116  —  2  Ho^TTHEiM,  BUt.  Trev,  t.  u,  p.  148. 

3Stamin-Tnffe(n  fh-r  fifu  in   ftiltprtchafft  ,  iëh.  !2'T  «q 

'  Le:»  leUft>5>  Je  iiot)l€ï'<r  .  iI  miiu  i  s  par  l'empereur  àlatbiM,  tool  reproduite*  il«u« 
uQ  diplôme  de  l'empereur  Cbaries  Vil,  de  1742. 
S  T.  IV,  1 438. 
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acheté,  vers  Tan  1490,  par  une  famille  de  Panbeim ,  qui  en  a  pris  le  sur- 
ackiB.  UmoG*  c<NDptc  Jean  Sireit  de  Panheim  parmi  les  écuyers  qui  furent 
fiiits  prisonniers,  en  1451,  avec  Scliaffrid,  comie  de  Linange,  par  le 
sire  de  Lichlenberg.  George  Simt,  fils  d'Antoine  et  mort  en  iG90, 
a\'ait  succédé  à  la  famille  d'Ulwiller  dans  le  fief  caslrensien  de  Haguenau*. 
George-Hodol|)he ,  immatriculé  en  1676  et  nommé  l'un  drs  Sioitmcister 
de  la  ville  de  Siiasbouig,  en  Hoi^,  pn\  de  temps  avant  sa  mort,  fut  le 
premier  c4ilholi<]ue  élevé  à  celle  foue  t  mu. 

Son  fils  FraiK  ois-lgaace  ,  directeur  du  corps  équestre,  mourut  eu  i7(M>. 
Il  est  le  pèiv  d«;  Krançois-lguace ,  aujourd'hui  revéïu  de  la  même  dignité, 
et  de  Joseph-Ignace ,  luaréclial  de  l'évéclié  de  Munster.  Ce  deruiitr  a  quatre 
fiU. 

WBBBR. 

Philippe -Michel  Weber,  conseiller  de  régence  de  l'élecieiir  palatin,  a 
-acheté  les  biens  féodaux  et  allodiaux  des  Uatsel ,  parmi  lesquels  se  trou- 
vaient le  château  de  Rœderen  *  et  Geisberg,  près  de  Wisscmbourg.  AyanI 
eosuite  oblenu  des  lettres  de  noblesse ,  il  a  été  iaunatriculé  en  1 747. 

ttfMM  DB  L'ALSAGK  MON  11001^8  A  lA  KATBIdlLB. 

S  19. 
LOBWBNHAOPT. 

Adam ,  comte  de  Uewenbaupt ,  fils  de  Charles -Émile,  générai  pendant 
la  guerre  des  Suédois ,  maréchal-de-camp  des  arm(;es  françaises  et  colonel 
du  régiment  Royal-Havière ,  uni  au  régimenl  Dauphin,  commandeur  de 
l'ordre  militaire  de  l'Ëpée  de  Suède  rt  chevalier  de  l'ordre  du  Merue  mili- 
taire, a  fixé  sa  résidence  en  Alsace,  en  175i.  Par  son  mariage,  il  est 
devenu  co-propriélaire  de  la  seigneurie  d'Oberbronn  *,  et  il  a  i  (  (  i  inmenl 
obtenu  les  liefs  royaux  des  llagenbac  h  ,  devenus  vacants  pur  le  décès  de 
celle  famille,  il  esi  le  père  du  comte  Auguste  de  L^ewenhaupt. 

LUTZELBOURG. 

J'ai  déjà  dit*  qu'il  exbutit  an  dousième  siècle  des  comtes  el  des  clieva- 

3  Ckron.  (TAhatê ,  llv.     p.      —  «  IbM.,  Uv.  tt,  p  150. 

*T.  IV,  §  Ui. 

'  T.  IV,  §  4;J8, 

T.  V,  p.  b^i.  Bernard  el  Jeaiyde  Lutxelbourg  oui  ele  mvMli»,  eu  iwi,  du  lief 
*  de  ce  cbâiMe  4t  Utieliioarg.  Voy.  t.  nr,  8  30t. 
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lierscle  Liitzelboui^,  qui  liraient  leur  nnni  d'un  château  situé  sur  le  ver- 
sant alsacien  des  Vosg«"i  f«i  descendance  des  chevaliers  de  Lutzelboinfç 
occupe  anjonid'hin  un  rang  élevé  eu  Alsace,  en  I  nî-minp,  m  Snxf,  on 
Bavipi  »'  cl  I  11  Siinir.  Bci  narf} ,  qui  vivait  uu  commeucenicni  du  tjualor- 
zicnic  siècle,  ouest  l  unlcur  <  otnniun.  11  eut  pour  hériliers  trois  Égenolphe, 
dont  le  second  fui  ronimandant  de  Savenie  pour  révêchê  de  Strasbourg 
et  dont  le  troisième  fut  coniiiiaudant  de  Sarrebouii*  pour  le  duc  il"  Ijm- 
raine.  (.e  |»<  rsotMuige  s  associu  à  son  frère  Jean  cl  à  plusieurs  autres  che- 
valiers pour  (II  »  huer  la  guerre,  en  1414,  au  seigneur  de  IJchienberg*. 

Le  (ils  d'Kgeiiolpbe  lli,  Henri ,  lui  succéda  dans  le  ci mini  ludenient  de 
Sarrebourg  et  laissa  lui-iuénie  ses  fonctions  à  son  fils  Fi>  l*  i  ic,  qui  élail 
aussi  maréchal  de  la  conr  épiscopale,  en  Ce  d» nui  i-  fut  le  pere 

d'Antoine  et  de  Bernard,  dont  le  premier  procréa  lu  brauche  de  ^arrc- 
bourg  et  le  recoud  celle  de  Sareck. 

§20. 

Antoine,  qui  s'éleva  au  grade  de  colonel  dans  l'armée  française,  fut 
plus  tard  nommé  administrateur  de  la  priacipauté  de  Saxe-Weimar.  Outre 
Pbilippe^elolphe ,  colonel  de  la  ligue  catholique,  tué  en  ICI 7,  U  eut 
plusieurs  enfants ,  dont  trois  Uussèreni  des  descendants.  Ce  sont  : 

i"  Fréiléric- Guillaume,  commandant  d'un  corps  de  cavalerie  française 
et  mort  en  15^18.  Six  ans  auparavant ,  il  avait  été  appelé  à  Strasbourg  à 
une  réunion  de  la  noblesse  alsacienne.  Il  fut  le  père  d'un  eidant  posthume, 
Anioirie-Uicliard  ,  enseveli  à  Sa verne,  en  ItilT,  et  l'aïeul  de  Frédéric- 
Guillaume,  colonel  impérial  ,  qui  est  mort,  en  1665,  au  château  d'Ober- 
hatutf  dans  le  duché  de  Passa n  ; 

3**  Ernest -Christophe ,  tué  :»  Wildstatt  en  tr>3"2,  père  d'Antoine,  qui 
s'attacha  au  duc  de  Wurtemberg  et  fut  aduiiuislraleur  du  bailliage  d'Ober- 
kirch,  alors  détenu  par  les  Wurfeniberg.  Il  avait  épousé  en  troisiemt^ 
noces  Klisabelli  de  H<îrNieu  ,  doiu  il  eut  lvrm>s!-r,biislophe,  qui  couliuua 
sa  hunille  dans  le  duché  de  Wurtemberg'  et  moui  iit  vers  17IS; 

3*  Wteguud  dit  (VImitngcn,  mort  en  lOaâ.  Charles,  l'un  de  ses  fils, 
maréchal-de-canqi  au  service  de  France,  fut  tue  en  Flandre,  en  fr»7(>; 
l'autre  fut  Jac(jues-Aniome ,  mort  en  IT.'W,  écbauson  du  roi  de  Pologne 
Auguste  III,  sou  ambassadeur  près  de  l'empereur  et  lieutenant-général  de 
ses  armées,  et  de  François  Joseph ,  chevalier  de  Saiul-Louis.  De  ce  der- 
nier est  né  Aidoine-Josepb ,  comte  de  Lutzelbourp: ,  colonel  au  service  de 
France.  Telle  est  I  histoire  de  la  ligne  de  Sarreboui*g. 

d  HsBioa ,  Ckron»  AUot,  lib,  w,  p.  13.  • 
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La  branche  de  Sareck ,  qui  a  Bernard  ponr  auteur,  s'est  subdiviaée  en 
-  deux  rameau3i  par  ses  fils  Wemlier  et  Walther.  Wernber,  grand-veneur 
de  rélecleur  de  Saxe ,  mort  en-1617,  a  laîasé  en  Sase  ses  fils  et  se»  pelits- 
fils*.  Waltber,  gouverneur  de  Sarrebourg,  a  proerééFVédëric-GutlIanDie, 
cbevalier  de  Tordre  Teutonique ,  et  Pierre*Ernest ,  qui  s'esl  tAi  remarquer 
à  la  oour  de  l'arcbiduc ,  évéque  de  Strasbourg.  De^ce  dernier  sont  nés 
IlenrMîuillaunie»  auteur  de  la  brancbe  de  Bavière»  et  Guillaume-Emesi» 
dont  le  fils  Waliber  a  été  Beuienanl-Golonel  de  Royat-AHemand  et  dont  le 
peUtofila  est  aujoanfbuî  lieutenantFgéoéral  au  service  de  France. 

,\  Lutzeibourg  porte  d'or  au  lion  d'azur. 


Les  Khbbs  de  Bacb  descendent  de  Jean^Addpiie,  chancelier  du  nar^ 
grave  de  Baden,  qui  reçut  les  deux  villages  de  WeKersheim  etde  Gebols* 
bdm*  ponr  prix  des  services  qu'il  rendit  pendant'  la  négodalion  de  la 
paii  de  Westpbalie.  L'un  de  ses  fils,  Adolphe,  mort  en  1008,  est  père 
de  George-Ignace,  bourgmestre  de  Haguenau. 

Les  StiawBNGSfitD  ont  été  inbéoéficiés  par  les  sires  de  Rappollstein  du 
cbâiean  de  Gmnsietn*  qu'Us  habitent.  L'un  d'eux  sert  au  régiment  d'Al- 
sace. 

Les  YtCKfina  d'Ergbbsbbrg  viennent  de  la  Misnie*  ;  Ib  ont  hérité  d'une 
partie  des  biens  des  neckeastein\ 

Les  Wiiimif,  dont  noos  avons  parlé  au  chapitre  de  Hagnenau*.  Les 
dnq  frères  de  Wimpfen  servirent  dans  l'année  française. 

Les  WoRSTATT,  propriétaires  de  deux  vilbges  de  la  Vogtey  d'Alsace*, 
ont  succédé  dans  Schirhofen'  aux  Niedheimer^  l'an  ISSO. 

NOBLES  QUI  OHT  QOmfi  L'AI^CE. 

OâT£lN. 

Uenneouuui  d'Ostein  était,  au  qualonièine  siècle,  vassal  de  l'abbaye 
de  Murbach.  Pierre  était  priacé«bbé  de  Murbacb  en  1430.  LesOstein  s'al* 
lièrent  ensuite  aux  Meger  de  Huningue,  aux  Flachsiand ,  aux  Hagenbacb , 

*  Voy.  Gauhkn  ,  loc.  tii  ,  p.  1285. 
I  T.iT,g47i.  «-*T.  T.gsia. 

3  GAonan ,  Jdtlf-£i»ic.,  t.  ii,  p.  ttSDl 

•  T.  IT,  §  450.  _  5  T.  V,  g  657  «ui  DOlfiS. 
6  T.  IV,  g  «*,  —  7  T.      g  479, 
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aux  RaiMteiii ,  «t  domènat  à  VMM  de  Bile  un  prélat,  lean-Beori ,  qui 
administra  mni  ÊgUse  pendant  les  tenipa  les  pk»  dUBdles  de  Thisiiiire 
d'A]ielllagne^  L'évéqiie  JeaihHeûri  eot  deos  frères,  Jean-George,  con- 
seiller et  baiffi  d'Ensisheioi  pour  la  naiion  d'AutricJM ,  mort  à  Delipeiy , 
en  i035;  Jean-INetricb,  qnieat  de  son  mariafe  avec  Esiher  de  Sciianoi 
bourg  Jean-Thiébout,  Vogt  de  Bineek. 

Le  fib  de  J.  Geoiige,  J.  Jacques,  maréchal  de  ta  cour  de  t'évéqne  de 
fitte,  avait  épousé  une  Dalberg,  dont  il  eut  Jean-FraaçoU- Sébastien. 
Gomme  ce  dernier  demeurait  à  la  cour  de  Mayence,  le  roi  fit  saisir,  en 
1681 ,  tous  les  fiefe  relevani  de  Bâle,  de  Murbacb ,  de  Rappoltsieio  ;  mais , 
dix-sept  ans  après,  ils  lui  furent  rendus  ))ar  sentence  du  conseil  souvendn 
d'Alsace'  etaux  termes  du  traité  de  paix  de  Kyswick.  Peu  après,  J.  Sébas- 
tien vendit  ces  fieCi ,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  petit  château  d'Ostein*. 
Il  fut  l'heureux  père  d'une  nombreuse  postérité,  dont  est  sorti  Jean- 
Frédério^Jiarles ,  élewé,  en  i743,  au  siège  arcbMpisGopal  et  éledoral  de 
Mayenoe. 

§23. 
BinBNMHtr. 

Los  lieliendorf,  chevaliers  du  cercle  rhénan',  sont  venus  s'établir  dans 
l'Alsace  iuferienre,  où  ils  ont  été  immuiriculéi»,  ei  sont  ensuite  retournt^s 
dans  leur  pairie.  Jeiin-Frcdéric ,  fils  de  J.  Christophe  el  d'une  Hafîuer  do 
Wasselonue,  mourul  en  17u2,  couseiller  du  comle  de  Hanau-Lichleuberg 
et  son  bailli  à  WoUisheim.  Il  fui  le  père  de  George-Wilhelm  el  de  François- 
Reinhard,  qui  quillèrenl  l'Alsace  |K)ur  s'élablir  dans  les  cours  de  Eiaden 
et  de  Mayence.  Ils  étaient  propriétaîTCs  parmi  nous  d'une  partie  du  peik 
château  d'£moUheim. 

GBBUP  DE  FREUDENSTELN. 

Louis  Gremp  de  Stuttgart,  célèbre  jurisconsulte  et  conseiller  de  la 
Tille  de  Strasbourg,  a  été  enseveli  à  Bromath,  en  1583'.  L'un  de  ses 
agnals,  Christophe,  était  baiitl  de  Bouxwiller  et  mourut  en  4637.  Ce 
dernier  était  raiéul  de  Philippe^Cbrislophe,  mort  en  levt,  dont  le  fils 
est  conseiller  intime  du  tandgra? e  de  Hesse-Damsiadt. 

1  De        à  1616.  Je  conterre  dans  ma  biUiotliéqae  dd  manoieril  wliluié:  Epi- 

tomen  Renim  in  F.piscnjmt.  Basil  Prtrstile  J.  Uenrico  ah  Ostein  gtstartM» 

2  A'otes  d'arrêts  du  conteti  iouvirain  d'AUaec,  p.        —  lOd. 
<  HcMiKACHT  ,  lal».  15i  «q, 

3  Adam  Filer  jiir««OMiit(li.r.  p.  118. 
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i24. 

ULM. 

C'est  une  ancienne  fitmille  de  Soaabe  qui  tire  son  nom  de  la  ville  impé- 
riale dUlm*.  Les  d'Uim  ont  été  décorés  du  litre  de  baron  après  avoir 
donné,  au  commencement  du  divseptième  siècle  »  no  vice-chancelier  à 
rEmpIre,  Jean^Henri  d'Utm,  et  un  prince-abbé  i  l'abbaye  de  Gampden, 
Henri.  L'empereur  Rodolphe  II  leur  a  en  entre  conféré,  en  1603^,  de 
nouveaux  lleb  en  Alsace,  c'est-à-dire  Slolzbeim  et  une  partie  de  Tren- 
heim*.  A  Jean-Louis  succéda  Gallus,  son  liis.  A  la  mort  de  ce  dernier, 
en  1688,  son  neveu  Jean-Louis  Meinrad  fut  investi  des  fiefii  de  son  oncle 
par  le  roi,  à  la  condition  qu'il  habiterait  l'Alsace.  Meinrad  fut  père  d'An- 
toine, qui  obtint  une  investiture  semblable  en  170S.  il  fut  inscrit  &  la 
matricule  de  la  Basse*  Alsace  pour  ces  fleb  en  1716.  Mais,  dix  ans  plus 
lard,  comme  je  l'ai  d^à  dit,  ces  biens  furent  vendus  aux  Flacfasiand  et 
les  barons  d'Ulm  rentrèrent  en  Souabe. 

Une  autre  branche  d'i  lm  sYiaii  établie  à  Niedet^Hagenthal ,  dans  le 
Sundgau.  Elle  descendait  de  Jean  d'Ulm ,  conseiller  du  margrave  de  Baden- 
Durlach,  qui  mourut  à  Bàle,  en  4618.  En  16io,  Jacques-Christophe 
obtint  du  margrave  Frédéric  V  le  château  de  Steincck  avec  d'autres  biens. 
Son  fils  Fmnçois-Chrisiopbe,  mort,  en  1677,  àUagenthal,  était  l'aieul  de 
François-Charies-Antoine ,  mort  récemment  sans  postérité. 

Les  ZInth  ont  habité  pendant  deux  siècles  l'Alsace  supérieure.  Hs  étaient 
devenus,  en  1505,  feudataires  de  l'abbaye  de  Murhach  comme  succes- 
seurs des  Huugerstein,  dont  les  uns  habitaient  Guebwiller,  d'autres 
Pfoffenheim,  d'autres  enfin  le  château  de  Huagerstein. 

Léger,  fils  de  Jules,  a  été  élu,  en  1700,  doyen  de  l'abbaye  de  Hnrbach 
et  est  mort  en  17(M.  Gomme  ses  agnats  avaient  néglige  »  depuis  1655,  de 
demander  l'investiture  de  leurs  Ûeb  et  qu'ils  avaient  quitté  l'Alsace  pour 
se  retirer  en  Bavière,  la  cour  suprême  les  en  priva  par  arrêt  de  1734'. 

'  Ri  rpf  i>  ,  f .  Il,  sert.  2,  p.  S75.  —  2  T.  IV,  8  *79, 
^A'oies  d'arrêts,  p.  366. 

PIH. 
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AUX  DEUX  DERNIERS  VOLUMES. 


Ao  momenl  on  non*  ii  rminona  noire  travail»  on  vlenl  de  découvrir  à  Saverna 
qualrp  in«rriplions  romaine»  que  nom  rro\on<*  (fevoir  reproduire  iri.  Selon  M.  Joiifi. 
bibiiulbécaire  de  la  Tille  de  Slrasiiourg ,  à  qui  nous  devons  cette  rummuniralioti . 
éllct  pferaiitent  appartenir  A  an  monament  rnnératre  construit  dan«  un  »tyte  impo* 


Voici  la  première  : 


O.  M. 
ET 

PBRPKTV.F,  SKCV 

RITA  Tf 
CORNEI  niVIXT.E 
COR.  iVVKMLIS 
MARITVS 


X.n  seconde  eal  pArtaféa  en  4»u%  oolonDM,  qoi  ae  trouvent  lur  le  même  faoe  de 

la  pierre  : 


M.  JuifC  lit  : 

OîwimmlftiM  «f  jMrjMliMi  5eeurftatf  Cemelia  JKeLolm  CortuHm  JmtnUii  mari- 
ftf«.  (Aoi  dieoi  minai  et  A  Ttenelle  cécnrilé  (repoe)  ^  Cornella  OUIita  (dédié) 
per  aon  mari  CorneUn»  Jo«enilie  (on  par  «on  jenne  nuirl  Comeliat*  parce  qne 
Juvenilis ,  comme  nom ,  ne  se  rencontre  paa  dent  lot  Inaariptiona.) 

DivixttB  Materna  Cidius  in  m^moriam  posuit. 

^ummio  S/".!  (0  conjngi  Cidius  pater.  (A  la  ménion  e  de  L>ivi\ta  Materna  »  dédié 
par  Cidiuâ  ;  à  >iummius  ou  Noma  Sextua,  »on  mari ,  par  le  pére  Cidius.) 

bai'Valiaf  repréaenle  une  flgnre  mile ,  qui  e  le  Ima  droit  ioolevé  derrière  la 
téta  et  dont  la  nuin  porte  noe  elef.  A  cAlé  de  celle  flfnre  A  ail-oorpa  eti  nne  ttmmt 
nue.  Le*  denx  llfnrai  e'ewbraMent  par  le  contact  des  boots  des  nez. 

C'eat  par  eoméqoent  nn  lombean  de  ianille ,  car  la  Cornelia  OiviaU  el  la  Divlila 


Digitized  by  Google 


846  ADDITIONS  ET  BECTlFICATIOIiS 

Halenia  appattieimMit  k  nne  même  famille ,  d'origine  gaoloiae ,  qui  avait  déjà 

ajouté  h  son  nom  une-  l4»riDinai«on  lalino.  T.'est  vraiiemblablemeot  i  ceUt>  r,-iinillc 
qu  apparlpnairiit  aussi  Divrila  ,  In  >>crvanto  ^anriUn''  de  Paterninii*  k  Kordeaui  ,  et  le 
Séquauicu  Divi&(u»,  ce  luari  t>i  fidlèle  de  Varva  ,  doul  la  veuve  a  pu  laire  inscrire 
ua  son  lomlMati  •  eonnrTë  à  Lyon  ,  que ,  pendant  vingt-quatre  aante  dn  lanr  m- 
rian*  riiaraionie  entra  e«i  n'avait  janai»  été  troublée  (Sine  nUa  éiaworéiaU. 

ScBomLilt  a  déjà  donné  une  inscription  d*ttn  Gallo-Romain ,  Maflorii ,  déterrée 
dans  le  ranlon  de  Ka'iiigshofTcn  ,  près  do  SaTPrne  ,  et  i!  c<st  assci  naturel  qu'on  Jrotivo 
dans  celle  vill**  ijnelques  fainille«  rplliriiif^-;  ,  prtnnpnîcnient  après  sa  destruction  par 
le«Aléroan».  Le  ba$-reiief  parait  se  rapporter  a  I  arrivée  de  cette  femme  daoa  le 
Hadé»  ;  il  eti  connn  que  Hnton ,  connw  dien  dea  enfer» ,  porte  le  clef. 

La  qualriéine  inscription  est  incomptète  ;  je  la  donne  sans  essayer  de  la  déehiflirer  : 


1  " 

UKt.lN 

A.MtX 

VITB 

TAL 

KTt: 

INI 

fontes  eet  pierre»  ont  été  cédées  à  U  Blb1iolliéi|oe  do  It  ville  deStmsboorg.: 

TOME  iV. 

106,  lit»  ligne  ;  c'étaient  de*  olMiMw,  lises  dos  oltaus, 

I64w  Ddji  en        le  prévôt  d*Bnsislieini ,  Wemlier  de  Eadholladorf  »  chovalicr, 

rendant  une  tenlenco  comme  vicaire  dn  landgrave  Scella ,  an  nom  de  la  ville 

d'EnsIsheim  ,  le  jugement  fut  rendu  avee  le  seeati          lisez  ron<linr  nn»» 

tence        scellât  au  nom  de  la  ville  d'ED.«isheim ,  Ujugemeni  rendu  avec  le 

Mceau  

1 7 4,  S  II 0, 1  r«  I igne :  £ef  quatre  antres  villafos ,  liseï  Oss qDalm  antres  villagos. 
9110, 1 M  lif  ne,  Jir&m»  de  Cnetisiffsr,  lîscn  Jér&mê  Ciiséietflsr» 
130,  pénnlIiédM  ligne:  En  1 2!  >;  Waltber-Simon  de  llorbonrg  et,  au  nom  de  lonr- 
card,  son  frère,  fili  d.>  W  ilther-Simon  de  Gerotdscck......  lises  fa 

240,  l'*  ligne  :  Bartfioln  d"  \iiL'r,i  it  ,  li«.e?.  Barthole. 

.>01,  S*  ligne  des  noies;  Kodolphe  de  Couciac,  Msez  de  Couey. 

35«  ligne  :  quarante-quatre  çuorlonto  de  IhHnenI ,  lisez  9iMirfaitl«. 

371. 18»  ligne  :  en  propre  à  Beyer  de  Bopparton ,  lises  ow»  Boyer* 

46Y fis* ligne:  les  VmdtnU,  lises  Veldentx. 
470,  dernier  mot  do  la  page  :  Geff,  liws  GtffU, 

TOME  V. 

257,  tic  ligne;  U  porte  est  accompagnée t  lisez  accoMtée. 

180,  i4t  ligne  :  rnévoeatio  do  la  vitk  MnlIonlinseB,  Uses  do  In  «jlla  lfn1leiiAn««o« 
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llfCI 

iOO,  17*  UfM  :  GtNddit ,  lim  CtroMte. 

3SSt  $84t:  Les  BMiie......  Tendirent»  en  4569.  leunbÉlioieiiUinxcbaaolnci  régU' 

«en  de  ITim-M,  Umi  Markieh» 

358,  I3«  ligne  :  Schauenberg  au-dessus  de  GutbwilUr,  lisez  au-dessus  de  PfitffMilkgimm 

g  8S0  !  Rongarten  ,  «fans,  le  Sundgau          BoDgarten  ou  Baumgarlen  se  Iron- 

Taitdansla  banlieue  actuelle  de  Riespacb,  canton  de  tlirsingen  ;  sur  son  em- 
placement il  existe  encore  «ne  ferme  qu'on  appelle  vulgairemeul  Baumeri- 

387,  tnllfne:  Virmi  ces  eomCet  d'àg^isheini ,  etc.,  réleblisset  ta  phrase  ainsi: 
Parai  eux ,  remperenr  Henri  lllt  aoui  de  la  Iknillle  d'ÉlguliliaîB  par  sa  nére. 

donna  h  \'i'ç^]i'>p  ,  pJr. 

44«,§à4:  Eu  lilt),  on  voit  l'ierre ,  abbp  dp  Murbach   En  1210,  l'abbaye  do 

Marbach  était  gouvernée  par  un  abbé  qui  s'appelait  Arnold.  ScaoBPrLUi,  en 
cet  endroit,  a  cnoflvada  Jlfiiri,  an  Sniaae,  avee  JfMrftoeft.  ¥oy.  C<»àt9fnih«a, 
Gtmnl  EaMm^,  nonn.  16S  et  «3. 

M«.  Albert          aMnlilnla,  dis  l'an  1SS0          Comas  ^M^vCoram.  le 

crois  que  le  ropisfe  dp  rcttp  charte,  t\u'\  so  frouve,  sot).4  le  nuro.  727,  dans 
le  Cofirr  prohat.  Geneal.  Ilnhthurq. ,  et  qui  ,  à  mon  avis,  a  conduit  Grandi- 
DisH  en  erreur,  a  omis  dans  la  date  un  4 ,  et  qu'au  lieu  d'écrire  MCCCXX»  il 
anrait  dA  mellre  MCGCIT. 

Les  autenis  de  la  PlnoeorAsea  friwcCpnm  Avaria ,  parle  posteriori ,  p.  69 
et  70»  disent  eiprcssément:  «Thori  soctan  loannam ,  ampUssIvi  PUraetanl 
«Comilatoi  hereden,  soasqne  fentis  olliaMOS ,  slbl  anno  JfCCCXT/F»  llasi> 

«  \ptp  uinpon<5  e(r  » 

JÉRÔME  GiEBWiLi  ËK  ,  datis  !>on  ouvrage  intitulé:  Keyterlichervnd Uyspa- 
nitcher  M.,  etc.,  etc.,  kUniglich  harkUmm ,  etc.,  imprimé  par  Jean  Grienlnger, 
en  1817,  p.  cxxi,  assigne  également  Paonée  1394  an  floarlage  d'Albert  aree 
Jeanne.  EnBn ,  la  Ckrvnifu»  de  rAann  aooMM  do  mésae  l'année  1394  ;  elle 
^Oole  en  outre:  «  Don  IIMo  Februar  1333  ist  eodiicb  die  Hochzeil  Alberti  n, 
« Ertilierlzogen  von  OEsferreich  rail  der  Frawlin  Joanna  ,  prafTen  Virici  des 
«IptzJcn  von  Ffirt  (»eeligen  hinderlassenen  Torhipr,  zn  Rriickb  volizogen 
«  v^ordeu  ,  welcbe  zovor,  anno  1334,  einander  nur  ebticb  versprocben  waren , 
«ond  bis  aoflT  dieie  Zeil  sich  In  dem  Ctosler  «n  Kœnigsfelden  bey  ibrer 
«Fr.  sdiwesler  Yisola  von  P0rt  anll^hallao  haie.»  Il  s*eas«it  donofao 
Jeanne  n'aarait  pas  été  stérile  pendant  prés  de  dli-nenf  ans ,  mais  ton!  an  pins 
pendant  six  ans ,  parce  qu'elle  a  mis  au  monde  son  premier  eorant,  Bo- 
dolpbelV,  le  i«'  novembre  1""9,  Voy.  Pinacothrca  Prinripum  Austriœ,  pars 
posterior,  p.  77.  A  l'occasion  de  colle  naissance ,  la  Chronique  de  Thann  dit  : 

«In  diesem  Jahr  (1339)  ward  dem  durcblauchligsten  Ilerren  II.  Alberto  II, 
«nMarem  aller  Gnidigslen  fttrsten  nnd  Ertahertiogen  In  Oeslenoieb  anss 
•leenna  von  Pflrt  cin  jnoger  Prioli  gebohren  *  mit  nabmea  Rndolphns  IV. 
•  Ton  Oesterreicb:  wellen  aber  Albertot  der  Talier  alleieit  coniracl  ond 
iikr3nrklirb  scheinlp  nnd  in  der  sach  splbslen  nnoh  ware,  wolleii  vil  der 
'<  f(pich«riir>ten  nichl  glauben  ,  dass  dîeser  Hudrilpimi*  sein  sohn  spvp  ,  nhfr 
«  Alberlus  macble  sie  ^  xu  glauben ,  aad  lies  es  ab  alleu  Caotzien  verkun- 
«  dif en.  ■ 

4Si.  Pierre  d'Andtaa  est  noomié  deox  fois  ;  it  on  est  do  méoM  do  Conrad ,  Thnring 
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Mpi. 

•I  Piwra  (TEptlsfcii ,  «vee  celle  dUKnace .  qra  la  tceondê  fbif ,  Conrad  d'Ep- 
ttogen  ext  nommi  Cmrorf  dW  Tkwingg, 
4S3.  Brtu$t  inoiinil  à  Gratt  en  iSH,  Iïmi  «i  44ii. 

54 i,  14<:  et  S0«  VigneiZ  advocalii  AlMiie ,  lisez  <mIomi8Im. 
TèS,  15*  ligne  :  Jean  de  Biurr,  liies  Jean  de  Aerje. 
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A. 

Aab,  Aha,  Àch,  IV,  lia. 
Arfr/hf.im,  village,  IV,  370.  31L 
Amhiswiller,  village,  IV,  ii'-i. 
Académies  de  l'Alsace,  IV,  3:18^  |j9: 

V,  UG,  lia. 
Ar.HEN ,  village ,  IV,  j'iO. 
AciiKNHEiM,  village,  IV,  388  sv.;  V, 

7i(l:  famille  noble,  V,  65ij  Henri. 

V,  liliL 

Adamswiller,  village,  iV,  i *9. 

AnEI.BF.RTSHEIM  ,  IV,  31L 

Aku.uartijshove?!  ,  IV.  SlilL 

Adélaïde  (propre  d'),  IV,  ^Ifi. 

Adelphe  (Saini-),  église,  IV,  5iL 

Adelsheim,  famille  noble,  IV,  472;  V, 
652;  George,  IV,  ilt;  Gœlzo.  IV, 
412  ;  V,  îisa  ;  Etienne  ,  IV,  ili  :  lm= 
soif,  IV,  -472i  biens,  IV,  408,  iiL 

Adelsiioffen  ,  village  détruit,  IV,  593; 
V,  3jîL 

Ader>,  village.  Voy.  Odern. 

Adolphe  L  en  Alsâre  ;  ses  actes ,  pri- 
vilèges, IV,  26jj  V,  175,  195,  198. 
209.251. 

Adolsheim,  village  détruit,  V,  359. 

AnRATznoFi-:N,  bameau,  IV,  389.  522. 

AioRoLiTHE  d'Ensisheim,  IV,  167. 

AoÈs  (couvents  de  Sainte-) ,  V,  53. 
n5. 

Ahe.xwiller,  village,  IV,  513. 
Ala>esberg,  monastèr.' .  V,  347. 
Alb,  faniille  noble.  V.  652;  Jean.  V, 
34(L 

Alrk,  village.  Voy.  Krlenbach 

Ai  RERGi  F. ,  ce  que  c'était ,  IV,  277. 

Alukut  1 ,  ciiiueieur:  ses  actes  en  Al- 
sace, IV,  itil  ;  V,  i9L  laL  257j  pri- 
vilèges ,  V,  <9.%. 

Albert  de  Strasbourg,  écrivain,  V, 

Al  firtlT-LE-ffRAND,  V.  <4i 

ALnr,iiTi»wiLLKR  ,  village ,  IV,  Â2iL 
AlbibuRjUM,  V,  23IL 
Ai.brfciitsthal,  IV,  454. 
Algol^hf-im,  bameau,  IV,  Ifiû. 
Aliswilre,  IV,  209,  220. 

TOME  V. 


Allmend  ,  V,  163. 

Almanswii.ler ,  village,  V,  774,  î&i. 

Alrichsvvilre,  209  ,  220. 

Alsace  germaxkjuje,  ses  limites,  IV, 
11  sv.;  va  lit  lions  de  son  étendue, 
V,  2a;  comtés  et  seigneuries,  V, 
28. 

Alsace,  duché.  IV,  22;  sa  séparation 
de  la  .Souabe,V,  512;  ducs  d'Alsace, 
V,  WL 

Alschv\iller,  village  détruit,  IV.  2Ûii; 
V.  359i  famille  noble,  V,  652:  Ro- 
dolphe,  IV,  233- 

.\LSPAr.H,  monastère,  IV,  177,  348;  V, 
20;  biens,  IV,  250.  253. 

Alstinge.n,  village,  IV, 

Altavilla  (Jacques  d'),  IV, 

Altbeinheim,  chapelle.  IV.  iîM. 

Altbru.n>e?(,  famille  noble,  V.  6.^i2. 

Altenach.  village,  IV,  92^  famille 
noble,  IV,  IM. 

Altenal-,  cb;\teau,  IV,  fiSi  ;  V,  327^ 
722;  Voitz  d'Altenau,  IV,  Xl± 

Altembach,  bameau,  IV.  234. 

Altf..\boi;rg  ,  cbAlcau,  IV,  441. 

.\lte.'SCastèl  ,  ch:\teau,  IV,  259;  fa- 
mille noble,  V,  0^2. 

Altenheim.  Voy.  Altheim. 

Altenstatt,  village,  IV,  404;  V,234, 
^23. 

Alte?iwiller  ,  V,  60j  3.59. 

.\ltiieim,  village  détruit,  IV,  190.  262. 
273,  477.  484;  V.  433. 

.\ltglasshut  ,  Itamerïti,  IV,  533. 

.\ltkircu,  ville  ei  châUiiu ,  IV,  54. 14; 
V,  7,  321. 

Ai.tkorn  ,  famille  noble ,  V.  ii53. 

Ai.TMOTRON  (Louis  d"),  IV,  4.55. 

Altmunsterol ,  village,  IV,  1^9.  ^ 

Altorf.  château  et  village,  IV,  340. 
408.  450.  586.  V,  296,  313. 340.  400. 
450.  .504;  alelier  inonélaire,  V,  96^ 
tribunal.  IV,  42_i  famille  noble,  IV, 
414;  V.  653i  Jean.  IV,  361 .  .553;  Cu- 
non ,  IV,  408;  Erpfen,  IV,  519;  mo- 
nastère ,  IV,  347,  398  ;  biens,  IV,  349. 

Altpfirt  ,  IV,  îfi* 

Altstingen  ,  village ,  IV,  S33. 
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Altthann,  village,  IV,  103,  108;  mo- 
nastère ,  V,  357. 

Altweyer,  village,  IV,  189. 

AL'nviiSDEr.K ,  château ,  IV,  5i8. 

ALTWIWSTF.I.N ,  château ,  IV,  518.  ViS. 

AM.\RiN  ;S;)int-\  vill»»,  IV,  237;  V.  7  ; 
vallée,  IV,  'i^iS;  tamille  uoble,  IV, 
651:  Jean,  IV,  i34,  235;  Guil- 
laume, IV,  235;  Cuiion,  id. 

AMtRTZwii.i.ER,  cbûteau,  V  327;  ville, 

IV,  7i  J()S,  143;  V, 7;  fiunille  noble, 

V,  653. 
Ammanm,  V,  127. 

Ammeister  ,  crëatioo  de  «lté  cbene , 

V,  76;  de  Strasbourg,  V,  «27. 
AmiERsrJi^iHR,  ville  forte,  IV,  249, 
276,  285,  384;  V,  »,  SI,  m,  372, 

293.  302. 

Amoltei\?c,  village,  IV,  295;  lamiUe 
.  noble.  V,  G:>:^  :  Jc;<n  .  IV,  456;  Loum, 

IV,  456;  V,  3-2*1  ■]'}\. 
Ampfersbacd  ,  hauloau,  V,  281. 
A)ii>iu>(;Ei'<.  VoT.  W4$imbtrf.  Coond, 

IV.  i7« 

A^ABAriisTES,  IV,  186,  391;  V.  228. 
AnAUSBBftG,  monastère.  V.347. 

AwF.i.Ars ,  chiVteau ,  IV,  390. 

A^Diûi..\AMS .  village,  IV,  118. 

AmDLAU,  aÂ»bave.  V,  20.  219;  ses  pos- 
sessions. IV;  149,  391,  ii3.  Ii.";,iri0. 
476,  576,595;  V,7I,  348;  ville,  iV, 
576;  V,7;  château,  IV.  390;  V,327; 
famille  noble,  V  700  :  Adélaïde,  V  U\ 
811  ;  ADue-DoroUiée,  V,  718;  Aibo- 
gnst.  Colomban,  IV,  153;  Ebérbard, 
IV,  362,  468  V.  327.  535:  Eberlin , 
IV,  326;  Henri ,  V.  327  .  454;  Jean- 
Jacques,  IV,  308;  llartuug,  IV,  III  ; 
Lâ7.are,  IV,  57:   l.oiiis,  IV.  iii; 

,  Pierre.  IV,  530;  V.  206,  452,  Ro- 

f  dolphe,  IV,  338  ,  391;  V.  m,  327, 
45i;  Sophie,  V,  788;  Waltlier,  IV, 
411,  131.  lai;  VVolf,  V,  346;  biens 
de  ta  Mlle,  IV,  83, 100, 111,  131, 
151,  174,  :U7,  yfin.  368,383,389, 
399,  567,  573;  V,  30,  758. 

ARDOtSllEOi,  ▼iliage.  IV,  180. 

André  iSainl-),  église,  V.  52, 

ANDRËJb,  Jacqties,  V,  179. 

AnCEOT.  chilean,  V,  327;  village,  IV, 
l\± 

Amgersvilliers  (d't  Nicolas-Prosper, 
kliendant.  IV,  4i37;  V,  823;  biens. 
r\\  143,  467. 

Angr^,  chi^teau;  IV,  226.  239;  IV, 
573;  V,  327;  fiuniHe  noble.  Voy. 

Grœtt  et  Kempf. 
Ahjoct&y,  village,  iV,  1-20. 
AmiciTiTiGEii,  hameau,  IV,  384. 
AnsEUi,  Thomas*  V,  178. 


.\.>S0LSH£IM ,  village,  IV.  180;  famille 
noble,  IV,  284;  V,  653;  Adam.  IV, 
^81:  Conrad  cl  Frédéric,  IV.  276; 
Jjc(jues .  IV,  574;  Reimbold .  V,  492; 
Si^lriil .  IV,  180. 

A>THt:s ,  famille  noble .  V ,  825  ;  Jean- 
Henri,  IV,  143;  biens,  IV,  87,  93, 
143, 174 

Antoine  Suint-  .  chapelle,  IV,  2rn. 
A.NTO.M'i  bâ  ;  commanuerie  d'Isenbeim . 

V,  356;  hiene,  IV,  170;  chanoines, 

V,  u. 

A.>wiLi^,  village,  IV.  24.  411  .  4.12; 

V.  7, 381,531  ;lâilliage.  IV,  4i'>,  432. 
Appollinaire  (SainH*  monastère,  IV, 

140;  V.  351. 
AppENBomn,  village,  IV,  423. 

Appenweyer.  vilhgr,  IV,  180,  181. 
Arbocast  (Saint-  ,  ntouasière,  V,  53, 

54;  biens,  IV.39I,  o9i. 
ARCE.XHE1H ,  village ,  IV,  368. 
Archiac  d';,  IV,  143. 
A  H  (  k  F  NwtLLEB,  village  démit,  IV,43I  ; 

V,  359. 
Ardoises,  IV,  459;  V,  279. 
ARcnnniA ,  famille  noble ,  V,  6S3. 
Argesa.xs,  vinago  ,  IV,  120. 
.\riiard,  architi'cie,  V,  36. 
Arubrosicr  ,  fomille  noble .  V,  854. 
Arnoau>u.«*  'Bc.ntus-),  V,  2,10. 
ARNOLi>t»HEiM  .  village,  IV,  340. 
Arnsberg  ,  châtr.iu  ,  rV,  313, 488.  M8. 

■  V.  327,  654. 
Arn.sdorf,  famille  noble,  V,  654. 
Artolsbeim  ,  IV,  396. 
Artz,  fnmillo,  V,  237. 
ARTZEMHfiiii ,  village ,  IV,  369,  403. 
AsctiBACH,  village,  IV,  83,  88,  100, 

103,  108  U>2. 
AssKL,  laïuille.  IV,  120. 
Asacmmii,  village ,  IV,  410. 
AssTsF  SI  n-i.'F.Ai  ,  IV,  418. 
ATTUA.\bWiIXER ,  IV,  141. 

Au,  village,  IV,  410. 

Arni>  Saint  h  biens,  iV,  800. 

AtBURE,  IV,  190. 

AvnALDOviujutB,  IV,  S90. 

AuFNnrtM,  village,  IV,  331 ,  430,  .^.20, 
540  i  famille  noble,  V,  654  ;  W  ilheim , 
iV  331. 

At'GiJSTiNS  en  Alsac,  ÎV,  23C,  26:?, 
320,  413;  V,  46,  54.  163,  190,  218. 
336,  353,  385,  904. 810,  385.  ^ 

AUBJ'.I.IF  'Sainte-',  paroisse,  V,  51. 

AvssÀY,  nom  de  r.\l&ace,  IV,  28. 

AcsmfeocBS .  V,  79. 

Autrace,  villagt".  IV,  118. 

AtTRiCHE  Iducs  d'i,  LailUvogt  d'Ai«>ace, 
V,573;  landgraves,  V,  Ul;  lenm 
titres,  V,  448;  Voglejr  anirkhienne. 
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V,  30  ;  fiefs,  fV,  471.  aSO.  255.  i66. 

277T^\  aiîi,  340i  possessions,  IV, 

nÛ7  i78_,  iliL.  ^  iilLt  ^  384a 
474;  V,  22.  335,  596^  leur  partage, 

AmLELLKS-LE-IlAVT ,  IV,  IjQ;  Ic-Bas, 

IV,  lîOi  V,  aiL 

AvEMDsnCRG,  rhAleati ,  V,  369. 

AvoLSUEiM,  village,  iV,  liilL 

Aw.  village,  IV,  Il 57  ;  comté,  V,  144. 

AZ2ENHE1M,  IV,  4SHr^ 

B. 

Badfjh,  famille  noble ,  IV,  liS  ;  V,  CM. 
(margraves  dei,  V,  374;  biens  en  Al- 

wce,  !V.  £55^  MÏL  «IL  liiL  iili 
410.  it.'i,  a-il,  548,  570,  5^0;  VrS3I 
liii. 

Radkk  ,  JtMu  ,  V.  i.'it). 

B.bR,  famille.  iV,  iÙL 

BiERENBACH ,  cbàtcau ,  IV,  373j  V,  328^ 

viliaRP,  IV,  ai8^  373,  400.        558 ; 

Bourcaril  et  Jean,  IV,  373. 
B£RE.NBROXN,  hameau,  IV,  55^ 
B^REivFELÂ,  famille  noble ,  IV,  83,  1 53  ; 

V,  743i  Conrad  et  Jean,  Vr013; 
Lutold,  IV,  241. 

Rkiiotiial,  vitiaffe,  IV,  'M.SÎL 

Uail  (Le),  hameau,  IV,  liii. 

Balrromk,  château ,  V,  290  .  327;  vil- 
lage. IV,  âlJ  ;  famille  noble,  V,  655; 
Rodolphe,  V,333_i  VVedin,  IV.  ^ 
Wernher,  V,  ÏÏST 

Baldeck  ,  famille  noble ,  IV,  21£< 

Balde.>ueim,  village,  IV,  l&L 

Baldolzheim,  village,  IV,  3tiS. 

Balgau  ,  village ,  I V,  ill  ;  famille  noble, 
V,  «54. 

Balsciiwiller ,  village,  IV,  tlO,  iH; 

famille  noble ,  V. 
BAtTERSDORF.  village,  IV,  93;  famille 

noble,  V,  ^ 
Bai.tershf.im ,  village,  IV,  ftO,  2M. 
Baltze.>ueim  ,  villaçe,  IV,  SST 
Bamuerg  (fiefs  de  l'Eglisedc),  en  Alsace, 

IV,  21UL 
Bamlier,  village,  |V,  120. 
Ban-de-la-Koche,  IV,  4fia. 
Banck,  famille  de  Wissembourg,  V, 

23L 

Baner,  Mclchior,  IV,  lÛL 
Bannacker,  Henri,  IV,  302i  V,  22a. 
Ban  du  sang ,  V,  HO. 
Bann^-ein,  V,  ISL 

Bantzenheim,  village,  IV,  147.  iSL 

Bamvillar,  village,  IV,  LiiL 

Bapst  de  Bolscnheim,  famille  noble, 
IV,  393i  V,  655,  088^  Conrad,  V, 
452;  Jean -Rodolphe,  IV,  ITIj  Léo- 
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nard,  IV,  m,  398^  Nicolas,  IV,  58; 
Pierre,  V,        Tbiébaul.  IV,  3287 

Bapst  d  liraLtheîm,  V,  055.  iiîKj  ;  Clé- 
mence, V,  TOLi  Frédéric,  V,  715; 
Jean ,  V.  lûL 

Bar  (origine  des  comtes  de),  V,  Alâ. 

Barbacd,  famille  noble,  IV,  128 st.; 
V,  m 

Barbe  (Sainte-),  couvent,  V,  45^  46. 
Barbelroth,  bailliage,  IV,  424;  vil- 
lage, A2<L 
BAHBEL&TEiN ,  château,  IV,  408;  V,  328. 
Barbenstein,  ctii^lcau,  IV,  182. 
Barbv,  monuignc ,  IV,  182. 
Baroche  (La),  village,  IV,  288. 
Barr  ,  château ,  IV,  326^  V,  323  ;  ville , 

IV,  407;  'seigneurie,  IV,  2î[j  il  1 , 
46L  483  ;  V,  1U2,  liii;  famille  ooT>Ic, 

V,  iua. 

Bartkmieim ,  village,  IV,  99^  441. 

Barthélémy  uSaiiil-),  chapelle.  V,  28L 

Baseler,  famille  noble,  V,  655. 

Baselwind,  famille  noble,  V,  fîâa. 

Bale  ,  biens  de  l'Eu  Use  de  Bàle  en  Al- 
sace, IV,  127,  200,  268_i  V,  343, 
3^5;  nefs.  177  827^140.  1^, 
258.  i7U.  288,  ^575,  585^  V,  3i3. 

Basimer,  famille,  IV,  13I. 

BATTF.Mir.iM ,  village,  IV,  146. 

BAr/E.M>ouK,  village,  IV,  559;  famille 
noble,  V,  055;  Anselme,  IV,  540, 
548.  589 1  V,  4%;  Hugues,  IV, MSI 

Baucourï,  village,  IV,  2^ 

Uauiiart,  famille  noble,  V,  65^ 

Bavillier  ,  château  ,  V,  328  ;  vilbge , 
IV,  118,  m 

Baimann  ,  famille  noble ,  V,  fiSfî. 

BAUMGARTE.N  .  monasiérc  ,  V ,  3S1  ; 
biens,  IV,  377,  459i  V,  232. 

Baumgarter  .  famille  noble ,  V,  fîàfî. 

Baussans  (De) ,  intendant  d'.Alsace ,  V, 
823. 

Bayer  de  Boppartcn,  famille  noble, 

IV. - 372,  487;  Henri.  V,  ML 
BeATUS  RHE.NA.Nt'S,  V,  231. 
BEnLEMiEiM.  village,  IV,  188.  100, 

274.  588;  famille  noble,  V,  05ff] 
Philippe  et  Ulric,  V,  133. 
Bechtold,  famille  noble,  V,  65G  ;  Jean, 

V,  li3. 

Beder  de  Spire  ;  Jean  ,  IV,  £8â  ;  Nico- 
las, IV,  4112.. 

Bedrottls,  V,  145. 

Beete;  ce  que  c'était,  IV,  219^  V,  28^ 
34. 

Beger  de  Blvberg ,  V,  29^  fî5fi  ;  Jacques, 

IV,  523;  V,  093. 
Beger  de  Geispolsheim ,  V,  050,  070  ; 

Albrecht,  V,  282j  Gaspard,  V,  581  ; 

Conrad,  V,  223i  Henri,  IV,  266. 
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27!  ;  Jacques ,  IV,  585^  Jean ,  IV,  355, 
aSii  ;  Mathias,  IV,  435i  V,  790j  Mel- 
chior,  IV,  593_i  biens,  IV,  36i, 
366,  38îi  476i  570;  V,  29,  m 
Beggklingen,  hameau  détruit,  IV,  4ÎL 
BÉGUINES,  IV, 223;  V,  56, 57,i5i.  2îKL 
Beiikimstein  ,  château,  IV,  361 .  387  ; 
V,  3i8;  ramille  noble,  IV,  387^  V, 
656. 

Behlemieim.  Voy.  ttelheim. 
Bf.hrem,  village,  IV,  533. 
Beiirli>ge?«,  village,  IV,  ii9. 
Beimieix.  château,  V,  328;  ville,  IV, 

307,  5iÛ;  V,  tilL 
Beiss  ,  château ,  328;  village ,  IV,  23, 
Belfort,  château,  ville  et  seigneurie, 

IV,  Ml  112.  illi  V,  L  2iîL 
Belfuss,  vîïïâge,  IV,  ififi. 
Belueim,  village,  IV,  413,  439,  588 ; 

V,  TiO,         famille  noble,  V,  Û51L 
Bellefosse,  village,  IV,  *6fi- 
Belle>born.  village,  V,  33i. 
BEIXEMtORF,  IV,  4i3. 
BELLiCRUEtH,  village,  IV,  420;  château, 

V,  IlL 

BF-i.i.i\k()>  ,  village,  V,  GliL 
Belmo.nt,  village,  IV,  UT, 
Bendorf  ,  village ,  IV,  MT 
BÉNÉDICTINS  en  Alsace.  IV,  2fi2,  380. 

407,  .^63  :  V,  IM,  234,  2Ili,  Ml  à 

3.^6. 

Benfeld,  ville  forte,  IV,  Si,  3o2i  V, 
7j  château,  V,  328;  bailliage.  IV, 
352;  famille  noble,  V,  ti5lL 

Bennweyer,  village,  IV,  190^ 

Berckheim.  Voy.  Bergheim. 

Berenswiller  IV,  93. 

Berer,  famille  noble,  V,  6.54. 

Bergbietenuein  ,  village,  IV,  312,  3il  ; 
V,  7_j  chàle;iu,  328. 

Bergen,  village,  IV,  409,  iU. 

Berceret,  famille  noble,  V,  341,  8^. 

Bergheim,  ville  forte,  IV.  118. 268  ;  V" 
7;  bourg,  IV,  108,  iMi  famille  iloble, 
V,  773:  Béatrix,  V,  :  Catherine, 
V,  TIJj  Cunon,  IV,  308,  363.  390i 
V,  488;  Rodolphe.  IV,  411  ;  Wernher, 
IV,  96j  biens  de  la  famille.  IV,  267, 
380.  468.  511,  569;  V,  225. 

BERGiiOL7.,  château,  V,  328 :  village, 
IV,  227i  famille  noble,  V,  651. 

Berchouk-Zell  ,  IV,  227. 

Bergwies.  village,  IV,  424, 

Bergzabern,  ville,  IV,  24  ,  425;  châ- 
teau, V.  328;  biiilliagc,  IV,  425. 

Berler,  .Materne  ,  IV,  21ML 

Berlin,  famille  noble,  V.  651. 

Bermont.  village,  IV,  117. 

BerNBACH.  Vov.  Bœhrenbach. 

Bernecger,  T'obie,  IV,  .581 


Bernhardswiller ,  village.  IV, 

568,  596  ;  V,  26^  271,  7t0. 
Bernhold,  fiunille  noble ,  V,  775;  Al- 
bert, V,  83;  biens,  108   4 il),  560  ; 
V,  m 

Bernisiieim.  village,  IV,  560;  V,  811. 
Bernstein  ,  château ,  rV,  352,  4LI  QÛ3; 
V.  328. 

Bernwiller  ,  village,  IV.  108, 1 12,  âll . 
BeroLpSueiii  ,  village ,  V,  794. 
BF.ROi.s\viLLf:n ,  village,  IV.  24L. 
Beusui,  pciiie  ville  ,  IV,  3âl;  V,  726; 

famille  noble,  V,  651;  Jean.  V.  643. 
Berstein,  IV,  387,  551;  famille,  V, 

lllL 

Berstett,  bourg.  IV,  392,  4;»,  559  . 
5&1  ;  V,  74<L  783i  famille  noble,  V, 
776;  Henri,  IV,  321  ;  V,  269;  Hugues. 
IV.  373;  V,  641;  Joachim,  V,  102: 
Wiric,  IV,  35^'.  641. 

Berstiieim,  village,  IV,  56Û. 

Bertscu  ,  famille  noble,  V.  fi.'î?. 

Brmsi  inviLLF.n  .  vilLtge,  IV.  596. 

BfcuwAui  ,  lauitlle  noble,  V,  657;  Guil- 
laume, IV,  22. 

BERVVtl.LKR,  IV,  241. 

Bese-nvvvld,  famille  noble,  IV,  97;  V, 
826;  .Martin,  IV,  91. 

Br.sSENHOFF.N ,  famille  noble,  V.  6.^>7. 

Bf.sso.>(:ourt,  IV,  m,  m  m. 

Bethonvilliers  ,  IV.  118.  137. 

Betcken,  village,  V,  162. 

Betlach,  village.  IV,  18. 

Betscueler  ,  famille  noble ,  V,  651 

Bettbur,  village  détruit,  IV,  333;  V, 
359. 

Bettendorf,  famille  noble,  IV,  400, 
501.  812;  village.  IV,  79,  93. 

Bette-miofen ,  village,  IV,  311. 

Bettensdorf,  village,  IV.  313, 

Betting,  village,  IV,  533. 

Bettwiller  ,  IV.  322,  449. 

Betz,  famille  noble,  V,  826. 

Belr.v\vii.ler.  IV,  132. 

Bever.  Voy.  Bayer. 

BiBERACH famille  noble,  IV,  <7I.  271. 

BiBLENHF.iM,  hamcau ,  IV.  3tl- 

BiBLiOTHi'QiE  de  Strasbourg,  V.  \ki<. 

BiHi.isiiEiM,  monastère,  IV,  552;  V, 
350. 

BiCKENBACH.  Voy.  Fleekenstein. 
BlE.NWALD,  IV,  i'03. 

BiERFJV,  village,  IV.  541. 

BiESiiEiM ,  château .  V,  329;  village .IV, 

597 ;  V,  765i  famille  noble.  V.  051. 
Bietf.ri.ingen  ,  village  détruit ,  V,  Xi9 
BiETERTii.vN ,  V,  82;  famille  noble,  V, 

fi.^7■ 

BiETLENHEiM,  village,  IV,  .~ilO. 
I  BilSSENlIEIM,  IV,  591. 
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BiLD,  (araille  noble,  IV, 
BiLDSTEiiN,  village,  IV,  h'Sl 
DiLGKUiN,  raniille  noble  ,  V,  6o7. 
LtiLLK.tikiiM,  village  et  bailliage,  IV, 

BiLSHEiM  ,  village,  IV,  5'>(>,  501. 
BiLSTEiN.  chAleau ,  IV,  itn),  603^ 
V,  3i9,  Î99i  famille  noble,  V,  iSST 
BiLVtSiiuM,  fuinille  noble,  V,  iio^ 
BiNDERN,  village,  IV,  3fil. 

BiMININGEN,  IV,  31L 

BiKCKENHERT .  vill.ige ,  IV, 
UiRCKWALD,  diàioau,  IV,  577.  58!  ; 

V,  329,  740i  famille  noble,  V, 
Bmi.EMîACii ,  vi!l:j{;c  ,  IV,  42îL 
UiRLiMGE.N ,  vtlkt^c  (iélruit,  V,  3  iâ. 
BiRSE,  village  détruit,  V,  3a^ 
BiRSiNGEiN,  village,  IV,  Î0(3,  i.")!). 
BiscHEBERG,  IV,  339;  mouaslère,  V, 

BiscHixGEN,  village,  IV,  118. 

Bisr.iioFSHEix ,  village,  IV,  312,  338, 
39 j.  5iO;  V,  740,  78lj  famille 
noble,  V.  658.  fiiil;  Boiircard,  Flescb, 
llturi,  Eribo,  IV,  331^  VValfrid,  IV, 
381. 

BisciiiiOLTZ ,  village,  IV,  5Q&. 

BlsciiWEiLER  ,  village,  IV,  43i.  5^ 

BiscHWEYER,  hameau,  IV,  181. 

BiSEL,  village,  IV, 

Biss,  château,  IV,  91. 

BiTCiiE,  seigneurie,  IV,  500  ;  famille 

noble,  IV,  GOO,  (iO-i.  Voy.  Deux-Ponts. 
BiTSCU ,  Gaspard  ,  V ,  I  tl)  ;  Frédéric . 

IV,  Pil9. 

BiTSCiiiiOFFEN ,  village,  IV,  409.  alii- 
BiTSCiiwiLLER,  hameau,  IV,  l(K>,  iitL 
Bladulzheim,  V,  village,  lii.  i  t"  ;  V, 
8'2:; ;  château.  V,  3:^9;  prieuré,  V, 
:i:.l.  3?^;  famille  noble,  V,  fiiiJL 
BLA;sm  i>i,  château,  V,  329;  village, 

IV.  501L;  V,  TlL 

Bl.\mont  (comtes  de),  ou  de  Bij^ncken- 
BERG    IV,  illL  528i  Adélaïde.  V, 
494;  Henri,  IV,  2!Hh  Jeanne,  498, 
5M;  Thiéb;iut,  m, 
BLAN(AENKORi> ,  vilLige,  IV,  42(L 
BuiiSE  (Saint-),  village,  IV,  291,  391  ; 

V,  740  ;  nion:istère,  V,  35L 
Blatzhein,  village,  IV,  142.  itH. 
Blencklin,  famille  noble,  V,  658. 

BliBERG.  \oy.  Beger  et  Dock. 

Blick,  famille  noble  ,  V,  G58. 

BlickeR.  Vov.  Rotenbourg, 

BUUE,  château,  IV,  3Ui;  V,  329^  fa- 
mille noble,  V,  658;  Bourcard,  V, 
329  488i  Kodolphe ,  V,  488. 

BlidenfelI),  monastère,  IV,  402.  4^1. 

BLiFOiSBACH ,  hamcau ,  I V,  3iU  ;  V,  740. 

Bliekswiller  ,  IV,  363 ,  oG9  ;  V,  740 , 


village  détruit,  IV,  ISL  219;  V,  359^ 
famille  noble,  IV,  ill  ;  VTBm  ;  Cuntz- 
mann,  V,  193^  Dietrich,  IV,  181; 
Jean-Jacques,  V,  2i3;  Pelermann, 

BMTTKnSDORF,  IV,  415. 

Bu.viiLiiG.  Voy.  Plixberg. 
BLoaiMONT,  château,  IV,  74.  81  ;  V. 
331L 

Blociiholtz ,  famille  noble,  V,  532. 
Bludelsheim,  village.  IV,  147. 
Blotziieim,  village,  IV,  99,  142,  147, 
i5A. 

Bluensheim,  village,  IV,  220. 
nu  MEL,  nobles,  V,  Q5ÎL  673. 
Ulimenau,  famille  noble,  V,  53,  6.'î9 ; 

Dilmar,  IV,  49ii  Jean,  IV,  &  '-^ 
Bixmenrkrg,  château,  IV,  Tf»,  li7;  V, 

7i  330 :  seigneurie,  IV,  iM. 
Blitmeiheck. ,  famille  noble,  V,  659 ; 

Rodolphe,  IV, 
Bllme.nsiein,  château,  IV,  601  ;  V, 

3:M);  famille  noble,  V,  659  ;  Anselme, 

IV,  55L 
Blutcericht .  V,  \\^- 
Blutvogt,  id. 
Blutba^.n,  V,  1 16. 

BOBE.NTIIAL,  village,  IV,  406.  ^ 

V,  323. 

RoHi.\GKN  ,  village  ,  IV,  41iL 

Buck  de  Bla^itht-tmetGerstheim ,  famille 
noble,  IV,  345,  584;  V,  il6_.  333, 
343.  777;  .\dam,  V,  95^  Bernhard. 

IV,  379.  578  ;  Conrad ,  IV,  345,  372, 
493;  Frédéric,  IV,  473i  V,  656j 
Jacques,  V,  658;  Jean,  IV,  4Xi,  316; 

V,  123  ;  J.  Conrad ,  IV,  442  ;  Nicolas , 

IV,  569,  588j  Uuperl,  V,  163^  Slé- 
phan,  IV,  341;  IJIric,  IV,  3iîl;  V, 
120;  Wolfhelm  ,  V,  95. 

Bock  d'Erlenbourg,  Eucharius ,  IV,  489. 
Bock,  de  Stauffenberg ,  IV.  -iio;  Agathe, 

V,  760 ;  Jean,  id. ;  Wersic,  V,  288, 
760,  lU- 

Ik>CKSTEi.N  ,  château ,  V,  777. 

BOOERSWEYER ,  IV,  520. 

Bueckun,  famille  noble,  V,  779;  IV, 
393^  512,  5iL  riMl  Adam ,  IV,  366; 
Bernard,  IV,  M±  \  Conrad,  IV,  582; 

.  Guillaume,  IV,  361  ;  Mcolas ,  I V,  366  ; 
Il  rie,  id. 

Bgcdigheim,  famille  noble,  IV,  483  ; 

George-Dielrich ,  IV,  .^i47. 
BuEliMSTElN.  Voy.  Beheimstein. 
Boell,  Balthasar,  V,  248:  village,  IV, 

m 

BOESE  IlAND,  IV,  25L 
Bœsfjsrif^iieim,  IV,  572  ;  V,  740. 
BoFFSUEiM,  village,  IV,  583;  V,  740  ; 
famille  noble,  V,  60G. 
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BOGKER,  famille  Doble,  V,  170,  SS7, 

<r>9;  Diliiiar,  !V,  ';79. 
ik)UAftT.  Vov.  Batihart. 

Bon-M!-PLÂi:« .  village,  IV,  I3S;  fab- 

hi'sso.  IV,  :>'>'>, 

liOLAMD ,  l'aimlle  noble ,  IV,  al3  ;  Wern- 
her,  IV,  417. 

Roi.f.trxBAcn ,  village,  IV»  4M. 

UoLLOBbUG,  IV,  244. 

BOlJLWiLLER  ;  seigoearie ,  IV,  243  ;  cbâ« 
teau,  IV,  iii;  V,  330;  village,  IV, 
sue  ;  V  ,  1  ;  seigueurs,  V,  61i;  Ber- 
nard, IV.  57;  Bourcard,  IV,  244  ;  V, 
455  ;  Gerhard,  IV,  228  ;  Jean,  IV,  157  ; 
Blargucrite,  IV,  244,  462;  Nicolas, 

IV,  188,  m,  244,  462;  Pierre,  IV, 
130.  i:n .  î  U  ;  V,  445,  43i,  986  ;  Ro- 
dolphe, IV,  163;  V,  596. 

BoLBBmnaii,  cbAiean  et  village,  IV, 
369  ,  3!!^,  526;  V,  330  ,  573  ,  740; 
faroille  ouble.  IV.  295;  V.6o9. 

BoiiGOimT,  viUag9,  IV,  t96;  château, 

V,  330. 

Bo:«tR,  Jerdme.  V,206;ieaa.  V,254. 
Bo!<rGARDBii,  filbge  déirait,  1?,  9S; 

V 

BoMttUMME.  village,  IV,  288. 
BoNiFAaivnuu»,  IV,  279 

BOM.-ilEFOPITAlîrE,  IV,  451». 
BooruiEiM.  village,  IV,  5&3;  V,  740; 

fiunine  noble,  V,  696. 
BoR> ,  faniille  noble,  V,  662;  Carimann. 

IV.  5i8;  FritschinaoD,  IV. 527; Lam- 
bert, IV.  514;  Wîlhelm ,  IV,  526.  . 

BoiLMiEiM,  village,  IV,  ii3. 
BOROGMS,  châl«aa,  V,  33U;  village,  IV, 
ifvtl 

BoROx,  vilI.T.'c.  (V,  126. 

BORRK,  chàleau .  IV,  326;  famille odMe, 

V,  6.19;  Wahber,  IV,  539. 
BossFi  SHAHSK.V ,  village,  IV,  499. 
BoâbK.'vuoRF ,  village,  IV,  438,  561. 
BosswiLiA,  IV,  596 

BoTt  noL-RG,  village  détroit.  IV,  992; 
•  V,  359. 

Bcrrziinii,  vinage,  IV,  575;  V,  740; 

famille  noble .  !  V,  -i'iO  ;  V,  659  ;  Jean, 
V,  224,  5o7;  Michel,  IV,  373,  398; 
Wilbelm,  IV,  567. 

BoiRG.  Village,  IV,  129. 

BRAiiiL.  Y,  254. 

Branckhorst,  eomte,  V,  162. 

Bra>'DECK  ,  famille  noble,  V,  GGO. 

Brandschbio,  taiiiille  ooÛe,  id. 

BftAIfDSTETN ,  IV,  400. 

Bra.^t,  Si-ba^iiea,  V,  145» 
Braln,  IV,  584. 
Brasse  (La),  église,  IV,  114. 
Brechlimgen ,  village,  IV,  i72. 

BaKCBTsa,  CsuniUe  noble,  V,  660. 


BRErnnucsER ,  famille  noble ,  Y,  W* 
l?r,i  TTKNAiT ,  village,  IV,  317. 
lJKUTk.>BACa,  IV,  459,601  ;  V,  281. 
BREiTKiBiBfi,  châteae,  IV,  391. 
Breitomeiii,  village  détrail,  iV,266; 
V,  359. 

BRnTSH-LAllMDIlBItG.  TOf.  iMte- 

ButiTEMSTEI>  ,  IV,  »»00. 

Breitc(iwase.nhof,  haoMan,  IV,  929. 

RKETTSf'!!  M>  ,  IV,  I  i9. 

Br£it>>chlusâ  ,  foret,  iV,  493. 
Brcitwis  ,  village,  IV,  424. 

Brf.mi'  ^ 

Bremklbauii ,  village,  IV,  429. 
Bresomcourt  ,  viitoge ,  IV,  132. 

But.NCk  ,  V,  210. 

Bketagne,  Brett,  village,  IV,  129. 
BRETim,  Yîlfaige,  IV,  499. 
BREU.'tiNGE.x  ,  faiMille,  IV,  .";i5;  V,  170. 
Brev.xsubim.  village.  iV,  499. 
BRevscawiCKBBSHBM,  IV,  582;  Y, 

710. 

Bri&ach  (.Neuf-),  IV.  183;  V,  822. 
Bmsacr  (Vieux-),  IV,  18;  »égt  de  la 

cour  royale,  IV,  65;  rendue  à  l'Alle- 

magne ,  V,  89 ;  possession» ,  IV,  597  ; 

V,  329. 
Brodbkck.  famille,  V,  297. 
Broc  ,  marquis,  IV,  595. 
BroCOMAGUS.  Voy.  Brmmmth. 
Brogeu  .  famille  noble,  V,  660,  698. 
Brogx.^rd  ,  village ,  iV,  151. 
BaOQiTE  (Le),  village,  IV,  344. 
BRi:itA(-H  .  N  ilt.i;:»- ,  IV.  I5i. 
Bruche  ,  village,  IV,  459:  fa^leBohle, 

V,  661. 

Bruchwiller,  hameau,  IV,  404. 
BauOLfiN  (Zur),  château,  V,  344 ^ 

Friischmann ,  id. 
Brumath,  bailliage,  IV,  417;  château, 

iV.  222;  V.  330;  ville.  V.  7.  I8i, 

496 ;flimille noble,  V,  660. 
Brumrach,  village.  V,  753;  fwiille 

noble,  V,  661. 
BnvmeitG ,  IV,  600. 
ni-.rNCKiiFîM,  hnroeau,  IV,  149. 
Urumegesdorf  ,  IV,  313. 
BnuffiCBSiiRn ,  IV,  499. 

BULNlGHOri  N.   rlKitcail  .  V,  330  :  \il- 

Uge,  IV,  1U8;  ûiuuUe  uobte ,  iV,  126; 

V,  305,  661. 
Bri'?(:«(,  village,  IV,  129.  Voy.  Bqth. 
btiwmHMimait  IV,  71. 
Bftr^lSTAiyr.  château,  IV.  96,  171;  V, 

330.  826;  village,  90,      ,  V  m. 
Bruscueck.,  cbàleau,  V,  IGd,  330. 
Bdbb,  bmllteiMblc,  V,  661:  Albert, 

IV,  388. 
BUMSUKHtF,  IV,  126. 
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Bue,  village,  IV,  m 

Ppcer.  Martin,  V,^,  139.  140,  4i5. 

BucH ,  famille  noble ,  IV,  â&â  ;  V.  m 
Blcufxk,  chàleau,  IV,  207j  V,  330; 

famiilf  noble,  IV, 
Buchkluerc,  village,  IV,  40i. 
BucHiKOER,  Michel,  V,  206. 
Buchs^kr  ,  raniille  noble,  V,6£l  ;  Agnès 

V,  668i  Frédéric,  V,  ÛSÎ. 
Bociis^'KiLER,  ville  forte,  IV,  V, 

7j  chAtran ,  )V,  lij  V,  330:  village, 

IV,  78J  fuiuille  noble ,  V,  fiilL 
BuDENTHAL,  village,  IV,  408^  V. 
BUEL,  village  détruit ,  IVTlgJ  ;  V, 
BuER ,  village  dclruii ,  IV,  iiil;  V,  aîiîL 
Bi-ES\«Li.ER,  IV,  |95i  V.  740,  38L 
BiiHEL ,  IV,  ^  300,  nlO,  5g-  V,  TtS; 

la  la  il  le  noble ,  V,  (MK). 
BULACH ,  famille  noble.  Voy.  Zom. 

BULVFRSIIEIM  ,  IV,  2  ^5. 

BuMA><M ,  famille  noble ,  V,  SM^ 
BuMDE!miAL,  village,  IV,  i08;  V,  3iL 
Brnr.Ann,  Jo  in',  V,  i  tA. 
BLKCKBLHr. ,  moniagoe ,  IV,  349. 
Bl'RCkardswiller  ,  vilLige,  IV,  iiîS. 
BuRCKwri.LEK ,  village,  IV,  iià. 
BûREN ,  villages  détruits,  IV,  481.  526, 
558:  V,  m 

BURG ,  IV,  m 

BcRGALREN ,  village ,  IV,  5iL 
BcRGFELJ>E?( ,  hameau,  IV,  15i. 
BURGRAVES,  V,  i i>\)  ;  de  Strasbourg, 

V,  118;  de  Nuremberg,  IV,  386j 
famillo  noble ,  IV,  226i  V,  66L  668, 
68i,  Gl>8 ,  718;  de  noro/.tftffim.  .\n- 
selme,  IV,  3:^0:  Bourcard,  V,  698; 
Gerungus,  IV,  350j  Henri ,  IV,  594^ 
Jean,  IV,  35Û,  3%^  de  llUtenhaim, 
Bourcard  ,  IV,  ^  3Mi  li^  Jt':«n , 

IV,  3l)4i  A'OMthoffen.  IV,  3UL  3G-2; 
Egelin,  IV,  3â&sv.  ;  E^enolphe,  ibid.  ; 
Jean,  ibid.;  Wilhelm.  IV,  3ti9,  398 
sv.,  477;  de  Soultxmatt,  IV,  131 . 
146:  V,  llli  de  Warth.M,  144j  Jean, 

V,  490i51ML 

Bi'RGiiEiM,  village,  IV,  552;  famille 

noble ,  V,  fîfiL 
BuRGiioF,  château ,  IV,  511;  V,  33Û. 

BURGLEHEN  ,  V,  llia 
BURGIL^NNER ,  ibid. 

BuRGvoGT,  V,  25,  531. 
BuRNE,  famille  noble,  V,  fifii. 
Borner,  village  détruit,  IV,  595;  V, 

232.  359. 
BiHMivLPTEN,  village,  IV,  74,  iMx 
BLiKUKNHEtM,  hameau,  IV,  ^iL 
BubCHRACH,  village,  IV,  ÉM. 
BuscHv^iLLER ,  Village,  IV,  82. 
BusETVBERG,  village,  IV,  555. 


BcsNANG  (Conrad  de) ,  IV,  221,  327. 
357.  îi6IL 

BCSSINGEK  ,  IV,  137. 

BfswiLLER,  village,  IV,  iin. 

BiTEiL,  V,  m. 

Bltemieim  ,  eh:\teaii.  IV,  151^  387;  V, 
330.  438.  (>TG  ;  la  mille  uôBïe,  V,  657, 
662;  IV,  130,  ^  662]  Henri  ,iv: 
130;  Jean ,  I V,  TJ^       334i  Ollon , 

IV,  m  ;  V,  liiâr^ 

BUTTEL,  V,  m. 

BuTTKi.xnF.iM ,  hameau,  IV,  387. 
BuTTwiiXfcu,  chàiwm  el  village,  IV, 

no.  m  ;  V,  m 

Buxwii.f.F.R,  IV,  78. 

Buz^xuLiM,  viUage  détruit,  V,  359. 

C 

OADENBORrt,  village,  IV,  533. 
Cagen.  Voy.  Kofê. 
Callaghan,  famille  noble,  V,  83X 
Calvin,  professeur  à  Strasbourg,  V, 
IIL 

Camerer,  famille  noble;  Dietrich,  Eli- 
sabeth ,  IV,  42ii  Jean,  IV,  492i  de 
Dalhcrg,  IV,  491,  iZiâ. 

Caukuiku  de  l'Eglise  de  Strasbourg , 

IV.  22i.  312.  ML 
Cammf.rgki.î)  ,  V,  Ui. 
Camhuvgiùricht  ,  V,  245. 

Canal  du  Rhône-au-Rhin ,  V,  2ÛL 

Capell,  villages, IV,  36L  373, 384;  V, 
678,361. 

Capellen,  village,  IV,  426. 

Capfi.tscha,  IV,  Htt. 

Capitaines,  V.  586.;  de  l'Alsace  au- 
trichienne, IV,  58.. 

Capiton  Wolfgang,  V,  5L  13L  145. 

178 

Cappeler,  famille  noble,  V,  662. 

CAPPF.i.Kmnn ,  V,  iM, 

CAPPK.SWJLHE,  vilUige,  V,  328. 

Capucins  (monastères  de),  IV,  115. 
liiL  208j  V,  45,  167,  192,  218,  236, 
253,  i<)2,  358. 

Carmélites,  V,  54. 

Carlspacu,  IV,  IL 

Caselils,  V,  14.T. 

Cartel,  famille  noble,  V, 

Cathkdii  v!,F.  de  Strasbourg,  V,  38.  8S; 
ses  architectes ,  V,  4Û^  grand-cha- 
pitre, V,  42;  paroisse  de  Saint-Lau- 
rent ,  V,  42_i  fabrique .  V,  iiÛL 

Catherine  (Sainte-),  chapelle,  IV,  15 
1Û2  ;  couvents ,  V,  55,  62,  132. 

CATHER1NE.NBOURG,  chàteau ,  IV.  428* 

V,  330. 

Caumont  de  la  Force,  maréchal  de 
France,  IV,  ÎSL 
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IV,  74,  106,  161,  384. 


Ceritat,  Tille 

385;  V,  7. 
Gbambre  de  TEmpire,  V,  173;  des 

comptes  à  Ensisbeiin ,  IV,  65. 
Chanlay  (J  I.  de},  IV,  183, 396,  385, 

566  ;  V.  52,  "IKK 
Chahf-dij-Feu  ,  IV,  :n5. 
Chapelle-sous-Chaux  (La) ,  IV,  HO. 
CaAPEIXB-^PS-ROiWKMOWT  (La),  IV, 

138. 

Charles  IV,  emportmr,  ru  \. 
12.  76, 175,  m,  21U,  2il,  2id,  240, 
Î56,  552. 

CHAni  Fs  V, empereur,  en  Alsace,  Y, 83, 
198,  221,  256  sv.,  460,  570. 

Charlf:s-le-Téméraire  en  Alsace,  IV, 
r>  i.  459. 

Charmois,  village,  IV,  126. 

CiiARPE,  village,  IV,  458. 

Chartreuse,  V,  55. 

Châteaux;  déilnilion  de  ce  mot.  Y, 
325. 

Ch.\tr>ois,  château,  IV,  310,  378;  V, 
337;  village,  IV,  13.  117.  310.  378, 
388  ;  mooaslère ,  V ,  357  ;  atelier 
monétaire,  V,  90 

Chatillon  (ducs  de),  LandrogI d'Al- 
sace, V,579,  641. 

Chaux,  village,  ïV,  119. 

CnAVENATTf. ,  iJ. 

Cuavais>es-slr-l*Et.v!sg,  IV,  129. 
Cbatan.nes-les-Grands  ,  id. 
CiirsAi-x  I-oï;  .  IV,  132. 
Cmevrejiu.nt  ,  village,  IV,  118;  (Théo- 

doricdeKlV,  119. 
Christian,  ramille  noble,  V, 662. 
Chlrnacht,  V, 

Clarissks  rn(»ii;i!iière  dé),  IV,  177;  V, 

56,  tiSO.  :5iS. 
Clehsattel,  lauiille  uoble,  IV,  162. 

il8;  V,«27. 
Cléf  noT  nr. ,  château ,  IV,  427  :  V.  330 , 

villag.',  IV,  409.  424  ;  V,  323. 
CuBitT,  l'ainille  noble,  V,  8S7. 

Clinga,  IV.  m. 

Glingen,  bailliage,  IV,  421;  famille 
DoUe,  T,  766. 

CLn(^i"N  .  monn^tiTi» ,  IV,  301,  421; 
biens,  IV,  303,  311,  101  ;  lit  fs,  IV, 
489. 

CUNCEXHÛWSTEn  .  villa^o,  IV,  423. 
Clopfcsberg  (it'.tn  <ie^  IV,  519. 
Closema»»  ,  ramille  noble,  V,  6')2. 
Closner  ,  famille ooUe,  id.;  Frédéric, 

V,  144. 
CoHAar,  village,  IV,  414. 
CoiNTET,  famiUe  noUe,  IV,  166,  172; 

V,  827. 

COLBSRT  DE  Cboissy  fCbailes) ,  iDlea- 
daDt  d'Alsace,  Y,  8S3. 


Coler,  Christophe,  V,  SQ6. 

CoLLKswii.Rt: ,  iV.  387. 

COU.REMHAL,  IV,  445. 

CoLKAK,  ville,  IV,  501;  son  histoire , 
V,  m  sv. ;  MB bieos,  IT,  175,  il8, 

237  284. 

CotMAR,  bmille  noble,  IV,  501;  V, 
002;  Imma  cl  Bofurcard,  V,  493. 

CûLOKGE  (La),  IV,  137. 

COLROT,  village,  IV,  459. 

Comte  de  Strasbourg,  V,  121  ;  Comm 
patria,  V,  479;  comtes  proviiMÛMX. 
Vov.  Landgravn. 

Comtés  de  l'Alsace ,  IV,  69, 299,  437. 

Comtes  d'Alsace ,  V,  598;  diverses  es- 
pèces de  comtes ,  IV,  346. 

CoMTE-nA> .  IV.  37:,.  142. 

CoxRA»  de  Haguenau ,  V,  178, 
Conrad  11  en  Alsace,  V,  70,  518. 
CovRAo  III  en  .Msace.  IV,  82. 
Co.NRAD  IV,  IV,  217;  V,  171,  175. 
CoivRABiM,  duc  d'Ahace,  V,  534  sv. 
Co.NSEiL  royal  d'Alsace,  V,  G5;s«préaie, 
V,  214. 

CoNSHEiM,  IV,  252;  famille  noble,  V, 
685. 

CONSTAFFLER,  V,  122. 

CossTA.>CE  (Eglise  de),  ses  biens  en  Al- 

s;i(  (',  V,  t!»0. 
CORBERON,  IV,  110;  V.  8i:i. 
CoswE  iSaini-),  vilLige,  IV,  118. 
CosswiLLER.  IV,  198,  «8,  487,  578; 

V.  740,  788. 
Cour  des  comptes,  IV,  63. 
Cour  des  nobles  à  Strasbosrf ,  T,  113, 

122. 

Cour  féodale  de  l'évéquede  Straslwurg, 

IV,  383  sv.  ;  de  l.ichlenberg,  IV,  524. 
CouRC.EiXF.s ,  IV,  128;  famille  noMe, 

V,  663:  ^Léonard  de),  IV,  119. 
Coiiio?OE  de  \Vissemboiirg ,  V,233. 
CoiRTAvox  ,  village,  IV,  80. 

COLRTtLKVAM,  IV,  128. 

Craffstette,  IV,  3.'î-2,  i.39. 
Crastatt.  villnjr*^  IV.  '.\ti. 
Crava>»;iie,  cliàieau,  V,  330;  vilbge, 
<Y,  158. 

Craufftha!.,  monnsière.  Y,  351;  vil- 
lage, IV,  tiU,  X>3. 

CrAX,  ebàteau  ,  IV,  .390;  Y,  330. 

Crfpern  ,  village,  IV,  415. 

Criegesbacu  ,  IV,  601 . 

Criegesbeih,  village ,  IV,  330,  399. 

Croemngem ,  famille  noble,  IV,  97. 

Croix,  village,  IV,  126  ,  599  ;  Felilc- 
Croiï,  IV,  118. 

Croix  Saintt-l,  château,  V,  330; 
egliMi,  V,  52;  abbave,  IV,  178;  V- 
348  ;  viUe,  IV,  178^  S07,  217,  410  ; 
V.7. 
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CROs^vlLËR,  ramille  noble,  V,  675. 
CRONENBOimo,  cbftian,  IV,  476;  V, 

330. 

Cruvk  (Charles-Philippe,  duc  de),  IV, 
U9. 

Cri-zer  'Jpnri\  V,  138. 
CuNbLiÈRt ,  village,  IV,  129. 
GUHiiiHEiM ,  village ,  IV,  183. 

CUNGERSHEIM  ,  I\  .  220. 
Ct'iMGESHEIM ,  IV,  aOJ. 

Cnoii,  niûlillc  Doblc,  V,  60. 
CiNsns,  village,  IV.  252. 
CUPPEMIEIM,  ville,  IV,  410. 

D. 

Dabo,  IV,  ii2 

Dabiciie>st£1M  (Boarcard,  Regarde), 

IV,  39H. 

Dachstkin,  rli;iu^au,  IV,  334;  V,  331; 
ville,  IV,  3-22,  33i;  V,  7;  biiilliage, 

IV,  33i;  lamille  aohlc ,  V,  603,  730. 
Dagsiiourg,  comté,  IV,  390,  4i2  sv.; 

château,  id.;  V.  331  :  comles,  IV, 
170;  V.  425,430;Gerlrude,  IV,  445; 
Heilwige,  V,  404;  Herniaun,  V,  405; 
Hugues  .  IV  )7l»,  210.  317,  .~(>0.  DHO; 

V,  333.  3 i7  ;  Louii»,V ,  344,  404  ;  Spa- 
DchiUle,  V,  196;  biens,  IV,  385, 
491; V,  328. 

Oagstul,  seigneurie,  IV,  547. 

DAIABRG.  V|»y.  Cavierarii. 

Dmhhm,  villnpp ,  IV,  3il,  3.S7;  rainille 

noble,  V,  003;  Pierre,  V,  ^GG  ;  iia- 

ban,  V,  m, 
DAm  i^DE!«,  vilktte,  lY,  306»  MO;  V, 

490,  655. 

DAMBACh    Mlle,  iV,  3:;»'),  387;  V,  7; 

vi!ta}ie.  I  \ .  520.        5:.li  :  iliines .  V, 

60;  taiiiille  noble,  IV,  574;  V,  003; 

Re880,V,  687;  Jean,  V,  144. 
P\>ii!r  TM  villape,IV,597;  V,2Sâ,«60. 
l)AJHMt:uiu-;,  village,  IV,  117. 
Dan,  ramille  noble,  V,  603. 
Î>AN(  rATT  snKiM,  village,  IV,  561. 
Da.^golàiikim  ,  village ,  IV,  540,  561. 
DANBAon  (Jean-Goorad},  V,  U7. 
Damoitin,  village,  IV,  118. 
DAH.>(EMAHiii ,  bourg,  IV.  74,  409. 
Damius,  ibroille  noble,  V,  663. 
I)a>STATT.  vitlaf,'»?,  IV,  no. 
Dani-z,  lawiUe  noble ,  V,  003. 
DAmrwiLLBii,  ebtlean  et  village,  IV, 

-;r.5.  ri03;  v  rrii 
DARHâTADT  «possessions  en  Alsace  des 

princes  de),  IV,  SS2  st., 
Dasypo'mi»,  mathémaUcien,  V,  il, 

145. 

Datthriubt.  Voy.  Mte,  fanilUe noble, 
V,  663. 
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Daugendorf,  village,  IV,  585. 
DÉCAPOi.K  de  l'Alsace.  V,  5'9  sv. 
Drokkr,  typographes,  V,  206. 
DeckvvillÈr,  village  dëtruil,  IV,  110; 

V,  3:.!). 
Deicoix  (Saint-) ,  V,  398. 
Deipoiein,  village  détruit,  IV,  175;  V, 

207.  350:  famille  noble,  V,  608. 
Deinsi'ERG  ,  famille  noble,  IV,  488. 
Delle,  château,  IV,  74.  123;  Y,  831  ; 

seigneurie,  IV,  64;  ville,  IV,  73, 169; 

V,  7. 

Demadry,  biens  de  famille,  V,  30. 

DEMCKEi.siiËiM ,  village,  IV,  306,  540. 

Denys  {S;tint-) ,  possessions  de  l'ab- 
baye, IV,  599;  V,  60. 

Dersch  (Jean  de),  IV,  429. 

Desmarais,  biens  de  fitniille,  iV,  iOB, 

1)e.sm:v,  village,  IV,  137. 

Dessk:nheim,  village.  Voy.  T$u9tUMm, 
famille  noble,  V,  OGi. 

DetteNIIEIM,  village,  IV,  il3. 

Dettlingen,  lamille  noble,  IV,  34, 
302.  363,  392,  :i74;  V.  3i2. 

DEfTWiLLER,  village,  IV,  494. 

DEirrscHMAim ,  Ibmille  noble,  IV,  351  ; 
V,  664. 

Deux-Ponts  comtes  de),  Amélie,  IV, 
527;  Eberhanl,  IV,  i2i.  ,■.54;  Fré- 
déric, IV,  522;  V,  77;  Ceoijj;»  ,  IV, 
477,  u09,  530;  IlauoJiiauii ,  iV,  422, 
489,  516,  554;  V,  78;  Henri,  IV, 
i77.  483  sv..  509.  513:  Jacques,  IV, 
i84,  490,  513,  518,  522,  531,  542, 
55(1,  600;  l.^uise- Marguerite,  IV, 
513.  522;  Reinhart,  IV,  515,  550; 
V,  79;  Sigisniond,  IV,  510;  V,  79; 
Simon  VVccker.  IV,  489,  515,  522, 
531 ,  550  ;  V.  560  ;  Walfam,  IV,  387, 
424,  554.  602. 

Deux-Ponts  (ducs de),  Adolphe-Jean. 
IV,  428,  433;  Alexandre.  IV,  422. 
428  ;  Chrétien ,  IV,  430;  V,  018  :  Fré- 
déric, IV,  430;  Gustave-Samuel,  IV, 
428,  433;  Je.m-Casimir  et  Jean ,  IV, 
428;  Louis -le -Noir,  IV,  409;  V, 
S67;  Stéphan,  IV,  24,429;  Welf- 
gang,  IV,  Vis,  133. 

Dbux>Po.>ts,  comté,  IV,  422. 

Dran,  château.  IV,  464;  V,  331  ;  ba- 
tw.m  ,  IV ,  404  ;  commanderie  de 
l'ordre  Teutonii|ue,  IV,  505;  V,  357* 

DiCKE  (seignenrs  de) ,  IV,  576;  V,  491, 
042;  Alexandre,  V.  iSH;  Jean,  IV, 
120;  VVëliber,  V,  332,  558. 

DtDEimBni,  village,  IV,  99;  V,  315, 
826;  famille  nn!)le  ,  V.  100. 

DiÉ  iS:iint-},  possessions  de  l'abbaye; 
IV  180  188« 

DiEBOLBUEW,  village ,  IV.  573;  V.  740, 

55 
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778;  famille  noble,  V,  GOii  Wallbcr, 

IV,  523. 

DiEBOi.DsnAtsEN .  TilVage ,  IV,  3Mj 
DiKFUNBACH,  villages,  IV,  'M'à,  377, 

4i9.  Mi;  V,2&L 
DiFFF.MiiAt. ,  viîlnge  ,  IV,  457. 
Dibi-MATii,  village,  IV,  AUL 
DiEMARiPCGEM ,  famille  noWc,  V,  ÇÔL 
DiERBACH,  vUlape.  »V,  4i(L 
OrERSBERG  {Wiric  do),  V.  jM. 
DiKRSHEiii,  >illagc,  IV,  5i<L 
DiETRiCH ,  famille  de  Strasbourg ,  IV, 

ML  590i  Jean,  IV.  6Ûi. 
OiETWiLLER,  villaee,  IV,  liî. 
DrasTHAL  ,  IV,  m  iiL 
DlNCKEl^llElM ,  village,  IV,  54<>- 
DiNGsnEiM,  village  détruit,  IV,  ÎIA. 
819;  V.  3r;9  ;  vi!!ago<;  t^pisrft|>auii,  IV, 
277,  330,  m        mi  V,  lUi3i  fa- 
inîile  noble,  V,  fiÊi;  BoorcârïT  IV, 

DivrziiEiB  ,  village  détruit,  IV,  121L 
UiHCkFLSTEiN,  famille  noble,  V,  BTÎ* 
IUrectuire  de  l'ortire  ^niestrc  de  FAI- 

sacc  inférieure ,  V,  137. 
OiRLiN,  famille  noble.  V,  fifi2. 
OutNSTEiN ,  famille  noble,  V,  554; 

prieuré ,  IV,  440. 
DiTTLiNG  ,  village ,  IV,  Sffl. 
DiziER  (Saint-),  village,  IV,  lifî. 
DŒRRE!>iRAcn ,  village,  IV, 
DoLD,  famille  noble ,  V,  fifté. 
DoLLF.REN,  village,  IV,  15!L 
D()Mi:sicAi>S  en  Alsace,  IV,  863;  V, 

t.'>.  rs:i  467.  a  18,  358, 
DoMPFTER,  Tillage,  IV,  481. 
Do>.\siKDERS,  village,  IV,  5ÎL 
Dorais,  village,  IV,  Ilfi. 
DoRl.iSHElM,  \ov.  D<frol$heim. 
DoRMEMZ,  famille  noble,  IV,  201  ;  V, 

8iiL 

DoRMACH,  chAleau  ei  villîipe,  IV,  ÎÎI; 

V,  aai,  605;  famille  noble,  V,  665j 
305;  lllric,  V,  454. 

DoRNEKROrRG ,  petit  chftteau ,  IV,  848; 

V,  XSU  famillo  noble.  IV,  18X 
noKNHF.isF.R,  liiuiitlc  noble,  IV,  367. 
DoROLSUEiM,  village,  IV.  aâl;  V,  447; 

famille  noble.  Voy.  «nrjrrorw. 
DosKNUF.iM,  village,  IV, 
DossEivHEiw,  village,  IV,  33t ,  439  ; 

famille  noble ,  V.  mL 
Dra(:iie>brunî«  ,  village ,  IV,  544. 
Drache.'IFELS  ,  chilean,  IV,  554;  V, 

331  :  panprhif».  V,  2^Ll;  familîfnnhle, 

IV,  'M^;  V.  ti(>4  ;  AnseluMi  cl  Eber- 

hard ,  IV,  ii^LL 
Dratt  (Christophe  de) ,  V,  843^  332; 

Jean,  V,  m,  a3i.  4Û8. 
I>RA\DORF,  famiUe  noble,  V,  %&L 


Dretstcin,  ckàteau,  V,  ffîl. 
Dretzeben  ,  faniUe  noble ,  V,  666. 

DRUsrjfwiLLER ,  village,  IV,  426.  432. 
Dri hOiiiEiM ,  village,  IV,  517 ;  famillo 

noble,  V,  fig5. 
Drusufele.  village.  !T,  43i. 
Duché  d  ALsace;  sa  restauration,  IV, 

iâ  ;  pouvoir  ducal ,  IV,  3Û  ;  extioctioD 

IV  32» 
Ducs'  d'Alsace ,  V,  444,  507. 
DucHiNGEM,  village,  iV,  £^ 
r)rMA>Hur.ER  .  fataille  noble,  V,  fifia. 
Dlmfjvau  ,  IV,  ±1]L. 

DuM£?iUEiM,  village  détruit,  IV,  876; 
V,  m;  château,  V.  33Li  famiUe 
noble,  V, 

Du>T7.E.\UEiïi .  village,  IV,  499;  foroUle 
noble.  V.  665. 

DuppiGHEni,  village  ,  IV,  :â3,  442;  V, 
740.  786,  îfla. 

DrRBAC.H ,  famille  noble ,  IV,  5ûL 

DuRCkHEiM ,  lajiiillc  noble,  IV,  586, 
551, 553;  V,  783i  Algol ,  V,  I93  .:3ni- 
ïiëîin,  IV,  Cmmn.  fV,  \\ 
78K;  Hammanii,  IV,  aiil  ;  Heurt,  IV, 
551: .m6i  V,  m  641  ;  llertwig,  IV, 
m>  ;  Fonliniind,  IV,  557i  Pierre,  V. 
3i9  ;  Keinhard ,  IV,  550;  Simon ,  IV, 
554L 

I>rRi>T.FN,  villagf^.  IV,  132. 
DtKLKKDKR .  T.imille  04»ble,  V,  665.  fiffî. 
DuRixsnoiiF,  village,  IV,  24. 
Dij-rmknach,  cliàu-aa,  IV.  8^  V,  331; 
village,  IV,  83,      :  fooiiUe  noble,  V, 

6<K>. 

DuRNViGEif ,  vUlage .  IV,  3^  439,  490; 
famillo  noble ,  V,  665;  Bourcard,  etc., 

IV,  m 

Dl  RRFNBACH,  IV,  407. 

DlRRK^K^r/.E?(,  village,  IV,  <81. 

DURRFNSTEIÎT,  IV, 

DuRRE?i-LcH;ELJfHEiM  ,  viUage  détroit , 

V,  878,  33â. 
OuRSTEL,  village,  IV,  449. 
PusENBACH,  pt'Ierinage,  IV,  263. 
DirrsCHii.ANN.  Voy.  Riehter. 
DuTTEUSHEni,  bourg,  IV,  368,  3*H , 

394;  V,  HO.  Mi. 
Dynastks  de  l'Alsace,  V,  .%08;  leur 
origine.  V,  646  ;  dyaastcs  étrangers , 

Dynasties  de  l'Alsace  inlërieure,  IV, 

Ebee,  famille  noble.  V,  66$. 

Frfrbaoi,  village,  IV,  lia,  511,  538. 
EBKRLiTiSMATT ,  monabtère ,  IV,  jO;{;  V, 
357. 
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Erernthal,  V.  32â. 
Ebersiieiv  ,  vill.ige,  IV,  371).  384;  V, 
L  ^  >  ogiey,  IV,  374i  tamiUe  ooWe , 

V .  tililL 

Ebkrsheimmlnstkr  ,  abbaye ,  IV,  203. 
i:>i.        378.  3Ui;  V,  iO;  village, 

IV.  aiia. 

E1berstk]>'  (comtes  d'I.  Bernard,  IV, 
aili,  ^>4ij  V,  38i,  56l{j  Heuri,  IV, 
387;  Jean  ,  IV,  1  M.  ;  JtMij-Jat<|ucs  . 
IV.  532;  OlIOD,  V.  78ii  WilUdui, 

IV,  iM. 

Kgli$c.s  ;  leurs  alleui,  IV,  584. 
EciLARTSWUXEft ,  village,  IV.  325.  520. 
5:>8,  nm. 

EckBKËUiT  de  Darckhcim.  Voy.  Durck- 
h»im. 

EcKBOLTZHEïM ,  vîllagfi ,  IV,  388^  587; 

V,  iSj  671  ;  lanulle  noble,  V,  tiCiU. 
EcKEXBACJi,  limiie  de  l'Alsace  supé- 
rieure, IV,  io,  ^."ir^  â2± 

EckKXDoaF,  château,  IV,  526;  V,  331, 

817;  village.  IV.  313.504. 
EcKENSTEiN ,  typogn|»he,  V,  l.">K. 
EcKEKicu,  château  ,  IV ,  i8'J .  5'j8;  V, 

331  ;  famille  oobte,  V.  tm.  Voy. 

Waffeler. 

ECK.VVLKSUKIM,  villagc ,  IV,  489,  t>08, 
521  ;  famille  noble ,  V,  303,  53T;  K 
Voy.  Marr. 

Eum'uovixG  ,  village  détruit,  V,  359. 

ËOIGMOPPE?!,  V,  3a4. 

Eglingf.n,  village,  IV,  110. 

Eguemgie,  village,  IV,  137. 

tGUiSHEiM ,  châteaux,  IV,  173,170.210; 
V,  315, 33L  iiai  ;  ville,  IV,  173,  2J0_, 
219;  V,  li  comté,  IV,  175,  -21  )  : 
bailliage.  IV,  210;  comtes,  IV,  i8Gj 
V,  sm-i^  Charles,  V,  19^  Ger- 
hard. IV.  lleUvige,  iV,  131L 
200;  V,  3ill  :  lleori,  V,  3113  ;  Hugues, 
IV,  ITOi  Stéphanie,  V,  353^  Clric, 

IV,  117  ;  V,  35ilj  Weniher,  V,  333  ; 
famille  noble ,  V ,  1197 .  G(><>. 

Eh^nweyea.  cb&teau ,  IV,  524^  V,  331, 
7.40. 

Ehmieim  ,  famille  noUe ,  V ,  Voy. 

Obemai  et  Niedemai. 
EiCB.  famille  noble,  V,  607  ;  général 

sirasbourgeois,  V,  13- 
EiGiiKEbLiii; ,  village  détruit ,  IV.  486; 

V,  aiill.  480;  lamillc  noble,  V,  667; 
Bourcard ,  IV,  5â2. 

EiCHEPi  (Zu  der),  village,  IV,  118. 
EiciiiiOFEN,  village,  IV,  31ii. 
EiLBKr<iSTF.i?( ,  famille  noble,  V,  667. 
£iN.\i(TZUAUSRN ,  chàlcau  ct  ville,  IV, 

ii,  447^  451L  Voy.  Phabbourg. 
Eiswii.LEH,  village  détruit,  IV,  143, 

îiil  ;  V,  aiiiL 
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El.  village,  IV,  355. 

Elbebforst,  village  détruit ,  IV.  oll 

V,  aiiiL 

Elbek&willër,  village,  IV.iia  ;  V,  700. 

EU.HKSHEIM,  IV,  ilO. 

Elegia,  IV,  35iL 
Eléon,  IV,  31ML 

Elfy,  village,  IV,  311,  355,  iiL 
Elisabeth  (sainte)  visite  l'Alsace,  V, 

48  ;  (luouasièrc  de),  V,  SIL 
Ellemwiller  ,  village  détruit ,  IV,  21i2  ; 

V,  360;  couvent,  V,  357;  famille 

noble,  V,  661^ 
Elnuart,  famille  noble,  V,  gliL 
Eix)Y  ,  village,  IV.  120. 
Ki^A.ss,  raniillc  noble,  V,  667. 
Else.>ueih.  village,  IV,  360;  famille 

noble,  IV,  3Î1ÎL 
Emlingen,  village,  IV,  23- 
ExM  (Auf  der),  chapelle,  V,  2ftL 
Emhemuoltz,  famille  noble  ;  Kolle,  IV, 

211- 

Endl^gen  ,  Camille  noble ,  IV,  iOÛ  ;  V, 
275;  Hodolphe,  IV,  475i  Thomas, 
IV,  350;  V,  Uà. 

Engass,  ramillc  noble ,  V,  667, 

Engelbueciit ,  familto  noble,  id. 

EwGKUiULUG,  uhàleau,  IV,  90j  V,  33L 

Engklspago.  hameau,  IV,  41^ 

Enge^tdal,  IV,  tu. 

Engwiller,  village .  IV.  242.  295, 505. 
îiiilL 

E>'> vvïi.i.ER ,  château  et  village  détruits , 

IV.  U_lj  V,  33L  3iiiL 
Enschlmge.^  ,  cb&teau  et  village  détruits, 

IV,  IMi  V,  331. 
Ensiieim,  village,  IV,  173,  ^95,  395. 

442.  603;  V.  60,  495,  740^  famille 

noble,  V,  660,  OliiL 
EiNSisiiEiM,  ville,  IV,  162;  V,  îi  partie 

du  niundat  supérieur,  IV,  219;  siège 

du  conseil  roval,  IV,  65j  régence, 

IV,  56i  famille  noble ,  IV,  163. 
Epfig,  Epiacum,  vilbge,  IV,  36iL  387; 

château,  V,  3i2;  famille  noble,  V, 
008.  729;  Dietsch,  IV,  569;  Die- 
tricb,  Jean,  Louis,  IV,  361;  Rcin- 
bold,  IV,  31i2. 
Episcopales  (villes),  V,  8- 
Eppenbrokn,  village,  IV,  5iL 
Eppenstein,  nobles;  Godefroi,  IV,  iH; 

Sigfrid,  id. 
EptincEN,  famille  noble,  IV,  78^  83  ; 

V.  744;  Heuri,  IV,  80j  Hermaun, 
IV,  55,  80i  V,  459^  593i  Jean,  IV, 
197;  PuUani,  IV,  liîL 

Equestres  (corps),  V,  735. 

EyilTES  aurait^  V,  fiîlL 
Ebb.vch  (comtes  d');  George,  V,  31i, 
m  ;  Ebcrhard ,  V,  m 
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Erbe,  rainille  noble,  IV,        V,  figS; 

Jeau,  IV,  212,  584;  Waltlier,  V,  i63. 
Errheim,  village.  !V.  10:3. 
Erhsulim,  village  délruit,  IV,  103  ;  V, 

360. 

EncKARTSwif  i.ER ,  villaffc,  IV.  5*28. 
EuE>ntuG ,  iiubles  ;  Jeau  ,  IV, 
Erfwillcr,  vilLige,  IV,  àÙL. 
Ergersheivi,  villnpe,  IV,  3 W)  ;  V,  Ti'i, 

70y.        817;  tauulle  ooble  ,  V,  (>U8, 

W;  Melohior,  V, 
Erharp  (Sjiint-),  chapelle,  V,  58;  hù- 

pilal ,  V,  iliïL 
Eblenbach  ,  villages,  IV,  412. 421,  456, 

555;  V,  324,532;  Gûïïlauinc ."TV, 

Erlrnbromn,  village,  IV,  52L 
ERLEXRorRG  chAteau ,  IV,  538  ;  V,  332, 

693.  7M  ;  Book ,  IV,  538. 
Erlrnkopf  ,  hameau ,  IV,  5iL 
Erleis,  famille  noble,  V,  £îî8;  Jean, 

Nicolas ,  IV,  iilL 
Eblimgem  ,  village ,  IV,  4âL 
Er>Olsiii:im  ,  petit  chfilMu ,  V,  i.l2; 

village,  IV,  3iU^  m;  lamille  noble, 

V,  jili8. 

ERSTKfX.  bourg,  IV,         380:  V.  7. 

fi09;  (  hàleau ,  IV,  m  3l5j  V. 

33-2.  ILi  ;  famille  noble ,  V,       ÙSii  : 

Bernard ,  V,  l&L 
Erstein  ,  abbave ,  IV,  26(L  369^  490. 

538. 

Ertbourc,  rh*iie:iu,  IV,  363. 
Ertdal,  famille  noble,  IV.  3iî3. 
Erwin  de  Sleinbach.  V, 
EsciiAU,  ile,  IV,  380j  village,  IV,  380. 

524  ;  famille  noble , 
EscHAL- ,  monastère,  IV,  200,  203, 362. 

378.  38!). 

Eschrach,  hameaux,  IV,  4ft3.  424. 

427.  562  ;  V.  i&L 
Eschherg  ,  village,  IV,  iiO^  V, 
LsuiELMER  ,  hameau.  IV,  iSS. 
EscHENAU,  famille  noWe,  V,  334,  668; 

Fabien  el  l^uis,  IV,  i.l'i. 
EsciiÊ?tE.  village,  IV,  liîL 
EscHE.YrrvsiLLER ,  IV.  00.  IM. 
EscnOLTZ^^'iLLER,  village,  IV,  151  ;  V, 

331. 

ESRLSUAUSErS ,  IV,  •,ù}±. 

EssERT,  village,  IV,  138. 

ESTEIMBE,  vilUlgC,  IV.  Utf>- 

EsTUPHiN,  chàleau,  IV,  308,  4fiSL 

EsTUFFOXT.  village,  IV^  lîlL 

Etichonides;  leurs  biens.  IV,  157 
leur  descendance ,  V,  633  sv. 

Ettendorf,  villag«î.  IV,  556.  562  :  fa- 
mille noble ,  V,  357,  640,  SUi  Boi- 
monil ,  IV,  55Û  sv.,  556  ;  Eberhat^ , 
IV,  .505,  528i  V,  724i  ElisabeUi ,  V, 


2i4;  Frédéric ,  IV,  551,  556  :  Henri  , 
V,  728i  Reinbold,  IV,  530.  544.  548. 
551.  .552,  556;  Rcinhard,  IV.  556; 
V,  liiL 

E^TTENHEiM,  petite  ville,  IV,  334;  Michel, 

IV,  m  ' 

Ettenueimmlnstkr  .  IV,  387. 

Ettemueimwiller,  IV,  37i. 

Etie^cne  (Saint-1 ,  église .  V .  44  sv. , 
i36.  i74.  ticfs.  IV,  408i  pos- 
sessions, IV,  3^  ^  583,  588  sv. 

ECSERSTUAL.  IV,  424. 

EvfevDEî»  de  l  Alsace,  IV,  39:  juridic- 
tion ,  V,  9^  lli  ;  droit  de  baiire  mon- 
naie, V,  33. 

EvETTE,  village,  iV,  llâ. 

E\tufff.n,  village,  IV,  120. 

EzLiNGEM,  village,  IV,  5^ 

P. 

Fabert  ,  famille  noble ,  V.  669. 
F.ESSEER  dWrnsperg ,  famille  noble ,  IV, 

518;  V.  fiffiL 
Fagius  (Paur ,  réformateur,  V,  5L 
Falbert.  foréi,  IV,  423. 
Fa  LCR  F.'i  BOURG ,  châleau ,  IV,  24,  IXi- 

V,  334. 

FALCKF..>nAVN ,  famille  noble,  IV,  582; 
V,  833. 

Faiu.ke.nstein  .  chftleau,  IV,  518.  601  • 
V,  332;  famille  noble,  V,  661»^  Ikd- 
thasar,  Conrad.  Godefroi ,  IV,  518; 
Henri ,  IV,  518,  584  ;  V,  640;  Jacques, 

IV,  5I8j  V,  ail  ;  Jean  ,  IV.  :vfil  ;  Ori- 
lieb,  V,  54ij  Pierre,  IV,  518j  Phi- 
lippe, IV,  43L  54ii  Waliher,  IV, 
518,  586;  V,  541;  Wilhelm,  V,  m. 

Faix:kwili.er  ,  village ,  IV,  ilML 
Famines  à  Strasbourg,  V,  iiiL 
Farckall  (Amand),  tyuogranhe,  V, 
2M. 

Faulx  (La),  village,  IV,  m. 

Faveroy,  village,  IV,  116. 

Favier  (Jo.i,  président  du  conseil  rotai, 

V,  823. 

Faust  (Jean  ,  tvpographe,  V,  152. 

Fecht.  rivière",  IV,  23âi  V,  185. 

Fegersheim,  village.  IV,  ^  îlii  V, 
740;  château,  V,  3i32;  famille  noble, 
ïvrsiil  ;  V,  Gaspard,  IV,  5i4i 
Rodolphe,  IV,  266,  .369,  524. 

Feldhach.  Voy.  VeUbach. 

Feldkircii.  Voy.  reldkireh. 

Félon  ,  village  ,*  IV.  125. 

FELSRNBRo>>sERnoF ,  village,  IV.  52L 

Ferdinand  l  en  Alsace,  IV,  5L  175. 
198 

Feriet,  famille  noble,  V,  »>7 
Ferreite,  comté,  IV,  21 ,  28.  45.  31 
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sv.  308;  V,  fô4,  753;  seigneurie, 
IV,  75i  chAleau,  IV.  Tjj  V,  340j 
ville.  IV,  76_i  comles,  V,  ill .  aliS 
sv.,  Adélaïde,  V,  îiOi;  Berthold,  IV, 
Ul  ;  Clémence.  V,  7.>t;  Frédéric, 

IV,  IL  UL  iOL  llii  V,  321i,  412, 
630;  JlijUhiiulc,  IV,  488^  V,  6^ 
Jeanne,  IV,  M.  IL  mi;  V,  iM  ^SL 
586;  Louis,  IV,  lOJj  V,  Sté- 
phanie,  V.  7l5;Tliit-baut,IV.  Tti,  95, 
iOL  IM.  118,  liL  i3L  i«iL 
286;  V,  4n2^  ^in_:  lîlric.  IV.  ^  2a 
sv..  108,  rii,  1^8,  Mi  V, 
18,  343,  540,  5ÛJ  ;  Ursule,  IV,  131  ; 
VT  551  :  Timillo  équestre,  V,  754; 
Jean- Adam,  IV,  %j  Llmaun.  IV,  93j 

V,  555,  58«j  mouaslère,  V,  m 
Fertru,  \^e,  IV.  2JiL 
Fescdb-l'Eclise  ,  IV,  lifi. 
Fessenheim  .  Tamillc  noble ,  V,  fifiâ. 
Fessenen,  village,  IV,  1^ 
Finckmatt,  V,  3IL 

Finhey  ,  village  détruit ,  V,  f&L 
Fuhstermiieim ,  village,  IV,  406, 429;  V, 

Firdenheim,  village,  IV,  KST;  V,  782, 

mL 

FiRN  (Antoine),  réformateur,  V,  4& 

FisaiBACii,  IV.  401,  ')2I,  5aL 

FiscHKHACKER,  hameau,  IV,  . 

FiscuLKUor,  hameau,  IV,  521L 

FiSLis,  village,  IV,  78. 

Flaccus,  typo^îniphe ,  IV, 

Flacu  de  Sciiwarlzenbourg ,  famille 
noble,  IV,  436,  593. 

Flachsland,  seigneurie,  IV,  245;  fa- 
mille noble,  IV,  m.  570;  Tn83. 
785;  Conrad,  IV,  i)  >:  Hartinann,  IV, 
455;  Henneinanri,  IV,  83:  Jean,  IV, 
Ml  Werliu,  IV,  45i 

Flecken  ,  IV,  54A. 

Fleckenstein,  s»'igiuMirii\  IV.  .'>33;  ba- 
rons et  seigneurs ,  V, G37 ;  Anna, IV, 
545  sv.  ;  Anne-Sybille ,  IV,  5M  sv.; 
FJsa,  IV,  sv.';  les  Frédéric,  IV, 
329,  333,  4M  sv.,  519,  MO  sv., 
8v.,.'>)j:<;  V,  oM;  Frédéric-Wollgaug, 
IV,  535i  George,  IV,  540^  Godefroi, 
IV,  545  sv.  ;  les  Henri ,  IV.  3(H,  316. 
400.  m,  516. 5<i0,  55i.  5(>:{TT,  S7Î; 
Henri -Jacnues.  IV,  535  ,  5i2  sv.; 
Hugues,  |v,  535;  les  Jacques,  IV, 
5ia,  545  sv.  ;  V,  568  ;  Jean ,  IV,  519, 
541^  Îi45sv.,  5598V.;  Louis,  IV,  545 
sv.  ;  .Marguerite,  V,  071  ;  Philippe, 
IV.  467i  Rodolphe,  IV.  541^  542, 
551 ,  alil ,  5ii3;  Une .  IV,  491  ;  Vé- 
ronique, V,  784j  Wolfram,  IV,  545 

8V. 

Flesch  de  Bischof^eim ,  famille  noble , 


I V,  658  ;  Bourcard ,  I V,  339  ;  Gœtzon, 

IV,  39ÉL 

Flexbourg,  village,  IV,  312,  394,  m 
Fix>RE.NT  (Siiinl-),  évéque,  V,  47:  cha- 
pelles, iV,  344.  341. 

Fix>HivAi. ,  IV,  iil 

Flouimo.m  ,  seigneurie,  IV,  54;  châ- 
teau, IV,  I27j  V,  L  330i  famille 
noble,  IV,12fiI 

Foi  (Saiulc-),  monastère,  IV,  462;  V, 
21X 

FoHRRAf.n.  vill.-ige,  IV,  521 . 
!•  ULDUNG  ;  ce  que  c'était,  V,  220. 
Fontaine,  village,  IV,  122^ 
Fo^iTAiNE  de  la  Suze,  IV,  111 
F0.MENEIJ.E,  village,  IV,  H 8. 
FoRBAcii ,  château ,  IV,  409  ;  comtes  et 

comté ,  IV,  532. 
FoREL,  famille  noble,  IV,  203. 
ForEt-Sainte ,  IV,  183î  V,  2jL 
FoRLACH,  vill:igc  détruit,  IV,  409,  414; 

V,  360i  luiuille  noble,  V,  ixhL 
Forstfeloe?! ,  village,  IV,  aûû,3afi, 

53a. 

FoRSTiiEiM,  village,  IV,  S.'tO,  562,  603. 
FonsT.'^ER,  famille  noble,  V,  H'M. 
FoRSTWHVER,  hamcau ,  IV,  <8i. 
Fort  de  Pile,  V,  3L 
Fort  du  Rhin,  id. 
Fort-Louis,  IV,  540. 

FORT-MORTlER ,  IV,  183. 
FORTELBACII  ,  IV,  ^âL 

FoRu,  hameau,  IV,  iîiâ. 

FOSSWILLER,  IV,  a-'il. 

FouaiY,  village,  IV,  STfi. 
FouDAY,  village,  V,  466. 
Foi:SSEMACNE ,  IV,  129. 
Frais,  village,  id. 

Franciscains  en  Alsace,  IV,  103,  10'). 
199.  :U6j  355^  5i4_j  V,  53,  108,  192. 

l3LiïE  ML  35s: 
Franck,  famille  sirasbourgeoise ,  IV, 
584. 

Franckelsheiii ,  village  détruit,  IV, 
505  ;  V,  m 

Franckenhocrg  ,  chiteau,  IV,  305, 
311 .  375,  442;  V  332j  comles, 
V,  482i  Reinhart,  IV,  290^  Syberl, 

V,  m. 

Franckknheim  ,  villages ,  IV,  92^  218, 
331.  ililL 

Franckrkicii  (Klcin-j,  château  .  V,  332. 
Franckwii.i.rr  ,  village,  IV,  556. 
Francs-maçons  à  Sinisbourg ,  V,  134. 
Frauenau,  V,  822. 
Freckenfei.d  ,  village ,  IV,  -434.  440. 
FRij)ÉRic  I  en  AIsjice,  IV,  258;  V,  104 

sv.,  175.  197.  20ri,  523.  53a. 
Frédéric  IL  V,  m.  lOL  28L.  530^ 

540. 
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FRtoÉRJC  lU,  V,  m.  m,  3±>.  4iiL 
Fri  ukric  IV,  V,  2ÏTv.,  175,  m 
FaÉuÉaic  (les),  doc5  de  Souabe  el  d'Al- 
sace, V,  SÎL 
Fr£La.>d,  villuge,  IV,  m. 
Fr£nchwill£R  ,  village  îdcoodu,  IV, 

Frenungeh,  château,  IV,  94.  99;  V, 

32L 

Frkudenberg.  Vov.  Selwrp. 
Freudemeck,  château,  IV,  533;  V, 

156.  .m  m 

Frei  UE^ivi  Ei.N  ,  château ,  IV,  410. 
Freveler  (Jeau),  IV,  li9. 
Freundstkin  ,  château ,  IV ,  211.  410; 

V  ^^i. 

Fre'yhoff.  IV.  Ml  i04_i  V,  3aL 
Freysi'ach.  IV,  .-in. 
FuEVST.KT,  village,  IV,  iiiiL 
Friburgbr  (Michel),  tvpograpbe,  V, 

Frid  (J.  J.),  V,  liiL 

Fridberg,  Fridburg.  château ,  IV,  i35i 

V,  m 

Fribuucii  ,  famille  noMe ,  V,  filû. 
FRiDOiiiHEiM,  village,  IV,  439  ,  472, 

n  i ,  ATL 
Fries  iJo.),  IV,  itifi. 
Friesen  ,  village ,  IV,  92. 
Friesemieih  ,  IV,  3fi7. 
FuoBERC. ,  ba rouie,  IV,  Lîl  ;  barons  el 

comtes,  V,  346;  Charles,  IV,  94; 

Humann,  V7^7;  Jean,  V,  iU_, 

58L 

Frgcf(SPERG.  Voy.  Frundtperg. 
Frcbreisex  (J.  Leonhardi.  V,  ilL 
Froescue:*!,  village  ,  IV,  h±L 
Froeschwili.er  ,  village,  iV,  551. 556; 

V.  281.  GML 
F&ou2iiiûtiL ,  village ,  IV, 
Froidefomaiîhe ,   village,  IV,  126; 

lirieuré ,  IV,  12ti  ;  V,  IlaL 
Froïdeval,  IV,  117,  222;  moDastérc, 

V,  iîifi. 
Froxzeel  .  harnoan  ,  V,  2îtL 
FROhuiiuai ,  (iiàveau,  IV,  147;  V, 

Faundspeiig,  clifiteau,  IV,  535  ;  V, 
156.  3;^;  famille  noble,  V,  Q3(L: 
Eberién,  V.  :m  ,  tiiO ;  Elisabeth,  IV, 
532;  V.  aiii  Louis,  IV,  iiOj,  V, 
333.  3M.  mh  Symuod,  V,  liML 

FUESSE,  village.  IV, 

Fugger,  «•(unl^î»,  IV,  158;  V,  825; 
Cbrisiophe-lloilolphe.  IV,  128, 
FiançoiN-Enicsl .  IV.  2i0;  Ji»^o-fcr- 
nest.  IV,  i-iX  iilL  461  ;  ican-Jat ques, 
IV,  72,  i69i  Itaimoud,  IV,  lliiL 

FUIJi.RlfiGESIIEJll ,  IV,  4^ 

Fi'LLE ,  famUle  ooblc,  V,  (ilÛ, 


Fi;lijE>oarten,  IV,  51^ 

FUERAIMIVILLARE,  ÎV,  599. 

Fubcuualsen ,  village.  IV.  486.  525; 

V,  li^  m 
FniME>BERG  comtes  de),  IV,  373.  MO; 

tlgou,  IV.  I8t;  Jac4{ue»-Loots ,  IV, 

2l6;  WiUieUii,  IV,  4ia 
Furstemeck,  château.  IV,  313. 

G. 

Gacki(a5G  Jean  de),  IV.  148 
Gau.,  famille  noble,  IV,  3iiîJ,  400j  V, 
2»i5,  834. 

Gailinc ,  famille  noble,  IV,  326,  544, 
582  ;  V.  "S7. 

Galfuwo.  village,  IV,  1^  LL2. 

Gal  (Saint-),  monastère,  IV,  \  Ui  ;  cha- 
pelle, V,  5ih  hameau,  iV,  ^àL. 

Gallcs  (Jodocus),  IV,  2Û(L 

Gambs  il.  4.),  IV,  584L 

(>AMU5iiEiH,  village,  IV,  .ni. 

Ganerbibs.  V.  7ît4. 

Gau,  IV,  300j  V,  Î4L 

Gaubivi?igen ,  village,  IV,  533. 

Gatot  ,  famille  uoMe.  V,  &M. 

Gebemieim.  village.  IV  112.  153- 

GEHERSWIU.EB ,  village ,  IV,  198.  201  ; 
château.  IV,        V,  323. 

Gebolzheim,  village,  IV.  564;  V,  814; 
famille  uuble,  V,  lîIlL 

Gebwiixer  Jérùme),  IV,  200;  V,  145. 
179. 

Gefft,  village,  IV,  477. 
Geidertheim  ,  village ,  V,  396. 

Geiger,  famille  noble,  IV,  593. 
Geil  de  Geil&perg ,  IV,  îiîL 
Geiler  (Jean  ,  V,  1^  14^ 
Geilwiixer,  hameau  ,  IV,  HL 
Geisbourg,  château.  V,  l'Mi. 
Geisenrerg,  village,  IV,  118. 
Geishacsex ,  hameau,  IV,  231. 
GEispoi.sHEix ,  vilUige.  IV.  )41 ,  382  , 

395;  V,  8i6i  château.  IV.  a95TV, 

333;  famille  noble,  IV,  266^  271_. 

328.  334:  V,  631L 
GEiawiiXER,  vilU^e,  IV.  499.  514. 
GÉMAR,  peiite  ville,  IV,  263;  V,  'T 

797:  village  détruit.  IV,  313. 
Gkmeinsmarck  .IV,  iiiL 
Gemixgkii  Ulric},  IV,  53^ 
GE.NSfri4asLa,  \,  153. 
Gemspurg  ,  haoveau ,  IV,  343. 
George  (Suiut-) ,  éfriise  de  tiaguoiiau , 
.  V.  166  ;  cour  dominicale ,  1^ .  àhd. 
Géra  VOIES,  IV,  3Û1L 
Ggrixg  iLlricj ,  V,  âûô. 
Germain  ^Saint-),  IV,  135, 403  ;  V,  321; 

village  détruit,  Y,  ;j(jU;  cLàU^u,  IV, 

40L541;V,âi2. 
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Germersheim,  ville,  IV,  412;  builUage, 

GcRNsnEiif  «Pierre  «lej,  V,  lâlL 
CF.ROi.DSRr:K ,  fîhàU'iciix ,  lY.  iâ£i,  iâO; 
V,  333i  sires,  V.  ti2fl;  Adélaïde,  IV, 
48i;  Ikifire^rd,  IV,  'Mh  Elisabeth, 
■  id.:  G;iiigi<lpbe,  V,  ^'J'i  ;  rfobh.trd. 
IV,  m,  Wi;  Henri,  V,  34*1  Harl- 
manu ,  V ,  TSj  Hcrmann ,  V ,  54lt; 
Hugo,  IV,  aai;  Jean,  IV,  331, 
48i;  C.uiM'gonde ,  IV,  iHi;  Simon , 
IV,  139i  Volmar,  IV,  48ii  Walrara , 

IV,  239i  VValiher,  IV,  330^  3iO,  \m, 
aSI;  V,  ±J  1 ,  342,  343,  4^  4!»^  Mil 

GKROI.TRRTKir.TT.  V,  ^73. 
Gkhsciiwili.f.ii  ,  vilLig»*  doiruit,  IV,  11; 

V,  31ilL 

Gfrsdoiu  ,  village  ,  IV,  KUi  V,  IK 
Gkiisi'Acii ,  villngf-,  IV,  iiiL 
CrnsTiiKiM,  vill.gô,  IV,  584i  V,  740, 

7~S.  7M.">  :  rliAieftu,  V,  333. 
Gfktulx.kn  Henri  de),  V,  283,  {SfiL 
GfiRTwiLLF.n,  viltAge,  IV,  MU). 
Gerit,  YtHage.  IV,  237,  aiL 
GESELin ,  t'amilie,  IV,  186. 
GESSLinfîER,  IV,  âû!L 
Gri'DKRTnRiM ,  village,  IV,  508;  famille 

noble,  V,  1)71. 
Crvrpjatt,  village.  IV,  IM. 
Gk^ve^hom,  IV,  157. 
Gkykh,  nobles,  IV,  ilL 
Gezog,  IV,  4«7i  V,  lllL 
Gichtamller,  village  dclruil,  IV,  41)8; 

V 

G1LREWIU.ER  (Philippe  de),  IV,  iûa. 
Cilles  (Saint-),  cliapeUc,  IV,  îîtfL 
ClLGENBKRG.  Vov-  tmer. 
GiLTVsiLLER,  viflage,  IV,  108 ,  112. 

GiMBRETT,  village,  IV,  499;  Tamille 

noble ,  V,  611. 
GiMSHF.iM.  hnmeafo,  IV,  3^ 
Cl'ssi'ACII,  village,  IV,  ^3.  285;  V, 

283.  676,  763. 
GtRBAno ,  cMXdxn ,  ÏV,  rm,  4ir>; 

V,  333  ;  l'ami  lie  noble,  V,  lill  ;  Die- 

irich,  IV,  38«i  V,  67lj  Krlewin,  V, 
:  Wallher,  IV,  506j  V,  IX 
GiROMAGXY,  village,  IV,  119, 120. 
GlRSPERG,  Girspurg,  chlleau,  IV.  259. 

280;  V,  m.  333i  famille  noble,  V, 

gT9;  Dietrich,  IV,  280;  V,  1i)3. 
GlSENHEIM,  village,  IV,  30<i,  53!). 
GLA?>SHwTr  (Alt-,  Neo-),  banioau,  IV, 

ii3i 

Glaubitz,  famille  noble,  IV,  574,  5Ifl; 
V,  835. 

Gt.ElHHORRACH ,  IV,  423. 

Glrisse>zell,  id. 
Gleisswillbr,  IV,  kiA. 


Glibrs,  chiteau,  IV,  l^i  V,  334: 

Voy.  Froberg. 
Gi.<ECKELSRERG ,  IV,  5fiflL 

<iMADE.NTiiAL,  monasière ,  V.  3.S(i. 
r.or.KLiNf.A ,  chàieau,  IV,  303. 
(inckswii.LKR ,  villafre,  IV,  4fîa. 
<;(ii)UAMSTLi> ,  bailliage,  IV,  423 ;  Ge- 

ravdie,  IV,  303i  famille  \\^,  IV, 

i3LL 

(iœciLLiifOKN ,  village,  IV,  423. 
GfCLKiTZ,  fiiroille  noble,  IV,  541. 
rHKFFT,  famille  noble,  V.  671  ;  vilbge, 
I     IV.  325,111. 

,  GoHR  ,lamille  noble,  IV,  lOH^  IM;  V, 
821. 

GoLDBACH ,  monastère ,  V,      ;  village, 

IV,  234. 

I  GoLL  rGMillaume  de),  IV,  52iL 

j  (iOMEusHKiM,  IV,  547;  (Jeao  de),  V, 

I  328. 

;  GoMMRRSDORFF ,  Village  ,  IV,  Iftft 

(iONDRECUANGES ,  l  V ,  i.iO. 

Gosse  de  Gusseoberg,  famille  noble, 

V,  611;Gerwic,  V, 
GossELiN  ,  IV,  59lj  V,  269,  fîli. 
GossELiNGEif ,  village,  iVTâolL 
GossMAR  .  famille  noble  ,  V.  67i 

GOTDENLSHEIM,  IV,  4^ 

GoTELiNGEM ,  bameau  ,  IV,  384. 
GoTERiD  de  Hagiienati ,  V,  49. 
GoTHENHAUSEN  ,  Village  ,  IV,  479,  4aL 
GoTSCHAiXKE ,  famille  noble ,  V.  170. 
GOTTESHEIM,  IV,  498 .  57 i  ;  V,  170; 

Frédéric  ,  V,  83j  Malbias,  IV,  5Ôg1 

V.  181,  m 
GoTTESTiiAL  ,  monaf;l^re ,  V,  356. 

GOTTESVVILLEH  ,  IV,  ili'.L 

GRyEFFENDiUNN ,  chAleau,  IV,  404;  V, 
334. 

Gr;ETt  d'AngrjDU,  V,  Gll;  Barlhole, 
IV,  239i  Egidius,  IV,  573i  llanne- 
mann .  fV.  ilij  Jean,  IV,  259. 

Graf,  famille  noble,  V.  fili. 

GRAPE.NHAU8EN  ,  IV,  374. 

Grafemiceltzlin,  IV,  31fi. 

Grafe.'siiof,  IV,  376,  Ail, 

Graffkkstaden  ,  IV,  590;   V,  i64 
668.  — ^ 

Grandeiscberop,  bameau,  IV,  £^ 

Grandvillars  ,  ville  et  cbàtcau,  IV 
m  m:  V,  m,  671_;  famine  noble! 
IV.         138^  V,  30^  OTIj  Henri 
et  Jean-iacqueft,  IV,  130;  fhiébaot. 
IV.  119. 

GuAKt^E.  village,  IV,  ilM. 

Grange  (Morand  des),  IV,  t<ft, 

Grauge  (Jacques  de  la),  intendant  d'Al- 
sace .  IV.  128.  VUj  566.  S-2:t 

Grana'elle .  famillënoble ,  IV,  131L 

GRANVIU.R  (Bidë  de),  V,  ai4. 
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GRASSEmtORF,  village,  IV,  562;  famille 
Doble,  V,  012. 

Graui^baum,  IV,  fî'gft. 

GREF-NSTFJJi  i Nicolas  de),  IV,  331. 

Grégoire  fval  de  Saint-),  IV,  i78:  ab- 
bave.  IV,  278^  V,  24.  187,  278,  m 

Grki'ff,  famille.  V.  170. 

GREiFFF^NSTeiN .  chûleau ,  IV,  327,  388; 
V.  m  (ni:  famillf^  noble  3iL 
3-2(i.  57?).  578;  Y,  (H^  Kberhard,  IV, 
aSfi  ;  Ebcrlin ,  IV,  3^7,  M.  ^  503: 
George,  IV,  327  ;  Hcsso,  id.  ;  Méri- 
bod  ,  id.;  V.  672;  Pelerinaun,  id.  ; 
VVillielm,  IV,  388_;  V,  612. 

Gremp  de  Freudcnsiciii ,  V,  811. 

Grendelbrcch ,  village,  IV,  34â. 

Gre^tzingen ,  village,  IV,  18. 

Grei>iik  (Henri),  IV,  iLL 

GRFssw^^.^.RR ,  village ,  IV,  338. 

(lUKr/iNi.F.N,  château,  IV,  -ilO. 

Grevf.nhaisen  ,  IV,  121. 

Greltii,  village,  IV.  231. 

Grieni.ngrr  (Barthélémy) ,  V,  2Û6. 

Gries,  vilUige.  IV,  507  .  508;  famille 
noble ,  V,  673. 

Grieskacu,  village,  IV,  283.  ."{73,  375. 
4'.>'>,  514.  aai;  V,  283. 

Grif.siif.iji,  IV.  330.  m  33ÎL 

Grimmf.ih  (Saint-),  cliapelie,  IV,  21^ 

Grio/,  IV, 

Grises  ,  sœurs ,  V,  168. 
Gromagny,  village,  IV,  12Û. 
Grogne,  IV,  12iL 
Gbos  de  Strasbourg,  V,  On,  UWL 
Grostf.i>,  famille  noble,  V,  ti73;  Agnès, 

V,  fiâl  ;  Gœtz,  V,  H8,  557^  Nicolas, 

V.  H8.  660. 
Grosteimhausen  ,  IV,  55fi. 
Groswii.ler  ,  famille  noble .  V,  673. 
Grube,  village,  IV,  3TL 
Gruis  (Hugues  de),  V,  -jpg, 
Grun.  village,  IV,  m 
Gri  ^druhr;  ce  que  c'était ,  V,  IL 
Grunenberg.  famille  noble,  V,  673: 

.\nselmc ,  IV,  53ÎL 
Grunewart,  V,  31. 
Grum^ger,  typographe.  V,  155- 
Grunstadt ,  ville  forte.  IV,  lilL 
Griixstei.^,  château,  |V,  363^  5T4_j  V, 

331. 

GRrsF.SHF.iii,  village,  IV,  Mo  ;  V,  804. 

GRV^E^;s  ^Jacques),  V,  112- 

GUEBVV1LI.ER ,  ville ,  IV,  222;  V,  1  ;  cb.V 
teau,  V,  226i  famille  noble,  V,  61iU 
Bourcird,  V,  350i  Craflon,  IV,  233; 
V,  llû. 

Gi'ERMAJïGE ,  famille  noble,  IV.  326. 
Guergue.  village  détruit ,  iV,  52Û. 
CCGENREIM.  IV,  328,  381,  Ml;  V. 
33t;  famille  iwble,  V,  filIL 


Guida  (Jean) ,  V,  145. 

Guidon  (Saint-),  chapelle,  V,  486. 

GriLLAiTME  (Samt-i ,  paroisse,  V,  &1; 

collège,  V,  li8;  mou.isli're,  V,  ôi^ 

62. 

GuiiJ.iST.r.T ,  villagre,  IV,  520. 
GuiRUGOiTE  ,  hameau ,  IV,  459. 
GuMPRECHTSiioFFEN ,  village ,  IV,  313. 

528.  5:{0. 

I  GoDELSuoRF,  famille  Doble ,  IV,  li2. 
I  GL'NDRRiaiiNGE.N ,  viUage,  IV.  luÎL 

GuNDESHEiM ,  liamcnj ,  IV,  389. 
GuNDfcîiwiu-Ea ,  village  détruit,  IV, 
52Û- 

GuxDOiJjiHFJM ,  village,  IV,  203,  2M; 

château,  V,  3;U  ;  liimille  noble,  V, 

673;  SigCrid,  IV.  21L  280,  2»0:  V, 

199;  WcnihtT,  V,  m 
Guî^Gv^iLLLU,  village,  IV,  àML 
GuNSTEL,  hameau,  rv,  554. 
GuNSTF.TT.  village  ,  IV,  51L  362. 
GcîrrERj»uoFE> ,  V,  5^ 
GCST7.ER ,  famille  noble ,  V.  162^ 

ClirisJophe,  IV,  561;  V,  ^ 
Glrtler,  taraille  noble,  V,  613. 
GusTEMiOFER ,  alciiiiuiste ,  V,  166. 
GUTBRir5T«,  IV,  lââ. 
GtJTE.>BERG  (Jean),  in  vente  rimprimerie, 

V,  i50i  château,  IV,  21.  4LL  132^ 

V,  331;  famille  noble,  V,  673;T:û- 

dolphe,  l'dalric,  IV,  lîâ. 
Gcteshacsf:?!  ,  cour,  V,  21a. 

GlTTESHElM,  IV,  311. 

GOTTENBOURG ,  château ,  IV,  286. 
Gymnases  ,  IV,  121  ;  V,  U5^  liuL 
Gypsal,  nionlagnc,  V.  2<iîL 
Gypse  (mines  de),  IV,  508.;  V,  226. 

IL 

Haas  (Jodocus),  V,  2ûa. 
I  Habera(  KLR,  hameau,  IV,  185.  513. 
'  llABRE4;iiT  (Isaac  et  Joseph  ,  V,  11. 
Habsbourg,  château,  lV.'59 ;  V,  3T0; 
comtes,  IV,  13,  ^  V,  368i  Adel- 
bcrt,  IV,  18,  155i  V,  386.  m  :  Al- 
bert. IV,  13,  î&if  ,  156i  V,  3ai  sv.; 
Kberhard,  V,  mi  Kppo,  IV,  212; 
Gotfrid,  IV,  13^  82.  Uûsv.;  Hart- 
mann, IV,  IMi  Jcau,  IV,  69^  131. 
118.  318;  V,  411_;  Otlon ,  V,  3»2; 
HaiboSûsT  IV,  11  ;  Rodolphe,  IV,  33, 
43,  1 38,  118 ;  V,  31128V..  llfâ  ;  Wem- 
ber.TV;  IL  44ii  V,  386;  biens,  IV, 
219^  233,  230,  m,  338^  368^  377. 

IIabsheiji,  village,  IV,  OfL  Lia. 
Hachimette,  hameau ,  IV.  288;  V,  28iL 
Hack  de  Scimeighauseu  .  lamillc  noble, 
IV.  91i  V,  671,  îlli  Cunemann ,  IV, 
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III  ;  Frédéric,  IV,  57^  i.  ï^uis,  IV, 
LLL 

Hacker.  Vov.  Landap«rq. 

Hadstatt.  châieaux,  IV,  184,  820:  V, 
315, 3X>.  îiiÛ;  fiimille  noble,  IV,  149, 
178.  173,  i46,  i"i.57M,60:^:  V.  iPH. 
419.  07i;  Antoine,  IV,  M\  i  -.  Chris- 
tophe, IV,  \%\) ,  oli);  Conmd-VVern- 
bcr,  IV.  174,  484i  V,  443,  ^  Ca- 
non, IV,  413;  Cunzmanu,  IV,  457  ; 
Epon ,  IV,  413,  ii^h  V,  4(>0i  Frédé- 
•  rie,  IV.  m,  490,  ?îI3i  V,  33L 
581,  o!H>  ;  nammiami,  IV,  4l3i  V, 
m  ;  Henri ,  IV,  166,  413, 4al  :  Jenn  , 
V  204,  r>84:  Nicolas,  IV,îl3i  l»ierre. 

IV.  99  ;  Sigisiuond ,  V,  4ii  ;  Svmon , 

V,  aÊii  Vijîile,  IV,  483j  WaOier,  V, 
4o4;  Wfrnher,  IV,  413,  443,480;  V, 
363;  VVilhcloî,  V,  58i. 

H  pr.PMiRin ,  villages .  IV,  83, 154.  4&L 
H JiisiNCEM .  village,  IV,  lîii 
Haff^er  de  Wasseinhcim ,  famille  noble, 
V,  788;  George ,  IV,  577^  Wolfgang, 

IV,  SIL 

llAr.E,  famille  noble,  V,  ûlL 

HAGF.LJHI10FEN  ,  IV,  437. 

HAr.ri.soit.oss ,  IV,  3.U 

IUgl.xrach  ,  cliàteau  ei  village,  IV, 
94, 409,  Ali;  V.  7.9.  314.  33 i,  335; 
famille  noble,  IV,  111.  146;  V.  Sai, 
33&,  iilia  ;  Jean-Chrisiophe ,  V, 
388:  Pierre ,  IV,  54.  ^  *55;  V,  80, 
45g:  594  ;  Elienne,  IV,  .VL 

IIagfj<(FXK  ,  cbAteau ,  IV,  574;  V,  335; 
famille  noble,  V,  675. 

Hagenthal,  IV,  79j  83,  416^  familb» 
noble ,  V,  fi35. 

Haguenau  ,  V,JL  9,  IL  13, 14,  liL  16. 
11,  49,  95^  le  Vogl ,  V,  18,  19j  cité 
impériale,  V,  164  sv.  ;  elle  est  enga- 
gée, V,  535 ;  ses  domaines,  IV,  594; 
ses  alliances,  V,  13j  ses  StliuUIirrs, 

V,  540;  sa  forêt.  V,  183;  in-cleciure 
de  llaguenan ,  IV,  4iJ  ;  V,  Hj  famille 
noble,  V,  675 

Haguenau  (Gotifrid  de) ,  Minnesinger, 

V.  49. 
llAiiN  fJ.  J,),  IV,  21L 
Haim>el  de  Brcitenbach ,  IV,  178,  578; 

V,  m 

IIaldembourg  ,  chùleau ,  V ,  TX,  156. 

Halle,  famille  noble,  V,  675. 
Haller,  faniill.'  nnhie ,  V,  453,334- 
IIallvveil,  lanulle  noble  ,  IV,  54,  1.50; 

Bourcard,  IV.  149;  Jean,  V,  .'iSO ; 

Tburing ,  IV,  54.  143,  141L  l^iL  ^ 

V.  45L  aai. 

IIA1.SGERICIIT,  V,  115.  H6. 

Ualwingem  (Henri  de),  IV,  SiSiL 

TOME  V. 


Hamracb,  village,  IV,  4ifi,  m 

Hameleslooii  ,  IV,  600. 

IIammf.rstf.in  ,  famille  noble,  V.  675. 

IIa:s  (Jodocus),  IV,  400;  Viius,  V.  OÏL 

Hamad  (comtes  de(,  V,  675  ;  Frédéric- 
Casimir,  IV,  509 ;  Louis,  V,  615: 
Jean-Heinbard  IV  ,1483,  41>L  305, 
541,  549i  V,  mj  IMiilippe,  IV,  483, 
510.  5il;  famille  équestre,  V,  675. 

Hanckwiller ,  village,  IV,  44fl. 

ll.4.'<iDSOiiuu£tM,  village,  IV,  593;  V, 

IIanerach,  ruisseau,  IV,  156. 

llANE?iBEiN,  famille  noble,  IV,  675. 

Haw,  verrerie,  IV,  4Ii9. 

HarGeniheten  .  village,  IV,  510;  fa- 
mille noble ,  V,  filii. 

Hamiofen,  village  IV,  434,  437,  ûiîfL 

Ha>sma>shoff,  IV,  4.50. 

IIarcourt  (Henri ,  comte  de)  ,  gouver- 
neur de  l'Alsace,  V,  ^  577,  dil. 

Harder  (lesi,  IV.  ilii  Cuillaunie,  V, 

IIardt,  forêt,  IV,  44_,  69,  154,  554; 
V,  435- 

Harley  (Louis- Achille  de),  V,  843. 
IIarlesto.\,  chevalier  anglais,  V,  2&. 
Harnasch  de  Weiskirclien  (Gerhard), 

IV,  554.  iiliL 
Harst,  famille,  IV,  554j  V,  !i31 
Harthkrc   village,  IV,  44iL 
Hakiemxls,  cljùteau,  \\  701 . 
Hartiiausen  ,  hameau,  IV,  59i;  famille, 

V. 

IIaiuhamsswiller ,  IV,         V,  îifl, 

765;  château,  V,  33a. 
IIas  ,  famille  noble,  IV,  53fi  ;  Pierre  de, 

IV,  34L 

Haselacii  ,  village,  IV,  347,  400; 
vallée,  IV.  ;  famille  noble,  V, 
676;  colU-Bialc,  IV,  340^  3ilL  348. 
475. 

Haseij^u,  village ,  IV,  450. 
IIaselbach.  ruisseau,  IV,  344, 
Haselbourg,  village,  IV,  45i. 
IIasf.n  de  Laufen,  famille,  IV,  570 ;  V, 
34i. 

Hasen'DOURG  (riric-Thiébaul  de),  V, 

llASENECKERnoF ,  hamcau ,  IV,  5iL 

IIatskl,  famille  noble,  V,  836 ;  Gas- 
pard, V,  5!Iâ. 

Hatten,  village.  IV,  300,  311,  515; 
château.  V,  335 :  bailliage,  IV,  515. 

H.ATTGAU,  IV,  m  515,  534. 

Hattisiifjm,  village  détruit ,  IV,  383; 

V,  3filL 

IIattma>sdorf,  famille  noble,  IV,  95j 
V.  LU  ;  Wernher,  IV,  57j  Albert,  IV, 
9â. 

Hattmatt,  village,  IV,  495 ,  499 ;  fa- 
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mille  noble,  V,  G76i  Si^rid,  IV, 

m 

HATZE^BrnL,  !V,  iOi. 
Haliie  ,  hameau,  IV,  i-i  ). 
Hal'EIISTCIM  ,  village,  IV.  40i. 
Haumesser  ,  famille  noble,  V,  676. 
llAi]SBtnGt>  ■^Ober-j.  village.  IV,  574. 
llAUSES,  village,  IV,  225,  châ- 
teau, V,  335;  hameau  détruit,  IV. 

ni;  V,  m 

HAt'SCAUFJ»,  village,  IV,  Si- 
Hauss,  famille  noble .  V,  676.  Voy.  Ifu*. 
Haussge,\u»î>ijh  ,  V,  9L  44^ 
Haussgereuth  ,  village,  IV,  §20* 
HArTF.r.ouTTE,  IV.  t66. 
Halti:&eilx.e.  monasière ,  V,  2Iâ;  Vog- 

lev,  IV,  452i  propriétés,  IV,  lîftL 
Hauteshuttes  ,  IV.  28â. 
Hauvvarth  ,  famille  uuble ,  V.  677. 
Hatugeratde,  IV,  3^  V,  25^ 
IlEBSTonFF.  villafre,  IV,  lift. 
IlEdKi^:^,  village,  IV.  109. 
Hecker.  famille  noble,  V,  IKL 
llF.r.KKRExN  fGeorjje  de),  V.  SilL 
IlKDiûN  iGaspard) ,  V,  139,  UO,  U2, 

lia. 

Hefei-  .  village ,  IV,  ML 
IIlgk.\ey,  village,  iV.  o6i. 
Hegenheim.  village,  IV.  83,  152^  479^ 

4âJ;  famille  noble,  V.  fîliL 
IIegle,  chàieau,  IV,  W,i  :  V,  30^ 
llEiDECii  (Conrad  de),  IV,  403 .  597 ; 

Jean ,  IV.  £âL 
IIeidelin  ,  famille  noble .  V,  677. 
IIeiden,  famille,  IV,  SiiL 

Ili:iI>E>nOLLWKRCK  ,  V,  36. 

IIlidolsueim,  IV,  ififi. 

IIeidwiller  ,  château ,  IV.  94^  112;  V, 

:VM  ;  famille  noble.  IV,  OjTV,  fiîl. 
HEiLiù.\!»UK:ii .  village,  IV.  aM. 
Heiug-Creutz,  ville,  IV.  217. 
Heiligf.nbkrg  .  village .  IV.  3i6. 
Heiuglm-oukt  ,  V,  iS3  416. 
Heiligenstein  ,  village,  IV.  4fi9x  famille 

noble,  V,  ^TU  GœU,  IV,  31L 
Heii^sbruck,  monastère,  V, 

IlEIMHL'Kr.gR,  V,  2fi& 

IIeihersdork,  château,  IV,  94i  V, 

Xio  ;  village,  IV, 
IlEiMSBRunrf ,  village.  IV,  il2.  145; 

château,  V,  335 ;  famille  noble,  V, 

fiTL 

Heimch,  village,  IV,  4Û2- 

llKiTEum  iM,  village,  IV,  2Ii.  278^  V, 

363,  m. 
Hbldenslug,  village,  IV,  54&. 
Hélène  (Sainte-),  cimetière,  V,  52^ 

église,  id. 
Helfa»s,  famille  de  Wissembourg ,  V, 

23L 


Mfxfr?(STRi^  ,  famille  noble ,  V,  SD. 

Jean ,  IV,  321^ 
HELFUA^TZKiRcn,  village,  IV,  tit . 
Heli.e^stein  Degeniiard  de;,  V,  .^18. 
llELEEK,  monnaie,  IV.  lOf. 
llEUiA>sGEREt;TU.  vill.ige,  IV,  391. 
IIelmmngen.  village.  IV.  îiàlL 
Helmstadt,  famille  noble,  V,  2aA- 
IIemminsoebl'ren  ,  village  détruit ,  iV, 

481,  486:  V,  ML 
IIf,.>xkf,rslehe>,  V,  269. 
Heneiieim.  Voy.  //«nAeim. 
llF.>iFLMGFJ»( ,  village,  IV,  93. 
IIe>gerlr  ,  IV.  486. 
IIfngwiller,  IV,  481 .  513.  * 
IIfjsseqlim,  baron,  IV,  aîfi^ 
Henri  L  roi  d'Alleningoe .  en  Alsace, 

V,  im,  ba^ 
Henri  II,  empereur.  IV,  334_;  \,  396. 

43.^>  sv, 
IlENHi  III,  V,  70.  43iL 
IlENui  IV.  IV,  i58:  V,  132,  322^  noo- 

naie.  V,  liS^ 
Henri  V.  V.  ilL 

Hi  NRi  VI  IV.  31:  V,  îli  Ci  2fii 
Henri  VII,  IV,  337i  V,  175^  IML 
311. 

HE^RI  II,  roi  de  irance,  V,  82,  175. 

Iloni  de  Haguenan  ,  V,  178. 
Hebbolt^ueui ,  village,  IV,  314,  367. 
Sofi;  château,  V,  monasière, 

IV,  LliX 

Herckheim  ,  village .  IV,  170. 
Berde,  hameau,  IV,  308,  382.  413. 
f>(0;  monastère,  IV,  liOL  412^  426; 

V,  ii3iL 

Herflich  ,  rocher,  IV,  234. 
Hergerswiller  ,  IV,  426. 
Hergesiieim,  IV,  ilÂ. 
Heringheim,  château,  IV,  12ÎL  Î73j 

V.  363 :  famille  noble,  IV,  i73i  V, 
£22;  Anna,  V,  iiliit;  Petenuann,  V, 
493 

IIeri.in.  maUnWnatiôien .  145. 
Herusueim,  château  et  village,  IV,  80* 

^13.  5ili  V,  3,  2îia,  335i  (guerre 

de  ,  V,  rL 
Hermann,  duc  de  Sooabe,  IV,  32:  V» 

69,  ML 
Hermannswiij-ER,  IV,  a3&^ 
IIermerswii.i-er  .  IV,  536. 
IIermoi.sheim.  village,  IV,  345,  346, 

«m  387_;  couvent,  V,  35^1  famille 

noble,  V.  OU;  Ottemann,  IV,  IM. 
Heroldesteix  fAlberl  de),  IV,  aÔlL 

HEROL.SINGE.N,  IV,  38â. 

HEKOI.ZUART,  IV,  296,  45Û. 

llEKI'SEN.  IV,  362. 
IlRRRENALB,  V,  352. 
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Hbrrenfluch  ,  ch&ieau,  IV,  IM,  tai; 

V.  335. 

Herrekstein,  seigneurie,  IV,  491;  V, 
8-25  ;  chàleau ,  IV,  liuj  V,  156,  161. 
335 {  Tamille  noble.  V,  QH;  Hugues, 
V,        IJIric,  V.  189.  IM. 

IlEHRic,  archiiecle.  V,  36. 

Herscuafften  ,  IV,  ^ 

Herspach  ,  village ,  IV,  348. 

Herstall,  IV, 

Hert.  Voy.  Hertle. 

Hertenberg,  IV,  20j  V,  336. 

ilERTKNFELS,  cliileau,  IV,  fOO^  Mil 

V,  asL 

Hkktzbnstein .  village.  IV,  9fi^ 
Herwart,  raïuille  noble,  IV,  95i  Bar< 
théleniy,  IV,  148;  Jean-lleori ,  IV, 
U8.  155;  biens,  IV,  iUL  i48_, 

Hekxurim,  village,  IV,  403.  476. 
IIerxueimweyer  ,  villase,  IV,  403. 
IfKnzoG  (Bernard),  V,  248. 
lÏEîji^îiiKN  ,  chàleau  el  village,  IV,  ^5i; 

V,  336i  famille  ooble,  V.  im. 
Hfslinge!^  ,  village .  IV.  r>n3. 
Hksse  ,  famille  noble,  V,  iilâ. 
Hessemicrst,  village,  IV,  520. 
Hessenhkim  ,  village ,  IV,  SfiîL 
HETiOî>i.»iLAG,  village,  IV,  277. 
IIetzel,  famille  noble,  V,  18,  678. 
IlEUCUELmiEIM ,  IV,  423^ 
Heus,  famille,  IV, ^14. 
IIevstetten,  famille  noble.  V,  678. 
IlKiwiLLER,  village,  IV, 
IIeyna,  village,  IV,  4âi» 
HiBODEsiiUM  ,  village  dêlruit,  IV,  4iL 
Hit.spACH ,  hameau ,  IV,  4!24. 
Ilii.TK.MivL'SEi'i ,  village,  IV,  452. 
IIiLTkiSHKiH,  Hilien,  IV,  367. 
HiLTZ,  archiiecte,  V,  37. 
HiNMELOTZHEiN ,  Village  Uélruil,  IV, 

432;  V,  m 
lIiNDiSHEiH ,  village ,  IV,  342;  chàleau , 

V.  ^36;  famille  noble.  V  671L 
HiNSPEHG,  village,  IV,  44iL 
lli.NGRiE,  hameau,  IV,  52!L 

HiNTERSClILOSS  ,  IV,  ^AM . 
HlXTKUWEIDllNTUAL ,  IV,  i04,  43i. 

HiPPOLYTE  (Sainl-),  IV,  270,  21>5,  305^ 

308,  314,  519:  V,  447j  prieuré,  IV, 

5iiii;  rocher,  IV,  12. 
lIippsciiMArm ,  famille  noble,  V,  678. 
lIlPFSnElM,  Htpfemheim,  IV,  241.  242. 

313.  397.  584;  V,  740,  m 
HiRSAUG,  monastère,  IV.  177. 
IIiRSiNGEK,  château  et  village,  IV,  94^ 

132;  V,  336j  famille  noble,  V,  m 
IliRTIGHEIM,  IV,  302. 
lliRTZBACU,  château,  IV,  94j  V,  :VM\  ; 

vilbge,  IV,  93,  IMi  famille  uoble. 


IV,  96_i  V,  SOL  678i  Jean,  IV,  57, 
138. 

IliRTZFr.BACH ,  village,  IV,  .177. 
IliRTZENSTEi^-,  cliàieau ,  IV,  229  .  241  : 

V,  334L 

HiRTZFEiJ) ,  village ,  IV,  14L  âûfi- 

iiiRTZTHAL,  village,  IV,  429,  548. 

IllTTENHBlM.  Voy.  HUtttnheim. 

HocniiERG  margraves  de),  IV,  201^  hM. 

Ilot.HDORF,  hameau,  IV,  385  ;  Y.  3i8. 

HocHFF.LDEN,  chAtcau ,  IV,  487  ;  V, 
336;  village.  IV,  564j  V,  476^ 
Mi  famille  noble,  V,  679i  Voilzon, 

IV,  5ftl;  Ollon  ,  V.  690.  817. 
IIociiFFLDKR  (Paul),  V,  84. 
IlocuHAu&Ei<i ,  chûteau  et  bourg,  IV, 

410. 

HocnSTATT,  famille  noble,  V,  079. 
IlocusTETT,  vilbge,  IV,  23. 
HocHSTETTER,  famille  noble,  IV,  162; 

V.  m 

HocHwii.LER ,  ch&tcau  et  village,  IV, 

Iiiti,  iLli;  V,  m 
HocKGARD  (Jean) ,  IV,  43& 
HoECHSTETT,  village,  IV.  252. 
UueFFE.\,  village,  IV,  iiÏL 
HceLSLOCii ,  IV,  548. 
Hœn  de  Dillenbourg,  famille  noble, 

IV,  1881  V.  &iL 
llOiiKBERG ,  château ,  IV,  262. 
ÏIt*:MiEiM,  village,  IV,  38iL  392  ,  396^ 

590  ;  V,  696j  famille  uoble ,  V,  680; 

Adelbcrt,  IV,  321L 
IIOERDT,  IV,  4i3,  510. 
IIOFER  (Josué),  V,  321. 
HoFFEN,  IV,  m  409,  42L  5ilL  liH, 

558;  (Conrad  de),  IV,  428, 
HOFMAKN  (Cralo),  V,  23L 
HoFMEiSTER  (Je.tn).  V,  2Dfi. 
IlUFFWARTU  de  Kinhheim,  IV,  477. 

526  ;  Jean ,  IV,  285,  383i  V,  569; 

EWrharii ,  IV,  558. 
IlorwiHR  (Albert-Wolf  de),  IV,  512, 
HoGENECK.,  château,  V,  3:i6. 
HoH-.V.NnLAU ,  château ,  IV,  396. 
lIoii-AzzENHEiM .  château  et  village, 

IV,  i98j  V,  336. 
Hou-B.\RR,  château.  IV,  285;  V,  32L 
lioHuûiiN,  village,  IV,  520. 
HoHEi.NGED,  village,  IV,  52L 
lIOiiENACK,  chàleau,  IV,  74^  lOlj  204, 

248i  285  ;  V,  289, 336^  famille  nôïïle, 

IV.  285;  V,  fi32;  Gertrude,  IV,  286; 

Théodoric .  id. 
HouENBERG  (comtes  de) ,  IV,  46i  ;  V, 

368;  Agnès,  IV,  iMi  Albert,  V, 

226,  311,  394  sv  ,  552;  Anna,  V, 

394  ;  Hourcard  ,  V,  344j  Hugues,  V, 

29,  2IL  226,  .JHj  Rodolphe,  IV, 

385j  V,  5^  Wickart;  IV,  uî^ 
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UoiiENBOURG,  snigDCiirie,  IV,  553; 
chàleau.  V,  iU^  a^iL  famille 
noble.  Vov.  Putier,  Monastère,  IV, 
36L  381,  ^  530i  V,  60,  264,  115. 

HOHEMBOUBGWILLER ,  Village,  IV,  568; 

V,  m 

HouENECK  (Phil.  Fr.l,  IV,  àML 
HoHKSFELS,  chàteaa,  IV,  Ml.  536, 

549,  554;  V,  336i  seigucurie  "TV, 

556;  famille  noble,  IV,  Mi.  r>8C.  ; 

J«ur,  IV,  533. 
lIoiuùNFURsr ,  famille  noble,  IV,  573 ; 

Adam,  IV,  U9^  Gaspard,  IV,  98,  iiâ. 
HoiiEMius  «Philippe  de},  IV.  547. 
lIoiiEMKiRCH .  église,  IV,  150;  village 

déiruit,  IV,  U3,  I50j  V.  36Û. 
IIoiiK^iLOiiE  (maison  de;,  IV,  531  ;  V, 

IIonRNRiEDT ,  famille  noble,  V,  470. 
079 ;  Barbe ,  V,  TOIj  Rodolphe ,  IV, 
su.*» 

HonENRODEN,  chÂteau ,  IV,  388;  V, 
805. 

IIuliENRODERN ,  village,  IV,  10.3.  107 
IIOHEJSRLPF,  châleau ,  IV,  i89i  V,  a^L 
l!onE>STATT ,  famille  noble.  V,  2kL 
lloiiENSTAurEJi,  chàleau,  V,  ^ÎL 

lIOHENSTAtFE.N   /  pOSSeSsiOHS  dcs) ,  V, 

165.  184,  ilo. 

IIOHE.'SSTEIN ,  château.  IV.  350^  388; 
V,  33|i;  famille  noble,  IV,  225^ 
34L  3îî<L  5î><h  V.  mi.  âïi  'iTO: 
Albert,  IV,  .\iiselme.  IV,  ol8] 
V,  494i  Antoine ,  IV,  ail  ;  Bourcard . 
IV,  351L  388.  aafî;  Cunemann,  IV, 
329.  .'.19;  IHelrich,  IV,  'àî^,  329i 
Eiij:.  lh;ird ,  IV,  ;  George ,  IV.  342, 
350;  V,  342i  Henri,  IV,  lliS,  339^ 
SNT  396  ,  531.  590i  Jacques,  IV, 
267.  Œr34<L35ij  V,  273  ;  Jean , 
IV,  QIHL:  V,  558_;  Philippe,  V,  243; 
Rodolphe,  IV.  32a,  332  .  35Û.  38L 
m  mi  V,  224, 563i  >Vilhelm,  IV, 
3.'] j  :  V,  ilL 

HouE.NzoLLER?(  fprinces  de) ,  leur  ori- 
gine ,  V,  3fi8. 

IIOIIFKANCKEMIEIM,  vlllagC .  IV,  498. 

Homi<ft:Fn',  village.  IV,  325.  441. 
IloiiXERR,  village,  IV,  443 
IlOH.MiuRST,  village,  IV,  ùiSL 
ItoHROD,  village,  V,  2âL 
HoHWART,  village,  IV.  443.  453. 
IlOUJiR.  hameau.  IV, 
Iîor.TZAi>PFEL  de  Herxheim ,  IV ,  429. 
582.  588i  V,  680.  8Qih  Anna-Louise, 
IV,  570  :  Honri,  V,  568;  Je;in-Henri, 
IV,  47(>  :  Jean -Jacques.  V,  344. 
IIoLTZBfit'RG,  hameau  ,  IV,  i2L 
HOLTZUAUSEN ,  village,  IV,  5iÛ. 


HOLTZHEIM,  village,  IV,  3à±,  388  : 

famille  noble,  V,  t>80. 
Il0LTZ\%EYER  ,  Village,  IV,  113  S V.  ;  V, 

mL 

IlOHBKRG  (comtes  de) ,  IV,  Ida , 
V,  390i  Louis,  IV,  387i  Rodolphe, 

IV,  383;  Wemher,  id. 
HOMKUiuG,  village,  IV,  151;  château  , 

V,  IM. 

Ilo>AU ,  famille  noble ,  V,  680;  village , 
IV,  331  ;  chapitre ,  IV,  358, 515, 532. 

Ilo^îCOrRT.  Vov.  Hugshoven. 

HoRHulUG,  comté,  IV,  179.  302;  sei- 
gneurs et  comtes,  tV,  ilH;  V,  &li  ; 
Bourrard,  IV,  53,  233.  368.  3H0  ; 
Conrad  ou  Cunon ,  IV,  180.  l^l^,  -2^  l  ; 
Waltiier,  IV,  59,  m  sv. ,  îlfl,  232_. 
239.  273;  Waltiier-Simon ,  IV,  23ÎL 

HORMiACii ,  ablwye ,  IV,  473. 

IIORNBERG,  chàu\iu  ,  V,  156. 

HoR'SFXK ,  famille,  IV,  4101  V,  251. 

II0KI.OGE  de  Strasbourg,  V,  liL 

HOPITAUX,  IV,  126j  V,  59,  UÎJL  lai. 

HorsHAYE  'La),  intendant,  V,  8i3. 

liuYER,  famille  noble,  V,  fiSÔ. 

Hi'BACii,  village.  IV,  l.'>7. 

Hi  FFF.L .  famille  noble ,  V,  789;  Rein- 
bold,  IV,  372i  V,  UiL 

lli:cuF.s,  comte,  IV,  438;  V,  ML  sv. 

llt'GiTES  (Jean  dei,  V, 

IIUGSBERGE.N ,  village,  IV,  573;  Nieder-, 

IV.  593:  Mitiel-,  IV,  570i  Ober-, 

V,  815;  famille  noble,  V,  685;  Henri, 
V,  65fi 

Ili^GSHOvE?! .  abbave ,  IV,  456;  V,  348. 
045. 

IliGSTKi?!,  château,  IV,  226,  2^  V, 
336 

llt'Ljs'ER  (Samson),  V,  âSL 

IIi:i.ST,  village,  IV,  51L 

Ilt'MBERT ,  architecte  de  la  cathédrale 

df  Cditnar,  V,  HaL 
HuMBiua  irr,  famille  noble,  V,  681 . 
IIt'>A\\T.>T.R ,  village,  IV,  188  .  276. 

60:{  :  fnmille  noble ,  ÎV,  582i  V,  fi«l 
IIOD,  taïuille  «ubic,  IV,  5Ul  ;  de  Sao- 

senheini ,  V,  681. 
Ili'NbESHEiM .  château ,  IV,  3S&  ;  village, 

IV.  312,  342,  442i  V,  232. 
lli'^DE.swiLRE ,  village  détruit,  IV,  438; 

V,  360. 

IIi^OLi^f(;EN,  village,  IV,  92. 

Ili>E  (Saiute-j,  IV.  WL 

IIu.NEBOURG ,  seigneurie,  IV.  4âfl:  chà- 
leau, IV.  24,  511i  V,  33li;  famille 
noble,  IV,  340î  V,  631^  Adélaïde 
V .  .387  :  Catherine,  IV,  iîMl,  543  ; 
Frédéric,  V,  200i  Jean,  IV,  490; 
Wcrnber,  V,  52. 

IIUNGERSPniHLCRDORF,  IV.  52L 
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Hiî!«r:ERSTEiN ,  chÂicau ,  (V,  U8,  240  ; 

nimillc  noble,  V,  68l_;  André,  V, 

266;  Berlhold,  IV,  iith  Conrad,  IV, 
nieucli,  V,  20^  Pierre,  IV, 

mu  VVillielm,  IV.  23^221;  V,  lAL 
HuNiJtGUE,  forlcresse  de  l'Alsace ,  IV, 

lis  ;  V,  786,  ai3  ;  famille  noble.  Vo) . 

Mayer. 

HvNSBACii,  village,  ÏV,  73j  79 .  4i7  ; 

famille  noble ,  V,  fiSL 
HiT>SFFXD,  famille  noble,  V,  6âL 
IIlnsinge!S  (Henri  de),  V,  556. 
Ih  iiMiNGEN  (comtes  de),  IV,  4M;  V, 

Hl RTiGHEiM.  village. iV,  3t3.  397, 52û; 
V,  74(L  8Ui  famille  noble,  IV,  525i 
V,  6âL 

IIl'S,  HauMy  de  Domo,  famille  noble, 
IV,  Qli  8V.,  m.  iifi.  160,  22 y  282. 
Ml ,  ^  V,  m  ;  Dielricb  ,  IV,  9L 
210,  ;)i8:  Hamann ,  IV,  iUh  V,  3111  ; 
ll.iriiiti};,  IV,  Ui;  V,  TTOj  Henri, 
IV,  m_i  Jean,  IV,  98,  IJi^  Jean- 
tilric,  IV,  ilL  169,  mil  Nicolas, 
IV.  IMi  V,  590j  Ulric,  ïV, 

llîl;  V.  3Uj  L'rsnie,  V,  .UI. 

HusEis,  château,  IV,  a'>3;  V,  3a(L 

HusEiSROURG ,  chùicaii ,  I V, ±iSi  ;  V,  33tî ; 
famille  noble ,  V,  692i  Jean ,  IV,  37.3 

IIusERTK ,  hameau,  IV,  219.  236  ;  che- 
valiers ,  V,  806 ;  monastère,  V,  JliîL 

HuTTENDORF,  village,  IV,  562:  famille 
noble,  V,  fî&i. 

HUITENGERICHT,  V,  i'.Vi. 

Hottkmirim  ,  vitliige,  IV,  364;  château, 
IV,  388i  V,  337_i  famille  noble.  Voy. 
Burff  raves. 

Ih  TTKR  ,  famille  noble ,  V,  222. 

lli  iTKs  (les),  hameau,  IV,  ifîiL 

ïh  xRLLES  (Nicolas,  marquis  d*) ,  iV, 
137;  V,  823, 

L 

iRF.nn,  famille  noble,  V,  682. 

IciiTKKSHEiH,  châicau ,  V,  332;  village, 
IV,  321i;  V,  aaL  2ifi;  famille  noble, 
IV,  .523j  V,  682i  Ascague-Albcrt , 

IV,  Sfil. 
IiXDKRSHEiM,  village,  IV,  iâfi. 

iixBoiRG,  IV,  .m 

Illfitrtii  ,  village ,  IV,  74,  23  ;  chiK-au, 

V,  332. 

iLLiiAiSEN ,  château ,  IV,  ^89j  V ,  33L 
iLi-HEiSERN,  village,  IV,  2filL 

ILUISGEN ,  IV,  M3. 

iLLKiRCii,  village,  IV,  39L  589_i  V, 
161,  668^  Jean,  IV,  m 

iLLNVicKERSiiEiM,  château ,  V,  332;  vil- 
lage, IV,  58a  sv.;  V,  164.  6fi&. 


Illzacu  ,  château ,  IV,  98,  S2i;  V,  323, 
337;  village,  IV,  98.  572j  V,  3Uj 
famille  noble ,  V,  211,  305,  657,  682; 
Oswald,  IV,  221L 

Imer  de  Gilçenbcrg  (Jean),  IV,  58. 

lllM^;DIA-rETE,  V,  8. 

Immi  LER  (Nicolas  ,  V,  26iL 

lMt>KRiAi.ES  (villes),  V,  9j  fiefs  de  l'Em- 
pire, IV,486,503,5ii4i;  V,  10i>,  ai7, 
772.     

Impfm.ngen ,  village,  IV,  421. 

Imprimerie  inventée  à  Siraslmurg,  V, 
Ljû  ;  perfectionnée  à  Mayence  ,  V, 
152. 

Imsiieim  ,  village ,  IV,  499;  famille  noble. 
V,  liai. 

Imstall,  château,  IV,  449 ;  V,  337. 
Imspacu,  village,  IV,  î2L 
Incekdies,  V,  160,  181  sv.,  222. 
Indevilears,  village,  IV,  132. 
Lngeureuit,  famille  noble,  V,  tïRl. 
Kngelheim  (Barbe  d'),  IV;  512  ;  Ursule , 
id. 

INGEI.SOD,  château  ,  V,  322;  advocatie, 

IV,  L12  sv.  ;  famille  noble,  IV,  118. 
Ingemarshf.im  ,  villnp^  détruit ,  IV,  242  ; 

V,  iiiti .  :m  ;  laïuiUc  uoble.  V,  fi82. 
Ingf.niif.im ,  château,  V,  337  ;  village, 

IV,  32L  326^  503i  familïënoble,  V, 
682;  IlcRri,  V,  564^  Jacques,  IV, 
3i3:  Nicolas-Jacques,  IV,  S77. 

Inge.m's;  ce  que  c'était ,  V,  Ci3. 
I.ngersiieih,  village,  IV,  2Î8. 
I.NGOL^iiEiM ,  village ,  IV,  12L 
Imgwiller  ,  ville,  IV,  .^00. 
I.NNENUETM ,  village  détruit,  IV,  569  ; 

V,  709.  722.  7i2. 
Lnsh'f.im,  village,  IV,  4^  428. 
I>i$iGNF^  de  l'Empire ,  IV,  4itl  sv.  ;  du 

landgraviat  supérieur,  IV,  66j  infé- 
rieur. IV,  312  ;  des  villes ,  V,  2il  ;  de 
Strasbourg,  V,  102  ;  de  Colmar.  V, 
2Ai;  des  chevaliers,  V,  652. 

Intendants  d'Alsace ,  V,  822  sv. 

Inter  mercatores,  famille  noble,  V, 
222. 

Iringesrerg,  hameau,  IV,  3&i. 
Irmstett,  IV,  525^ 

Isknhourg,  château,  IV,  168,  192;  V, 
337  ;  famille  noble ,  V ,  083  ;  Louis , 
IV,  422  ;  Rodolphe ,  IV ,  224  ;  Werl- 
mann  ,  V,  124;  Wilhclm ,  IV,  224. 

IsENByEC.iiEL  ,  ruisscau  ,  IV,  r>98. 

IsEisiiAL'SiCN ,  hameau,  IV,  499. 

IsENiiF.iM,  seigneurie,  IV,  167.  242; 
château  et  >illage.  IV,  169^  228;  fa- 
mille noble,  V,  683i  Jean,  [¥7240; 
commandcrie,  IV,  556,  230,  242. 

ISENREIN ,  montagne  ,  IV,  598. 

ISTEIN,  château,  V,  453. 


870 


TABLE  SYNOPTIQUE 


ITTEMHEIM,  villagc,  IV,  593^  Y,  164; 

famille  noble,  V, 
Ittenwiller,  mon:Blère  ,  V,  353. 
Itterswiller ,  IV,  303.  5>>8;  V.  7ML 
iT/ASOVi ,  village  dâxruii ,  V,  253,  dËSL 
IziNGE?(,  villai;e,  V,  252. 

S. 

Jacql'BS  (Saint-),  chapelle,  Y,  58;  hos- 
pices, V.  467. 

J.eGF.RiioFF.!<f ,  village  détruit,  lY,  531; 
V,  MIL 

J/EGKRTHAL ,  lY, 

Jean  de  Dambai  h,  V,  i_L 

JeAiN  de  Sirasbourg,  écrivain,  V,  lÂL 

Jean-André  de  Strasbourg,  Y,  fii. 

Jean  (Saint-),  clinpoUo.  V,  58j  iDona^ 
tèrc,  IV,  mh  V,  5tL  ^Ml  pa- 
roisses ,  V ,  /ii^  23G.  ill  ;  comman- 
deries,  IY,^573i  V,  U.  190. 

218.  3iil. 

Jebshein  ,  chikteau  et  village ,  IV,  267; 

\,^m,m^  TÀSL 
jEOKKswiLLKR ,  viUage ,  IV,  332,  486. 
Jf.i.hoi. .  viH.ige  détruit,  lY, 
Jestkttkx.  «  hâleau  ,  IV,  137.  V, 

337:  laniilie  uoble,  IV,  iOii  V,  7  i!)  ; 

Gaspard ,  IV,  Lîl;  Henri ,  lY,  iilL 
JÉSUITES  en  Alsîice ,  IV,  166. 199.  337  ; 

V,  M.  ii>L  IM.  118. 

JetTIWGEN,  vill.ige  ,  IV,  ÛIL 

JociiGRiMM ,  ville,  lY,  Aitt;  V,  1;  châ- 
teau, V,a3i 

JoF.RGER  (Nicolas),  lY,  474. 

JoiiAM  de  Miindoislieiin ,  V,  333  ,  34a, 
790;  Elisabelii,  V,  G78;  Ursule,  V, 

JOHAN  (Saint-),  village  détruit,  lY,  586^ 

Y,  332- 
Joixu  (Jean),  V,  iâL 
JocHEREY,  village,  IV,  <26. 
Ji;uE.NBRETTEiu  (amillc  noble,  V,  683. 
JuDENBOURG ,  chàU'au ,  IV,  287 ;  Y,  33L 
Jir.ES  provinriaux.  Y,  445.  45 i. 
JijGEMiEGE  (tiunllier  de),  V,  3iL 
Juifs  en  .\ls;ire ,  I V,  197^       ilii,  492  ; 

Y.  21.  52,  101.  117,         170.  194. 

219,  246,  259^  ^  ili^  ^  293^ 
207.  298,  310.  311.  327,  34l>^  3ai. 

Jung  .  famille  noble ,  V,  683 

Ju^GHOi.TZ,  cbàtciui,  IV,  83.213.215; 
V,  33L  681,  U&i  village,  IV,  83i 
V,  7j  famille  noble,  IV,  209i  Y, 
683;  Ounon  ou  Conrad,  IV,  215. 
244,  276;  Egenolfe,  IV,  2l6i  Jean 
de  Weniher.  IV,  215* 

JuNGZORN  ,  Reinbold,  IV,  435^  Y,  329^ 
Nicolas ,  V,  329. 

Jurisprudence  strasbourgeoisc.  Y,  lÛI; 


de  Colmar,  Y,  2Û2  ;  de  Wisseuibourg, 
V.24fi- 

Justin  (Saint-),  village  détroit,  V,  253, 
36L 

R. 

K^^.i  jiKi  1^ ,  famille  noble  .  V,  683  sv. 

Kacb,  famille  noble,  V,  2iiii.  68ii  Al- 
bert, IV,  335^  51Hii  Bernard  ,  V.  i8'.h 
Conrad,  V,  676^  Jean,  lY,  274; 
Wernher,  Y,  3li8- 

Kagenbourg,  château,  V,  ^fi* 

KAGE.NECK ,  famille  noble ,  IV,  589;  Y, 
26G.  791  ;  Anselme,  V,  lill ;  Gotulin , 
V.  lio  ;  Gt^elin ,  V  ,  611  ;  Jean ,  IV, 
290;  V,  709i  Cunégondc,  V,  G-'Ci  : 
Madeleine,  Y,  767;  Nicolas .  V,  Go5; 
WiUïclm,  Y,  ëSW:  leurs  biens,  IV, 
521.  ■i84;  Y,  {HT 

Kagknfels,  château,  lY,  596i  V,  271. 
33L 

Kagenurim,  viUage,  IV,  3fiâ. 

KAnr.issF.Y  ,  hameau,  IV,  5iL 

Kalu  ,  famille  noble.  \oy.  Schanenàourg. 

Kalbsgasse,  famille  noble,  V,  683. 

Kalenbkrc,  hameau,  V,  335. 

Kal  t  ENBRUNN .  village ,  IV,  126;  mo- 
nastère ,  Y,  3t9,  3.>0. 

KajltExNiiauskn ,  village.  IV,  li'U. 

Kaltentual,  monasicre,  V,  35iL 

Kaltesub.  famille  noble.  Y,  684. 

Kalt>viu,er,  village  détruit ,  V,  aîû. 

Kandel,  village,  IV,  434» 

kA.NEL,  famille  noble.  Y,  684. 

Kapsweter,  village,  IV,  4flfi,  577i  V, 
32X 

Kappelen,  IV,  IIL 

Karle,  famille  uoble,  V,  684. 

Karspacii ,  petit  diàleau ,  IV,  96;  V, 

331. 

Kastenvoct,  y,  531. 
Kattenbach  ,  faubourg ,  IV,  1Û4. 
Katzenbach  ,  village ,  IV,  25Û. 
Katzentbal,  IV,  •m,  285l  V,  192; 

famille  noble,  IV, 
Katzenwillkr,  village  détruit,  IV,  2aÛ  ; 

Y,  3fiÛ. 

Katzwangen,  villape  détruit,  IV,  275; 
Y,  36ii;  Jean  et  Henri .  IV,  275. 

Kauchenueim ,  village,  IV,  30.S.  •»39. 

Kaysersberg ,  cbiteau ,  IV ,  JiH»;  V , 
24.  290,  337;  ville  impériale,  V,  5 
sv.,  2M;  2911  Vogtey,  IV.  250i  V, 
19,24i  les  Voït.  V,  579i  famille 
noble  ,  V,  684  ;  Conrad ,  V  ,  iOih  24L 
292;  Henri,  Y,  191.  âfiii  llesmano 
Siamier  de  kavsersberg,  lY,  2o0  ; 
Watilier,  Y,  247,  29ii  Werlin,  V. 
;fâ2. 
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KRFRNACn,  village,  IV,  m,  5|6^  547, 

f>r>8. 

Kfffeîhdorf  ,  village ,  IV,  KOi. 
Kkii»i,.nboi]R3,  village,  IV,  40i. 
Kehi-  ,  forleresse ,  V ,  579  ;  village ,  V , 

KF.LBELI  (CunoD),  V,  \M. 
Kellere^  ,  IV,  151 

Kenber,  famille  noble,  V,  605 ;  IHe- 
irich,  IV,  ^  388^  WalUier,  IV, 
338  ;  Wernhcr,  id^ 

Kembs.  village,  IV,  79,  U6,  15â,  tj^ 
V,  768. 

Kempf,  f.unillc  noble ,  IV,  567^  V,  297, 
684;  d'Augra»!,  V,  7W;  César- 
Charles,  IV,  iiOj  Daniel,  id. 

Keivtzingen,  ville,  IV,  âlfi. 

Keriiach,  village.  IV,  533. 

kKRLiNGER  (Marc),  IV,  477. 

Kermann  ,  architecte ,  V,  3L 

Kertzekmeister ;  ce  que  c'était,  V, 

Kertzfeld,  haniean,  iV,  368;  ratnille 

nnhle.  V.  «ÎSi^  Stehelin,  V,  m. 
Kf^sELBACii,  villuge.  IV,  415,  4ilL 
Kf-Sseldorf  ,  IV,  âilL 
Kf-SSEIRINO ,  famille,  IV,  J48j  V,  ifiJL 
Ki:ssLER  (Thomas; ,  V,  -H)U. 
Kestenholtz.  Vov.  Châtenois,  famille 

nohie,  V,  68A.  ' 
KKj>Ti>Acn,  village,  IV.  IL 
Kf^tler  (Théobald^  IV,  ifLL 
KKTTF.?mF.iM  ,  famille  noble ,  V,  68i. 
Kktteuicu,  hameau,  IV,  521. 
Ketzersgrub,  V,  I3S 
Ketzmersbrl'cii  ,  IV  21L 
KiBOURG  ,  comlé ,  V ,  72i  comtes ,  V , 

326,  440;  Hartmann,  IV  3&L 
KiDER!.i>.  vin .  IV, 
kiENSBOLRti ,  chaieau.  IV,  308. 
kiFJSSiiEiM.  ville,  IV  477,  SiîJ  sv.;  V, 

7^  294j  cbàleau.  VTSST;  famille 

noble,  V.  685^  CunonTTv,  a5i  ; 

Hesso  de  llanncroann ,  IV,  234. 
KiFFis  ,  villnge,  IV.  31. 
KlLENDOUF,  IV,  âUL 
KiLi^T;ET,  village,  IV,  371. 
Ki?(DWiLLKR.  village,  IV,  562  ;  famille 

noble ,  V,  68â. 
KiNSHEiM,  village,  IV,  594j  V,  23i; 

chfileau.  V.  Olil. 
KiPFEMiEiM,  famille  noble,  V.  219. 685; 

Albert.  IV.  m. 
KlPPFR  und  Wipper-Milntz ,  V,  430. 
KiRCUBERG,  village,  IV,  296.  ialL 
KiRCHBûHEL,  hameau,  V. 
KmcHiiEiM ,  IV,  AIÛ.  475,  471  478: 

famille  noble,  V,  333.  Voy.  Uofwart. 
KiRCKEL,  famille  noble,  V,  <>H6. 
KiRPRiCH,  village,  IV,  296,  451L 


KiRWiLLER .  IV,  409, 199  ;  famille  noble, 

V.  680  ;  Egenon,  IV,  m 
KiTTELSHEiM ,  Village ,  IV,  ^  ;  famille. 

Vov.  Richter. 
KLEBâATTEL,  IV,   UO^  1621   V,  IM. 

Voy  Clebtattel. 
KLCifiBRr^NEN ,  village,  IV,  \\\:\. 
Kleik-Creutz.  IV,  1 19. 
Klei.n-Cuntz,  famille  noble,  IV,  435; 

V,  m 

Klei?(-R|MSIEDELN,  IV,  1;i7. 
kLKlN-FlSi.HI.INGEN  ,  IV,  413. 
kLEIN-KRA>T.KK?(IIElM ,  IV,  331. 
kLEIN-FRANCKRFJCn ,  V,  332. 

kLEi.N-GŒFFT.  IV.  319,  325. 

kLEIN-I.EBERAU ,  IV,  202. 
k  LEI  .N-  LÛTZEE  ,  V ,  352. 
kLEIN-OrjlSEMSTElN  ,  IV,  52.'î. 
kLEIN-PFAFFENHEm,  IV,  "i(H . 
kLEIN-RAPPOLTSTEIM ,  IV,  288, 

kLEiN-Kosi.E?c ,  IV,  Sûa* 
kEEiN-IlLMi'ACH  ,  villagc ,  V,  592- 

kLEIN-STEINFELD ,  IV  4Û1L 

kLEIN-STRlNHAlISEN.  IV.  5:)6. 

Klein-Wif.ï>e.ntau  .  IV,  422 sv.  ;  V,  3ûL 

kLETTE,  famille  noble.  V,  it8iL 

ki.EiMBACH,  village,  IV. 

kLi.NGEW.  Voy.  Clingen. 

kLiNGENTiiAL,  Village,  V,  271. 

kLiiHGLiN.  famille  noble.  V,  836;  Bap- 
tiste, V,  430  ;  Cluislophe,  IV,  438  ; 
V,  8î4i  FFnoscph,  V,  436^  3541 
biens,  IV,  438^  4751  WL  ^  ^ 
V,  334  —     

kLQC(.KLER  de  Muncbcnsicin  .IV.  581L 

kLOSEMAXN.  famille  noble,  V,  6fi2. 

kLuc  (Thouiasi,  IV,  2Î8, 

kNAPP  (Jean  ,  IV,  aiL 

k.'Hippi.NG,  famille  noble,  V,  r>86. 

k.MTTELSHEm .  villayc ,  IV,  413;  famille 
noble,  V,  686. 

k\OBELSBERG,  chàteau,  IV.  524;  V 
XTL 

kNOBLocii.  famille  noble,  V,  QSiL 

Knod.  famille,  V,  XiL 

kM»:Ri.>GF^> ,  village  ,  IV,  79_,  422;  fa- 
mille noble.  V,  tiSL 

kNiKRsnF.iii,  village.  IV,  332,  439. 

k«K.n,  hii»iorien,  V,  45L 

kocHERSPRRG,  chàtcau .  IV,  329;  V, 
338;  préferture,  IV,  328j  V,  81 

kOE.MG  lAïuileder),  V,  194. 

kccNiG.  famille  noble,  V,  470. 

kccNiGSBERG,  cbùtcau ,  IV,  464,  305, 
308  sv.,  345,  801. 

kcENiGSBOURG  ,  chàleau .  IV,  603;  V 
338;  seigneurie.  IV,  33X 

kuENiGSKRi  CK ,  monnslèrc ,  V,  351  ;  vil- 
lage, IV,  aoiL 

K(KNiGSiiOFEN ,  village  détruit ,  I V ,  594  ; 
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V,  ici,  m,  ()87i  famille  ooWe, 
V,  m,  687 ;  "TTûjfues .  V,  162j 
Jacques,  V,  iO,  144;  Offema,  V, 
i(i± 

KtKMGSLEUT  ,  IV,  42â. 

K(£.MGSMA!*i.N  (Roberl).  V,  161. 
KcK.MGSTUiiL.  roche,  IV,  300. 
KoGLniiEiM ,  village,  IV,  ;{giL  aI4;  châ- 
teau. V,  'S3&:  famille  noble,  V,  fifil. 
KOLBSIIEIU,  chûteau,  V,  338;  village, 

IV,  401  riSii  V,  TiOj  famille  noble, 

V.  68L  liOi  Cuiion.  IV.  581;  Henri, 
IV,  334i  Lulold,  V.  m  m 

KoLwiLLKR,  village,  IV,  362. 
Kopp,  famille  noble,  IV,  581. 
KoRGK,  village,  IV.  q2(L 
KoR!\MA>M  Iles]  deSlrasboura,  IV, 
Kr/EMER  ,  préilicaieur.  V,  309. 
Krafe  ,  hameau  ,  IV,  ^ML 
KRAiyrzdeGeispolsheim^  V,  67-2:  lieçh- 
lold ,  IV,  556:  Jean .  id.  ;  Wolfgaug , 

IV,  4fiL 

Krantzxow,  Conrad  Schnewelin,  IV, 

KRA.STATr ,  IV,  33Î- 
Krautergersueim  ,  village.  IV,  569; 

V,  fîM.  740,  Ili. 
Kral'tw'iller .  village,  IV,  5i)â. 
Kra\,  chàleau,  IV,  390  sv. 

Krers  de  Bach,  nobles.  V,  654.  8il  ; 

Je;m-Adolphe,  IV,  33L 
Kred,ser,  famille  noble ,  V,  687  ;  Con- 

nid,  V,  331. 
Kreitwiller  ,  village,  IV,  415,  53ÏL 
Krenckingen,  château.  IV,  130. 
Krkss  ,  famille  noble ,  V,  687. 
Krieg  iSigismond),  IV,  5iiL. 
KRiE(;ESUEiM ,  vilUigc,  IV,  439.  5GÛ. 
Krorsperg  ,  famille  noble,  V,  6^ 
Kroeppv:»,  village,  IV,  aiL 
Kro.nexbolrg  ,  château,  IV,  590.  Voy. 

droneubourg. 
Krlg  (Jcau-Reinhart I ,  IV,  a3lL 
KcART,  village,  IV,  412. 
Ki'CHEL  (les)  de  Strasbourg,  V,  â6iL 
Kup.NHEiM,  village,  IV,  3i9;  famille 

noble,  id. 
Kugelberg,  village,  IV,  4âi. 
KuHL,  baron,  IV,  53i. 
KiiiLE^bORF  ,  village ,  IV,  300.  .'tlfi- 
Kt'NGERSnEIM  .  IV.  i  10:  V,  771. 
Ki'NHKiM,  village,  IV,  48i.  572;  V, 

740 ;  famille  noble,  V,  687 :  Jean, 

IV,  5iiL 

KuMGsiiEiM  ,  vilbge,  IV,  595 ;  famille 
noble,  V.  GSL 

KlMGSHOFFr.N  .IV,  iH 
Kl  >7.AIIA,  IV,  i03- 

KiPPKNHtiM.  famille,  IV.  501  ;  Albert 
IV,  339i  Gœselin, 


KuR!<AGEL,  famille  noble,  V,  fGi^  688; 

Jean,  V,  iî91. 
KùRSNER  (Conrad),  IV,  ^ML 
KiuTZ,  famille  noble.  V,  68Â. 
KcnT£EKUAL'SE.N,  village,  IV.  508^ 
Ki'RTZEi^RODE ,  village ,  IV,  4aii  sv. 
Kuss,  famille  noble,  V,  USk. 
KussEPFENisiNG  (Werliu),  IV,  iâlL 
KiTTi>  (Jean  de) ,  IV,  120, 
KCTZEMIALSEN  [Sieder-) ,  I V  556  ;  Ober  , 

IV,  548i  préfecture,  IV,  548. 

L. 

LABOtJREi-R  (Claude  le),  IV,  363:  V, 

Lach.  village.  IV, 
Laduof,  V,  iKfi 

I.AGEL.MtEIM  ou  Logtlnheitn ,  vilbge, 
IV,  253;  famille  noble,  V,  688; 
Clewlin  ,  V,  194;  ^^e^lin,  id. 

Laley,  village.  IV.  4."»8. 

LvMKsuKiM  ,  vilhii^e,  IV,  àOâ;  famille 
noble    V,  li^a. 

LAHf'F.iiT  ^.Siiinl-),   monastère,  IV, 

LAMPF-RTSi<orH  ,  vilbge ,  IV,  âL4- 
L\Mi'nmiHM.  village,  IV,  383i famille 
noble.  IV,  3iÊ,  Sai^  561U  V,  170, 
<iS8 ;  George ,  V,  SlTj  Théobald ,TV; 

:m. 

Landau,  village,  IV,  139^  152. 
Landai-,  ville  impériale,  IV,  7^  V,  7, 

252  sv.  260 .  570;  posâci»$ions  de  la 

ville,  IV,  403,  591. 
Landbach  ,  ruisseau ,  IV,  291.  aaî- 
Landeck,  chMeau,  IV,  303  sv.,  405. 

tll  ■  ili.  i^ii  V,  338i  seigueorie. 

IV,  Hi,  48U_i  famille  noble,  iV.  403; 

V,  688j  David,  IV,  58sv  ;  Philippe, 

IV,  2Î&. 

Landemberg.  famille  noble,  IV,  75, 
98,  104,  iOi,  ±iï  ;  V,  3iiL  750;  Jean- 
Jacques,  V,  774;  Pierre,  IV,  98; 
Hatloljihe,  V.  1 06. 

LaM)Kiusiif.im,  village,  IV,  490  ,  579; 

V,  lilL 

Landcericht,  IV,  42,60,  302j  ÛAl;  V, 
<  * ,  » 

Landgrabfjv,  IV.  .597. 
Landgraviat,  IV,  34,  53,  239. 
La>dgraviat  de  l'Alsace  supérieure  , 

IV.  34  ,  35.  31,  45  ,  47.  4&,  M.  .^i . 
60;  de  l'Alsace  inférieure,  IV,  132 . 
215  sv.,  304,  313  sv. 

Lanugraves  de  l'Alsace  supérieure. 

V,  432  sv.  ;  leurs  Irihunaux,  IV,  58 
sv.;  V.  822 ;  leurs  insignes.  IV.  66. 
I ti i  :  leurs  monuments.  IV,  464  : 
landgraves  de  l'Alsace  inférieure . 
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IV,  4Ç3,  ^98,  505,  aU  sv.,  529,  5«i 

V,  ifiû;  leurs  monumciiU ,  V,  £tûl. 
l-ASDUKUIT,  V,  107. 
Lands(UIaden   tic   Slcinnch ,  famille 

noble.  IV.  iOL  iiCi  ;  V,  209^  Courad, 

IV,  492;  EUsabeUi,  id. 
Lam)SCRONN,  château,  IV,  83^  155  ; 

V,  361.  IhL 

La>dser,  chàlcaii  cl  seigneurie,  IV, 
5i,  132 "sv.;  monaslèrcs,  V,  358  ; 
ville  ,  V  ,  L 

Landsperg  ,  cliàloau ,  IV ,  211 ,  4fi2  sv. , 
511;  V,  33a,  famille  noble,  IV,  225, 
313  .  332  sv. ,  3VL  367  ,  39:} ,  iriO  . 
113,  428.  525,5:^3,  Sîï;  V,iii,iil), 
793;  Anne-Marie,  V,  680;  Bour- 
card,  IV,  236_i  5iL  Conrad,  IV, 
188.  571.  578:  Diclrich ,  IV ,  SSlj 
Eberlin,  V ,  269^  Edelinde,  V  ,  W(h 
tîjonolfe ,  V  ,  fi83 ;  Fn''d.-ric ,  IV,  470, 
41)1;  tieorgc,  V ,  5S2  ;  Ounlhcr,  IV, 
321  ;  V .  52^  llartnuii .  IV ,  23fi;  Henri, 

IV,  35L,  3oL  iii.  'Ml  Herradc, 

V,  354i  J.ac.|ues,  IV  ,  lUai  V,  702j 
Jean.  IV ,  396,  571_i  58ii  V,  ^ 
582;  Jean-Frédéric,  IV,  483j  SlâT- 
guerilc,  V,  46j  Nicolas,  V,  563 ; 
Pierre,  V,  452;  Samson.  IV,  y^iOj 
Woir,  IV,  342;  Jcan-Louis.  V  ,  811. 

Kandspurg,  château,  IV.  247 ;  V,  30, 
338  ;  seigneurie,  IV  ,  141  ;  V  ,  222  , 
222. 

Lani>voct  d'Alsace,  V,  531  sv.;  leurs 
biens,  IV.  464_,  525^  V,  307_i  leurs 
droits  sur  la  Dconpole ,  V  ,  2L 

LandvOGTEV  ;  son  origine ,  V  ,  11;  chan- 
gement de  son  caractère ,  V  ,  18  ;  son 
extension,  V  ,  2tt;  période  française, 
V ,  2i;  villages  de  la  Laiidvogiey .  IV, 
559;  Landvogtey  de  llaguenau ,  IV , 

Lang  (les) ,  IV,  523. 
Lang  (Mayer) ,  IV ,  121L 
Langenreug  ,  famille  noble ,  IV,  ISfi- 
Lancenkanuei.,  IV  ,  342- 
Langenschleithal  ,  IV  ,  405. 
Langensui.tzbach  ,  IV ,  434.  463,  511 , 

52fî.  iiiKL 
L.angenwasen,  hameau,  IV,  282* 
Langiseswiliare,  village  détruit,  V, 

31ii.  iii 

Lapp  (Nicolas),  IV ,  582;  branche  de  la 

famillf  Zorn  ,  V,  813- 
Lapjehri.  ;Marc  de) ,  IV  ,  li^ 
Larc ,  village ,  IV  ,  80;  famille  noble, 

V,  688- 
Larga  des  Romains,  IV  ,  M. 
Largitzen,  village,  IV,  92^  ftunille 

noble;  V.  682. 
Largue,  village,  IV,  8Û. 

TOME  V. 


Laubacii,  château,  IV,  20^. 

Laubeck,  château,  IV,  205;  V,  338. 

Laubengericiit  ,  V ,  177. 

Laubemieim,  village,  IV,  396. 

Laubekstiial,  IV  ,  42L 

Lauber>^'alt ,  hameau,  IV,  4:^*. 

LAUDGASSEiN.  Vov.  LobgatteH. 

Lauch  ,  rivière ,  "V ,  lfi5- 

Lacenstein,  château,  IV,  558;  famille 
noble ,  V ,  682. 

Laufekbol'RG  (comtes de),  V,  442;  Jean, 
IV  ,  136. 

LAt'FFEM  (lias  de) ,  V ,  342- 

Laurent  (Saint-) .  }>aroissc ,  V ,  42- 

Lautendacu.  village,  IV,  243;  collé- 
giale, IV,  212. 

Lautenbacii-Zell  ,  IV,  221- 

Lautenbacher-IIof  ,  hameau,  IV,  6Û2- 

Lal'ter  ,  village ,  IV  ,  IL 

Lauterbacu,  prieuré,  IV,  98j  V,  .350 . 

Lal'terbourg ,  château  et  ville,  IV, 
4ul  ;  V,  7j  332- 

LAUTERSCmVANN ,  V,  32L 

Laiiterswieler  ,  IV ,  :u)0. 

Lazare  (ordre  de  Saint-) ,  V ,  30 i. 

Lazaretii,  V,  61^ 

Leberau,  village,  IV.  208^  522- 

Lererthal.  IV,  -IH'.). 

Lebetai:^  ,  village  ,  IV ,  126;  famille 

noble,  V,  68iL 
Leckdeig  (Paul) ,  V,  281- 
Leckzinska  (Marie) ,  reine  de  France , 

V,  46- 

LteER  (Saint-),  village  détruit,  IV.  93^ 
V ,  361  ;  églises,  IV  ,  2^2^  V .  2IÎL 

Legei^iiurst ,  village,  IV,  ailL 

Legstatt  ,  IV  ,  1115- 

Lehen-Prorst  ,  V ,  IM- 

Leimbach.  village.  IV,  103,  lOX. 

Ledien,  village,  IV,  22- 

Leimersheim ,  village,  IV,  362,  4n  : 
château  ,  V  ,  338- 

Leimswiller  ,  IV ,  426- 

Leiterberg  ,  famille  noble  ,  V ,  689. 

Leitzeltiial,  village,  IV  ,  ;)2I . 

Lembach,  village,  IV,  544  sv.,  556; 
V,  7UL 

Lemberg  ,  château  ci  préfecture  ,  IV  , 

LE.>GE?iBERG ,  village  détruit,  IV,  182; 

V,  361. 
Le:sgfeld,  IV, 423. 
Lentzel,  famille  noble,  V,  689. 
LÉONiiARD  (Saint-),  chapelle,  IV,  2Û1  ; 

monastère,  IV,  .569:  V,  35L 
LÉON  IX ,  pape  ,  V ,  404  sv. 
Leonsberg,  IV,  443. 
LÉPROSERIES ,  V ,  IHL  168 ,  193. 
Lettenbacii  ,  IV ,  443. 
Leuppe,  village,  IV,  UA- 

Û2 
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I.F.rTEMiEiM,  villaKC  IV,  332,  432. 

I.EtTF.nswiLLEn,  village ,  IT7300,  5IG. 

I.Et'TF.SIll-:iM  ,  IV  ,  îîiiL 

I^EvoMcouRT ,  village,  IV,  8(L 

I.EVVENUERC.  rliàlciu.  IV,  IL 

Leyen  Nicolas  de),  IV,  2i>0i  V,  "iSO. 

l.iUEnrÉ  des  villes,  V,  lû  sv. 

LiBRt:s  (hommes) ,  V ,  ai'A. 

I  JCHTK?JAii ,  ville  cl  prêfeciorc .  IV,  Slfl. 

LiciiTE.NitEnG ,  château  et  seigneurie, 
IV,  405.  5Û9.  Ml.  îiiiév. , 
îiil,  5^;  V.  3i3,  33»;  village,  IV, 
4i)l2 ,       ,  5Ûa  ,  a3i  ;  seigneurs,  IV, 

ÏG3.  m,  m,  3ia.  aii,  31A,  399, 
pi,  m  sv..  52â.  5(i2i  V,  7,  m: 

3il,  ,  5fil ,  G33;  leurs  armoiries , 
IV,  tl('>;  cour  féodale ,  IV  ,  412  sv. , 
r>i4.  sv.  ;  V .  327_î  Adélaïde ,  V , 
.50i;  Agnès.  IV ,  Mîi  V .  502; 
Albert,  V,  548  sv.:  Callienne,  V, 
r>03;  <:onrad.  IV,  :_Ma  V,  493, 
MO  ;  Cunecondc,  IV,  4rM>;  Frédéric, 
IV.  517;  llancmann ,  IV,  aiû  sv.  , 
311.  501;  Henri .  V ,  lUÎ^  GlOi 
Iloi-mann ,  V ,  Sali  :  Jacques ,  IV .  , 
4n7.  ^  505,  .213,  hiiA  Jean .  IV , 
IDJ,  aiiS,  4:i:i,  4ai8v. ,  433,  51 1  sv., 
513.  520.  526.  5.^>0;  V ,  28X, 
3Q1,  332  sv.,  493  .  4M.  'm^ 
Louis,  Ludcmnnn,  IV.  ;î09sv. .  31 1. 
3i5 .  .351 .  49a.  58lj  V.  HlL 
481) .  IDi.  499  ,  536,  Tiojlsipsmnn.î, 

IV ,  iill  ,  511i ,  528;  Simon ,  I V  ,  liOii  ; 
Susannc ,  IV ,  49(i  :  Sybothon ,  V ,  ^il, 

Ku:i!TENFKLS ,  fnmilt»^  hohh»,  IV,  ^iO; 

V .  G89;  Jeiia-George .  i V ,  533. 
I.ICIITF.NSTE1N.  famille  noble,  IV  46: 

V  .  C8ÎL 

I.iriiTENTiiAL,  monastère,  V,  3aL 
IjF.BKMtKRr. ,  village,  IV.  384. 
LiF.nF.NSTF.iN ,  cb:Urnû,  IV,  74.  SJ  :  V  , 

:m:  famille  noble,  V,  689^  llour- 

card  ,  IV ,  îtL 
LlKBE.'tSWlLLEIl ,  Village,  IV,  83j  V. 

767. 

LiEBENZF.LLF.R .  famille  noble .  V ,  33 , 

GX!>;  Heinbold ,  V ,  489^  iiL 
LujiKRG.  vilhgc.  IV.  3Hi. 
LiEniiDORF,  village,  IV,  IL. 
LiECspoRF .  IV  ,  79j  famille  noble ,  V . 

LiF.>E>nAi  sr,.N ,  hameau  ,  IV  .  552. 
LikPVRK  (val  de),  IV,  2S2L  289,  :m, 

599;  ruisseau.  IV, 
I.iESPAcn.  IV,  52L 
KiESTAL.  ville.  IV  ,  262. 
l.iMBOinr. ,  lamillc  noble,  IV.  42L 
LiMiTis  de  l'Alsace.  IV.  il  sv. 
Li>A><;i:  (comtes  de  .  IV,  .i03 .  410. 

422^  434  .  483_,  553^  V.  6il;  Emi- 


clinu.  IV.  210  221  .417.  421 .  422. 
olil.  LM.  53ti;  \ .  lliJ.  mï,  422, 
ùiîii,  îàhi;  Frédéric .  IV  ,  42.  .148  sv., 
332,  32fi,  443,  SU  ,  Sîii  V.  421. 
MJ  :  Coixelon  .  V  ,  4Û3  ;  Gottfned  , 
V .  28,  4(iî .  517:  llamano .  IV .  552: 
Henri,  V.  OUI;  Hesso.  IV,  42^  hwn, 
IV,  372,  3ïir:i33,  481h  JfMn-Louis  , 
IV  ."55Î;  Louis,  ÏV,  55;jj  IMiiiiupe, 

IV.  524.  530.  53L;  Scbaffrid .  IV, 
245,  4Û3,  431,  450,  4Sl4.  507j  V, 
aisv.;  .Simon,  IV  ,  445 ;  V,  4±L 

Li>CR  ,  famille  noble,  IV,  184  .  248; 

Sébastien-Guillaume,  V,  22S. 
LiMCKF.?iiiEix,  vilbgu  détruit,  V,  36L 
Li?(DE.^,  vilbge,  IV,  HKL 
LI.NDOW,  village  détruit,  IV.  48fi;  V, 

3fiL 

LiNCEViLLE  (Qiristophe  de),  IV,  i5L 

LiNGOLSîiF.iM ,  village.  IV,  569;  V, 
liii.  Iii4;  famille  noble ,  V ,  (ÏÏii;  châ- 
teau. V,  150,  338. 

LiMNGKX,  famille  noble,  V,  690;  châ- 
teau. V.  338. 

Llytiial.  village,  IV,  243. 

LiN*TziNGE:<f .  ch.^teau  et  village  détroits . 

V,  XiS,  361. 
Lixx,  village.  iV.  52Û. 
LiPsnr.iM.  villaîïo,  IV,  342. 
LmE>utiM ,  village  ,  IV  ,  5i0. 
LivERSEL,  hameau,  IV,  292;  ruisseau, 

IV,  598. 
LIXUAUSE.N  .  village .  IV , 
LoDCCR  ,  chiieau .  IV ,  io.'i 
LoRF.nF.NUOunG  'Jlartmano.  comte  de), 

IV,  .42L 

I^DEG.iSSE.N .  famille  noble,  IV.  138. 

202.  2Qi,  2n,  .573^  V.  1^  21J  . 

690;  Hauemann .  IV  .145  ;  Jean .  I V , 

566;  V  ,  198,  344;  Hichard  .  IV .  ±23. 
LoBSAN,  village.  IV,  533. 
LocnBiEL'M,  IV.  3Û3. 
Locii\\'IU>:r,  village,  IV,  43â  sv. 
LOEBEN  (Chri.^t.-Mt'lrh.  de).  IV,  SfiL 
Lgeseun,  famille  uuble,  V.  fidO. 
LflEWE.'SBERG ,  chàteau ,  IV,  8lj  V. 

33ji  ;  famille  noble ,  1 V ,  54^;  V ,  fiOQ ; 

prieure ,  V ,  351. 
L(Ji-:vvE.MiAUPT  (Adam ,  comte  del .  IV  , 

532:  V  ,  832. 
LiKvvosTEiN .  chfktcan,  IV,  526.  558; 

V.  iMl  famille  noWe,  IV,  563^  V, 
689;  Louis,  V.  659j  Siîîfrid.  IV, 
53a;  V,  333;  Wolfnim,  IV , 

L(>GKi.i\nF.iM ,  village,  IV  ,  218,  252. 
Lonn,  village,  IV.  -i-tO. 
Loi.>GF.BERN  (village  des),  IV,  48Û. 

LOLLBRl DER ,  V  ,  56. 

Lombard  .  famille  noble  ,  V  .  69jL 
Lo^GTR.uT,  village.  IV,  282. 
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LoRCii,  monasièrc,  IV,  31 1,  ill. 

LoRnAi.NE  (origine  des  ducs  de),  V, 
aiiîi,  ;i5ifi  sv. ,  il4  sv.  ;  Adelbcrl ,  V , 
iii  sv.  ;  AiUoiiie.  IV,  ^93;  Charles, 
IV  .  2mi ,  ^  2^  ,  3^  3IL  ^ 
483.  alii ,  Iilil,  aiy .  aiii ,  liili  ;  i-'râïï- 
VÔîs ,  V .  3afi  sv.  ;  Frédéric ,  IV ,  ÎÏIU, 
;W8,  i83^  488^  518,  6i>3:  V ,  211  , 
TTT,  3à8.  m  sv.,  7^ Gerhard, 

IV ,  3m  sv.,  m  ;  V,  sv. ,  li3  sv.  ; 
Godefroi ,  V ,  iûii  ;  Henri ,  1 V ,  4a  l  sv.  ; 
Jean ,  IV ,  aflâ  sv.,  Lcopold ,  IV, 
r.Oi;  Malhieu,  IV,  308 ,  i:)!) . 
488,  528  sv.,  GOO;  V,  422,  478. 
y.  580;  Rodolphe,  IV, TM^  188; 
Simon  ,  V ,  418;  Sigismond  ,  IV ,  tiAi  ; 
Thiébaull,  IV,  603j  V,  277.  328, 
42Û  sv.,  42ii  ThéodoricTV;  290, 
IM  ;  V ,  428  sv. ,  438;  liefs ,  IV ,  ISOl 

iM  sv. ,  2yr,  3or,  nm^  52a  sv., 

552;  V ,  27TT  488.  571;  lerrcs  en 
ïisâcc,  IV,  m,  295.  522,  SaiL 
LoTMAiRE  de  Saie,  empereur,  V  ,  11, 
525. 

Louis  fSainl-\villedélruile,IV.  183sv.; 
petite  ville,  IV ,  G5j  184  :  paroisse  . 

V,  4L  ÇOi  Fort-LouisTTV,  540. 
I^uis  de  Bavière.  IV,  262,  4U.  535; 

V,  75,  176,  ma,  2111,  2:ii,  m. 

548  8v.,^ 
Loi;is  le  Germanique,  V ,  Q8  ;  FEnfant , 

IV ,  414^  V.  G8;  d'Oulre-mcr ,  V ,  lilL 
LoL'is  XI,  ses  préicuiions  sur  l'Alsace , 

V,  UL 

Louis  XIII  en  Alsace,  IV,  148.  281. 
Louis  XIV ,  IV  ,  lia  sv. ,  L4S .  m  sv.  , 

257 ,  4i8.4G2.  5fi5 ,  561j  V  ,  23,  3(K 

TTTGO,  89_.  212  sv.,  235  ,  253, 

511  Rv. ,  iiTL  I3L 
LoLis  XV,  IV  ,  241i  ;  V ,  8îl ,  m  ,  585, 

lli5. 

I^up  (Saint-) ,  famille  noble,  IV  ,  iiiâ; 

Éiieuiie,  IV  ,  i'M). 
LuBEKDonF.  village,  IV,  8iL 
Llck  (Jacques-Piucau  de),  V,  776, 

8iL 

LucELLE ,  abbave ,  I V ,  8 1 ,  98 , 142  sv.  ; 

iOt).  25i,  3Ô5;  V,  35L  355^  454. 
LucKAR  (Saint-),  village,  IV,  22. 
LucKESiiEiM,  f;)mille  noble,  V,  690. 
LUDE.NUEIM  ,  village  ,  IV,  232. 
LcEMscinviLLER ,  chàtcau ,  IV ,  94  sv. 
LuMBiiARD,  Tamillc  noble,  V,  iililL 
LUMERSUEIM.  Voyez  Leimertheim. 
LuNSTORF  ,  village  ,  IV,  18. 
LuPFEN  (comtes  de) ,  IV,  lOL  IM. 

254  sv.,  â5G  ;  V,  641  ;  SigisiiionU  , 

IV,  253,  SSSsv.  ;  Jean  ,  IV,  252,  287. 

302.  r)G3,  51LL 
Lui4»EjNî»TU.\  ,  village.  Voy.  Lupfttein  , 


ramillc  noble ,  IV,  328  ;  Uugucs ,  IV> 
338. 

LUPKSTEIN ,  village ,  IV ,  300^  332, 438; 

V,  411i ,  liai  ;  famille  noble  TV,  liUL 
LUPPACII ,  monastère  ,  V,  357. 
LusAM  ,  village  ,  IV,  537.  548. 
LusTERE ,  village  ,  IV,  384. 
LuTENBACii ,  village  ,  IV,  22a  ;  V,  281  , 

lil4  ;  prieuré  ,  V  ,  348. 
LuTtuNiiEiu.  Voy.  Leitenheim ,  famille 

noble  ,  V,  liaL 
Lu  i  EHAU ,  château ,  V,  338^ 
LuTERsnoRF  (Pierre  de),  IV,  2fii. 
LuTUÉRAMSME  cn  Alsace ,  V,  179.  203. 

227.  24G.        270.  287.  295. 
LUT1SII0FE.N  (Henri  de) ,  IV,  239. 
LuTRAN,  Lutter,  village,  IV,  129;  fani. 

noble ,  V,  fiai  ;  Ulric ,  IV,  UlL 
LuTTERBACii,  village,  IV,  98,  IIG. 
LuTwn.i.ER  ,  vill.ifîe,  IV  ,  55fi. 
LuTZELuouRG  ,  cliàtcaux  ,  IV  ,  45J  , 

411  sv.,  ML  511  ;  V,  G20,  882^ 

comtes ,  V.  620;  Pierre.  IV,518,r;2i, 

593  ;  Ueinold,  V,  I8i.  3.Vi.  r>[W; 

famille  équestre;  IV,  295,  4:i0.  iil , 

579;  V,  839;  llormanu,  V,  G30; 

Jcâii,  V,  2537 
LuTZELUARD  ,  cliAtcau  ,  IV  ,  518  ,  522 , 

liûl  ;   V ,  338_,  725^  village  ,  IV  . 

522. 

LuTZELiiAUSEN  ,  villagc  ,  IV  ,  341. 
LuTZEi.STErN  ,  château  ,  ville  et  comte  , 

iV,4ilil,44Gsv.,  482.528;  V,  51i3; 

comtes ,  V ,  G2j;  Bourcard ,  IV ,  193, 

21a,  31fi,  449  sv. ,  Mli  Henri,  IV, 

449.  48a  ;  V,  liiU  ;  Hugues,  IV,  ^ 

44a  ;  V,  640  ;  Jacques,  IV,  376,  ISâ; 

Marguerite,  IV  ,  381  ;  Volmar,  IV; 

419;  V,  5C0i  Walpurge.  IV,  43fi; 

Wilbelm,  IV,  379,  419;  fam.  équestre, 

V,  G9La3a. 
LuxDORF ,  village  ,  IV.  H. 
Luxembourg  (ducs  de] ,  V  ,  13 .  \  12  ; 

Laiidvogl  d'Alsace  ,  V,  âîL  55fi. 
LYCOSiiit:,>K  ^(luiiradj,  IV,  2110. 
Lys  de  France,  V,  104;  slrasbourgcois , 

V,  96,  iû4. 

M. 

Mackau  de  Ilûrtigbeim  ,  IV  ,  525  ;  V  , 
83L 

MAt^KENHEiu ,  village ,  IV,  394  ;  V,  740. 
181L 

.Madeleine  (Sainte-) .  chapelle,  V,  281. 

351  ;  couvent,  V,  45,  55,  168. 
Madeleine  (la),  village,  IV,  120. 
Madenuourg  .  chûleau  et  préfecture  , 

IV,  403,  591  ;  V,  338. 
M.EGDE,  famille  noble,  IV,  518;  V, 


876 


TABLE  SYNOPTIQUE 


G9I  ;  Cunzelin  ,  V,  dl  ;  Jacques  IV, 

52i  :  Thntn;ts  ,  IV,  m 
M.E(;i^:a[:K  {Thiëbauil) ,  IV,  i  18. 
MagdiùNBOURG.  Voy.  Madenbourg. 
Magel,  rivière,  IV.         V  ai3. 
Magny,  vilUige,  IV,  120,  IJâ;  famille 

noble,  V,  691j  Gundram,  iV,  m. 
Maîu  kircu  ,  villiigc,  IV,  349,  39fî. 
Mailleûois  ;J.  B.  Fr.  de),  V,  9i4. 
Mails  (Jean) ,  V,  iiL  231L 
Mai.dei\ei\  (Martin),  V, 
Maixr  ,  familie  noble ,  V,  tiii]  ;  Jean ,  V, 

678;  Enoclinc,  V,  fill 
Malls  laodgravials,  IV,  09^  Îl9i  V, 

822- 

MALMERSBAcn ,  hamcau ,  IV  ,  i3i. 

Malsch,  village  .  !V,  jl» 
Malxcx,  famille  noble,  V,  828* 
Mandrevillar ,  village,  IV,  418. 
Manegold  de  Lutonbach,  V, 
Mammcamp  ,  cutiimaudaiit  uùliiairc ,  IV, 

MAXTEureL  fChrisiophe  de),  IV,  582- 
.Ma!sde,  famille  noble,  V  ,  2<9 .  6aJ  ; 
Kli.sabelli,  V,  US;  Sigismond,  IV  , 

Mansfeld  (le  comte  de)  en  Alsace,  IV, 
322  ;  V.  182,  277,  allL 

Mv>'SP\r.!i,  village,  IV,  32- 

Mauuacli,  niouastère,  IV,  184  ,  200, 
2Û1  ;  V,  43L  3alL 

Marbourg  (Guillaume  de) ,  V,  188. 

Marc  (Saint-) ,  aumwierie,  V,  02;  mo- 
nastères .  IV,  221,  388i  V,  56, 
163;  commanderie .  V,  52.  53  sv. 

BIarck  de  Guémar,  IV,  267  ;  de  Mar- 
moutier ,  IV,  478,  4SlL  lui  ;  V,  8ÛJL 

Mauckleute,  IV,  481. 

Mauckoi^iieiu  ,  petite  ville ,  IV  ,  175  , 
368 ;  V,  1;  village  détruit,  V, 

Maréchaux  de  rév«>que  de  Strasbourg , 
V,  631  ;  du  landgraviat  biipérieur  , 
IV.  Mj  V,  457j  de  llaguenau,  V, 
177.  489.  674;  de  Wisseinliourg ,  V , 
242;  de  Landau.  V,  2^  ;  de  la  cour 
de  Home,  V,  lil  sv. 

Marguerite  fSaiutc-) ,  «.'glise,  V,  32i  ; 
couvent,  IV,  387  sv.;  V,  12L  55. 

Marie  (S;iinle-) ,  cliapelle ,  I V,  34.1,  512; 
monnstère,  V,  '.^.'>0  ;  cbajjollf^  do  Dn- 
scnliaeh,  IV,  263  ;  fsoUc-Danie-du- 
Cliênc,  IV,  5LL 

Mabie-aux-S|ini:s  (Sainte-),  ville,  IV, 
290;  bailliage.  IV.  289. 

Marie  Madeleine  (Sainte-)^ ,  cbapelle  , 
IV.  221L 

MARiE.\nRUNN ,  couvent,  V,  35a. 

MARIE.NTHAI. ,  couveut ,  V,  168  ,  351L 

Marie-Tiiérèse,  reine  de  France,  V, 
iiL 


Marivilee  ,  IV,  21ÎL 

MAnKiRCii,  IV,  294L  Voy.  Sainte-Marie. 

Marlev,  Marlenheim  ,  cbàleau,  ville  et 

seigneurie.  IV,  ç87,  474,  118;  V, 

m,  :m:  faujillelîôbleTT,  602. 
Marmoitier,  abkive.  IV,  17%  .  276  , 

32a  sv. ,  329,  450, 434  sv.TlHTl.^îîïÏÏ. 

5H.  570.  576;  ville,  IV,  479j  V,  7j 

cbùtcau,  IV,  48iL 
Marsiixi,  famille  noble.  IV,  338;  V, 

8-28;  Hf'nri,  IV,  489j  V,  I1£L 
Mauti.n  ^Saint-j,  village,  IV,  45â- 
Martin  (Saint-) ,  égbsc,  IV,  184,  235. 

481  ;  V,  ,52,  187i  hôpital,  V,  168; 

impôt,  V,  liilL 
Martinsbourg  ,  château ,  IV,  184;  V  , 

238. 

Mauti.nsburger,  IV,  48L 
Martinshof,  cbAteau  ,  IV,  484- 
Marx  d'Eckwersheim  .  famille  ooWe  , 
V,  GGG.  li'J-2 :  Mcolas,  IV,  575  ;  biens, 
IV,  363. 1^  575,  584,  587j  V,  343- 
.Mason ,  duc  supposé ,  IV,  l?ifi. 
Massevaux,  ville,  IV,  ial  ;  V,  7i  sei- 
gneurie, IV,  54_,  75,  156 ;  famille 
noble  ,  IV  ,  IiL  12^156,  ÎOL  471 , 
234;  V,  692^  BourcaTiT,  V,  452; 
Christophe,  IV  ,  loi  sv. ,  111  sv.  , 
2U  sv.  ;  George  ,  IV,  22fi  ;  Jean  ,  IV, 
244  ;  Jean-Krijard ,  V ,  315;  Louis  , 

IV,  5i  ;  V,  595. 

Matricules  de  Ttlmpire .  V  ,  i5_,  174 , 
197,  225,  257,  294,  307^  de  l  Alsace 
inférieure ,  V,  111. 

Matze:«(iikim .  village,  IV ,  314.  366; 
famille  noble,  V  ,  liii2  ;  Nibeliug  ,  V  , 
aSiU  Oiteiitann,  V,  586  ;  Waiiber , 

V,  423. 

Mauchemieim ,  village  détruit,  V,  361 . 
Maulbrixn  ,  monastère,  V,  351. 
Maurice  (Saint-),  chapelle,  IV,  481; 

église,  IV,  575 ;  liauieau,  IV,  381  sv. 
Mauron,  château,  IV,  132;  V,  339. 
Maximiliex  I"  eu  Alsace,  IV,  156.  325. 

338.  366.  428.  439.  472:  V,  8L  175, 

195.  l!)i>,  25L  316,  459,  569,  582- 
Maxiiiilie:s  IL  IV,  466^  V,  15,  82- 
Maximim  (Saint-),  église,  IV,  343. 
Mave>ce  iliofs  de  l'Eglise  de),  IV,  31J  , 

506;  V,  2ti4. 
Mazarin  ;lc  cardinal)  en  Alsace  ,  IV,  75, 

84,  UL  134.  ITOi  V,  23,  577,  823_i 

le  duc  de,  IV,  143,  564j  V,  23,  578_, 

823. 

Mazilier  de  FouqueroHc  .  IV,  450. 

.Mechtersheim ,  village,  IV,  423. 

MEERScinvEiN ,  famille  noble,  V,  693 ; 
Jacques  IV,  687i  Nicolas ,  IV,  372j 
Itulmnn  .  V,  53    Susanuc,  V,  fiSl. 

Mlglmlvde  ^prieuié  de} ,  IV,  liîL 
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MEiGEdc  WeslIiofTeii,  Tamillc  noble,  IV, 
&78;  V,  6113  ;  Hugues ,  V,  OTÇi  Jean , 
WThlH:  Wilhelin  ,  IV,  âLL 

BIF.IMUI.DSHFJM ,  village,  IV,  33i.  i3SL 

MKisE?iCOTT  ,  village  ,  IV,  iaiL 

Mkisemieih  ,  village .  IV,  illlL 

Meise.ntual,  villaçc  ,  IV,  tî'M. 

MkisterSvE.ngek  ,  Y, 

Meistersheim,  village.  IV.30i;  V.  740; 
famille  noble,  V,  C93;  Uourcard,  IV, 

Meistertag  ,  V,  202. 
AIelcker  (Auna) ,  V,  2ilL 
Mellicii,  villag»',  IV,  r>r>5. 
Mei^heim  ,  vilidge ,  IV  ,  i38  ,  iâS  ;  V , 

Mi:MMKi.snoKF.N,  village,  IV, 
&lE)it'iux:uTi>uOFEN ,  Village  détruit,  IV, 

Menchekhofen  ,  village,  IV, 
Menciiwiller  ,  IV, 
Mendklat,  village,  IV,  15ÎL 
Mendeslocii ,  village  détruit,  IV,  9i, 

129.301. 
Mbupua  ,  village ,  IV,  2L. 
Mengen  ,  famille  noble ,  V,  fîîKL 
Mf^'sglat,  village,  IV,  13ÎL 
iÏEXONCOLRT ,  village,  IV,  <.^7. 
Mentelin  (Jean) ,  typographe ,  V,  133. 
Merckel  (Jean) ,  V,  ilL 
.Merckelsiieim  ,  IV,  170. 
MKnckwii.i.F.n ,  vill.ijîo,  IV,  âiiL 
MmuiiCiNSHKiM  ^Elisabeth  de),  IV,  2112. 
AIeri.emieI)!  ,  village,  IV,  .187.  iiL 
M f.r\NAcii,  village,  IV,  TL 
MtiiuLX,  village,  IV,  t'^0 
Mersiieix  ,  village  détruit ,  IV,  143;  V, 

Ml. 

Mersiievser,  architecte,  V,  2û. 

AIertbach  ,  hameau  ,  IV,  ML 

Mertzen,  village,  IV,  92. 

Mertzvviller ,  village,  IV,  528. 

.Merxheiu,  village,  IV,  171,222. 

IklEsiREY,  village,  IV,  1^0. 

Metz  (comtes  de  .  Voy.  Dagsbourg. 

Metz  (évêques  de) ,  leurs  droits  eu  Al- 
sace ,  IV,  413,  450.  iiOL  512,  rm  sv.  ; 
leurs  fiefs  ,  IV  ,  325_.  443,  450,  479, 
484,  iaJ,i2ï,5il4i,IiiiîJ,Mi,52}i, 
575,  SaL 

Metzf.ral,  village,  V,  ^Sl . 

Metzceii,  famille,  V,  23L  2G9,  222. 

Meiscuemis  (J.  t;,) ,  V,  fiîL 

Mei;se,  marquis  de  Choiseitl-Meuse ,  IV, 
4ii2. 

Mevvart,  famille  noble,  V,  G94. 
.Meye,  famille  noble,  V  ,  0213;  Henri , 

IV,  2C1. 

MEYE.M1ART,  villugc  dulruil ,  IV,  143  ; 

V,  301. 


Meyemieim ,  château,  IV,  IGi.  lll.iQû; 

V,  339i  village,  IV.  164. 111. 2iasv.  ; 

famille  noble,  IV,  172i  V,  GÎU;  Ma- 

thias,  IV,  mL 
Meyemieimesvviller  ,  village  détruit , 

V,31iL 

Meyer  de  Iluniiiguc,  famille  noble,  V  , 

694 ;  Jean,  IV,  02  sv. 
Meyer  (Matbias),  V,  liiL 
MbYERUOFER,  famille  noble,  IV,  325 . 

342. 

Meyertiilm  ,  IV,  76, 
Meygemiart,  village  détruit,  IV,  112. 
Meyvveyer,  village  détruit,  IV,  256; 
V,  30L 

Michel  iSainl-),  chapelle,  V,  59j  itu  . 
340;  église,  IV,  îiOI;  monastère,  V, 
341L 

MiciiELBACii,  monastère,  V,  355;  vil- 
lages ,  IV,  79,  106,  111.  I4l_j  famille 
noble ,  V,  (gÊL 

MiCHELFELD,  monastère,  IV,  142;  V, 

3.56  - 

MiCVLLUS  (Vitus) ,  V,  110. 
MiETERSiioLTZ,  IV,  52L.  524_i  V,  ^ 
MiFTinsiiriM,  village,  IV,  503.  53J  ; 

faiiiiile  uuble,  V,  604. 
MiLA^DRE,  cluUeau,  IV,  123^  V,  ^ 
MiLTBACU,  village,  IV,  3t*.». 
MiLiEY,  Vogtey,  IV,  3&I. 
MiLTiciiE,  hameau,  IV,  OÛJ. 
MiNDERSCiiLAG ,  village,  IV,  434. 
Mines  en  Alsace,  IV,  85, 100. 116. 121. 

152.  157,  liil,  236  ,  239  .  292.  iOO; 

V,  22£"^ 

MiNFELD,  château,  V,  339;  village,  IV, 

24.  434.  MO. 
Mits'iSTÉniAL'X ,  V,  643  sv. 
Menmewillur ,  château,  IV,  250,  286; 

V,  330 

Ml>NES.ENGER  ,  V,  40. 

MiNELRS  monastères  de  frères) ,  V,  167, 
218.  31LL 

Mi.NREwiLiiE ,  IV,  174,  2aih  V,  402. 

MiNVERSiiEiM ,  village,  IV ,  563^  V .  ML 

MiNZE.NHERG  (Philippe  del ,  IV,  421. 

MiOTTE  [La-Pierre-La  ) ,  IV,  116. 

.MiRMELBERG,  iiionastèrc ,  V,  34». 

MISERACII ,  IV,  132. 

MisME  (Jean  de) ,  IV,  5îL 

.MissBACii ,  famille  noble ,  V,  694;  Fré- 
déric ,  IV,  342. 

MiTTSCiibORF,  village,  IV,  514. 

MiTRUllITtNGS-UECUT  ,  V,  LL 

MiTTELUKRGHEiM,  villagc,  IV,  363,  467. 

569:  V.  740.  772. 
MlTTELBRf>\N  ,  vilUigc ,  IV,  4îi2. 
MiTTELBOURG  ,  chûtcau .  IV,  174,  452. 

MiTTELUAUSBËRGEN ,  IV,  514;  V  .  340  , 
791 
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MiTïKi.flAUSEN,  château,  V,  339;  vil- 
lage, IV,  50L  508i  fiimille  noble,  IV, 
3i8;  V,  iûil  G9ii  Alberl,  IV,  508  ; 
Félix.  IV,  579;  Frédéric,  IV, 
aiil  ;  Hugues,  V,  102^  Jean ,  IV, 

MiTTi'iKi  nTZ  ,  village,  IV,  33i. 

Ail  rTi:usciLEFFOi^iiEiii,  village,  IV,  561. 

M1TTF.LSCIILR,  village,  IV,  iaîL 

MiTri  LWEYER,  village,  IV,  <89;  rainille 
ijoble ,  V,  fiOa. 

MiTZACii,  hameau,  IV,  234.  âlâL 

MoDENDACii,  village,  IV,  âlL 

MoDENiiEiM.  village  détruit,  IV,  98,  flfl; 
V.  315,  3i3,  aiil. 

MoRNCHUF.iJiiER,  ramille  noble,  IV,  AU  ; 
IteruhurJ  ,  id.;  Henri,  IV,  5i8;  Ma- 
ihias,  Siniou ,  IV,  519. 

M<KRBoin<; ,  cbAieau ,  V, 


185 


!M<»;uu>aFJH,  village,  IV,  lii 
MdERSHRUN.N  ,  village,  IV,  5LL 
.MtrnscH,  IV,  àlSL 

Mtiiiisi'ERC ,  château  et  seigneurie ,  IV, 
7i_,  78,  80_,  82^  IG9_i  V ,  aiii ,  3i8  , 
339;  seigneurs ,  IV  ,  H9;  V  ,  305^ 
608;  Gaspard ,  IV ,  23,  4(L  95,  ijtà^ 
lia.  20(ii  V,  2ai,  lliÛ,  5fill.  iiai; 
Claire ,  V,  760i  Conrad  ,  IV.  8L  IMi 
V,  308i  Jacques,  V,  iMi  2UL  ^lOj 
Jean,  IV,  95,  LiL  llli  V,  iMi  Jean- 
Jacques  ,  IV  ,  laOi  V,  569i  Pierre , 

IV,  M,  I30i  V,  308,  SaL 
Mgessinger  ,  Philippe,  IV,  581. 
Moi^u,  hameau,  IV,  i3L  231L 
Molckemuol'RG  ,  ch&teau,  lY  ,  liùù  ;  V  , 

M01.SIIEIM,  ville,  IV,  331  sv. ,  338j  345, 
383;  V,  L  M.  iiiL  iMTVïïglev , 
Vr387;  famille  noble,  IV,  336,  338; 

V.  695i  Dietrich  ,  IV,  388;  Obcrgass, 

IV,  34I_L  Wcrnber,  Waliher,  IV, 
.138 

MosiLEX,  village,  IV,  560. 
Mo.\ASTl:nF.s  do  IWlsace .  V,  313  sv. 
Mo.N.XAiK  ;droiidi'  kmn') ,  IV.  105.  ill  ; 

V.  93,  I7i^  mi  bH^  manière 
de  la  frapper.  V,  IKL 

.Mo.NNAiES  de  Strasbourg,  V,  08;  de 
Colmar,  V,  196  ;  de  llaguenau .  V, 
173;  de  Mulhouse,  V,  306 ;  de  Wis- 
sembourg,  V,  139  ;  de  Scblesladt .  V, 
70:t. 

MoNÉTAiRF-S  'privilèges  des) ,  V,  2^  sv.  ; 

tribunal,  V,  137. 
.Mo>R(>.\.  château,  IV.  133 
MoNTA>cv  ,  village  ,  IV,  132. 
M0>TAT.  V,  ilL 
MONTALSIF.R  (duc  de  ,  IV,  271. 
.MONTBOLTON ,  Village,  IV,  l'ili. 

SIo.NTCLAR  (J.)scph ,  baron  dc) ,  IV,  252, 
257  ;  V,  iiiL 


MoNTJOiE.  Voy.  Vrobtrg. 
.Mo!<(tbéliard', comté  de),  IV,  52j 
ori'^jiiio  des  comtes,  V,  418.  599  sv.; 

IV,  179;  Henri,  IV,  13Li 

 Jeanne  ,  IV ,  74,  LUI  sv. ,  m, 

118.  123,  m  liâl:  V,  6<i8;  Uenauld. 
Heginaïd,  IV.  74,  113,  Lil  ;  lUchard, 

IV.  123;  TbéodorïcTlV,  113,  I84i 
V  350,  539  sv. 

MoNT.'^iuiRON .  village,  IV,  Lii. 
.Mo.NTORSi.N .  village,  id. 
.MoNTPi Msm  h  inieau,  IV,  599. 
.Mp.Mur.iiL,  Moulrt'ux.  Voy.  Munsierol. 
MoyvMVsSTs  du  landgraviat  inférieur , 

V,  i96.  5li3  sv.  ;  supérieur,  V,  Mi. 
MoRA.M)  ^S;ùiu-',  monastère,  V,  350  ; 

prieure.  IV,  88,  ililL 
.MoRUEY.  IV,  476. 
.MORDFELI>,  IV.  222. 

.MoRiH;ix>cik ,  V,  aL 

.MORIMO.vr.  Voy.  Mfrrrptrg. 

.MORITZ  (S.),  village,  IV,  377. 

MoRiTznEiM.  villaçe,  IV,  Ui. 

.MoRLE ,  hameau  ,  ÏV,  427. 

.MoR?(SDRi'.\.\F.x  ,  hameau ,  IV, 

MuRSBERG,  IV,  :t84. 

MoRSvviLLER.  villagcs.  IV.  2fî  sv.:  80_, 

9L  178,  iUL  248,  255,  mu  5<îii  V, 

3H .  5<)8.  .^^IT iîIjTT  fantille 

noble ,  V,  tU>5. 
MoRTZwiLLER,  villagc ,  IV.  IUL 
MoRviLLAR,  cilûteau  cl  vilbge,  IV,  \2Q.\ 

V,  m 
Mos,  village,  IV,  TL 
MoscH ,  hameau ,  IV,  23L  23fi- 
.MoscnnACH.  hameau,  IV.  234.  236. 
MosiNC. .  famille  noble,  V,  695;  Jean, 

IV.  567;  Paul,  id. 
MoTFRnRi'NN,  hameau.  IV,  52â^ 
MoïKJU.K  (Henri),  V,  illL 
MoTiiEREN,  château,  V,  6.52 :  vilbge, 

IV.  m.  4ÛÏL 
MovAL,  village,  IV.  1 18. 
MoYF,.>MOLTiF.R ,  abbavc ,  IV,  268,  3»3. 

39 1;  V,  21L 
Mi(.KF..>RA(:ii ,  hameau,  IV.  ll&sv. 
5lL(.KE>s(.noPF,  village,  IV,  .521 . 
.MuFO  .  famille  noble.  V,  fiiiîLi  Jacques , 

IV,  581;  Jean-Paul,  IV,  îiîiL;  Louis. 

IV,  ;)23;  Susanne-tlisabelh ,  IV,  5i43  ; 

Wilhelm-Séba.stien ,  IV,  583. 
MLFrE.>nEiM ,  village.  IV,  415,  121L 
.Mi'iiA,  château,  V,  121  sv.  ;  comté  V, 

108- 

.MiiiuiACH.  villages,  IV,  347,  3%;  V, 

280.  2îtL 
MuiiLF..>TiiAL,  village.  IV,  521. 
.Mi;miusen.  vilbge,  IV.  397,  404,  .52:;, 

556 ;  V,  îlû;  vilbge  détruit ,  V,  253, 

56ô;36I. 
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MuLHOFEN,  village,  IV,  4^G,  ^H;  fam. 
Doble,  V,  2oii  Simon  rV7 1287 

Mulhouse,  ville,  IV ,  3i5^  383i  V ,  1 , 
303 sv.;  biens,  IV,  Ûa  sv. 

.MiTi.LRxXiiRiM ,  f.iniillo  noble,  V,  79fi; 
Agnès,  V,  68;{,  GU2,  HOi  Biaise.  IV, 
i67;  V  ,  43i  Bourcanl ,  IV  ,  i89i  V , 
283.  564.  7tr>:  Conrad,  V,  r.a- 
iberinc,  V  ,  C58;  Cunon  ,  IV  ,  45^  ; 
Daniel,  IV,  340;  Georgc-Frédenc , 
IV,  323i  r.fiîrûde ,  V,  30ii  Henri , 

IV,  205,  27iL  ilil ,  irz ,  583  ;  V,  43, 
<l9sv..  137.549;  llaiicimi.  IV.  305; 
Hoinlzclin,  V,  iibU;  Miir^uerite,  V, 
G83 ;  Nicolas,  V,  710;  Susaune,  V, 
3âl  ;  Waliher ,  IV,  435,  509^  5âl  ;  V, 
590;  Wigcline,  V,  083^  biens,  IV, 
3:U.  ML  A^L  *55^  477,  489,  509^ 
57i,  5Si;  V,  03^  TS^lfiE 

MiMMCKK,  faniille  noble,  V,  696. 
Mllvirsiikim,  village,  IV,  563;  Tamille 

noble ,  V,  696. 
MimifEMiKiM,  village,  IV,  438,  bM; 

nobles.  V,  ôM. 
Mocn ,  ramilles  nobIc.<; ,  V,  fia3 .  323  ; 

Berloïd  de  Wildsperg ,  IV,  327i  V, 

332;  Bourcard.  IV,  149, 155.275.  584; 

V,  200,  liLL  Mi  ,  589i  Conrad ,  V, 
211;  Frédéric,  IV,  315,  Cer- 
Inide,  IV,  m  ;  llappo.  V.  3U  ;  Henri, 

IV,  135;  Jean  ,  IV,  578;  V,  692; 
Jean  Thuring,  IV,  80;  Uelinde,  V, 

Mi7.\(:iiEND0RF ,  château ,  IV,  83;  V,  331, 
763. 

MuNcnENSTF-iN ,  château  ,  IV,  &L 
MuNCiiiiAUSEN,  IV,  147.  15 1.  415.  4âtL 
MUNninifClMEn.  Voy.  Slainchheimer. 
MuNCiiiiOK,  hameau,  IV,  31 ,  266,  345. 
MUNCnSIlRIM,  IV, 
MtNCiiwiu.F.R,  village,  IV,  5iL 
MxrsDXT  de  Houfliah  ,  IV.  192l  V,  113  ; 
de  Wissembourff.  IV,  400^  V,  323. 

MCXHATHEUICHT,  V,  243. 
MU.NDAT-IUXIIT ,  V,  323. 

MuNDOi^iiRiM ,  village  ,  IV  ,  568 ,  53Û  ; 

V,  740.  3ai  ;  famille  noble,  V.  3iML 
Mu.NOi^swii.LER,  village,  IV  ,  321 ,  326. 

396;  V,  61i 
MuNSixnr.N  llnrlmann),  IV,  388. 
Mu.Nsi'Eua  (Jeau  de) ,  IV,  167;  Wilhelm 

Stain ,  id. 

MrxsTFn  ,  ville  impériale,  V,  7^  266  . 

278  t>v.  ;  ses  alliances ,  V,  li. 
MoPiSTEROL,  château,  IV,  123.  129;  V, 

330;  Didier,  IV,  I29i  Frédéric,  IV, 

118.  1i9:  Guidon  ,  IV  ,  118;  Jean , 

IV,  54^  22  sv. ,  12îL 
Sk'NTiiART  (Paul) ,  V,  151  ;  Frédéric  , 

IV,  118;  V,  315. 


MurrrzENRERG  (Philippe  de) ,  IV,  42fi. 
Mu.>TZENiiEiii ,  village ,  IV,  lÂl  ;  Tamillc 

noble .  V  ,  lilMi  ;  Bourcard  ,  IV  ,  13i , 

182.  iOlL 
Ml  ,N  r/,GE>OSSEN  ,  V,  03. 
Ml.mzuerrem  ,  V,  93;  .Muntzmeister , 

id.;  Muntzwardcin,  id. 
Ml'nwim.er,  château  el  village,  iV, 

173. 

MuRDACii ,  abbaye ,  IV,  123.  147.  1  .Si . 
llill  sv. ,  IHi,  î-22.  231  ;  V,  346;  ses 
licfs,  IV,  95,  Ui,  154.  173.  219  sv.. 
ML  233 sv. ,  21ML  iil3,  5U5,  V , 
496.  657,  666,  li33. 

MuRUAcn ,  ruisseau ,  IV,  22L 

MuKNiURT,  famille  noble,  V,  696;  IV, 
307;  André  ,  IV,  285,  3M;  Bornhard, 
rVriG8;  Bourcard,  IV,  3^8^  I':iul,  V, 
1  U;  Thi.'bault,  IV,  382,  :m,  583, 

MuRRUO  {Caspnrd  et  Sebastien) ,  V,  21ifi. 

MtJRSEL ,  famille  noble ,  V,  696. 

Museler  ,  Tamille  noble ,  IV ,  îiûQ  ;  V . 
filML 

Musiciens  de  l'Alsace .  IV,  138  sv. 
MusiG,  village,  IV.  266;  V.  6U9, 
MusiX)Cii,  village,  IV,  5<M» 
.MusPACii ,  village ,  IV,  !&  sv. ,  ISi 
MuTE.\z,  IV,  38L 
MUTTE.NUEIM ,  village ,  IV,  313. 
MuTZENHAUSEN,  village,  IV,  438.  560. 
MuTZiG,  ville,  IV,  342,  344,  350,  381 . 
387;  V,  7;  famille  noble ,  TVT  346; 

V,  im. 

N. 

Naror  (Saint-),  village.  IV.  381^ 
Nagel .  famille  noble,  IV,  553.  579 ;  V. 

697;  Jean  j^lV,  592;  V,  581  ;  Luilfrid , 

IV,  415,  553. 
Nagei^tall,  linriKMU,  V,  2&L 
Namusiieiu  ,  tluUcau  et  village  ,  IV,  46, 

174, 238;  V,  339, 8:25  ;  famille  noble . 

IV,  m. 
Nape,  famille  noble,  V,  697. 
Nardin,  famille  noble,  V,  gâl. 
Nartz,  village,  IV,  362. 
Nassau  (comtes  de) ,  IV,  271.  533. 
Nastwiller  ,  village ,  IV,  3tH, 
Nazaire  (Saint-) ,  monastère,  IV,  310, 

aû8-   

Neff  ,  famille ,  V,  233. 
Neiiwiller  ,  village,  IV,  402.  552.  .557. 
Nei.lenrourg  (Wolfram  de) ,  V  ,  333. 
NF.SER  (Pierre) ,  IV,  iiS. 
NETZF.NnACii ,  village,  IV,  3i7 
Neu-Beimicim ,  village,  IV,  415. 
Nhuhourg,  monastère,  V,  352 ;  pro- 
priétés ,  IV,  305,  34(L  iU,  459,  515. 

îtiH  561 ,  564.  580,  585.  593,  m  ; 
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V,  IMi  3îil .  355.  m_i  château,  IV, 

415;  V,  m  — 
Neubourgwiller  ,  villaçe ,  IV.  iU. 
Neccastel  ,  château,  IV,  24.  421, 12fi; 

V,  331L   

Nel'Dhan  .  château ,  IV, 

Nki  uoERFLEiN ,  bauieau ,  IV,  IM^ 

Neuijoiîf,  village,  IV,  415.       iSfî  sv.  ; 

V,  ML 

Nei'Enboirg,  châle.iu.  IV,         387  : 
famille  noble ,  IV,  liî;  V,  fiai  ;  Henri, 
IV,  140;  Pierre,  IV,  m. 
Neue.nfei^,  Taniille  noble,  V,  (îOa 
Neuensteln,  château,  IV,  r)l8;  V,  TfiO ; 


famille  noble,  IV.  373,  579i  V,  7!)S  ; 
Valentin,  IV,  277:  WilliHin,  id. 
Necfbois,  village,  IV,  :{77. 
NF.UFBRisAcn ,  ville,  IV,  is:{. 
Neufmeix  ,  village ,  IV,  117. 
Neugartiie»! ,  village.  IV,  3:^1. 
Neuclasshutt ,  village,  IV.  'i'.i^i. 
Neuhadsen,  village,  IV,  i3i ;  famille 

noble,  IV,  53iL 
Neuiieusel ,  village.  IV,  ?*4I- 
.\Et-KlRCU  village  détruit.  IV,  377;  VnCI . 


Neuland,  hameau  détruit.  IV,  ^iW. 
Neumûiil,  village,  IV,  5ilL 
NEUMiotXN,  village,  IV,  526,550, 556  sv., 

(m 

Neu-Pforst,  IV,  413. 
NEimiLLER,  ville,  IV,  389^  A4â.  465, 
401,  500;  biens  de  l'église  collégîâlë, 

rvrito.  iîu.  iinsv.. 499. 500, 506, 

543.  546,  560j  565j  V ,  (i^JlaiïïÏÏIe 
noble rrV,  504^  vilbges ,  IV,  83,  466, 
500.  552;  V,  ÎSL 

Neiwinstein  ,  château ,  IV,  553,  .H.*»". 

Neuhofe?»,  IV,  5a(L 

NlBELtNG,  famille  noble,  V,  698. 

Nicolas  (Saint-),  chapelle.  V,  59i  pa- 
roisse, V,  48^  prieuré.  IV,  135;  cou- 
venl ,  IV,  263i  V.  M.  m  3aiL 

NiDECK ,  château,  IV.  3[2^  Mïi  V,  339i 
famille  uoble,  V,  QMT 

Nieder-Altorf,  village,  IV.  .586. 

NiEnER-AsPAcn ,  village.  IV,  <08. 

NiEDER-.XssEL ,  villagc,  IV,  121  ;  châ- 
teau ,  V,  32L 

NiEDERBETSciiDORF ,  village,  IV,  3ûû , 
ri  15. 

NiF.nr.RrmoxN.  château ,  V ,  339:  bailliage 
et  bourg,  IV,  3ÛL  312,  487,  528  sv. 

NlF.DERBRUCK  ,  IV,  l.'>7. 

NiEDERRUROAcn ,  village,  IV,  I57. 
NiEDERBOi  RG ,  cliâicau ,  I V ,  1 35  ,  589  ; 
V,  330.     

•NlEDER-BURMlAUPTEN.  IV,  IM. 

NiF.DERDOUF,  village,  IV,  iiïL 
Nieder-Knukim ,  village,  IV,  290,  304; 
V,  7.1ilL     


NiEDER-RxsisnEiM,  Village,  IV.  182 

V,  763.   ' 

Nifj)er-Erciieim,  château,  V,  33;L 

.NlEDER-IlAGFATII.iL .  Village.  IV,  23. 

Kiei»er-Ma<;lac.îi.  village.  IV,  3t7. 

NiEDER  liusutUGEX,  vilIagc,  IV,  574, 
593.  .       e  .     .  1 

Nieder-Herl^giieim .  villagc,  IV, 
.Niedfji-Herspacu  ,  IV,  'dUL 

NJEOERUOF  ,  V.  lâlL 

NlEDER-RlNTZE.>UAUSE.N  .  Village,  IV, 

a4âsv.,IiiiL 
NiEDERi^vRC,  village.  IV,  78. 

Nikder-Lauterbacu  ,  village ,  JV,  402, 

:.:!.s.  — 

iNieder-Magstatt ,  village,  IV,  l  H 
Nieder-Mattstall,  village,  IV,  5âîL 
NlEDER-.MlCnELBACn  ,  IV,  Ul- 

Nieder-Morschwiller  ,  village ,  IV  , 

OL  m  2i8,2iLL 
.NiKDi :R-MorER?(,  village.  IV,  487^  489. 

NiEDER-.WOTERnoiT.G,  châtcau ,  IV,  50L 

526;  V,  33^),  liiL 
NiEDER-MuspACii .  village  ,  IV,  78, 
NiEDERNWiLLF.n.  ohâteau  ,  IV.  388. 
NiEDER-OriEuuAui,  village,  IV, 
Nieder-Otterott  ,  villagc,  IV,  SfiS  : 


Niedku-Hanspach ,  IV.  Ul. 
NiEDtii-RATiisAMiuusE?j ,  village,  IV, 

Nirder-Roeder>,  château,  IV.  537:  V. 
3t0;  village,  IV,  ila. 

.NlEDER-SriT  EFFHEIM  ,  Village,  IV,  400. 

NiEDKn-Sui.LtFOLSUEiM,  village,  IV, 
.')60. 

.Nieder-Seebagii ,  village,  IV,  514. 

Nieder-Sept,  village,  IV,  lli,  1^ 

>iEnER-SPEuiB.icu ,  village,  IV  ,  HîS. 
112. 

Nieder-Stel-^bach ,  village,  IV,  491  . 
515,  541.  »  '  •   

Nieoer-Steinbrunn,  village,  IV.  15Û  ; 
V,  3LL  162. 

NiEDER-SuLTZB.Acn,  villagc,  IV,  110. 
498.  e  »      ,   , 

NiEDER-TRALB.vcn,  vilbgc ,  IV.  IM. 
NiEDER  -  \Vacke.nbacu  ,    village ,  IV. 

Nieder-Werde,  château,  IV,  aii. 
NlEDiiEiMER  de  VVascnbourg  .  famil!»» 
nftbic,  IV,  516,  570i  V,  Uû,  334, 
698 

NiFFERN,  village  détruit,  IV.  580; 

\\3ÙL  —   

yom.rssr.  dWIsace,  V,  643  sv.  ;  ses 

alli'ux,  IV.  m 
NoMMAY,  vilUige.  IV,  117 
.\o.n.>f„»villeu,  vilLige,  IV,  367.  .^SS. 
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NOPE.  Voy.  Sape. 

NoppENAU  ,  villajfc,  IV,  373;  V.  ÎML 
NORDGASse ,  ramille  Doble,  V,  (M  ;  Con- 
rad, V,  liij  Hugues,  IV,  â01_,  338^ 

388;  Syfermaun,  IV,  m. 
NoRDGAU,  Pagus  de  l'Alsace,  IV,  300, 

msv.;  V,  illL 
NoRDWiND,  ramille  noble,  V,  (îai,  fiâil; 

Bourcard  ,  IV,  234;  Hennelin  ,  ibid.; 

Jean,  IV,  234^  iTlij  Uodoiphe,  V, 

193;  Wilhclin.  iV  iM. 
NoRTiiAUSEN ,  château.  V,  i:>0 ;  village. 

IV,  362i  famille  noble ,  V,  fiâS.  j 
NoRTUEiM,  village.  IV,  476,  478:  fa-  j 

mille  noble  .  V,  (i'.)O. 
NoTHAi.TE.N ,  village,   IV,  302 ,  304, 

lîfia  ;  V,  m 
iNoTvviiXKU,  village.  IV,  429. 
NoviLLAH ,  village  ,  IV,  IISj  IV,  51ML 
NtFERN  ,  villages,  IV,  liil,  312,  519^ 

600;  V.  TTli  famille  noble .  V,  61>9i 

Hollieb.  IV,  m. 
NuGAiiTFN  ,  famille  noble,  V,  099 :  IV, 

m 

Nlmeney,  clievaliei-s ,  IV,  310. 
Nuremberg  (burgrave  de],  IV.  38iL 
Nonces  (de  la  chambre) ,  IV.  173;  leur 

su|)|ii  »'ssion  ,  V,  .'»tt8. 
.NussDORF,  village.  IV.  404 .  .^97  :  V, 

2fîlL 

XvpEiu;  (Engelhard  deV  IV,  435;  Jean  , 

IV.  13lL 

O. 

Obenheim,  village,  IV,  308 .  3111  sv.; 

V,  m .  74(L  m 

Ober-Aspach  ,  village,  IV,  108. 
Obek-Uergiieim ,  village,  IV, 
Ober-Betschdorf ,  village,  IV,  300. 

Oberrbon.n  .  village,  IV,  327.  48iL 
iiâli  sv.;  seigneurie,  IV,  321i.  a21L 

aai;  V,  uaîL 

Oberrruck.  village,  IV.  I.S7. 
Oberbi'RBAch ,  village,  IV,  ir>7. 
OBERRorR(; .  château  ,  IV,  13.S. 
Ober-Blrmiaupten  ,  village,  IV,  H)8. 
Oberburmieim  ,  village  détruit,  V,  2a3.  I 
Oberckheim,  village  ,  IV,  411L 
Obf.kdouf,  village,  IV,  Sa.  2fil.  232. 
410. 

Ober-Ensiikim ,  village,  IV, 
Oberesch,  village  et  château,  IV,  .'>47. 
Obër-Essli.ngen ,  village,  IV,  410. 
Obergasse  de  Molsheim ,  famille  noble.  \ 
V.  699;  Sigfrid.  IV.  3AL  , 
Orkhgericiit,  IV, 
Ober-Hageistual,  IV,  83. 
Ober-Haslacu,  village,  IV,  347. 

TOMB  V. 


Ober-IIausbergen ,  village,  IV,  574  ; 
V,  7ASL 

Orerhausen,  village,  IV,  iifi. 

OBERH  WXn  ilAYDIE  ,  IV,  3SÏL 

OBER-H£Ai>GH£iM ,  vilbge,  IV,  170. 
173. 

Ohkk-IIerspacii  ,  village ,  IV,  348. 

Oher-Hochstatt,  village ,  IV,  423. 

OBERiioniN,  village,  IV,  4û9,  m , 
427,  517;  V,  32 1;  cour  dominicale, 
rVT^I ^97284;  V,  123. 

Oberhltten  ,  village  ,  IV.  ^288. 

Obi.rkircii,  ville,  IV,  373;  château, 
V,  340:  hameau  détruit,  IV,  356; 
V,  09,  211 ,  -.mi  Eglise,  IV,  33^1 
V,  OL  27ij  famille  noble,  IV,  394: 
V,  20(L  IMa  Agnès ,  V,  800^  Anas- 
lasie,  V.  mh  Dorothée,  V,'3BJ;  Bour- 
card, IV,  477;  Jacques,  IV,  519:  V, 
209.  783;  Jean,  V.  209j  7lU7Ro- 
dolphe,  IV,  208^  Sigfrid,  IV,  iSOj 
monastère.   IV,  397;  bailliage,  V, 

m 

OBERKlTZE.MIAtSEN ,  village,  IV,  .'it8. 

Ojer-Lauterbacu ,  village,  IV,  411i. 
5:t8. 

Obkri.in  (son  tombeauj,  V,  iR. 
Orfkmagstatt,  village,  IV,  Ul. 
Obermattstaix ,  village  détruit,  IV, 

548;  V,  31iL 
OitF.nMicHKi.nAcn ,  village,  IV,  141. 

OBEUNŒ^iSHEIM,  IV,  410. 

Obermorsch'VN'ILLER ,  village,  IV,  93. 
iLL 

Obermotern,  village,  IV,  aûi  sv. 

Ober-Ml>pacu,  IV,  ifi, 

Obernai  ,  ville  impériale  .  V.  L  '29.  87. 
102,  202  sv.,  800i  propriétés.  V, 
211  ;  ses  alliances ,  V,  I2i  château , 
V,  2liîL 

Obernoorf,  village,  IV,  292.313.410. 
.Mi. 

Ober-Otterbach ,  village,  IV,  434, 
Ober-Ua>spagu,  village  ,IV,  141. 
Ober-Ratsamhai'sen ,  IV,  183,  524. 
Ober-IUkder-n  ,  IV,  4fi2,  USST 
Orer-Kothau  ,  village ,  IV.  4filL 
Ober-.Seebach  ,  village .  IV,  405;  V. 
32IL 

Ober-Sept,  village ,  IV,  H2j  lâfi. 
Ober-Sorn,  village  détruit,  V,  362. 
OaER-SpECHBACii ,  village.  IV,  I08j  1 12. 
Oberstauffen  ,  village ,  IV,  liST 
Obersteigen  ,  monastère ,  IV,  442  ;  V, 
3'>.'>. 

Ober-Siïinbach ,  village,  IV,  ^iîL 
Ober-Steinbronn ,  village.  IV,  130. 
Ober-Soultz  ,  IV,  2ûa. 
Ober-Sol'ltzbach ,  village,  IV,  110, 

m 
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Obfr-Traubacu ,  village.  IV,  iOO.  I 
Ober-Wasejïstein ,  château,  IV,  MIL  | 
Ober-\Vacke.>bach ,  village,  IV,  iyL 
OBMAN^i,  V,  43  sv. 

Obrecut,  (George),  y,  lli  ,  159;  1*1- 

rich  ■  V.  136. 

ÛBRECUTSTlLiL,  IV,  454. 

OcAHAN,  famille  noble,  IV.  5iG;  V. 

OCUESTAD,  IV,  4-27. 

OcHSENSTELN ,  châleau .  IV,  il,  iM  sv.. 
564;  V.  156  ,  340;  soigmniric.  IV, 
484;  seigneurs.  V,  69'. > :  t;i:ira.  IV, 
^891  George  ,  IV,  486^  504,  50L 
m\  Jean,  IV,  308^  'm^  âtT  3aJ  , 
m,  ijjh  186^  ^  ;  V.  452^ 
SET  ^  Marfruerile ,  IV,  483; 
Mena,  IV,  iîiii,  a^;  Oiton  ou  Otle- 
mann,  IV.  23,  afiS .  llij  ,  43fi  sv., 
iSi,  ififi,  4M.  iâÛ,  aii,  5^,  ^1, 
.^58  57V:  V.  lE,  lli ,  illi .  ,  449, 
im.  aUl,  'oMi,  iiS.  ,  (><H,  TSi; 
Philippe,  IV.  529i  Kodolpïie,  IV, 
3£il ,  iSi,  48L  485  sv..  188  .  52^; 
V.  MIL  «Mi  Hiuioii.  IV,  iTTj  llric, 

IV,  Volinar,  IV,  487,  529i  V, 
800;  biens  de  la  famille.  IV.  328, 
3ili .  387,  411,  483,  491L  .MÇL  Ml 

V,  65771^  t>30,  771L  âîii:  famille 
équestre,  V,  ti99. 

Odelshofe7(,  village,  IV,  a2iL 
Oderm,  château  et  %ille.  IV,  ^^7-  V. 
3iO. 

Odr.atzheix.  village.  IV,  476.  486. 
583;  V,  709,  740;  famille  i.oble,  V. 
699;  AdellxMi-H.irtung  .  I  \  .  lliL 

(*'-cusEL  (Jean  ,  V,  '217. 

«II.LBACii,  village,  IV,  llllL 

OKi.E>BFJiG ,  mona>»lère.  V.  3i;>. 

tll'-Ti.NCE>  (comtes  d';.  IV,  ;.1()7.  lili  sv., 
316  ,  399;  landgraves .  V,  .5291  Fré- 
déric ,  IV,  304j  V,  49L  511i  les 
Louis,  IV,  m,ai:isv.;  V,  497.541 . 
553;  Jean  .  IV,  31i 

OtTracEN,  village,  IV,  533. 

OrPKNBAcn,  village,  IV,  123, 

Offe.xbourg,  village,  IV.  381, 

Offexburcer  ,  Hamann,  IV,  149;  Her- 
mann ,  V,  308. 

OFFErniEiM,  famille  noble,  IV,  'X\0:  V, 
699;  village ,  IV,  218,  330,  439. 

Offrm)Orf,  bailliage,  IV,  516;  village  . 
IV,         iiL  31^ sv.,  ÎUi 

Offwim.er  ,  village .  IV.  505 .  556, 6Û3. 

0ni.i7JGE>-,  village,  IV.  5tU 

Oii.>iEMiEiM .  village,  IV.  524;  V,  7iO 

Olswiller  ,  IV,  203. 

Oltingen,  château,  V,  706  ■  village, 
IV,  IiL 

Of.>nsHEiv,  village  .  IV  a&i  ,  392.  438 


:i8l  ;  V.  m  783j  famille  noble,  V. 
700 

Olwiller  .  château ,  IV,  212;  V,  34{L 
Onenheim,  village ,  IV,  ifil  ;  V,  630, 
O.nolsbach,  famille  noble,  IV,  570. 
Oppfjxau  ,  IV,  313, 

Orbey,  villages ,  lY.  177,  236^  i8^ 

288;  V,  289;  vallée  ,~FV:  177,  285. 
Orgi  f.  de  Téglise  de  Strasbourg' .  V,  IL 
Okpuf.lins  (maison  des)  a  Strasbourg, 
V.fil. 

Orsax  (Sigismond  d'],  IV,  120. 
Orschwiller ,  villages,  IV,  203  sv., 

207.  'm  ■  tt)j.  U\\  ■  ili;  château , 

V,  3iiLi  famille  n^bîê  ,  V,  ÎOIL 
Orte>berg,  château,  IV,  iitS,  460: 

V,  15fi,  340i  seigneurie.  IV,  454; 

famille  noble,  IV.  80,  KW:  V.  70Ç_; 

Gabriel .  IV.  96,  138 .  155;  Wcniher. 

IV,  333  ,  318;  461;  Volmar.lV,  2fiî. 
Ortermeister  ,  charge ,  V. 

On  rzF..>\viLi.F,u     vill:igf   détruit,  IV, 

UO;  V,  36i. 
Osdervmere,  village  détruit,  IV.  438  -. 

V,  3fi2. 

OsENBAcn ,  hameau  ,  IV,  21)2, 
Ose.>bir,  idem  ,  IV,  2ÛJ. 
OsuvRius  'Jacqnes  .  V,  Lii. 
OsTF.i>,  château  et  hameau,  IV,  t70. 

228,  iii;  V,  310  ;  famille  noble,  IV, 

170;  V,  808,  811. 
OsTiiACSEX,  château,  IV.  Sfifi^  V.  340, 

ÂÀSL 

OsTHEiM .  village,  IV,  170,  182,  273  sv.; 

famille  noble,  V,  700 
OSTHOFE-N,  château  et  village,  IV,  398, 

51 1  ;  V,  3i0^  liOi  famille  noble, 

voy,  ttanjravc^. 
OsTiiis,  vilhipe  IV,  312^  31fi,  Mi. 
()STE.\r>ORF,  V,  362. 
OswAi.D  .Saint-),  village,  IV.  .'lOtt. 
Osvvii.LER ,  famille  noble  ,  V ,  70«< 
Ote>ckei.,  village  détruit,  V,  162.  :;>ij. 
Otfrid  le  moinci,  V.21L 
Othmarsiieim  .  village,  IV,  1 17  413  ; 

château.  V,  340 ;  couvent.  V,  :U9  : 

famille  noble,  V,  lûîL 
Otomar  ,  V,  143. 
Ottemmjrf,  village,  IV.  8Û. 
Otterbach,  village,  IV,  âlî;  Henri. 

IV,  551. 

Otterott.  villages.  IV.  568;  V.  .344 
8U2. 

Ottersbûhfl  ,  IV,  i33, 
Otterhikjju  F ,  village  ,  IV,  415 
Ottersheim,  village.  IV,  4i:t. 
Ottersthal  ,  IV,  aiâ  .  325,  388, 
Otifuswiller,  village,  ÏV.  319 . 

477,  V,  3fii. 
Ottfriberich  ,  famille  noWe  ,  V.  700. 
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Otton  (le  Grand),  empereur,  IV,  ito; 
V,  68_,  3&1 ,  510i  monnaie,  V,  aa. 

OrrON  II.  IV,  i3ii  V,  68,  mon- 
naie .  V, 

0TT05  m,  IV,  179,  uoi  V,  :iiiL 

Otton  IV,  V,  175,  m. 
Otto  (Marc;,  V,  lifl. 
Oyk,  village  tléiruil.  IV,       :  V,  3(kL 

!»• 

Pagi  de  TAIsace,  IV,  09,  m 
PaiBIS  ,  abbaye ,  IV,  177;  V,  ;{53;  biens, 
IV.  18i .  200,  V.  lOi,  199, 

Palantz  ,  V,  QIL 

Palatins  ,  leurs  terres  en  Alsace  ,  IV, 
300.  409.  m,  iiS  sv. ;  terres  élec- 
lorales ,  IV,  iTL  i05,  410.  t70,  486. 

o6i;  V,      ^  sv.;  fiefs,  IV.  3aa. 

iû3  sv.,  iUU,475  sv.,  499. 510.  53o. 
a38 sv..  aal,511, 531;  V,  223;  terres 
de  Deux-Ponus  ou  de  Birckenfeld, 
IV,  424  sv.,  m,  452,  aSl ,  537j  V, 
324  .  618;  fiefs,  IV,  543^  532. 

Palatins,  Vogt  de  l'Alsace,  V,  20^ 
5fiû  sv.  ;  leur  origine ,  V,  3fî&. 

Palais  de  Colmar,  Y,  iflli;  de  ILiguc- 
oau ,  V,  Uia. 

Palmarius  (Georgej,  IV,  2iii. 

Palud  iLa),  Tamille  noble  ,  IV,  IMi  V, 
62i. 

Pampuilin  .  famille  noble ,  V.  700. 
Pantalkon  Saint-),  château.  IV,  iSïL 
Pappus  (Jean),  V,  142_j  liL 
Papst.  Voy.  Rabat. 

Paphinisnaïda  ,  village  détruit ,  V.  36^. 
Pardebacu,  hameau  .  IV,  42L 
Paril\  ,  famille  noble,  V,  3111. 
Paul  (Saint-),  château  ,  IV,  4ÛL 
Paterne,  ablKive,  IV,  2&4  sv.,  :i64i 

V.  189,  i3a.  ' 
PÈLERINS  (hôpital  des),  V,  61L 
Pelicanus  [Conrad),  IV,  2111L 
Perou&e.  village,  IV.  77,  117,  133, 

13L 

Peschery.  famille  noble,  IV,  107,  111  ; 
V.  30,  82ai  François-Joseph.  IV, 
13L 

Pestalozzi  (Paul),  IV,  a2i 
Pestes  en  Alsace,  V,  m,  lûl  ,  aaîL 
Peter  (Sancl-),  village.  IV,  362:  famille 

noble,  V,  lûL 
Peteri.in  ,  famille  noble,  V,  701 . 
Petemsbacii  ,  vill:igc ,  IV,  449. 
Peteksbuonnerhok ,  hameau  ,  IV.  alL 
Petersholtz,  village,  IV,  4;i7. 
Peterstiial,  hame^iu,  IV,  373,  37.'>. 
Pi  Tir-I.iKVRE,  IV,  292. 
Petite-Choix,  village,  IV,  LUL 


Petite-Fontau^e,  IV,  135 
Petite-Pierre.  Voy.  Lutzetsteiu. 
Petit-Macny.  IV,  121L 
Petronille  (Sainte-),  chapelle,  V,  ÎJÎL 
Pétrole  (fontaine  de),  IV,  5i_L 
Petrosa  lia,  IV.  28&. 
Peyger  Henri),  IV.  23ÎLVoy.  Bayer. 
Pfaff,  famille  noble ,  V,  701. 
Pfaffans.  village,  IV,  137;  famille 

noble,  V,  3Û2. 
Pfaffenbrunn ,  hameau,  IV,  fiirj. 
PFAFFE.MIEIM ,  viUage ,  IV,  2DÛ,  'm^ 
famille  noble,  IV,  2Û1I;  V,3ûl  ;  Pierre, 
IV,  4.'>5 ;  Hannemann,  IV,  388. 

PFAFFE.NIIOFFEN,  IV,  409^  4«7,  489^ 

504 .  522,  562;  ErwinTlV,  51LL 
Pfafffnmoltz  ,  village  détruit,  IV,îi£liL 
PFAFFr.M  .vpp.  famille  noble,  IV,  'J tS , 
.569;  V,  678,  lûl  ;  Cunon,  IV,  37-2: 
.Mathi.is.Tr655;  Slill,  IV,  m 
Pfaffentiiurn  ,  IV,  .585.  < 
Pfaffstatt,  vilhige,  IV,  00_;  îiîh  Y, 

323;  château,  V,  m 
Pfalburger  ,  y,  32j  11 ,  2112. 
Pfaltz  ,  V,  6IL 

Pfaltzweyer  ,  village ,  IV,  449. 
Pfeffingen,  hameiiii,  IV,  153  ,  387  ; 

famille  noble,  V,  TOI. 
Pfeifferstac  ,  IV,  437. 
Pfeiler  ,  famille  noble  ,  Y,  3Û2. 
Pfelzheim,  famille  noble,  V,  302. 
PreNNiNG  de  Strasbourg,  Y,  9fî. 
Pfenningthurn  ,  Y.  HL 
Pfeterhausen ,  village,  lY,  77j  133. 
Pfettisheim,  IY,  329^  439^  famille 
noble.  V,  702i  T^rad,  lY,  329^ 
Jc-ju,  IV,  rfflïTY,  ûliL 

PfiRT.  Voy.  Ferrette. 
Pfleg-Keisersberg  ,  Y,  24. 
Pflug,  César,  IV,  liilL 
Pforr.  Jean-Wernher,  IV,  51,  174; 

famille  noble  ,  V,  lilS 
Pfortz  ,  village,  IV,  411,  41iL 
Pfulgriesiieim  ,  viUage,  IY,  581  :  Y, 
740. 

Pfyl  (Jean) ,  IY,  3.57. 
Piialsbourg  ,  ville ,  IV,  11,  451 . 
Piiii.iPiM  Pierre,  V,      ,  139. 
Philippe,  empereur,  V,  175,  568. 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  ses  droits 

en  Als.ice,  IV,  CL 
Philippe,  électeur  palatin.  IV,  Uia 
V,  529. 

Philippshourc  ,  château  cl  village,  IV, 

518.  ail  sv.;  Y,  ail. 
Phonasques  de  Strasbourg,  Y,  150. 
PiiYNiA.  hôpiud,  Y,  59  sv. 
I  Pierre  (Marc  de  la) ,  IV,  54. 
!  Pierre  iSiiinl-),  église  de  Colmar,  V,2^ 
\  PiERRE-AUX-BOis  (Saint-),  IV,  ioL 
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Pierre  de  Strasbourg ,  écrivain ,  V,  1  il. 
PiERRE-i.E-Jr.u?{E  (Sainl-i,  église  ,  IV, 

Î3S;  V.  iO_i  il.  5j_;  le-Vieux ,  IV, 
imi  sv.,  435i  V,  2Û,  i2.  ai  ; 

prieure  ,  IV .  256^  2&1  sv.  ;  V  .  2Ii , 

18!>  sv. 

PlETtKTHAL,  PlETERTHA>  .  IV.  Sij  V, 

PiRMESENs.  village.  IV,  5iL 
Plaids  ,  IV,  69,  341  38L 
Plante  (de  la) ,  famille  noble ,  IV, 
Plant/.schier ,  famille  noble.  V.  702. 
Plappektkriet.  ,  V,  313. 
Pleisswiller,  village .  IV,  4±i;  V.  ail. 
Plixrourg  ,  château,  IV,  m.  ^ 

V,  25.  34L        famille  noble  .  IV , 

^75.  28a. 

Plorsheim  ,  château  et  village  .  IV.  Mû  ; 
V.  m,  liO,  8Ui  llf imbourg,  V. 

PÉMTE>CIER,  V,  45,  IM, 

PouiEiM  iCharles  de) .  IV ,  12!>. 
Polizey-Gericht .  V.  <3<. 
PoLLio.N  \Svmphorien) ,  V,  5L  i'^^- 
POLTIER,  lauiiik  uobie,  V,  s -28. 
POKT  du  Rhin,  IV,  78,  87;  V.  IIK  KM. 

PouTROYE  (La),  village,  IV,  288. 
PRECARIA,  V,  28. 

Prêcheurs  (frères; ,  IV,  223^  V,  231; 

Voy.  Dominicains. 
PRECHTER ,  famille  noble ,  V,  060.  702  ; 
fondations,  V  ,  62,  lift;  Frédéric, 
lY,  ufiA.  Vov.  Brechter. 

Préfecture,  V,  11. 
Prémontrés  (prieurés  de  .  IV,  .511  ; 
V.  166. 

Présidents  du  conseil  souverain ,  V  , 
822. 

PRESTENECK  .  chùlcau ,  IV,  200  ;  V, 
3AL 

Prêteurs  royaux,  IV,  17,  29j  V,  176. 
Preusuiuorf  ,  village  ,  IV,  .M  i. 
Principautés  d'Alsace ,  V  ,  4rjO;  de 
Mtirbach  ,  IV,  2il  sv.;  de  SëlûT  IV, 

Propre  d'Adélaïde  ,  IV,  29, 
pRùss  ,  typographe ,  V,  fjo. 
PuBERG  village,  IV,  ii!) 
Puis  iLc  ,  village,  IV,  120, 12ÎL 
PuisstEUX  I Roger,  marquis  de i  IV. 
U9. 

PULIAN  (Philippe),  IV,  322. 

PuLLER  de  Honeolyourfî ,  f:nni(1t"  noble. 
V.  613  ;  Anna ,  IV,  ii  ;  Iknn  c  ard  .IV, 
588;  Eberhard.  IV,  ^23  ;  Klisabeih  , 
IV,  aîil  sv.  ;  Henri,  V  ,  45,  a3  sv.  ; 
Hugues,  V,  36ii  Jean,  IV,  417,  537i 
Marguerite,  IV,  aal  sv.  ;  Reinhard  , 
IV,  557  sv.;  Richard,  IV.  341,  ilL 


581;  Rodolphe ,  IV,  ^  Wiric  ,  IV, 

aaii,  lia,  Soi  ,  35â,  320  sv. ,  383, 
417,  q:û  sv.  ■  581  :  V.  35S. 


QUATELAACU,  fossé  ,  IV.  163 

yuATRE-Touns ,  château ,  IV,  407,  547. 
OuATZE7<mEiM  ,  vill.nge  .  IV  .  581  ;  V  , 

îill,  800;  chàleau,  V,  ^  ;  famille 

nobleTT;  102- 
Queich  .  rivière  ,  IV,  22- 
QiKHiH-IUsiBACH,  hameau ,  IV,  426. 
Ou'FH-HnEiM .  village,  IV,  597;  V,  253. 

2f)0 

Oii  HiiACn  ,  hameau  ,  IV,  520. 
Ol'iNZE  les)  de  Strasbourg  ,  V,  12^. 
CH  intner  de  Sarrcbourg ,  famille  noble. 
V,  102. 

QuiRiN  Saint  ),  Vogtey, IV,  443;  prieuré. 

IV,  4a2:  V.  aiT^  1115. 

R. 

Rabus  (Louis),  V,  l  is. 
Radavillare  ,  IV,  212. 
Raimkr  ,  romfe  des  Ardennes,  IV,  15- 
Hamukrg  ,  famille  noble,  IV,  49t  :  V, 

254. 102  ;  Eberhard  ,  IV,  482. 
Rammfrsmatt,  village,  IV.  103,  108. 

village,  IV.  lii. 
Ramstei.n.  châteaux,  IV,  396.  454.  5-54: 

V.  3iL  815_:  famille  noble ,  IV, 82 sv., 
Ltiii;  V.  219,  702, 123;  Anna ,  V,  113  ; 
ilonrad.  IV.  493i  Cunon ,  IV,  8J_: 
llanemann  ,  V  ,  455:  Henri,  IV  ,  ai  : 
Jacques  ,  V,  806;  Jean,  IV  ,  L56  ;  V, 
455 ;  Joseph,  V,  455 ;  Philippe,  IV  . 
398;  HtHlolphc,  IV,  156j  Thomas,  \. 
mi:  1  Imiing  .  V,  747i  Wernher,  IV. 
361  ;  biens ,  i V,  18. 91  sv. .  525.  513, 
592;  V.  298. 

Ra.>d  .  village.  IV.  li^  ;  famille  noble  , 
V,  1113. 

Ra>doltzwiller.  village,  IV,  141. 

Ram;e>bi.rg ,  côtenu,  IV,  i03.  108. 

Rangenheim,  village  ,  IV.  SM. 

Ra.>RUVPER  ,  village ,  IV,  4.59. 

RA.>sr.4Cii.  hameau,  IV,  141.  234,  403- 

Rapp  fThomas^  .  V.  1 45. 

Rappoi.tstkin .  château,  IV  251  sv.  ; 
V,  3H  ;  sei^'ueurie ,  IV,  257;  sei- 
gneurs. V,  lilli  Anselme,  IV,  208 
2iil .  219,  250.  iljH .  21i4  .  212  ,  279. 
281  ,  387iTr4M-  liii  sv.;  Bertha . 
V.  491;  Rrunon  ,  IV.  255,  259  sv.  . 
261 ,  264 ,  218  :  V ,  Ml  ;  Eberhard  . 
I V .  £3:l  218.  128, 482  sv.  ;  Egenolpbe, 
IV.  266SV.,  483^  V,  28,  583  ;  Henri, 
IV,  250,  259,  266  sv. ,  2irsv. ,  238 . 
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2M  sv.  ;  V,  547i  Hermann ,  IV,  26t 
sv.;  Hertziandc,  V,  642;  Jean  . 

IV,  253SV..  2fîl  ,2<ii  sv. ,  SlH.  2IÛsv., 
V,  3Uj        tOG ;  Jeau-Jucques, 

IV,  3;  Maxiiiïîn .  IV,  223  sv.  . 
^82^  Schmasmann,  IV,  2fifi  sv., 

a2a:T7lt31.  m,  :it>j.  SîH  ;  l'Iric  , 

IV.  |Î0,  Mi  svTaTa.  ^85,^0.  300; 

V,  illL  !>iii  WilfiëîïnTTV,'3rj 
ill  ,  illi  sv. .  sv.  ;  V ,  30,  58T^ 
591,  593;  «cfs  acUfs,  IV.  145.  36îsv:; 
.0*2  :  passifs,  V,  617  ;  vassaux,  id. 

Rai'polzwiller ,  village.  IV.  îfi. 
Ratelsdorf,  village  ,  IV,  83;  V,  7uî  : 
famille  noble .  IV,  8à;  V,1ii3;  Jean , 

IV,  2n_i  Louis,  V,  fîM;  tlrich  .  IV, 
83  ;  Wcniher,  IV,  217^  V,  312,  m 

Rathsamhaisen,  village,  IV,  524  ;  V, 
7 i(l  ;  diàleau,     lill  ;  lamitic  noble, 

V,  8flfl  sv.  ;  branche  :um  Stein  ,  IV , 
m.  m,  dm.,  V ,  338i  Chiro- 
llM'o-Couiàtaut iii ,  IV.  308  ;  Dietrieh  ou 
Tht'odoric ,  IV,  2fîfi  sv. ,  330.  388;  V. 
221,  :ilO.  3li,  i.î2: George.  IV, .%8sv  ; 

ii9 


V,  Ml  ;  Jeraihèe,  IV 


563  ;  Jean-Frédéric,  IV,  469;  .Maurice, 

IV,  266i  Samson ,  IV,  m:  branche 
Û'Ehemceyer,  IV,  524 ,  Slil  sv.  ;  V, 
331 ,  805  sv.  ;  Conrad-Dieirich  ,  IV , 
583;  V,  214  ;  Egcnolfe  ,  IV,  52ft,  m, 
aîla  ;  V,  28i,  rj<i;i  ;  Frédéric  ,Tv;  IVA^; 
Hartmann ,  IV,  525,  ML  595^  Henri, 

V,  i52,  383;  Jacques  ,  IV,  2fifî  sv. , 
330  ;  Jean,  IV,  2n(L  2fifî  sv.,  520. 
525  ;  Lutelmann,  IV,  525,  57-2  :  V, 
^irm  583i  Pierre,  V,  45Jn*hi- 
lippc ,  IV  ,  595i  Thiébaut  ."TVT  524; 
Lilrich  ,  V,  QÎLL 

Ratoi.visheim ,  village,  IV,  313. 
RatI'EKG.  Voy.  Rotberg. 

Ratzwiller,  village,  IV,  <09. 
Raugraff  (Philippe),  V.  33L 
R.WILLER,  village,  IV,  ili. 
Raus,  village,  IV,  :t^tH. 
RAisr.ii  (Adolphe) .  IV,  52L 
Ralsciiemjoiug,  chàleau,  IV.  iiiî;  V. 

ISS.  3iL 
RÉB^:  (mnrquis  de  ,  IV,  251. 
Rebextual,  V,  48. 

Rebstck:k.  Ta  mille  noble,  V,  47,  703; 
Heilka,  V,  TiOj  Jean-Gabriel,  IV, 

Reciiboi'kg  ,  l'aniille  noble,  IV,  5ûi  ;  V, 
703;  Christophe,  IV,  54;  Conrad ,  V, 
572i Jean,  V.  31i 

Reciiesy  ,  village ,  IV,  12iL 

Recès  de  l'Empire,  V.  lûSsv. 

Hechotte,  village,  IV,  118. 

Rechtenbacii  ,  village  ,  IV,  434  ;  V, 
323. 


Recollets.  Voy.  Franciscains. 
Recouvrame,  village,  IV,  lâfî. 
Régaliens  (droits)  à  Strasbourg ,  V  , 
105. 

Regenorte  (Baptiste  de),  préteur  de 

Strasbourg,  \,  136. 
Regenhause.n ,  village  détruit,  IV,  190. 

2fil  ;  V,  afii 
Regensperg  (Lutold  de).  V,  445;  V\- 

rich,  V.  ii5. 
REGE.SHEIM,  village,  IV,  166,  206,  245  : 

Tamille  noble,  V,  305.  lûl:  Antoine  , 

V.  314;  Henri ,  V,  455;  Jacques,  IV, 

151,  204;  Pierre ,  V,  3LL 
RÉGULE  (S.iiiiie-),  église,  IV,  177,  252. 
Reich  de  IMal/.,  famille  noble ,  IV,  39L 

399;  V,  163,  8M. 
Reicii  de  Reichenstein .  famille  noble  , 

IV,  82,  277.  3aJ  ;  V,  753i  Jacques  . 

V,  7K;~Jëan.  V.  G57i  Marc,  IV  , 
83 sv.;  Pierre.  IV.  5L  lûiL 

Reichenau,  famille  noble,  V.  ÎILL  * 
Reichenberg,  ch&leau,  IV,  272.  457 . 

603;  V,  m  ;  famille  noble .  IV,  i26  ; 

V,  704;  Hugues,  IV,  456i  V,  231i 

Wallher.  IV,  IM. 
Reiciienstei>j  ,  château.  IV.  186  ;  V. 

156.  341,  153. 
Reichsdorff  ,  village ,  IV,  423;  V,  321. 
Reichsfklden ,  village,  IV.  568;  V, 

74(1. 


Reh:iishofff.n  ,  ville ,  I V,  aSL  4.38, i8L 
602;  V,  li  famille  noble,  V.  Illi. 

REICIlSLArBENGf.HICnT ,  V,  17S. 

Reichstett ,  village,  IV,  3IL 
Reiciisteuer  ,  V,  92. 
Reiciisvogtev  de  Kaysersberg,  V.  ±L 
Reichwiller,  château,  V,  341 .  826  ; 

famille  noble,  V,  676  ;  Jean-l'lrirh  . 

IV.  240  ;  V,  m 
Reiffengericht  ,  V,  130 

ReI!IIRRECI1TS\MLI,ER  ,     Reimerstcilhr , 

village,  IV,  300,  SllL 
Rki\acu,  lamille  noble,  IV.  ÎLL  IM, 

m  m  149.  LU.  162,  m,  221L 
399;  V,  153;  Ehrard,  IV,  ^105  ; 


François- Joseph  ,  IV,  94; 
Frédéric.  V.  452 ;  Gunther,  id.;Ha- 
niann,  IV,  245  ;  Iluherl-Nicolas.  IV. 
137;  Jean-Christophe.  IV,  Q^;  Jeau- 
George,  V,  4fi5;  Jean-Henri,  IV,  12fl; 
V,  452;  Jean-Wilhelm,  V,  4fi5;  Louis: 
IV,  129i  Philippe-Charles,  id;Rusl- 
roann,  V,  452  ;  .Sigismond  ,  IV.  166  : 
l'Iric  .  V,  152. 
Rkinholdin  .  famille  noble  .  V.  171 , 
704. 

Reinrck.  château,  IV.  83^  i54L:  V, 
3AL 

Reinardshof  .  hameau,  IV.  52L 
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V 


IV 


Rfjnuariismùmster ,  village.  IV,  486 , 
alIL 

IIKINICHEIM.  IV,  373,  iliL 
UKijnNGEM,  village.  IV,  iOO.  IlOîiv. 
Riii>iSTETT  .  village,  IV,  37 i  ;  famille 

noble .  V,  70t. 
Hkipf.rtswillf.ii  .  village,  IV,  .S03. 
Rripolskircii  ,  rainille  ,  IV,  't^itL 
Reisf.nbacii  (lesj  ,1V.  .^i.'i. 
Reisf.r  (Fréti.i  ■  V.  i.W. 
REISF.T,  tamilk'  uoble,  IV.  ii9: 

RKiSSACKF.iilIOFF  ,  liameau  .IV.  .'>3I. 
Heissei.  ,  village.  IV.  aiL 
REissei$E>  (l'Iiilippe  -  Jacques^ , 

oili  ;  Jacobee .  id. 
Reitersiiofen j  village,  IV.  313. 
Reit\vili.er  village.  IV,  191L 
Remy  (SaiiU-).  chàieau,  IV,  i06:  V. 

RE.NCII ,  village.  IV,  .373. 
Re.nciiknr.u:!!  ,  village  Uéiruii ,  IV,  ailL 
R£?(CiiE!SLOCHERHOF,  village  détruit,  id. 
RENCiiiNCEN ,  cbàicau  ,  IV,  ilO- 
Ren.ner,  ramillc  noble  .  V,  7(Vi 
Renript,  village,  IV,  i.V.t. 
Re>ti.m,e>  ,  village ,  IV,  296,  ■i.iO  ;  lam. 

noble ,  V,  7fti 
Rexol  ard  de  Bussierre ,  V.  8M. 
Reppe,  vilLige,  IV,  110. 
RESt:H,  famille.  V,  ilTL 
Rem'.hw(h»g,  IV,  -^^i-H 
Retersiieim.  village,  IV,  LÎIL  iiS- 
Retf.rswielf.r ,  village,  IV.  o36. 
RETSiiiiw  1LI.EK  .  village.  IV.  tVAG. 
REiTK.>BERr. .  village.  IV,  479,  t81  : 
famille  noble.  V.  70j;  R<nin-ard.  IV, 
m  -.  Ortolfe.  IV.  i&L 
de 


Rkitner 


\V»'il 


faïuilte  noble  . 


V 


IV.  iûi. 

.  uliai  V 
m 


Rr.vKt  rNT.E.N  ,  famille  noble .  V 
Rlll  l.M.IESSE^  .  V,  UÎL 
Rhei.n/auern  .  vilLige . 
Rhenam  s  RF.ms .  IV 

ttius .  inondations.  V. 

Rm.N.vf.  ville.  IV.  .358,  374.  3Hlj  V,  7j 
famille  noble,  V,  70.'i  :  Rertlmld,  IV, 
33 1  ;  cbapiire  IV.  .i3*.>  ;  commaudr- 
rie .  IV,  -^W't 

Kni.>KEU>K>.  ville.  IV,  i:>i. 

RiBAn;<)i  TTE  liameau.  IV,  -iSS. 

RlIlEAL'PIKRnE.  V(iy.  llappoltslrin 

RiBKAirviLLÉ,  ville  ,  IV  iûl>  :  V.  L  j'i 
MiBon.F.r.  ftunillf  iioldi*.  V,  S3I . 
HiciiAUD.  em|>ei-e(ir.  îV.  t'î*^:  V,  72^ 

m.  \j]k  iHi.  IjX^ 
Uk.iiard,  roi  d'.Knjîk't.  in-  ,  IV 
RiCHKitoi  ri;  .  villiigc  .  IV,  \M 
RiCMKi.sKN.  vilbge.  IV,  3lilL 


RiCHE?(BACii,  monastère.  IV,  3&L 

RicHENWiLi.KR  (l  lric  de  ,  IV,  2i(L 

RicuiLDè.  isainte) ,  IV, 

RicusitEiM,  village,  IV,  1*6. 

RicuTER,  famille  noble  ,  V.  705;  Her- 
maon .  IV.  liai  ,  Jean .  IV.  o.>5;  Nico- 
las .  IV.  314, 2^  sv.  ;  Wolf ,  IV,  aâà. 

RicHTOLsiirni  vill,4?e,  IV,  26âsv. 

RlbL>iGE>,  village.  IV,  i96. 

RiED,  bien,  V,  i^r^. 

Ri  ED.  comté  ,1V.  306,  m  ;  Pagus,  IV, 
a39  sv.  ;  V,  r>Ot  - 

RiEDELBERG  ,  village  ,  IV,  uil. 

HiF.DïîF.iM  .  village,  IV,  iaâ. 

RiLDii^iibiM  vilLige.  IV,  m-,  V, 
8iiL 

RiEGEL  Frilschmann) .  V.  495;  Henri 
V,  49.-1. 

RiEPPURG,  famille  noble,  IV,  410. 
RlESB.^CH,  Nilinge,  IV.  IIP;  V,  746. 
RiET ,  famille  noble,  V,  7 O.S.  Voy.  Ho- 
henriet. 

RiFTSEi.TZ,  vilbge,  IV,  V,  i36_ 
i44.  aiL 

RiET\^iLLER,  village,  IV,  175;  V,  707. 
RiFF ,  famille  noble,  V,  705  ;  Adam 

IV,  355;  Jean.  V,  151. 
RiFFE^BERG  Conrad  de) ,  IV,  413. 
RiMBACH  ,  village,  IV,  loi,  iûâ. 
lUMiiACUZELL ,  hameau,  IV.  j09 ;  V  . 

740.  m 

lliMROtRG,  famille  noble,  V,  705.  767, 
IUmlk.\hei^.  village  détruit,  V.  3ii2. 
RixuMTHiiJM .  famille  noble .  V  .  705  : 

G.i't/im  ,  V,  80<». 
Ui.MKsHtiM  ,  village,  IV.  306. 
RiNGLLDORF,  village.  IV,  hti±. 
Rl.'SGEi^STEi.N .  cbâteaus  ,  IV,  IM,  .34i . 

349;  V,  liiJ  ;  famille  noble,  V, 
RiNGENDORF.  village,  IV,  313,  109,  4â&i 

V,  îlit 

RlNGSHFiiM,  village,  IV.  3L1  sv. 
RiPPOi.Tzwii.LER,  village,  IV,  313. 
RiPPELN,  famitlt'  noble,  V,  705. 
Rigt'F.^iUR ,  seigneurie,  IV  ,  18.5,  i74: 

village,  V.  7,  illL 
Rl.sciiE.  forél,  IV.  365. 
RisPA<.H.  village,  IV,  78,  LUL 
RiTTF.R.  IV.  111:  d'I'rendorf,  familit' 

nobU;,  V,  171.  706  :  Lmeric  .  IV.  .'ïX i  : 

Ilennaun ,  V, 

RlTTFRt.FnH.lIT  ,  V    - i5 

RiTTERiiAis,  V,  ailL 
RiTTEr.silOFFK.N  .  IV,  3lMi,  516:  t>lion 
IV,  iliL 

Rlvù.RF  fPonoei  de  la  ,  intendant  d".VI- 
.satT  ,  V,  Mili  village  ,  IV  ,  liîL 

RiviiEiM.  villiîre,  IV.  99^  llt>:  famille 
noble ,  V.  7»!6. 

RixiNGEN,  comtes.  V,  48ÎL 
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R0B£RT,  empereur  ,  IV  ,  283:  V,  3fi, 

KoBEBTSAt ,  IV.  31L  IM.  liafi  ;  V,  liii 
Roche  (La),  château,  IV,  ie.N;  conilé , 
IV,  133,  465  ;  Roche  pris  pour  châ- 
teau .  V,  3âli  Bao-de-la-Roche  .IV. 

Rode  ,  village,  IV,  409,  i2L 
RODECK ,  château  ,  IV,  373. 
RoDEiKBACH  ,  hameau,  IV,  àik. 
RODERN,  village,  IV,  99,  112,  îTii  V, 
77fi 

RoDESHEiM ,  village,  IV  ,  IjSl^  .m  ;  V  . 

273;  famiUe  noble,  V.  272î_,  |i69_i 

Henri ,  IV,  3!HL 
Rodolphe  I"^  en  Alsace.  IV,  33  sv., 

43  sv. ,  m,         illj  V ,  73,  m_, 

\i:>.  >1>S.        :tiU.  iU  ;  ses  statues , 

IV,  ITij  V.  ri  ili,  ililisv. 
Rodolphe»,  IV,  hiiu.  V,  392.  3îil  sv. 
Rodolphe  {les) ,  comtes  de  Habsbourg , 

V,  391  4M  8v. 

Rodolphe,  roi  de  France ,  IV,  IL 
Rodolphe  III,  roi  de  Bourgogne,  IV. 
la  sv. 

Rodolphe,  duc  de  Souabc  et  d'Alsace, 
V,52fi  sv. 

Rodolphe,  duc  d'Autriche.  IV,  50^  76, 

103:  V.  i.'>0.  nnx 
R(v:der  de  riiirrs|>crg  ,  famille  noble  , 

V,  mn  Nésîi,  IV ,  dI3i  de  Rodeck  , 

IV,  37^1  V,  îliL 
Rcikdehdorf,  village  ,  IV.  11. 
RtKDERN,  chAteau,  IV,  516.  537:  fam. 

noble .  V,  li3it  . 
RtjESCHLiTZ,  village.  IV,  liiL 
RaESLiN  iKlisirj ,  V,  179. 
R«KSLi>GE.>,  famille  noble,  V,  7Û3  : 

Cnnnn ,  V.  293. 

R(JF.SSELMA>N  (Jcau)  .  V.  1113.  m,  ÎÛR, 

R(r.TEi>EN  I  seigneurs  de  ,  IV  ,  i  ; 

Théodoric,  IV.  m 
R(F.TKLIN  (Kmmannel) ,  V,  21iL 
ROCGENHAUSEN  ,  village  déli-uil ,  IV, 

i42.  262;  V,  mL 
ROHAN-Soum.sE  (ducs  de) ,  IV.  3ûfi , 

394;  V.  639.  tiil. 
RoHR,  hameau,  IV,  'A2\K  aSX 
RoHRBACH ,  petit  château,  IV.  556  ; 

village,  IV  .  i2L  5ali  ;  V.  3iL  632- 
R0HRSCU>>'EYER ,  villagc,  IV .  272;  V, 

232. 

ROHR\\iLLER,  village,  IV.  3l£i  517 
Roi  du  chœur.  V,  42. 
ROMAC.KV ,  village ,  IV,  129,  135. 
Roman  ( idiome ) ,  IV,T32jiM.  288^ 
347,  443,  ifiâ. 

ROMKR^^HEIM  ,  IV,  tiC^n 

ROMOM ,  château ,  IV,  2âiL 

RopPACH,  Roppe.  château.  V,  138^  342, 


707:vill;.Kc.  IV.  ! 37,  528  ;  V,  7M  sv.  : 
famille  noble,  IV,  12(h  V.  706^  Fran- 
çois, IV,  1 .38 ;  François-Conrad,  IV, 
13.S;  Frauçois-Léopold,  V,  341;  Marie 
Louise,  IV,  138. 

RopPENHEiM .  village,  IV,  3<,k;,  htH. 

RORAHE.  IV,  381. 

RoRBOCRG    château.  V,  668;  famille 

noble ,  id. 
RORENDERLi?( ,  famille  noble ,  V ,  7)Hj. 
RonscHWEVER  .  village ,  IV  .  269.  272. 

<U)3 

RosAïKE (chapelle  du),  IV,  27:>. 
RoscHHACH  ,  village ,  IV,  iS^ 
RoscHWOO,  village ,  IV,  306,  5:ffl  :  tri- 
bunal, IV,  3iii.  53a,  isr 

ROSEMONT.  Vov.  Rosenberg. 

RosE>,  marquis.  IV,  I37i  159.  305: 
V,  TOfi,  8iij  Conrad, "TV,  ISIL  2lih 
Jean.  IV,  ml  I_2«,  lU-inliMnl  , 
IV  .  491:  ReiulKdil .  IV  .  2i(L  2ili , 
49  t.  

RoSENBAUM  ,  famille  ,  V,  m. 

ROSENBERG,  Rosenfeln .  château.  IV, 
54i  ilii  V,  342^  seigneurie  ,  IV,  HO. 

ROSKNROLRG  ,  cliâtedu ,  V,  3i2  ai  I  ■ 

HOSE.NGARTEN ,  V,  31L 

RosE.^KnA.^TZ ,  chapelle,  IV.  '27.^ 
RostLNTHAL,  château,  IV,  ti<>, 
RosE»viLLEU,  village,  IV,  339.  495  : 
V,21L 

ROSFELDEIS  ,  village.  IV.  .%7. 

RosHEiM,  ville  impériale,  V,  29,  95. 
213  sv. ,  77i»;  famille  noble,  T7275, 
707;  Claire-Elisabeth,  V,  329j  Gros- 
hans .  id.;  Louis,  V,  659 ;  Nicolas. 
V,  2liiL 

RosHEiHWiLLKH ,  village,  IV,  339j 

RossHOF,  V,  t(n 

RossLiN,  famille  noble.  V,  707. 

RossMARCk,  famille  noble,  V,  707 

RosswAGE,  village.  IV,  4<0. 

ROSTEY,  village.  IV.  ^49. 

RoTBACH,  village,  IV,  528. 

ROTBERG ,  famille  noble ,  IV,  83, 

RoTENBtRGits ,  Vitttt ,  V,  231  :  famille 
noble,  V,  lûl- 

RoTH  de  Rosenberg.  famille  noble.  V. 
707:  Jean,  IV,  t?»l - 

RoTHAiNE ,  ruisseau ,  IV,  4fiâ. 

ROTHAU,  village ,  id. 

HoTHE.NBOi'RG  ,  cliâtcaux,  IV,  LT»,  fiill  : 
V,  3 12;  seigneurie,  IV,  75,  135:  V, 
71!>.  S-i  i  ;  famille  noble,  V,  707  : 
(iourad-Alexandre  ,  IV,  133:  Hugues, 
IV,  229^  Nicolas-Frédéric,  IV,  1.58; 
ReinTîârd,  IV,  398_i  Théobald  ."ï\^ 
MO;  Waliher,  IV,  228, 

Roiii>viLLER ,  famille  noble,  V,  707, 

RoTPACH.  Vov.  Roppaeh. 
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ROTT,  village,  IV,        V,  32». 

RoTTF.LSnF.iM  ,  villagfi  ,  IV,  5G0. 
HoTiiiRSiKJRK,  village,  IV,  82j  Henri, 
IV,  lih. 

RoTTF.RsnoFEN ,  village,  IV,  516;  Ol- 
too,  id. 

ROUFFACU ,  ville ,  IV  ,  492,  sv  .  210  sv., 
Ail  ;  Vogley.  IV,  458^  V,  L  208^  fam. 
noble ,  V,  m 

RouFFEC  (ducs  de),  IV,  467i  V,  OiL 

ROICEGOCTTF- .  village.  IV,  lilL 

RoLCitMOT ,  famille  noble,  V.  IÛ&. 
Voy.  Hothenbaurg. 

Rousse,  village  ,  ÏV.  2iiL 

RuL'TFâ  de  l  Alsace,  V,  :u>i. 

Rl'BER  ,  Tamille  noble .  V,  708. 

Riciii.iNG,  village,  IV, 

Rldalfing  (Jean) ,  V.  145. 

Rlderbach.  village,  IV.  âi. 

RiiOKRN ,  IV.  .^i:{7. 

RLDL\(iE>< .  Li  ,  liiiL 

Rlest,  village,  IV,  20L  ilHli  V,  îfilh 
famille  noble,  IV,  32  sv. .  lOh  V, 
'.iM't  ;  Agnès,  IV,  175  ;  Cunzmunn , 
V72Û1  ,  Frédéric,  IV,  372i  Jean,  V, 
201  ;  Martin,  V,  191  :  Susanne,  V. 
îMj  biens,  âl  sv. .  IjO^  18 i 

Hvcrsmim.  famille  noble,  V,  IM, 
Rtur.u.vNCKLRUot ,  liaineau,  IV.  ii2L 
Ri'LE.>DCRLi.N ,  famille  noble,  V.  708  ; 

Michel ,  IV,  m 
RtusHEiM,  famille  noble.  V,  "JM,  vil- 
lage, IV,     16L  m  aiiL 

Rii.TZHFtM,  village,  IV,  -{03. 

Rlmiuui,  villages,  IV.  ZiUli 

Rt'MEL,  famille,  V,  illL 

RuxEiAHEiM,  famille  noble,  IV,  569  ; 
V,  708;  Agnès,  V.  704 ;  Cnnemann, 
V,  7i3;  Cnuon,  V,  TllL:  Nicolas,  IV, 

RUMERSUEIM,  village,  IV,  147.  500; 

famille  noble,  IV.  ÇGOj  V,  200^  lOS. 
RuMObswiLLER ,  viUagc.  IV.  478 .  487. 

578  ;  V,  GaiL  G72,  IM. 
Rt'KZENHEIli ,  IV,  rUO. 

Ri  I'PERsbf.rg  ,  ehâlcau  ,  IV.  'ii"- 
RLPfERTSWiLLER,  Village,  IV,a(KL  j*L 
Ri'SCii  (Adolphe;  .  typographe,  V,  155. 
RUSINGER  (Sixlei ,  V,  144- 
RisT.  famille  noble,  IV,  HL  l&L:  V, 

RiSTE.MiART,  vilbge,  IV, 

Utsi  ALDs  (guerre  des  ,  IV,  ;i22j.  V  . 

iifi  sv. ,  m 
RuTEBÉ,  village,  IV,  49î>. 
Rltebur.  Voy.  ReitvUler. 
Ri'z^:  I  marquis  de; ,  l'ntervogt  d'Alsace, 

V,  .-^78. 
R\iiU£RG  (Jean  de  .  V,  253. 


S. 

Saales,  village,  IV,  4%9. 

Saccites  (frères^) ,  V,  43. 
Saciisexuelh  ,  village ,  V,  "04, 
SAHLE.XTHAL,  village,  IV,  479.  4âL 
Sai.>t-Victor  (nobles  de) ,  IV,  603. 
Sai.ntlo  (Jean) ,  V,  14". 
SalAMA>QLE.  Voy.  Ortenberg. 
Salmb.\ch,  village,  IV,  Wi. 
Salm,  château .  IV,  465;  coaites,  IV  . 

387;  Jean  .  IV,  322,  aM. 
Salsf.y,  village.  IV,  459. 
Saltzheim,  village,  id. 
Saltzjia.nn  Jean-Rodolphe; ,  V.  lAL 
Saltzw  AG  ,  hameau ,  IV,  521. 
S.i>D.  village.  IV,  366,  520. 
Sa.mh>z,  laniilk  noble.  V,  831  ;  Henri. 

IV.  :m. 

S\M)i  UNI  Kin  \  ,  ianiille  noble,  IV.  IM; 

V,  m. 

Sxsr.  I chapelle  du  Sîicré-  .  V.  3îL 
SAi'iDts  i.Je«u  ,  V.  145,  2.i0. 
Sappenheim,  village  détruit,  IV.  L4I  : 
V,  362- 

SARtiOPHAGES  romaius ,  IV,  514. 
Sarcnsthal .  village,  IV,  i3ix 
Sarrebol'RG.  ville.  IV.  44 ri,  453  ;  fam. 

noble,  V,  1119  \o\.  QHiutHr-r. 
Sarrecr,  château.  IV,  IM).  520  iil^ 

V.  lia. 

Sarvverde-n  (comtes  de) .  IV,  323;  Con- 
rad, IV,  287;  Henri,  IV,  .577. 

SisnACH.  village,  IV.  373. 

Sasbacuvvau>f..h ,  village,  id. 

Sasenheim,  village,  l\,  lliL 

SASSE.NH£tM,  Village,  IV,  m  sv..  .573. 
575  ;  V,  740-  754. 

Saverse,  IV.  aiâ.  321  ;  V.  L 

.Savolrelsf .  rivière,  IV.  lilL 

Salr  (Jean-Jacques) .  IV,  598 . 

SAUSE.NHEIM ,  village,  IV,  99^  AUL 

SALVEtn  Saint-  ,  monasière.  IV,  452, 

SAtvtSHEiM,  village.  IV,  1 4(>. 

Saxe  (duché  de  ,  IV,  12- 

Saxe  le  maréchal  de  .  V,  49,  9ll. 

ScAPHiSA,  village  détruit,  IV.  481  ;  V, 

ScARTEN  ,  famille  noble,  V,  lûâ. 
ScHAD  Élie) ,  V,  148. 
SCUXI'ELSHEIM.  Voy.  SehaftoUheim, 
SCH  KFFRÎIOF,  village,  IV.  ii3± 
SCU.HFER:»»1K1M,  vilûge,  IV.  242^  3Li . 

Scii.kfbach,  village,  IV,  533. 
ScHAFGiESEN ,  chMeau  ,  IV,  2321. 
Schafhause>' .  village.  IV.  41^,  4Â1  . 

.579;  V,  I4iL  IM. 
ScHAFTOi^SHEiM  .  cliàteau  et  village.  IV. 
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389;  V,  34L  740,  ail  ;  famille  noble , 

VTtSi,  709;  Agnès,  V,  OT^i  Jean. 

IV,  m  Mi  V,  59,  275,  m_i  Wil- 
helm ,  V,  âûX 

ScHALCKEXDORF ,  Village,  IV,  313.  505; 

V,  814i  faniille  noble ,  V,  îffiL 
ScHALLER .  famille  noble,  V,  709;  Jean, 

V,  iiL  UIL 
ScHANUTT ,  village  détruit ,  IV ,      ;  V, 

364:  Nicolas,  ÏV,  aSiL 
SCHARFKMiEnr. ,  ch;Ut*au ,  IV,  217 , 327^ 

m  iau  ;  V,  34ii  Berihold .  IV,  523  ; 

Henri ,  id. 
ScHARFENKCR,  châtcau ,  IV,  409  .  563; 

V,  MiA  prévôté,  IV,  486i  Henri ,  IV, 

409,        Jean,  IV,  40». 
ScHARRACH .  chàlcau ,  IV,  574i  V,  342^ 

782:  famille  noble,  V,  TOOj  Bernbard, 

ÏV~m  ;  Jean,  V,  I^il. 

SCHARRACHBKRGHF.IM  ,  village.  IV  ,  387, 

489.  574;  V,  740,  783^  famille  noTOê^ 

IV.  aiL 

SCHARTACH  ,  Village,  IV,  iiiL 
ScHACB  (Gossius) ,  IV,  ail. 
ScHALENBERG,  monasièrc ,  IV,  202;  V, 

ScHACE^NBOiiRG  ,  famillo  noble ,  IV,  226; 

V,  758^  François-Joseph,  IV.  214; 
ffeorge,  IV  ,  519  ;  Mnrie-Salomée,  V, 
lui  ;  Maximilien-Anuil).')! .  IV,  174  ; 
Reinbart,  IV,  215;  Thiébaul ,  id. 
biens ,  IV,  IMsv.,  17.'}.  i^,:Mi8v., 
215,  2^  240,  57ii  V,  206,2^fill. 

ScULDEL,  famille  noble,  V,  709 
ScHEiBE>HART,  Village,  IV,  402;  Mcin- 
gott .  id. 

ScHEiD,  village,  IV,  402^  famille,  V, 

171 .  237i  André,  IV,  561i  Jean-Va- 

lentin  ,  V,  147. 
ScHELLENBERG ,  famille  noble ,  IV,  586; 

Frédéric-Denys,  IV,  483. 
SCHENCK  ,  famille  noble,  V ,  266,  710; 

Anstell,  V,  269;  Berlbold,  V,  726; 

Ebrard,  V,  i(i9j  Léonard,  id.;  Wal- 

ther .  V,  2()8,  m 
SciiENCKBECKER  (Jean) ,  V,  149. 
ScuENNis,  village,  IV,  3Si. 
ScHERLENHEiM .  village ,  IV,  561  ;  V,  362. 
ScHERTZHEiM,  villagc,  IV,  52(L 
SciiERWiLLER,  village,  IV,  451;  ch&tcau, 

IV,  456;  V,  342j  famille  noble,  V, 

653. 

ScHEURLENHOPF ,  bamcau  ,  IV,  531. 

SCHIFFMANN  (J.  Ad.),  V,  lift. 

SciiiLLF.RSDORF,  village,  lV,503,îhil. 
ScHiLUNG  de  Surbourg,  famille,  IV, 
5fi3. 

SCHILLINGER  (J.  J.)  ,  IV,  471 

ScHiLT  ,  famille  noble  ,  V,  710. 
ScHiLTECKE ,  cbàteau ,  IV, 

TOIB  V. 


ScHiLTiGHEiM,  village,  IV,  592, 594j  V, 
52;  château,  V,  342:  famÏÏIe  noble, 

V,  m 

ScHiNDHAUT  ,  hamcau ,  IV,  toi. 
ScBiRiioFEN ,  village ,  IV ,  53Û;  V .  698 . 
740,  814. 

SciiiRMECk,  château  et  bailliage,  IV, 

342  8v. ,  350|  V,  L 
ScHiRMEN,  hamean ,  IV,  384. 

SCUIRMGERICHT,  V,  LiL 

ScHiRRiiEiN,  village,  IV,  5M. 

ScHiuRiETH,  village,  IV, 

SCHLAG-SCHA  rz ,  V,  SS. 

ScHLATTE,  famille  noble,  V,  710. 
ScHLECHT  (Rembold).  V,  144. 

SCULEGELEK  KRIEG  ,  V,  II. 

Scui^iTUAL ,  village ,  V,  3i3,  in:;. 

ScHLESTADT ,  ville  impériale ,  V,  6  sv. , 
12j  13  sv. ,  29^  9L  215i  atelier  de 
monnayage,  V,  222 ;  ses  alliances, 
V.  10 8V.;  territoire,  IV,  594;  V,  232; 
son  école,  V,  144. 

ScHLETTETfBACu ,  village,  IV,  400 .  408. 

m 

ScHLEUSS ,  village ,  IV,  400. 
SciiLicK  (Gaspard),  IV,  282^  al2. 
Sciii.iERBAci! .  villagc .  IV,  99j  14i.  154; 

famille  nol»le  ,  V,  7 IiL 
S<.HMALSTEiN  (Frédéric),  IV,  553;  V, 

79,8 

ScuMEETZ  (Nicolas) ,  V,  238. 
ScHMinT  (Jean) ,  V,  UL  205;  Sébastien, 

V, 147. 

ScHMiEHEiH.  village,  V,  nia. 

SCHNEETHAL,  IV,  444. 

Schneider  (J.  Rilihasar) ,  V.  200. 
StiiNERsuEiM,  village,  IV,  484,  575;  V, 

674,  WL 
ScHNETZER  de  Krenckingen ,  IV,  M«î, 
Sc;h.neweli>  de  KranUnou  (Conrad),  IV, 

51. 

ScuMDLAUCH,  famille  noble,  V,  254; 

Conrad,  V,  25â. 
SciiNiERLACH ,  village,  IV,  28&. 
SCHOEFFENGERICHT ,  V,  178,244  ;  Schofif- 

fenmeistcr,  V,  l'ÎR. 
SCHOEFFENSTUB ,  V,  132. 

ScHŒFFF.R  (Pierre),  typographe,  V,  152. 

St.H(it:>  .Marlin) .  peintre,  >  ,  207. 

ScuGE.>AL' ,  village,  IV,  429,  lu '3  :  V,  740; 
famille  noble  ,  V,  2G5,  32ïï7b0.3,  805; 
Euphrosine,  V,  Ifili  ;  Hélène  ChrisUne, 
IV,  41ii;  Henri,  IV,  36L 381;  Jacques, 

IV,  220,  r>73j  Petermann.  V.  193; 
UeinM3.  [\  .  Xiù;  Hodolnlni ,  IV,  îlI3. 

SCUÛENBECE  (Woligailg)  ,  IV,  IM. 

SCHUENBERG ,  château  et  village ,  IV,  74, 
171.  449.  466;  V,  342;  famille  noble, 

V,  111  ;  Gin  isiophe ,  IV,  53  ;  Dietricb , 
IV,  435i  Jean,  IV,  544. 

5â 
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ScnOENBOURG,  IV, 

ScncENE<:K ,  château ,  IV .  m  550,  5^  ; 
V,         Mi  seicneurie,  IV,  549^ 
raïuille  noBiëTiV,  ^  V,  111  ;  Reim- 
bold,  IV,  33(K  389,  Mi 
SciiCEJiECKEN  ,  village  .IV,  iiMx 
SciiGEMENBRUCR  ,  village  détruit ,  IV , 

3 48;  V,  afiî- 
SiiiiuENENSTEiNBACU,  moQastère,  V,  3^ . 
ScHOOMANS ,  laïuille  noble,  V,  fi^ 
ScHCKP ,  famille  noble ,  V,  7li;  Bour- 

card,  IV,  3fia. 
ScuGEPFLCf ,  historien ,  V,711  ;  son  tom- 
beau, V,  4iL 
ScHLKPFLiN,  ramillc  noble,  V,  IH. 
ScutEK  (Pierre) ,  IV.  585^ 
ScuopFHEiM,  château,  IV,  38^ 
SoiiORNSTETT  Nicolas  de) ,  IV,  311^ 
ScuoRp ,  Tamillc  noble .  V .  ILL 
SciioTT,  famille  noble,  V,  HL  7H  : 

Jean,  IV,  5S2^  Pierre,  V,  m 
SCHOTTE.N,  Village  lioiruil,  IV,  3404  V. 
3Câ. 

Sciioup-  Voy.  Schcep. 
SCHRANCKE^FELS, château,  IV.ÎI3.  ^lo; 

V,  342i  fiimille  noble,  V,  7l2i  Jean  , 

IV,  m 
ScHULER  (Jean) ,  V,  20i. 
Scut  LTHEis.  famille  niil)le ,  V,       IM  ; 

Frédéric ,  V  ,        Nicolas ,  TTT  Mi 

S} frid ,  V ,  193;  Wallher  et  Hane- 

mann  ,  id. 
ScHULTHEis  (fonctions  de  ,  V,  11.5. 199; 

impériaux ,  V,  9,  26^  115 ,  2i3,  ML 

SCMULTIIEISSENGERICHT,  V,  Câ. 

ScHLTT,  famille  noble ,  IV,  ilâ  ;  Conrad, 

IV,  m 

SciiiTTERF.> ,  abbaye ,  IV,  il 4;  V, 
ScnwAB,  famille  noble.  V,  ILL 
SoiiWABENBOCRG  Calbcrincde) .  lY, 
ScHWABSiiEiif ,  village,  IV,  36IL 
ScHWABVviLLER ,  village,  IV,  481.  51  n. 
ScHW/EBWiLLER ,  bameau  détruit,  IV, 

300;  V,  3fi2. 
ScH^'yECHEXBEni,  V  illage,  IV,  423  ;  Riclt- 

win,  id. 

ScHWANN,  fit niillc  noble,  V,  ILL 
SciiWANAU.  château .  IV.  380;  V,  156, 
3iL 

ScHWAniiKR.  famille  noble,  V,  712  ; 

Ikrlhiild  ,  V,  499i  Henselin  ,  V,  692; 

Jean ,  I> ,  î)93;  Pierre,  V,  îfi ;  Reim- 

bold .  V,  m. 
S^.HWARTZACU ,  abbaye,  IV,  499 ,  505. 

517.  .Mil. 
SoiWARTZBACH ,  villaçc  ,  IV,  34S, 
Sc.nwARTZEjraF.RG  (scigncurs  de) ,  IV  , 

iïii  Jean,  IV.  32a. 
ScHWARTZF-NBOiRG ,  château ,  IV,  584: 

V,  20i  343i  Flach,  IV,  43. 


ScHWARTZERD ,  famille  noble ,  V.  23L 
ScowEBEL,  IV,  534;  Jean ,  V,  146. 

SCHVVEFELBRUXN  ,  IV,  561. 

ScHiK-EiCHS,  village,  IV,  52L 
SciTft-EiGEN ,  vilbge,  IV,  407,  410,  547, 

597;  V,  324. 
SCB^XIGHAUSEN ,  châtcau ,  IV,  71.  m  ; 

V,  313:  Église,  V,  IfiGj  vilinges,  IV, 
lij/^  lOlL  183,  213,  :.3l.  :>79  sv.  ; 
VTlTtjj  famille  noble ,  V,  713.  Voy. 
Haei0. 

ScBH^-EiGOCCSER ,  écrivain,  V.  4â. 
ScHWEiGOOFFE.'t ,  Village,  V,  323;  IV, 
405. 

ScuA^-EiPiUEiii ,  village  ,  IV,  486.  578; 
V.  5«3,  TiKL  famille  nobleTV  ,  713; 
Conrad  ,  V,  719. 

SciiwEL\i>BACH,  Chapelle,  V,  281. 

ScnwEi.>UNG,  famille  noble,  V.  713. 

S<:mvEKDER,  archiieoie  .  IV.  454. 

SCHWENDI,  famille  uoblc,  IV,  25fi:  V, 
gi2  ;  Lazare,  IV ,  253  ,  283i  V ,  30. 
583i  Jean-Withelm,  V,  ^Maximi- 
lien,  IV,  257i  Wallher,  IV,  IWi 
Wilhelm ,  IV.  25L  262i  V,  583. 

ScawE^GSFELO ,  nobles ,  V,  811  ;  biens , 

IV,  363_;  V.  334- 

SCH^-ERTZ,  village,  IV,  1^;  famille 
noble  ,  V,  713^  Henri,  IV,  llâ. 

SaivviLGUÉ,  consinioieur ,  V,  41. 

ScwiNDRAT/HF.iM ,  vilUiuc ,  IV,  5(Ki;  fam. 
noble ,  V,  ÎIX 

ScnwOBACH,  village,  IV.  33. 

ScHwtF.RBRiEF,  V,  133;  Schwœrtag,  V, 
iO-2.  209. 

ScBYNACH,  famille  noble,  V,  113. 

SciDFXARii ,  famille  noble,  id. 

Sebem  ,  vilUige ,  IV,  15!l;  Sebenthal ,  id. 

8F3ITZICS  ;Jcaut ,  V,  ii3  ;  Melchior ,  id. 

Secer  (Jean),  typographe,  V,  Hâ. 

Seckingfn,  famille  noble,  V,  713 ;  vil- 
lage, V,  669i  Je;m-George  ,1^7399  : 
Madeleine,  V,  6âL 

Sff.i.,  village  .  IV,  m. 

S£ËLiioFt:>.  hameau  détruit,  IV,  421, 
503;  V,  27ii  prieuré.  V.  352. 

Seide?(sticrer  (Paul) ,  V,  22L 

Seigxf.ur  (chapelle  du) ,  V,  53. 

Sei.>sel,  château,  V,  630;  village,  IV, 
528. 

Selden  ,  monastère ,  IV,  383. 
Seldenowe,  IV.  415. 
Sfldingeji,  IV,  410. 
bELLiNGEN,  village,  id. 
Seltz,  monastère,  IV,  415:  V,  348; 
biens  .  IV  ,  364,  411  rt.  ,  434 ,  Sî; 

V,  166.  ilii  ville,  IV,  il,  ilL  MÇi 
V,  L  IMT^ 

Senhenbacb  ,  hameau ,  V.  2&1. 
Sendueim ,  village,  IV,  112^  157. 
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Senebredde  ,  hameau ,  V,  473. 
$fiNCËiu< ,  village ,  IV.  i27. 
Sbnnb  de  Munsiogen  tBarlmiin) , 

390. 

i>ENOr«ES ,  abbuyc  ,  IV.  595. 
Seppois,  villuge,  IV,  196;  V, 

famille  noble,  V,  714. 
SÉPULCRE  (chapelle  du  Saiut-) ,  V,  59. 
Sbrilly  (Maigret  de),  iDteodaai  d'At* 

pnrr   V,  824. 
bERMAlUGNY,  Village,  IV,  1  f 9. 

SEBMEiUBBiii,  village  ,  IV,  306,  964. 
Sbrniiofen,  hampau  IV  AU. 
SfiSSfiMUEiM,  vilhigc,  IV,  UU6,  540:  V, 
«5. 

SB85LH!f>   IV,  171. 

Sessolsheim,  village,  IV,  333;  lauiiUe 

noble,  id.;  V,  171,  714. 
SÉVENANS,  village,  IV,  118. 
Seterin  (Sailli-),  chapelle,  IV,  i75. 
SiBELDiNGEN,  village,  IV,  494,  439; 

vallée,  IV,  41i,  4i  ! 
SiBEMBVcn ,  village  «Iriruii,  IV,  348: 

V»  362. 
SiCEE,  famille  noble,  V,  714. 
SiCKER,  village,  IV,  157. 
81CKINGEN,  familU^  noble,  IV,  3I)S,  .iO;{. 

:i57  .sv..  ini;  V,  TU;  François,  IV, 

404,  .i;8.  m,  m,  555 i  v,  234, 

a.W;  Frinrois-Conrad,  IV,  464;  V, 
336;  Jean  ,  IV ,  49i  sv.  ;  Michel,  V , 
715;  Heinharl,  IV,  5:15;  V.  23i , 
28Î,  561;  Kcinbai  l-lloffwarlh ,  V, 
333  ;  S(  hweigliarl  .IV,  312,  493,  547, 
556;  Sehweigbart-Jeaa ,  IV,  464, 
483. 

SiEGEN,  village,  IV,  403. 
SiERCE  (Arnold  de) ,  IV,  532,  556 ,  V  , 
641. 

SiERLENHEiM ,  village  déiniil,  iV,  436  ; 

V,  362,  476. 
SiGENOw-B  (Uathiaa  de),  IV,  464;  V , 

590. 

SiGisMo^sD  (Saint-), niooasière,  IV,  182, 
901. 

SiGiSMOyn.  em|>ereur,  IV.  .*»9;  V,  29, 
59,  79,90,  172,  215,  260,  456,  459, 
135. 

SiGOisHEiM,  village,  IV,  253,  276; 

baiille  noble .  V,  714.  730. 
SlLBEKAD  (ÊUe),  V,  147. 
SiLBERMANN,  coosirocieur  d'orgues, 

V,  41. 
SnjMnTiui*,  V,  69. 

SlLTBiTRES  (comiesl ,  Conrad ,  IV,  510, 
559;  Emieon,  IV,  313;  V,  346,  488; 
Frédéric,  IV.  513;  Gérard,  V,  730; 
Jean ,  V,  566. 

SiXLER  (Jean),  V,  144. 

SamEN,  village,  IV,  531. 


SiNCLAin  b;iron  Louis),  IV,  .'î.'îî. 
SiNDKi^uEHU ,  monastère ,  IV,  479. 481. 

577;  V,  350. 
SiNDELSiiOFFEN,  hamcau ,  IV,  481. 
SiMGRisT.  village,  iV,  479, 481. 
StKtm  cU),  IV,  m, 
SiRENTz,  village,  IV,  79,149. 
Sleida.'vus  (Jean) ,  V,  93. 
SLBTTENBAca,  Village  ,'V,  393,  398. 
Sletton,  géanl,  V,  215. 

SMALEilDAL,  IV,  600. 

Snersheim,  IV,  576. 

SociN  (.imbroise) ,  V,  205  ;  Nicolas ,  id. 

Soda,  village,  IV,  120. 

SoGRBN ,  cbftteau,  IV,  74, 133. 

SoMur»,  village^.  IV,  466. 

SOLDliiNER,  V,  22Z. 

SoLDAN  ^ioohiB) ,  IV,  366. 
SoNDERNACH  .  village,  V,  279,  281. 
SoMDERMibiu,  village,  IV,  413. 
SONDERSDORF ,  viUagc,  IV,  77;  raayUe 

noble ,  V,  714. 
SONNEN  (Hathias  et  Hugues  zur),  IV, 

148. 

SOOD,* village,  IV,  120. 

SopE,  cliàleau,  V,  344;  village,  IV, 
liO,  112. 

Sophie  (Sainte-),  chapelle,  V,  50. 

SORN,  rivière,  IV,  40. 

SoRNUOFE.f ,  village ,  IV,  319,  324,  586. 

SOULTZ,  ville,  IV,  205,  220;  V,  7; 
château,  V,  344;  villages,  IV,  300, 
341,  535;  mnnnslère  ,  V,  3'>7  ;  ram. 
nobles.  IV  -207  ;  V,  718,  340;  Con- 
rad, IV,  Jacques,  IV,  393;VVil- 
helni,  iV,  233;  Wolff,  IV,  393; 
comte.s,  IV,  13G;  V,  749. 

SouLTZUACn,  ruisseau,  IV,  344;  châ- 
teau, V,  344,  718;  petite  ville,  IV, 
208.  2 rm:  v,  2O8;  villages,  IV, 
110;  lamilk  noble,  IV,  118}  V,  718; 
Baldram,  IV,  ;>28;  Charlea,  V,  194: 
Thiébaul,  V.  344. 

SouLTZERUEiM ,  village.  V,  281. 

SOULTZMATT,  cliàli'àil ,  IV,  387;  V,  344; 
village  .  IV,  20-2,  :î87  :  hmille  noble , 
IV,  202:  V,  718;  eaux  minérales, 

IV,  963. 

Spachraciî,  vill.i^e  .  IV,  .'>I4. 
SPACiiiiACH,  ctiau  au  ei  village,  IV,  74; 

V.  343;  famille  noble,  V,  343,  114. 
Sp/ETH,  Tamille  noble  ,  V.  714. 
Sparsbach,  village ,  IV,  528. 
Specuicc, architecte,  V,  63. 
Speichern  ,  village ,  IV,  533. 
Spender  ,  famille  noble .  V,  71  i  ;  Jeau  , 

V,  678  ;  Nicolas ,  V,  162,  164;  Rein- 
bold,  IV,  3  0;  Wallher.  V,  48. 
Spksbëhg  ,  château  ,  IV,  390;  V,  344. 

Sposoel,  famille  noMe^  V,  115;  Wal- 
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Hier,  IV,  217,        911;  Jaeqies, 

V,  230. 

Spiegelberg  ,  chàieau,  IV,  i04;  V, 

Hermann ,  comte  de.  IV.  413. 
Spire,  ville,  V.  20:  comic,  V,  II:;; 

biens,  V,  260;  ruisseau,  IV,  .{01. 
Smsiterresdfl  l'éréché  de),  IV,  400sv., 

301,  413  .  4§6  sv.  ,431,  .",23  ,  .•)38  , 

597;  V,  'loo  sv.,  2iî0;  Ucls,  IV,  517, 

528  533. 

SptREGAU,  conté,  IV,  300;.P«gas,  IV, 

301. 

Spitzkkberg,  château,  IV,  459. 

Spon,  famille  noble.  IV,  533;  V,  838. 

ijpoNECK,  f;imillc  noble,  V,  715. 

Spomieim  icoiute.*^  doK  EberiMld,  V, 
184;  Walraf,  IV.  :i3S. 

Sporer  d'EptingcQ  ^Uourcard) ,  V,  22i; 
Michel,  V,  «21. 

STACKMA-miN ,  village ,  IV.  540. 

Stadiojï  ,  famille  noble  ,  IV,  1 30  Chris- 
tophe,  IV,  173  ;  V,  584. 

ST.£nF.L  .  Tamille  noble ,  V,  83i. 

Stadlluof  ,  cour  ,  IV,  475. 

Stadler  (Jacques) ,  V,  4M. 

Stadtgerictit,  V,  131. 

Staffel,  V,  122. 

Staffelfelde?!,  châietioeiTillige,  IV, 

112,  171  ;  V.  341. 
STAiTELGERiaiT ,  V,  243,  244,324. 
Stahl,  famille  noble,  IV,  126:  de 

Westhoffen,  Frédéric  IV ,  350,  596; 

Werlin ,  IV,  588. 
Stauleck  (Henri  de),  IV,  47«î  V,  363. 
Stallgeld,  V,  65,  152. 
Stambacu,  ruisseau,  V,  600. 
Stambrlnn,  fontaine,  id. 
Stamheim  (Waliber  de},  V,  194;  iamilic 

noble.  V,  200. 
Stamler  de  Baytenberg  (Besmaiio} , 

IV,  250. 
STAMPEMO?rr,  village,  IV,  459. 
Stanislas,  roi  de  Pologne ,  V,  89,  252. 
Starckenbacd  ,  village  y  IV,  288. 
Statiuof,  V,  65. 

Stattmattes  ,  village  ,  IV,  306,  540. 
STAUFE"f .  famille  noble,  IV,  111 ,  151 , 

245,  40-2  :  V,  165 ,  715  ;  Léon  ,  IV, 

,593. 

Stalfenberc ,  château,  V,  778;  Bock, 
IV,  215;  Conrad,  IV.  23!*i  Elirard , 
IV,  215;  George,  id. 

Stecke,  village,  IV,  157. 

Steckebor  ,  famille  noble,  V,  715. 

SiKHKi.iN,  famille  noble,  V,  715. 

Steige.  village,  IV,  459. 

Steigen,  monastère,  IV,  444;  V,  253. 

Stein  ,  châU'.ui ,  IV.  465  ;  V,  344;  fem. 
noble,  V.  21!».  ±"i.  715. 

Steuibacu,  viUat$e,  IV,  106,  348,  384, 


400,  ri22.  556  ,  586  ,  599;  Conrad* 
IV,  rriH.  IVu  rmano,  V,  atl;  nu- 
seau  ,  IV,  515. 

STElXBEilG,  IV,  384. 

Steinrru»  rhùieau,  V,  3^44;  village, 

IV,  150;  laiiiiile  noble,  IV,  229;  V, 
715. 

SfEiMiornc ,  ch^tieaBeiTiltoge,  IV,  319. 

325;  V,  344. 
Steinburgthor  ,  famille  noble,  V,  715. 
STEiNf:Ai.i.E>FF.i.s ,  fomUle  DoMe,  IV, 

406.  450,  tAi. 
Stfinfeld  .  village,  IV ,  4M;  V,  30, 

328  ;  Voptev  ,  IV,  547. 
Stei.nseltz,  village,  IV,  409,  427:  V, 

323. 

Stf.ixsiltz  ,  village,  IV,  78. 
Stelntilil,  IV,  4Uo. 
Steiniing,  cheralier,  V,  20. 
Stf.i^willer ,  village.  IV,  421,  459; 

Albert,  IV,  421  ;  Tbéodoric  ,  id. 
Steinwerck,  Sleinwerck.*^re<hi.  V,  134. 
Stemberg  ,  village ,  IV,  384,  409,  459. 
STE.\stL  ,  village,  IV,  296,  400  450. 
Stephansbrltct ,  hameau,  IV.  521. 
Stephamsbourg  ,  Vogtey,  IV,  .388. 
Stepiiansfeld  ,  commanderie,  IV,  508  ; 

V,  20,  354. 
STERJiEPiBERG .  village,  IV,  109. 

Stetten,  villjge,  IV,  141;  Walther, 
IV.  595. 

Stettmeister  .i  Strasbourg  V,  125, 
128;  à  Schlestadt,  V.  225;  à  Hague- 
nau,  V,  176. 

Stei  er  impériale  des  villes,  V,  16. 

Stiedersuach  ,  hameau,  IV,  521. 

Still  ,  village ,  IV.  346;  V,  804;  bnulie 
noble  .  V.  7t0. 

Stillu.vui  ,  ruiii>eau ,  IV,  34i,  347. 

Stimmer  ,Tobi»î) ,  peintre .  V,  41. 

Stirimgex.  village,  IV.  533. 

Stockbo TTE.-^ ,  Siockgerichi ,  Stock- 
wari,  V,  117. 

STOCKWIF.S,  hameau,  IV,  424. 

St(^»:r  de  Stœreubourg ,  famille  noble , 
IV,  201.  -2U;  V,  716;  Jean>Bour- 
oard,  IV,  284;  Jean-Rodolphe  ,  IV  , 
228;  Martin,  IV,  58,  166:  tbiébaut, 
IV,  288;  Rodolphe  ,  IV.  240;  Llrkk, 

IV,  234;  Wilhelm.  V.  454. 
STCF.RE>B.\cn  ,  vilbge  détruit ,  IV,  348; 

V,  302. 

Stoerenbouhg,  diileanx,  IV,  241,  i84  ; 

V,  344. 

Skkrixgen  (Saint-) ,  IV,  126. 
STrrsER.  famille  noble,  V,  716;  Gode- 

frid,  V,  162. 
STOLLnuFE^i,  ville,  V,  7S7,  865;  &ai. 

noble,  IV.  536. 
I  Stult^nbrln.n  ,  bameâu  ,  IV,  533. 
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SroiiBâcii,  TUIi^e démit,  iv,  348. 

Stoim  KîNSON,  hameau,  IV,  S34. 

Stunnvihr.  village,  V,  281. 

SfroTZENHem ,  village ,  IV,  363,  363, 
568,  57 i;  V,  272,  7iO:  famille  noble, 
Y,  716;  Nicolas  Zicgler ,  V  ,  227  ;  Ëge- 
Dolphe ,  IV,  659. 

Sthaulf-isheim  fcomt»^  (!<>,.  IV,  r)33. 

Strasbërg  (Adélaïde  de),  IV,  IHi. 

SnusBomkG,  V,  7,  9, 11  ;  son  émdiie 
première,  V,  ni:  nf^randissemcnls 
succcssirs,  V.  32  sv.  ;  roriilicaiions  , 
V,  35,  37  ;  cdiflces  religieux ,  V,  38  ; 
r<>!l(-t!('  V,  yi  :  (••nivonts  ,  V.  4'i  "i-i; 
leiiiples  proiesumis,  V,  47;  cdilices 
*  religieux  détruits ,  V,  53;  coramaode- 
ries  ,  V,  52;  chapdle.s  V,  :iS  ;  hôpi- 
taux ,  V,  59  sv.  ;  palais  i-piscopal ,  V, 
6S;  flëoat,  V,  63;  monnaies,  V,  63, 
93  sv.;  arsenal,  V,  64;  hôtels,  V  , 
65:  histoire  de  la  ville.  V,  67  sv.; 
visite dfls  nië,  T,  89;  foires ,  V,  90; 
cens  pt  hommage  impérial,  V,  92; 
liels  royaux,  V,  102;  armoiries,  V, 
103  ;  te  Droit  de  Strasbourg ,  V,  105, 
107  sv.  ;  ofllcedu  comli^  impérial ,  V . 
lli;  le  Vogt,  V,  115;  SchuUbeis, 
V,  117;  péages,  V,  118;  tribmuux 
ecclésiastiques,  V,  421,  g:oaveme- 
ment ,  id.;  tribus,  V,  123;  sénat, 
V,  125;  rAnimeislcr ,  les  XIII ,  V, 
127;  les  XV,  les  XXI,  V,  129;  peUl 
sénat,  V,  130;  écbevins,  V,  131; 
tribunal  des  tailleurs  de  pierre ,  V, 
133;  changement  de  rplt^ion,  V, 
139;  conression  des  quatre  villes,  V, 
140;  les  Lettres,  V,  144  sv.;  biblio- 
thèque, V,  148;  alliances,  V.  136; 
faits  mémorables,  V,  159;  icn  iioire, 
IV,  509;  V,  161  sv. 

STRAunnAR  iJacquesl  V  U. 

Strauss  (  Léon  lia  ni) ,  IV,  ±J6. 

Strkikk  (fleasel),  iV,  550;  Wilhdm, 

IV,  573. 

Streitt  ,  village  ,  IV,  92. 

SmKiTT  (l'Inunedingon ,  famille  noble, 

V,  838;  Christophe,  IV,  98. 
Stroh&eil,  famille  noble ,  V,  71();  Au- 

«dme,  V,  586;  J*>an.  i(l. 

Strudf.,  village,  IV,  92.  449,  430. 

Struttmatt,  village  ,  V,  273. 

SVUBBNWEC,  famille  noble,  V,  716. 

Stulingen  ,  famille  noble,  IV  27^;. 

Stundwiller,  village,  IV,  40i. 

Sturm,  famille  noble,  IV,  582;  V.  75, 
717:  Frédéric,  IV,  476;  Gc»sse,  IV, 
531  ;  liedvvigc,  IV,  498;  Jacques,  V, 
83,  149;  Marguerite,  V.  660 {Pierre, 
V,  83;  Philippe,  IV.  f)27. 

Sturm  (Jean) ,  IV,  476  ;  V,  142,  145. 


Sturtzel  de  Buchheim ,  famille  noble, 

rV,  175,  277;  .\lbert,  V.  588;  Con- 
rad ,  IV,  46,  130,  174;  V,  460.  582; 
Jacques,  IV,  58;  biens,  IV,  276. 

STURTZEifiRONN,  nionasière,  V,  20,351, 
i78;  biens,  IV,  504,  313,  552. 

Stitzheim,  village,  IV,  570;  V.  740, 
784,  78G  ;  famille  noble ,  IV,  276  :  V, 
717;  Egenolphe,  IV,  569;  Nicolas, 

V  227. 

SUART  {l'abbé!  ,  IV,  G02. 

Suédois  en  Alsace,  iV  ,  71,  103  ,  254, 
346;  V,S7,  103,  211.  228,  463. 

SiTFF.i.?tiîr.iM  .  village,  IV,  563;  Frédé- 
ric, IV,  alU,  563. 

SuLCOt  (Simon),  V,  143. 

SuiXîER  ,  famille  noble,  V,  717 

SuNDEBRUCK ,  villagc  détruit ,  iV,  348; 
?,  368. 

SUNDERSDORF,  Village,  IV,  79. 

SuNDGAU  (Pagus),  IV,  28,  69. 
SuNDHAUSEN  ,  villagc  ,  IV,  572;  V,  740, 
794.  812;  vUlao»  «tétruit,  IV,  303; 

V  363. 

SoiliwOFfiN,  villagc  ,  IV,  180;  Flitscb- 

mann,  V  lli;  Ftulniann,  id. 
SuiHER ,  famille  noble ,  V,  718. 
SmiSBBiftbaBMaa,  IV,  205,  418 
SiTîSTHEiM,  hameau  fl«'-tmit.  IV,  197, 

205;  V,  363;  couimauderie,  V,  355. 
St'RBOURG  ,  village,  IV,  300,  547,  663  ; 

collégiale,  V,  166;  liuaiUe  DoUe ,  V, 

718. 

Sure,  vidage,  IV,  300. 

SuRGAND,  IV,  SOI;  im-lilrich,  IV, 

92. 

SuRLATRE,  Suriattet ,  hameau ,  IV,  201. 

Si'RMOXT,  village,  IV,  132. 
Susse,  famille  noble,  V,  718. 
Sin'EiAVEVERSUEiM  ,  villagc ,  IV,  :{72. 
SuzE  (Gaspard,  comte  de  la) ,  IV,  113. 
Syix)  .  montagne  et  couvent ,  IV,  263  ; 

V,  218,  219 
SvMRUcii,  village  détruit,  iV,  340;  V, 

363. 

T. 

Tagolsheim,  village,  IV,  03. 

TAGsnoRF,  village,  id. 
Talueim.  Voy.  DalKeim. 
Tannerode  (Berthold  de),  V,  10,  5.10. 
Tanris,  famille  noble.  Voy.  Damri$, 
Tanstei!"!,  château.  IV.  40». 
TanwiLLER,  IV,  4;i4,  438. 
Taubeâand,  village  .  IV  ,  584. 
Tauu»  (Jean) ,  V,  49,  139,  144. 
Taupadbl  (Aiel),  IV,  84,  143. 
Taurellus  (Jacques) ,  V,  230. 
Tajlfeloek  (Thiebautde),  IV,  94. 
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Teck  (ducs  de) ,  V,  5S5,  587. 
Tbmplb-Necf,  V,  47,  49. 
Tencuel  ,  montagne ,  IV,  263. 
Tenningen  ,  village,  IV,  384. 
Terrier  (Gabriel  du) ,  IV,  577  ;  V,  83i 
Tessenueim.  village,  IV,  U7,  i54;  V, 
726. 

Teubler  (An  li  i     IV,  119. 
Teurr,  ramilie  noble,  V,  719. 
Teutonique  ,  commaDdcries  de  Perdre , 

IV.  m.  V,  33;  biens,  IV,  4.>4, 
505,  573,  5ii6:  V  ,  29i,  304,  324, 
355  8v. 

Ti!u.  ,  vill.ig.^.  IV,  iTO  i81. 
TiiAi.HKiM  Uabau  de) ,  V,  U34.  Voy. 
Dalheim. 

Than.x,  ville.  IV.  100  sv..  iO-2,  101, 
105,  38 i.  -.m,  m-,  V  ,  7.8.  418  . 
687;  s«*ij,Mi»Mirie ,  IV,  75,  109;  famill»^ 
noble ,  IV,  581  ;  V,  719  ;  Conrad  ,  IV, 
ICI;  Frédéric,  V,  723,  760;  GoU- 
frid,  IV,  472;  Henri ,  IV,  40i,  536, 
541;  Jean,  IV  ,  406  <  ;  sv  .  537, 
540;  Nicolas,  V.  568;  WalUior,  IV, 
472;  V,  562,  566;  couvent,  V,  357; 
Collégi:»Io   IV,  235. 

Tnxm  ;Vieax-.,  IV,  99,  103. 

TiiA!«imiiKnicB,  village,  IV,  288. 

Tha?(net,  baraeau.  IV,  288. 

Theumgen  ,  famille  noble,  V,  719 f 
Jean,  IV,  498. 

THiA?fcoiJRT,  village,  IV,  131. 

TuiÉB.iUT,  roi  de  Navarre,  V,  42i. 

ThiéBAOT  (Saint-;,  cvcque,  IV,  10-2 sv. 

Thierbach,  ëgliM,  IV,  196,  296;  V, 
851. 

Thierstein  itniiKes  de),  IV,  81,  83, 
96,  V,  :ri7.  .391  ;  Henri,  IV,  15^1. 
463:  Horrnami.  V.  304:  Jean,  IV, 
428:  V.  .  lia,  V,  38î),  Mi  ;  Os- 
wMl  i  IV.  -271,463;  V,  591;  Ro- 
(l  .lphf,  V,  327;  Wilhelra ,  IV,  463; 
Wolfharl;  V,  .387,  ,391. 

TuoJiAS  ^*iiint-« .  ('-glisc,  V,  17;  s(^s 
biens,  IV,  9:i .  ,  :U0,  346,  587  , 
592;  V,  631.  7-2-2  7-2.j. 

TuoR.  famille  noble,  V,  719. 

THi;MiiAL'SE.N ,  village,  IV.  413,  420. 

Thi  r,  rivière,  V,  101,  185.  231. 

Thur^i,  fumillc  noble,  V,  719. 

Thur.nbol'RG ,  petit  château,  IV,  248; 
IJnck.  V,  204. 

TiELER  (Ktiennp).  V,  145. 

TiERHURST,  chapelle,  IV,  148. 

TIEFE.NTHAL,  ehitflaa ,  IV,  437, 4S8;  V, 
345. 

TiERNUEiM,  village  détruit,  IV,  147: 

V.  363. 

TiLLF.nsMt-NSTeit,  viUafe,  IV,  486. 
TiMcu,  V,  71. 


ToGCENBOomc  (FMMrie,  eomlB  éA, 

[V.  -2f^:î. 

Tombeaux  romams,  irancs,  \.  49. 
Touche  (de  la),  bmiUe  noble ,  V ,  93L 
Toi'L,  église,  ses  biens,  IV,  i69. 
TouRMOis,  V.  176. 

ToussAi.vT,  monastère,  IV,  350,  373; 

^  M. 

Tracuentels,  famille  noWe ,  V,  7i9. 
Tr^nheim,  villase,  IV,  350,  513,570$ 

\.:m.  (\m,  740,  783,  786. 
Tratt  Jeièu  de) ,  IV,  555. 
TRAUBAcn,  petit  chitean,  IV,  199  av.; 

Voprley  ,  iV,  108  sv. 
Treize  (le»;  de  Strasbourg  .  V,  129. 
TRBtmnm  (les) ,  V,  192.  ' 
Tkemblfmexts  de  terre.  V,  199. 
Thepeler  Jean),  IV.  537. 
TrbTODAHS,  village,  IV.  118,  i70. 
ÎHKrBEL,  famille  noble ,  IV.  3.'i8,  377; 

V.  719;  Adolphe,  V,  723;  Jcau  ,  id  ; 

bleus,  IV,  338,  377,  567, 
TRfc>  ES  (égUae  de) ,  ses  Mens ,  IV,  d44, 

547. 

TniBUlfAini  ecclésiastiques ,  V,  121  ; 

provinciaux  .  IV  .  ."9  ,  301  ;  V  ,  440  . 
445.  447,  451:  foresUcTS,  V.  324; 
Siaiîelgei-irlit.  V.  243;  dss  tailleurs 
de  pierre,  V,  133;  des  monnaies.  V, 
98;  de  district,  IV,  133;  des  sept, 
IV,  139. 

Trifei^,  château  ,  IV  .  24 ,  304 ,  411 , 

429  sv.,  434;  V,  fGJ,  345. 
TumMia,  village,  IV,  459,  544 av. 

TRÎ!XCKSTrBF!V  .  V.  103. 

Trinité  (.6ainte-i ,  enlise ,  V,  53. 
Trotter,  basille  noble,  v,  719. 
Trouchi  ,  hameau .  IV,  466. 
Trubfj«bacu,  village  ,  IV,  458. 
Truchsess  ,  famillf  noble  ,  V.  219, 762; 

François,  IV  .  151;  Jean,  IV,  154; 

biens,  IV,  83,  »51  ,  174,  182,  184, 

591,596;  V,  219. 
Tnur.itTBSSBEDi,  village,  iV,  329,  332, 

439. 

TROLBSf ,  vilbgc ,  IV,  521. 
Truppert  (Sailli-  .  Vogtey,  V,  39tî. 
TRUTTEJiHAf SE.N  ,  mooasiere ,  IV,  266. 

.354,  470. 
TscuA  ,  village,  IV.  119. 
TrB!>GE.N  'comtes  de) ,  V.  71  ;  Rodolphe, 

IV.  .381;  Sophie,  IV,  339. 
TULLIER.  Voy.  Froberj. 
TuNEB0i4>fcR ,  famille  uoble,  V,  720. 
TuxNK«IEUi ,  IV,  586. 
TuRAîrr  ,  famille  noble  ,  V,  720. 
TvRUiCHEiH ,  famille  noble,  V,  720; 

Algmi,  V,  193. 
TimCEHElM ,  ville ,  IV.  80,  248  :  V.  7  sv., 

17,22,  29,  185,  211.  248,  296  sv. 
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TuRENNE,  maréchal  de  France,  IV, 

373,  395;  V,  289,  303. 
TURQUBSTBIN ,  Cb&leaU.  IV,  U4  8V.  , 

493. 

TuRiNGER ,  ramiUe  noble ,  V,  7SI  ;  Boor- 

card,  V,  76. 
Typographes  illustres,  V,  155,  179, 

20G. 

Typographie  (iavenUoo  de  la) ,  IV.  527  ; 
V,  53, 150. 

.  V, 

IJnF.RAc.n ,  village ,  IV,  562. 
Lberechlingen  ,  village  déirail,  IV. 

348;  V,  363. 
l^BERHEW  ^Maurice) ,  V,  149  sv. 
Uberkumm,  village,  IV,  110. 
Uberscher,  village  déli  uil,  IV,  377; 

V,  363. 

Uberstrass,  village,  IV.  92. 
L'cutersheim  ,  village  ,  IV,  376. 
UcHTERsvii.i.Kn ,  Tlllage,  iV,  303; 

église,  IV, 
UcHTRATzuEiM ,  Canilllc  noble,  V,  655, 
C8-i. 

Ufpueim,  village,  IV,  lit. 
13FFH0LTZ,  village  ,  IV,  99,  112  ,  209  , 

233  Hv..  235  sv.;  famille noUe,  V . 

720;  Rudiger,  V,  440. 
Ltfrieth  ,  comté ,  IV,  306  ;  Pagus ,  IV, 

539. 

Uffw  iller  ,  famille  noble ,  V,  721, 

Uhrvviller  ,  village,  IV,  528. 

KLM,  village,  IV,  373,  510;  famille 

noble.  IV,  570;  V,  8i3;  biens,  IV, 

512.  570;  V,  342. 
Ulrich  (Saint-)  ,  prieur»' ,  IV,  92  ;  V, 

3I>6;  chaiMïlle,  V,  59;  cbàleau,  IV, 

260;  V,  345. 
llL\^iLLER,  village,  IV,  528,  586. 
Ukgersheim ,  village,  IV,  244;  famille 

noble,  IV.  226;  V,  721;  Henri,  IV, 

224  ;  Wiihelni,  id. 
Tn-gerstew.  Voy.  Uungerstrin, 
l  isgerwald  ,  forêt ,  IV,  W3. 
L'mvehsitk  (je  Sirasliourp,  V,  82,  119. 

UmSER  LIEBEiN  FrAUEM  ZUR  ClCU  ,  COU- 

vent ,  V  358. 
Unter  den  Kactleuteh  ,  famille  noble , 
V,  722. 

DHTERHirrTEiH ,  village  ,  IV,  288. 
U.TrF.ni.iNDEN,  nonasCère,  IV,  200;  V, 

191,218. 
UfPTERWiCH ,  village,  IV,  348. 
Urbacii  .  village ,  IV,  288,  466. 
Urbain  (Saint-),  vallée,  IV,  177,  285. 
L'RBis,  villaçe,  IV.  207,  236,  288. 
Uhkm)OHF.  Voy.  Hitler. 
Uhmatt,  village,  IV,  347  ;  fam.  noble,  id. 


Urseu.ngln  (coiHtes  d") .  V.  613  ;  Rein" 
hold  ,  IV,  266  ;  Egcuolplie  ,  IV ,  254. 

l'nsr??TiF,m  ,  village,  IV,  307. 

l  usEREY,  village,  IV,  120. 

DsENBCRG.  seigneurie,  IV,  520;  sei- 
gneurs, IV ,  282  :  Clewlin  ,  V  ,  194  : 
Frédéric,  IV,  520;  Jean,  IV,  325. 

USSBURGER  ,  V,  71. 

UswiLLER ,  village  déiniii,  IV,  110;  V, 

363. 

Utelnhbih,  village,  IV,  331,43»,  412, 

Utenheim,  village,  IV,  311,  376,  399  ; 
V,  740:  famille  noble,  IV,  463,  574, 
587,  593,  596;  V,  723;  Etienne,  IV, 
366  ;  Henri ,  V,  569;  Jean,  IV,  361, 
377,  536;  Kinu  mann,  V,  269,  563; 
Louis,  IV,  390;  Luiemann  ,  V,  454  , 
773;  Maurice ,  V,  773;  Rodolphe .  IV, 
ri43  ;  V,  489;  Woirgang,  IV,  388;  Sy- 
bille ,  V,  708. 

1'tenhofe:<  ,  village ,  IV,  530. 

l  TiNGEN ,  Village  détroit,  IV ,  430;  V , 
363. 

Utwller,  village,  IV,  498;  famille 
nobU-,  V  .327.  723;  Catherine.  IV, 
362  ;  V,  684  ;  Ëve ,  IV,  548  ;  Friiscb- 
mann,  IV,  397. 

V. 

Vactersbay.  village.  IV,  487. 
Val  (Le),  village,  IV,  135. 
Valcourt,  famille  noble,  IV,  184;  V, 

832:  W.  go  lie.  V,  539. 
Vald'Hoy,  village,  IV,  110. 
VALd*0r6(»y,  IV,  176  sv. 
Valdersbach,  village,  IV,  468. 
Valdieu  ,  abbaye ,  \ ,  356. 
Valent»  (Sainl-).  monastère,  IV,  195, 

224;  chapelle  ,  IV,  199. 
Valfp,  château,  lY,  390;  village  ,  IV, 

312.  .390,  442;  V,  740;  Regenbalt, 

IV,  391. 

Vanolles  (Barthélémy  de),  intendant 
d'Alsace ,  V,  824. 

Varembo.n,  famille,  IV,  449. 

Vaudois  à  Strasbourg ,  V,  138. 

Vaufrey  ,  village ,  IV,  132. 

Vautiermont  ,  village,  IV,  113. 

Vechenheim,  village,  IV,  530;  Adé- 
laïde ,  id. 

VeGERSHEIM.  Vov.  Fegers/ieim. 

Veldrach,  village,  iv,  78,  540;  mo- 
nastère, IV,  281  ;  V,  353. 

Veldentz  (comtes  d»')  ,  Elisabeth,  IV, 
425;  Frédéric,  IV,  24;  George,  IV, 
22  ;  V,  538;  George-Gustave.  IV,  467  ; 
George-Je,in ,  IV,  449  ,  451,  467; 
Uenn,iV,  340;  V,  342,  477;  Léo- 
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pold-Loais ,  IV ,  453,  MTt;  Rvperi, 

IV,  409,  453. 

Velduircu  ,  églises ,  IV.  m,  244.  343  ; 

V,  370;  irillage,  IV,  244;  famille 
nobte  .  V  720  ;  Waltlicr  ,  IV,  244. 

Veldukgën  ,  village ,  IV,  237. 
YBLLBRDfGni^TUtage,  id. 
VriT  r^iffiT,  Aillnge,  IV,  126. 
Vëkdllun  iSuiul-j,  chapelle,  V,  281. 
VBftDEMHBDI,  vîlbge ,  IV,  399;  V,499, 

810;  fiuBille  wAlo,  V,  684,  106, 

720. 

VEifCR ,  famille  noble ,  V,  720. 

Vf  vf  nTFNs  (hôpital  des) ,  V,  61 . 
VhRLNGER ,  iEainiille  noble ,  V.  720. 
Vem«bii  m  Varnier ,  colooel,  IV,  214. 
Ver>'>is    village  ,  IV,  r>2 
VESi>F..NUt;ui,  village,  IV,  580,  588;  V, 

140;  eMBllift  noble .  V.  720. 
VrsTFNBERG  (Jean  de) .  V,  557. 
Vètreigne.  village,  IV,  137. 
VÉZELOis,  village,  IV,  120. 
VicouTÉ  d'Auxois ,  IV,  35. 
ViERTHURN,  chÂtcau,  IV,  407;  V,  345; 

village  déiruil ,  V,  363. 
ViGNACOURT  ,  famille  noble  ,  IV,  91;  V, 

832;  Robert,  IV,  80. 
ViLDBRSBACH ,  v  i  I  lage ,  I V ,  466  sv. 
ViLER,  ville,  iV,  151,  iGO. 
VlLli;,  seigueurie ,  1\,  454  ;  %'allée  .  IV. 

3H,  374,  454;  V,613. 
ViLLAR-r  F  Skc, village  détroit,  iV,  il7. 

126;  V.  JtiJ. 
VlLtB-Dfi>PAILLB,  IV,  184. 

Villes,  leur  ori-.'inp  ,  V,  G:  villes  p.io- 
liciées  ,  excmiiifes  ,  privilégiées  , 
immédiates,  V,  8;  villes  impériales, 
id.;  alliances  de  défense  .  V,  1-2  sv. 

ViLLHVGER  de  Schœnenbcrg .  famille 
noble,  IV.  218;  Charles,  IV,  ; 
Christophe,  IV,  57;  Jacoues,  IV. 
250;  V,  230,  254. 

ViLwa  (Bertram  de) ,  IV,  585. 

Vingt  et  un  (les)  ^  Strasbourg,  V, 
429  sv. 

ViNSd'Alîyice,  IV,  22, 102,  186  ,  222, 
28:?.        V,  61,  207  sv.,296. 

ViNMNGO,  village,  IV,  521. 

ViNSTiNGEN  ou  Fénétrange  (seigneurs 
dc^ ,  IV  ,  325  ,  451 ,  474  .  549  sv.  ; 
Bourcard,  IV,  312,  453,  463,  511  ; 
V,  77,  588;  Brunon,  IV,  312;  Die- 
trich,  IV,  327;  Henri,  IV,  387;  V, 
211,  548;  Hugelmann,  IV,  312;  V, 
120;  Jean,  IV,  596;  V,  194,  311, 
553;  Llric,  IV,  312.  341 ,  482,  .507, 
543 sv.;  V,  558;  Wilhelm,  IV,  472. 

VlRDEmfKni.  Voy.  Ftirdenheim. 

Vin>TKonN  ,  famille  noble,  V,  721. 

>u>uiBECk  (Luc),  IV,  596. 


VnrrAnoN  do  la  Vierge,  nonaalère, 

V.  46. 

ViTRUiGEM  ,  village,  IV,  533. 
VmBTmw.  fanillOB  noUos,  V,  121  ; 


d'Ergersberg,  IV,  82,  147,  416,  538; 

V,  841;  Heoriea,  V.  46;  Ignace- 

liOaU,  IV,  SU;  Rodolphe,  V,  455; 

Wilbeîm .  V,  675. 
ViviAitTz,  (amille noble,  V,  721  ;  Viv»> 

fins  Percgrino,  IV,  SS6. 
VoF.r.TUNG8HOFBll ,  YUagOy  1¥,  172, 

220  sv. 

VoBLscH,  amille  nablo,  IV,  870;  V, 
H 12.        791;  Pierre,  IV,  693. 

VoGEL  il  abbé) ,  IV.  92. 
VoGELSBACH ,  village,  IV,  235. 
Vor.F.Lsf'.riîr.KR  'S«'t)astien) ,  V,  250. 
VoGEi^NUtiM,  village,  IV,  410. 
VOGT,  IbmiUe  noble,  IV,  117,  591. 
V0LCRE5SPF.RG ,  village,  n*,  78. 
Vou>C3(GSGERicaT ,  V,  244  ,  258. 

VOLNTPIGSPrEmiKG ,  V,  244. 

VoLFF-F^TifmF  ,  village,  IV.  109. 
VoLGELSUEiM,  liameau ,  IV,  180;  fan. 

noble,  V,  722  ,  Hesso,  fV,  180;  R«- 

genhari ,  id.;  Pierre,  id. 
VOLLGERICHT  ,  V,  258. 
VOLLCMG,  V,  244. 
Voi.M  \n  George* ,  V,  180. 

VuLM£Ri>V^llXER  ,  IV,  4:i4. 

VOLSMOBG,  vlHage,  IV,  449. 

VoLTz,  famille  noble,  V,  722;  d'Allé- 
nau.  IV.  332  ,  525;  V,  170,  îiO; 
Eve ,  V,  665;  Jacques ,  IV,  582;  Jean- 

Henri ,  V.  655;  Philippe-Jarqiies ,  IV, 
583;  Rodolphe,  IV,  543,  561  ;  Wolf- 
gang.  IV,  326. 

VORDEîlBOl'Rr,  |\ 

VoRSTATT,  iaulille  noble,  IV,  510. 
VointVBIlA>s,  village,  IV,  117. 
VOYER.  vilbge,  IV,  443. 
Vrai-€oste  ,  hameau,  IV,  599. 

W. 

Vfkcaanotm ,  village;  IV,  296, 450. 
Wackekbach  ,  village ,  IV,  348. 
W  jLSSERLTiG .  petit  palais ,  IV,  236. 
Waffeler  d'Eckerich ,  famille  noble , 

IV,  290;  V,  219  ,  666;  Henri,  IV, 

457;  V,  224  ;  Nicolas.  V,  269. 
Wafpbuibiii,  viDage  detniii ,  IV,  1 98 . 

210.  m;  V.  363,674;  Cun  n   |V  . 

219  ;  Weltschia ,  V,  194;  mouâ^tere , 

IV,  217;  V.  348,  404. 
WAGEinoimG,  Gbâtfloa,  IV,  202, 577; 

V  345« 
Waguijler  ,  V.  193. 

WagXER  fl5priili;ir,i    V   î  17;  lOSWaf^ 

ner  de  Mulhouse ,  \,  303. 
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WAULtTî ,  village,  IV,  93. 
WAHLENBOomc,  toor,  iV,  178. 

Wahlenhf.im  ,  village .  IV.  5(i(i. 

W'auucii,  village,  IV,  âW,  5îi;  châ- 
teau .  IV,  i81;  famille  noble,  IV, 
267;  V,  723  ;  Béalrix  ,  V,  678. 

Walch,  famille  noble,  V,  lii, 

Walcr,  village,  IV,  568. 

WalCOURT.  Voy.  Valcourt. 

Waldamt,  li'ibîinal,  V,  324. 

Waldbach,  village,  IV,  93;  chi^teau, 
V,  345;  famille  noble,  IV,  28;  clià. 
leau,  IV.  82:  V,  345,  721  ;  lïimillc, 
V,  471,  721;  Adolphe,  coralc,  V, 
4o9. 

Waliibrbbiig,  cliâteau,  iV,384;  V, 
345. 

WALDENBOunti  (baions  do; ,  biens,  IV, 

U)'i   if  18,  555:  V  ^iU,  324. 

\VAU>bti!>l>ACII,  IV,  400. 

Waldbaiibach ,  hameau,  IV,  403. 

Waldner  de Fn'und.stpîn  .  IV.  W.  lOi. 

III,  U2,  201»  sv.,  329,  364,  562, 
579;  V,  335;  .\mann,  V,  452;  .\nas- 
la8e,IV,IOS.  211,  i>:.i;  Berlhold 

IV,  245;  Cbrisiuphe,  V,  505;  Con- 
rad, IV,  95»>2I2,  24i;  V,  455;  Ciaf- 
lon.  IV,  iU  ;  V.  Vy^;  DogobcrI,  IV, 
212;  hberhard.  IV,  241  .  486;  ller- 
mann,  IV,  35,57,  108.  211,245,2,51, 
272,  452,  457;  Jean-Jacques,  IV,  58, 
150,  102:  Jacques  ,  IV,  450  ,  254; 
Jean-TlicobalU,  V,  341,  344,574; 
Wilhelm,  IV,  108,  217,234  ,  837, 
244;  Wolfgang,  V,  341. 

\Vali>ol\visueiu  ,  viUage.  IV,  319, 
325  ,  330  ,  439;  famille  noble,  V, 

Walurouruacu ,  hameau.  IV,  403, 
555. 

WALDsnoFEx ,  hnnioau,  IV,  481. 

WALDULM,  IV,  373. 

Walkk  ,  château ,  IV,  801  ;  V,  345. 

Walesheim  ,  village,  IV,  580. 

WiULBDLME,  IV,  375. 

WAIXEïfHEni  (Boorcard  de} ,  IV,  288. 

W aller  (Jérùme\  IV  153. 

Waluacob,  arcbileclc,  V,  30. 

Walpcrc  ,  village ,  IV,  407. 

Walpurge  (Sainle-) ,  chapelle ,  V  ,  ; 
mnnaslère,  IV,  406  sv.,  429,  548, 
552;  V,49,  184,  349,  552,  574,  784. 

WaLSCHeid,  vill.ige,  IV,  443. 

Walsoorf,  famille,  V,  25i. 

Walsperg,  chàleau,  iV,  5G8;  V,  150, 
345,  791. 

Waî  TEXHF.iM,  village ,  IV,  141 .  5(»7  sv.  ; 
laniille  noble,  IV,  498;  V,  20,  724; 
Bourcard,  V,  643:  Cunon,  V,  680; 
EbeUn,  V  .  700;  Elkeoda,  id.;  Hu- 

TOIB  V. 


gues,  V,  708;  Henri,  IV,  397 ;V 
708;  Reinold,  IV,  397. 

Walterspach  ,  village,  IV,  350. 
VValterspekg )  village ,  IV,  118. 
Waltighofer,  village,  IV,  74{  dià- 

l(';ai .  V,  345. 

Waltorf,  village  .  IV,  561. 

Wambold  (Eberhard)  ,  IV,  .')67. 

\VA>(iE.N,  ville.  IV,  489,  586  sv.  ;  fam. 
noble,  IV,  171  ,  389  ,  579  ,  580  sv., 
:;86;  V  ,  171 ,  345  ,  807;  All>erl,  V, 
;tô6;  Barbe,  V,  680;  Bernhard,  IV, 
184;  Bourcird,  IV,  329,  339,  350. 
484;  Cbrislophe,  IV  ,  484;  Degdiu. 
V,3.37;  Ebrard,  IV,  482;  V,  332; 
Frédéric,  IV,  331,  484:  Y,  200,  548; 
George,  IV.  484:  V,  265,  630;  Har- 
lung,  IV.  170,  275,  iK;j .  577,  588, 
590:  V,  265  ,  332,  7i7;  Mct/el ,  IV  . 
577  ;  Henri .  IV  ,  588;  V,  721 ,  Jean, 

IV,  351 ,  484;  V,  566;  Joseph,  IV, 
:i51:  Peregrin,  IV,  333,  588;  Slé- 
phau,  IV,  484;  Waltber,  V,  265; 
Véronique.  V,  088;  Woir,lV,  484; 
/acbarie-llcrniann ,  IV,  578, 

WAiNGE,> BOURG ,  cbAleauiL,  iV  ,  577 , 

587;  V,  20,  345. 
Wa.ntzel,  village  détruit,  IV,  377, 

388;  V.  303. 
Waxtzsnau,  bailliages,  IV  ,  370,  373  ; 

V.  87. 

Warspacii,  banieau,  V,  324.  508. 
Warte,  IV,  388. 

WAKmNBERG ,  cUiteau,  IV,  387  ,  491  ; 

V,  345,  7 Si. 
WARTE.Mfci.i>  iJeau),  IV,  584;  Nicolas, 
V,  445. 

Wask>bourg,  château ,  IV,  585;  V, 

345,  698. 

Wasen.steix  ,  château ,  IV,  491.  515, 
519,  547  ,  601  ;  V,  345;  famille  nchle, 

IV,  515;  V,  724;  Cunon,  IV,  518; 
Engelhart,  IV,  49J;  Frédéric,  IV, 
491;  Jean,  IV,  537  ,  543  ,  558;  Se- 
mauo,  IV,  491. 

Wasgav.  IV,  29,  300;  V,  741. 

Wasselo.nme,  cbAteau  et  ville.  IV,  :^08, 
338.  471  sv.;  V,  102,  164,  345,  724; 
seigneurs,  IV,  471;  V,  102,  164; 
famille  noble,  IV.  473,  518  ;  V,  724, 
788;  Anselme,  IV  .  392,  473;  Cul- 
mann ,  IV,  3il  ;  Cunon,  IV,  392,  473, 
518,  Hesson,  IV,  392,  473;lean,iV, 
491  ;  Wilhcliii,  V,  623. 

Wasskrbourg  ,  chàleau  cl  village ,  IV, 
284;  V,  189,345. 

Wasserfali.  .  couvéhi ,  V,  357. 

WASSBRSTELizfc.N ,  ctiAteau  ,  IV,  202; 

V,  345. 

Wattwiixsb,  viUe,  IV.  43, 229, 831  s?.  ;  • 

60 


Digitized  by  Google 


896 


TAMiK  SlHUFfllIUK 


V.  7;  famille  noble,  IV,  230  ,  234, 

241;  V,  725;  Henri,  V  ,  346;  Hei^ 

niann,  id.;  Jean,  V,  7i'}. 
W^UDEMONT  (comtes  de) ,  V,  429. 
¥^BBBijaiEiM  (Bernbard  de) ,  IV,  585. 
Weber,  famille  noble,  V,  839. 
WECkEMTiUL ,  château ,  IV,  241  :  V , 

346. 

Weckmim.  tour  ,  IV,  178  sv. 
WECKOLi>uoM,  village,  IV,  277. 
Wege,  village  détroit,  IV,  345,  351 , 

388;  V,  :J()3. 
Wegeliî»  (Thomas),  V,  147. 
Wegel!sbourg  ,  château,  IV,  24,  411 , 

424,  429,  557  ;  V,  156, 346;  baiUiage, 

IV.  421.  429. 
Wegcenberg  ,  château .  V,  346. 
WbcschbID,  village  ,  IV.  157. 
WEiBiM^HFrM ,  villagt^ ,  IV.  524. 

AVeIBLK  HKS  KtCHl,  V,  iO'J. 

W'kickersiieix  ,  rJmillc  noble  ,  IV  , 
582  ,  V,  170,  218  sv. ,  725  :  Rerthold , 

IV,  373,  509  ;  Jean .  IV,  509  ;  V,  681  ; 
Louis,  IV,  335,  360;  Volmar,  IV, 

m-  V,  Tis. 

Weige,  lamille  noble,  V,  725. 
Weil,  village,  IV,  295. 
Weilaxd.  famillo  ,  IV,  592. 
Weilea.  villages,  IV,  93,  234,  23G, 
S75  ,  307  ,  467  ,  458  ,  507  sv.,  597  ; 

V,  324  ;  famiUe  noble,  V,  694;  Erard, 
V.  328. 

Weinbacu,  monastère,  V,  357. 
^Vei.nbkrg  ,  village ,  IV,  449,  596,  556. 
Weinesier  (Lucns).  IV,  579. 
WEmG.4RTEN.  vilkiL'c,  IV,  413;  Olluu, 

IV.  m. 

Weinsperg  (Engelhart) ,  V,  590. 
Weisdrodum ,  famille  noble.  V.  7:25. 
Weishum,  village,  IV,  409  sv. 
>VEisKiRCHE?f ,  château  ,  IV  ,  554  ;  fam. 

nublc.  Voy.  Harnasch. 
WBisuNGEif ,  village,  IV,  449. 
WbiSS,  torrent,  V,  289. 
Weisse.'vhor?!  (Henri) .  V,  538. 
Weissbr  ,  charge  «  V,  M4. 
W'eiss>vii.ler ,  chftieau  et  village,  iV, 

520; V,  802. 
WEiTBavcH,  village,  IV,  506. 
>Veite.nmûiil  (Dietrich  de},  V,  561  ; 

Jeau,  IV.  556;  V,  784;  Nicolas.  V, 

784;  Stislas,  V,  170,  500,  554,  550, 

559. 

Weitbrsdorf,  village,  IV,  93. 

Weitersueim,  village,  IV.  564;  famille 
noble  ,  iV  ,  508:  V  ,  809  ,  820;  Phi- 
lippe Brrhtoiil ,  IV,  .182. 

WeitersiNVIlleh  ,  cliàieau  et  villdge, 
IV,  543,  545;  V,  346,  758. 

WEU4NGBM ,  château  et  village,  1V,295. 


Weluncer  (Jean  de),  IV,  94;  V,  583, 
Welsch-Bollenbacb  ,  village  ,  IV, 

400. 

Welscbe^ngruan,  village,  IV,  i26. 
WBL8CHBIILAIIG,  village  .  IV,  80. 
WELSCn-MhVEUTHlM  ,  IV.  109. 
WKLSCU-MOaSCU^lLLER  ,  IV,  131. 

Welscr-Stedibacu  ,  IV,  109. 

>Ve.>(  ESLAS  I  en  Alsace,  IV,  109,  451. 
543.  566,  565,  596  ;  V,  78  sv.,  iOI, 
551. 

Wbnceslas  ,  due  de  Laxenboiiiv,  Land^ 

vogt,V,  5-0. 
Wencke.>sïek.\  ,  IV,  o7U. 
VVendlinsau  ,  IV,  370. 
WE.NSER,  fnmillc  noble,  IV,  498. 
VVentzwii.i.kr .  village,  IV,  83. 
Wepferma^în  de  Barr,  famille  noble,  IV, 

460  ;  V .  7-26  ;  Henri .  V ,  269  ;  J.Mn .  id. 
VVeri)  .  (  hàleau ,  IV,  304  sv. ,  311 ,  399; 

V,  7  iO.  Vov.  Wertk  t  Wmrth  ;  eooté, 

IV.  ±).  .53,' 437  sv.;  comtes,  IV.  m, 
392.  437  sv.;  V,  480.502;  .\dëbide, 

V,  497;  Agnès,  V,  493;  Egeoolpbe, 
V,  491,  494;  Elisabeth  ,  IV,  307,313: 
ËlUna  ,  V.  497;  Eisa,  V,  492;  Con- 
rad, V,  485;  Henri,  JV.  3«,  313, 
Î51  V  '.x  ;  491  sv..  522,  694,  715; 
lleiui-î>igeberl,  V,  486  sv.  ;  Hugues, 
V.  622;  Jean,  IV,  311 ,  313,  379, 
i!>7:  V,  469,  i87.  ifïl  sv.,  497  ,  505: 
Philippe,  IV,  3il.  313;  V,  491,  49t. 
502;  Sigcberte,  V.  502;  Sigeben. 

IV.  :3(H;.  m),  313,  47l;  V,  354.  410. 
482,483,  iKl,  m.  m.  «22,  Si?is- 
mond ,  IV,  iJ'}).  i93  ;  V,  50  ;  .Susaone, 

V,  il)-2:  Th.Mi.ioric,  V,  485;  llrich, 

IV.  ;507.  :m,     3i3     ;  v,  sv., 

49i,  503;  laïuille  cqucsire,  V,  726. 

Voy.  Burgravei. 
Werde!<(berg  (Frédéric ,  comle  de*.  IV, 

352;Eberbard,V,777. 
Wbbentziiausen  ,  village,  IV,  78. 
Werlln  (Nicolas) ,  IV,  592. 
WERr«ttER,  év^ue  de  Sirdsboarg ,  IV, 

43,  45;  V,  99,  38S. 
Wernigerode  (comies  de; ,  IV,  .-ia 
VVER&caOLTZ ,  village,  IV,  234,  236. 
Wertb,  village,  IV,  414;  V,  740. 
Wertheih  (.Michel ,  comte  de),  IV,  Î80. 
WfiscuEM,  village,  IV,  449. 
WesbhONT,  vttKnge  ,  IV,  120. 
Wessexberg,  f^uiiille  noble,  IV,  83, 

138;  Conrad,  IV,  278^  Uewo,  V, 

387,  438. 

Wesïhalten,  village,  IV,  140,  203. 

Westhausen.  villag»^  .  IV,  43.  332, 
489  sv. ,  o6t!  ;  \,  aW,  713.  715,  776, 
801;  famille  noble,  V,  726;  .\gnès, 

V,  664;  Conrad,  V,  729;  Gunoo,  V, 
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m-,  Frédéric.  \,  729;  Wernher,  V, 
7». 

Westheim,  village  .  IV,  313. 
Westiieimer  ,  V.  204. 
Westhoffen  ,  ville ,  IV,  384,  o\  [  ;  £am. 

noble  ,  V,  7I«,  7i6  ;  OucmaDD,  V, 

6(57;  Wilhclm,  IV,  511. 
VVettelsheim  ,  village,  IV.  104,  IH, 

4 H.  178,  184,  21  i  ;  laiiiillr  noble. 

y,  727:  Jacques,  IV,  174;  Jean,  IV, 

573,  î>77. 

Wetzel  (le  Marsillv ,  IV,  267,  338,  566  ; 

V,  810:  <::,utbief  ,  V,454;  Henri  ,  V, 

71o;  iieujbold,  IV,  267. 
Wbt  (Charies) ,  IV,  IfO;  Jean ,  IV.  339. 
Wkyfr  .  p4^tiie  ville,  IV,  278. 
We\trsbourg,  cbàteaux,  IV,  290, 480; 

V,  346,  m. 
Weyfrsheim,  village,  IV,  372,  392, 

444;  famille  noble,  IV,  444;  V,  727. 
Wbthkii,  ▼îHage,  IV,  443. 
Wr.vi.F.u  vil!;i|;('  (Iriruil,  IV,  524  sv. 
WiBULTZHUN,  village,  IV  ,  521 ,  524; 

V,  740. 

Wicu,  rivière,  IV,  3U,  347,  350;  vil- 
lage, IV,  3i7. 

WiCKERSHEiH ,  ctiâleau ,  V.  156;  vil- 
lage, IV,  438,  499,  590  ;  V,  783;  fam. 
noble.  Voy.  Wei'ckersheim. 

WlCKERSWinR  ,  IV.  181,  230. 

WlCKHJBBSEL,  V.  37. 

WiCKRAMM  (Conrad),  V,  302;  Pierre, 

V,  139,  302. 
WiDE ,  famille  noble,  IV,  SOi ;  V,  737 ; 

Hugues,  IV,  501. 
WiDELBRUiN»,  viUage  détruit,  IV,  407; 

V,  363. 

WiDENECK ,  famille  noble ,  V,  7Î7. 
WioBMSOL,  village,  IV.  484;  V,  797. 
WlDBiuniBni,  village,  tV,  583;  V,  740, 

802 ,  Cunon  ,  IV,  583. 
WitkERftTROUT ,  village,  V,  273. 
WiBGBifBACR,  village  détruit,  IV,  538: 

V,  rîG3. 
WiEL  (Thomas) ,  V,  287. 
WiHER.N,  IV,  398. 
WiuERSHEiM,  village,  IV,  387. 
WiHR,  peiile  ville,  IV ,  %H,  Î75,  278, 

285;  V,  287. 
WiLOB,  fomilte  noble,  V,  775. 
WiLDENGUTH,  hamcau ,  IV,  528. 
WiLDENBOLTZ  (Jcan-Cammerer) ,  IV, 

581. 

WiLDENSTEiN,  chàleiui .  IV,  23'»,  236, 
244;  V,  346,  740;  famille  noble  .  IV, 
389. 

WiLDERSPACH,  village,  IV.  466. 
WiLOFANG  (ce  que  c'était),  IV,  277. 
WiLDGRAVES  de  Kircbberg  (EmicoD), 
IV,  307,  3f3;  V,  488;  Frédéric,  IV, 


IF.m  VOLUMES.  8911 

512  ,  584;  Jean,  iV,  397  ,  584;  V, 
S66,  m. 

WiLDSPERG ,  famillo  iiolile  ,  V  ,  727  ; 
Frédéric  ,  IV  ,  329,  389  ;  Gerlrude , 

IV,  581. 

WiLER ,  petite  ville,  IV,  547;  V,  7; 

ch.^te3u,  IV,  384,  387  :  V.  346. 
WiLER  IN  iAH.n,  IV,  47".  iSO. 
WlLGOSLHAQSEN,  Villag<>  .  IV.  i99. 
WiEGOTHEiM  ,  village  ,  IV,  331. 
WifjiELM  .  empereur,  V,  171,  19.*), 2U, 
•2(>4,  534. 

WiLHELM  de  MartKHirg ,  arcbiiecte,  V, 
188. 

WiLKinm,  famille  noble,  iV,  692. 

WiLLEMANN .  frimillo  ,  V,  297;  Jean- 
George,  V,  301;  Jean-Béat,  IV.  109. 
WiLLER  ,  village  ,  IV,  79,  92.  Voy.  tVi'. 

Irr ,  \V-il<  r. 

\ViLUN<;sii\i:s£?f ,  viUage  détmil,  IV  , 

438  ;  V,  383. 
WuM'.y  ,  villagf,  IV,  579. 
>ViLSiiAiSE>  ,  village ,  IV,  499;  V,  363. 
WiuspERG,  village,  IV,  432. 
WiLST^T ,  village ,  IV,  520. 
WiLTEX,  village,  IV,  33Î. 
WiLvisuEiM,  village  ,  IV.  439  sv. ,  579  ; 

V,  740;  famille  noble,  V,  171. 
WfMMENAf  ,  village,  IV,  503. 
WiMPFEN  ,  nobles  ,  V,  17! ,  841  ;  Her^ 

mano,  V,  171  ;  Jean,  id. 
WiMPHF.MMC  (Jacques  ,  V,  217,  229. 
WiNBACii.  Voy.  Weiuùach, 
WiNADB,  famille  noble;  George,  IV, 

^Vi>cKEL.  village  ,  IV,  77,  79,  81. 
WiNCKBTniSLS ,  vllbge .  IV,  43S. 

^Vl^(  Ki,ER  (llennemannt  ,  IV,  169. 
>Vi.NDEBERG  (Sigelmaun  de),  IV,  492. 
WiNDECK .  diftteaux ,  IV,  426,  478, 286, 
384,  550,  601  ;  V,  156  ,  346;  f-unillc 
noble ,  IV,  516  ,  595;  V  ,  101  ,  323 , 
727 ,  730  ;  Bertbold ,  IV,  367  ,  389 , 
5il  :  Conrad  ,  IV,  558;  Elisnbell) ,  V  , 
739  ;  Jacques ,  IV  ,  548  ,  Ueinbold  , 
IV,  558;  V,  810;  Heinbart,  V,  460; 
Wenceslas,  IV,  512. 
Wi.M>Kr,KERTHAL  ,  village,  IV,  .551. 
>Vi>DE.\  .  hameau ,  IV  ,  409  ,  413  ,  426 , 

450;  Nicolas,  Y,  259. 
WiMx  RSPERG  ,  famille  noble.  V.  728. 
^S  ixDUEiM,  village ,  IV  .  526  ,  558  ;  V  , 
336. 

WiNECK,  châtenu  ,  IV.  7i.  101  .  172, 
249,  286;  V,  346;  Heiiiliail,  V,  759. 
WiNCEîf ,  village.  IV,  449,  .558. 
Wir>?r.rnisnF:iM ,  village,  IV,  561  ;  famille 

noble ,  V,  728. 
WiNSFBiiDEK,  hameau,  IV,  308. 
WufSTEm ,  cbftteau ,  IV,  548, 553, 557  ; 
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V,  316:  Tmage,  IV,  554;  famille 
noble  ,  V  .  3 1« ,  GiO ,  7i8  ;  Fmiério  , 
V,  3iG;  Jeaii-Osleilng,  IV,  519; 
Pierre,  V,  639;  Weniher;  N  ,  yiG:  , 
>Vilheiin  ,  IV,  506.  ' 

WlKSTEINERTIIAL,  IV,  55i.  | 

WiîïTKRBAr.ii ,  famille  noble,  V,  7Î8  ,  i 
76i>;Connul,  IV,  553.  i 
Wi.MEBSUF.RG  ,  \illage,  IV,  449.  j 
\Vi.>TERSDORF ,  village,  IV,  415. 
Wi?<TERSHAUSK.N  ,  villagc,  IV,  559. 
Wi.NTERTHUR ,  IV.  384;  famille  noble,  ' 

IV.  582;  V,  liH;  Conrad,  V.  7^6;, 
Kckbredil,  IV,  58i.  ' 

WiNTZOBACii .  village  .  IV,  415,  â38  ; 

famille  noble ,  V,  728. 
Wi.NTZEMiEiii ,  villages,  iV,  2t8  ,  255.  , 

283,  H  ri,  Vin  ;  \.  26  sv. ,  28,  185  ,  i 

582,  7  iU,  817  ;  famille  noble .  V.  720; 

Conrad,  IV,  i48;  Wet/el ,  IV,  Î33. 
Wi.MZLEN,  village.  IV,  521. 
WiRicn.  famille  noble.  V,  730;  Jean  , 

V,  722;  Pierre,  IV,  582. 
WiSSKMBOURG  ,  Ville  imp<''i  i:t!o ,  IV  ,  -23; 

V,  7,  9,  12  8V.,  m  sv. .  -iu.  iXi;  ab- 
baye. IV,  400,  401  m:  V.  2i>,235; 
fnmille  noble,  V.  72ti  ;  imindat ,  IV, 
»U4sv.  ,323;  valkt;,IV.  4U2. 

VViswALD,  village  ,  IV,  120. 

WiTKisA!'.  romti',  IV,  71,  n9;  V.  610. 

WiioL-SHtiM ,  village.  IV,  111. 

WiTPRVCH,  villa;;.  ,  IV.  313.  508. 

WiTscHLoss.  (  iiàieau,  IV,  rrin-,  V.  :ur,. 
WiTTEXHElM  .  (hàieaii  el  village,  IV, 
I  II ,  220;  V,  346,  771  ;  famille  noble, 

IV,  111,  277.  311,  1(13  :  V.  :m,  729; 
Benu  ,  V  ,  194}  Bounai  .l .  \  ,  l'.»4  ; 
Conrad,  IV.  Ît7;  V,  ii7:  ( 

V,  194  ;  CuDtzmann  .IV.  -iT  ;  (iosse. 
V,  4.55;  HannemaiMi ,  IV,  27  *  ;  Ucuri, 
V.  194,  201;  Ihigu.s,  V,  194;  Jean, 
IV,  355:  Nicolas,  V,  194;  NoII.t.  V, 
332;  Vincenl;  IV,  277;  Werliu ,  V. 
19*. 

WlTTEX^VILLER,  vilbgC,  V,  711. 

WrmsAACu ,  IV,  466. 
WiTTlSBBIll ,  IV,  367,  370,  464. 
Wi  r/f  Nnnv   (arnillc  noble  ,  V,  729. 
WivtHSHtiM,  village,  IV,  580î  V,  740. 

WlVISHBllI,  IV,  AS». 

NV()i;llf.?«ueim,  village,  IV,  499. 
WiiSRTii ,  ville,  IV,  4U, 513}  V,  7.  Voy. 
Wêrd. 

WoFFENnEm.  Voy.  Waffenheim. 
VVoLCfcEMSTEiM  (David),  V,  41;  Max- 

Fétii.comie,  V.  m. 
WoLCKSiiEiM,  famille  noble,  V,  729. 
WuLFEUN,  ScbulUieis  de  Ilaguenau ,  V, 

176;  Voirt  d'Alsace ,  IV,  476. 570;  V. 

6, 18,  569,  578}  acolptear,  IV,  m 


Wor.FEIISOORF ,  IV,  109. 

WoLFF ,  famille  noble ,  V  ,  724  ,  7i8  ; 

Jean,  IV,  425;  Thomas,  V,  145. 
WOLFGAIfGSRElM ,  village.  IV.  180  sv., 

:{87;  famille  noble,  \.  7.{0. 
WoLFOÀRO  ^Couradi ,  IV,  2U0. 
\V0IJ>T7<GEIITHAL.  IV,  444. 
WoLFisuEiN,  chàicaii  et  village,  IV, 

510;  V,  51,  ;i46,  675;  Camille  noble» 

V,  730. 

\VoLFKiRCHFJ< .  village,  IV,  430. 
WOLFSWILLER  ,  Tïllage ,  IV,  17. 
>VoLL,  village,  IV,  582. 
WoLMERSUEiM ,  villagc,  IV,  423. 
WoLSCimiLLFJi ,  village,  IV,  74. 
WoLSiiEiM  .  village.  IV,  340,  486  .  513. 
WoRST.iTT,  nobles ,  IV  ,  564  :  V  .  S4I  ; 

Théodore.  IV.  334;  biens,  IV  ,  564. 

569  sv.  :  V,  3.34. 
Wi'LFERSHEiH .  villsge,  IV,  i45;  GuniUe 

noble,  V.  (J!I0. 
Wi'jJNEMifcJU. ,  laulilic  iioblc ,  V,  305, 

730. 

Wt  .VNEMIEIM ,  hamt^ati ,  !V,  2W. 
WiHH  d'i^rslcnberf' .  t:»iiiilk>  noble,  IV, 

509î  V,  730. 
WuRMBRAMD,  famille  noble,  IV,  128. 
WiRMSER.  raiiiiUe  noble,  IV,  345.  .i8d, 

3!t'j.  400.  .V»9,  579,  582;  V.  162,  810; 

Ik'rnhard,  IV.  :{7i  ;  \,  198;  Dago- 

lM»rl,  V,  776;  Jacques,  V,  102,  572; 

Jt  aii-Jacques  ,  IV,  570;  Nicolas,  IV, 

'.n-1:  Ni(  oîas-.larqti('"i ,  V.  102. 
\ViRi>JiBt:u<. ,  conileb  el  ducs.  V,  65, 

71,  640;  Eberhard,  IV.  572;  V,  77; 

Frédéric- .\ujîtisle .  IV,  5.13  ;  riric  , 

IV,  59,  99,  4U3,  477.  572;  biens,  IV, 
97sv. ,  189sv,  ,245,  310,108; «Mm, 

V,  77;  fiefs,  IV,  57i. 
Wyue.  Voy.  Wey. 

Wyler  ,  IV,  30»,  407;  Erinrd,  V,3S8. 

Y. 

Vrerg,  famille  noble,  Voy.  Iberg. 
VsEiHUEui.  famille  oobte.  Voy.  Um- 
hêtm. 

Z. 

ZABER?f,viIl6,  IV,  402;  banlle  noUe, 

IV,  583;  V,  730. 
ZiEBRiNCni  (ducs de> .  IV,  31 , 36S,  38i; 

Rerlholil,  IV.  375:  V,  4!l,5tl. 
Z4£SIXGC\,  village,  iV.  93. 
ZAlfWTUiER.  village,  IV,  133. 
Zeueler,  famille  noble  ,  V,  715. 
Zëdutz,  famille  nohie,  IV,  :>82. 
ZSBNACEBR,  viUagc.  IV,  474,  579;  faoi 

noble,  V,  731  ;  BarUaann,  IV ,  474 
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Zeii!<iiNni  (Henri),  IV,  :m. 

ZEiNiiF.tM:  village,  IV,  254,331,439, 

o68;raiuille,  V,  254. 
Zeisbbim,  Tïllage,  IV,  413. 
Zeiskamm  ,  village ,  id  ;  ramillc ,  V,  254. 
ZEisv\tLLtu,  village,  IV,  556;  V,  641. 
Zell,  villages,  IV.  285.  288,  569  sv.  ; 

V,  711,  740  ;  \illagedétniit,  T,a63; 

Malhias,  V,  139. 
Zellëkbërg  ,  petite  Tille»  IV,  190, 273, 

'•m-,  V,  7,  346;  fomille  aoble,  V, 

731. 

Zrmbs  ,  ruisseau  »  IV,  369. 

Zr.NTA  .  IV.  303. 

ZElNTGRAf  [Jeao-Joacbiin) ,  V,  147. 
Zessingen  ,  famille  noUe ,  IV,  15i  ;  V , 
723. 

ZieglÊr  de  ZiegelUerg ,  V,  260;  Frédé- 
ric ,  IV,  471 X  Maximilien ,  IV  ,  471  ; 
Nicolas,  IV,  378,  470;  V,  227,  560. 

ZiEaEL&BOFEN ,  Village,  IV,  520. 

ZitOEif BERG (Bemiiard  de),  IV,  57. 

ZiLi.H.vi  SEK,  château,  IV.  202;  V,  346. 

ZiixiKCEM,  village,  IV,  445,  449. 

ZiLUsneiM,  château  ,  IV,  97,  99,  229: 
V,  346;  vilhgc,  IV,  07. 

ZiMMERBACH,  vîUage ,  IV,  282,  285  ;  V  , 
362. 

ZiMMERP.R  (Jean) ,  IV,  590. 
ZiHHKHSiiEiM,  village,  IV,  151;  V,  771. 
ZimilffGEN,  village,  IV.  533. 
ZiNswiLLER,  village,  IV.  313,  .~28. 
Zf;«Tude  Kentzingen ,  V.  8i3;  Frauvois- 

Joachim  et  George ,  IV,  iii  ;  Jacques , 

IV,  561. 
ZiTTERSHEiM  ,  village ,  IV,  529. 
ZOBEL,  famille  noble,  IV,  151  ;  V,  731. 

ZCEBERSDORF  ,  village  ,  IV,  499. 

ZOLLER,  Tamille  noble,  V,  731. 
ZoLLER  (Frédéric ,  comte  de) .  iV,  352. 
ZORN  .  liiinille  noble  ,  V  ,  63,  75,  813  ; 
Adam ,  IV,  376  ;  Berlhold ,  I V ,  357  ; 
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V,  680;  Claude.  IV,  376;  Gaspard, 
V,  on  :  GeoiT'.«  V,  .340;  Huguo.s ,  IV, 
304  ;  V  ,  700  ;  Jacques ,  V ,  58  ;  Jeati , 
IV,  290  .  567;  V  .  591  ;  Louis,  IV, 
593;  Nicolas,  IV  îSO,  566,  589;  V, 
75,  340,  494,  63y,  (ii7;  Nicobs-Uer- 
nard,  V,  340.  563;  Phyoa ,  V,  63»; 
nodolphc,  V,  340;  Ursule,  V,  219; 
biens,  IV.  332,  346,  395  ,  442  ,  516 , 
503;  V,  417.  641;  de  Boolacb,  IV, 
4i2,  m.  .-.74;  d'Eckericli,  IV,  376, 
387,  667,  601;  V,  203. 
ZoTT,  rainille  noble,  V,  832. 

/(II M  !  T  1  KR  ,  V,  118. 

ZscMAti-oY  (Pancrace  de) ,  IV,  118. 
ZocKMANTBL  deBruiuatii ,  IV,  369,  399, 

504  ,  526 ,  569  ,  582  ;  Baltbanr,  IV, 

522,582;  Jeau.V,  67^. 

ZnCRTCBRf CRT ,  V,  131, 

ZucRi  ciiT,  V,  no. 

ZUlLK.'<fXER ,  V,  132. 

Zimo  (Georgel,  IV,  240;  Jacques ,  IV  , 

oO  I . 

ZUMFTGCRICHT,  V,  133. 
Zvff FTIISISTER ,  V,  118,  127,  202,  225. 
:m,  309. 

Zu  RuEiM,  famille  noble,  IV.  108,  151. 
153;  V,  768:  PrilBcbroann,  IV,  145  ; 

Hugues ,  V,  454  ;  Jean  ,  IV  ,  152;  V  , 
312  ;  Reiobard-Wilbelm  ,  IV,  97  ^  Se- 
bastien, Id. 

ZuR  Lai  BK>-  (Béiilus-Janiuos  ,  IV,  458. 
ZCRNDCERFER  (Frédéric) ,  V,  584. 
ZuTZENDORF,  village,  IV,  543,  545; 

Oonra  l.  IV,  TAi;  .lenn,  IV,  543. 
ZwA?izir.ER  à  Strasbourg ,  V,  129. 
ZwEinRucKEN,  famille  noble;  Albert, 

IV  5."»G.  Vov.  Deux-Ponts. 
ZwiNGER,  famille  noble,  V,  731. 
ZwiNCLi,  V,  140,  203,  309. 


FW  BE  U  TABLB  BimOPIiailB  DBS  DEUX  ftEiKlBHS  T0L1MB8. 


Digitized  by  Google 


PLACBIBIIT  DBS  fitiVDIBS. 

♦ 

Vma  lY. 

Planche  n**  I ,  armoiries  du  landgraviat  supérieur  66 

PlaodMS Sel 3,  armoiries  des  ooaMes  <f Alsace  77 


Planche  n*  I  de  numismatique   364 

Planche  ii*t         id.    3SI 

Plaiidien«3         id.    364 

Planche  n*  I  des  monnnienta  des  ludgnves  de  rAlsaee  anpéiienre.  .  .  4SA 

Planche  n»  2             id.                id.                id.         .  .   .  tô9 

Planche  n«  1  des  nononents  des  landgrtves  de  l'Alsace  inférieure ...  50 1 

Planche  n«  i              Id.                 id.                 id.          ...  505 

Planche  n«  3              id.                 id.                 id.         ...  506 

Planche  n»  4 ,  Bercbtold  de  Walduer  


snASBooas»  mnmam  an  c.  aujimnr. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


i 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


